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INTRODUCTION. 


La  Giographie  Hislarique  et  Biographique  de$ 
Basses^AlpeSj  publi^e  en  1844,  a  ^t&  accueillie  avec 
une  telle  fayeur  par  dos  coocitoyeos  et  par  le  Conseii 
sap^rieur  de  rinstriiction  publiquo,  qae  nous  nous 
sommes  cru  obligS  de  perfectionner  et  de  completer 
notre  premier  travail.  Lies  bauts  encouragements  qui 
nous  ont  iii  donnas,  nous  permettent  de  faire  parat- 
Ire  aujourd'bui  THistoire,  la  Geographie  et  la  Sta- 
TisTiQUE  de  ce  m6me  d^partement.  Nous  aimons  k 
croire  que  ce  nouvel  ouyrage  sera  re^u  avec  une 
faveur  plus  grande  encore;  car  nous  n'avons  rien 
n6glig6  pour  le  rendre  aussi  utile  qu'inl^ressant. 

Le  but  que  nous  nous  sommes  propose ,  a  6t6  de 
presenter  dans  un  cadre  sagement  restreint  I'histoire 
civile,  politique^  religieuse,  naturelle  et  biographique 
d'un  d^partement,  qui,  quoique  class6  parmi  les  plus 
pauvres  et  les  moins  populeux ,  m^rite  n^anmoins 
d*6tre  connu  et  ^ludi6.  Nous  avons  voulu  que  chaque 
commune  de  ce  d^partement  p(lt  connaitre  son  bis- 
loire  particuli^re,  sans  peine  comma  sans  effort.  Nous 
nous  sommes  ^flbrc^  de  rendre  ce  livre  utile  k  tons , 
au  botaniste^t  k  Tentomologiste,  au  min^ralogiste,  au 
g^logue,a  Tarch^ologue ;  qu'il  apprtt^ceux  quisont 


X  INTRODUCTIOIf. 

n^s  dans  les  Basses-Alpes  et  qui  y  6coaIent  paisible- 
ment  lear  vie,  k  aimer  et  k  s'attacber  plas  fortemeot 
au  sol  natal;  qo'il  d^truistt  dans  Tesprit  de  ceux  qui 
n'j  dressent  leor  tente  qu'en  passant^  ces  pr^jog^, 
ces  notions  fausses  et  pr^conQues  qai  leor  en  rendent 
le  s6jour  fastidieox.  Nous  d^sirions  enfin  Clever  an 
monument  durable  et  populaire  k  la  gloire  de  notre 
premiere  patrie^  Puissions-nous  n'6tre  pas  rest6  trop 
au-dessous  de  la  haute  mission  que  s'imposait  notre 
faiblesse«etqueluiconfirmait  la  bienveillance  sym* 
pathique  de  nos  concitojens. 

Pour  atteindre  c6  but ,  nous  avons  compulse  et 
6tudi6  patiemment  tous  les  auteurs  anciens  et  moder- 
nes  qui  ont  ^crit  Thistoire  g^n^rale  de  Tancien  pays 
de  Provence.  U  suffira  de  nommer  Nostradamus 
C^sar^  Bouche  Honor6,  Gaufridi  J.  F.,  Bouche  Char- 
les Francois y  I'abb^  Papon,  Rouchon  E.  C,  Louis 
M6rj,  Fouque,  etc.  dont  les  outrages  sont  assez 
connus  sans  qu*il  soit  besoin  d'en  rappeler  les  titres. 
Le  m6decin  Darluc  dans  son  Histaire  naturelle  de  la 
Provence;  le  docteur  Achard  dans  sa  Description 
histarique  et  giographique  etc;  le  Dictionnaire  des 
hommes  illustres  de  la  ProvencCy  et  la  2*  Edition  du 
Dictionnaire  historique  et  topographique^  de  Garcin , 
ont  aussi  trait6  k  leur  point  de  Tue  particulier  This- 
toire  de  ce  pays.  Nous  devious  compulser  et  6tudier 
plus  sp6cialement  encore  les  ouvrages  qui  traitent 
ou  He  notre  H^partement  en  g^n^ral,  ou  de  nos  villes 
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et  bourgs  en  particulier.  Noas  allons  donner  la  no- 
menclature de  ces  derniers,  afin  que  d'autres  puissent 
J  glaner  apr^s  nous. 

Ce  sont  d  abord  :  les  Recherches  sur  la  g^grapkie 
anctenne  et  les  antiquitSs  des  Basses-Alpes  ^  par 
M.  Henry;  le  tome  III*  du  Voyage  dans  le  mdi  de  la 
France^  par  Millin;  la  Stalisttque  mniralogique  du 
d^artetnent  des  Basses-AlpeSy  par  M.  Scipion  Gras ; 
les  Annates  des  Basses-Alpes,  pobli^es  de  1838  i 
1843;  la  Biographie  des  hammes  remarquables  des 
Basses-AlpeSf  par  une  soci^t6  de  gens  de  leltres ;  les 
Rapports  de  MM.  les  Pr^fets^  des  Ing^nieurs  en  chefs, 
et  des  Inspecteurs  du  service  forestier,  au  Conseii 
G^n^ral  des  Basses-Alpes;  enfin  les  Annuaires  admi- 
nistratifs  de  ce  d^partement 

Ce  sont  en  second  lieu:  YHistoire  giographiquej  na- 
twrelUy  ecclesiastique  et  cmle  du  diochse  d'Emhruny 
par  Tabb^  Albert;  le  Voyage  dans  la  vallie  de  Bar- 
celonnette^  par  M.  de  Villeneuve-Bargemon,  et  les 
Leltres  sur  la  valine  de  Barcelonnette,  par  M.  Fr^mon- 
Garnier,  qui  fournissent  des  documents  sur  la  partie 
Nord  du  d^artement.  LHistoire  de  Castellanej  par 
Tabb^  Laurensi.  et  le  MhfU)vre  sur  les  antiquity  de 
r arrondissement  de  Castellanej  par  M.  Gras-Bourguet 
contiennent  les  renseignements  sur  la  partie  Est  des 
Basses-Alpes.  Pour  la  partie  Quest,  nous  avons  le 
savant  Essai  sur  fhtstoire  municipale  deSisteron^  et  la 
remarquable  Histoire  de  Sisteron  tir^e  de  ses  archives, 
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par  M.  Ed.  de  Laplaoe ;  les  Statuta  Prot^incicB  For- 
ealqueriique  comilatuum^  de  Louis  Masse ;  GuUldtnus 
junior  Forcalquerii  comes;  ManuaseoB  urbis  lihri  tres^ 
Virgo  Romigeria  sen  Manuascensis,  et  De  rehus  gestis 
episcoporum  Sistaricensiumf  de  Jean  Columbi ;  Lahbi 
de  la  jeunesse  ou  le  gach  de  saint  Mary^  par  M.  C. 
Arnaad;  le  Rapport  sur  les  archives  municipales  de 
ManosqWj  et  les  Etudes  historiqnes  sur  la  ville  de 
ManosquCj  par  M.  Damase  Arbaud ;  VHislohre  cvoilej 
politique^  eccUsiaslique  et  lillirdire  de  Manosque^  par 
rabb6  Feraud ;  VHistowe  de  Satnte-Tullej  par  le  doc- 
teur  L.  J.  M.  Robert ;  enfin  VHistoire  de  la  chapelle 
de  Notre- Dame  de  Lure,  par  MM.  les  abb^  Isoard  el 
Feraud.  Pour  la  parlie  Sud  du  d^partement,  nous 
poss^dons :  La  Nolilia  ecclesim  dintensis  de  Timmortel 
Gassendi ;  YEssai  hislorique  sur  le  cominalat  dans  la 
ville  de  Digne,  et  les  Souvenirs  hisloriques  sur  la  ville 
de  Dignc  et  ses  environs^  par  Firmin  Guichard;  la 
Notice  hislorique  el  slatislique  sur  la  ville  des  MeeSy 
par  J.  J.  Esmieu ;  la  Hislorica  et  chronologica  proe- 
sulum  sanclcB  Regiensis  ecclesioBy  par  Simon  Bartel ; 
la  Nova  Regensium  episcoporum  nomencialuray  et  le 
MAnoire  hislorique  sur  la  ville  de  Moustiers,  par  Jean 
Salom^.  II  existe  pareillement  plusieurs  Traithy  Mi- 
moires  et  Analyses  des  eaux  thermales  de  Gr^oulx  et 
de  Digne,  par  divers  auteurs.  Dans  son  appendice  et 
ses  notes  au  Discours  sur  la  vie  et  les  vertus  de 
Mgr  de  Miollis,  M.  I'abb^  Bondil  offre  des  documents 


iNTRODCKrrion.  xni 

pr^ieux  pour  ootre  histoire  locale.  Noub  deyons 
encore  k  M.  H.  J.  Bondil,  s^us-pr^fet  ea  retraite,  une 
sayante  Notice  sur  la  fabrication  de  la  faience. 

Ind^pendamment  de  ces  sources  publiques,  oik 
nous  ayons  pois^  k  pleines  mains,  nous  avoos  eu  a 
notre  disposition  beaucoup  de  manuscrits  pr^eux, 
dont  nous  avons  pu  constater  le  m^rite  et  Tauthenli- 
cit6.  Par  nous-m^me,  ou  par  rentremise  de  personnes 
obligeantes  et  parfaitement  comp^tentes,  nous  avons 
pu  emprunter  beaucoup  de  faits  aux  archives  de  nos 
principales  communes.  Les  nombreux  renseigne- 
ments  qui  nous  ^taient  gracieusement  transmis,  n'ont 
point  6t6  acceptds  sans  contr^le.  Nous  en  avons  re- 
pouss4  etcombaltu  m6me  plusieurs,  comme  entach^ 
d'erreurs  ou  trop  incertains.  Abeille  laborieuse,  nous 
avons  butin^  partout  oi^  nous  esp6rions  trouver  quel- 
que  fragment  de  noire  bistoire  locale.  Si  nous  n  mdi- 
quons  pas  toujours  la  source  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage,  c'est  qu  il  nous  eiit  fallu  surcharger  chaque 
page  de  notes  et  de  citations,  et  grossir  ainsi  outre 
mesure  un  livre  d&jk  assez  volumineux. 

L'bistoire,  g^ographie  et  statistique  des  Basses- 
Alpes  se  divise  en  deux  parties.  La  premiere  traite 
du  d^partemeiit  en  g^n^ral.  Son  histoire,  depuis  TAge 
celtique  jusqu'Ji  nos  jours,  est  racont^  dans  Tordre 
chronologique  des  faits.  On  y  voit  cette  contr^e  d'a- 
bord  ind^pendante,  soumise  tour  k  tour  aux  Romains, 
aux  BourgttignoQS,  aux  Visigoths^  aux  Francs,  aux 
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Rois  et  puis  aux  Comtes  de  Provence,  eofia  aux 
Mooarques  Fran^ais.  l/origine  de  nos  6glises  et  de 
DOS  6tablissemeots  moDasliques,  la  calibration  des 
Conciles^  leis  guerres,  batailles  et  si6ges  des  qua- 
torzi^me  et  seizi^me  slides;  rancienoe  divisioo 
administrative  et  eccl6siastique ;  le  mode  d'adminis- 
tration  de  la  justice ;  Torigine,  le  d^veloppement  et 
les  phases  di verses  du  regime  municipal;  toutes  les 
Episodes  enfin  du  passage  de  Napoleon  en  1815,  font 
Tobjet  de  la  partie  historique.  Viennent  ensuite  ies 
documents  statistiques  et  g^ographiques :  topogra- 
phic, classements,  conBguration  physique,  constitu* 
tion  gSologique;  productions  des  trois  r^gnes  mineral, 
v^g^lal  et  animal,  avec  les  indications  des  lieux  oik 
on  les  trouve ;  industrie  agricole ,  manufacturi^re 
et  commerciale ;  cours  d'eau,  rivieres,  lacs  et  canaux 
d'irrigation;  montagnes  remarquables ;  statistique 
administrative  et  judiciaire  actuelle ;  organisation  de 
tons  les  services  publics;  ^tablissements  d'utilit6 
publique ;  routes  et  chemins  de  grande  vicinalit6 ; 
tableau  des  hauteurs;  tableau  entin  des  foires  et  des 
marches.  Tel  est  le  sommaire  de  la  premiere  partie 
de  cet  ouvrage. 

La  seconde  partie  contient,  dans  I'ordre  des  arron* 
dissements  et  des  cantons,  une  notice  sp^ciale  sur 
chaque  commune  du  d^partement.  Dans  cette  notice 
on  fait  connattre  la  position,  le  climat,  les  produc- 
tions, I'industrie,  les  monuments  d'anliquit^,  Thistoire 
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et  les  bommes  remarquables  de  chaque  locality.  Ces 
notices  sont  ou  enti^rement  refondues  et  consid^ra- 
blemeDt  augmeot^s,  ou  reyis^es  avec  le  plus  grand 
soin.  Nous  avons  enrichi  cette  deuxi^me  partie  d'un 
appendice  contenant:  1"  les  omissions  qui  nous 
avaient  ^happ6  dans  le  Gours  de  I'ouvrage;  2*  les 
djptiques  ou  catalogue  de  tons  les  ^T^ques  connus 
de  tous  nos  andens  sieges  6piscopaux ;  3.  la  cfarono- 
logie  de  MM.  les  Pr^fets  des  Basses- Alpes.  L'ouvrage 
est  termini  par  une  table  g^nSrale  des  mati^res. 
Nous  y  avons  joint  un  index  alphab^tique  des  com- 
munes^ des  bameaux-paroisses  el  des  bommes  remar- 
quables. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  terminer  cette  introduc- 
tion par  les  m6mes  paroles,  que  Tillustre  Gassendi 
adressait  au  clerg^  et  au  peuple  de  Digne  en  leur 
dMiant  sa  Notice  bistorique.  «  Nous  publions  ce 
»  livre  atec  d'autant  plus  de  plaisir,  que  tout  en 
»  donnant  h  notre  pays  une  preuve  de  notre  amour 
V  pour  lui,  nous  accomplissons  une  oeuyre  qui,  nous 
»  en  sommes  sdr,  vous  sera  agr^able...  Peu  nous  im- 
»  porte,  pounru  que  vous,  que  notre  livre  int^resse, 
»  le  parcouriez  avec  plaisir ;  car  c'est  pour  vous  sur- 
»  tout  que  nous  Tavons  6crit,  et  pour  nos  descen- 
»  dants  qui,  nous  en  sommes  convaincu,  nous 
o  sauront  gr6  de  leur  avoir  transmis  tout  ce  que  nous 
»  avons  pu  recueillir  sur  notre  bistoire,  depuis  Tan- 
»  tiquit^  la  plus  haute  jusqu'^  nos  jours.  » 


Extrait  du  Procds-Verbal  de$  dilibirations  du  Conseil  Giniral 

des  Basses- Alpes,  (Sesnon  de  i860.} 

M.  PabM  Feraad,  car6  des  Si^yes,  autear  d'ane  G^ographie  historiqneec 
biographiqoe  da  diparteneDt  des  Gasses-Alpes  qifil  publia  en  1844,  ^  fifre 
paralire  une  nouvelle  Milion  de  son  ouvrage,  revue  el  oomplitte.  II  a  exp«iA 
ses  vues  dans  une  leltre  et  un  programme  qu'il  m'a  adresste  le  18  juillet 
dernier,  et  a  soUieiU  en  mkne  temps ,  pour  pouvoir  alterodre  sod  bat ,  le 
coDoours  des  communes  et  du  d^partement.  M.  I'abb^  Feraud  a  consBcr6  8»  vie 
&  d'utiles  recherdies  et  k  de  s^rieuses  Etudes.  Par  un  dteint£res3ement  qoi 
boDore  an  ministre  de  la  ReHgion,  il  a  tonjours  t^u  paovre.  Sa  seale  ambition, 
aprte  avoir  satisfait  k  ses  devoirs  de  pr^re,  a  it6  de  se  rendre  utile  i  son  pays 
par  la  publication  d'un  ouvrage  int^ressant  TUistoire  locale,  que  bien  des  d^- 
partemenls  nous  envient.  Lui  donner  les  moyens  de  r^liser  oette  entreprfse, 
c'est  agir  dans  llnl^r^t  g6niral.  J'ai  cm  done  aller  an  devaot  de  vos  voeox  ea 
inscrivant  par  provision,  an  budjet  do  1861,  une  somme  de  200  fr.,  4  litre 
de  subvention.  (Rapport  de  M.  le  Pr^et,  page  134.) 

M.  Tabb^  Feraud,  cur6  de  la  paroisse  des  Si^yes,  publia  en  1844,  uie 
Gtographie  historique  du  d^partement  des  Basses- Alpes.  Son  ouvrage  fut 
aecoeUli  avee  favear;  et  U  coa^t,  dte  lors,  le  projet  de  le  perfectionner. 
Depuis  il  a  eonsacr^  k  ce  nouveau  travail,  que  nous  avons  vn  sommairemenl, 
le  temps  que  son  saint  minisl^re  lui  a  permis  d'y  accorder. 

II  y  avail  de  longnes  recherebesik  fa}re,de  plus  amples  rensetgnements  k  de- 
mander,  et  un  grand  nombre  d'autres  tails  k  itablir :  L'auteur  n'a  riea  n^li^ft 
pour  r^pondre  k  ce  qu'on  pent  atlendre  de  ses  labeurs,  de  ses  tongues  Etudes 
el  de  son  talent,  constats  par  pinsieurs  sod^lfe  savmtes  qui  Tont  admis  f  n 
qualiU  de  membre  correspondant 

En  presence  de  rint^r^l  quece  livre  ne  manquera  pas  d'avoir,  surtout  poor 
les  habitants  des  Baaaes-Alpes,  et  afln  de  btre  nattre  ntHeors  la  pensto  d'un 
document  ausst  giniralement  utile,  voire  2«  commission  m*a  chargi,  oonfor- 
mtoienl  k  la  proposition  de  M.  le  Prifet,  d'imettreun  voeu  tendant  k  obtenir, 
pour  M.  rabb6  Feraud,  une  subventioo  de  IMN)  fr.  en  vne  de  fodliter  Hmpres- 
sion  de  la  seooodc  Mition  de  sa  G^ograpbie.  (Rapport  de  M.  Fine.  coos.  g6- 
n^ral,  s^nce  du  30  aoAl,  page  203.) 

Gonformtoienl  anx  coDctasioas  da  Rapport,  le  Conseil  vote  rtlloeation  de 
SOO  fr.,  et  en  outre  voalant  donner  k  Pbonorable  M.  Feraud  on  noaveaa 
t^moignage  de  son  estime  el  de  sa  satisfaction,  exprime  le  dfeir  que  chaqae 
meBbre  da  eonseil  sontcrive  persenoeilenMot  poar  an  exempMre  de  ce  ooiivel 
oovraga.  (Ihid^  page  205.) 
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DU  DiPARTEHENT  EN   G^lNilRAL. 


CHAPITRE  PREMIER. 


■ones  HISTORIQUE  DU  D^PARTEMENT  AVANT  LA  DOMIIf  ATION  ROMAINB. 

Le  territoire ,  qui  forme  aujoord^hui  le  d^partemeDt  des  Bas- 
les-Alpes,  faisait  partie  de  la  Gaulo-Gr^ce,  GaU(hGracia,oti  Gullia- 
braccata  et  par  coutraciion  GalUa-braia.  Son  histoire  dans  ces 
temps  recales  est,  a  peu  de  choses  pr^s,  eniidreniebt  inconnue. 
Les  Gaulois  o*oni  point  laiss^  d*ecrils ,  et  leurs  vainqueurs  ne 
doas  out  iransmis  que  quelques  notions  vagues  et  g^nerales. 
Cemme  le  reste  des  Gaules,  ce  pays  se  divisait  en  peuplades  et 
3D  cantons.  Par  peuplades  il  taut  entendre  les  agglomerations 
^habitants  qui  empruntaient  leur  nom,  ou  au  groupe  de  monta- 
|nes  qui  limitaient  leurs  possessions,  ouik  la  riviere  qui  les  arro- 
lait,  ou  enfin  au  lieu  principal  de  fagglom^ration.  Par  cantons, 
on«ntendait  plusieurs  peuplades  reunies  en  forme  de  nation. 

Les  noms  des  peuplades  qui  occupaient  le  territoire  des  Basses- 
Mpesy  nous  ont  et^  transmls  par  rinscription  gravde  sur  le  tro* 
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phee,  que  Fempereur  Aui^iste  fit  ^leyer  au  pied  des  Alpes,  i 
La  Turbie,  entre  Nice  et  Monaca  Ce  troph^  n*existe  plus ,  mais 
SOD  inscription,  recueiilie  par  Pline  le  naturalisle ,  (lib.  3.  c.  6.) 
a  surv^uaux  ravages  du  temps  et  des  barbares.  Quarante'<|uatre 
peuplades  sont  mentionnees  sur  le  troph^e  des  Alpes,  dont  treize 
sont  reconnues  comme  appartenant  au  d^partement  des  Basses- 
Alpes.  Ce  sont : 

io  Les  EsuBiANi  qui  occupaient,  dans  la  vallee  arrosee  par 
rUbaye,  Embia  amnis,  les  cantons  actuels  de  Saint  Paul  et  de 
Barcelonnetle.  Quoique  rien  ne  montre  d*une  niani^re  precise 
quelle  ville  ^(ait  leur  capiiale,  on  s'accorde  assez  gen^ralement 
k  dire  que  cette  capitate  ^tait  Sales^  auJourd*hui  Faucon. 

^  Les  Nemolani,  habitants  des  for^ts,  ayant  pour  capitale 
Nemola,  Mcolans.  lis  habitaienl  les  vallees  situ^es  entre  les  pics 
qui  s^parent  les  deux  departernents  des  Basses  et  des  Hautes- 
Alpes,  et  celles  oil  content  le  Bachelard  et  le  Riou-Bourdoux. 

3«  Les  Edenates,  qui  occupaient  la  valine  de  Seyne,  centre  les 
montagnes  de  Breziers  et  de  Barles,  et  qui  recevaient  leur  noni 
de  Sedena,  Seyncy  leur  chef-lieu. 

4*  Les  Gallitjg  que  Ton  place  ^  Fextremit^  superieurc  de  la 
Yatlce  du  Verdon,  et  dont  Alios,  GaUUw,  aurait  etc  le  bourg 
principal. 

5'  Les  VEAMim,  qui  habitaient  les  bassins  de  Thornme-Haule 
et  de  Thorame-Basse,  et  la  petite  vallee  de  rissole,  ninsi  quo 
paralt  Tindiquer  leur  nom  forme  du  celtique  Vean,  niontagne, 
et  vm,  rouge ;  nom  qui  d^signe  un  terrain  rougedtre  comme  i*cst 
celui  des  montagnes  de  Thorame.  Quelques  auteurs  les  placent 
pourtant  dansla  valine  de  Fours. 

6«  Les  VERGUifi,  habitants  des  rives  du  Verdon,  Vergo  amnis^ 
qui  occupaient  les  vallons  d*Allons,  d'Annot,  de  Yergons  el 
d'Entrevaux,  et  dont  on  retrouve  le  nom  parfaitement  conserve 
dans  celui  de  la  commune  de  Yergons,  leur  ancienne  capitale. 

7«  Les  SuETRi,  dissemin^s  dans  le  canton  de  Castellane,  et 
dont  la  capitale  ^tait  SaUna  Suetriorum,  au)ourd*hui  Castellane. 

8«  Les  Sencu,  ayant  Sencio,  Senez  pour  chef-lieu,  qui  occu- 
paient la  vallee  de  Senez  et  les  cantons  de  Barr^me  et  de  Saint- 
Andre.  Ce  peuple  est  cit^  par  Ptolom^,  niais  11  ne  figure 
cependant  pas  sur  le  troph^e  des  Alpes. 
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8«  Les  Reii  oo  Reiemes^  dont  la  capitale  ^tait  Reia^  Riez,  qui 
habiiaieat  les  cantons  de  Rlez,  de  MousUers,  de  Valensole  el  de 
Meatel. 

ity*  Les  Bledontici,  qui  habitaient  ies  deux  riyes  de  la  Bleone, 
BUdona  amiiu,  el  dont  la  capiiale  ^lait  Digne,  ainsi  que  Tatteste 
Pline  lliistorien,  quorum  oppidum  Dinia.  (lib.  5.  c.  4). 

ii*  Les  AvANTia,  qui  liabiiaient  la  rive  gauche  de  la  Durance^ 
et  tiraient  leur  noni  de  la  petite  riviere  da.VancoD,  en  latin 
VwtkiicuM.  lis  occupaient  les  cantons  de  Turriers,  de  4a  Motte  ei 
one  portion  de  celui  de  Volonne.  Authon  est  regarde  comme 
lenr  bonrg  principal. 

12*  Les  VocoNcn,  dont  la  capitale  6tait  Deo,  Die,  comprenaient 
dans  les  Basses-Alpes,  les  habitants  de  la  Hto  droite  de  la 
Durance,  savoir :  les  Sbgesterii  ou  habitants  de  Sisteron,  Se^ei- 
tero  ou  StgusterOf  el  les  Hsima  ou  habitants  de  la  vallee  da 
labron% 

iS«  Les  Catares,  dont  la  capitale  ^talt  Apt,  Apta  Vulgientium^ 
comprenaient  aussi  dans  les  Basses-Alpes,  les  populations  de 
rarrondissement  de  Forcalquier  qui  ne  no«s  sont  connues  par 
aucone  denomination  sp6da)e^ 

Ces  diverses  peuplades  forniaient  ou  appartenaient  h  quatre 
cantons  ou  etats.  Le  premier  canton,  au  Nord,  comprenait  les 
Esubiens,  les  Nemolans  el  les  Edenates:  il  falsait  partie  da 
royaume  de  Cottius  ou  des  Alpes  Cottiennes,  dont  Suze  ^tait  la 
viile  capitale.  Le  second  canton,  h  TOuest,  comprenait  les  popu- 
lations dependant  des  Voconces,  capitale  Die.  Le  troisi^me 
canton,  au  Sud-Ouest,  se  composait  des  populations  dependant 
des  Cavares,  capitale  Apt.  Le  quatri^me  canton  en6n,  ii  TEst  el 
au  Sud,  comprenait  les  GaiHtes,  les  V^mines,  les  Su^triens,  les 
Vcrguniens,  les.S^n^ciens,  les  R^iens,  les  Bledonticiens  etles 
Ayantiques  places  au  Nord-Oaesi.  Ces  hull  derni^res  peuplades 
sont  designees  sous  le  non  g^n^rique  &Alkici  ou  AUricmi :  elles 
constituaient  une  cit^  ou  nation  distincte* 

Notre  maniere  d*envisager  les  Albices  comme  une  nation  coK 
iective  form^e  de  huit  peuplades,  concorde  ayec  la  Yersion  de 
Strabon,  (livre  4«]  qui  ne  place  que  deux  peuples  dans  les  mon* 
tagnes  situto  au  nord  des  Saiyens,  savoir :  les  Voconces  el  les 
Albices.  Eile  concorde  ayec  le  recii  de  inles-Cesar  qui,  dans  ses 
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Commenlaires  (de  bello  eivUi^  lib.  i.)  repr^sente  ies  Albices 
comme  Ies  puissants  auxiliaires  des  Massiliens,  et  comme  habi- 
tanls  des  moniagnes  sKu^es  aa  dessus  de  Marseille.  «  Matsi- 
Uenses  portas  Ccesari  clauserunt :  Albicos  homines  barbaros  qui 
in  eorum  fide  antiquitus  erant^  montesque  supra  MassHiam  ineo- 
lebant,  ad  se  vocaverunt.  »  Elie  se  confirme  enfio  par  ce  fait  que 
la  plus  importante  viiie  de  la  Gaulo-Gr^e  n*aurait  ni  recherche 
ralliance,  ni  appele  k  sou  secours  Ies  troupes  des  Albitres,  si, 
comme  Font  avance  quelques  auteurs  (1),  il  ne  fallaii  entendre 
sous  cetle  denomination  qu*uue  simple  peuplade  habitant  Ies 
environs  de  Riez. 

La  ville  capitale  de  la  nation  des  Albices  quelle  ^tait-elle? 
Papon  la  place  d  Aibiosc,  petit  village  a  14  kilom.  sud-oucst  de 
Riez.  Les  raisons  qu*il  apporle  d  Tappui,  sout  si  pen  solides 
qu*on  ne  saurait  partager  son  sentiment.  Sans  insister  ici  sur 
un  fait  incontestable,  a  savoir  que  les  Roniains  choistrent  toujours 
pour  chefs-lieux  de  leurs  colonies  les  anciennes  capitales  des 
peuples  soumis  (2),  et  quMls  ont  par  consequent  fait  de  meme 
pour  la  nation  des  Albices;  sans  nous  arr^ter  a  demontrer  que 
Jamais  Albiosc  n*a  pu  exhibcr  le  moindre  vestige  d'antiquite, 
tandisque  tons  lesaiHres  lieux  environnants  en  poss^dent  encore 
actuellement;  nous  dirons  seulement  que  Pline  designe  ciaire- 
ment  la  capitale  des  Albices,  quand  parlant  de  Riez,  ii  app<»lle 
cettc  ville  Albece  Rciorum  apoUinarium^  I'Albece  des  Reiens. 

Le  gouvernement  de  ces  anciens  peuples  etait  une  confede- 
ration, ayant  ses  chefs,  son  s^nat  et  ses  magistrats.  Trop  faibles 
pour  rcsister  d  un  cnnemi  puissant,  mais  aussi  trop  amis  de 
leur  independance,  lis  se  reanissaient  en  confederation  pour 

(i)  Pspon  est  de  ce  nombre,  et  plusiears  ont  rip6ii  spr^  lui,  que  les 
Albices,  peuplade  des  environs  de  Riez,  avaient  pour  capitale,  Albiosc,  di^lif 
village  prte  de  ceUe  ville.  D'aulres  out  oompris  sous  ce  nom  les  populations  de 
Tancien  diocdse  de  Riez.  Ceux-ci  out  plac6  les  Albices  dans  le  voisinage  de 
Marseille  et  notaroment  k  Aubagne:  ceux  Ii,  au  Plan-d'Aups,  prte  la  sainie- 
BauHie.  Ce  font  \h  autant  dVrreurs  que  de  suppositions.  Nous  en  avons  fail 
justice,  en  1840,  dans  une  dissertation  prfeentte  a  TAcad^mfe  de  Marseille. 
Celte  docte  soci6t6  daigna  applaudir  h  notre  travail,  en  nous  associaot  parmi 
ses  uembres  oorrcbpondants. 

(2)  Ainsi  Aix,  capitale  des  Salyens;  Apt,  capitale  desCavarcs;  Die,  des 
Voconces  furent  6rixte  en  colonies.  On  sait  que  sous  les  noms  gin6riques  de 
ces  trois  peuplrs,  il  but  enteodre  plusieurs  agr^tlODS  de  peopbdes. 
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saiirrgarder  leurs  int^r^ts  communs  et  privds.  Chaqu^  caotou 
avail  un  chef,  qui,  en  temps  de  guerre,  avail  l*aulorilc  d*un  rci. 
Les  affaires  de  la  nation  eiaienl  poriees  el  souniises  tk  Tassemblee 
generate  des  deputes  oa  chefs  de  cliaque  peupiade.  La  puissance 
supreme  residait  dans  les  druidcs  ou  pr^tres  sacrificaleurs. 
Arbitres  souverains  dans  les  contestations,  mattres  absolus  des 
recompenses  el  des  pcines,  leur  Jugement  eiaii  sans  appel;  et 
malheur  a  celui  qui  etkt  resistc !  Les  mocurs  de  ces  peuples 
eiaient  agrestes  et  barbares :  dissemin^s  dans  les  gorges  et  les 
vallons,  sur  les  bords  des  rivieres,  ou  au  milieu  des  for^ts 
epaisses,  ils  trouvaient  dans  la  chasse,  la  p^che,  les  racines,  les 
glands  el  les  produiis  de  leurs  troupeaux,  de  quoi  fournir  a 
leur  nourrilure  el  in  leur  v^lement.  Leurs  habitations  ^taient 
coustruiles  avec  la  paille,  Targile  et  le  bois:  chez  eux,  ni  art,  ni 
commerce  .*  remnants  et  belliqueux,  on  les  irouvail  souvent  en 
guerre  avec  leurs  voisins.  Supersiitieux,  comme  ie  reste  des 
Gauiois,  lis  professalenl  le  culle  el  les  myst^res  de  la  religion 
dniidique;  ils  croyaient  pourtant  h  rimmortalit6  de  T^me,  et  ils 
adoraient  la  divinity  dans  les  anires,  les  for^ls  et  les  bois,  par 
robiaiion  des  animaux  et  les  produits  de  leurs  troupeaux. 

Les  mceurs  de  ces  peuples  ik  demi-sauvages  commencdrent  ii 
se  civiliser  au  contact  et  au  voisinage  des  phoc^ns  ^tablis  ii 
Marseille.  D*abord  allies  avec  celte  colonic,  puis  Jaloux  de  sa 
prosperity  toujours  croissante,  lis  lui  firent  la  guerre.  Le  besoin 
commun  et  les  extensions  de  la  domination  romaine,  rapproch^ 
rent  dans  la  suite  les  Massiliens  et  les  Albices,  et  une  alliance 
fttt  conclue  entre  les  deux  peuples.'  De  cette  ^poque  et  de  ces 
rapports,  les  lois,  les  moeurs,  et  les  usages  se  polic^rent ;  les 
champs  mieux  culilves  se  couvrireut  de  moissons ;  la  \igne  et 
rolivier  couronn^rent  les  c6teaux.  Avec  Tagriculture  nliquit  le 
goAt  du  commerce,  et  Fart  de  la  guerre  ful  perfeclionn^.  Aussi 
lorsque  Marseille,  fermant  ses  pones  ^  Jules  Cesar,  eAt  i^  soutenir 
Tattaque  des  l^ons  romalnes,  vit-on  les  Albices  accourlr  ii  sa 
defense.  lis  y  vinrent  en  si  grand  nombre,  qae  Ton  pAt  en  em- 
barquer  des  coropagnies  sur  toutes  les  galeres  de  la  flotte  Mar- 
seillaise,  dont  ils  faisaient  la  princlpale  force,  et  il  en  resta  encore 
des  cohortes  dans  la  ville.  G^sar  vante  leur  bravoure  et  leur  In- 
trepidity -,  11  les  montre  comme  balancant  la  bouiilante  ardeor  de 
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ses  prQpres  soldats.  ct  Pugnatumest  utrimque  fortissime  atqu^ 
acerrime.  Ifeque  muUum  AUnei  nostris  virtute  cedebant,  homines 
asperi  ti  morUoniy  txercitati  in  armis.  {de  bell.  civ.  lib,  i.)  II 
ajoute  peu  apr^s:  «  cum  proprius  erat  necessario  ventum^  «6 
sdentia  gubetTiatorum  atque  artificiiSf  ad  virtutem  montanorum 
confugieb€mt.  »  (ibid.)  Dans  le  livre  second,  le  gen^ral-historiea 
nous  montre  encore  ces  m^mes  Albices,  ardents,  infatigables  et 
toi](Jours  pr^ls  k  se  ruer  sur  Tennemi.  «  Crebrce  per  Albicos 
eruptiones  fiebant  ex  oppido,  ignesque  aggeri  et  turribus  infere- 
bantur...  Neque  conjuncii  Albicis  cominus  pugnando  defieiebanty 
neque  multum  cedebant  virtute  nottris.  » 

Ce  n'^iait  done  point,  r^p^ions  le,  une  simple  peuplade  que 
Uarseille  avail  admise  dans  sa  confi^deraiion ,  mats  un  peuple 
nombreux  qui  pouvait  lui  fournir  un  secours  proportionn^  k 
ses  besoins  (1). 

On  ne  saurait  indlquer  avei;  quelque  certitude,  si  nos  popula- 
tions bas-aipines  foumlrent  leur  contingent  k  ces  cohortes 
gauloises  qui  port^rent  souvent  le  fer  el  la  flamme  en  Kalie,  et 
mirent  la  svperbe  Rome  k  deux  doigts  de  sa  perte.  Mais  ce  que 
Ton  salt  un  peu  mieux,  c'est  qu'elles  se  trouv^rent  entre  les 
Romains  et  les  Carthaginois,  avant  d'avoir  entendu  parler  de 
leurs  divisions.  Apr^s  avoir  franchi  les  Pyr^n^es  et  pass^  le 
Rh6ne,  Annibal,  general  des  Carthaginois,  se  voyaut  press^  par 
les  Romains,  avait  appuy^  I'aile  droite  de  son  arm^e  sur  la  Du- 
rance qull  metialt  ainsi  entre  Tennemi  et  lui,  tandis  que  son 
aile  gauche  se  dirigeait  vers  le  pa3rs  des  Allobroges,  en  remontant 
le  cours  de  i*Is6re.  Lui-m6me  avec  la  division  du  centre,  cotoyant 


(i)  Let  qoalifeatioDS  homines  asperi  et  monfont,  foe  leur  donne 
Cnar,  proovenl  asm  ^im  les  Albicet  n*^ient  pts  eeoleiDeiit  rtptndus  sur 
lei  rivet  da  Verdon,  mait  dans  les  nontagoet.  «  Les  mceiiri  des  pevples  sooi 
toajoort  eo  rapport  avec  le  sol  qa*ils  habilent.  Un  dimat  doax  et  tempM 
aide  I  la  civilisation  el  rend  polls  et  urbains  cenx  qoi  vivent  sous  son  in- 
iuenee ;  les  BMBtapaids  ao  coniraire  sans  cesse  an  milieii  des  rocbers,  se 
plient  dittctleiDenl  aax  b^ns  moins  acerbes  des  habilants  des  pays  de  plaine, 
et  leur  earad^a  quefque  cbosede  la  radesse  de  lenr  sol;  c^est  ce  qn'exprime 
Cter  qui  let  appelle  hianines  asperi  et  montani.  Ce  portrait  ne  peat  eon- 
venir  aax  Aetemti,  dont  le  del  partidpe  de  tons  let  avanlaces  de  to  Bass^ 
Provence,  et  dont  les  OKears  ne  ae  ressenieat  point  de  Tapre  rastldl^  que  Ton 
retroave  encore  dans  les  culUvatears  des  baales  monlagnes.  »  Uenry,  Aoti- 
qail6s  del  Baues-Alpes. 
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le  pays  des  Tricastins  et  la  limile  des  Voeonces  qui  s'etcndait 
vers  SisleroD,  il  traversa  la  Durance  k  peu  pr^s  vis-i^-vis  les 
M^es.  Cc  passage  lui  offrit  des  dlfficult^s  d*autant  plus  grandes, 
que  ceiie  riviere  capricieuse  avail  ete  grossie  par  les  pluies  et 
les  orages.  Lougeanl  ensuite  les  rives  de  la  Bleonejusqu*^  Digne, 
il  gagna  celles  do  TUbaye  en  passant  par  le  Brusquet,  Seyne  et 
Saint-Vincent,  et  p^n^lrant  par  Meolans  dans  la  valine  de  Bar- 
celonnette.  Pendant  ce  temps,  sonaiie  droice,  apr^  avoir  cotoye 
la  Durance  J usqu*a  Fembouchure  du  Verdon,  renioniait  le  cours 
de  cette  derniere  riviere  dans  la  vall<^e  de  Colmars,  et  parvenait 
par  les  crates  qui  la  dominent,  du  c6t^  de  Fours,  dans  la  vallee 
de  Saini-Dalmas-le-Sauvage. 

La  tradition  d^signe  encore  aujourdliui  sous  le  nom  de  Camp 
dTAnnibal,  les  traces  d*un  ancien  camp  sur  un  petit  plateau 
appel^  Serpayer,  non  loin  du  bourg  de  Thorame,  au  del^  du 
Verdon.  Les  anciens  du  pays  racontent  qu'on  a  d^couvert  en  ce 
lieu,  et  k  diverses  ^poques,  des  Javelines  et  des  casques.  Plus 
loin  dans  les  montagnes,  entre  Fours  et  Saint-Dalmas,  on  montre 
egalement  aux  vojrageurs  une  large  pierre  nomm^e  la  Table 
dTAnnibal,  La  tradition  rapporte  encore,  qu'arriv^  dans  la  valine 
de  Barcelonnette,  Annibal  apprit  que  Tumus,  g^n^ral  romain, 
occupait  avec  quelques  legions  un  camp  retranch^,  situ^  non 
loin  des  limites  du  pays  des  Tauriniens,  et  dans  lequel  avaient 
^t^  r^unies  dimmenses  provisions  de  fourrages,  de  grains  et  de 
bestiaux  enlev^s  de  toutes  parts  pour  affamer  Tarm^e  africaine. 
Au  lieu  de  se  diriger  par  le  Col  de  la  Madelaine^  qui  lui  offrait  un 
passage  plus  commode  et  plus  court,  U  remonta  le  cours  de 
FUbaye,  attaqua  et  defit  les  Romains,  et  trouva  dans  leur  camp, 
suivant  le  rapport  de  Tite-Live,  assez  de  vivres  pour  la  subsis- 
tance  de  son  arm^  pendant  trois  Jours.  Ceci  se  passait  dans  le 
commencement  du  mois  de  novembre  de  Fan  316  avant  J.-C. 
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ses  prqpres  soldats.  ct  Pugnatum^st  utrimque  fortimme  aique 
acerrime,  Ifeque  muUum  AUnei  nostris  virtute  cedebant,  homines 
asperi  et  montanif  exercitati  in  armis,  {de  bell.  civ.  lib.  i.)  II 
ajoote  peu  apr^s:  «  cum  proprius  eral  necessario  venftim,  «6 
scientia  gubematorum  atque  artificiis,  ad  virtutem  montanorum 
confugiebant.  »  (ibid.)  Dans  le  livre  second,  le  gen^ral-hisloriea 
nous  montre  encore  ces  m^mes  Albices,  ardents,  Infaiigables  et 
toojours  pr^ls  k  se  ruer  sur  Fennemi.  «  Crebrce  per  Albicos 
eruptiones  fiebant  ex  oppidOy  ignesque  aggeri  et  turribus  infere- 
bantur...  Neque  conjuncti  Albicis  cominus  pugnando  deficiebant, 
neque  muUum  cedebant  virtute  nostris.  » 

Ce  n'^cait  done  point,  r^p^lons  le,  une  simple  peuplade  que 
Uarseille  avail  adroise  dans  sa  confederation ,  mais  un  peuple 
nombreux  qui  pouvait  lui  fournir  un  secours  proportionn^  4 
ses  besoins  (1). 

On  ne  saurait  indiquer  avec  quelque  certitude,  si  nos  popula- 
tions bas-aipines  fournirent  leur  contingent  k  ces  cohortes 
gauloises  qui  port^rent  souvent  le  fer  et  la  flamme  en  Italie,  et 
mirent  la  svperbe  Rome  k  deux  doigls  de  sa  perie.  Mais  ce  que 
Ton  salt  un  peu  mieux,  c'est  qu*elles  se  trouv^rent  entre  les 
Romains  et  les  Carthaginois,  avant  d'avoir  entendu  parler  de 
leurs  divisions.  Apr^  avoir  franchi  les  Pyr^n^es  et  pass6  le 
Rh6ne,  Annil)al,  general  des  Carthaginois,  se  voyaut  press^  par 
les  Romains,  avait  appuy^  Taile  droite  de  son  arm^e  sur  la  Du- 
rance qu1i  mettait  ainsi  entre  Tennemi  et  lui,  tandis  que  son 
aiie  gauche  se  dirigeait  vers  le  pays  des  Allobroges,  en  remontant 
le  cours  de  ris^re.  Lui-m6me  avec  la  division  du  centre,  cotoyant 


(i)  Let  qvalifeaUoiis  homines  asperi  et  mcntani ,  foe  leur  donna 
C^r,  proovrot  asm  %at  les  Albicet  n'^laient  pts  eeulenent  rtptndus  sur 
lei  rivet  da  Verdon,  mais  dans  les  montagDet.  a  Les  mceiiri  des  pevples  loot 
toajoori  eo  rapport  avee  le  sol  qa*ils  habilent.  Un  dimat  dou  et  tempM 
aide  I  la  dviliaation  et  rend  polls  et  urbains  cenx  qal  vivent  sous  son  in- 
iuenee ;  les  montagMids  ao  coatraire  saas  eesae  aa  milieu  des  rocbers,  se 
plient  diddlemeot  aax  fo^oBS  moias  acerbes  des  habitaats  des  pays  de  plaiae, 
et  lear  earadirea  quelque  cbosede  la  radesse  de  leur  sol;  c^est  ee  qu'exprime 
ChMT  qui  let  appelle  homines  asperi  et  montani.  Ce  portrait  no  peot  eon- 
veolr  aux  Aetemts,  dont  le  del  partidpe  de  tous  lea  avaBlages  de  to  Basse- 
Provenee,  et  dont  les  OKears  ne  ae  ressenieat  point  de  Papre  rustidl^  que  Pon 
retrouve  eooore  dans  tos  cultivatears  des  bautes  BMUtagnes.  »  Uenry,  Aoti- 
quilte  des  Baises-Alpes. 
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le  pays  des  Tricasiias  et  la  limile  des  Voeonces  qui  s'elcndait 
vers  Sisieron,  H  traversa  la  Durance  k  peu  pr^s  vis-^-vls  Ics 
M^es.  Cc  passage  lui  offril  des  difficull^s  d*autant  plus  grandes, 
que  ceiie  riviere  capricieuse  a\^it  eie  grossie  par  les  pluies  et 
les  orages.  Lougeanl  eosuite  les  rives  de  la  Bleone Jusqu*^  Digne, 
il  gagna  celles  dc  TUbaye  en  passant  par  le  Brusquet,  Seyne  et 
Saint-Vincent,  et  penetrant  par  Meolans  dans  la  valine  de  Bar- 
celonnette.  Pendant  ce  temps,  sonaiie  droice,  apr^s  avoir  cotoye 
la  Durance  Jusqu'a  Tembouchure  du  Verdon,  remoniait  le  cours 
de  cede  derniere  riviere  dans  la  vallce  de  Colmars,  et  parvenait 
par  les  crates  qui  la  dominent,  du  c6t^  de  Fours,  dans  la  vallee 
de  Saint-Dalmas-le-Sauvage. 

La  tradition  d^signe  encore  aujourdliui  sous  le  nom  de  Camp 
dTAnnibal,  les  traces  d*un  ancien  camp  sur  un  petit  plateau 
appel^  Serpayer,  non  loin  du  bourg  de  Thorame,  au  del^  du 
Verdon.  Les  anciens  du  pays  racontent  qu'on  a  d^couvert  en  ce 
lieu,  et  k  diverses  epoques,  des  Javelines  et  des  casques.  Plus 
loin  dans  les  montagnes,  entre  Fours  et  Saint-Dalmas,  on  niontre 
egalement  aux  vojrageurs  une  large  pierre  nomm^e  la  Table 
(TAnnibaL  La  tradition  rapporte  encore,  qu'arriv^  dans  la  valMe 
de  Barcelonnettf!,  Annibal  apprit  que  Tumus,  g^n^ral  romain, 
occupait  avec  quelques  legions  un  camp  retranch^,  situ^  non 
loin  des  limites  du  pays  des  Tauriniens,  et  dans  lequel  avaient 
^t^  r^unies  dlmmenses  provisions  de  fourrages,  de  grains  et  de 
bestiaux  enlev^s  de  toutes  parts  pour  affamer  Farm^e  africaine. 
Au  lieu  de  se  diriger  par  le  Col  de  la  Madelainet  qui  lui  o£Drait  un 
passage  plus  commode  et  plus  court,  11  remonta  le  cours  de 
lUbaye,  attaqua  et  defit  les  Romains,  et  trouva  dans  leur  camp, 
sulvant  le  rapport  de  Tite-Live,  assez  de  vivres  pour  la  subsis- 
tance  de  son  arm^  pendant  trois  Jours.  Ceci  se  passait  dans  le 
conunencement  du  mols  de  novembre  de  Fan  316  avant  J.-C. 
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CHAPITRE  DEUXIEME. 


HOTICE  HISTORIQUE  DU  DJ&PARTEMENT  SODS  LA  DOIONATION  ROMAIIfE, 

Les  peuples  des  Basses-Alpes  furent  les  dettiiers  6  passer  sous 
le  Joug  de  la  domination  romaine  dans  le  pays  de  Provence^ 
Contents  d'avoir  soumis  les  peuples  du  littoral  et  de  la  plaine, 
les  Romains  ne  Jug^rent  point  a  propos  dialler  porter  la  guerre 
dans  les  montagnes,  oil  la  situation  des  lieux  et  la  bravoure  des 
habitants  leur  eussent  foil  perdre  beaucoup  de  monde,  sans 
augmenter  ni  leur  gloire,  ni  leur  puissance.  Le  preteur  Lselius 
Babius,  en  voulant  traverser  le  pays  des  Esubiens,  vers  Tan  de 
Rome  580,  pour  conduire  ses  legions  en  Espagne,  ^lait  tomb^ 
perc6  de  fl^ches,  et  sa  mors,  dit  Tite-Live,  devint  le  signal  d*ua 
epouvantable  massacre.  Pas  un  soldat  romain  n*^happa  au 
carnage.  Nous  trouvons  les  armies  romaines  r^paudues  dans  le 
pays  des  Cavares,  h  la  suite  de  la  d^faite  de  Teutomal  ou  Teuto- 
malus,  rol  des  Salyens.  Priv6  de  ses  etats,  ce  prince  s*^tait 
r^fugie  Chez  les  Aliobroges,  et  les  avait  mis  dans  ses  int^r^s.  II 
venait  done  k  la  t^te  d*ane  armee  nombrense  reconqu^rir  sod 
royaume :  mais  les  Romains  ne  lui  en  laiss^rent  ni  le  temps,  ni 
les  moyens.  Les  deux  armies  se  trouv^rent  en  presence  dans  la 
plaine  situ^e  entre  Mane  et  Dauphin :  le  combat  s*en  suivit  et  la 
victoire  resta  de uouveau  aux  Romains.  (vers  Tan  120  avant  J.-C.) 
Les  noms  topiques  de  campus  prcelii,  champ  pr^lien,  de  campus 
feroxy  champ-feroux,  de  campus  concursus^  champ-des-encontres, 
que  conservent  encore  les  divers  quartiers  de  cette  plaine ;  les 
debris  d*armures  qu*on  y  rencontre,  et  T^tonnante  quantity  de 
cadavres  qu'on  y  trouve  enfouis,  attestent  assez  de  la  violence 
du  combat  el  de  racharnement  des  combattants  (1). 

(1)  Qaelqoes-ons  ont  f  u  dans  le  (ait  da  champ jprilien^  un  combat  entre 
les  Gaulois  et  les  Bomatns  commandos  par  Jules  Ctear,  lors  de  bod  passage 
dans  les  Gaales  pour  se  reudre  en  Espagne.  Ce  seotiment  semble  dfeavoui  par 
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Tant  de  desires  n*abauirent  point  le  courage  de  Teutomal. 
Les  Arvernes  r^unis  aux  Aliobroges  prirent  a  leur  (our  les  armes 
pour  le  remettre  sur  son  tr6ne.  Biiuit  eiait  tk  la  t^ie  de  ceite 
nouvelle  expedition.  Cn.  Domitius  iEnobardus  marche  h  leur 
rencontre,  ieurlivre  bataille,  et  non-obsiant  des  prodiges  de  va- 
leur,  U  talile  en  pieces  Tarmee  gauioise,  et  fait  elever  sur  les 
lieux  un  monument  de  pierre,  om6  des  armes  de  Tennemi,  afin 
de  perpetuer  le  souvenir  de  ceite  victoire,  (en  Fan  121  avant  i.-C.) 
On  place  g^neralement  ie  theatre  de  ce  combat,  pres  du  con- 
fluent de  la  Sorgue  k  Ved^ne.  Sans  enirer  ici  dans  des  conside- 
rations qui  nous  m^neralent  trop  loin,  bornons-nous  a  dire  que 
Traisemblabicment  c*est  sur  le  lerritoire  de  la  commune  de 
Cereste  que  la  baiaille  a  dd  eire  livree.  Nous  trouvons  en  effet 
ici  les  traces  d*un  camp  oil  Ton  a  d^couvert,  de  nos  Jours  encore, 
des  ossements  bhl^l^s  recueillis  dans  des  pots  de  verre,  qui  sont 
renfermes  dans  des  briques,  et  accompagnes  de  lacrymatoires. 
Pr^s  de  ce  camp,  existe  une  tour  de  picrres  d*origine  evidem- 
ment  romaine,  qui  conserve  le  nom  de  Tourri-d^Enbarbo^  par 
corruption  du  nom  latin  Turri$  JEnobardi.  Ce  serait  done  la  que 
le  chocy  ou  du  moins  une  rencontre  sanglante  aurait  eu  lieu 
entre  les  Gaulois  et  les  Romaius. 

Nous  avons  dit  dej^  la  part  brillante  que  les  Albices  prirent 
au  siege  de  Marseille,  en  Fan  49  avant  J.-C.  Leur  valeur  leur  fut 
ftineste :  pour  les  contenir  dans  la  crainte  et  la  soumission,  une 
colonic  romaine  fut  erigee  dans  leur  ancienne  capitate,  el  dans 
celle  des  Cavares,  et  les  chefs  de  troupes  se  partag^rent  une 
partie  des  terres  et  des  bourgs.  Cesar  parcourut  nos  montagnes, 
accordant  k  nos  villes  ie  droit  de  municipe,  et  menageant  les 
Gaulois  pour  les  faire  servir  un  Jour  ik  ses  desseins  anibitieux. 
Augnste  poursuivil  et  raflermit  ceite  premiere  conquete,  diss^- 
mluant  des  troupes  et  de  nouveaux  colons  dans  ces  contrees 

ce  ckUbrt  romafo  qui  n'en  a  ptt  dit  un  mot  dans  ses  Coromentaires ;  il  est 
erron^,  puisque,  I  Pfpoqae  de  Cter,  la  portion  de  Provence  situte  sur  la  rive 
droite  de  la  Durance  bisait  d^ji  partie  de  la  Provincia  romana.  D*autret 
Font  altribui  aux  Romains  M>us  la  oonduUe  de  Marius,  oontre  les  Cimbrer  el 
Itt  Teutons :  nnis  c^est  li  se  meUre  en  opposition  avec  tous  les  bistoriens  qui 
dteifnent  les  environs  d'Aix  oorome  le  lien  de  to  d^faite  de  oes  barbares.  A 
dttint  done  de  tout  nMNinment  historique,  toot  eonspire  i  6tablir  Fopittioo  que 
Doos  avoDi  toiiiey  tvee  M.  Henri  et  d'autres  auteurs  moderaes* 
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agresieSy  y  fondant  m^me  de  nouvelles  agregations  d*babitanls. 
Les  peuplades  seules,  qui  d^pendaient  du  royaunie  de  Coitius, 
durent  k  la  prudence  et  la  fermet^  de  leur  roi  de  n*^tre  point 
traiiees  en  vaincus.  Ce  prince  fit  garderles  pas  el  les  defiles  des 
moniagnes,  et  Auguste  pr^fera  trailer  avec  lui  pour  assurer  le 
passage  de  ses  troupes.  11  accorda  aux  villes  de  eel  eiai,  avec 
les  drolls  de  rounicipe,  la  faculty  de  se  gouverner  selon  leurs 
loix  et  leurs  usages,  et  en  fit  un  alli^  des  Romains.  Get  ^lat  ne 
devait  dire  r^uni  k  Tempire  qu*a  d^faut  de  descendants  de  Cot- 
tius  :  mais  Tempereur  N6ron  brisa  cetle  promesse  solennelle, 
en  ddpouillant  de  leur  souverainet^les  successeurs  de  ce  prince. 
Les  peuples  qui  en  dependaient  furent  incorpores  aux  Alpes 
Maritimes,  capltale  Cimi^s. 

Le  terriiolre  des  Basses-Alpes ,  lors  de  la  premiere  division 
des  Gaules  en  provinces ,  fit  parlie  de  la  Province  Romaine  , 
Provincia  romaiia,  qui  comprenail  la  Savoie,  le  Dauphin^,  la 
Provence  Jttsqu*au  Var,  et  tout  le  pays  couipris  entre  le  Rh6ne 
et  la  Garonne,  depuis  sa  source  Jusqu'^  sa  JoncUonavec  le  Tarn. 
Dans  la  deaxi^me  division  des  Gaules,  ce  territoire  fit  partle  de 
la  GauleNarbonnaise,  capltale  Narbonne.  SousTemperenr  GaUn, 
la  Gaule  Narbonnaise  fut  divis^e  en  deux  provinces,  la  Narbon- 
naise  premiere  et  la  Narbonnaise  seconde,  capltale  Aix  :  alors 
les  peuples  autrefois  compris  dans  les  Alpes  Cottiennes  depen- 
dirent  de  la  premiere,  et  les  auires,  de  la  seconde.  Sous  Tempire 
enfin  de  Gratlen,  et  vers  Tan  380  de  J.-C,  Taucienne  Gaule  Nar- 
bonnaise ayant  €l&  divis^  en  cinq  provinces,  11  advint  que  les 
populations  des  dioceses  de  Digne,  de  Senez  et  de  Gland^ves,  et 
celles  des  vaU^s  de  Seyne  et  de  Barcelonnette  appartinreni  k  la 
province  des  Alpes-Maritiiues  ou  Narbonnaise  quatri^me,  capl- 
tale Erabnin ,  tandls  que  celles  des  dioceses  de  Rlez  et  de  Siste- 
ron  restaient  unies  4  la  Narbonnaise  seconde,  capltale  Aix. 
Chaque  province  avail  k  sa  idle  un  gouvemeur,  qui  prenait  le 
tltre  de  proconsul  ou  prdteur.  Celul-cl  relevait  du  vicalre-gdndral 
des  Gaules,  nommd  aussl  patrice  ou  prdfet,  et  dont  la  residence 
fut  d'abord  dans  la  ville  de  Treves ,  et  plus  lard  dans  la  ville 
d'Arles. 

Rangdes  sous  la  domination  romaine,  nos  viellles  citds  gau- 
lolses  furent  decordes  du  litre  de  citi  taiine,  et  conserverent  le 
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droit  de  s*admtiiistrer  par  elles-in^mes,  d*elire  leurs  magistrals, 
et  de  se  r^anir  en  assemblies  poor  delib^rer  sur  ieurs  int^r^ts. 
Chaque  cit^  eat  son  corps  de  ville  ou  senat ,  sa  curie  et  ses  ma- 
gistrals. A  c6l6  des  DuumvirSy  dont  les  fonctions  correspondaient 
ii  celles  de  nos  anciens  consuls  communauxy  ^taienl :  V6dile  ou 
Curateur^  qui,  comme  le  Iribun  k  Rome,  g^rait  les  inler^ts  du 
peuple ;  le  Defensewr,  qui  veillait  au  maintien  des  droits  et  privi- 
l^es  contre  les  entreprlses  des  autres  viiles  ou  des  officiers  du 
prince ;  les  Episcopi  ou  Inspectores  ,  charges  de  la  police ;  les 
Suseeptores  ou  Exadores  prepos^s  au  recouvrement  des  imp6ts. 

Par  Curie  on  entendail  la  deuxi^me  classe  des  citoyens,  c'est- 
^'dlre  ceux  qui  n'exer^ient  aucun  metier,  et  poss^dalent  au 
moins  35  joumaux  ou  arpents  de  terre.  Cest  dans  la  Curte  que 
devaient  6ire  pris  les  magistrals  de  la  cil^,  k  Texception  pour- 
tant  du  Curateur  qui  tenait  son  election  du  peuple.  Les  artisans, 
OpifkeSf  divis^s,  depuis  Aiexandre-S^v^re,  en  colleges  ou  corpo- 
rations, formaient  k|  troisi^me  et  demi^re  classe  des  citoyens. 
Tout  le  resie  etail  esclave  et  soumis  ik  la  culture  de  la  terre.  Telle 
fut  rexistence  politique  de  nos  anciennes  villes ,  auparavant 
chefs-lieux  depeuplades.  Les  m^mes  privileges  fiu^nt  d^partls 
k  d'aulres  Tilles  encore  que  les  Romains  fond^rent  euxHOn^mes 
on  r^tablirent,  et  on  doit  ranger  dans  celte  categorie ,  Forcal- 
qulcr,  Alaun,  Reillane,  Colmars,  Annot,  etc. 

La  Title  de  Rlez,  elev^e  au  rang  de  Colonie ,  pariicipa,  plus 
que  nulle  autre,  de  ces  pr^rogatlTes.  Les  chefs-lieux  de  colonie 
devaient  refl^ter  enti^rement  rimage  de  la  m^tropole  de  Tem- 
pire :  elles  ^taient  Veffigies  parva^  simulachraque  populi  romanu 
Religion,  rites,  senat,  consuls,  tribuns,  division  des  ordres,  speo- 
tacles,  temples  et  monuments,  tout  y  ^talt  reproduit  et  conserve. 
Le  s^nat  des  colonies  ne  fut  d*abord  d^ign^  que  sous  le  nom  de 
DecurUmeSy  Nobilis  Ordo ,  CuriaUs ;  mais  d^  le  second  si^le, 
on  ne  Tappela  plus  conunnn^ment  que  Senahu  inferior.  Les 
membres  de  ce  s^nat  devaient  6tre  ^lus  dans  Tassembl^e  gen6- 
rale  de  la  Curie,  et  6tre  dg^  de  35  ans.  Lear  nombre,  suivant 
quelques  auteurs,  s'^levait  h  la  dlxitoe  partie  des  colons,  de  Ik 
le  nom  de  Deewriom.  Les  atlributions  du  s^nat  ^taient  de  r^ier 
tout  ce  qui  avail  rapport  au  bien  public :  il  poovail  fidre  des 
r^lemenls  de  police,  sans  pouvoir  rien  changer  pouiant  anx 
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lois  g^uerales  6dictees  par  le  senat  de  Rome  ou  par  les  empe- 
reurs.  Ses  proprcs  reglemenls  etaient  souinis  a  la  sanction  du 
preteur  de  la  province.  Les  Duumvirs,  Triumvirs,  Quarlumvirs, 
etc.,  etaient  choisis  parmi  les  senateurs,  et  avaient  dans  le  res- 
sort  de  la  colonic,  le  m^me  rang  et  la  m^me  autorite,  que  les 
consuls  de  Rome  dans  tout  Tempire.  Les  insignes  de  leur  dignity 
approchaient  beaucoup  de  celles  de  ces  derniers.  Juges  dans 
les  contestations,  ils  pouvaient  condamner  a  des  peines  affiicti- 
ves,  la  mort  exceptec.  Chaque  colonic  avail  encore  un  college 
de  pr^tres  ou  flamines ,  des  monnaies  distinctes,  des  bains,  des 
theiktres  et  des  cirques.  Telle  fut  la  ville  de  Riez  qui  reunit  a 
son  nom  antique  ceux  de  Jules-C^sar  et  d'Auguste,  Colonia  Julia 
Augusta  Reiorum. 

Les  colons  Romains  ne  se  bomdrent  point  k  habiter  nos  villes 
et  nos  bourgs  principaux  :  on  les  vit  se  r^pandre  sur  tous  les 
points  du  d^partemeut,  y  construire  de  nombreuses  villas  ou 
maisons  de  plaisance,  et  appeler  aupr^s  d*eux  d^autres  habitants 
pour  Texploitation  de  leurs  terres,  et  laisser  partout  des  temoi- 
gnages  de  leur  sejour.  Le  temps,  les  perturbations  occasiOnnees 
plus  tard  par  les  barbares,  et  plus  encore  une  negligence  coa- 
pable  ont  amene  la  perte  de  la  plupart  de  ces  monuments :  il 
en  reste  pourtant  assez  encore  pour  confirmer  noire  assertion, 
comme  le  lecieur  le  reconnaltra  dans  la  deuxi^me  parlie  de  ceC 
ouvrage. 

Le  contact  habituel  des  Romains  el  des  Gaulois  devall  adoucir 
et  policer  les  mneurs  de  ces  derniers.  L'exemple  d^veloppa  chez 
eox  des  besolns  et  des  habitudes  nouvelles.  lis  apprirent  k  cons- 
truire leurs  habitations  et  leurs  bourgades  d*une  maui^re  plus 
solide  et  plus  durable.  Les  glands  et  les  racines  sauvages  leur 
parureni  une  nourriture  fade  el  insipide,  et  le  sol  mieux  exploits 
se  couvril  de  moissons,  et  d*arbres  k  fruits.  Ce  qui  coniribua 
beaucoup  encjre  k  cetie  transformation,  ce  fut  une  loi  rendue 
par  Caracalla,  vers  Tan  212,  qui  devail  a  la  dignity  de  citoyens 
romains  tous  les  sujets  libres  de  Fempire.  Le  sang  gaulois  se 
m^la  d^s  lors  au  sang  rpmain,  el  Ton  vit  elev^s  aux  dignit^s  de 
Tempire  ceux  1^  que  leur  origine  cu  excluaii  auparavani.  Le  pil- 
loresque  rocher  de  Chardavou ,  pr^s  Sisieron,  nous  rappelle 
aujourd'hui  aussi  ie  nom  d*im  provencal  devenu  prifet  des 
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Gaoles,  le  cel^re  Posthumius  Dardanus,  et  les  travaox  gigan- 
tesques  qu*il  fit  executer  dans  ces  l<eux  ftpres  ct  solitaires. 
Fiddles  k  ieur  politique  qui  fut  loujours  d*alt^rer  le  caractere 
des  peuples  conquis,  et  de  Ieur  imposer  les  lois  et  la  religion  de 
la  m^tropole,  les  Romains  s*attaeh^renl  k  miner  I'influence  et  la 
domination  des  pr6tres  gaulois.  Les  rites  et  les  myst^res  du  culte 
druidique  d*abord  circonscrits ,  puis  persecutes,  furenl  enfin 
abolis.  Les  druides,  traques  comme  des  b^ies  fauves ,  virent 
leurs  antres  profanes  et  leurs  bois  sacres  abatius.  De  nouveaux 
temples,  de  nouveaux  pr^tres.  de  nouvelles  victimes,  de  nou- 
velles  divinit^s  enfin  furent  imposes  aux  vaincus.  Cette  perse- 
cution s6vit  surtout  sous  les  regnes  de  Tib^re  et  de  Claude; 
elle  fut  le  prelude  d'une  autre,  bien  plus  longue  et  plus  cruelle, 
contre  la  religion  du  Christ,  qui  devait  d^trdner  a  son  tour  les 
superstitions  du  paganisme. 

Six  voies  romaiues  ou  pretoriennes  sillon^rent  le  departement, 
el  assur^rent  des  communications  faciles  pour  le  passage  des 
troupes  et  les  relations  des  populations  entr'elles.  La  premiere 
au  Nord,  dite  via  lictia  ,  vole  lictienne,  donnait  acc^s  dans  nos 
Alpespar  le  mont  Lictlus,  preseniement  Colde  CArgenticre  on  de 
la  Madeleine,  Elle  passait  par  Gleizollcs,  le  Castellard,  Faucon, 
M^olans,  La-Breole,  et  aboutissait  k  Vapincumf  Gap. 

La  deuxi^me,  au  Midi,  di(e  via  PRiETORiAiiA,  voie  prelorienne, 
pariant  de  Cimi6s ,  et  passant  par  Glandeves,  Annot,  Yergons, 
Casiellane,  Mousiiers,  Riez,  Valensole,  Sainie-Tulle ,  Montfuron 
et  Cereste,  aboutissait  ik  Apt.  Cette  voie  reliait  ainsi  les  trois 
colonies  de  Cimies,  de  Riez  et  d'Apt. 

Lairoisieme,  ik  I'Ouest,  diie  vu  sinistris,  voie  de  gauche,  par- 
tant  de  Gap,  et  passant  par  Alamon,  Sisieron ,  Peyruis ,  Alaun 
(Notre- Dame-des-Anges)  et  Rcillane,  s*embranchait^  la  voie  pre- 
torieune,  pr^s  de  Ceresie. 

La  quatrleme,  au  centre,  diie  via  salinaria,  reliait  enir*clles 
les  voies  pretorienne  et  sinistris.  Elle  commen^aii  a  Salina  Sue- 
triorum ,  Castellanc ;  passait  par  Senez,  Barr^me,  Digne,  Vo- 
lonne,  Sallgnac,  et  aboutissait  k  Sisteron. 

La  cinquieme,  diie  via  sixtia,  voie  sixiienne,  reliait  les  colo- 
nies d'Aix  el  de  Riez,  passant  par  Vinon,  Greoulx,  Saint-Martin 
ct  AUemagne. 
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La  sixidme  enfin,  dite  via  aurbua,  voie  aar^iienne ,  reliait 
pareiUement  la  coloniede  Fr6Jus6  cclle  de  Riez,  passanc  par 
Draguignan,  Ampus,  Bauduen  et  Riez. 

Ces  six  voies  prineipales  ^taient  les  grandes  arldres  oil  Te- 
naient  aflluer  plusieurs  autres  voies  d*une  importance  secon- 
daire,  mais  n^cessaires  pourtant  pour  la  bonne  administration 
de  ce  pays.  Elles  sont  connues  par  les  itineraires  des  troupes  et 
par  les  beaux  fragments  qui  en  restent  encore. 

L*ilineraire  d'Antonin  et  la  table  de  Peuiiuger  menlionnoit 
encore  quatre  prineipales  stations  miiitaires  dans  les  Basses- 
Alpes,  savoir:  Skgusterone,  Sistcron,  in  seize  mille  pas  d^Aiamon, 
(M.  P  XVI.];  ALAumuM,  Aiaun,  ville  detruile,  au  quartier  de 
Notre-Dame-des-Anges  dans  la  commune  de  Lurs,  k  vingt-trois 
roilles  de  Sisteron,  ou  mieux  k  quatorze  milles  selon  Peutinger ; 
Catuiaca,  Ccreste,  ik  seize  milies  d*Alaun.  Ces  trois  stations  ^talent 
sur  la  route,  de  Chorges  h  Aries,  par  les  Alpes  cottienne^.  -^  La 
quatri^me  station,  sur  la  route  du  Canet  h  Riez  par  Ampus,  est 
Reis  Apollinaris,  Riez,  k  trente-deux  milles  ou  mieux  vlngt-Kleux 
roilles  d* Ampus,  Anteis. 


CHAPITRE  TROISIEME. 


liTABLISSEMEirr  DU  CBRISTUNISIIE,  itRECnON  D^^V^GHlftS 

DANS  LB  D^ARTEMENT. 

La  tradition  la  plus  constante  et  la  plus  respectable,  fondee 
sur  des  monuments  d'une  irrecusable  valeur,  nous  apprend  que 
la  religion  chretienne  a  61^  pr^chee  dans  la  Provence,  d^s  le 
premier  si^le  (1).  Les  hommes  apostoliques  qui  y  vinrent  annon* 
cer  la  bonne  nouvelle,  sont :  k  Marseille,  saint  Lazare,  rami  du 

(i)  Cetle  tradition  a  M  victoriemeineot  dtoionlrie  et  e(Mi6rm6e  par  le  sn- 
vant  ouvrage  de  H.  Faillon  de  Saiot-Solpice,  aui  a  poar  tilre  :  Monuments 
inidils  sur  fapostolai  de  sainte  Marie  Magdelaine  en  Provence,  et 
9ur  les  Apdtres  de  cette  contrie  saint  Lazare,  saint  Maximin  y  etc, 
S  foru  vol.  iD.4«  public  par  H.  Tabbi  Bf  igne,  Paris,  1848. 
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SauYeur  et  ressuscil^  |>ar  lai ;  ik  Aix,  saini  Maximin,  compagnon 
de  Lazare ;  k  Aries ,  saint  Trophime,  disciple  de  saint  Paul ;  h 
Bmbnin,  les  saints  Nazaire  etCelse;  k  Gap,  saint  Dem^tre ;  4 
Apt,  saint  Auspice.  Par  quelle  fotalit^  le  d^partement  des  Basses- 
Alpes  aumit^il  ^t^  !e  seui  de  Tancienne  Provence,  qui  fut  rest6 
Stranger  k  la  connaissance  de  la  foi  chr^tienne ,  Jusque  vers  le 
troisi^me  si^le?  On  ne  saurait  Texpliquer,  et  nous  nous  refuse- 
rons  toi](Jours  k  croire  qu*une  contree  sillon^  par  tant  de  routes 
pr^toriennes,  habitee  par  tant  de  families  romaines,  en  contact 
et  en  relations  continuelles  avec  le  reste  de  la  province,  n*aU 
point  attire  au  milieu  d*elle  quelque  homme  aposlolique,  dds  les 
premiers  temps.  Comment  admettre  que  la  ville  de  Riez,  alors 
rune  des  plus  importanles  et  des  plus  florissantes  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  soit  rest^  l*iinique  colonic,  ou  l'6vangile  ait  £te 
pr^chc  si  urd  ?  Tout  porte  k  croire  au  contraire  que  cette  terre 
a  ^t^  de  bonne  heure  fecondee  par  les  larmes  el  par  le  sang  de 
quelqu'un  de  ces  hommes,  dont  la  mission  ^lait  de  soumeilrc 
Tunivers  entier  k  la  Croix. 

Nous  devons  avouer  n^anmoins  que  Forigine  de  nos  eglises 
Bas-Alpines  est  entouree  de  len6bres  epaisses,  et  qu*on  ne  pent 
citer  aucun  nom  avec  quelque  certitude,  ni  determiner  aucune 
date  praise.  Leurs  premiers  ap6tres  ont  pu  laisser  k  d*autres 
le  soin  d*arroser  la  divine  semeuce  repandue  sur  cette  terre, 
pour  voler  k  denouvelles  conqu^tes;  et,  la  p^nuric  des  ouvriers 
^vang^liques,  d*un  c6te ;  la  violence  des  persecutions,  de  Tautre, 
n*y  auront  fait  brilier  le  flambeau  de  la  foi  que  d*un  ^clat  p&le  et 
afiiiibli.  La  serie  m^me  de  nos  premiers  ^v^ques  offre  ici,  comme 
partout,  des  regrettables  lacunes  :  mais  comment  en  ^ire^tonne, 
quand  les  monuments  de  nos  Eglises  ont  ^(^  tant  de  fois  d^truits 
ou  disperses  dans  la  longue  succession  des  Ag^s. 

La  ville  de  Digne  comptait  d^Ja  des  Chretiens  parmi  ses  habi- 
tants, avaut  la  venue  des  saints  Domnin  et  Vincent.  Partis  de 
TAfrique,  leur  patrie,  sous  la  condulte  de  Marcellin,  ces  saints 
personnages  avaient  re^u  k  Ronre,  du  pape  saint  Eus^t>e,  la  mis- 
sion d*evangeilser  les  peuples  des  Gaules.  Ddbarques  k  Nice, 
vers  Fan  510,  Us  raUument  d*abord  le  flambeau  de  la  foi  au  miliea 
des  populations  qui  form^rent  les  dioceses  de  Cimi^s  et  de  Glan- 
d^ves.  Puis,  p^D^trant  plus  avant  dans  les  montagnes,Jls  dvan- 
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g^lisent  le  district  dc  la  valine  noire  (de  Barcelonnelte),  et  s^e  ^  - 
fixentciifin  a  Embrun.  La  veriie  se  fait  Jour  au  milieu  des  idolik- 
Ires,  le  nombre  des  Chretiens  va  en  augmentant,  et  Marceilin  est 
sacr^  premier  ^v^que  de  cette  ville.  Domnin  et  Vincent,  aspirant 
apr^s  de  nouveiles  conqudtes,  s*acheminent  vers  ies  populations 
de  la  vallee  de  Seyne  et  des  valiees  de  la  Bleone  et  du  Verdon ; 
ils  sefixent  dans  la  ville  de  Digne.  Leurs  discours,  confirmes  par 
la  sainlete  dc  leur  vie,  attirent  autour  d'eux  une  population  avide 
de  Ies  entendre.  Domnin  propose  un  Jour  a  ses  auditeurs  de  lui 
amencr  lous  Ies  inGrmes  et  Ies  malades,  leur  promettant  que  le 
Dieu  qu'il  annonce  veut  manifester  sa  puissance.  Au  jour  fixe, 
une  muliiiude  de  malades  de  la  ville  et  de  ses  environs  se  trouve 
dcvant  lui.  Le  Saint  se  met  alors  en  pri^res,  impose  Ies  mains 
sur  ccKc  foule  freniissante,  et  rend  ^  tons  mie  sant^  pleine  et 
entiere.  Dcvant  ceile  manifestation  du  ciel,  plus  de  cinq  cents 
personnes  k  la  fois  demand^rent  le  bapt^me-  Une  eglise  fut 
construite  dans  Tenceinte  de  la  ville,  et  Marceilin  d'Embrun  fut 
pric  de  vcnir  consacrer  le  nouveau  temple.  En  voyant  des  cop- 
versions  si  muliipliees  et  Fempressement  dc  ces  nouveaux  chr6- 
liens,  Marceilin  avalt  coropris  qu*un  ^v^que  ^tait  n^cessaire 
pour  diriger  cette  eglise  naissante.  Vincent,  a  qui  cette  charge 
honorable  avail  etc  propos^c,  rcfusa  par  humilitc,  et  fit  tomber 
le  choix  sur  Domnin  son  compagnon.  L*onction  sainte  coula 
done  sur  le  front  de  ce  dernier,  et  en  lui  commen^a  la  longne 
scrie  des  ev^ques  de  DIgne,  vers  Tan  313.  Domnin  mourut 
paisiblement,  lalssant  le  soin  de  son  troupeau  k  Vincent,  vers 
Tan  540.  Le  nouvel  <^v6que,  toujours  vigilant  et  infatigable, 
etendit  et  dilaia  encore  cette  chretienie;  il  la  munit  contre 
Terreur  par  ses  predications  et  ses  visiles  pastorales,  puis  il 
s*endormit  tranquillement  dans  la  paix  du  Seigneur,  le  matin 
du  22  Janvier  de  Tan  375,  sur  la  montagne  ou  il  s*^tait  retire 
quelques  Jours  auparavant,  et  qui  a  conserve  son  nom.  Teis 
furent  Ies  commencements  dc  Teglise  de  Digne. 

L*Eglise  de  Riez,  fondce  par  quelque  compagnon,  ou  du  moins 
par  un  disciple  des  premiers  ap6tres  de  la  Basse-Provence,  ne 
pent  decliner  Ies  noms  de  ses  premiers  pontifes.  Tous  Ies  au- 
teurs  conviennent  que  bien  longtcmps  avant  saint  Maxime,  qu^ 
04:cupa  ce  siege  en  Tan  kZk^  ii  y  avail  eu  des  ev^ques  dans  cette 
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vllle.  Llilstoricn  Uartel»  copi^  par  messieorji  de  Sainte-Marihe, 
Douche  Honors  ei  auires,  d^signe  pour  premier  ^v^que  de  cetie 
ville  saint  Kudcx^he  ou  Eusebe,  conipagnon  de  saint  Lazare  et 
de  s;iinte  Marihc  sa  sanr.  II  nomme  ensi  iie  sainl  Alban, marty- 
rise pour  la  defonse  de  la  foi ;  pui>,  Victor,  Faventius  et  d*aulre8 
encore :  inais  les  leinoi);nages  stir  les  quels  il  s*appuye  ne  nous 
ont  Jamais  pani  nl  solides,  ni  probables  (1).  Nous  proferons  rap- 
peler  seultMucnt  en  faveur  de  ran(i{uiie  dc  ce  siege,  |e  rang 
honorable  qu*il  a  loujours  occupe  sous  la  nietropolc  d*Aix,  le 
second  de  sa  province;  el  le  litre  gloricux  dc  Sninte  EtjiUe  de 
Riez,  que  Ic^  plus  anciens  autcurs  et  les  bulies  des  Souverains 
Pontlfes  lui  ont  decernc. 

Les  cglises  de  Sisleron,  de  Senez  et  de  Gland^ves  tie  connals- 
sent  pas  mieu\  leur  origine.  Ce  nVsl  que  par  les  acles  des 
Conciles  et  par  la  Icitre  synodale  de  Tan  ^51,  signee  par  dix- 
neurev6i|ues,  que  nous  savons  que  Chry^iphius  occupait  alors 
le  siege  de  Sisleron;  Ursus,  celui  dc  Senez,  el  Fraternus,  cclul 
de  Glandeves.  On  peut  neanmoius  sans  cxagcralion  reporter 
rinstituiion  de  cos  irois  sieges  vers  le  milieu  du  quatridme 
siecle,  alors  que  la  religion  chr^iienne,  debarrassec  de  Tetreinie 
sanglante  des  persecutions,  put  libremenl  sc  dilater  et  se  cons- 
truirc  des  temples.  Ce  grand  nombre  de  sieges  episcopaux  sur 
un  territoire  aussi  pen  etendu,  Tut  |ug(^  n^ccssaire  sans  doute 
pour  des  populations  epnrses  dans  les  montagnes,  les  valines  eC 
les  bois,  et  au  milieu  de^^  quelles  fidoli^trie  etait  si  vivace  qifon 
y  trouvait  encore  des  p;iyens  dans  le  sixieme  siecle.  Ou  peuC 
dire  aussi  que  les  frequentes  subdivisions  de  la  Gaule  Narboo- 
naise,  et  surtoui  cellc  faiie en  Tan  380,  ne  fureni  point  eirang^res 
k  ia  creation  de  nouveaux  sieges.  Cha(|ue  meiropoie  civile  eiant 
divisce  en  dioceses  ou  districts,  on  crut  convcnable  de  placer 
an  ev^qiie  dans  chaque  diocese,  et  d'attribuer  au  prelai  metro- 
politain  une  autorite  plus  gi*ande  et  plus  etendue.  Ceite  disci- 
pline avail  ete  deja  sancUonnec  en  Tan  325  par  le  Concile 
icumenique  de  Aicee. 

Les  ciuq  sieges  episcopaux  de  Digne,  Riez,  Sisleron,  Senez  et 

(i)  SfoQS  devons  ajootcr  aussi  que  let  argumentt  qa*oo  lui  oppoif ,  ie  re- 
poiMl  paraillcBCiit  sor  aueuD  Utre  auUieoUqiif . 
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g^lisent  le  district  de  la  vallee  noire  (de  Barcelonnelte),  et  se 
fixenteiiGn  a  Embrun.  La  verii^  se  fait  Jour  au  milieu  des  idolf^- 
tres,  le  nombre  des  Chretiens  va  en  augmentant,  et  Marcellin  est 
sacr^  premier  6v4que  de  cette  ville.  Domnin  et  Vincent,  aspirant 
aprcs  de  nouvelles  conqu^tes,  s'acheniinent  vers  les  populations 
de  la  vallee  de  Seyne  et  des  vallees  de  la  Bleone  et  du  Verdon ; 
ils  sefixent  dans  la  ville  de  Digne.  Leurs  discours,  confirmes  par 
la  saintete  de  leur  vie,  attirent  autour  d*cux  Hne  population  avidc 
de  les  entendre.  Domnin  propose  un  Jour  ik  ses  audiieurs  dc  lui 
amener  tous  les  inGrmes  et  les  malades,  leur  promeitant  que  le 
Dieu  qu'il  annonce  veut  manifester  sa  pnissance.  Au  jour  fixe, 
une  multitude  de  malades  de  la  ville  et  de  ses  environs  se  trouve 
devant  lui.  Le  Saint  se  met  alors  en  pri^res,  impose  les  mains 
sur  cette  foule  fr^missante,  et  rend  k  tous  une  sant^  pleine  et 
enilere.  Devant  cette  manifestation  du  ciel,  plus  de  cinq  cents 
personnes  ik  la  fois  demanderent  le  bapidme-  Une  eglise  fut 
construite  dans  Tenceinte  de  la  ville,  et  Alarcellin  d'Embrim  fut 
prie  de  venir  consacrer  le  nouveau  temple.  En  voyant  des  cop- 
versions  si  muliipliees  et  Fempressement  de  ces  nouveaux  Chre- 
tiens, Marcellin  avait  compris  qu*un  ^v^que  ^tait  necessalre 
pour  diriger  cette  eglise  nalssante.  Vincent,  ^  qui  cette  charge 
honorable  avait  etc  propos^c,  refusa  par  humiliie,  et  fit  tomber 
le  choix  sur  Domnin  son  compagnon.  L'onction  sainte  coula 
done  sur  le  front  de  ce  dernier,  et  en  lui  commen^a  la  longue 
serie  des  ev^ques  de  Digne,  vers  Tan  313.  Domnin  roouruf 
paisiblement,  laissant  le  soin  de  son  troupeau  a  Vincent,  vers 
Tan  540.  Le  nouvel  ^v^que,  toujours  vigilant  et  infatigablei 
etendit  et  dilata  encore  cette  chreiienie;  il  la  munit  contre 
Ferrcur  par  ses  predications  et  ses  visiles  pastorales,  puis  il 
s*endormit  tranquillement  dans  la  paix  du  Seigneur,  le  matin 
du  22  Janvier  de  Tan  375,  sur  la  montagne  oil  11  s*etait  retire 
quelques  Jours  auparavant,  et  qui  a  conserve  sou  uom.  Tels 
furent  les  commencements  de  Fcglise  de  Digne. 

L'Eglise  de  Riez,  fondce  par  quelque  compagnon,  ou  du  moins 
par  un  disciple  des  premiers  apil^tros  de  la  Basse-Provence,  ne 
peul  decliner  les  noms  de  ses  premiers  pontifes.  Tous  les  au- 
teurs  conviennent  que  bien  longtemps  avant  saint  Maxime,  qu' 
occupa  ce  siege  en  Fan  43(1,  il  y  avait  eu  des  ev^ques  dans  cette 
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ville.  Llilstoricii  Uartel,  copi^  par  messieurs  de  Sainte-Marthe, 
Bouche  Honors  ei  auires,  d^signe  pour  premier  6v6que  de  cetle 
ville  saint  Kud(K*he  ou  Ensebe,  compagnon  de  saint  Lazare  et 
de  s;iinte  Marihe  sa  sirur.  II  nonime  enst  iie  saint  Alban,  marty- 
rise pour  la  defense  de  la  foi;  pui>,  Victor,  Faventius  etd*autres 
enoore :  niais  les  tenioipnages  siir  les  quels  il  s*appuye  ne  nous 
ont  Jamais  pant  ni  solides,  ni  pmbablos  (i).  Nous  prrferons  rap- 
peler  sculeiuenl  en  faveur  de  raiiii]uite  de  cc  siogo,  |(*  rang 
honorable  qii*il  a  toujours  occupe  sous  ia  nieiropole  d'Aix,  le 
second  de  sa  province;  el  le  litre  glorieux  de  Sninte  Eiji'me  de 
Riez,  que  lc<  plus  aiicieus  auteurs  et  les  bulles  des  Souverains 
Pontifcs  lui  ont  d^cerne. 

Les  eglises  de  Sister  on,  de  Senez  el  de  Gland^ves  tie  counais- 
sent  pas  niieux  leur  origine.  Ce  nVst  que  par  les  actes  des 
Conciles  et  par  la  lettre  synodale  de  Fan  451,  sign^  par  dix- 
neuf  ^v^tlties,  que  nous  savons  que  Chry*^iphius  occupaii  alors 
le  siege  de  Sisleion;  Ursus,  i:clui  dc  Senez,  et  Fraternus,  ceiul 
de  Glandeves.  On  peut  neanmoius  sans  exagcration  reporter 
rinsiitution  de  ces  trois  sieges  sar^  le  milieu  du  quatri^me 
siecle,  alors  que  la  religion  chreiienne,  debarrassee  de  Teireinte 
sanglante  des  pers(>cutions,  put  librement  se  diiaier  et  se  cons- 
iruire  des  temples.  Ce  grand  iiombre  de  sieges  episcopaux  sur 
un  territoire  aussi  peu  eteiidu,  fut  {iigi^  necessaire  sans  doute 
pour  des  populations  eparses  dans  les  moiilagnes,  les  vallees  et 
les  bois,  et  an  milieu  de^i  quelles  Tidoli^trie  ctait  si  vivace  qu*oii 
y  trouvaii  encore  des  pnyens  dans  le  sixienie  siccle.  Ou  peut 
dire  aussi  que  les  frequeiites  subdivisions  de  la  Gaule  Narbou- 
naisp, et suriout  cellc  faite en  Ian 380,  ne  furent  point  etrangeres 
a  la  creation  de  nouveaux  sieges.  Chaque  meiropoie  civile  ^tant 
divis<^>  en  dioceses  ou  districts,  on  crut  convcnable  de  placer 
un  ev^pie  dans  chaque  diocese,  et  d*attribuer  an  preiai  melro- 
poliiaiu  line  autorite  plus  gi-ande  et  plus  etendue.  Cette  disci- 
pline avail  ete  deja  sanciionnee  en  Tan  3*25  par  le  Concile 
^*unienique  de  Mcee. 

Le«  ciuq  sieges  episcopaux  de  Digne,  Rlez,  Sisteron,  Senez  et 


(i)  9ms  devons  ajootcr  au»si  que  let  argomeolt  qu*oo  lui  oppoif ,  ae  re- 
poceal  pereUkscai  tor  aucua  Utre  aatheatique. 
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gelisent  le  district  de  la  vallee  noire  (de  Barcelonnelte),  et  se  .. 
fixentenfin  a  Embrun.  La  verli^  se  fait  Jour  au  milieu  des  idolf^- 
ires,  Ic  nombre  des  cbreiiens  va  en  augmentant,  et  Marcellin  est 
sacr6  premier  ^v4que  de  cette  ville.  Domnin  et  Vincent,  aspirant 
aprcs  de  nouvelles  conqu^tes,  s^acheminent  vers  les  populations 
de  la  vallee  de  Seyne  et  des  vallees  de  la  Bleone  et  du  Verdon ; 
ils  se  fixent  dans  la  ville  de  Digne.  Leurs  discours,  confirmes  par 
la  sainteie  de  leur  vie,  atilrent  autour  d*cux  Hne  popnlaiion  avide 
de  les  entendre.  Domnin  propose  un  Jour  k  ses  auditeurs  de  lui 
amener  tous  les  inGrmes  et  les  malades,  leur  promeitant  que  le 
Dieu  qu'il  annonce  veut  manifester  sa  puissance.  Au  jour  fixe, 
une  multitude  de  malades  de  la  ville  et  de  ses  environs  se  trouve 
devant  lui.  Le  Saint  se  met  alors  en  pri^res,  impose  les  mains 
sur  cette  foule  fremissante,  et  rend  k  tous  une  sant^  pleine  et 
entiere.  Devant  cette  manifestation  du  ciel,  plus  de  cinq  cents 
personnes  a  la  fois  demanderent  le  baptdme-  Une  eglise  fut 
construite  dans  Tenceinte  de  la  ville,  et  Alarcellin  d'Embrun  fut 
prie  de  venir  consacrer  le  nouveau  temple.  En  voyant  des  cop- 
versions  si  muliipliees  et  Tempressement  de  ces  nouveaux  chr6- 
ticns,  Marcellin  avait  compris  qu*un  ^v^que  ^tait  n^cessalre 
poor  dinger  cette  eglise  naissante.  Vincent,  k  qui  cette  charge 
honorable  avait  etc  propos^c,  refusa  par  humilite,  et  fit  tomber 
le  choix  sur  Domnin  son  compagnon.  L'onciion  salute  coula 
done  sur  le  front  de  ce  dernier,  et  en  lui  commen^a  la  longue 
serie  des  ev^ques  de  Digne,  vers  Tan  313.  Domnin  roouruf 
paisiblement,  laissant  le  soin  de  son  troupeau  a  Vincent,  vers 
Tan  540.  Le  nouvel  ^v^que,  toujours  vigilant  et  infaligablei 
etendit  et  dilata  encore  cette  chreiienie;  il  la  munit  contre 
Terrcur  par  ses  predications  et  ses  visites  pastorales,  puis  il 
s'endormit  tranquillement  dans  la  paix  du  Seigneur,  le  matin 
du  22  Janvier  de  Tan  375,  sur  la  montagne  oil  il  s^^tait  retire 
quelques  Jours  auparavant,  et  qui  a  conserve  sou  uom.  Tels 
fureni  les  commencements  de  Teglise  de  Digne. 

L'Eglise  de  Riez,  fondce  par  quelque  compagnon,  ou  du  moins 
par  un  disciple  des  premiers  ap6tros  de  la  Basse-Provence,  ne 
pent  dccliner  les  noms  de  ses  premiers  pontifes.  Tous  les  au- 
teurs  convienncnt  que  bien  longtemps  avant  saint  Maxime,  qu^ 
occupa  ce  siege  en  Tan  43(1,  il  y  avait  eu  des  ev^ques  dans  cette 
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\ille.  Llilstoricn  Dariel,  copi^  par  messieurs  de  Sainte-Marthe, 
Bouche  Ilonore  ei  auires,  d^signe  pour  premier  6v6que  de  cetle 
ville  saint  KudcH*he  ou  Eus^be»  compagnon  de  saint  Lazare  et 
de  s;iinie  Murihe  sa  sirnr.  II  nonmie  ensi  iie  saint  Alban,  marly- 
ris^  pnnr  la  defense  de  la  foi ;  pui>,  Victor,  Favendus  el  d*aulre« 
encore :  niais  les  ienioi$:nages  sur  les  quels  il  s*appuye  ne  nous 
onl  Jamais  pani  ni  solides,  ni  probables  (i).  Nous  prrferons  rap- 
peler  sculenienl  en  faveur  de  ranii]uite  dc  cc  siege,  le  rang 
honorable  qu*il  a  toujours  occupe  sous  ia  nictropole  d'Aix,  le 
second  de  sa  province;  ct  le  litre  glorieux  de  Sninte  Eylise  de 
Riez,  que  les  plus  aiicieiis  auteurs  et  les  bulles  des  Souverains 
Ponlifes  lui  out  decerne. 

Les  eglises  de  Sister  on,  de  Senez  el  de  Gland^ves  iie  connals- 
sent  pas  nileux  leur  origine.  Ce  nVst  que  par  les  acles  des 
Conciles  el  par  la  Icttre  synodale  de  Tan  '^51,  sign^e  par  dix- 
neuf6v6iues,  que  nous  savons  que  Chry^aphius  occupait  alors 
le  siege  de  Sisiei  on ;  Ursus,  colui  de  Senez,  ct  Fraternus,  cclui 
de  Glandeves.  On  peut  neaninoius  sans  cxagcration  reporter 
rinsiitution  de  ces  trois  sieges  vers  le  milieu  du  quairi^me 
siecle,  alors  que  la  religi(ui  chreiienne,  d^barrassec  de  Fetreinie 
sanglante  des  persecutions,  put  librement  sc  dilater  et  se  cons- 
truirc  des  temples.  Ce  grand  nombre  de  sieges  episcopaux  sur 
un  territoire  aussi  peu  eiendu,  fut  iug(^  necessaire  sans  doute 
pour  des  populations  eparses  dans  les  moniagnes,  les  valines  et 
les  bois,  et  an  milieu  des  quelles  Tidoli^lrie  ctait  si  vivace  qtfon 
y  trouvait  encore  des  pnyens  dans  le  sixienie  Steele.  Ou  peut 
dire  aussi  que  les  rrrqucnies  subdivisions  de  la  Gaule  Narbon- 
naise, et  suriout  cellc  faiteen  Ian 380,  ne  fureni  point  ^irang^res 
ik  la  creation  de  nouveaux  sic'ges.  Chaque  meiropoie  civile  ^lant 
divisee  en  dioceses  ou  districts,  on  crut  convenable  de  placer 
un  ev6|iie  dans  chaque  diocese,  et  d'attribuer  an  prelat  metro- 
poliiaiu  une  autorite  plus  grande  et  plus  ctendue.  Cetle  disci- 
pline avail  ete  deja  sanciiounce  en  I'an  3*25  par  le  Concile 
^umenique  de  Mcee. 

Le«  ciuq  sieges  episcopaux  de  Digne,  Riez,  Sisteron,  Senez  et 

(i)  9ms  devons  ajooicr  aufsi  que  let  trgomeott  qn*oo  lui  oppoif ,  oe  re- 
pocitl  pareiAeBMl  tor  aucua  Ulre  authenUqtie. 
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Glaad^ves  ne  CbinprenaieDt  pas  k  eux  seuls  tout  le  territoire  des 
Basses  Alpes  (4).  Les  vall^s  de  Seyne  et  de  Barcelonnetle  ap- 
partenaient  au  diocese  d*Cmbrun ;  d*autres  fractions  de  ce  ter- 
ritoire faisaient  parlie  des  dioceses  de  Gup,  d'Apt  et  d^Aix, 
comme  on  le  verra  ci-apr^s  dans  le  chapiire  II«  La  circons- 
cription  de  ces  sieges  resta  toujours  telle  quVlle  fut  duns  rorl- 
gine;  TEglise,  non-obstant  les  revolutions  poliliqiies  ct  les 
invasions  desbarbares  qui  boulevers^rent  tant  de  fois  la  division 
terriioriale,  se  refusa  de  s*assuj^iir  k  cette  mobilite  perpetuelle, 
et  retint  la  denomination  de  dioceses,  qui  ne  servit  plus  des  lors 
qu*^  designer  la  circonscriplion  religieuse  du  pays.  Les  evdchds 
de  Digne,  de  Senez  et  de  Glandeves  devinrent  suffragants  de  la 
m^tropole  d'£inbrun,  tandis  que  ceux  de  Riez  et  de  Sisteron 
releverent  de  la  m^tropole  d'Aix. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 


ANCISNS  ^ABUSSEKEKTS  VONASTIQUES  DU  D^PARTEMBNT. 


Les  premiers  monast^res  de  la  Provence  ftirent:  celui  de 
Lerins  fond^  par  saint  Honorat,  en  Tan  405 ;  et  cclul  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  fond^  par  saint  Cassien,  en  Tan  408.  Ces 
deux  c^l^bres  communautes  eurent,  dans  la  suite  des  Ages,  des 
succursales  et  des  possessions  si  nombreuses  dans  les  Basses- 
Alpes,  qu'on  en  retrouve  des  vestiges  presque  partout.  Saint 

(i)  Quelqiies  auleors,  parmi  lesquels  le  eblhhrt  Frivol  Gassendi,  ont  cru  4 
Kexislence  d'uu  sixi^me  siege  dans  la  ville  de  Seyne.  L'abM  Laureiiei|  hislorieo 
de  Caslellane,  revendique  ce  si^ge  pour  sa  ville  nalale.  Qiioiqn'il  eo  soil  de 
ces  pr6lenlioDS  diverses,  il  est  certain  du  moinsque  ce  sixitoe  si^e,  si  t€Mi 
fit  qu'ii  ait  exUtiy  ^lail  supprHiii  avanl  la  fin  du  doutitoie  si^le,  eomme 
on  le  voit  par  la  buUe  du  pape  Eugene  111,  donn^  en  Tan  1154.  On  y  lit : 
«  Ad  perpetuam  stc  Ebreduuensis  ecclesic  pacem  et  tranquillilateoi  sancnius 
ul  illc  sex  civiutes,  videlicet :  Uluiensis,  Seoeceosis,  Glandeveosis,  Viodeasls, 
Aoliponeosis  et  Niciensis  io  ejus  obedieoiia  el  auliieeUoae  permaMtiit  » 
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Maxinie,  qui  avail  succede  a  Honorat  dans  le  gouveriicmeni  de 
Tabbaye  de  Lerins,  eiablit  une  colonuie  dc  ses  reftgieux  sur 
IVmplacement  de  la  ville  acluelle  de  Mousliers  et  dans  le  quar- 
lierde  Saint -Maurice,  sur  le  terriloire  de  la  Palus.  Ce  fut  en 
Tan  43'i,  alors  que  coniraint  d'acc^pier  Tev^che  de  Riez,  11  les 
emmena  avec  lui  et  lour  donna  pour  cellules  des  groties  ou 
baumes  creusecs  dans  le  luf.  La,  comme  dans  leur  ile,  les 
moines,  loges  dans  des  grottes  separ^es  et  observaleurs  du  si- 
lence le  plus  rigoureux,  s^assemblaienl  a  des  b^ures  reglees 
pour  la  priere  et  Tinsiruction.  Le  saint  Ponlife  venait  les  visiter 
frequcmnient  pour  raninier  et  eniretenir  an  milieu  d*eux  le  zdle 
ct  la  nrvcnr  Saiiil  Fausie,  son  disciple  ct  son  successeur  a 
Lerins  comme  a  Kiez,  venait  souvent  aussi  se  m^ler  a  leurs  exer 
rices  ct  a  leurs  pri^res.  Le  c^lebre  evc^que  de  Clermont,  Caius 
SidoniusApollinaris,  I'y  accompagna  en  Tan  ^70,  et  fut  vivement 
impressionne  du  spciUade  dc  la  vie  angelique  de  ces  pieux  co- 
nobites.  Dans  son  Carmen  Eucharisiicoiiy  ou  letlre  de  remer- 
ciment ,  il  mppelle  ses  impressions  diverses  et  noiamment  le 
respect  profond  dont  il  fut  penetre  en  entrant  dans  Teglise  du 
monasi^re,  qui  ciait  erigee  sous  le  vocable  de  la  bienbeureuse 
Vierge  Marie.  Tel  fut  le  premier  etablissemeut  monastique  dans 
nos  coutr^es ;  et  c'est  a  lui  que  Moustlers  doit  son  origine  et  sou 
nom. 

Vers  la  Gn  du  cinquieme  siecle,  un  saint  pr^tre,  natif  d*Orleans 
ct  qui  avait  nom  Donat,  eiait  venu  se  vouer  a  la  vie  ^remltique 
dans  un  vallon  ou  gorge  de  la  mont;igne  de  Lure.  Sa  vie  angeli- 
que, maniresiee  au  nioudepar  de  nombreux  miracles,  s*y  eteignit 
tran(]uilleinent  en  Ian  522.  L'abbc  du  monastere  de  Val-Benoit, 
venu  pour  lassisier  daos  ses  derniers  moments,  confia  la  garde 
de  son  lombeau  a  quelques-uns  d*entre  ses  religieux.  Un  mo- 
nastere nouveau  fut  eleve  dans  cette  conlree  sauvage,  et  Fora- 
toire  du  saint  Anachoreie  fut  transform^  en  une  chapelle  dediee 
a  la  Mere  du  Sauveur  des  hommcs.  Cc  fut  sur  les  mines  de  cette 
maison  detruite  par  les  Sarrasins,  que  fut  ^levee,  dans  le  dou- 
zi^me  siecle,  Tabbaye  deLure. 

Pendant  que  saint  Dooat  se  retirait  dans  un  vallon  de  la  men- 
tagne  de  Lure,  saint  Marius  oa  Mary,  naiif  comme  lui  d'Orleans, 
etaitappel^a  prendre  le  gouvemement  du  monastere  fond^,  a 
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Val-Benoi^(i)  au  pied  nord  de  cette  ni^me  montagne,  vers  Van 
500  Ce  flit  lui  que  le  Seigneur  appela  aupres  de  Donai  roouranty 
el  a  qui  il  iiispira  la  fondaiion  dii  moiiast^re  de  Lure  11  mourut 
(k  Val-Benoit,  plein  de  jours  el  de  merites,  piedisaot  ik  ses  disci- 
ples la  destruction  de  son  abbayc  par  les  barbares. 

Au  conimoncenienl  du  sixieme  si^cle,  unc  faniille  illusire  par 
sou  origine  patricienne  el  par  les  inimenses  doniaines  qu*elle 
posscdait  dans  la  valiee  de  la  Durance,  ofTi-aii  au  niunde  etouii^ 
le^ectacle  des  plus  sublimes  vertus.  Euchcr,  de  Tordie  des 
s^nateurs,  Galla  son  Spouse  el  lenrs  filles  Consorce  el  Tullie, 
avaienl  su  detourner  de  leurs  cccurs  loute  affection  des  bicns 
terrestres,  pour  ne  convoiter  que  les  bieus  etcrucls.  Aprds 
avoir  partage  scs  grands  bicns  entre  les  pauvres  el  ses  deux 
filles,  Eiicher  s  etaii  retire,  du  conseiitemeul  de  sa  feninic,  dans 
une  grotte  placee  sur  la  rive  droite  de  la  Durance,  non  loin  du 
village  deSainte-Tulle.  II  en  avail  fail  murerl'entree,  ne  laissant 
qu*une  ^troite  ouverture,  par  laquelle  11  rccevait  la  luiii  ere  du 
Jour  el  les  alinicnts  iieccssaires  au  soiitien  dc  sa  vie.  Tullit*,  la 
plus  Jeune  de  ses  filles,  avail  de  son  c6ie  voue  a  Dieu  sa  virginity 
el  vivail  dans  la  solitude.  Ellc  mourut  quelques  annees  apr^s, 
el  fui  ensevelie  dans  uue  double  grotte  dans  son  champ  ou  patrl- 
moine,  noii  loin  de  Tctea  (2).  Los  miracles  operes  sur  sou  toni- 
beau  annonc^rent»sa  sainiei^,  et  les  habitants  de  7cr/eariiivoqiiant 
coronie  Ictu*  paironne,  echangerent  le  nom  de  leur  pays  en  celui 
de  ceile  glorieuse  Tiergc.  Aiiinieo  par  les  excmplos  de  sa  faniille, 
Consorce  refusa  h  son  tour  les  alliances  les  plus  honorables 
pour  se  con<(acrer  unlquement  au  Seigneur. 

(I)  V;i|-RenA{t  U\sM\  piiiie  dn  dior^fe  de  Sistemn :  il  depend  •dnclleinMil 
de  Cfliii  «li*  ViiteiinR  (l>rd'2ie).  Son  abbaye  ruia^  par  leisamsioi,  tut  oonverUe 
en  prieuri  de  Saint  Mary  ou  May. 

(-2)  Filia  fonim  Tullia,  in  virxintiate  permanens,  migravit  ad  Dominnm, 
•epultii(|Uf*e$t  ill  nuro  sun  qui  didlur  Telea  in  speluiira  d;:plici.  {Acta  StniclO' 
ruHif  I.  i;  p.  666  )  Papiiii  a  mmuiis  uiie  ilmnKe  erreur,  en  idit^ni  If  lom- 
brau  de  saiuie  Tntle  au  pied  de  la  nionUgne  du  Cap  Koux,  pr^  de  b 
Nafioidi*,  api>f  li  U  Cap  de  Tli^ule  On  veil  enrore  sur  le  lerriioire  de  Sn  n:e- 
Tulle  la  double  griillc,  uu  fat  d^fiosA  le  corps  de  la  sainle.  Cet  auleur  «  confonda 
•Qttt  E«dter,  moioe  i  t^rins  ft  p^re  de  Saloaius  et  de  V^ran,  avec  Kurlter 
pkrt  de  CoMorce  ei  de  Tullie.  Ce  soul  lA  deux  personnages  bif  n  disiints.  et 

Bl  Pmi  d  raoire  occvpireai  le  lidfa  Episcopal  de  Lyoo,  le  premier  eo  rao 
l|liitMi«irbaS». 
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Dans  ces  eotrefaiies  la  r^putadoD  du  saint  Anachor^te  de  la 
Ouranre  se  repanduit  au  loin  dans  ies  Gaules.  La  ville  de  Lyon 
racclania  pour  son  ^v^qnc,  aprcs  ia  mort  de  Viventioius.  La  d^- 
puiaiion  eiivoy^e  anpr^s  d^Eucher  dut  recourir  h  la  violence 
pour  se  suisir  de  sa  personuc  et  obteiiir  son  consentenieni  k 
son  elotilou  Sur  le  si<^ge  de  cede  grande  ville,  Eucher  niouira 
Ies  monies  verius  et  le  nidine  dpslnteressement;  il  y  mouruC  en 
530,  apres  un  ^piscopat  de  sept  ans.  Apres  le  depart  d*Eticher» 
G;ill:i,  sa  pieiise epousc,  s*eiaitenferinee  dans  cclleni^me  grotte 
pour  ne  plus  en  sortir,  ne  recevant  d*autre  visile  que  telle  de  sa 
fille.  Cesi  la  qu*elle  lerniina  sa  carriere  dans  Ies  exerciccs  de  la 
penitence  Priv^e  ainsi  de  tou!«  ses  parents,  Consorce  se  retira 
dans  un  lien  plus  eloignc,  esperant  y  vivre  plus  cachce  aux 
yetix  du  nionde.  Ce  lieu  lui  apparienait,  et  avait  nom  Motion,  L5, 
elle  fit  clever  une  ej;lise  en  rhomieur  dc  saint  ^lienne,  premier 
martyr,  et  uu  hospice  pour  le  soulagement  des  malheureux  au 
soiu  (1esqiM*ls  elle  se  consacra.  Elle  lueuri  6  son  tour  dans  ce  lien, 
etest  eusovelie,  suivautsesdesirs,  dausl*eglisedesaiulEtienne(4). 
Ses  resies  pi*t*rieiix  confies  a  la  fiarde  des  rciigieux  benedict  ins 
^tablis  a  Mockmi,  aujoiird*hul  TEscale,  du  vivani  iii^uie  de  la 
s:iiuip,  on  du  nioins  ptMi  de  temps  apr^s  sa  mort,  furent  irans« 
porips  d:uis  la  suite  dans  le  incmasi^rc  df^  Cluny,  afin  de  Ies 
sou>traire  a  la  profau.ition  des  harbares.  Le  Marlyrologe  gallican 
rapprlle,  sons  le  15  mars,  la  rec«*plion  du  corps  de  la  sainie 
dans  le  uiouasiere  dc  Cluny  Le  Mariyrologe  romaiu  marque  sa 
f^te  sous  W^2r2  jitiu. 

Nous  ne  pouvans  relaier  iri  In  fondaiion  de  charun  des  ^la- 
blissomoius  mouasliques  eleves  dans  cp  dopariruuMil  dans  ces 
siei'lrs  reculos,  iii  ni6uie  de  ceux  qui  surgireiit  dans  Ies  siecles 
sulvants,  dt* vaul  en  parler  dans  la  iiokice  hi>torique  des  Com- 
niiii:es.  Les  plus  ancieus  etaieni  doja,  dans  le  seizi^me  si^cle, 
couvcrtis  en  simples  pricures  (2).  Boruons-nous  a  un  simple  ca- 

(i>  Iji  vie  fl^  tainift  rAnsArra  kcrWt  ^tr  un  aiitenr  ronlcmpomin  ,  a  i\,h 
reprmluiie  |i.ir  ikmi.  JJaliilUn,  diiis  le  toiiic  i'^  tlt*s  Aria  Sanclorum. 

(2)  Teh',  It^  l*r:fuie:f  ili*  Mini  Jein-llipiislc,  k  Muii^iiers;  ile  f^aint  Victor 
etde<ainl  Anilri,  k  Ca^telUiitc;  ile  iNiarc-IKime,  a  M^tiosiiiie;  de  la  B-^mf, 
da  Clurliier,  etc  ,  apiiarlenanl  k  Saint- Virtur  de  Mdi^eitU*;  lels,  l<*s  pneui^i 
de  Notre- Dtmedes-Prte  oa  de  FaiUcfeu,  apfaneuaot  k  Quuy ;  Ies  prieurte 
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isdogue  des  communaates  religieuses  qu'oii  y  trouvait  encore 
dans  le  si^cle  dernier,  avani  la  grande  lemp^ie  qui  les  disperse 
pour  loujours. 

Dominic ALNS  ou  freres  pr^chcurs.  Its  eiaienl  elablis  a  la  Baume 
deSisteron,  depuis  Tan  1248 ;  ii  Barcelonnciic,  en  1280 ;  h  Seyne, 
avant  l\nn  1300. 

Cordeliers  ou  fr^rcs  mineurs  de  TOrdre  de  saint  Francois, 
lis  avaienl  des  monasleres  a  Digne  el  a  Riez,  depuis  Tan  1230;  a 
Sisleron,  en  1238;  a  Forcalquier,  en  1632. 

Observantirs,  ou  freres  de  Inobservance  de  I'Ordre  de  saint 
Francois,  etablis  a  Manosque  ct  a  Reillanne  dans  le  commence- 
uient  du  qiiatorzieme  si^le. 

Recollets.  ou  Franciscains  de  Tctroiie  observance,  eiablis  a 
Digne,  en  1603; a  Forcalquier,  enl624;a  Nolre-Damc-des-Anges, 
commune  de  Lurs,  en  1652. 

Capccins,  ou  Franciscains  de  iu  primilive  observance,  fondes 
a  Manosque,  en  1611 ;  a  Riez,  en  1612;  a  Sisteron,  en  1&13. 

Trinitaires  de  TOrdre  de  sain l  Jean- de-iMaiha,  eiablis  a  Seyne, 
dans  le  quinzi^me  si^cle;  a  Digne,  en  1495;  a  Faucon-deBarce- 
lonnetle,  en  1661,  cl  r^iablis  dans  ce  lieu  en  1859. 

AuGCJSTiNs,  re^usa  Castellane,  en  1281,  el  a  Yalensole,  en  1596. 

CuANOiNes-AuGusTiNS  elablis  a  Chardavons,  pres  SIsieron,  sur 
la  fin  du  onzl^me  siecle,  puis  transfi^res  a  La-Baume,  en  Fan 
1247 ;  a  Saint-Jacques,  en  1256.  Ces  deux  etablissements  for- 
maienl  une  prevoti^. 


de  Notre- Dame  de  Moustiers,  de  Vergons,  d'Albiosc,  etc.,  appartenanl  k 
Lirins;  les  prieur6s  d'Estoublon,  de  Nolre-Dame  de  Carluee,  pr^  C^reste, 
appartenanl  h  Monl-Majour:  ceux  de  Paiilerols,  de  Laverq,  de  Fauocn  de 
Barcelonneltf,  etc.,  appartenanl  h  Bosraudon,  qui,  tous,  dans  le  prindpe 
fnrent  des  \^ritables  monast^res,  et  qiielques*uns  m^me  des  abbayes. 

Quelques-uns  aussi  de  ces  ^lahltssenients,  teisqueles  Chanoines-Augustios 
de  Crais,  de  Lure,  de  Sorpit,  daiis  le  dioc^  de  Riez;1es  Antonins  de  Sis- 
teron ;  les  abbayes  de  Soiirribes,  de  sainte  Otberine  de  Digne,  le  nionasi^re 
de  Voix,  fonii6  en  Tan  812,  etc.,  avaient  tit  supprimis  avant  le  seiii^oie 
siHe,  ou  r^unis  h  d'aiitres  communaiil^.  It  faut  coinprendre  aussi  dans  retle 
cat^oric  les  religieui  Hospiialiers,  ou  Ordre  de  Malie,  6iablis  h  Manofque  el  I 
Puinioisson.  On  doit  eiler  encore  les  religieux  du  Temfile  on  TeoipUers  qui 
afatent  des  Mai»ont  au  Fugeret,  h  Annoi,  ii  Thonme-Basse,  i  Robiona,  k 
Senez,  h  Majaslre,  ft  Castellane,  a  Colmars,  I  Grtoulx,  k  Esparron-du-Verdon, 
a  Brunei,  a  Marroux,  k  Mariaud,  k  Reaujcau,  k  Draii,  etc  ,  etc. 
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BcRNAEDiKS  de  rOrdrc  de  Ciieaux  institues  h  Valsainte,  canlon 
de  BanoD,  au  cominenceinent  du  douzi^me  si^cle. 

MiNiMEs  eiablis  a  Mane  en  Fan  1609. 

Carmes  fondes  a  Tr^Tans  en  Tan  1270,  et  transf^r^s  k Esioublon, 
en  1575 ;  a  Manosquc,  vers  la  fin  du  ireizieme  siecle. 

B^N^DiCTiNS  de  Cluny  etabils  tk  Ganagobie,  veis  Tan  939,  el  a 
Valensoic,  vers  Tan  99^. 

Servites  eiablis  a  Moustiers  avanl  le  quatorzi^nie  si^ie ;  c*eialt 
la  maisou  la  plus  ancienne  de  TOrdre  dans  la  Provence :  elle  fut 
r^unie  k  cellc  de  Marseille  par  le  Pape  Benoit  XIV. 

Les  Pi^Es  DE  LA  Meru  ^Ublis  a  Casteilane  en  1663  et  supprlm^s 
vers  le  milieu  du  si^le  dernier. 

Les  J^uiTEs  charges  du  college  de  la  ville  de  Dlgne  en  1653, 
jusqu*a  leur  suppression. 

Les  Doctrinaires,  ou  peres  de  la  Doclrine  Chr^tienne,  charges 
du  college  de  Barcclonuetie,  en  1646,  et  du  s^minaire  de  Senez, 
en  1666. 

Les  LuARisTES,  ou  pr^tres  de  la  Mission,  pr^pos^s  (i  la  direc- 
lion  des  grand  et  petit  seminaires  de  Sisteron,  k  Manosque  et  k 
Lurs,  en  1685. 

Les  MissioNAiRES  DE  LA  Croix  foudes  k  Sisteron  en  1698. 

Les  Clarisies,  on  religieuses  de  sainle  Claire,  etabiies  k  Ma- 
nosque, vers  Tan  1300,  et  a  Sisteron,  en  1285. 

Les  Ursulines  qui  avaient  ete  revues,  a  Digne,  en  1642 ;  k  Riez, 
en  1650;  a  Sisteron,  en  i642;  a  Valensole,  en  1633. 

Les  VisiTANDiMEs  qul  s*eiabllrenl  k  Digne,  en  1630 ;  a  Sisteron 
et  k  Forcalquier,  tn  1631 ;  k  Casteilane,  en  1644. 

Les  Bernarduves  qui  furent  instituees  k  Manosque,  en  1634,  el 
k  Entrevaux,  en  1780. 


<Si^^^^ 
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CHAPITRE  CINQUlfeME 


CONQLES  TEflUS  DAIIS  LES  BASSES-iOPES. 


Le  premier  Concile  tenu  daus  ce  departemeni  est  celoi  que  saint 
Bilaire,  primal  d*Arles,  convoqua  dans  la  ville  de  Riez,  et  auqael 
assist^rciil  les  (reize  ev^qiies  des  irois  provinces  d*Arles,  d*Alx 
et  d*£nibrun.  On  en  fit  l*ouveruire  dans  Feglise  caihednile  de 
Noire-Danic-dn-Siege,  le  29  novembre  de  Fan  439.  CeCoocile 
^lait  appele  ik  remedier  aux  desordres  survenus  dans  Feglise 
d'Knibniny  a  Foccasion  de  l*eleciion  el  de  Fordinaiion  dWrmen- 
tarlus.  Une  faction  de  laiques  puissanis  avail  impost  par  force 
cetic  election,  en  ailaquani  ik  main  armee  le  clerg6  d*Cmbnin : 
plusieurs  clercs  avaient  ^te  gravemenl  blesses,  el  quelques-uns- 
m^me  tu^s.  L*ordination  avail  ^le  faite,  sans  Fasseniinient  da 
m^tropolitain  et  des  aiilres  ^v^ues  coniprovinciaux,  ei  par  deux 
pr^lats  seulemenl.  Tant  dirregularites  et  de  violences  avaient 
dA  necessairemcnt  exciter  les  plainles  du  clerge  de  ceite  ville, 
el  il  n*ycuipasjusqu*a  Armentariushii-m^me  qui,  mucb^de  re- 
penlir,  ne  declar5i  par  letlre  qu'il  lenaii  pour  nulle  son  Election. 

Le  Concile  pronon^a  done  la  nullity  de  ceite  election;  n6an- 
moins  en  consideration  du  repentir  de  Felu,  il  lul  lalssa  le  rang 
et  le  litre  de  Cbor^v^que,  c'est-6-dire  qu'il  lul  fut  peraiis,  sous 
le  bon  plaisir  d'un  ^v^que  dc  toule  autre  province  que  celle 
d*Embrun,  de  gouverner  une  paroisse,  de  donner  la  confirmation 
et  de  consacrer  les  vierges,  sans  pouvoir  ordonner  aucun  clerc. 
Les  deux  preiais  consecrateurs  furent  prives  d*as$isier  desor- 
mais  ni  k  aucune  consecration  Episcopate,  ni  6  aucun  concile  de 
leur  province.  Les  clercs  ordonncs  par  Aitnenlarlus  furent  soumis 
A  la  deposition  k  faire  par  le  nouvel  Ev^que  d'Cmbrun  canonl* 
qnement  eiu  Le  concile  fit  en  outre  plusieurs  sages  reglements  de 
discipline  qui  furent  plus  tard  reprodiiits  et  confirmes  par  le 
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conciie  dc  Valence,  en  Espagne,  en  Tan  524.  Les  acies  du  concile 
de  Riez  sont  consign^s  dans  la  Collecilon  des  PP.  Labbe  el  Gos- 
san, tome  3*. 

Le  sei*ond  concile  est  celui  dc  la  province  dTmbrun,  tenu 
dans  la  vil!e  de  Seyne,  Ic  26  oclobre  de  Tan  4267,  sous  la  presi* 
dence  de  MeiropolHain  Henri  de  Suze,  devenu  celeLrc  sous  le 
nom  de  cardinal-ev^tue  d'Ostie.  L*objet  premier  dc  cede  asseni- 
bleeelait  de  terminer  Ic  differend  siirvenu  enii*c  Boniface,  ev^que 
de  Digne,  et  un  chanoine  dc  sa  caihedrale.  On  y  fit  en  outre  donze 
can  )ns  disciplinaires,  que  Ton  irouve  duns  le  tome  IV,  col.  183, 
du  Tresordes  Anedoctes  du  p.  Marienne.  Un  dcces  canons  inleixlit 
aux  clorcs  le  port  de  couteaux  pointns  ou  poignards,  ^ans  la 
permission  de  Tev^que.  Ccs  canons  furent  dc  nouvoaii  appronves 
par  un  autre  concile  subseqtiont  tenu  a  Enibriin  en  4290  Lcb 
actes  du  concile  de  Seyne  Turent  imprimesen  i682,  par  les  soins 
de  Nicolas  Taxil,  prevot  de  Digne 

Le  troisieme  concile  est  celui  de  la  province  d*Aix ,  tenu  h 
Rii^z,  le  16  fevrirr  1285,  par  Ic  Metropolitain  Rosiaing  de-Noves. 
On  y  dreiis:!  vingt-irois  canons  dc  discipline,  dont  la  pin  part 
furent  reproduiis  mot  a  mot  dans  le  concile  des  trois  provinces 
tenu  6  Avignon  en  1526.  Le  canon  deuxieme  ordonne  des  prKres 
publiqiies  dans^toiMcs  les  cglises  de  la  province  pour  la  dell- 
vrance  du  roi-Comie  Charles  II,  retenu  prisoimier  en  Aragon. 
Les  inMzi^me  et  quaiorziemc  canons  intcrdisenl  a  tons  mar- 
chands  la  vcnte  des  substances  venenenses,  sans  line  auioi  isa- 
lion  speciale.  Quant  aux  apoihicaires,  ils  soul  teniis.  en  cas  de 
vente,  d*en  fairc  la  declaration  an  Jugc  seculier,  afin  qiril  pulsse 
6ire  constat(^  au  besoin,  quel  est  racheleiir  et  Tus^ige  qifil  en  a 
voulu  faire.  Les  actes  de  ceiie  assemblee  oni  ei^  reproduits  par 
le  chanoine  Anlelmi  dans  son  histoirede  Teglise  de  Fi^jiis. 

Le  quairieme  Concile  est  celui  de  la  Province  d'Euibrun,  lenn 
dans  la  villede  Digne,  dans  le  mois  dc  Juillet  de  Tan  1414.  L'cbjet 
de  ce  concile  irest  point  connu,  et  la  Gallia  Chrisliana  (]ui  le 
mentibnne,  (t.  111.  col.  1127.)  ne  nous  fournit  aucun  renseigne- 
raent.  Gassendl,  dans  sa  Notice  de  T^glise  de  Digne,  constate 
heulement  sa  tenue  par  deux  deliberations  dn  confeil  de  Wile 
relatives  h  ce  sujel;  mats  il  ne  parle  point  de  ^es  actes  qui  sont 
rest^s  inconnus. 
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CHAPITRE  SIXIEME. 


NOTICE  HISTORIQUE  DU  D^PARTEMENT  DEPUIS  LA  CONQU^TB  DE8 

BOURGUIGNONS  JUSQU'A  L'^RECTION  DU  COMT^  DR 

FORCALQUIER.  (434—1054.) 


La  dominaiion  romaine  s'affaiblissait  de  Jour  en  jour  dans  les 
Gaules.  Les  Bourguignons,  deja  matires  du  pays  des  Aliobroges 
ou  Dauphine,  ^lendirent  leurs  possessions  jusqu*auK  rives  de  la 
Durance,  en  Tan  434.  Les  vallees  de  Barceionnelte  et  de  Seyne, 
les  dioceses  de  Glandeves,  de  Senez  el  de  Digne,  la  ville  m^mc 
de  Sisteron  eiaient  des  lors  en  leur  pouvoir.  Les  dioceses  de 
Riez  et  de  Sisieron  restaient  aux  Romains.  Or,  en  cetie  m^me 
annee  434,'  saint  Maxime,  natif  du  village  de  Ch5teauredon,  et 
deuxitmeabbe  de  Lerins  depuis  buit  ans  environ,  etait  conlraint 
de  nionter  sur  le  siege  Episcopal  de  Riez,  qu*il  illustra  par  ses 
vertus  et  ses  nombreux  miracles.  Fausie,  son  disciple  et  son 
successeur  a  Lerins  comnie  k  Riez,  se  trouva  ni^le  a  toutes  les 
afiaires  majeures  qui  surgirent  dans  les  Gaules.  On  le  vit  en 
462,  depute  par  le  conclle  d'Arles  pour  poursuivre  h  Rome  Tin- 
trusion  d*Hermds  de  Narbonne.Re^u  avec  distinction  par  le  Pape 
Uilaire  Vlll,  il  est  institue  luge  el  arbiire  de  la  contestation 
entre  L^once  d*Arles  et  Mamert  de  Vienne.  A  son  retour  de 
Rome,  et  au  milieu  des  fatigues  de  Tapostolat,  II  compose  divers 
traites  pour  defense  de  la  fol  catbolique.  En  470, 11  evangelise  la 
ville  de  Lyon  devant  un  grand  nombre  de  prelats  r^nnls  en 
ce  lieu ,  et  devant  Gondebaud ,  roi  des  Bourguignons,  qui  lui 
vooa  une  estlme  el  une  amiiie  que  rien  ne  put  affaiblir.  Envoye 
comme  ambassadeur  aupr^s  d*Euric,  roi  des  Visigotbs,  en  474, 
il  louche  le  coeur  de  ce  barbare ,  et  conserve  pour  quelques 
ann^es  encore  la  Basse-Provence  aux  Romains. 


STAIISTIQUE  DIES  BAS6B9-ALPES.  ^ 

L'aaarcbM!  qui  suivil  la  mori  de  Julius  Nepo6,  delniisil  ies 
cfleis  de  cede  glorieusc  luissioii.  Eurk  eu  profiia  pour  s*einparer 
d^Arles  en  480,  et  la  redditioo  de  celie  place  entratiia  la  souniis- 
sioD  de  (out  le  pays  compris  enire  la  province  des  Aipes  Mari- 
timesy  le  Rh6ue,  la  Durance  el  la  Mer.  Le  nouveau  monarque 
arien  de  religion,  usa  d*abord  de  moderation  covers  Ies  fideles : 
il  ue  sul  point  pardonuer  n^anmoins  a  Fauste  de  Riez  son  zele 
ardent  a  combaure  rheresie  d'Ariusetcelledes  Predefttinatiens, 
el  par  ses  predications  et  par  ses  Merits.  II  Texila  dans  la  ville  de 
Limoges,  et  son  exil  ne  Gnit  qu*a  la  mort  de  son  perseculeur,  en 
484.  Fauste  put  alors  renirerdans  son  eglise,  oil  il  niourut  com* 
ble  dc  meriies,  Ic  26  Janvier  493,  apres  un  eplsc^pat  de  33  ans, 
et  5ge  de  plus  de  cent  ans. 

Les  Bourguignons  et  Ics  Visigotbs  vecurent  d  at>ord  en  paix : 
niais  Tanibition  des  premiers  les  engagea  a  se  liguer  avec  les 
Francs,  vers  Tan  500,  pour  depouiller  leurs  voisins.  Pendant 
qu*accules  dans  Aries,  les  Visigoths  souliennent  un  si^ge  deses- 
pcre,  d*autresbarbares,  les  Ostrogoths  ou  Goths  dlialie,  conduits 
par  leur  roi  Theodoric,  foudent  sur  la  Provence,  s*en  emparent 
et  dispersent  Farmee  des  allies.  Refoules  dans  leurs  possessions 
premieres,  les  Bourguignons  restent  tranquilles  jusqu^en  526, 
qu*ils  se  firent  abandonner  la  portion  de  la  Provence  entre  la 
Durance  et  le  Rh6nc  Di\  ans  apres,  (534)  les  enfants  de  Clovis, 
roi  des  Francs,  soumirent  a  leur  domination  le  royaume  de 
Bourgogne,  et  Vitiges,  roi  des  Ostrogoths,  dut  leur  ceder  a  son 
tour  tout  ce  qu*il  possedait  dans  la  Provence  (536).  Les  rois  francs 
divisereut  alors  ce  pays  en  deux  provinces:  celle  de  Marseille 
comprenant  les  dioceses  de  Marseille,  d^Aix  et  d*Avignon,  et 
<:clle  d*Arles  qui  comprenait  tout  le  resie  du  pays.  Les  Basses- 
Alpes  Taisaient  done  pariie  de  cette  derniere.  Sigebert,  roi 
d'Ausirasie,  regnait  sur  la  premidre,  Goutran,  roi  d*Orleans, 
r(^gnait  sur  la  deuxieme. 

Ce  fut  sous  le  regne  de  ce  dernier  que  les  Saxons  et  les  Lom- 
bards, vcnus  d*ltalie  par  le  Mont  Gen^vre,  se  repandirent  dans 
toute  la  llaute-Provence,  mettant  ^  fen  et  a  sang  les  dioc^es 
d*Embrun,  de  Sisteron,  de  Digne  et  de  Riez.  Refoules  et  tallies 
en  pitees  par  le  palrice  Eunlus  Mnmmulus  dans  le  voislnage 
d'Embrun  (568  ou  572),  ces  barbares  s*eloign(*renl :  niais,  deux 
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oa  trois ans  apr^«,  Ics  Saxons poiinhasse.s  d*Italie  par  les  Lom- 
bards, pcneirerenl  de  nouvc:iti  dans  la  Provence  par  Nice  et 
par  Enibnin,  snivis  de  lours  fenimes,  eiifants  et  baj^ages.  Le 
corps  d*arnioo,  venti  par  Enibniii,  se  dirigea  sur  Seyno  et  sur 
Digno,  el  vim  camper  eiilr<»  Mezel  et  Esinublon.  Mimininliis 
acconri  de  iioiivean,  lombe  siir  eiix  a  riinprovisie,  el  en  fait  un 
horribU^  carnage.  A  peine  delivree  de  ces  hdles  lerribles  el  pil- 
lards,  la  ILuiie  ProvcMice  eui  a  sonffrir  les  eireinies  de  la  fauJoe 
etd*niie  pesie  nienririere. 

Les  aniiales  f  ccl^si.-isiiques  des  sixi^me  et  sepli^me  slides 
nons  revclent  dei:\  fails  p:iriirnliers:  le  premier esi  rinslrnciion 
]nridif]ne  conire  r.oniinneliosns,  evdipie  de  Riez.  Engage  dans 
les  liens  dn  ni:iriage  avnnt  son  ordination,  ce  prelat  eiail  accns^ 
d*enireieiiir  des  relations  intimes  avec  celle  qui  ful  son  eponse. 
Cor.dannie  pour  cela  a  dtre  snsp<?ns  de  tome  fonclion  sacree  h 
6ire  onfcnne  <lans  iin  inonastere,  el  a  voir  nn  visil(*nr  episcopal 
etahli  en  s;)  place,  Contnmeliosns  appela  dn  Jngenient  da  con- 
die  provincial  on  s:iint  Siege  1).  On  croii  qti'a  la  fin  ponr!anl, 
Coninmeliosns  ful  reintegre  dans  ses  premieres  foiictions.  Le 
denxieme  f.iil  nons  reprcsenie  deux  cleixs  de  Teglise  de  Digne, 
Ag:ippe,  el  Bohoii,  se  di^pnianl  la  charge  pastorale  EIns  chacun 
par  nne  faction,  its  pretendaieni  seniainlenir  daiisia  possession 
dc  Tevdche.  Le  Conclle  d  *  (IhAlons  sui*-Sa(Sne  teini  en  Gi'i  ou 
650,  mil  fin  a  ce  sc:iiidale,  en  deirlamni  Tun  el  Taulre  prelendant 
dechii  de  tout  rang  daiis  Tordre  de  repis(!opai  ("2  . 

Le  hniticme  siecle  onvre  la  serie  des  irruptions  des  Sarrasins 
dans  la  Provein*.e.  On  reporte  la  premiere  a  Tan  729  Le  perfide 
Blanronte,  goiivernenr  de  M:irs(*ille,  leur  avail  livre  Avignon,  eu 
737.  Les  arines  de  Ch:>rlcs-Mariel  Ics  ohligerenl  a  cherchi'r  nn 
refuge  dans  les  niontagnes :  iiiais  Ics  Fnni^ais  eloigiies  ils  n^dcs- 
ceadireul  des  Alpes.   Charles  accourul  de  nouvean,  el  leur 


(i)  Voir  d.int  la  folterticn  drs  Conrilfs  dii  p  Sirmonfl,  Ics  Icitres  dft 
Ilpe5,  (lont  trois  de  Jean  II  ft  tine  irAtf^ipil.  Voir  aussi  la  Aoinenclalure 
hUlorique  drs  ivequcs  de  liiez,  par  Eirlcl. 

(2)  Canon  3(K  el  dernier.  «  Aiupiuin  vero ,  el  Bobonem  Diniensis  urhis 
episropo5  pro  eo,  quod  ipsos  contra  stalula  Canonum  in  roiiltis  conJitionilMis 
errasse,  vel  deliqnisse  ro^novimus;  ipfos,  juxia  lenorem  Canonum,  ab  onioi 
apiKopaiuum  ordine  drcrevimus  degradare.  » 
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enleva  leur  retraite  premiere  en  appelant  tk  son  secours  Lult- 
prand,  roi  des  Lombards.  Cesi  tk  cetie  ^poqac  que  Ton  dok  6xer 
la  depopulation  complete  de  la  valine  de  Barceionnetie,  la  mine 
de  Tabbaye  de  Val-Benoit,  et  la  dispersion  def  moines  de  Lure. 

Le  neuvi^me  si6cle  apparalt  comme  une  epoque  de  resiaura- 
tion  de  nos  monuments  religieux.  L*ev4que  de  Sisteron,  Jean  If, 
fonde  un  monasi^re  de  donze  religieux,  ik  Voix  (812).  II  relive  de 
SOS  ruinps  hibbaye  de  Val-Benoii,  et  recoil,  en  rclour  de  sa  libe- 
raliio,  !a  donation  de  la  tcrre  d(!  Lurs  ct  de  ses  dependances,  que 
Chartrniagnc  fait  a  p<Tpriuiie  a  son  eglisc.  On  ailribiie  a  ce 
UK^me  prince  la  consiniclion  des  eglisrs  nionunieniales  de  Seyne, 
de  Dijinp,  de  (ilandeves,  d'Atlos  et  de  B:iynns.  Sans  discnier  iti 
la  ver.nite  de  cetle  assertion,  observinis  siniplement  que  pour 
^rii^rr  d«*  lels  nionnmenls  dans  ini  pays  anssi  p;;nvre  que  le  iidire^ 
il  faltait  evidemnient  le  bris  puissant  d*nn  sonverain,  ami  des 
arts  et  proitM.'tenr  eclaire  dn  rnlic  calholiqiie.  II  n*eM  pas  n^- 
cessaire  de  pretendre  neanmoins  ,  eonnne  on  Ta  avance  ik 
tori,  qnece  gnnid  emperenr  esi  venn  en  Provence  pour  y  fonder 
ces  oglises.  LVglise  cailiedr.ile  de  S<;nez  dalerait  egalenient  de 
ce  sidcle,  et  anrail  oie  bAiie  en  K*i0.  s*il  faut  en  croire  le  mill^- 
sinie  qn'on  y  voyail  auirefois  au  bas  de  la  montrc  solaire  de  la 
fac;ide.  LVglisede  Noire  Dame  de  Vers- la- Ville  dWnnot  paralt 
avoir  c^le  consirnilc  pareillemenl  dans  le  nenvlcmc  siecle. 

TaniAt  nnie  et  lanidt  denieinbree  dn  corps  principal  de  la 
monanhie  fran^aise,  la  Pmvcnce  faisait  parlio  des  ciats  de 
Charles  le-Ch  mve ,  en  875  Le  dnc  Bozon,  lK»au-frere  de  ce 
monarque,  en  ctait  le  gonvernenr.  L*anibition  de  ce  dnt*,  sane- 
tioiniee  par  les  acrlamaiions  dn  concile  ou  asseniblee  de  .Man- 
taille  (I),  en  (it  un  roi.  B«)zon  regiia  done  siir  la  Provence,  le 
Daiiphine,  le  Lyonnais,  la  Savoie,  la  Franche-Comie,  le  duchd 
de  Boiirgogne,  le  \ ivarais  et  lUz^ge.  Ce  royatime  ephemere 
toinba  bienhM  npr^  en  la  possession  d*un  iisnrpaieiir,  le  due 
Uugues,  qui  Techaugea  contre  celui  de  la  Lonibardie,  enire  Ics 


(1)  r^ilft  a«Mml»Ife  fomro!^  de  Seigneurs  et  cFEvlqurt  se  i^nnil,  le  13 
ociobre  87U,  ibns  li*  diAleau  ile  Maiilaill«!  »iiu6  enire  Vieiiiie  ei  Valmrfya  oae 
demi-liriie  ilu  Hlidiie.  On  n*y  iroii\e(|o*iin8rul  iviH|ue  de  la  ilauie- Provence, 
eriui  de  Hiez,  qui  ivail  iioni  Eilolr  ou  Edolile.  Ou  ne  uit  point  la  auae  de 
ratMettoedetaMtffs,  «i  eile  fut  voloataire  ou  fortuile. 
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RiaiBs  de  Rodolphe  II,  roi  de  la  Boorgogne  transjuraine.  Par 
^uite  de  cet  echange,  les  empereurs  d*Allemagne  devinrent  les 
matires  de  la  Provence ,  et  firent  gouverner  ce  pays  par  des 
comies  beneficiaifes  de  rempire.  Bozon  II,  ills  dc  Roibold,  fut 
la  tige  de  nos  comtes  de  Prorence. 
A  la  faveur  de  touies  ces  reTOiations,  les  Sarrasins  ^talent 

reiitres  en  Provence,  en  Tan  885,  et  s*etaient  etafolls  militairement 

■ 

an  Fraxinet,  pres  du  Golfe  de  Grimaud.  De  la,  ils  se  r^andi- 
rent  dans  le  pays,  se  livrant  a  toutes  sortes  d*exces.  Frejus 
Manosqtie,  Embrun,  et  autres  lienx  fiirent  ravages  et  ruin^s  de 
fond  en  comble.  C*est  de  cette  epoqiie  nefastc  que  daieraient, 
selon  Columbi,  les  villages  de  In  vallee  de  Manosqiie,  villages 
qui,  reunis  an  bourg,  form^rent  dans  la  suite  !a  commune  de  ce 
nom.  Chasses  du  Fraxinet  (9W),  les  Sarrasins  reflu^reni  vers  les 
Alpes,  oil  ils  purent  s*etablir  et  se  fortifier,  sous  la  seule  condition 
de  defendre  les  passages  des  montagnes  contre  Beranger,  mar- 
quis dlvree,  qui  cherchait  a  enlevor  an  roi  Ungues  son  Ir6ne  de 
Loni bardie.  Dire  lout  ce  que  not  re  d^partement  eut  a  souffrir  de 
ces  barbares,  est  impossible.  Riez,  la  cit^  des  Saliniens  (Castel- 
lane),  r^duites  en  cendres;  Digne,  Sisieron,  pillees  et  saccagees; 
leurs  habitants  disperses,  la  succession  desponiifes  interrompue; 
dans  les  champs  comme  dans  les  villes,  la  solitude  et  la  mort, 
tel  est  le  lugubre  tableau  de  ces  malheureux  temps. 

Deux  hommessurgirent  enfin,  et  s'impos^rent  la  t4che  penible 
de  delivrer  leur  pays  de  la  domination  dc  ces  barbares.  Bevoiis 
ou  Bodon ,  noble  gentilhomme  provengal ,  ne  an  chf^teau  de 
Noyers,  vers  Tan  MO,  fut  le  premier.  Eleve  dans  la  pratique  de 
de  lontes  les  vertus  pur  les  pieux  soins  d*OUnde}  sa  m^re,  Bevons 
avait  et^  forme  au  rude  metier  des  armes  par  son  p^re  Adelfred, 
qui  passait  pour  le  roodele  des  guerriers.  Emu  Jusqu'au  fond  de 
r^me  des  malheurs  de  son  pays,  et  noblement  excite  par  I'exem- 
pie  du  comte  Guillaume  I«s  qui  avait  chasse  les  infideles  du 
littoral  de  la  Provence,  il  enireprit  a  son  tour  de  les  d^loger  des 
environs  de  Sisteron.  II  reunit  autour  de  lui  une  troupe  d*hommes 
braves  et  determines  a  le  seconder  dans  son  dessein.  II  marche 
contre  les  Sarrasins  retranches  sur  le  pittoresque  rocher  de 
Petra-impia,  pierre-impie  et  vulgairement  Peyrtmpy  y  sur  un 
des  groupes  de  la  montagne  de  Noyers.  II  entoure  la  forteresse, 
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rafhume,  s'y  manage  des  inielligences,  s'y  introduil  secr^tement; 
puis,  tombant  sur  les  barbares,  it  en  feit  un  affreux  carnage. 
Tons  les  iravaux  de  defense  sont  demolis  et  disperse,  el  ce  n'est 
qu'apr^s  que  les  infidHes  ont  ^t^  mis  dans  riinpuissance  de 
uuire,  qu1l  depose  les  armes  et  congedie  ses  soldats.  II  rentre 
alors  daus  sa  ch^re  soliiude  qu*il  ne  quitte  plus  que  pour  alter, 
selon  les  usages  de  ce  temps,  visiter  en  pel^rinage  les  princi- 
paux  sanctuaires  de  la  chre(ien(6.  Ce  fut  dans  une  de  ces  courses 
pieu«es,  que  la  mort  le  surprit  a  Voghera,  pr^s  de  Pavie,  le  9f 
mai  de  Tun  986.  Bevons  est  comple  panni  les  saints  honoris  d*un 
culte  public,  et  son  nom  est  en  grande  veneration  dans  la  Lom- 
bardie  (i). 

Le  second  lib^rateur  fut  un  noble  gnerrier,  issu,  suivant  les 
uns,  des  princes  de  Castilie ;  selon  d'auires,  d^une  famille  de 
patriciens  eiablis  dans  les  Gaules,  et  auquel  on  a  donne  le  nom 
de  Valeniinus.  Hardi,  courageux,  experimcHit<^  dans  Tart  de  la 
guerre,  Valeniinus  rassemble  les  Saliniens  disperses,  et  Tep^ 
d*une  main,  la  croix  de  Taulre,  il  les  excite  de  marcher  conlre 
les  Sarrasins.  II  aitaque  les  infideles,  les  repousse  de  celie  con- 
tr^e,  pendant  que  les  villes  voisincs,  imiiant  son  exemple,  se 
soulevent  k  leur  tour,  et  leur  donnent  la  chasse.  Pour  mieux 
assurer  son  iriomphe,  II  fait  construire  sur  un  rocher  un  chd- 
leau-fort  flanque  de  tours.  A  Tabri  de  cette  forteresse  vinrent  se 
grouper  les  habitants  de  Taniique  Salina  et  des  lieux  voisins. 
Une  nouvelle  ville  surgit,  et  re^ut  le  nom  de  Petra-CasteiUma. 
Son  enceinte  ne  suffisant  plus,  il  fallut  en  construire  une  nou- 
velle sur  une  plaine  a  pente  douce  et  aitenante  au  rocher,  et 
que  Ton  prot^gea  par  des  tours  et  des  rourailles.  Ce  fut  la  le 
Burgus-CoMteUanm  devenu  plus  tard  la  ville  de  Castellane.  Le 
fondateur  de  la  nouvelle  cii^  ne  manqua  pas  de  s'arroger  la 
puissance  el  la  Juridiction  sur  les  terres  qu*il  avait  conquises  ou 
qu*ii  protcgeait  par  ses  troupes.  Ses  successeurs  se  maintinrent 
dans  cette  possession ;  enfin  Tun  d'eux,  Boniface  1*%  se  fit  d6- 

(4)  U  vie  4t  saiot  BevDot  te  trou^  dan  les  Ada  Sanctorum^  t.  V.  f. 
185.  L'aoleur  de  I'hisloire  de  Sisteroo  a  r^labli,  6mva  le  lone  I"  les  iaitfl 
dteaturto  par  les  Bollandistef.  n  exisie  aossi  one  vie  de  ce  saint ,  pnblite  i 
Pnvie,  ea  166i,  aous  ce  titre:  Vila  di  son  Bavo  cavaliere  provenzale, 
da  G4acomo  fiUffpo  ThomoMini^  veaetoo  di  Citla'^ueno, 
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cerner,  en  Tan  990,  par  Fempereur  Oihon,  le  litre  de  Baron  avec 
tons  les  droits  imperiaux. 

La  Provence  paciiiee.  le  comte  Giiillaiime  l»  s*nppliqna  a  y 
faire  revivre  i*<»nipire  des  lois.  On  le  vii  on  979,  980.  iSi  et  981 
tonir  des ptaidN  solr.inirls djns  le  homg  de  Manosque  :  il  nVxiste 
neannioinsniiciine  prouve  ecrile  qn*il  :iil  fail  aucnn  actede  haute 
Juridiclion  dans  les  dioceses  de  higno,  de  Senez  ct  de  Gland^ves. 
Ce  prince  vonhit  4ire  assisie  a  son  lit  de  mort,  du  saint  abbe  de 
Clniiy,  M.'iyenI,  a  qni  Vak'nsole  avail  donnc  le  iour,  et  qui  fnt 
Tun  des  pins  iltnsires  personnages  de  son  slecle.  Mayenl,  ne  lul 
snrv^cut  lul  nsonie  que  de  deux  ans,  eiant  niort  le  11  mal  994, 
apr^s  avoir  refuse  le  siege  de  Besan^on  et  le  souveniin  Poa- 
tificnt  anqnel  vonlait  le  faire  Clever  IVmpereur  Oihon  le-Grand. 

Des  ruines  anionceloes  par  les  Sarrasins  dans  noire  pays, 
snrgirent  de  nonveaux  eiablissenients  religieux.  i«es  prieur^s 
de  Ganagobie  et  de  Valensole,  apparienant  anx  ben^dictins  de 
la  refornie  de  CInny ;  le  prienre  de  Notre-Dame  de  Manoscfue, 
apparienani  anx  benediciins  de  saint  Victor  de  Marseille ;  Tab- 
baye  de  Crnis  et  la  prcvoie  de  Chardavons,  apparlenant  aux 
chanoines  Aiignsiins ;  le  monastere  d*Esioiiblon  et  le  prieure  de 
Notre  Danie-des-Vaux  dans  la  commune  de  Ccreste,  appurtenant 
aux  l)enediciins  de  iMontmajour,  sont  les  principaux  elablisse- 
ments  que  Ton  vit  snr^ir.  Manos^iue  venait  alors  de  construire 
une  nouvelle  egtise,  a  la  suite  de  la  decouverte  niiraculeuse  de 
la  siaiue  de  Notre- [)ame-de-R(>mlgipr  L'ev^que  Frondon  avalt 
Jeie  les  fondenients  de  la  nouvelle  calhedrale  de  Sisteron,  que 
trenie  genei*aiions  oni  conlempl^e  et  qui  s*el^ve  encore  belle  e( 
maiestuense  an  niili<Hi  de  nous.  Forcalquier  avail  re^u  son  ^ta- 
blissement  capitulaire  de  seize  chanoines,  et  un  pen  plus  lard 
son  cglise  etaii  elovcc  an  rang  de  con -calhedrale.  Mousiiers  de- 
vail  voir  a  son  tour  la  vie  canonlale  reiablie  dans  son  egiise. 

Les  fails  les  plus  imporianis  qni  niarqu^rent  la  fin  de  la  pre- 
miere pariie  d.i  on/idnie  siccle  sont  le  sinistre  arrive  dans  le 
lieu  de  Barr<}me  et  I'clat  deplorable  de  Sisteron.  Barr^nie,  alors 
bdti  sur  une  elevation  dite  le  Col-de  saint-Jean,  p^rit  entiere- 
menta  la  suite  d*un  incendie  occasionn^e  par  la  foudre.  L>glise 
et  une  seule  malson  echappdrent  h  ce  desastre  Les  habitants  se 
traDsportdreot  alors  drns  la  plaine.  A  SistaroOyr^v^uaMfiiiiiie, 
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Pierre  I'',  se  troavait  en  presence  d*un  competiteur,  qui  lui 
disputait  le  siege  et  faisait  sa  residence  i  Forcalquier.  11  meort 
en  i0i5,  et  Raimbanid  son  fr^re,  usant  de  violence  elde  simonie, 
s'enipare  de  I'^v^ehe,  et  le  donne  a  son  propre  fils  encore  en 
bas-fkge  L^opposition  que  les  deux  chapitres  de  Sisieron  et  de 
Forcalquier  font  ^  cette  usurpation  sacrilege,  ne  fait  qu*accroitre 
la  violence  et  Taudacc  de  Raimbauld :  les  biens  de  T^v^he  sont 
mis  au  pillage,  et  t7  n*y  resta  pas  mime  une  poule,  suivant  Tex- 
pression  naive  d*un  historien.  L*anarchie  fut  complete  Jusqu'en 
1060,  qu'un  nouvel  ev^que  fut  donne  par  le  saint  Si^ge  ^  cette 
eglise  desol^e. 

Le  gouvernement  du  pays  de  Provence  se  perp^tuait  cepen- 
dant  toujours  dans  la  famille  de  Guillaume  W.  L*autorite  des 
emporeurs  d*Allemagnc  y  etait  plut6t  nominale  que  r^eile  :  Ro- 
dolphe  III,  surnommc  le  fainiani,  Tannihila  en  quelque  sorte  en 
permettjnt  au\  Con.ies  de  s*y  poser  en  malires  du  pays,  sous  la 
seuip  reserve  du  serment  d*honiniage.  Aussi  vit-on,  en  Tan  1054, 
le  comte  Geollroi  sc  partager  la  Provence  avec  les  fils  de  son 
frere  Guillaume  Bertrand.  II  abandonna  a  ses  neveux  toute  la 
partie  situee  entre  la  Durance,  Tls^re  et  les  Alpes:  telle  fut 
Torigine  du  conii^  de  Forcalquier.  ■ 


CHAPITRE  SEPTlftME 


!IOnCK   BISTORIQUE  DU    D^PARTEMENT  DEPUIS  L*£rECT10N  DU  COMTi 

DE  FORCAI^L'lER,   EN  1054,  JUsQU*A  L'aV^NEMENT  DE   LA 

DEUXI&ME  MAISON  D*ANJOU,  EBi  1384. 


A  la  suite  du  partage  de  la  Provence,  trois  priuces  regn^rent 
sur  les  Basses-Alpes,  savoir :  le  comte  de  Provence,  de  qui  de- 
pendait  la  partie  orientate,  du  Sud  au  Nord;  le  comte  de  Forcal- 
quier, qui  possedait  la  partie  occidentale,  y  compris  le  Gapengals 
et  TEmbrunois;  le  baron  de  Castellane  enfin  qui  exergait  les 
droits  Imp^riaux  sur  plus  de  23  lieux  ou  bourgs.  L*autorite  des 
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premiers  cointes  ne  parait  pas  avoir  €i€  fort  respectee  dans  To- 
rigine  s'il  faut  en  Jugor  par  nne  rharte  de  Ifontroajour.  Ce  oio- 
nument  nous  dit  que  tout  etait  dans  le  plus  grand  desordre ;  les 
seigneurs  des  villes  et  des  bourgs  s'agitaient  pour  se  rendre 
ind^pendants,  et  le  Comte  n*avait  pas  les  moyens  de  les  fairc 
rentrer  dans  la  soumission.  La  bonne  harmonie  ne  r6gna  pas 
non  plus  toujours  entre  les  deux  comtes.  Celui  de  Forcalquier 
se  vlt  r^duit  a  demembrer  de  ses  ^tats  les  quatre  comt6s  d' Avi- 
gnon, de  Cavaillon,  de  Venasque  et  de  Vaison,  qui,  sous  le  nom 
de  marquisat  de  Provence,  devinrent  la  possession  des  comtes 
de  Toulouse.  Forcalquier  devint  ators  la  residence  ordinaire  du 
souverain.  La  ville  de  H^nosque  et  ses  dependances  furent  par 
deux  fois  detachees  du  domaine  comtal  (1149—1168),  et  donn^es 
aux  religieux  Ilospitaliers  ^tabiis  en  ce  lieu,  dansle  hameau  de 
Saint-Pierre,  depuis  le  commencement  du  douzi^me  si^le.  Ces 
donations  cassees  par  la  violence  devinrent  pourtant  enfin  defi- 
nitives par  la  volont^  expresse  du  dernier  comte  Guillaume  VI, 
dit  lejeune  (1208). 

La  vie  de  ce  prince  ne  fut  qu*une  longne  suite  d'lnconstances 
et  d'irresolutions.  II  d^pouille  les  Hospitallers  de  leurs  biens 
propres,  et  11  les  leur  rend  avec  usure.  II  refuse  le  serment 
d'hommage  h  Tempereur  Frederic,  et  il  le  pr^te  apr^s  une 
longue  resistance.  II  envahit  les  biens  des  monast^res  et  se  voit 
frapp6  d'excommunication :  il  soliicite  son  absolution,  et  foit  de 
grandes  largesses  k  TEglise,  et  notamment  aux  abbayes  de  Lure 
et  de  Valsainte  et  au  prieure  de  Ganagobie.  II  soutient  une  guerre 
pour  la  conservation  de  ses  etats  contre  les  comtes  de  Provence 
et  de  Toulouse  ligu^s  dans  un  ini^ri^t  commun,  et  il  se  liguepea 
apres  avec  ce  dernier  contre  les  princes  Aragonais  de  la  maison 
de  Barceloune,  aux  mains  de  qui  avait  passe  le  comt^  de  Pro- 
vence, en  1167.  II  fiance  un  peu  plus  tard  Taln^e  de  ses  petltes 
filles,  Garsende  de  Sabran,  au  comte  Alphonse  II,  et  II  lui  assure 
en  dot,  le  jour  de  son  mariage,  son  propre  comte  de  Forcalquier, 
ne  se  reservant  que  Tusufruit  et  la  propri<^te  de  quelques 
forres  (1).  Alphonse,  peu  rassure  sur  ses  dispositions,  se  salsit 

(1)  Celle  donation  imprudenle  n'esl  point  la  seule  qu'ail  faiie  oe  prines. 
II  en  avail  d^ji  (ail  une  semblable  en  bveur  du  comte  de  Toulouse,  au  cu  oA 
il  monrraii  sans  pottiril^  maseuline.  Cel)e-ri  ilait  mutuelle  et  rMproqoe  eitre 
ifs  deux  princes. 
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du  chateau  et  de  ia  ville  de  Sisteron.  Guiilauine  accourt  av(»c  une 
armee  nombreuse,  traite  Ics  habitants  de  Sisteron  comme  dei 
rebellos,  ei  iivre  leur  tcrritoire  ik  une  impiioyabie  devastation. 
Cela  ne  hii  suffit  point :  il  donne  en  mariage  au  Dauphin  du 
VIennois,  Guigues  An6r6,  sa  deuxieme  petite  fille,  Beatrix  de 
Sabran,  aver  les  comtes  de  Gap  et  dTrobruii  qu'il  distrait  ainsi 
de  la  dot  de  Garsende  Spouse  d'Alphonse.  Une  transaction  sus- 
pend enfin  les  hostiiires:  m:iis  la  haine,  que  se  sontjuree  les 
deux  comtes,  ne  finit  qu'avec  leur  vie. 

6es  travers  de  caractere  etaient  compenses  dans  le  comte 
Guillaume  par  desqualites  precieuses.  11  aimait  son  peuple  et  le 
gouvemait  en  p^re.  Les  franchises  et  les  privileges  accord^s 
aux  habitants  de  sa  ville  comtale  et  de  Manosque  le  prouvent 
surabondamment.  Guillaume  VI  mourut  dans  le  mois  de  no- 
vembre  de  Tan  i208,  et  Alphonse  II  vers  la  fin  de  fevrier  de 
Tann^e  suivante.  Les  deux  comt^s  de  Provence  et  de  Forcalquier 
etaient  done  denouveau  reunispour  toujours;  mais  lacouronne 
comtale  reposait  sur  la  t^te  d*un  enfant  en  has-Age,  Raymond- 
Beranger  IV.  Guillaume  de  Sabran,  issu  par  sa  mere  des  comtes 
de  Forcalquier,  se  porta  pour  heritieret  succcsseur  de  son  oncle, 
et  prit  les  armes  pour  soutenir  ses  pretentions.  N'eprouvant 
aucune  resistance  serieuse,  il  trancha  du  souverain  et  confirma 
les  libertes  de  plusieurs  villes.  Une  telle  confusion  regnait  alors 
dans  la  Provence,  qne  le  comte  devenu  m:yeur  dQt  rcconquerir 
ses  etats.  Guillaume  de  Sabran,  moins  dispose  qu*aucun  autre  a 
la  soumission,  consentit  pourtant  a  un  accommodement  qui  lui 
laissait,  avec  le  titre  sterile  de  comte  de  Forcalquier,  la  posses- 
sion de  quelques  terres,  parmi  lesquelles  etaient  Dauphin, 
Niozelles,  La  Brillaoe,  Peyruis,  ChAteauneuf  et  Chikteau-Amoux 
(1220). 

Le  Baron  de  Castellane  avait  fini  par  se  reconnaltre  vassal  du 
comte  de  Provence,  en  11^.  BoniCace  HI  essaya  bien  de  refuser 
rhommage,  en  1198;  mais  il  dut  ceder  devant  la  menace  d*uu 
siege  dans  sa  ville  barouiale,  et  reconnut  le  comte  pour  son 
suzerain. 

Devenu  paisible  possesseur,  Raymond- Beranger  vint  habiter 
soQvent  la  ville  de  Sisteron.  Uk^  au  milieu  d*une  cour  brillaiste, 
il  savait  partager  son  temps  entre  Tadministration  de  ses  etats 
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•t  les  plaisirs  du  Gai-saber,  Ce  fut  dans  celte  ville  qu*il  dicui  son 
testament.  Ce  prince  aimait  k  visitor  ses  villes,  et  il  en  est  peu 
qu'il  n*ailhonore  de  sa  presence,  et  ou  i'on  ne  troiive  des  monu- 
ments dc  son  passage.  Forcalquier  lui  offrait  son  palais  eomtal, 
etrhnmble  village  de  Saint>Maime  un  vaste  chateau,  dans  lequel 
furent  ^lev^es  ses  quatre  filles,  qui  devinrent  autant  de  reiues. 
Ce  prince  mourut  a  Aix,  le  19  aoilt  de  Tan  12'i5. 

Ce  fut  sous  son  r^gne,  que  I'illustre  fondateur  de  TOrdre  de 
la  sainle  Trinile  pour  la  redemption  des  capiifs,  saint  Jean-de- 
Matha,  natif  de  Faucon,  mourut  k  Rome  dans  Texercice  des 
oeuvres  de  misericorde  (1!212)  La  mort  enleva  pareillement,  en 
I223,un  autre  enfant  illustre  de  nos  Alpes,  Hugues  Raymond, 
ev^que  de  Riez,  legat  du  saint  siege.  Hugues  etait  n^  a  Mous- 
tiers,  et  avait  pris  une  part  active  dans  les  affaires  de  son  si^cle. 
On  rapporte  a  Tan  1226,  le  sac  et  Tincendie  de  la  ville  d*Annot  et 
sa  translation  au  pied  de  la  coiline  a  laqueilc  elle  est  adossee.  Mais 
ce  qu'on  sait  mieux,  c*est  la  fondation  de  la  ville  de  Barcelona 
nette,  en  Tan  1231.  Raymond-Beranger  permit  aux  habitants  de 
la  valine  de  construire  la  nouvelle  ville  sur  des  terrains  alors 
incultes  et  appartenant  ix  la  couronne.  11  lui  imposa  son  nom, 
en  m^moire  de  la  cite  de  Barcelonue,  berceau  de  sa  famille. 
Barcelonnette  6tait  d^ja  construite  et  ceinte  de  muraillesen  12'i0. 

Le  diocese  de  Glandeves  pleurait,  vers  le  m^me  temps ,  la 
perte  de  son  ev^que  Pierre  II,  Idchement  assassin^,  en  cours  de 
visite  pastorale,  par  un  individu  qu*il  avait  admis  h  sa  table. 

La  couronne  comtale  avait  pass^  dans  la  maison  d*AnJou,  par 
le  mariage  de  Beatrix,  quatri^me  fiUe  de  Raymond-Beranger  et 
son  heriti^re,  avec  Charles  d*Anjou  fr^re  du  roi  saint  Louis.  Le 
nouveau  comte,  k  son  retour  de  Texpedition  de  la  terre  sainte, 
eut  ik  r^primer  Taudace  de  plusieurs  seigneurs  qui  ne  voulalirnt 
point  plier  sous  sa  domination.  Parmi  ces  seigneurs,  etaient : 
Guillaume  de  Ravennes,  de  Sisteron ;  Guiliaume  et  Gaucher  de 
Forcalquier,  Guillaume  de  Periuis,  leur  frere,  de  la  maisou  de 
Sabran ;  eiifin  Boniface  IV  de  Castellane.  Le  premier  fut  Tauieur 
des  troubles  qui  eclai^reiit  dans  son  pays,  et  qui  amen^reol  le 
massacre  des  habitants  Juifs  et  la  destruction  du  chdteau.  Lk 
ville  fut  amnistiee,  mais  les  coupablcs  furent  livres  k  la  rlgueur 
d«  la  fustice  (1267).  Boniface  de  fjistellane,  IV«  du  nom, 
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s*etait  pas  borne  seulement  ^  refuser  Fhommage  de  vassal,  il 
avail  pousse  les  Marseillais  k  la  r^volte  par  deux  fols,  et  s'etait 
mis  a  leur  (^le.  A^^si^ge  dans  sa  ville  baroniale,  il  put  s*6chapper 
par  un  chemin  couveri,  apr^s  une  longue  resistance.  Sa  baronie 
fut  coiifisquee  au  profit  du  domaine  comtal  (1262).  On  lui  fit 
pourtant  grfkce  de  la  vie,  mais  il  fut  banni  de  la  Provence.  Ce 
fier  baron,  bon  troubadour,  bonmie  de  guerre  et  l^gislateur, 
mourul  seize  ans  apr^s,  sans  posterite. 

Unibert  II,  ^vc^que  de  Sisieron,  se  vit  conlraint  k  son  tour  de 
faire  hommage  de  sa  principaute  de  Lurs ;  il  en  ^prouva  un  tel 
d^plaisir  qu'il  en  mourOt,  dit-on,  de  cbagrin. 

Les  longs  et  graves  dissentiments  entre  les  habitants  et  les 
seigneurs  du  bourg  de  Reillane,  avaient  et6  terminus  en  1258, 
par  la  cession,  entre  les  mains  du  comte  regnant,  de  tous  les 
droits  de  la  commune  sur  le  consulat  et  de  ia  juridiction  qui  lui 
etait  inherente. 

Un  grand  ncmbre  de  maisons  religieuses  furent  fondees  dans 
le  cours  du  treizieme  si^cle :  nous  les  avons  indiqu6es  d^a 
precedemment.  II  suffira  de  rappeler  ici  celle  des  Augustins  ii 
Casiellane ,  qui  furent  etablis  dans  rancien  palais  des  barons , 
et  celles  d^une  abbaye  de  cent  religieuses  sous  le  titre  de 
sainte  Catherine,  et  d*un  monastere  de  chanoines  Augustins, 
que  Fulquc  de  Cnille,  ^v^que  de  Aiez,  ^tablit,  en  1255,  au  lieu 
de  Sorps,  pr^s  Bauduen  (Var),  sur  la  rive  gauche  du  Verdon. 

Le  regne  de  Charles  II  nous  rappelle :  1*  la  reprise  des  anciens 
^tais  ou  assemblees  generates  du  pays,  depuis  longtemps  tombes 
en  desuetude.  Ces  etats  furent  tenu>  ik  Sisteron,  le  2&  mai  1285. 
2*  Les  sages  reglemciiis  que  ce  prince  publia  a  Digne,  en  129&. 
5<>  La  division  de  la  Provence  en  deux  s^n^chauss^es,  celle  d*Aix 
et  relle  de  Forcalquier.  4*  La  mort  du  c^l6bre  troubadour 
Alberiet  de  Sisteron,  en  1290,  et,  en  1296,  celle  du  plus  ancien 
canonlsie  fran^ais  Guillaume  Duiand,  snrnomm6  U  Pert  de  ia 
Pratique^  et  a  qui  Puimoisson  avail  donn^  le  jour.  5*  Enfin  Tabo- 
lition  de  TOrdre  religieux  et  milltaire  des  Templiers  (2i  Janvier 
1307).  On  sait  que  cet  Ordre  possedalt  beaucoup  de  maisons  dans 
ce  deparienient. 

Le  r<^gne  de  Robert  V^  nous  retrace  la  vie  ^dlfiante  et  exem- 
plaire  de  saint  Elzear  de  Sabran  et  de  sa  sainte  epouse  Delphine 
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de  Gland^ves,  natire  de  Puimichel ;  et  les  brillants  succ^s  du 
docteur  iUumine,  Francois  deMayronis,  iiatifde  Meyronnes  daas 
le  canton  dc  Saint-Paul.  Celui  de  la  reine  Jeanne  a  laisse  de 
nombreux  souvenirs  parnii  nousr  et  d'abord,  I'horrible  peste  de 
1348  qui  dcpeupla,  entr'autres  lieux,  les  vllles  de  Sisteron  et  de 
Casteliane,  et  rendit  la  culture  des  terres  a  pen  pr^s  impossible  : 
Talienation  des  terres  de  Prats,  dc  Blegiers,  d'Estoublon  et  de 
Chanoiles,  en  faveur  d'Antoine  Grinialdi ;  de  ceiles  de  Valernes, 
de  la  Motte,  de  Bayons,  de  Mezel,  d*£ntrevennes,  du  Castellet,  de 
ReynierSy  de  Beliafaire,  de  Gigors,  de  Vaumeil,  d*Oise  (Champ- 
tercier)  et  des  Mces,  en  faveur  de  Guillaume  Roger,  comte  de 
Beaufort ;  de  ceiles  de  Reillane  et  dc  Montfort,  en  faveur  de  Foul- 
ques  d'Agoult  *,  alienations  qui  appauvrirent  d'autant  le  domaine 
Couital.  Sisteron  et  Casteliane  obtinrent  par  contraire  le  privi- 
lege d'etre  declares  inalienables  et  inseparables  de  ce  domaine, 
avec  pouvoir  de  s*opposer,  ni^me  par  les  amies,  a  toute  alie- 
nation. 

Les  Juifs,  si  nombreux  et  si  repandus  dans  toute  la  Provence, 
se  virent,  en  1353  et  1355,  iraques  comme  des  b^tes  fauves  dans 
les  lieux  de  Mezel,  de  Moustiers,  de  Digne  et  de  Courbon.  On 
salt  la  celebre  formule  de  serment  Impos^e  aux  Israelites  appeles 
en  temoignage  contre  un  Chretien.  Elzear  de  Villeneuve,  ^v^que 
de  Digne,  Tavait  fait  inserer  dans  les  Statuts  de  son  eglise,  et 
Gassendi  Ta  reproduite  dans  sa  Notice  historique. 

Les  bandes  d*aventuriers,  qui,  sous  divers  noms  et  divers 
chefs,  parcoururent  nos  Alpes,  y  sem^rent  Tepouvante  et  la  de- 
solation. Riez  fut  entieremeni  saccage;  il  fallut  r^duire  son 
enceinte,  et  Tentourer  de  murailles  pour  mettre  cette  ville  a 
convert  de  nouvelles  invasions.  Sisteron  rasa  ses  faubourgs, 
ajuuta  de  nouvelles  defenses,  et  partout  des  fortifications  furent 
construites.  Vers  cc  temps  (1568)  une  enieute  edatait  dans  la 
ville  des  Mees  contre  les  muines  de  Paillerols ,  qui  voulaient 
ranieuer  par  force  dans  leur  convent  un  de  leurs  frercs  fugltif. 


K^  ^-^     '"^'^^ 


STATISTIQUB  DES  EASSES-ALFCS.  19 


CHAPITRrHLITIEME. 


NOTICE  HISTORIQUE  M'  D^PARTEMEIfT  SOUS  LA  2«  MAISON  D*AI>UOU. 

(1382-1481.) 


La  Reine  Jeanne  eiait  morte  d'une  maniere  tragique  (33  niai 
1383) :  deux  pr^tendants  aspiraieut  ik  sa  couronne,  savoir :  Louis 
d'AnJou  el  Charles  de  Duras.  Or,  Tattentat  comniis  sur  riofor> 
tunee  princesse  avail  ete  tenu  si  secrel,  qu'on  ne  savail  encore 
trois  ans  apres,  ce  qu1i  en  fallaii  croire.  Piusieurs  villes  refus^- 
reni  done  de  reconnattre  aucun  des  pretendanls.  Mousliers  (Ul  de 
ce  nombre.  Alberl  de  Blacas,  chef  du  parii  des  Durassiens  essaya 
en  vain  de  la  soumetlre,  en  en  demolissanl  une  panic.  Louis  de 
Triand,  chef  du  parii  Angevin ,  i*aiiaqua  h  son  lour,  Fenleva 
d'assaul,  et  la  ran^onna  de  cinq  milic  florins  d*or  (1383). 

Louis  W  ^taii  mort,  avani  que  ses  drolls  fusseni  gen^ralemenl 
reconnus.  Sisteron,  Forcalquier,  Digne,  Riez,  Castellane,  Mous- 
liers, etc.,  reconnurenl  Louis  II  comme  leur  souverain  sous  la 
regence  de  sa  m^re  Marie  de  Blois,  el  profiterenl  de  la  circons- 
tanco  pour  faire  confirmer  leurs  privil^es  el  ni^me  en  oblenir 
de  nouveaux.  Forcalquier  all^guaii  le  long  siege  quil  avail  sou- 
lenu  conire  Tarmee  de  Duras ;  Mousliers  represeniaii  ses  mal- 
heurs  el  sa  mis^re.  Cetle  demiere  ville  ful  dechargee  de  i*inip6t 
force  du  quinzaiUy  el  classee  parmi  les  iieux  inali^nables.  La 
vallee  de  Barcelonnelte  tenaii  encore  pour  le  paril  de  Duras  en 
1387  :  elle  prefera  se  donner  au  corale  de  Savoie,  Amedee  VII, 
plut6l  que  de  reconnatire  Louis  d'Anjou.  Amedee  accepta  .sans 
scrupule:  il  vint  avec  une  armee,  el  essaya  d*enlralner  la  vall^  de 
Seyne  a  se  ranger  sous  sa  domination.  II  se  vii  repousse  el  re- 
foule  dans  la  vatiee  noire  :  mais  il  fallut  cependanl  composer 
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avec  lui ,  el  lui  abandonner  BarcelonDctte  et  $a  vullee  (octo- 
bre  1389). 

Uce  revolte  avail  sur^i  dans  rint^rieur  du  pays  :  Raymond  de 
Turcnne  en  eiait  le  chef.  Celui-ci ,  a  la  i^te  d'un  ranias  de  gens 
sans  aveu  et  pillards,  reclamaii  a  ia  maison  d^Anjou  les  terres 
donnees  a  sou  p^re  Guillaume  Roger,  comie  de  Beaufort,  mais 
qui  lui  avaienl  e(6  confisquees  en  punilion  de  ses  precedenles 
revoltes.  A  son  exemple,  quelques  seigneurs  des  environs  dc 
Sisteron  se  souleverent  a  leur  lour ,  et  ^accagereni  plusieurs 
villages  sans  defense.  Tristau  de  Beaufort  tenia  sans  succes  I'es- 
calade  des  chateaux  de  Valbeiie  et  de  Saint-Vincent,  niais  il  mil 
Th^ze  el  Claret  a  feu  el  a  sang.  Raymond  vint  lui-m^me  saccager 
les  environs  de  Riez;  puis  11  marcha  sur  Castellane.  Desesperant 
d*emporter  ceite  derni^re  ville ,  11  se  vengea  en  deiruisani  le 
pont  sur  le  Verdon,  el  le  village  de  Boades  dans  le  terriloire  de 
Sencz.  II  ravagea  ensuiie  Beauvezer,  incendiaColmars,  etassicge'i 
le  chftteau  de  Vauclause  dans  le  terriloire  d'Allons  II  se  dirigea 
apr^s  vers  les  Bailliages  de  Forcalquier  et  de  Sisteron,  ou  lout 
fui  bientdt  confusion.  La  trahison  et  Tassassinal  avaienl  ouverl  les 
porles  du  chikleau  du  Caire  a  Tristan  de  Beaufort  :  11  fallut  Ty 
assieger,  et  Ten  deloger  moyennani  rangon  et  proinesse  d*impu- 
nit^.  Banon  etail  au  pouvoir  dc  Raymond  de  Turenne.  De  nou- 
velles  bandes  conduites  par  Camisard ,  peneiraient  dans  le 
depariement  du  c6le  de  Sisteron  :  de  sorle  que  Ton  vit  en  m^me 
temps  la  ville  d'Apt  dcmander  des  secours  a  Sisteron  pour  deli- 
vrer  Banon ,  et  Sisteron  iniplorer  Tassistance  de  Riez  et  de 
Valensolc  pour  sa  propre  defense.  La  ville  des  Mees  fut 
assaillie  a  son  (our:  Sigonce  et  Montfuron  enleves  ;  le  chAieau 
de  Saint-Symphoricn  d^iruit;  en  un  mot  la  lerreur  rc^gnait  par- 
lout  dans  noire  malheureux  pay<. 

Le  rhi^teau  de  Brianson,  posiiion  avnntajreuse  enire  Aulhon  ei 
Dromon,  etail  au  pouvoir  deRigaut  de  Moniomai,  autre  chef  de 
bandes.  \)v  la,  il  incpiieiait  a  ia  fois  les  irois  bailliages  de  Siste- 
ron, de  Digne  el  de  Si'yne  (i39'i;.  Ces  irois  bailliages  reuuirent 
des  irotipes ,  et  un  sirge  en  regie  fnt  commence  :  neanmoioft 
apre>  un  niois  de  circonvallation,  le  chi!ileau  tenaii  encore.  On 
recourut  alors  aux  negociations,  et  moyennani  800  florins,  Ten' 
uemi  evat  ua  la  pla<e  apres  Tavoir  incendl^e  et  ruinee  de  fond 


STATISTlQUe  DES  BASSK8-ALPES.  U 

en  comble.  Le$  habitants  de  Riez  furent  plusheureux  :  iis  parent 
d^loger  la  bande  qui  avuit  etabli  son  repaire  au  Casteliet  d*Aile- 
magne,  et  niinerent  oe  vieux  manoir  feodal.  Cest  pendant  cette 
p^riode  dlnvasions  et  de  terreurs,  que  dut  ^tre  ruin^  la  ville 
episcopate  de  Glandeves.  Ses  habitants  abandonn^rent  ses  rui- 
nes,  et  s'^tablirentsur  la  rive  gauche  du  Var  :  de  la  est  venue  la 
ville  actuelle  d'Entrevaux. 

La  paix  fut  eiifin  rendue  a  la  Provence  par  le  traits  de  Mar- 
seille du  2  Juillet  1399,  et  par  la  niort  dn  farouche  Raymond  de 
Turenne  qui  perit,  Taonee  suivante,  englouti  dans  les  eaux  da 
Rh6ne. 

Le  quinzieme  si^cle  nous  offre,  en  commen^nt,  Tillustre  pr^- 
dicateur  saint  Vincent  Ferrier  evangelisant  la  ville  de  Sisteron, 
et  y  operant  les  prodiges  quVnfaniait  toujours  sa  parole  puis- 
sante.  Le  prince  de  Tarenie,  Charles  du  Maine,  et  frere  du  roi 
regnant,  arriva  dans  cette  ville  en  ikOi,  au  moment  oii  le  tribu- 
nal de  rofficialite  etait  saisi  de  Taffaire  intentee  contre  Andr^ 
Mouton,  chanoine  de  Sisteron  et  prieur  dc  Peypin.  Pousse  par 
un  esprit  de  cupidite,  cet  ecclesiastique  avait  expose  dans  son 
^glise  une  statue  de  la  Vierge,  dont  lesyeux  repandiient  des 
larmes  par  le  moyen  de  certains  artifices  (I).  Pour  niieux  accr^- 
diter  son  imposture,  il  etait  parti  un  Jour  puhliquement  de 
Sisteron,  a  pieds  nus,  et  portant  une  effrande  de  deux  flambeaux 
qu*il  deposa  aux  pieds  de  la  statue,  osperant  encouniger  le  pen- 
plc  a  suivre  son  exemple ,  ot  provoquer  ainsi  des  oblations 
abondanies.  Andre  Mouton  etait  accuse  d'^utres  mefaits  encore: 
comme  d*avoir  servi  a  ses  moissonneurs  de  la  viande  d*un  dnon 
mort  de  maladie,  en  les  assurant  que  c'^tait  dc  la  viande  d*un 
cerf;  d'avoir  celebrc  les  saints  myst^res  dans  les  champs  et  dans 
des  lieux  pen  convenables,  les  jours  de  dimanche ;  dc  s*^trc 
approprie  les  depouilles  du  prieur  de  la  Tour-de-Bevons  an 
prejudice  de  Tabbe  de  Cruis.  Tons  ces  mefaits  avaient  attire 

(I)  Item  super  eo  quod  in  yma^ine  sue  ecclesie  de  Podiopopino  ad  formain 
Virginis  Mine  fecfret  ft  posueral  quasdim  machiDatioDes  quanio  sabuliut 
poterat  ut  appareret  inlueiitibus  ^ood  ipsa  ymago  flebat,  dal«t  roreni  per 
oculos,  etc.  (Exlrait  des  letlres  de  rtoission  en  laveur  d'Andri  MooIod,  etc. 
Bulletins  des  comity  historiqaes,  t.  iv,  annte  i857,  p.  250.  Coromaoicatiou 
de  monsieur  D.  Arbaod). 
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sur  ie  coupable  un  jugement  et  dcs  peines  sev^res.  II  eut  assez 
de  credit  n^aiimoins,  pour  interesser  le  prince  de  Tarente,  et  ce 
fut  sur  la  deroandc  de  ce  dernier,  que  ie  tribunal  de  l*of[icialite 
se  relAcha  de  sa  rigueur  premiere. 

Le  m6me  prince,  dans  sa  visite  k  la  ville  de  Moustiers,  s*lnter- 
posa  entre  la  commune  et  le  prieur  de  son  ^glise,  Bertrand, 
cardinal-^v^que  d'Ostie.  Ce  dernier  avait  ^te  tax^  a  300  florins 
d*or  pour  sa  part  contributive  des  reparaiions  des  murs  d'en- 
ceinte.  Une  saisie  des  revenus  du  prieur^  avait  ete  foite,  sur  le 
refus  du  cardinal-prieur  de  contribuer  a  ces  d^penses,  mals 
aussitdt  une  sentence  d'excommunication  ^tait  lanc^e  contre  les 
habitants.  Une  transaction  survint  alors,  et  fut  suivie  de  nou- 
veaux  d^m^I^s.  Ce  prince  mit  fin  ^  ce  deplorable  conflit,  en 
mandant  auxjuges  de  la  cour  de  poursuivre  sans  delais  ie  b^n^- 
fice  de  I'absolution  et  la  restitution  des  frais  et  des  dommages. 

Le  roi  Louis  II  vint  h  son  tour  visiter  ses  viiies  de  la  haute 
Provence,  pour  rechauffer  Tardeur  des  populations,  et  en  obtenir 
des  secours  pour  arracher  Naples  des  mains  d*un  usurpateur 
(1408).  Les  secours  en  homme  et  en  argent  ne  roanqu^reut  pas, 
mais  la  foriime  des  armes  lui  fut  toujours  contraire.  Louis  III, 
son  fits  aln^  et  son  successeur,  n'avait  que  14  ans  :  la  regence 
fut  d^volue  a  sa  mere  la  reine  Yolande.  Le  due  de  Savoie  Am6> 
d6e  IX  profita  des  embarras  de  la  r^gente  pour  se  faire  sanction- 
ner  par  unacte  solennel  et  d^finitif,  la  cession  du  comt^  de  Nice 
et  de  la  valine  de  Bafceionnette.  Gel  acte  fut  dress6,  le  5  octobre 
1419.  Moyennantcette  cession,  le  due  donna  quittance  des  sommes 
par  lui  r^lamees,  et  fournies,  disalt-il,  par  sou  ayeul  k  la  maisoo 
d'AnJou  pendant  les  guerres  de  Naples . 

Ce  fut  sous  le  r^gne  de  Louis  III,  que  Pierre  de  Verceil,  ^v6- 
que  de  Digue,  fut  depute  au  conclle  de  BAle,  comme  repr^sentant 
du  monarque  et  du  clerge  de  la  Provence.  11  ne  s'y  fit  pas  molns 
remarquer  par  son  eloquence  et  sa  science  diplomatique,  qu'au 
concile  de  Florence.  Sous  Louis  III  encore  fut  enfin  accomplie  la 
reformc  du  chapilre  de  Sisteron.  L'ordre,  la  d^cence  et  la  disci- 
pline reclamaient  depuis  longt?mps  cette  mesure.  Quelques 
annees  apr^s  (1456) ,  on  revii  dans  l*eglise  de  Sisteron  deux 
f  v^ues  en  presence  :  Tun,  Mitre  Gastinelli,  reconnu  par  le  pape 
et  le  roi  Renc^ ;  Tautre,  Gaucher  de  Forcalquier,  soulenu  par  les 
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parlisaus  du  coiicile  de  B&le.  Ce  dernier  ne  pui  loutefois  faire 
prevaloir  son  droit,  et  on  coupa  cours  k  ia  division  en  le  trausfe- 
rant  a  I*^v4che  de  Gap. 

Une  collision  sanglante  eclaiait  en  1^6  entre  les  habitants  de 
Seyne  el  du  village  de  Beauviilars,  au  sujet  des  elections  consu- 
laires.  Beauvillars  Hit  rase ;  ses  habitants  bannis  allerent  s*etablir 
sur  les  bords  de  la  Mediterran^e,  et  fonddrent  une  ville  qu'ils 
denomm^rent  La-Seyne,  en  souvenir  de  leur  emigration.  La 
vallee  de  Barcelounetie,  loujours  en  litige  comme  Tikne  de  ia  fMe^ 
avait  cte  reprise  de  vive  force,  par  le  roi  Rene  en  1464.  On  la 
trouve  comprise  dans  Taffouagement  general  de  Provence  foil 
en  1471. 

Le  seul  ^venement  que  nous  offre  le  regne  du  dernier  comle 
de  Provence,  Charles  III,  est  le  soulevement  de  la  viguerie  de 
Forcalcfuier  en  faveur  de  son  concurrent  le  due  Rene  de 
Lorraine.  Forcalquier  soutint  un  siege  et  ne  se  reudit  qu'apr^ 
une  opinidtre  resistance.  Les  maux  que  cette  ville  eut  a  souffrir 
en  cette  conjoncture,  la  puiiireut  assez  de  sa  coupable  rebellion. 


CHAPITRE  NEUVIEME. 


NOTICE  BISTORIQUe  DU  DJ^PARTEMENT  DEPUIS  LA  REUNION  DE 

LA  PROVENCE  AU  ROYAUME  DE  FRANCE  JUSQU'a  LA 

MORT  DE  HENRI  IV  (1481—4610). 


Les  deAi^res  aun^s  du  quinzieme  sidcie  nous  rappeilent  la 
construction  des  deux  egUses  cath^drales  de  Digne  et  de  Riez 
(1490).  La  premiere,  sous  le  nom  de  saint  Jerome,  fut  un  luonu- 
meat  de  la  munificence  de  Tev^ue  Antoine  Guiramand.  La 
seconde,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  et  de  saint  Maxime,  fut 
commeuc^e  sous  I'^piscopat  de  Marc  Lascaris  de  Tende.  EUes 
ne  furent  achevees  Tune  et  Tauire,  que  dix  ans  apr^s. 
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Le  prienr^  de  Ganagobie  nous  offre  en  1491  uu  etrange  spec- 
tacle, celui  de  son  prieur  enlevant  par  la  force  Tentr^  du 
monast^re  et  la  prise  de  possession.  La  ville  de  Manosqiie  est  en 
pleine  insurrection  en  1499,  centre  les  Israelites  qui  Thabitent. 
La  synagogue  est  deniolie,  les  maisons  des  Juifs  pillees,  et 
beaucoup  d^entr'eux  sont  maltrait(^s.  Un  edit  royal  du  26  sep- 
tembre  1501,  met  ces  hdtes  cupides  dans  la  n^cessiie  de  recevoir 
le  bapt^me,  ou  de  quitter  la  Provence.  La  peste  s^vit  bientdl 
apr^s  cruellenient  sur  plusieurs  points.  A  Sisteron,  la  population 
eperdue  abandonne  la  ville :  le  lieu  de  Puimichel,  Les  Mees  el 
autres  sont  visii<^s  par  la  contagion.  La  commune  de  Saint- 
Michel  voit  en  1511,  ses  recoUes  divorces  par  des  masses 
d'insectes,  et  demande  que  Ton  informe  Juridiquement  contre 
ces  depredateurs. 

Sisteron  revolt  dans  ses  murs,  en  1516,  le  roi  Francois  I**' 
revenant  de  la  conqu^te  du  Milanais.  Ce  monarque  y  s^joume 
pendant  quatre  Jours  avec  sa  mere,  son  epouse  et  sa  soeur ;  puis 
11  se  dirige  sur  Manosque.  La,  une  noble  et  belle  Jeune  fille  lui 
pr^senle  les  clefs  de  la  ville.  Fian^ois  \"  laisse  tomber  sur  elle 
des  regards  passionnes :  une  resolution  aussi  sublime  quinat- 
tendue  pousse  la  pudique  messag^re  au  sacrifice  entier  dune 
beauts  qui  pourrait  lui  devenir  funeste.  Rentr^e  dans  la  maison 
paternelle,  dont  le  monarq>ie  etait  devenu  Thdte,  elle  d^figura 
son  gracieux  visage  par  la  vapeur  du  souffre  enflamm^. 

Peu  de  temps  apres,  une  miserable  contestation  de  limites 
d^gen^re  en  une  lutte  sanglante  entre  les  habitants  de  Noyers 
et  de  Ribiers.  Les  deux  parlements  d*Aix  et  de  Grenob'e  ^vo- 
quent  I'affaire.  Ce  conflit  de  juridiction  nc  fait  qu*ajouter  h 
rirritation  commune.  Les  bestiaux  sont  enleves  de  part  et 
d*auire  Le  capitaine  de  la  cour  royale  de  Sisteron  est  fait  pri- 
sonnier,  el  conduit  a  Ribiers;  des  violences  sont  conmiises; 
Noyers  assiege  ne  doit  son  salut  qu*a  la  noble  contenaif^e  de  ses 
habitants. 

En  1521,  le  parlement  d*Aix  vient  chercher  dans  Manosque  iin 
refuge  contre  la  peste.  Francois  I"  traverse  de  nouveau  la 
Haiiie-Provence  par  Manosque  et  Sisteron.  Son  fatal  empresse- 
ment  tk  devancer  son  adversaire  en  Italic,  aboutit  k  la  defaite  de 
Pavle.  Dellvre  de  sa  captivite,  11  s*occupe  de  la  r^fonne  de  la 
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justice  en  Provence,  et  divise  les  Basses-Alpes  en  deux  si^es 
de  senecbaussees,  dont  I'un  k  Forcalquier  et  Tautre  k  Digne. 
Naiiosque  s'agile  envain  par  deux  fbis  pour  obtenir  le  si^ge  du 
nouveau  tribunal ;  Forcalquier  est  maintenu 'dans  sa  possession. 

A  la  suite  de  Tinvasion  des  ^lats  du  Due  de  Savoie  par 
Francois  I'%  Tempereur  Charles-Quint  p^n^tre  a  son  tour  dans 
la  Provence  (1535).  Pour  affamer  son  arniee,  loute  la  campagne 
est  rava^ee,  et  les  provi'iions  detruiies  dans  les  arrondissenients 
de  Sisteron,  de  Casiellanc  et  ile  Barcelonnelie.  On  n*epargna  pas 
m^me  dans  ce  dernier,  ni  les  eglises,  ni  les  maisons  des  babi- 
tants.  Enirevaux  refuse  d*ouvrir  ses  portes  a  un  corps  d*armee 
ennemi :  la  ville  est  incendiee,  la  ciladelle  enlev^e  et  occupee : 
ce  n*esl  que  par  la  trahison  et  par  Tassassinat  du  commandant, 
que  les  habitants  peuvent  la  reprendre.  Casloliane,  d^fendue  par 
ciuq  cents  hommes,  lient  l^te  ik  fennemi,  et  n*a  a  deplorer  que 
le  ravage  de  son  lerriloire.  Senez  est  envahi,  et  son  ch(iteau 
mis  au  pillage.  D'autres  lieux  encore  ne  souffrent  pas  nioins  du 
passiige  des  troi:pes.  La  vallee  de  Barcelonneite,  distraite  un 
moment  de  la  Provence  pour  ^tre  unie  au  Dauphine  (1337),  ^lait 
retournee  a  la  premiere  par  Tedit  de  novembre  1538.  Cette  vallee 
fut  de  nouveau  ruinee  par  le  passage  de  Tarinee  commandee  par 
le  marechal  d*Aiinel>aud,  en  15i2.  II  fallut  demander  aux  etats 
de  Provence  la  decharge  et  la  remise  de  tons  les  impdts  el  tallies 
auxquels  elle  etait  laxee.  Ce  n^alheureux  pays  respirait  a  peine, 
quand  11  fut  de  nouveau  envahi  en  1558,  par  le  due  Emmanuel 
Philibert  de  Savoie.  Le  comte  de  Tende  reprit  bientdt  la  vallee, 
mals  elle  fut  rendue  ik  la  Savoie,  Tannee  suivante  par  le  traite  de 
CAteau-Cambresis. 

Peudant  le  cours  de  ces  ev^nements  douloureux,  la  morl 
avail  frappe  un  saint  personnage  natif  de  Si^ne,  le  p^re  Jean 
Codur,  Tun  des  neuf  premiers  compagnons  de  saint  Ignace  de 
Loyola.  Ce  fut  au  milieu  de  ses  courses  apostoliques  dans  la 
Veiieiie,  qu*il  termina  sa  vie  dans  un  dge  pen  avanc^,  le  26 
aoutl5il. 

Les  premiers  symplteies  des  troubles  religieux,  qui  d^sol^rent 
la  Provence  pendant  plus  de  cinquante  ans,  se  manirest^reoc 
daas  la  viUe  Castellane,  eu  Fan  1559.  Deux  habitanis  de  cette 
ville,  AntoiBe  el  Paul  Rlchlen  son  firere,  seigneurs  de  Maavans, 
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avaient  puis6  dans  les  camps  pendant  les  guerres  du  Pi^mont , 
ce  z^le  ardent  et  imp^tueux  qui  les  distingua  dans  la  suite  pour 
les  doctrines  de  Luther  et'de  Calvin.  lis  avaient  emmen^avec 
eux  dans  Castellane  un  ministre  G^nevois  pour  y  pr^r.her  les 
nouvelles  doctrines.  Un  religieux  cordelier  avait  ^te  appel^  en 
m^me  temps  pour  contrebalancer  les  succ^s  de  Th^resie.  Un  soir, 
a  Tissue  d*un  sermon  paiheiique,  les  catholiqucs  se  ru^rent  sur  la 
maison  des  Richien,  oil  se  tenait  le  pr^che.  Paul  et  Antoine  parvin- 
rent  a  s'^chapper,  mais  non  sans  peril  pour  leur  vie,  et  all^rent 
demander  justice  au  parlement  d*Aix.  Ne  Tobtenant  pas,  Antoine 
l^ve  des  troupes,  paratt  devant  Castellane,  inceudie  le  couvent 
et  r^glise  des  August  ins ;  d^vaste  la  cath^drale  de  Senez,  livre 
lo  palais  ^pisc^opal  au  pillage,  met  le  feu  au  chateau  de  De- 
roandols,  saccage  Teglise  et  le  bourg  de  Notre-Dame  de  Oigne, 
et  les  ^glises  de  Saint-Jacques  et  de  Tr^vans.  Arr^t^  enfin  a 
Draguignan,  il  fut  impitoyabl^'ment  massacre  par  la  populace 
qui  se  livra  sur  son  cadavre  aux  plus  honteux  exc^s.  Le  parle- 
ment rench^rit  encore,  en  faisant  transporter  ce  m^me  cadavre 
k  Aix  pour  y  6tre  pendu,  puis  briil^  et  ses  cendres  Jet^es  au 
vent. 

Paul  de  Bfauvans  deroande  vengeance  de  la  roort  de  son  ftr^e. 
Ne  pouvant  Tobtenir,  il  l^ve  des  troupes,  ravage  la  Basse-Pro- 
vence, et  cherche  a  s*emparer  de  Sisteron.  Poursuivi  par  le 
comte  de  Tende,  il  se  retranche  dans  le  monast^re  des  Carmes 
de  Trevans.  A  la  suite  d*une  conference,  il  abandonne  ce  poste, 
cong6die  sa  troupe,  sous  la  promesse  d*une  aronistie  g^n^rale 
et  de  la  panition  des  meurtriers  de  son  fr^re. 

A  la  faveur  de  Fedit  de  tolerance  rendu  par  Francois  H,  les 
huguenots  avaient  organise  des  pr^ches  publics  dans  plusieurs 
lieux.  Une  sedition  fut  excit^e  par  eux  dans  la  ville  de  Sisteron, 
en  1561.  Dans  le  mois  de  roai  de  Tannic  suivante,  la  ville  des 
M^es  fut  surprise  et  saccag^e  par  le  capitaine  Mauvans.  Sisteron, 
devenu  le  dernier  asile  des  huguenots  du  c6t^  des  Alpes,  se  vil 
assiege  par  le  comte  dc  Sommerivc,  qui  avait  emporte,  cbemin 
faisant,  le  chikteau  de  Lurs  et  le  monast^re  de  Ganagobie  (10 
juillet  i562).  Apr^s  plusieurs  assauts  inutilement  tenths,  Som- 
merive,  manquant  de  munitions  et  de  vivres,  transf^re  son  camp 
dans  la  plalne  des  M<^es.  Mauvans  se  met  ^  sa  poursuite,  I'aUelDt 
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prds  de  TEscaie,  Fattaqae  et  failiit  p^rir  victime  de  soa  impe- 
tuosity. Le  capitaine  Bouquen^gre,  surpris  dans  le  village  de 
Pejrpin  par  une  bande  de  huguenots,  fut  pris  vers  le  ni^me 
temps  et  conduit  a  Sisteroo,  oil  les  femmes  se  Jett^rent  sur  lui 
et  le  massacr^rent.  Le  si^ge  de  Sisteron  fut  repris  dans  les 
derniers  jours  d'aoiHt,  et  Tattaque  commen^a  le  premier  sep- 
tembre.  Quinze  cents  arquebusiers,avec  plusieurs  pieces  d'artil- 
lerie,  trente  charretees  de  vivres  et  de  munitions  accouraient  dn 
Dauphine  au  secours  de  la  place;  mais  ce  secours  n'arriva  point  k 
sa  destination,  les  catholiques  Tayant  arr^t^  k  Lagrand  et  lui  ayant 
tu^  plus  de  neuf  cents  hommes.  Le  4  septembre,  une  large  br^he 
ouverte  aux  remparts  permit  de  livrer  i'assaut,  11  dura  sept 
heoresy  et  trente-deux  compagnies  y  prirent  part.  Cinq  fois 
repousses,  les  cadioliqiies  ne  se  rebutent  point :  la  garnison  se 
retire  enfin  ik  sept  beures  du  soir,  sans  que  les  aasiegeants  osen't 
la  poursuivre  dans  f  int^rieur  de  la  ville.  Profitant  des  t^ndlyres 
de  la  nuit  et  d*une  pluie  torrentielle,  les  chefs  huguenots  eva- 
cuent  en  silence,  suivis  de  quatre  mille  personnes  environ,  par 
le  pont  de  la  Dcu^nce  et  parviennent  enfin  k  Lyon,  a  travers 
mille  dangers.  Leur  evasion  ne  fut  connue  que  le  lendemain,  et 
les  malheureax  habitants  qui  etaient  rest^  dans  la  vflle  payerent 
ch^rement  le  d^plaisir  des  assicgeants.  Le  si^ge  de  Sisteron 
avail  dure  deux  mois,  et  parmi  cette  foule  d*o(ficiers  r^unis 
dans  les  deux  camps,  nous  devons  citer  Crillon  et  Lesdigui^res 
qui,  bien  Jeunes  encore,  Etaient  appeles  a  tant  de  gloire  et  de 
c^l^brit^. 

Les  partisans  des  nouvelles  doctrines  religieuses  s'^taient 
multiplies,  non  pas  seulement  dans  Sisteron,  mais  a  Seyne,  aux 
Mees,  k  Forcalquier,  a  Manosque  et  k  Valensole.  La  premiere 
de  ces  villes  etait  de  nouveau  devenue  leur  boulevard,  et  11  fallut 
de  nouveau  aussi  en  faire  le  siege,  en  1567.  La  place  fUt  investie 
dans  le  mois  de  decembre.  Les  rigueurs  de  la  saison  snspendirent 
toute  attaque  Jusque  aux  premiers  Jours  de  Janvier.  L*ariillerie 
avait  a  peine  ouvert  la  br^he ,  que  les  habitants  prirent  Talar- 
me :  mais  un  secours  inesp^r^  de  six  mille  hommes  les  confirma 
dans  leur  resistance.  Une  entrevue  entre  les  deux  chefs  ennemis 
fit  d*abord  esperer  nn  accommodement ,  quand  quelques  coups 
d*arquebuse  tires  de  la  place  sur  le  camp,  vers  Tentr^e  de  la  nuit, 
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y  jel^rent  la  confusion.  L'arm^e  assiegeante  se  debaoda,  et 
efiectua  en  d^sordre  sa  retraite,  vers  le  Jabron  :  n^anmoins  une 
partie  se  rallia  sous  le  commandement  du  corote  de  Carces,  ec 
se  couvrit  degloire.  Cebeau  fait  d*arnies  n*emp^rha  pas  le  mau- 
vais  suoc^s  du  siege,  et  il  falUit  se  burner  ii  surveiiler  la  gami- 
son  et  a  I'emp^cher  de  se  r^pandre  audehors.  La  place  ne  fot 
remise  au  comtp  de  Tende  que  le  3  mai  1568,  apres  ie  nouvel 
edit  de  pacification.  LTscale,  Volonne,  Montfort,  Theze  et  Va- 
lernes  alors  au  pouvoir  des  religionnaires,  se  soumireut  pareil- 
lement  Curban  aitendit  qu*on  rassiegdkt,  et  Saint- Vincent  fat 
enieve  a  i*escalade. 

Les  troubles  recommenc^rent  en  1574,  sous  la  regence  de 
Catherine  de  Medicis.  Le  capiiaine  Baschi-Estonblon  s*empara 
de  Greoulx.  de  Puimoisson  et  de  Riez,  et  laissa  uu  libre  cours  k 
la  licence  sacrilege  de  ses  soldats.  Le  chevalier  de  Saint-Esi^ve, 
son  fr^re,  commit  les  m^mes  exc^s  dans  les  environs  de  Castel- 
lane,  rasant  le  chateau  de  Thorame-IIaute  et  incendiant  Annot. 
GrasseTanneron  et  autres  chefs  des  sectaires  surprirent  et  s*em- 
parerent  d'Oraison ,  de  Digne ,  de  Seyne ,  de  Tarionne  et  de 
Majasire.  Les  caihoiiques  prirent  les  armes  a  leur  tour  :  le  c^l^- 
bre  Uubert  Garde,  seigneur  de  Vins,  enleva  aux  huguenots 
Oraison,  Majasire  et  Tarioune;  il  fit  le  si^ge  du  chf^teau  Episcopal 
de  Digne,  oil  la  garnison  s'etait  retranch^e,  s*en  empara  et  fit  met- 
tre  a  niort  cent  cinquante  hommes.  Le  mar^chal  de  Retz  se 
pr^sonia  devaniRiez  avec  trois  niille  Suisses,  etsans  coup  ferir 
enira  dans  ceite  ville.  Tons  les  autres  lleux  occup6s  par  les 
sectainrs  ouvrirent  leurs  portes  et  se  soumirent;  il  ne  leur  resta 
plus  que  TEscale  et  Seyne.  Dans  le  courant  de  Tann^e  suivante, 
lis  8*empar6rent  du  monastere  des  carnies  de  Trevans,  et  ce  oe 
fut  pas  siins  peine  que  Ton  parvint  a  les  en  deloger.  Ce  fut  alors 
que  ce  monastere  fut  demoii,  et  que  les  religieux  vinrent  se 
fixer  d  Esioublon. 

La  division  s*etait  gliss^e  dans  les  rangs  du  parti  caiholique  : 
les  uns  adherant  au  gouverueur  de  la  province,  le  inar^cbal  de 
Reiz ;  les  autres,  au  comte  de  Carces.  Les.  huguenots  roirent  k 
profit  cette  circonstance  pour  se  rendre  de  nouveau  les  maltres 
de  Riez,  de  Puimoisson  et  autres  lleux,  en  1578  :  on  les  leur  re- 
prlt  bient/^t  apr^s.  II  en  fut  de  in^me  de  la  place  de  Saint-Viif- 


STAIISTlQUe  DIS   RASHES- A LPES.  40 

(*ent-du-Lauzel,  toinbee  eiitre  les  mains  du  sieur  de  (jouvernei. 
La  (jrafuie  peste  dc  1580  qui  desola  la  Provence,  et  euleva  plus 
de  quatre  mille  dmes  dans  la  seule  ville  de  Mauosque ,  etait  a 
peine  passee,  que  les  hostillles  recommeuc^rent.  Un  aveniurier, 
qui  avait  noin  Cartier,  se  presenta  devant  Colniars,  et  s*eu  rendii 
nialtre  On  envoya  des  troupes  contre  lul :  fl  n*alteudit  pas  leur 
arrivee,  il  delogea  moyennant  une  somnie  d'argenl  ;1583). 

Les  premiers  mois  de  i'annee  1583  furent  marques  par  les  que- 
reiles  des  caiholiques.  IIu][)eri  de  Vins  avait  pris  les  armes,  et 
setalt  saisi  des  villages  de  Puimoissou  et  de  Saiul-Paul-sur- 
Durance.  Peu  s'en  jfallut  qu1l  n*en  fit  autant  de  la  ville  de  Sisteron 
au  moyen  de  la  trahison  :  niais  le  complot,  decouvert  a  temps, 
echoua.  Seul  d*entre  les  habitants,  le  capitaiBe  Blaise  leva  une 
compagnie,  e\igea  des  contributions  a  Noyers  et  a  Saint- Vincent, 
et  se  reunit  a  de  Vins  qui  avait  pris  position  pres  des  Mees.  Jete 
dans  Vaumeilh  avec  sa  compagnie  pour  prot^ger  la  fuite  de  son 
chef,  Blaise,  en  vrai  bravache,  se  laissa  investir,  tua  m^me  quel- 
ques  hommes  du  regiment  de  Champagne  envoys  conire  lul,  et 
fut  contraint  de  se  rendre. 

L*Edit  royal  rendu  en  Juillet  1585,  et  portant  defense  d'exercer 
aucun  autre  culte  que  celui  de  la  religion  catholique,  mit  en 
mouvement  et  les  protestants  et  les  caiholiques.  Dans  une  assem- 
blee  tenue  a  Seyne,  le  baron  d*Allemagne  fut  pi'oclame  chef  des 
eglises  reformees  de  la  Provence.  II  en  temoigna  sa  reconnais- 
sance a  ses  fr^res  d*armes  en  leur  distribuant ,  seance  tenante, 
les  revenus  des  benefices  ecclesiastiques  des  trois  vigueries  de 
Seyne,  Digne  et  Sisteron.  II  fortifia  la  ville  de  Seyne  et  y  interdit 
l*eKercice  du  culte  catholique  :  puis  reuni  a  son  parent  le  due 
de  Lesdiguteres ,  il  marcha  contre  Castellane,  esperant  se  creer 
la  une  nouvelle  place  de  silkret^.  Leur  armee  se  composait  dc 
quinze  mille  hommes.  Sans  entrer  dans  les  details  du  siege  de 
cette  ville  (1;,  nous  dirons  seulenient  qu'ils  furent  contraints  de 
le  lever,  le  31  Janvier  1586,  apres  avoir  essuye  des  pertes  se- 
rieuses.  lis  eurent  a  souteoir  a  leur  retour,  dans  les  environs  de 
Digne,  une  rencontre  dans  laquelle  lis  perdirent  plusieurs 
hommes.  Apres  avoir  Jete  une  garnison  dans  le  chateau  d'Espi- 

(1)  Voir  li  notice  bistorique  de  (bslelbnt. 
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nouse,  d^Allemagne  se  dirigea  sur  Seyne  par  la  route  de  Vilhosc, 
et  de  Saint-Genius.  Surpris,  non  loin  de  Sourribes,  au  pied  d'une 
c6te  rapide  par  le  capitaine  Blaise,  il  ne  dut  son  salut  qu*^  son 
courage  et  a  son  sang-froid.  Ses  agresseurs  prirent  Idchemeut 
la  fuite,  et  il  continua  paisiblement  sa  route.  On  le  vit  bieDt6t 
apres  lever  des  contributions  dans  tons  ies  lieux  du  voisinage 
de  Seyne.  Les  habitants  de  Thorame-Basse  pay^rent  cherement 
leur  refus.  La  tour,  dans  laquelle  ils  s'etaient  retranch^s,  fut 
incendiee,  et  plusieurs  d^entr'eux  furent  occis  ^  titre  de  repre- 
sailles  (15  avril  1586). 

Le  5  septembre  de  cette  m^me  annee,  le  baron  d^Allemagne, 
soutenu  de  Lesdigui^res  et  de  beaucoup  de  Gentilsbommes, 
ennemis  particuliers  de  de  Vins,  livrait  un  combat  contre  les 
ilgueurs.  De  Vins  assi^geait  depuis  quinze  jours*  le  ch&teaa 
d*Allemagne :  force  d*abandonner  la  tranch^e,  il  se  rangea  en 
batallle  sur  le  cdteau  de  Saint-Marc.  On  en  vint  aux  mains  avec 
une  fureur  egale  :  le  fier  baron  y  perdit  la  vie,  mais  la  d^route 
des  ligueurs  fut  complete.  De  Vins  fut  harcele  Jusqu'aux  portes 
de  Riez,  laissant  plus  de  huit  cents  hommes  tu^s  ou  blesses, 
plus  de  cent  prisonniers  et  dix-huit  drapeaux  perdus  sur  les 
vingt-deux  quil  en  avait.  Nous  dirons  aiileurs  les  excds  de- 
goutants  auxquelsi  se  livrerent  les  vainqueurs.  Les  cadavres 
laiss^s  sans  sepulture  occasionn^rent  une  horrible  peste  dans 
les  lieux  environnants. 

Peu  de  Jours  apr^s  cette  bataille,  le  due  d'Epernon  arrivaiien 
Provence  avec  une  forte  armee  et  des  pouvoirs  extraordinaires. 
Son  premier  soin  fut  de  soumettrc  a  Tautorit^  du  roi  ies  lieax 
de  la  Haute-Provence  qui  servaient  de  refuge  aux  rebelles.  Ces 
lieux  ctaient  pour  lors  Seyne  et  la  Breole,  tous  les  autres  s'^iant 
soumisaprds  lamort  du  baron  d*Allemagne.  D*Epemon  s'obsUna, 
nonobstaut  Tetat  des  chemins  reconnus  impraticabies,  k  faSre 
trainer  des  canons  a  la  suite  de  son  armce.  A  force  d*art  et  de 
paiicHce,  sept  pieces  furent  amenees  de  Sisteron  devant  Seyne, 
en  passant  par  Beilaffaire  et  la  montagne  de  Bayons.  On  avail 
cherche  a  affamer  son  armee  en  incendiaut  les  maisons  Pearlies 
et  les  villages  voisins.  La  garnison  intimid^e  ne  se  reudit  pas 
neanmoins  sans  resistance :  ce  ne  fut  qu'apres  que  la  ville  eAt 
ete  mitraillee,  la  tour  serieusement  endommag^  par  les  coops 
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de  canon,  et  sous  la  promesse  de  la  vie  sauve,  qu'elle  capiiula 
\%  3  novembre  1586.  A  peine  entr^  dans  la  ville,  d*Epernon  se 
saisit  des  principanx  chefs  qu*ll  fit  perir  par  la  pendaison.  Le 
gouvemeiir  et  sept  notables,  emmen^s  prisonniers  de  vllle  en 
ville,  fnrent  aussi  pendus  dans  le  mois  de  Janvier  suivant. 

Le  siege  de  la  Breole  dura  hull  j  )urs,  et  pendant  ce  temps 
une  poignee  de  braws  tint  vailianiment  t^te  ik  une  nombreuse 
armee  soistenue  par  Fartillerle.  Le  brave  Crillon  en  montant  k 
Tassaut  fut  bless^  a  la  jambe  d*un  coup  d'arquebuse,  et  Caumont 
son  neveu  eut  un  bras  emporte.  D*Epernon  proposa  au  com- 
mandant une  capitulation  honorable  :  elle  fut  sign^e  le  13 
novembre,  et  religieusement  observee  de  part  et  d'autre. 

D'Epernon  etait  retoum^  h  la  cour,  laissant  ses  pouvoirs  k  son 
fr^re  le  due  de  Lavalette  (1587).  Le  nouveau  gouverneur  eut 
bientdt  ^  preparer  une  expedition  contre  la  ville  de  Gap.  Le 
gouveVneur  de  cette  ville,  seigneur  de  Saint  Jullien,  contraint  d*en 
soriir,  venait  avcc  ses  gens  d*armes  se  joindre  a  Lavalette,  quand 
surpris  a  Curbans  par  Lesdigui^res,  il  eut  a  peine  le  temps  de 
gagner  Claret  en  toute  hdte,  abandonnant  ses  chevaux  et  ses 
bagages  h  Tennemi.  Heureusement  pour  lui,  il  tronva  in  Claret 
one  compagnie  detachee  par  Lavalette  qui  lui  pr^ta  main- 
forte.  Les  protestants  se  ru^rent  sur  le  rempnrt  avec  impetuosity 
et  ik  plusieurs  reprises,  mais  toujours  sans  succes.  lis  avaient 
une  telle  soif  de  pillage,  que  Ton  en  tua  neuf  autour  d'un  cheval 
mort  charge  de  bagages,  et  qu'ils  s^arrachaient  ik  Tenvi. 

Lavalette  avait  oppose  au  parti  de  la  ligue,  un  parlement  et 
des  ^tats  royaux.  La  ville  de  Valensole  refbsa  de  se  soumettre 
aux  decisions  de  ces  ^tats.  Pour  Ten  punir,  le  sieur  de  la 
Javie  fut  envoye  avec  deux  cents  bommes  avec  mission  de  se 
salsir  des  quartiers  de  la  haute-ville  et  de  s*y  fortifier  (1588).  A 
cette  nouvelle  toute  la  population  se  soul^ve,  et  le  sieur  de  la 
Javie  est  rappele.  Lavalette  se  presente  quelques  Jours  apr^s  avec 
quatre  pieces  d'artillerie  et  une  arm^e  et  11  en  investit  la  ville. 
Les  habitants  excites  par  le  consul  Collaret  s'^taieni  prepares  k 
la  resistance.  Lavalette,  blesse  a  la  cuisse  d*un  coup  d*arquebuse, 
se  fait  trasporter  a  Manosque  sur  un  brancard.  Le  si^ge  n>n  est 
ponsse  que  plus  vivement  et  la  ville  est  contrainte  de  capituler. 
Ses  moraines  devront  6tre  d^molies,  et  le  consul  Collaret  pendu. 
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I.e  beau  devoucment  et  Fenergie  peu  commune  de  la  femme  da 
consul  suspendent  Texecution  de  Tarr^t  fatal,  et  lui  obtienaeot 
enfin  la  vie  sauve.  La  soumisslon  de  Valensole  assurait  Tautorite 
do  Lavalette  dans  toute  lu  Haute-Provence. 

L'ann^e  1589,  qui  fut  si  fotale  pour  la  vllle  des  Mees  par  Fin- 
vasion  d'une  maiadie  contagieuse,  vit  la  ligue  ou  confederation 
sainte  publiquement  juree  et  organis^e.  Les  etats  royaux  tenus 
a  Reillane  et  h  Cereste  accorderent  des  fonds  au  gouvemeur 
pour  renireiien  de  ses  troupes.  Ce  fut  a  Tissue  de  ces  ^tats 
(full  alia  atiaquer  le  village  de  Monijustin.  Ce  lieu  fat  rase, 
trcnte  des  principaux  habitants  pendus,  et  le  reste  passe  au  fil 
de  Tepee.  La  division  devenait  plus  grande  de  jour  enjoor.  La 
ligue  regnait  en  souveraine  h  Puimichel,  a  Gaubert,  h  Lurs,  k 
Ueauvezer  et  autres  lieux.  Digne,  bien  qu'occupee  par  les  troupes 
(Ic  Lavalette,  hesitait  entre  les  deux  partis,  et  s'excusait^de  ne 
pouvoir  d^Ieguer  un  consul  a  Tassemblee  de  Pertuis  Le  sieur 
des  Crottes,  venu  avec  deux  compaguies  pour  renfoncer  la 
garnison,  ne  put  s*y  introdulre,  landis  que,  quelques  jours  apr^, 
les  troupes  des  ligueurs  penetr^rent  dans  la  ville  pendant  la  noit, 
par  une  maison  dont  la  porte  donnait  sur  les  remparts.  Le 
gouvemeur  du  fort  de  Tev^che  dut  capituler,  et  de  nouvelles 
compagnies'arrivcrent  de  Jour  en  jour.  Digne  etait  done  enti^re- 
nient  au  pouvoir  des  ligueurs  (octobre  1589). 

La  vallee  de  Barcelonnette  avait  6t^  envahie  vers  le  m^me 
temps  par  les  troupes  de  Lesdigoi^res.  Valnement  ou  pnt  les 
deloger  momentanement  de  Barcelonnette  et  de  Saint-Paul,  la 
vallee  resta  au  pouvoir  des  Francis  Jusqn'a  la  paix  de  Vervlns 
(4598).  Get  envahissement  fut  provoque  par  les  envois  de  troupes 
du  due  de  Savoie  au  secours  des  ligueurs  provengaux  (i).  Cn 
engagement  serieux  avait  et^  livre,  le  5  avril  1590,  aux  environs 
de  Saintc-Tulie,  entre  les  ligueurs  et  les  royalistes ;  ces  demiers 
eurent  trois  cents  hommes  de  tues.  Vers  la  fin  de  juillet  de  cetle 
meme  annec,  le  chiiteau  episcopal  de  Montagnac  soutint  un 
siege  de  dix  Jours  contre  Lavalette  en  personue,  et  ne  put  6tre 

(1)  L'assembl^,  leniie  h  Aix,  le  25  Janvier  1590,  avait  d^put6  aupr^  de 
ct^  prince,  Elz^r  de  Rasteiiis ,  ^v^)ue  de  Riez,  Brancas-d'Oise,  CaiteUiBe- 
fTAmpus  ci  Louis  Fabri,  sieur  de  Fabrics,  poor  le  supplier  de  veair  en 
pt^rsonne  il^^fendre  la  Provence  oonlre  legouvernearet  son  ptrti. 
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pris  que  par  tmhisoD.  Lc  chateau  fut  demoli  de  fond  cu  tM>nible, 
le  village  incendic,  et  Fev^que  de  Riez  Elzear  de  Rastellis  ii*cut 
la  Tie  sauve  que  moyennant  une  forte  rangon.  L*hiver  suspeudit 
les  hostilltes,  et  Ton  vit  des  t^ies  somptueuses  ct  spleudides 
c^lebrees  dans  Aix,  oil  le  due  dc  Savoie  eiail  rentre,  ct  dans  Sis- 
teron,  oil  Lavalette  s*^tait  fix^  avec  le  parleinent  royal. 

Dans  le  mois  de  )anvier  1591,  les  etats  ^taient  tenus  a  Aix  et 
ti  Riez ;  chaque  parti  y  dierchait  les  moyens  d'entretenir  la  lutte. 
Elle  recommenc^ren  effet  avec  la  belle  saison.  Vinon  fut  emport^ 
et  livr^  au\  flaipmes ;  le  chateau  de  Lurs,  apr<^s  une  longue 
resistance,  demanda  h  capituler;  Courbons  et  Champtercier 
furent  enleves.  Ces  succ6s  des  troupes  royales  furent  suivis  de 
uouveaux  triomphes.  Le  chateau  de  Gaubert,  defendu  par  le 
Sautaire  de  Barles,  fut  pris  et  rasd,  la  gamison  pendue,  el  les 
fortifications  d^molies  (31  octobre  1591).  La  villc  dc  Digne  vitscs 
postes  avanccs  enleves,  et  la  venerable  basiliquede  Notre-Dame 
du-Bourg  cut  a  essuyer  cinquante-quatre  volees  de  canons. 
Entour^e  de  tous  c6tes,  Digne,  dont  les  faubourgs  de  la  M^re- 
de-Dieu,  du  Pied-de- Ville  et  de  lllubac  etaient  d^J6  bouleverses; 
dont  les  murs  d*enceinte  (^talent  ouverts  par  de  larges  bribes, 
ne  r^sistait  plus  que  par  le  fort  de  Tcv^che.  Cettc  resistance  dut 
cesser  a  son  tour  devant  Tartillerie  de  Lavalette  et  la  mutlnerie 
de  la  population.  Une  capitulation  fut  signee  le  k  novembre.  Aux 
termes  de  ce  traite,  la  ville  s'obligea  de  payer  :  !<>  k  Lavalette, 
sept  mille  trois  cent  sept  ^cus,  trois  cent  trente<qua(rc  charges 
de  ble,  deux  cent  quatrevingt-cinq  charges  d'avoine,  plus 
trois  niilie  huit  cents  ecus  pour  les  frais  de  son  artillerie:  '>  a 
Lesdiguieres,  trois  mille  quaranle-un  6cus,  cent  vingt-huit 
charges  de  bl<^  et  deux  cent  quinze  charges  d*avoine.  Ces  con- 
tributions enormes  devinrent  pour  Digne  une  occasion  de  mine, 
de  misere  ct  dc  dcsagri^mcnts  sans  fin,  comnie  nous  le  dirons 
dans  rhistoire  de  cette  villc. 

Le  village  de  Beynesfut,peudeJoursapr6s,etroitonient  bloqu^ 
par  les  troupes  royales :  mais  le  comte  de  Carccs  parvint  a 
ravitaillcr  cette  place  et  a  la  maintenir  au  pouvoir  de  la  ligue. 
Colniars,  qui  sVtait  prononc^  pour  ce  parti,  fut  enlev^  par  une 
compagiiie  de  chevaux- lingers  et  plusieurs  compagniesd*infan- 
teric,  et  trailo  en  ville  conquise.  Dans  Tannee  suivanlc  (1592) 
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apris  la  mort  de  Lavaleite,  le  partemcnt  royal  quitta  S 
pour  se  fixer  une  deuxi^me  fois  a  Manosque.  Le  marquis 
d'Oraison  s'eiail  saisi  du  gouvtrDement  de  cetle  ville,  comme  le 
baron  de  Haniefort  de  celui  de  Sisteron,  ei  ib  s'y  mafntiDrent 
sans  egard  pour  t'autorile,  alors  souveraine  de  la  haute  cour, 
qo't  diii  approuver  cetle  usurpation  pour  eviier  des  nouvelles 
divisions  iiiiesilnes.  Le  due  de  SavoJe  renlra  en  Provence  avec 
de  nonvelles  troupes.  (Ju  corps  de  son  arm^e  alia  assiegeria 
ville  d'Eiiircvaux  el  s'en  rcndit  nialtre  par  la  trahison  du  com- 
mandant. La  ciladelle  cependant  u'avait  point  ele  livree,  el  le 
gouverneur  de  Colmars  put  s'y  introduire  avec  des  troupes,  et 
refouler  I'eonemi  toin  de  la  ville.  Le  traitre  commandani  re^ut  le 
Juste  salaire  de  son  crime ;  11  p^ril  par  la  pendaison. 

Le  due  d'Epernon  eiaii  revcnu  en  Provence  avec  le  litre  de 
gouverneur  pour  le  roi.  Apr^s  avoir  nils  les  Hgueurs  en  ^chec, 
ei  leou  les  eiais  a  Brignoles,  11  vim  a  Sisieron  c^lebrer  les 
obs6ques  de  son  ft'^re  te  due  de  Lavaleite  (16  fevrier  1593).  Ces 
obseques  celcbrees  avec  une  pompe  vralment  royale,  furent 
rehaussees  par  la  presence  des  consuls  de  lous  les  Ileus  qui 
reconnaissalent  I'auturite  du  roi.  Apr^s  des  lentatives  de  rap- 
prochement entre  les  deux  partis,  suiviesde  nouvelles  hosiilites, 
la  nouvelle  de  rabjuration  de  Henri  IV  parvliit  enfin,  et  doooa 
lieu  a  une  Joie  commune  e[  ii  des  rejouissances  publlquea.  La 
lutleeAt  et^finicsi  d'Epernon,  serendaut  auxdesirsdesanciens 
panls,  eilt  depos6  l<^  gouvernemeni  de  la  Province.  Son  obstl- 
nation  a  se  maiulenir  dans  ce  poste  devait  amener  de  noaveanx 
desaslres.  Une  Ugue  des  chers  royalistes  et  ligueurs  fut  conclue 
contre  lui  dans  I'assemblee  leciue  dans  le  ehilteau  de  Uanosque, 
pendant  son  voyage  en  Languedot:.  A  uii  jour  donne,  le  15  DO- 
venibre  1595,  Toulon,  Saint- MaKlmin,  nigno,  Periuls  el  Manosque 
se  soulevdrent,  ct  chassereul  les  gamisons  gusconnes.  D'Eper- 
non tint  lOie  ii  I'orjge,  II  assemblait  a  Riez  les  commuuantes  de 
son  parli,  en  Tevrier  laOli  et  en  fevrier  1505,  pour  y  enlreteDlr 
on  rcchauffer  le  zele  de  se.s  adhereiils.  Touies  les  lent^iUves 
faites  aupi-cs  de  lui  u'avaieiil  poinl  abouti.  Deux  compiois  (en(^ 
pour  lui  eiilever  Sisienm  uvaient  ote  prevenus  a  temps :  nean- 
niuius  leaani  pour  suspecle  la  roudulie  du  gouverneur  de  cette 
ville,  sauham d'ailleurs  que  le  due  de  Guise  manhail  sur  Sistcron 
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charge  du  gouveraement  de  la  provioce,  il  8*etait  determiDe  k 
s'y  6xer,  pr^t  k  s'y  maintenir  Jusqu'ii  la  dernidre  extr^mite.  La 
defection  de  la  vilie  de  Riez,  provoqu^e  par  le  gouverneur  de 
Moustiers,  Tobligea  pourtant  d*en  sortir  pour  prater  main-forte 
k  la  garnlsoD  de  la  citadelie  du  Mont  Saint-Maxime  qui  tenalt 
encore  pour  lui.  II  se  borna  h  la  ravitailler  pour  rentrer  de  suite 
k  Sisteron,  que  Lesdigui^res  venait  d*entourer  de  ses  troupes. 
Pendant  sou  absence,  le  faubourg  de  la  Baume  avait  ^te  pris  par 
un  hardi  coup  de  main,  qui  eut  pu  livrer  acc^s  dans  la  ville,  si 
le  petard  appliqu^  a  la  porte  qui  fermait  Tentree  du  pont,  ne  se 
fut  trouv^  trop  petit.  Dans  un  engagement  qui  eut  lieu  plus  tard 
entre  les  troupes  de  Lesdigui^res  et  celles  de  Lartigues,  com- 
mandant du  fort  Saint-Jean,  ce  dernier  fut  fait  prisonnier.  Cette 
circonstance  hdta  le  denouement  du  siege :  en  effet  le  gouver- 
neur de  la  ville,  Ramefort,  soutenu  par  un  renfort  de  deux  cents 
bommes  qu*on  lui  avait  amenes  du  c6t^  de  Pertuis  et  de  Manos- 
que,  convoqua  la  gamison,  reuvoya  les  plus  mutins  au  fort  de 
Sain-Jean,  et  declara  aux  autres  son  intention  de  se  soumettre 
an  roi.  Le  plus  grand  nombre  se  rangea  de  son  avis,  et  la  ville 
envoya  par  deputation  sa  soumission  au  due  de  Guise. 

D'Epemon  quitta  enfin  la'  Provence,  le  95  mai  1595  :  les  lleux 
qui  tenalent  alors  encore  pour  lui  dans  la  Haute-Provence, 
^talent  la  citadelie  de  Riez,  le  chilkteau  de  Manosque,  les  tours 
de  Beauvezer  et  de  Thorame.  Ces  demi^res  furent  d^molies 
par  ordre  du  gouverneur  et  du  parlement.  La  citadelie  de  Riez 
ne  le  fut  que  Tannee  suivante,  sur  la  demande  expresse  des 
babitants.  Forcalquier  sollicita  la  destruction  de  son  cb^^ieau, 
et  Toblint  en  1601. 

Apres  ie  depart  de  d'Epernon,  le  due  de  Guise  travaiila  s^- 
rleusement  a  la  pacification  de  la  province.  II  assembla  les  ^tats 
du  pays  dans  la  ville  de  Riez,  en  septembre  1596.  On  pent  juger 
de  Teiat  financier  du  pays  apres  de  si  longs  troubles,  et  de  ceiul 
en  particulier  de  nos  villes  Bas-Aipines.  Les  dissentions  politi- 
qnes  etaient  du  moins  apaisees,  et  les  dissentions  religieuses 
allaient  s*affaibiissant  de  jour  en  Jour.  La  ville  de  Manosque  fut 
d'abord  la  seule  comprise  parmi  les  lieux  oil  le  culte  protestant 
pourrait  6tre  publiquement  professe :  on  y  sjouta  la  ville  de 
Seyne  en  1603.  N^nmoins  dix-huit  ans  aprte,  on  ne  comptait 
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apr^s  la  mort  de  Lavalette,  le  parlemeiit  fx»yal  quitia  Sisteron 
pour  se  fixer  une  deuvienie  fois  a  Manosque.  Le  marquis 
d*Oraison  sVtait  saisi  du  gouvernement  de  cette  ville,  comme  le 
baron  de  Raniefori  de  celui  de  Sisteron,  et  ih  s*y  maintinreot 
sans  egard  pour  rautoriie,  alors  souveraine  de  la  haute  cour, 
qui  diit  approuver  cette  usurpation  pour  eviter  des  nouvelies 
divisions  intestines.  Le  due  de  Savoie  rentra  en  Provence  avec 
de  nouvelies  troupes.  Vu  corps  de  son  armee  alia  assieger  la 
ville  d*Entrevaux  et  s*en  rendit  nialtre  par  la  trahison  du  oom- 
niandant.  La  citadelie  cependant  u*avait  point  ete  livree.  et  le 
gouverueur  de  Colmars  put  s'y  introduire  avec  des  troupes,  et 
refouler  renncmi  loin  de  la  ville.  Le  traitre  commandant  re^ut  le 
Juste  salaire  de  son  crime ;  il  peril  par  la  pendaison. 

Le  due  d'Eperuon  eiait  revcnu  en  Provence  ave<:  le  Utrc  de 
gouverneur  pour  le  roi.  Apr^s  avoir  mis  les  ligueurs  en  echec, 
et  teuu  les  etats  a  Brignoles,  il  vint  a  Sisteron  celebrer  les 
obse<]ues  de  sou  fr^re  le  due  de  Lavalette  (16  fevrier  1593).  Ces 
obseques  ceiebrees  avec  une  pompe  vraiment  royale,  furent 
rehaussees  par  la  presence  des  consuls  de  tons  les  lieux  qui 
reconnaissaieut  Tautorite  du  roi.  Apr^s  des  tentatives  de  rap- 
prochement entre  les  deux  partis,  suivies  de  nouvelies  hostilites, 
la  nouvelle  de  Tabjuration  de  Henri  IV  parvint  en6n,  et  donna 
lieu  a  une  joie  commune  et  in  des  rejouissances  publiques.  La 
lutte  eQt  etefinie  si  d*Epernon,  se  rendant  auxdesirs  des  anciens 
partis,  eiU  depose  \p  gouverneroent  de  la  Province.  Son  obsU- 
nation  a  se  maintenir  dans  ce  p(>ste  devait  amener  de  nouveaux 
desastres.  Une  ligue  des  chefs  royalistes  et  ligueurs  fut  conclue 
contre  iui  dans  rasseniblee  tenue  dans  le  chikteau  de  Manosque, 
pendant  son  voyage  en  Languedoc*..  A  un  jour  donne,  le  15  no- 
vembre  1595,  Toulon,  Saint-Maxiniin,  Higne,  Pertuis  et  Manosque 
se  souleverent,  et  chassereut  les  garnisons  gasc*onnes.  D*Eper- 
non  tint  tete  a  Toruge.  11  assemblait  a  Riez  les  commuuautes  de 
son  parti,  en  fevrier  159i  et  en  fevrier  1595,  pour  y  entrelenir 
oil  rech;uiflFer  le  zcle  de  ses  adherents.  Toutes  les  tentallve.s 
faiies  aupres  de  Iui  n'avaient  point  abouti.  Deux  complots  tenles 
|K)ur  Iui  eiilever  Sisteron  avaieni  ete  prevenus  a  temps :  nean- 
iiioiiis  tenant  pour  suspecie  la  rondiiite  du  gouverneur  de  cette 
ville,  sachant  d*ailleur.s  que  le  due  de  Guise  inarehait  sur  Sisteron 
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charge  du  gouvernement  de  la  province,  il  s*^tait  determiDe  k 
s*Y  6xer,  pr^t  k  s'y  maintenir  Jusqu'ii  la  dernidre  extr^mite.  La 
defection  de  la  ville  de  Riez,  provoqu^  par  le  goovernear  de 
MoustierSy  Tobligea  pourtant  d*en  sortir  pour  prater  main-forte 
a  la  gamison  de  la  citadelie  du  Mont  Saint-Maxime  qui  tenait 
encore  pour  lui.  II  se  boma  h  la  ravitailler  pour  rentrer  de  suile 
4  Sisteron,  que  Lesdigui^res  venait  d*entourer  de  ses  troupes. 
Pendant  sou  absence,  le  faubourg  de  la  Baume  avait  ^te  pris  par 
un  hardi  coup  de  main,  qui  eiit  pu  livrer  acc^s  dans  la  ville,  si 
le  petard  appliqu^  a  la  porte  qui  fermait  l*entree  du  pont,  ne  se 
fnt  trouv^  trop  petit.  Dans  un  engagement  qui  eut  lieu  plus  tard 
entre  les  troupes  de  Lesdigui^res  et  celles  de  Lartigues,  com- 
mandant du  fort  Saint-Jean,  ce  dernier  fut  fait  prisonnier.  Cette 
circonstance  hdta  le  denouement  du  si^ge :  en  effet  le  gouver- 
neur  de  la  ville,  Ramefort,  soutenu  par  un  renfort  de  deux  cents 
hommes  qu'on  lui  avait  amends  du  c6t^  de  Pertuis  et  de  Manos- 
quc,  convoqua  la  gamison,  renvoya  les  plus  mutins  au  fort  de 
Sain-Jean,  et  declara  aux  autres  son  inteniion  de  se  soumettre 
au  roi.  Le  plus  grand  nombre  se  rangea  de  son  avis,  et  la  ville 
envoya  par  deputation  sa  soumission  au  due  de  Guise. 

D*Epemon  quitta  en6n  la'  Provence,  le  95  mai  1595 :  les  lienx 
qui  tenaient  alors  encore  pour  lui  daus  la  Haute-Provence, 
^talent  la  citadelie  de  Riez,  le  ch5ieau  de  Manosque,  les  tours 
de  Beauvezer  et  de  Thorame.  Ces  demi^res  furent  d^molies 
par  ordre  du  gouverneur  et  du  parlement.  La  citadelie  de  Riez 
ne  le  fut  queTannee  suivante,  sur  la  demande  expresse  des 
habitants.  Forcalquier  soiiicita  la  destruction  de  son  ch&teau, 
et  robtint  en  1601. 

Apres  le  depart  de  dTpemon,  le  due  de  Guise  travailla  s^- 
rleusement  a  la  pacification  de  la  province.  li  assembla  les  ^tats 
du  pays  dans  la  ville  de  Riez,  en  septembre  1596.  On  pent  Juger 
de  Teiat  financier  du  pays  apr^s  de  si  longs  troubles,  et  de  celul 
en  particulier  de  nos  villes  Bas-Alpines.  Les  dissentions  politi- 
qnes  etaient  du  moins  apaisees,  et  les  dissentions  religieuses 
allaient  s*afiaiblissant  de  jour  en  Jour.  La  ville  de  Manosque  fnt 
d*abord  la  seule  comprise  parmi  les  lieux  oil  le  culte  protestant 
pourrait  6tre  publiquement  professe :  on  y  sjouta  la  ville  de 
Seyne  en  1603.  Neanmoins  dix-hnit  ans  aprte,  on  ne  coroptait 
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plus  que  quaranie  habitants  dans  la  premiere,  ci  quarante-deux 
dans  la  seconde,  qui  fissent  encore  profession  de  Ther^sie.  La 
vallce  de  Barcelonnette  s'etait  tou)ours  conserv^e  pure  de 
Terreur,  nonobstant  la  presence  d'une  centaine  de  families 
Vaudoises  qui  s'y  etaient  venues  fixer  en  1576,  et  malgre  les 
incursions  des  calvinistes  du  Dauphine  qui,  joints  aujL  Vaudois, 
avaient  persecute  les  pr^tres  catholiques,  ferme  beauconp 
d*eglises,  et  appel^  a  Barcelonnette  le  fameux  predicant  Claude 
Farel.  Ces  exc^s  provoqu^rent  des  represailles  de  la  part  des 
catholiques,  et  les  huguenots  furent  chassis  ik  Icur  tour.  lis  y 
revinrent  dans  la  suite;  mais  le  fameux  ^dit  de  Tan  1605,  rendu 
par  le  due  de  Savoie,  les  en  elimina  pour  toiyours.  Ce  prince, 
soil  par  zcle,  soit  par  politique,  voulut  les  contraindrc  a  embras- 
ser  la  foi  catholique.  U  envoya  d'abord  le  p6re  Bouvet,  rellgienx 
dominicain,  pour  les  ramener  par  la  voie  de  la  persuasion.  Ce 
nioyen  ne  reusslssant  pas,  le  gouverneur  fit  publier  a  son  de 
(rompc  que  a  tons  ceux  qui  ne  voudraient  pas  ailer  a  la  messe, 
eussent  a  sortirde  la  vallee  sous  peine  de  la  vie  eldela  confisca- 
tion de  leurs  biens.  »  Tres  peu  se  convertirent,  et  le  plus  grand 
nombre  se  retir^rent  a  la  Freyssinlercs  et  dans  la  vallee  du 
Queyras. 


CIIAPITUE  DIXIEME. 


>oti(:k  historiquk  du  d^pautbmeist  depuis  i/av^nemcnt  db 

mjlis  xiii  jis(^u*en  1801. 


I'lio  gravo  afl'aire  prcoccupait  vivement  tons  les  esprits,  eii 
1611.  CVtait  ie  proces  inteiite  contre  Louis  Gofi^ridi.  vicNiire  des 
Arcoules  de  iMarsciilo,  et  a  qui  U*  village  de  Beauvezer  avail 
donnr  lo  jour.  Liie  a(!rnsatiofi  do  soriilege  ot  do  magie  pesail 
^iir  liii,  n  lino  longuc  oi  ininutiouso  pnKoduro  suivait  son  cout% 
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Bvec  uu  luxe  de  rigaeurs  inouies.  L'accus^  esperani  d^samier 
ses  juges,  s'etait  constilo^  de  lui>intae  prisonnier  a  Aix  :  mais 
^  la  fin  excede  de  pri^res  ci  de  menaces ;  embrooill^  dans  un 
cahos  de  qoesiions  de  toote  esp^ce ;  en  proie  a  des  allucinations 
etranges,  il  se  declara  sorc&er  a  la  grande  satisfaction  de  ses 
accusateurs,  en  disant  que  par  le  moyen  de  son  soafOe  et  d'au- 
tres  enchautemenis,  11  avalt  coirompu  le  coeiir  de  la  jeune  et 
belle  Riagdelaine  Ilemandols.  U  debita  tant  d'autres  sottises 
encore,  qu'il  eAi  ^i^  enferme  de  nos  Jours  dans  une  maison  de 
sant^  comne  une  personne  firapp^  d*alienatlon  mentale.  La 
haute  Cour  du  parlement  n'en  Jugea  pas  ainsi :  Gofliidi  fut  con- 
damne  a  peiir  par  le  supplice  du  feu ,  et  Farr^t  s'ex^nta  k 
Aix,  le  i*'  mai  1611,  sur  la  place  des  Pr^cheurs. 

r^e  15  avril  1614,  expirait  a  Riez  sous  Tetreinie  du  poison  un 
pontife,  donl  la  m^moire  a  toijuours  ^te  en  grande  veneration. 
Bfonseigneur  Charles  de  Saint-Sixt  emporta  dans  la  tombe  la 
reputation  d*un  saint  et  du  prelat  le  plus  accompli  de  son  temps. 
Poete  et  traducteur  ^l^nt,  prcdicateur  distingue ,  p^re  de  son 
peuple,  avocat  de  la  Province  aupres  de  la  Cour,  cet  evdque  fut 
Fimitateur  fiddle  des  vertus  de  saint  Charles  de  Milan. 

Une  ^meute  sanglantc  troublait  en  1617,  la  tranquillity  de  la 
ville  de  Sisteron,  a  Toccasion  de  Tetablissement  de  rimp6t  de  la 
iraite  /oraine.  Les  commissaires  de  la  Cour  des  Comptes  re^us 
a  coups  depierres,  se  virent  assieges  dans  rh6tclleriedela  THe- 
(Tor.  Le  sleur  de  Brcz  en  voulant  s'echapper  par  une  fen^trc  fbt 
pris,  battu,  foul^  aux  pieds,  et  son  cadavre,  Jete  dans  un  cloa- 
que,  re^ut  les  outrages  les  plus  revoltants.  Le  sieur  de  Beaumont 
plus  hcureux  parvint  a  sc  sauver  et  ik  se  rcfugler  dans  le  cha- 
teau. Ce  crime  demandait  nu  chiklimenL  severe  :  aussi  la  Cour 
des  Comptes  se  montra-t-elle  inexorable  dans  la  rt^pression. 
Sur  soixante-deux  pcrsonnes,  hommes  et  femme< ,  inculp^s 
danscette  sedition,  vingi-huit  seulement  purent  4tre  nrr^tc^s. 
N^nmoins  Farr^t  du  7  octobre  statua  sur  le  son  de  chaque  cou- 
pable  :  cinq  d'entr'eux  furent  condamn^  au  supplice  de  la  roue; 
cinq,  a  ^tre  pendus ;  les  autres  aux  galeres  perpetuelles  ou  U 
temps,  ou  au  bannissement  de  la  province.  La  ville  desarmoe  et 
privee  de  ses  privileges,  fut  condamnec  a  cinqiiante-huit  mille huit 
cents  francs  d*amende.  Monseigneur  Toussaint  de  Glandcv6sdc- 
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Cujes  obtint  poartant  de  la  cl^mence  royale  des  lettres  d'abolitioo 
portant  remise  ou  moderation  des  peines  et  des  amendes,  par- 
don du  crime  de  rebellion  et  la  reintegration  dans  les  privileges. 
Les  services  signales  que  ce  prelat  rendit  a  sa  ville  episcopale 
en  cette  coiyoncture,  ne  lui  furent  payes  plus  tard  que  par  una 
noire  ingratitude. 

En  Tannee  1620,  les  vignes  du  territoire  des  Mees  ^taient  atta- 
quees  par  des  myriades  d*insectes  qui  compromettaient  non  sett- 
lement la  r^colte  du  raisin,  mais  qui  faisaient  redouter  encore  la 
perte  de  Tarbrisseau  precieux  qui  le  porte.  Le  conseil  de  ville 
s*en  ^mut,  et  delibera  le  H  mai  «  qu*il  serai  t  mande  en  la  ville  de 
Riez,  pour  obtenir  de  monseigneur  TEv^que  excommunication 
contre  les  chenilles  et  babarotes  qui  gfttent  enti^rement  les 
vignes  et  les  arbres.  »  L'annee  suivante,  une  panique  g^n^rale 
regna  dans  noscontr^es^Toccasion  du  soul^vementdes  protes- 
tants  dans  le  Dauphine.  Aussi  vit-on  des  mesures  de  sArcte  prises 
a  Sisteron,  a  Manosque ,  aux  Mees  et  autres  lieux  ou  Ton  trouvaic 
encore  des  sectateurs  de  I'heresic.  Ces  apprehensions  fnrent  diss!- 
pees  par  renvoi  de  troupes  sur  les  lieux,  par  oil  Ton  craignait 
une  irruption  en  Provence.  L*annee  1625  fut  marqu^  par  la  mort 
du  pere  Louis  Richeome,  de  Digne,  savant  controvertiste,  pro- 
fesseur  distingue  et  predicateur  eloquent.  Celle  de  1627  le  fut 
par  le  dec^s  de  noble  dame  l^Iarthe  d*Oraison,  vicomtesse  de 
Valernes  et  baronne  d*Allemague ,  qui  s'exer^a  d'une  maniere 
admirable  dans  la  pratique  de  toutes  les  oeuvres  de  charity,  se 
voua  au  service  des  malades  dans  les  h6pitaux,  fonda  le  convent 
des  Capucines  de  Marseille,  et  emporta  enfin  une  haute  reputa- 
tion de  saintete. 

La  vallee  de  Barcelonnette,  redevenue  paisible  depuis  I'expul- 
sion  des  Vaudois,  se  vit  envahie  en  1628  par  les  troupes  du 
marquis  d'Uxelles.  Oblige  de  se  replier  sur  le  Dauphin^,  le  terri* 
ble  marquis  se  vengea  en  incendiant  les  villes  et  les  villages^  et 
en  laissant  commettre  a  ses  soldats  affames  toutes  sortes  dlio^ 
reurs  et  d*exactions.  L'annde  sulvante,  la  vall^  reprise  par  les 
FranQais  Ait  r^unie  a  la  France.  Cette  union  ne  dura  que  Jusqu*att 
(raite  de  Ratisbonne  (octobre  1630),  qui  rendit  la  vallee  a  la 
muison  de  Savoie. 
Les  invasions  de  la  peste  tout  le  fait  dominant  pendant  let 
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annees  1609  ct  suivantes,  et  an  voile  lugubre  p^se  sur  nos  prin- 
cipales  villes.  La  peste  se  manifesta  (l*abord  vers  la  fin  de  mai 
dans'le  village  dc  Ch^nerilles.  Dans  le  mois  de  juin,  elle  p^n6- 
trail  dans  Digne  pour  y  exercer  cette  longue  et  affreuse  s^rie 
de  calamit^s ,  dont  le  cel^bre  Gassendi  nous  a  retract  rhis- 
toire  dans  le  chap.  VI  de  sa  Notitia  Ecclesice  Diniensis;  his- 
toire  lamentable,  dont  tons  les  details,  qui  avalent  ^chapp^  ^ 
riilustre  ^crivain ,  nous  ont  ^t^  reviles  par  Flrmin  Guichard, 
dans  son  Essai  sur  Vhxstoxre  de  Digne  pendant  la  peste  de  1639. 
Huit  mille  cinq  cents  personnes  furent  enlevees  dans  Fespace 
de  quatre  mois,  et  sur  les  quinze  cent  qui  surv^curent  aa  fl^u, 
cinq  ou  six  tout  au  plus  n*avaient  ressenti  aucune  atteinte  de  la 
maladie.  La  ville  de  Riez  cruellement  decimee  a  son  tour,  pres- 
que  dans  le  m^me  temps,  put  du  moins  ^happer  en  partie  au 
fleau,  le  parlenient  ayant  permis  aux  habitants  de  quitter  la  ville 
et  de  camper  sur  leur  territoire  et  sur  celui  des  communes  envi- 
ronnantes.  Sisteron  vit  Plater  la  peste  dans  ses  murs  dans  le 
mois  de  fevrier  1630  :  quatre  mille  ftmes  furent  enlevees.  Seyne 
perdit  de  quinze  a  dix-huit  cents  personnes,  du  15  Juin  au  31 
d^cembre.  Forcalquier  eut  a  d^plorer  la  mort  de  deux  mille 
Ames  environ.  En  1651,  le  fleau  recommen^it  dans  Digne;  mats 
la  desertion  generale  des  habitants,  lui  enlevant  son  aliment,  ne 
lui  laissa  c(ue  cent  victlmes.  Manosqne  fut  envahie  en  cette  m^me 
annee ;  Valensole  Ic  fut  pareillement  dans  Fannie  suivante  :  le 
chiffre  de  la  mortality  dans  ces  deux  villes  se  trouva  restreint 
par  la  sage  mesure  qui  dispersa  les  habitants  dans  la  campagne. 

La  mis^re  etait  alors  grande  dans  toute  la  Provence,  et  nean- 
moins  des  charges  nouvelles,  des  taxes  extraordinaires  lui 
^talent  sans  cesse  inipos^es  par  la  Cour,  au  mepris  de  la  consti- 
tution proven^iale.  Les  Etats  protestaient  vainement,  11  fallait 
plier  ou  se  racheter  en  accordant  des  subsides  tres-onereux. 
Sisterou  vit  en  particulier  ses  charges  s*augmenter ,  en  1639, 
par  les  frais  de  la  captivity  du  prince  Casimir  de  Pologne,  fr^re 
du  roi  Ladislas  VII.  Ce  prince  fut  detenu  prisonnier  dans  le  cha- 
teau, depuis  le  12  fevrier,  Jusqu'au  16  aodt  qu'il  quitta  Sisteron 
pour  le  donjon  de  Vincennes. 

Depuis  la  reformation  de  la  Justice  par  Frangois  I«%  le  departe- 
inent  se  trouvait  divise  en  deux  ressorts  ou  sieges  de  senechaus- 
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s^es,  ceux  de  Digne  et  de  Forcalquier.  Or,  dans  le  commence - 
meut  de  Tan  i6iO,  deuxnouveaui  sieges  furent  erig^s,  ^  Sisteron 
ei  k  Gastellane,  et  ce  fiU  le  25  Janvier  que  ies  iM)uveaox  magis- 
trals furent  installes  par  une  commission  du  Parlemeni.  Un 
autre  innovation  fut  faite  encore  dans  le  cours  de  cette  ann^  : 
auz  Etats  de  Provence,  composes  des  trois  ordres  du  Clerg6,  de 
la  Noblesse  et  du  Tiers-£tat,  on  substitua  Ies  assembles  des 
communaut^,  sous  la  pr^sidence  de  Tarchev^que  d*Aix.  Les 
consuls  d*Aix,  procureurs  du  pays;  deux ^v^ues,  procureurs 
du  Clerge ,-  deux  possedant-fiefs,  procureurs  de  la  noblesse ;  un 
depute  pour  chaque  viguerie,  celle  de  Barr^me  except^,  el  un 
depute  pour  chacune  des  quiuze  principales  communes,  fonu^- 
rent  le  personnel  de  ces  assemblages.  Riez,  Manosque,  ReiUane, 
les  Mees  el  Valensolc  '^talent  compris  dans  ces  quinze  com- 
munes. 

L*etablissement  du  Semestre ,  ou  double  parlemeni  siegeant 
chacun  allemaiivemenl  six  mois  (en  1649),  fui  une  cause  de  trou- 
bles dans  la  province.  Dans  la  haule-Provence,  Sisteron  avail 
Spouse  ouvertement  la  cause  du  gouvememeni  :  la  ville  des 
Mdesau  conlraire  se  trouva  scind^e  entre  les  deux,  partis.  Le 
parlement,  qui  y  dominalt,  avail  cass^  les  consuls  el  leur  en  avail 
substilu^  d*autres  enti^rement  devoues  k  sx  cause.  Les  espriis 
s'^cbauff^rent,  on  en  vim  aux  menaces,  puis  aux  armes.  Les 
royalistes  mallrail^s  appelleni  a  leurs  secours  des  troupes  de 
Digne  :  celles-ci  se  portent  k  toutes  series  d*exc^s,  et  s'en  voni 
en  emmenant  deux  des  consuls  en  otages  La  ville  implore  alors 
le  secours  du  gouverncur  de  Sisteron  :  apr^s  plusieurs  pourpar- 
lers, une  capitulation  fut  signec,  le  20  mal,  k  Malijai.  Quatre  aos 
apres,  Sisteron  se  rcfusalt  a  rcconnallre  le  nouveau  gouvemeur 
de  Provence,  et  attendait  qu'on  vint  I'y  coniraindre.  Cela  ne  fut 
ni  long,  ni  difficile :  il  suffit  que  le  marquis  d*Arz61iers  se  pr^- 
seniut  devani  la  ville  avcc  des  troupes,  pour  que  les  consuls 
demandassent  capitulation  (1*^  octobre  4662) 

Le  24  octobre  4655.  enlrc  deux  ci  trois  bcures  apr^s  midi,  la 
mort  enlevail^  Paris,  dans  la  soixantc-quatri6nie  annec  de  son 
(igo,  la  plus  noble  ilhistrntion  de  notre  deparlemont,  Pierre  Gas- 
send!,  prev6l  de  roglise  de  Digne,  philosophe,  historien  el  pro- 
fcsseur  royal  des  mathematiqucs.  Son  tombeau  se  volt  encore 
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dans  une  chapelle  de  T^glise  de  Saiot-Nicolas-des-Chimps,  k 
Paris,  et  sa  statue  oroe  maintenant  ta  principale  place  de  la  ville 
dc  Digne. 

Les  deliberations  du  conseil  de  Tilie  des  M6es,  pendant  left 
annees  1657  et  58,  rapportent  les  vexations  et  les  exc^s  que  le 
passage  et  le  logement  des  troupes  occasionnaient  trop  sonvent 
dans  la  province.  L'intervention  du  pariement  ne  pouvait  y 
niettre  un  terme;  un  consul  des  Mees  folllit  perdre  la  vie  d'un 
coup  de  feu,  pour  avoir  voulu  fbire  cesser  les  violences  que  les 
officiers  d*un  regiment  exer^aient  contre  les  habitants. 

L'historien  de  T^glise  de  Riez,  Simon  Bartel,  ^tait  mort  dans 
son  prieure-cure  de  Mezel,  le  13  mars  i6i9 ;  Thistorien  de  la 
ville  de  Manosque,  Jean  Columbi,  de  la  socicte  de  Jesus,  mounit 
h  Lyon,  le  11  octobre  1679.  L*annei'  d*auparavant,  et  le  %  oc- 
tobre,  etait  mort  le  pere  Caseneuve  Balthasar,  provincial  des 
Capucins,  pr^fet  des  missions  dans  les  Cevennes,  et  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  de  controverse  et  de  piete.  L'autenr  de  la 
Somme  s^raphique  de  saint  Bonaventure,  le  p^re  Marcel  (Claude 
Grenon),  de  l*Ordre  des  Capuclns,  dcc^a  k  Marseille,  le  35  aoAt 
1683. 

Dans  la  nuit  du  5  d^cembre  1685,  un  incendie  provoqn^  par 
la  malveillance  reduisait  en  cendres  une  partie  de  la  vlUe  de 
Seyne.  La  ville  de  Moustiers,  k  la  suite  de  deux  orages  furienx, 
avait  vu  emportes  par  les  eaux,  dans  la  m^me  ann^e,  deux 
rooulins  k  farine,  la  chapelle  des  Penitents,  le  cimeti^re  et  les 
roaisons  des  deux  rues  aboutissant  au  pont  principal. 

L*ann^  1690  onvrit  une  longue  s^rie  de  troubles  et  de 
nialheurs  pour  les  deux  vallees  de  Seyne  et  de  Barcelonnette. 
Le  due  de  Savoie,  Victor- Amed^  II,  avait  adhere  k  la  Ugue 
d*Ausbourg :  les  hablles  manoeuvres  du  marshal  Catinat  avalent 
mis  Jusqu*alors  ce  prince  dans  Fimpulssance  de  rien  entre* 
prendre  contre  la  France.  Toutefois  le  gouvemement  avait 
d^ide  de  fortifier  la  place  de  Seyne,  pour  fermer  Tentr^e  de  la 
Haute-Provence.  L'ingenieur  Niquet  ^tait  venu  sur  les  lieux,  le 
80  aoat,  dresser  le  plan  des  travaux.  Or,  voiUk  que  le  marquis  de 
Pareiles,  g^n^ral  Savoisien,  marchait  sur  cette  ville  avant 
qu'aucun  ouvrage  de  defense  eut  ete  commence.  Le  gouvemeur 
de  la  ville,  instruit  de  son  approche,  demanda  des  troupes,  et 
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UD  corps  de  trois  miile  hommes  du  regiment  d*Alsace  p^n^tra 
dans  la  valine  de  Barcelonnette,  le  i7  novenabre.  Ces  troupes 
v^curent  plusiears  jours  k  discretion  chez  les  habitants,  lev^reot 
des  contributions,  emmen^rent  des  otages,  incendi^rent  le 
village  d'Ubaye,  et  se  mirent  en  route  pour  la  Provence,  ne 
laissant  a  Seyne  que  quatre  cents  hommes.  Les  FrauQais  quit- 
talent  a  peine  la  vallee  de  Barcelonnette,  que  les  Pi^montais  y 
p^netrerent,  le  24  novembre,  du  rdte  de  Roche-Rousse.  Le 
gouverneur  de  Sesme  marcha  centre  eux :  mais  sa  petite  annee 
se  d^banda  bientdt,  et  il  dut  se  replier  avec  le  resie  de  ses  gens 
vers  Digne.  L*ennemi,  apr^s  avoir  incendi^  Roche-Rousse,  se 
porta  sur  Saint- Vincent,  oil  il  commit  toutes  sortes  dliorreurs 
et  de  degats,  tant  dans  ce  lieu  que  dans  les  environs.  La  cons- 
ternation futalors  si  grandedans  Seyne,  que  Fimmense  majorite 
des  habitants  chercha  son  salut  dans  la  fuite  (29  novembre).  Le 
m^me  Jour,  le  marquis  de  Paretics  deputait  dans  cette  ville, 
proposant  de  lui  epargner  le  pillage  moyennant  une  contribu- 
tion de  guerre  payable  le  lendemain,  a  quatre  heures  du  soir. 

Dans  la  matinee  du  jour  suivant,  on  regut  avis  dans  Seyne  que 
les  troupes  du  regiment  d*Alsace  et  les  milices  de  Provence 
accouraient  au  secours  de  la  ville.  £lles  entr^rent  en  efiet  sur 
les  quatre  heures  du  soir,  et  prirent  leurs  positions  de  defense. 
Instruit  de  ce  qui  se  passait,  de  Parelles  jugea  prudent  de 
rentrer  dans  la  valine  de  Barcelonnette,  et  d*y  prendre  ses 
quartiers  d'hiver  jusqu'au  12  avril  1691.  Ce  fiit  dans  le  coiunint 
de  cette  ann^e  que  les  fortifications  projetees  furent  ex^nt^es 
k  Seyne,  et  transform^rent  ce  lieu  en  une  place  de  guerre. 

Pendant  Tinvasion  de  ces  valines,  un  autre  corps  d*ar!ii^ 
piemontais  debouchait  dans  la  valine  du  Verdon.  Colmars  atta- 
qu^  avec  quelques  pieces  d'artillerie  r^sista  h  ses  efforts.  L'en- 
nemi  se  vengea  en  devastant  le  territoire  de  Beauvezer.  Un 
d^tachement  de  soldats  fran^is  lanc^  a  sa  poursuite  le  pour- 
chassa  avec  une  telle  vigueur,  qu*il  dut  abandonner  une  cou- 
leuvrine  et  tout  son  bagage. 

Les  hostilitds  recommenc^rent  avec  la  belle  saison  dans  la 
vailee  de  Barcelonnette.  Conduits  par  ie  marquis  de  Vins,  les 
francais  y  entrerent  pur  le  Lauzet  lis  all^rent  camper  dans  le 
plan  de  Gleizolles,  et  attaqu^rent,  le  20  avril,  les  Pi^moBi:^ 
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retranch^s  a  laCombe-de-Meyronnes,  d*oii  ils  les  d^log^reot  oon 
sans  peine :  aussi,  irrit^s  de  leurs  penes ,  ils  saccag^rent  et 
livr^reol  aux  flammes  tons  les  villages  sitn^  au-dessus  de 
Jausiers,  sauf  Larche  et  Certamussat.  Jaasiers  ne  ftit  pas  mieux 
traits,  Tincendie  consuma  toates  les  habitations  :  I'eglise  seale 
et  la  malson  curiale  ne  durent  leur  conservation  qa*aa  noble 
d^vouement  du  cnr^  de  ce  lieu,  ainsi  que  nous  le  veirons  dans 
la  notice  de  cette  commune.  Le  21  au  soir,  I'armee  rentra  dans 
Barcelonnette,  et  mit  le  lendemain  le  feu  aux  quatre  quartiers 
de  la  ville,  n'epargnant  que  I'eglise  et  les  couvents.  Les  villages 
situ^s  au-dessous  de  la  ville  fnrent  pareillement  incendl^s : 
M^lans  et  le  Lauzet,  apr^  le  pillage  et  Tincendie,  fnrent  rases. 
Cette  guerre  d*extermination  fut  suivie  de  nouveaux  d^sastres, 
en  1692.  Le  due  de  Savoie,  a  la  t^te  de  trenle  mille  hommes  de 
Tarmee  confeder^,  traversa  la  vailee  par  Larcbe  et  Meyronnes, 
lors  deson  expedition  dans  le  Dauphine.  Ses  maraudeurs  incen- 
didrent  a  son  retour  les  villages  d'Ubaye  et  de  Pontis.  Mais  ce 
fut  Jausiers  surtout  qui  eut  le  plus  k  souffrir  de  la  part  des 
compagnies,  qui,  deux  ans  auparavant,  y  etaient  venues  sous  les 
ordres  du  marquis  de  Parelles.  L*eglise  fut  saccagee,  les  habi- 
tations forc^es  et  devastees,  plnsienrs  habltanls  emmen^ 
comme  prisonniers :  on  exigea  en  outre  une  contribution  de 
cinq  cents  lonis  d*or.  Ces  compagnies  resl^rent  dans  la  vall^ 
en  quartiers  d*hiverjusqu*au  i6Juln  1693,  qu'elles  furentchass^es 
le  17  par  les  Francois.  Ceux-ci  briil^rent  pour  lors  Larche  et 
Meyronnes,  et  resterent  maltres  du  pays  Jusqu*au  mois  d'oc- 
tobre  1696.  La  paix  mit  un  terme  a  Toccupation ,  mais  elle 
recommen^a  de  nauveau  en  1706. 

Ce  fut  pendant  cette  premiere  occupation  que  la  s^nechaussee 
de  Sisteron  ctait  saisie  du  curienx  et  ridicule  proems  entre  les 
habitants  d'Authon  d*une  part  et  le  seigneur  de  ce  lieu.  On  en 
trouvera  les  details  dans  la  notice  de  cette  commune.  La  ville 
de  Moustiers  nous  offre  en  1702,  un  sinistre  effrayant  occa&ionn^ 
par  un  orage  :  ce  sont  encore  des  maisons  ou  entratnees  par  la 
violence  des  eaux,  ou  tellement  affouiUees  sous  leur  sol  qull 
fiiUut  les  demolir ;  les  terres  ravinees  ou  emportees  a  tel  poinf , 
que  beaucoop  d*habitants  dArent  s'expatrier  pour  se  sonstraire 
aux  charges  qui  pesaient  sur  cette  malheureuse  cemoiane. 
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L'anaee  1708  fut  marquee  par  des  tremblemeots  de  terre,  et 
ce  ful  la  yille  de  Manosque  qui  en  eut  le  plus  a  sooffrir.  Les 
premieres  secousses  furent  ressenties,  le  2i  mars,  a  onze  heares 
du  soir.  Cinq  mois  apf es  et  le  14  aoAt,  elles  recommencereot  a 
six  heures  du  matin,  pour  ne  finir  que  le  31  du  m^me  mois.  Les 
plus  violenies  furent  i  elles  du  14  et  du  20,  qui  se  prolongerent 
jusqu'^  douze  lieues  de  Manosque.  Les  remparts  etaient  tombes 
en  mines,  les  tours  du  ch&teau  ebranlees,  les  edifices  les  plus 
solides  lezardes,  et  la  population  tremblante  et  eperdue  atalt 
dA  camper  dans  la  campagne.  Nous  dirons  ailleurs  les  pheno- 
menes  surprenants  qui  furent  remarques  pendant  ces  Jours  de 
deuil  et  de  desolation.  Le  cruel  hlver  de  1709,  qui  tarit  les 
sources  de  la  reproduction  dans  les  entrailles  de  l-i  terre,  amena 
une  telle  cherte,  que  la  charge  dc  froment  monta  de  quinze 
livres  a  cinquante-sept  (cent  francs  de  notre  monnaie  actoeile). 

La  campagne  de  1710  avait  ramene  les  imperiaux  dans  la 
vallee  de  Barcelonnette :  Bervich  les  refoula  dans  le  Pi^mont.  La 
paix  d'Utrech  (11  avril  1713),  regia  enfin  un  echange  de  terrl- 
toire  le  long  de  la  fronti^re  eutre  la  France  et  la  Satoie.  La 
vallee  de  Barcelonnette  fut  reunie  a  la  Provence,  et  coniervee 
dans  ses  privileges,  immunites  et  franchises,  avec  ceite  clause 
pourtant  qu*elle  n*aurait  point  entree  aux  etats  du  pays^  el 
qu'elle  payerait  separement  ses  impositions  comme  les  terret 
udjacentes.  Le  parlement  de  Grenoble  reclama  envain  radjonc- 
tion  de  cette  vallee  au  Dauphinc.  Celui  d'Aix,  les  etats  de  Pro- 
vence et  les  habitants  eux-memes  insisterent  anpres  du  roi,  qui 
fit  droit  k  leurs  representations.  Depuls  cette  epoque  un  cooi- 
mandant  particuller  fut  ^tabli  pour  le  fort  de  Saint-Vinc^t,  la 
ville  et  la  valine  de  Barcelonnette. 

Les  rejouissances  auxquelles  donna  lieu  la  palx  d*Utrech  furent 
une  cause  de  troubles  dans  Sisteron,  par  la  foute  du  commaii- 
dant  de  place  qui  pnuendait  usurper  sur  les  privileges  des 
consuls.  Une  plainie  au  roi  attira  un  bls^me  severe  a  cet  oflBcier 
royal,  et  toute  cette  effervescence  fut  apalsee. 

La  peste  avait  reparu  en  Provence  1730  :  le  village  de  Salute* 
Tulle  vit  le  flrau  importo  parmi  ses  habitants,  par  one  femine 
revenue  de  Marseille  avec  un  nourrisson.  Cette  femme  Alt  elle- 
m<}nie  la  premiere  victime  (7  aoAt).  La  contagion  ne  conuneiifa 
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pourtant  ses  rttages  que  le  4  septembre  pour  ne  les  ccsser^que 
ie  it  mart  suiyanc.  Quatre  cent  quatre-viugt  six  persoBnes 
furent  enlev^es  sur  hull  cent  dix  qui  fonnaieut  la  population 
de  ceite  commune.  La  mortality  fut  d*autant  plus  grande  qu*un 
cordon  de  troupes  emp^chait  les  habitants  de  s*^loigner  du  foyer 
de  la  contagion.  Corbi^res  perdil  pareillement  cent  trenie  et  une 
personnes  sur  une  population  de  quatre  cents  Ames.  Simiane 
compia  deux  cent  soixante-quairc  victimes  sur  une  population 
de  sept  cent  soixante  et  quatorze  ^mes.  La  commune  de  Gau- 
bert,  grdce  a  la  dispersion  des  habitants,  n*eut  a  deplorer  que 
vingtneuf  cas  mortels.  Le  fleau,  qui  avait  scvi  dans  cinquante- 
iicuf  communes  de  Provence,  et  enleve  quatre-vingt  sept  mille 
six  cent  cinquante-neuf  personnes,  cessa  enfin  le  31  aoOt  1721. 

En  la  m^me  annee  (1720)  ci  le  17  aodt  un  sinistre.  occasionne 
par  la  foudre,  repandait  la  terreur  dans  le  village  de  Lurs.  Le 
cur^  fut  tue  et  qnatre-vingt  six  personnes  furent  jet^es  a  la  ren- 
verse  dans  Teglise  paroissiale.  Le  m^me  sinistre  devait  se  renou- 
veller  de  nos  Jours  (1820)  a  cent  ans  dintervalle  et  asphixier 
plnsieurs  personnes. 

La  preoccupation  g^nerale  des  esprits  en  1723  ^tait  Texigeance 
des  ouvriers  des  champs ,  qui  reclamaient  un  salaire  si  ^leve, 
qu'il  n*y  avait  plus  de  proportions  entre  les  d^penses  et  les  pro- 
daits,  de  sorte  que  les  bourgeois  laissaient  leurs  terres  en  friche. 
Les  procnreurs  du  pays  durent  en  cons^uence  publier  un  tarif 
da  prix  des  Joumdes  :  le  parlement  Thomologua  et  le  rendit 
obligatoire,  le  26  mars  de  cette  annee.  Ce  reglement  n'etait  pas 
sans  precedent :  on  en  trouve  de  semblables  dans  les  archives 
de  nos  communes.  La  duree  de  la  joumee  de  travail  ^tait  r^glee, 
du  15  mars  au  30  septembre,  de  six  heures  du  matin  ik  cinq 
heures  du  soir ;  et  de  sept  heures  du  matin  h  quatre  heures  du 
soir,  du  50  septembre  an  15  mars.  Dans  le  temps  de  la  moisson 
et  de  la  vendange,  la  Joum^  commen^t  k  la  pointe  du  jour,  et 
finissait  au  coucher  du  soleil.  Le  prix  de  la  Journee  etait  fix^ 
coomie  il  suit :  Pour  les  travailleurs,  a  soixante  et  quinze  cent.; 
•^pour  les  femmes,  a  trente  cent.;  —  pour  la  charrue,  a  trois 
francs  soixante  cent.;  —  pour  les  lavandieres,  a  cinquante  cent. 
Ce  r^lemcnt  deierminait  encore  le  prix  des  instniments  ara* 
toires  et  celui  du  ferrage  des  b^tes  de  sonime. 
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Les  qaerelles  sascil^es  dans  I'^glise  de  France  par  I'bdr^sie  d« 
Jans^aius,  eurent  ud  triste  reteniisseineat  dans  DOtre  d^parte- 
meoi.  L'ev&|ue  de  Senez,  Jean  SoaneD  (i),  en  fUt  le  principal  fau- 
leQr.  Get  ^v^que  s'eiait  range  parmi  les  opposaats  dans  i'assem- 
bito  de  Paris  du  16  octobre  1713,  et  avalt  refuse  d'admeitre 
comme  r^gle  de  foi  et  loi  de  I'Etat  la  celebre  constitution 
Oitigmilus  Dei  Hliui.  Jansenisle  de coeur et  d'espiit,  il  inocula 
le  venin  h^reilqun  dans  son  chapitre,  son  clerge  et  jusquc  dans 
les  religieuses  de  la  Visitation  du  monast^re  de  Castellane.  On 
le  vit  en  1717,  uai  k  irois  auires  ^v^qnes,  interjeter  appel  de  la 
decision  dogmatique  du  Saint-Siege,  et  porter  ji  I'asseniblee  des 
docteurs  de  Paris  ce  manifeste  du  schisme.  Ce  fait  lui  vatut  6'fiAre 
exile  de  la  capitate.  Nonobstant  les  conRnnations  des  papes 
Innocent  XII  et  Benoit  XIII  el  celie  du  concile  de  Rome  de  1725, 
Soanen  ne  persista  pas  raoins  dans  son  obstination.  II  pubUa 
enGn,  le  28  aoilt  1726,  sa  Taroeuse  instruction  pastorale  conire 
la  constitution  Vnigenitui  qu'il  qualiGa  de  decret  monstnieux. 

Cette  instruction  fit  grand  bruit,  et  causa  un  Kcandale  enonne. 
Le  cardinal  de  Tencin,  archev^que  d'Embrun,  convoqua  le  con- 
cile de  sa  province ,  ii  Embnin,  pour  le  16  aoilt  de  I'annee 
suivanie.  L'oaveriure  en  Tut  Taiie  le  Jour  indique  (3),  et  Soanen 
ful  requis  de  d^savouer  son  instruction  pastorale.  II  repondit 
qu'il  en  adoplalt  les  maxinies :  II  tut  ensuite  un  m^moire  signe  par 
vingt  avocals  de  Paris,  et  proiesta  enfin  contre  tout  ce  que  le 
concile  rerait  i  son  egard  :  puis  il  quitia  I'assembl^e  poor  ne 
plos  y  reparaltre.  Le  concile,  voulani  donner  plus  de  solen- 
nll£  it  ses  decisions,  convoqua  les  ^vfiques  des  provinces  de 
Vienne.  d'Aix,  d'Arles,  de  Lyon  et  de  Besan^on.  II  signiGa  cette 
convocation  ^I'accus^,  lui  demandant  s'il  avail  quelque  motif  de 
recusation  contre  les  preiats  appeles.  Soanen  ne  put  en  all^guer 

(1)  Smdco  tuii  nt  k  Riom  en  16fc7.  II  Ntn  de  boam  beira  dm  h 
(oagrfpiioD  de  I'Oritoira.  Set  Mats  dtoi  le  mlniiKre  d«  It  duira  tul  «■- 
InrenirevMit  de  Stan,  en  1693. 

(3)  Fureal  prbenls,  monscigneur  it  Tendn,  prMdeal;  oiMseigDeiin 
Plemda  Viir,  tvbiue  de  Veoce;  hint  Le-Oerc,  tttq«  de  GlindtTti; 
Jein  deGnase-Cabns,  tvtquede  Gnue;  JeiD  Soenea,  tih^ut  deSeocs; 
le  proeureur  de  Vtvique  de  Digoe,  Huari  da  Pogei,  (optcU  per  k  nnlidit 
dont  il  DMonit  pea  eprb ;  FehM  de  Buoudoa,  et  Imlt-tnii  prteli  lui 
ttailiert  i]ae  TtfaWtn. 
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aucun.  Ceux-ci  se  reunirent  ik  Tassemblee  le  S  septembre. 
Soanen  cite  par  truis  fois  k  comparattre,  se  presenta  enfiu  eu 
habit  uoir,  et  lut  un  acte  sign^  de  lui  et  de  Tev^que  de  Montpel- 
Uer,  dans  lequcl  etaient  repet^es  toutes  les  objections  deja  niises 
en  avant  contre  le  furuiulaire  et  la  bulle  dogmatique.  Cc  fut  alors 
qu*interpelle  par  Tev^que  d'Apt,  mouseigneur  Jean-Baptiste  de 
Vaccon,  prelat  fort  recommandable,  Soanen  osa  lui  demander  en 
quel  lieu  il  avait  fail  ses  etudes.  «  Je  les  ai  faites,  lui  r(^ndit 
monseigneur  de  Vaccon,  a  Tecole  de  Jesus-Christ,  oil  Tonapprend 
a  ^tre  souinis.  »  Cette  reponse  admirable  deconcerta  a  tel  point 
Taccuse,  quil  se  retira  aussit6t  sans  vouloir  repondre  a  aucune 
question.  Le  lendemain  il  fit  signifier  au  conciie  trois  actes , 
recusant  tout  a  la  fois  et  les  ov^ques  des  autres  provinces  et  ses 
comprovinciaux.  Toutes  les  voies  de  douceur  et  de  conciliation 
etant  epuisees,  le  conciie  condamna  Tinstruction  pastorale  de 
Tev^que  de  Senez,  declara  son  auteur  suspens  de  tout  pouvoir, 
Juridiction  et  exercice  des  fonctions  de  Tordre  episcopal  et 
sacerdotal,  et  nomma  Tabbe  de  Saleon  administrateur  du  diocese 
de  Senez  (20  septembre  4727)  (i). 

Relegue  a  Tabbaye  de  la  Chaise-Dieu,  en  Auvergne,  Tincorrlgi- 
ble  Soanen  ne  cessa  de  travailler  a  soulever  son  diocese  en  sa 
fayeur.  II  opposa  a  monsieur  de  Saleon,  un  ecclesiastique 
nomme  Laporte  qui,  cache  dans  Castellane,  publiait  des  lettres 
et  m^me  des  nionitoires  et  contre  le  conciie  dTmbrun  et  contre 
I'administrateur.  Ce  scandaie  cessa  enfin,  Fabbe  Liporte  ayant  ete 
arrdte  et  expulse.  Le  calme  revint  alors  dans  le  diocese ;  le  cha- 
pitre  retira  son  appel,  et  le  clerge  rentra  dans  la  subordination. 
11  n*en  fut  pas  de  mdme  des  religieuses  de  la  Visitation  :  it  fallut 
mettre  le  monastere  en  interdlt  et  disperser  les  soeurs  dans 
dlverses  communautes  du  niyaume.  Soanen  mourut  dans  sa 
retraite,  le  26  decembre  1740,  temissant  par  son  obstination  la 
reputation  qa'il  s'etait  (alte  dans  le  minist^re  de  la  chaire  et  dans 
rexercice  des  bonnes  oeuvres  au  milieu  de  ses  dioc^sains. 

En  Tann^  1728  et  dans  le  mois  de  septembre,  le  village  de 
Beaareier,  alors  b£iU  sor  une  colline ,  perit  par  une  incendle. 

U]  Us  mam  in  condle  (TEidIi  d  st  coofirmfe  par  le  Saist-Si^,  le 
tniniiln  iiifaEt.  Le  roi  en  puUiatioo  et  IMmprestioo,  ei 

ks  MmlB  4e  seo  miorilft. 
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Habiutions,  meubles,  grains,  tout  fat  la  proie  des  flammes.  Snr 
cent  vingt-cinq  maisons  dont  se  composait  le  village,  une  seule 
fut  sauvee.  L'^glise  et  la  chapelle  des  Penitents  furent  embrasees 
avec  une  telle  violence,  que  ies  cloches  furent  fondues.  A  la 
suite  de  ce  sinistre,  Ies  habitants  etablirent  leurs  habitations 
dans  la  plaine. 

La  guerre  avail  de  nouveau  ^te  declaree  entre  la  France  et  TAu- 
triche,  en  1743.  La  Savoie  faisait  cause  commune  avec  TAutriche 
centre  la  France  et  TEspagne.  Linfent  dom  Philippe  s'empara 
de  la  Savoie,  mais  il  echoua  devant  Chateau-Dauphin,  et  dut  se 
replier  sur  la  Haute-Provence.  11  arriva  a  Sisteron  vers  la  fin  de 
17(t4.  Ses  troupes  epuis^s  de  fatigues  et  decim^es  par  le  Typhus, 
communiqu^rent  la  maladie  aux  habitants.  Cent  cinquante-une 
personnes  fureut  enlevees  dans  Tespace  de  deux  mois  et  demi, 
et  rarinee  en  compta  un  bien  plus  grand  nombre.  Dom  Philippe 
ayant  re^'u  Ies  renforts  dont  il  avait  besoin,  put  se  remettre  en 
campagne.  La  plus  grande  partie  de  Tarmee  hispano-fran^ise 
passa  par  Ies  M^es,  Digne,  Seyne  et  la  vall^  de  Barceionnette* 
Le  prince  de  Conti,  k  la  t^te  de  trente  mille  hommes,  enleva  lea 
formidables  barri^res  de  Largenti^re,  s'empara  de  la  citadeUe 
de  Demonte,  assiegea  Coni,  et  emporta  le  comt^  de  Nice,  le 
Montferrat  et  Milan.  La  perte  de  la  bataille  de  Plaisance  (15  |uio 
1746)  aroena  de  cruels  revers.  Les  Francis  repass^rent  le  Var, 
le  28  octobre,  dans  le  plus  pitoyable  ^tat.  Plus  de  cinq  cents 
bless^  ^vacu^s  ^  la  fois  sur  Castellane,  furent  log^s  dans  le 
couvent  des  Augusilns,  et  cinq  bataillons  de  troupes  camp^nt 
dans  les  environs  de  cette  ville. 

Les  imperiaux  avalent  sulvi  de  pr^  les  Franks  en  Provence. 
Grasse,  Cagnes,  Antibes,  Cannes,  Vence  et  Fr^jus  ^talent  en  lear 
pouvoir.  L*anxi^te  devint  d'autant  plus  grande  ^  Castellane,  que 
les  cinq  bataillons  qui  y  ^taient  cantonnes,  regurent  ordre  de  se 
diriger  sur  Moustiers  et  sur  Riez.  lis  arriv^rent  4  Mousliers,  le 
11  dccembre,  y  resterent  Jusqu'au  48  et  s*achemin^rent  de  lii  sur 
Riez.  Or,  le  17  du  m^me  mois,  le  chevalier  de  Macklinger  se 
presentait  devant  Castellane  avec  un  corps  d^Autrichiens  et  de 
Piemontais.  11  fut  re^u  sans  resistance  :  mais  le  lendemain  k  la 
pointe  du  Jour,  il  dut  d^loger  pourchasse  qu1l  etait  par  le  cap!- 
taine  LTnfrenet.  11  se  dirigea  alors  sur  Moustiers.  Arrive  ii 
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La  Palud,  il  fit  foire  sommatioo  k  la  commune  de  Moustiers  do 
preparer  tout  ce  qui  ^tait  n^cessaire  pour  le  passage  de  l*arraee, 
sous  peine  d*6tre  saccag^  et  brdlee.  La  vilie  deputa  aupr^s  du 
g^n^ral,  et  des  pourparlers  commencereut.  Pendant  ces  entre- 
faites  L'Enfrenet  orgaRisait  la  resistance  dans  Castellane  et  faisait 
executer  quelques  travaux  de  defense.  II  apprit  quelques  Jours 
apres  que  deux  mllle  Austro-Sardes  marchaient  sur  cette  ville, 
et  ne  se  sentant  pas  de  force  in  se  mesurer  avec  eux,  il  livra  anx 
flammes  ou  dispersa  les  approvisionnements  militalres,  et  se 
retira  du  c6te  de  Senez  et  de  Barr^me.  Le  23  decembre,  II  entrait 
dans  Moustiers  avec  sa  compagnie  franche  et  deux  piquets  de 
Suisses  de  cinquante  hommes  chacun.  Son  premier  soin  fut 
d'empdcher  que  Ton  ne  fit  passer  aucuu  subside  k  Macklinger. 
Le  lendemain,  sur  les  trois  heures  du  soir,  les  Autrichlens  d6- 
boucherent  sur  la  montagne  deCourchons.  L'Enfrenet  roarcha 
aussitdt  k  leur  rencontre,  et  un  feu  souienu  s'engagea  de  part 
et  d*autre  Jusqn'a  Tentr^  de  la  nuit.  Un  piquet  de  cinquante 
hommes  detachc  du  c6te  du  vallon  de  Nolre-Dame  avait  ordre 
d'attaquer  Tennemi  par  derri^re :  mais  ce  cas  avait  ^te  pr^vu 
par  le  general  autrichien,  qui  avait  appose  cent  hommes  sur  les 
hauteurs  du  c6t6  de  la  chatne  de  fer.  Ces  deux  d^tachements  en 
vinrent  aux  mains  avec  un  acharnement  ^gal.  Les  Fran^ais 
refoules  )usqu*ik  la  porte  de  la  gorge,  s*y  barricad^rent,  firent  a 
leur  tour  un  feu  menrtrier  sur  les  autrichiens  Jusqu*^  onze 
heures  du  soir,  et  les  contraignireni  a  se  retircr  de  nouveau  sur 
la  montagne.  Ceux-ci  en  se  reiirant  niirent  le  feu  a  la  bourgade, 
et  six  maisons  furcnt  la  prole  des  flammes. 

Le  corps  d*armee  qui  marchait  sur  Caslellane,  au  moment  ou 
I'Enfrenci  quittait  cette  ville,  avait  pour  commandant  le  marquis 
d*Ormea.  Sa  mission  etait  de  lever  des  contributions  sur  toutes 
les  communes  de  la  Haute-Provence.  L'cv^que  de  Senez,  mon- 
seigneur  de  Vocance,  alia  a  sa  rencontre  suivi  des  consuls  ct  des 
notables  de  Castellane :  il  le  harangua  avec  tant  d'eloquence  et 
d*onction  que,  general  et  soldats  tombcrent  h  genoux  en  deman- 
dant la  bi^n^diction  du  pontife.  Promesse  lui  fut  donnee  de 
respecter  la  vllle  et  ses  habitants;  elle  fut  en  cffet  tenue  scru- 
puiensement.  L*armee  enira  dans  Castellane  et  campaauquartier 
de  Noire-Dame.  Ce  fut  le  lendemaio  de  son  arrivce  dans  cette 
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vHle,  que  d*Orni^a  envoya  des  commissaires  ^  Digne  pour  im- 
poser  une  contribution  de  quarante  mille  livres.  La  somme  eiait 
faite,  el  les  deputes  de  cette  commune  cheminaient  sur  Castel- 
lane  pour  en  faire  le  vcrsement,  quand  FEnfrenet  lombe  sur  enx 
pr^s  de  Chaudon,  leur  enleve  la  contribution  et  les  oblige  k 
rcbrousser  cbemin.  Ce  fut  aprcs  ce  coup  hardi  qu1l  se  rendit  a 
Moustiers,  doni  il  repoussa,  comme  nous  Tavons  vu,  le  corps  de 
Macklinger.  II  quilta  de  nouveau  cette  ville  dans  la  nuit  du  25 
au  26  decembre.  Les  habitants  livres  a  eux-m^mes  pactiscrent 
ayec  les  Autrichiens  qui  enlr6rent  le  ro^me  jour,  et  ran^on- 
ndrent  impiloyablement  la  ville.  Le29  decembre  dans  la  matinee, 
les  troupes  fi*ancaises  parurenl  sur  la  montagne  de  Riez,  sous 
les  orditis  de  M.  de  Chevert.  Les  Autrichiens  ne  les  attendirent 
point :  on  put  pouriant  leur  faire  quelques  prisonniers. 

L*occupation  de  Castellane  durait  cependani  toujours.  Di\ 
mille  bomme  de  troupes  ayant  a  leur  t^te  le  marquis  de  Maule- 
vriers,  divises  en  deux  colonnes,  I'une  passant  par  Riez  et  Tautre 
par  Digne,  arriverent  devant  cette  ville  dans  la  nuit  da  2i 
Janvier.  L'ennemi  ne  sut  leur  arrivec  que  sur  les  six  heures  da 
matin ;  Talarme  fut  alors  g^uerale.  L'action  s*engagea  bient6t, 
les  austro-sardes  contraints  de  se  rctirer  laissdrent  cinq  cents 
prisonniers,  parmi  lesquels  le  due  de  Nehans  fortement  blesse  h 
la  l^te.  Les  fuyards  en  passant  au  Puget-Figette,  pillerent  et 
saccagerent  ce  lieu.  Ainsi  fmii  Tinvasion  de  la  Haute-Provence, 
dont  le  souvenir  s*est  perpeiue  parmi  nous  sous  le  nom  de 
de  Tannee  des  Pandout  ex, 

Une  partie  du  departement  etait  en  grand  emoi  en  1748.  De 
beaux  carrosses,  de  brillanls  equipages,  une  suite  princiere  de 
trois  cent  cinquante-sept  personnes  avec  cinq  cents  chevaux 
ou  mulcts  devaient  la  traverser.  Ce  brillant  cortege  allait  recevoir 
aux  froniiercs  de  I'Espagne,  In  troisieme  fille  de  Philippe  V. 
Marie-Antoinette-Ferdinande,  fiancee  a  VIcior-Amedee,  prince 
hereditaire  de  Savoic.  Ce  cortege  arriva  a  Sisteron  le  id  mai, 
el  il  y  sejouriia  deux  jours.  Son  retour  s*effectua  encore  par  la 
nieme  ville. 

Le  iZ  aoui  1751,  la  mort  enlevaii  a  Riez  un  pontife  toujoors 
venere,  et  ciont  le  noni  se  perpetuera  d'ftge  en  Age.  C*etait  mon- 
^eigneur  Louis  Balthazar  Phelypeaux  d*llerbautl,  fondateur  de 
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l*hospice,  du  seminaire  el  du  college  de  cette  ville,  resuumteur 
de  la  calh^drale  et  du  palais  Episcopal,  et  p^re  des  panvres.  Le 
8  f^vrier  de  Fannie  suivante,  mourait  a  Paris  Tauteur  de  la 
Science  du  gouvernementy  et  du  Traiti  de  I'adminiitration  de  la 
justice,  Gaspard  R^l  de  Curbans,  seoechal  de  Forcalquier,  a 
qui  Sisteron  se  glorifie  d*avoir  donn^  le  Jour. 

L*indu$trie  sericicoJe  commen^it  in  se  repandre,  en  1753,  dans 
les  arrondissements  de  Forcalquier  et  de  Sisteron,  par  la  cul- 
ture du  milrier.  Get  arbre  fort  rare  auparavant  etait  recherche 
avec  soin,  et  un  esprit  d*engouement  le  Gt  substitner  en  quelques 
lieux  ik  Tamandier,  dont  le  produit  semblait  trop  precaire.  La  ville 
de  Barcelonnelte,  d^iruite  en  partie  par  deux  incendies,  en  i7iO 
et  1761,  adoptait  un  plan  de  reconstruction  qui,  par  la  regularity 
de  ses  rues  et  de  ses  ediGces,  en  out  fait  une  des  plus  Jolies  villes 
de  la  Haute-Provence.  La  ville  dEnirevaux,  k  la  suite  d'un 
echange  de  territoire  entre  la  France  et  la  Savole,  etait  ciassee 
parmi  les  ierres  adjaeentes  et  affranchie  des  droits  de  fouage 
(1760).  La  viguerie  d'Annot  s*accroissait  en  m^me  temps  des 
communes  du  Castellet-saint-Cassien,  d*Aurent,  de  Montblanc, 
de  Muyoulx,  du  Puget-Figetie,  de  Sausses,  de  Villevieille,  de 
Collongue,  et  de  Sallagriffon,  autrefois  comprises  dans  la  vi- 
guerie de  Guillaumes,  avant  la  cession  de  cette  ville  k  la  Savoie. 
Manosque  sollicita  alors  (1768)  le  litre  de  chef-lieu  de  viguerie : 
mais  Aubagne  lui  fut  pr^feree.  Nous  parlerons  ailleurs  de  la 
fr^uence  des  edits  bursaux  qui  annihil^rent  ou  denaturerent 
peu  a  peu  les  privileges  et  les  franchises  de  la  province  et  de 
nos  villes. 

Le  15  mai  1767,  un  double  crime  d*iucendie  et  d*assassinat 
6tait  commis  dans  le  convent  des  p^res  Cordeliers  de  Sisteron. 
Le  mobile  en  fut  Tantipathie  du  p^re  Gardien  conire  les  autres 
deux  religieux,  ses  confreres.  Le  coupable  parvint  pourtant  k 
se  soustraire  a  la  rigueur  de  la  Justice  en  France,  mais  il  finit  ses 
Jours  dans  un  cachot  de  la  ville  d* Assise  en  Italic. 

Parmi  les  ameliorations  faites  dans  Tinter^t  de  Tagriculture  et 
du  commerce,  vers  la  fin  du  dernier  siecle,  nous  devons  signaler 
les  reparations  ou  constructions  des  routes,  des  pouts  et  des  ca- 
naux  dMrrigation.  Le  canal  des  N6es  aliment^  par  les  eaux  de 
la  Bleone,  celui  de  la  Baume-les-SUteron,  dit  canal  de  Saint- 
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/Nyv«  *j^WKKil«  par  les  eaux  du  Buech,  cclui  de  la  Briliane, 
rio.  «^  ^.'^x^u  ivHirtant  ^tre  termine  que  de  nos  Jours  en  1837;  le 
KK  »4ws!l^'  da  tormit  de  la  Combe  aux  Mees,  les  ponts  de 
¥^i^\  H^  M<^to)  01  de  Castellane  sur  la  Bleone,  I'Asse  et  le 
X'WNt^yfc.  <H0  »  Aireiit  executes  avec  le  concours  de  la  Province. 
*V  4i\^x\^\  ownt^iieulii  suivirent  de  pr6s  ces  consiruciions  utiles. 

i  ^^^  Anoioits  Kiais  de  Provence  tenus  a  Aix,  le  oi  decembre  1787, 
«M  n^M«mntoiu  i^ux  du  35  Janvier  1789  navaient  fait  qu^augmen- 
N^*  l\  ^MrxvM'tiioe  des  espriis  deja  trop  aigris  par  la  disette  des 
M^^t^x.  |vj^r  k;jL  laialheurs  d*un  hiver  fort  rigoureux,  et  par  des 
iHOVhV^  vmiormiues.  L'ev6quc  de  Sisieron,  assailli  au  retour  de 
xv>  i^MTtuors  Ktats,  par  une  populace  en  demence  aux  pontes  de 
Mmi«vv|IIc«  so  vit  ii^urie,  outrage,  et  ei^t  perdu  la  vie  sans  rin- 
UM'wniUui  ties  consuls  et  de  quelqnes  |eunes  gens  courageux. 
M  xoiiuiv  brisee  et  mise  en  pieces,  ses  gens  maltraites,  le  sang 
« ouUiU  aboudamnieni  de  ses  blessures  disent  assez  la  violence 
\io  la  MHiition  centre  un  prclat  digne  de  nos  respects  pour  ses 
bionHiiiii  el  ses  utiles  creations. 

r.o  tilt  au  milieu  de  cetle  effervescence  geiierale  des  esprits,  et 
\^t\l  de  temps  apr^s,  que  se  tinrent  les  assembl<^es  primaires 
ohviorales  pour  les  Etats  generaux  du  royaume.  Le  clerge  s'as- 
sembla  par  dioceses  dans  les  villes  episcopates:  la  noblesse 
dans  les  chefs-lieux  de  senechaussde,  et  le  Tiers-Etat  par  com- 
munes, pour  la  nomination  des  electeursaux  assemblces  electo- 
rates. Cetle  de  Forcalquier  elut  pour  deputes  aux  elats  generaux, 
\f  s  abbes  Gassendi,  cure  de  Barras,  et  Holland  Jean-Francois, 
vxiri*  du  Caire,  pour  le  clerge;  Charles-Fi^an^ois  de  Buries  el 
d*Aymar,  pour  la  noblesse;  Laiil  Joseph,  Mevolhon  Jean-Antoine- 
Pierre,  Boucheet  Solliers,  pour  le  Tiers-Etai  (15  fevrier  1789). 
M's  Etats  gen<'raux  s'ouvrirent  a  Versailles,  le  5  mai  suivaul;  el 
dans  la  nuil  du  k  aonu  la  vieille  Fran<!e  dcscendit  dans  la  lombe. 
A  la  division  par  provinces  fut  substituoe  celle  par  departenieou 
(1/90).  Le  departement  fut  subdivise  en  districts  et  en  cantons. 
Digne,  Forcalquier,  Sisteron,  Castellane  el  Barcelonneite  fureoi 
les  chefs-lieux  des  <*.inq  districts  du  departement  des  Basses- 
Alpes.  Un  conseil  administratif  de  trente-six  membres  el  un 
directoire  de  cinq  membies  furent  places  a  la  t^te  du  deparle- 
ment.  C^haque  district  cut  en  outre  son  conseil  et  son  direcloire* 
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mais  subordonues  aax  precedents.  Dans  ce  nouveao  plan  tont 
avail  pour  base  relectiou,  et  lout  citoyen  payant  une  contribu- 
tion equivalenle  a  troisjouiiieesde  travail  (4fr.  50)  etait^lecteur. 

La  refonne  Judiciaire  sulvit  de  pr^s  celle  de  I'ordre  adminis- 
iratif.  Les  corps  municipaux  furent  institues  Juges  en  mati^re 
de  police;  uu  Juge  de  paix  assisie  d*assesseurs,  par  canton, 
connut  des  affaires  purement  personnelles  et  mobili^res;  un  tri- 
bunal par  district,  compose  de  cinq  Juges,  eins  pour  six  ans, 
connut  des  affaires  civiles  en  premiere  Instance,  et  un  tribunal 
criminel  assiste  du  Jury  pronon^  sur  les  affaires  criminelles. 
Les  cinq  tribunaux  des  districts  des  Basses-Alpes  si^g^rent  ^ 
Digne,  Barcelonnette,  Castellane,  Nanosque  et  Sisteron  :  le  tri- 
bunal criminel  siegea  a  DIgne.  Telles  furent  les  bases  de  la 
premiere  organisation,  que  le  temps  et  I'experience  modifie- 
rent  dans  la  suite. 

Parul  ensuite  Ln  constitution  civile  du  Cierge  qui  supprimait 
les  cinq  dioceses  de  Digne,  Riez,  Sisteron,  Senez  et  Gland^ves , 
et  meiiait  a  leur  place  un  diocese  unique,  comprenant  tout  le 
d^partement.  Sa  mise  a  execution  fut  le  commencement  du 
schismc  et  le  signal  de  la  persecution  conlre  ceux  qui  refuse- 
rent  le  serment.  M.  Jean-Baptlsie-Romee  de  Villeneuve,  cur6  de 
Valensole,  elu  ev^que  constitutionnel  des  Basses-Alpes,  prit  son 
r6le  au  s^rienx,  ct  publia  une  lettre  pastorale  de  prise  de  posses- 
sion (1791).  Tandis  que  les  pasteurs  legitimes  avaieni  dA  s'ache- 
miner  vers  la  terre  d*exil,  TEv^que  de  Senez,  monseigneur  de 
Bonncval  ctait  enrore  dans  son  diocese  dans  les  derniers  jours 
du  mois  de  juin  1792.  Arr^l^  el  conduit  a  Digne,  puis  transrere 
dans  un  donjon  de  la  citadelle  de  Seyne,  traduit  enfin  devanl  le 
tribunal  du  district  de  Casteliane,  il  s*entendit  condamner  6  la 
decheance  des  litres  d'evdque  et  de  citoyen.  II  fut  traduit  ensuile 
devanl  le  tribunal  du  district  de  Barcelonnette,  qui,  apres  dix 
fours  de  deliberation,  refusa  de  connaltre  de  celte  affaire,  en  se 
basant  sur  le  decret  d*amnisiie  du  13  septembre.  Monseigneur  de 
Bonneval  put  enfin  francbir  la  fronti^e.  L'archidiacre,  et  deux 
chanoines  de  Senez,  angles  sur  le  lerritoire  de  Sausses  furent 
livres  aux  soldats  de  la  gamison  d*Enlrevaux  qui  leur  firent 
subir  les  plus  mauvais  traitements.  L'archidiacre ,  vielUard 
venerable  ct  presque  octogenaire,  fut  precipite  el  noye  dan% 
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les  eaux  du  Var(4  juin  1793).  Le  6  aoAi  suivant,  an  h^catombe 
de  cinq  pr^ires  fiddles  s'accomplit  aux  portes  de  Manosqae. 
Surpris  dans  le  bois  de  Carniol  et  transferes  dans  le  ch^ieau 
de  Manosque,  ils  perirent  dans  la  null  suivante  par  le  sopplice 
de  la  pendaison,  sans  procedure,  nl  formule  de  Jugement. 

L*exercice  du  culte  caiholique,  supprim^  |>ar  le  decret  dt 
10  novembre  1793;  tolere  conditionnellemenl  par  ceux  des 
35  Janvier  et  30  mai  1795,  put  ^tre  enfin  retabli.  Les  pr^tres 
fideles  renlr^rent  de  leur  exil;  mais  les  consiitutionnels,  vou- 
lanl  sedonner  un  chef,  ^lurent  en  1797,  Fabb^  Andr^  Champsaad 
^v^que  des  Basses-Alpes.  Get  inlrus  ne  devait  pas  Jouir  long- 
temps  de  cette  dignite.  Le  concordat  de  1801  crea  un  ordre  de 
choses  nouveau  et  r^gnlarisa  la  triste  et  deplorable  situation 
de  I'eglise  de  France.  Le  nouveau  siege  episcopal  de  Digne 
comprit  les  deux  departements  des  Hautes  et  des  Basses-Alpes. 
Son  premier  titulaire  fut  monseigneur  Irenee-Tves  Desoles.  Le 
concordat  de  1817  le  reduisit  enfin  au  seul  d^partement  des 
Basses-Alpes. 


CHAPITRE  ONZIEME. 


TABLEAU  DE  L^ANCfENNE  DIVIS10Z<  ADHIfllSTRATIVE  ET  ECCLiSIASTlQCB 

DU  DI^PARTEMENT. 


r  DIVISION  ADMINISTRATIVE. 

Pes  le  commencement  du  regncde  Charlemagne,  lecomte,  doc 
ou  gouvemeur  de  la  province  avail  un  lieutenant  dans  chaqne 
diocese,  qui  prenait  le  litre  de  vicomte,  et  plus  generalement 
celui  de  vicaire ,  vicarius.  De  la,  ie  nom  de  vicomte  oo  vlcairie 
donn^  au  terriioire  compris  dans  cette  Juridiction.  Les  comtes 
de  Provence  siibstltu^rent  a  cette  division,  celles  des  bailliages: 
Forcalquier,  Sisteron,  Digne,  Moustiers,  Castellane,  Sejme  et 
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Barrelonnette  furent  les  chefs-lieux  des  bailliages  Bas-Alpins. 
Sons  la  monarchie  francaise,  un  edit  royal  de  15il  sabstitua  le 
litre  et  l*office  de  viguier  a  celai  de  bailli :  d^  lors  le  nom  de 
Tiguerie  pr^valat  sur  celai  de  bailliage.  Le  bailli,  comme  le 
\iguier,  etait  tout  5  la  fois  offlcier  royal  an  ciiril  el  chef  de 
Judicature  pour  la  police.  Un  autre  edit  de  1749  supprlma  la 
charge  de  viguier  en  tanl  qu*ofQce  de  Judicature,  ft  confera 
ses  autres  attributions  au  mairc  ou  premier  consul  du  cheMieu 
de  viguerie.  Avant  le  dccrel  des  16  et  36  Janvier  1790,  on 
compiait  dans  les  Basses- Alpes,  les  dlx  vigueries  suivantes : 

10  VIGUERIE  DE  FORCALQUIER. 


Bile  oecttpah  !•  S*  rssg 

eommi 


daas  la  pro^mee,  et  eompranait 
ivnant^f ,  savoir  i 


Porcitqaier,  cbef-liea. 

Aris  el  Sigonoe. 

Aubeoas 

Aogte. 

Banon. 

Bourgel  {}t). 

BrilbDe(b). 

Carniol. 

Cireste. 

Gorbi^m. 

Grois. 

Ihuphin. 

Ponlienne. 

Ganagobie. 

Lardiers. 

Liouos. 

Lineel. 

Lors. 

Malcol  (1^ 


I 


Halefoosasse. 

Mane. 

MaDosqiie. 

MoDtaigiit. 

Montfaron. 

Montjiislin. 

HoL  ^anx. 

MoDlsallier. 

Niozelles. 

Oroergiies  (les). 

Ongles. 

Oppedelle. 

Peynils. 

Pierreverl  el  les  Nobles. 

ReillaDe. 

Revctt*des-Broosses. 

Revesl-enlaDgat. 

Rochegiron. 


I 


Sainl-I^Ueoiie  -  les*Or- 
gues. 

Saint- Marlio -l«-Gbar- 
boDoier. 

Saint- Haime. 

Sainl-Micbel. 

Sainle-Groiz  h  Laau. 

Sainle-Tolle. 

Vacbires. 

Valsainle. 

Villemas. 

Volx. 

Yboiirgaes(les)(3). 

Bastide-des-Joardans. 

Bastide-de-Saverie. 

Baamont  et  les  Nobles. 

Mirabeau. 

La  Tour-d'Aigoes. 


Saomane  el  fffospitalel . 

Ges  cinq  dernl^res  commuuaut^s  font  aiyourd^hui  partis  du 
di^rtemenl  de  Vancluse. 

(1)  Haoieau  de  la  commune  de  Saint- Vioeent  de  Noyers. 

(2)  Hameaa  da  la  commaae  de  Limaos 
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2*  YIGUERIE  DE  SISTERON. 

Bil«  ocevpate  U  ^•  rang,  ei  compreaait  02  eomnraoMit^  tavoir  : 


Sitleron,  ehef-lieo. 

'  FaaeoD. 

Astoiog. 

Gigore. 

Aabignosc. 

Jarjayes. 

AalboD. 

MtAwt. 

B«yoo8. 

Misoo. 

Baudomeot. 

MoBlfort 

Beltebire. 

Hotte  (la). 

Bevoos. 

Nihles. 

Caire  ()e). 

Noyen. 

ChardavoDS. 

Pi^gHl. 

Chlteau-Arnoaz. 

Reyulere. 

CUleaufort. 

Saligoac. 

Cblteaaneur-MiravaiL 

Sigoyers. 

Cblteaoneur-Val-SaiDt- 

Soarribes. 

Donat. 

Saiot-Sympborieo. 

ClameDsane. 

SaiDt-ViDcenL 

Claret. 

Tbto. 

Curbans. 

Taniers. 

DrooMn-Sainl-Genite. 

Valbelle. 

Eotrepierres. 

Valernes. 

Eseale  (1*). 

Valavoire. 

Esparron-la-Bltie. 

Vaumeilb.                     i 

Venlerol. 

Vilbose. 

VoloDDe. 

Urtis. 

ISareeloDDelte-d»'Vilrol- 
les. 

Barret-de-Lioares. 

Cbaroe  (la). 

CornilUc. 

EsparroD-de-Viirolles. 

Eygalades. 

Goisset. 

Lens. 

Pioosio. 

Pomerol. 

Remasat. 

S6d^roD. 

Saint-Mary. 

Saint-Niziers.    , 

VitroUes. 


Ce»quiDze  deroi^res  font  aujourd'hui  pariie  des  d^partemeDU 
des  Hautes-Alpes  et  dc  la  Drdme. 

50  VIGUERIE  DE  DIGNE. 

Bile  oeovpait  la  9*  rang,  et  oomprenaH  67  eomflMUUMil^f,  tavairS 


Digna,  cbeMieu. 

Barras. 

Cha  vaille  ei  Chanporcia 

Algluo. 

Beaujeii. 

Braa-d*Ai5e. 

Ainac. 

R^lejun. 

Brosquetel  llouatairei. 

Archail. 

Beynes. 

Gasldbrd. 

Auhbeaii. 

Bl^gien  avfc 

ChanoUea. 

GhaftHdOa). 
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Champterddr. 

Peissal. 

OralMO. 

ChlteaaredoD. 

GauberL 

PlaiHleS'Mta. 

CbeoerillM. 

La-Jayie. 

Perusse  (la). 

GoarboD. 

Lagremasa. 

Prads. 

Creisset. 

Lambert. 

Puioicbel. 

Cutellei  (16). 

llalijai. 

Robiiie(te). 

Doorbcs  (les). 

MalemoiMOD. 

Sieyes  (las). 

Draix. 

Hartoux. 

SaiDt-Esl^e. 

Entrages. 

Mariaad. 

SaiDi-Jeannet. 

EDlreYtaiiet. 

Mtes  (laa). 

gaiBl-JaliciHd'A 

EsdangoB. 

IMIao. 

Saiol-Jinoo. 

Espinouse. 

Maul. 

Tanaroo. 

EstoabloD. 

Hirabeaa. 

Thoard. 

4*  VIGUERIE  DE  MOUSTIERS. 

BD«  oeevpait  !•  12*  rang,  et  comprmnmii  26  eoi 


Mooatiers,  cbef-lieu. 

Aigoines  (Var). 

Albioae. 

Allaniagoe. 

Baodoeo  (Var). 

ChUeaaneaf. 

BmMi. 

Esparroo-di-VerdoB. 

Gftoolx.' 

Larens. 


Najastres. 

MoDtpezal. 

Mootagnac. 

La-Palad. 

PuiaDoisaao. 

Riez. 

RoofM. 

Rownoiilaa. 

8i»aa(lea){Var). 

SaiDl-Jaers. 


Saiot-Laarant. 

Saiot-Manin-d'Aligiioac 

SainUMartiD-de-Brtoea 

Sainte-CrMX-do-Verdoii 

Tr^vana. 

Valensole. 

(ea  Qoiiison  apparteaait 
h  k  yigaarie  da  Bar- 
joU.=) 


&»  VIGUERIE  DE  CASTELLANE. 


Ell«  oeevpait  !•  IS* 


as  CO 


CaalaUaM,  cM-Uaii.      ,  BaaUdad'EaahpoB(Vaf) 

Cettahota. 

AUoDS.                           Blioox. 

Demandols. 

Argens.                           Breoon  (Var). 

EoaU. 

Aoglea.                           ChastMiil. 
Baprria  el  le  Beviai     CbltaaoTieox  (Var). 
(^")-                        (ksUIIoQ. 

EsdapoB. 
La-Garde. 
:  Lafooz ellea-Lalca. 
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Habitations,  meubles,  grains,  tout  fat  la  proie  des  flammes.  Sar 
cent  vlngt-cinq  maisons  dont  se  composait  le  village,  une  seule 
fut  sauvee.  L*^glise  et  la  chapelledes  Penitents  furent  embrasees 
avec  une  telle  violence,  que  les  cloches  furent  fondues.  A  la 
suite  de  ce  sinlstre,  les  habitants  etablirent  leurs  habitations 
dans  la  plaine. 

La  guerre  avail  de  nouveau  ^te  declaree  entre  la  France  et  TAu- 
triche,  en  17(t3.  La  Savoie  faisaii  cause  commune  avec  l*Autriche 
conire  la  France  et  TEspagne.  L'ln&nt  dom  Philippe  s*empara 
de  la  Savoie,  mais  il  echoua  devant  Chdteau-Dauphin,  et  dut  se 
replier  sur  la  Haute-Provence.  II  arriva  a  Sisteron  vers  la  fin  de 
1744.  Ses  troupes  epuisees  de  fatigues  et  d^cimees  par  le  Typhus, 
communiqu^rent  la  maladie  aux  habitants.  Cent  cinquanie-uoe 
personnes  fureut  enlev^s  dans  Tespace  de  deux  mois  et  demi, 
et  rarniee  en  compta  un  bien  plus  grand  nombre.  Dom  Philippe 
ayant  re^u  les  renforts  dont  11  avait  besoin,  put  se  remettre  en 
campagne.  La  plus  grande  partie  de  I'armee  hispano-fran^lse 
passa  par  les  M^es,  Digne,  Seyne  et  la  vall^  de  Barcelonnette. 
Le  prince  de  Conti,  in  la  t^te  de  trente  mille  hommes,  enleva  les 
formidables  barri^res  de  Largenti^re,  s*empara  de  la  citadelle 
de  Demonte,  assiegea  Coni,  et  emporta  le  comt^  de  Nice,  le 
Nontferrat  et  Milan.  La  perte  de  la  bataille  de  Plalsance  (15  loin 
4746)  amena  de  cniels  revers.  Les  Fran^als  repass^rent  le  Var, 
le  28  octobre,  dans  le  plus  pitojrable  etat.  Plus  de  cinq  cents 
bless^  ^vacues  ik  la  fois  sur  Castellane,  furent  loges  dans  le 
convent  des  Augusiins,  et  cinq  bataillons  de  troupes  campdrent 
dans  les  environs  de  cette  ville. 

Les  imperiaux  avalent  suivi  de  pr^s  les  Francis  en  Provence. 
Grasse,  Cagnes,  Antlbes,  Cannes,  Vence  et  Fr^Jus  ^talent  en  lear 
pouvoir.  L*anxi6ie  devint  d*autant  plus  grande  in  Castellane,  que 
les  cinq  bataillons  qui  y  ^taient  cantonnes,  re^urent  ordre  de  se 
diriger  sur  Moustiers  et  sur  Riez.  Us  arriverent  4  Moustlers,  le 
II  dccembre,  y  resierent  Jusqu*au  18  et  s*achemin^rent  de  lii  sor 
Riez.  Or,  le  17  du  m^me  mois,  le  chevalier  de  Bfacklinger  se 
pr^sentait  devant  Castellane  avec  un  corps  d'Aufrlchlens  et  de 
Piemoniais.  II  fUt  regu  sans  resistance  :  mais  le  lendemaln  k  la 
pointe  du  Jour,  il  dut  d^loger  pourchasse  qu*il  etait  par  le  cepl- 
taine  L*Enfrenet.  II  se  dirigea  alors  sur  Moustiers.  Arrive  *i 
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La  Palad,  il  fit  feire  sommaUon  ^  la  commune  de  Moustiers  de 
preparer  tout  ce  qui  ^tait  n^cessaire  pour  le  passage  de  Tarmee, 
sous  peine  d'etre  saccag^  et  briilee.  La  ville  deputa  aupr^s  du 
g^n^ral,  et  des  pourparlers  commenc^reut.  Pendant  ces  entre- 
fiiites  L'Enfrenet  organisait  la  resistance  dans  Casiellane  et  f^isait 
ex^cnter  quelques  travaux  de  defense.  II  apprit  qnelques  Jours 
apr^s  que  deux  mille  Austro-Sardes  marchaient  sur  cette  ville, 
et  ne  se  sentant  pas  de  force  ik  se  mesurer  avec  eux,  ii  livra  aux 
flammes  ou  dispersa  ies  approvisionnements  militaires,  et  se 
retire  du  c6te  de  Senez  et  de  BarrSme.  Le  23  decembre,  il  entreit 
dans  Moustiers  avec  sa  compagnie  frenche  et  deux  piquets  de 
Suisses  de  cinquante  hommes  chacun.  Son  premier  soin  fut 
d'emp^her  que  Ton  ne  fit  passer  aucun  subside  ii  Macklinger. 
Le  lendemain,  sur  Ies  trois  heures  du  soir,  Ies  Autrichiens  d6- 
bouch^rent  sur  la  montagne  deCourchons.  L'Enfrenet  marcha 
aussit^t  k  leur  rencontre,  et  un  feu  soutenu  s'engagea  de  part 
et  d*autre  Jusqn'^  Tentr^e  de  la  nuit.  Un  piquet  de  cinquante 
hommes  detache  du  c6te  du  vallon  de  Notre-Dame  avait  ordre 
d'attaquer  Tenneml  par  derrl^re :  mats  ce  cas  avait  ete  pr^vu 
par  le  general  autrichlen,  qui  avait  appose  cent  hommes  sur  Ies 
hauteurs  du  c6t6  de  la  chatne  de  fer.  Ces  deux  d^tachements  en 
vinrent  aux  mains  avec  un  acharnement  ^gal.  Les  Fren^ais 
refoul^s  {usqu*4  la  porte  de  la  gorge,  s'y  barricad^reni,  firent  k 
leur  tour  un  feu  meurtrier  sur  les  autrichiens  Jusqu*4  onze 
heures  du  soir,  et  les  contraignirent  a  se  reiirer  de  nouveau  sur 
la  montagne.  Ceux-ci  en  se  retirant  mirent  le  feu  a  la  bourgade, 
et  six  maisons  furent  la  proie  des  flammes. 

Le  corps  d*armee  qui  marchait  sur  Casiellane,  au  moment  ou 
I'Enfrenet  quittait  cette  ville,  avait  pour  commandant  le  marquis 
d'Orm^.  Sa  mission  ^tait  de  lever  des  contributions  sur  toutes 
les  communes  de  la  Haute-Provence.  L'cv^que  de  Senez,  mon- 
seigneur  de  Vocance,  alia  a  sa  rencontre  suivi  des  consuls  et  des 
notables  de  Castellane :  il  le  harangua  avec  tant  d*eloquence  et 
d'onction  que,  g^n^ral  et  soldats  tombcrent  h  genoux  en  deman- 
dant la  N^n^diction  du  pontife.  Promesse  lui  fut  donnee  de 
respecter  la  ville  et  ses  habitants;  elle  fut  en  effet  tenue  scru- 
pul^semtnt  L*armee  entra  dans  Castellane  et  campa  au  quartier 
de  Notre-Dame.  Ce  fut  le  lendemaln  dc  son  arrivee  dans  cette 
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viile,  que  d*Orni^a  envoya  des  commissaires  a  Digne  pour  im- 
poser  une  contribution  de  qnaranie  mille  livres.  La  somme  etait 
faite,  et  les  deputes  dc  cette  commune  cheminaient  snr  Castel- 
lane  pour  en  faire  !e  versement,  quand  TEnfrenet  lombe  sur  eux 
pr^s  de  Ctiaudon,  leur  enleve  la  contribution  et  les  oblige  ik 
rcbrousser  chemin.  Ce  fut  aprcs  ce  coup  hardi  qu1i  se  rendit  a 
Mousiiers,  dont  il  repoussa,  comme  nous  Tavons  vu,  le  corps  de 
Macklinger.  11  quilta  de  nouveau  cette  ville  dans  la  nuit  du  25 
au  26  decembre.  Les  habitants  livres  a  eux-m^mes  pactiserent 
ayec  les  Autrichiens  qui  entr^rent  le  m^me  jour,  el  ran<^on- 
n^rent  impitoyablement  la  ville.  Le29  decembre  dans  la  matinee, 
les  troupes  francaises  parurent  sur  la  montagne  de  Riez,  sous 
les  ordres  de  M.  de  Chevert.  Les  Autrichiens  ne  les  attendirent 
point :  on  put  pourtant  leur  faire  quelques  prisonniers. 

L*occupation  de  Casiellane  duraii  cependant  toujours.  Di\ 
mille  homme  de  troupes  ayant  a  leur  t^te  le  marquis  de  Maule- 
vriers,  divises  en  deux  colonnes,  Tune  passant  par  Riez  et  Fauire 
par  Digne,  arriverent  devant  cette  ville  dans  la  nuit  da  21 
Janvier.  L'ennemi  ne  sut  leur  arrivee  que  sur  les  six  heures  du 
matin ;  Talarme  fut  alors  g^n^rale.  L'action  s'engagea  bientdt, 
les  austro-sardes  contraints  de  se  retirer  laiss^rent  cinq  cents 
prisonniers,  parmi  lesquels  le  due  de  Nehans  fortement  blesse  ii 
la  t^te.  Les  fuyards  en  passant  au  Puget-Figette,  pill^rent  et 
saccagerent  ce  lieu.  Ainsi  finit  Tinvasion  de  la  Haute-Provence, 
dont  le  souvenir  s*est  perpetui^  parmi  nous  sous  le  nom  de 
de  Fannee  deg  Pandourex, 

Une  partie  du  departement  etait  en  grand  emoi  en  1748.  De 
beaux  carrosses,  de  brillants  equipages,  une  suite  princi^re  de 
irois  cent  cinquante-sept  personnes  avec  cinq  cents  chevaax 
ou  mulcts  devaient  la  traverser.  Ce  brillant  cortege  allait  recevoir 
aux  froniieres  de  ITspagne,  la  iroisleme  fille  de  Philippe  V. 
Marie-Antoinette-Ferdinande,  fiancc^e  a  Vicior-Amedee,  prince 
hereditaire  dc  Savoie.  Ce  cortege  arrlva  a  Sisteron  le  16  mal, 
et  il  y  sejourna  deux  jours.  Son  relour  s'eflfectua  encore  par  la 
ni^me  ville. 

Le  ^3  aoilt  1751,  la  niort  enlevait  a  Riez  un  ponlife  toujoofft 
venere,  oi  dont  le  nom  se  perpetuera  d'Sge  en  age.  C'^talt  mon- 
seigncur  Louis  Balthazar  Phelypeaux  d*Herbautl,  fondateurda 
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l*hospice,  da  seminaire  el  du  college  de  cette  villey  restaunteur 
de  la  cath^drale  et  du  palais  episcopal,  et  p^re  des  paavres.  Le 
8  fi^vrier  de  Tann^  suivante,  mourait  a  Paris  Tauteur  de  la 
Science  du  gouvernementf  et  du  Traiti  de  I  administration  de  la 
justice^  Gaspard  R^al  de  Curbans,  seuechal  de  Forcalquier,  a 
qui  SisteroD  se  glorifie  d*avoir  donne  le  Jour. 

L*iQduslrie  sericicoie  commenQait  k  se  repandre,  en  i7S3,  dans 
les  aiTondissemenls  de  Forcalquier  et  de  Sisterou,  par  la  cul- 
ture du  DiArier.  Get  arbre  fort  rare  auparavant  etait  recherche 
avec  soin,  et  un  esprit  d'engouement  le  Gt  substituer  en  quelqucs 
Ueux  k  Tamandier,  dont  le  produit  semblait  trop  precaire.  La  ville 
de  Barcelonnette,  d^truite  en  partie  par  deux  incendies,  en  1740 
et  1761,  adoptait  un  plan  de  reconstruction  qui,  par  la  regularite 
de  ses  rues  et  de  ses  ediGces,  en  ont  fait  une  des  plus  jolies  villes 
de  la  Haute-Provence.  La  ville  d'Entrevaux,  k  la  suite  d*un 
echange  de  territoire  eutre  la  France  et  la  Savoie,  ^tait  classee 
panni  les  terres  adjaeentes  et  affranchie  des  droits  de  fouage 
(1760).  La  vigueric  d*Annot  s'accroissait  en  m^nie  temps  des 
communes  du  Castellet-saint-Cassien,  d*Aurent,  de  Montblanc, 
de  Muyoulx,  du  Puget-Figette,  de  Sausses,  de  Villevieille,  de 
Collongue,  et  de  Sallagriffon,  autrefois  comprises  dans  la  vi- 
guerie  de  Guillaumes,  avant  la  cession  de  cettc  viile  a  la  Savoie. 
Manosque  solliciia  alors  (1768;  le  tiire  de  cheMieu  de  viguerie: 
mais  Aubagne  lui  fut  preferee.  Nous  parlerons  ailleurs  de  la 
fr^uence  des  edits  bursaux  qui  annihil^rent  ou  denatur^rent 
pen  a  peu  les  privileges  et  les  fhmchises  de  la  province  et  dc 
nos  villes. 

Le  15  mai  1767,  un  double  crime  d'iucendie  et  d*assassinat 
^tait  commis  dans  le  convent  des  p^res  Cordeliers  de  Sisteron. 
Le  mobile  en  fut  Tantipathie  du  p^re  Gardien  contre  les  autres 
deux  religieux,  ses  confreres.  Le  coupable  parvint  pourtant  k 
se  souslraire  a  la  rigueur  de  la  justice  en  France,  mais  il  Gnit  ses 
Jours  dans  un  cachot  de  la  ville  d*Assise  en  Italic. 

Parmi  les  ameliorations  taiies  dans  Fint^r^t  de  ragricnUure  et 
du  commerce,  vers  la  fin  du  dernier  si^le,  nous  devons  signaler 
les  reparations  ou  constructions  des  routes,  des  ponts  et  des  ca- 
naux  d*irrigation.  Le  canal  des  M^s  aliment^  par  les  eaux  de 
la  Bl^one,  celui  de  la  Baume-les-Slsteren,  dit  canal  de  Saint- 
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Tropez,  aliment^  par  les  eaux  du  Buech,  celui  de  la  Brillane, 
qui  ne  devait  pourtant  ^ire  termioe  que  de  nos  Jours  en  1837;  le 
bel  aqueduc  du  torrent  de  la  Combe  aux  Mees,  les  ponts  de 
Dignc,  de  Mezel  et  de  Gastellane  sur  la  Bleone,  I'Asse  et  le 
Verdon,  etc.,  furent  executes  avec  le  concours  de  la  Province. 
De  graves  evenements  suivirent  de  pr^s  ces  constructions  utiles. 

I^s  anciens  IBiats  de  Provence  tenus  a  Aix,  le  oi  decembre  1787, 
et  notamment  ceux  du  35  Janvier  1789  n'avaient  fait  qu^augmen- 
ler  Teffervescence  des  esprits  deja  trop  aigris  par  la  diseite  des 
grains,  par  les  malheurs  d*un  hiver  fort  rigoureux,  ct  par  des 
menses  souterraines.  L'ev6quc  de  Sisieron,  assailli  au  retour  de 
ces  derniers  Etats,  par  une  poptilace  en  demence  aux  portes  de 
.Mauosque,  se  vit  injurie,  outrage,  et  ei^t  perdu  la  vie  sans  Tin- 
tervention  des  consuls  et  de  quelqnes  |eunes  gens  courageux. 
Sa  voiture  brisee  et  mise  eh  pieces,  ses  gens  maltraites,  le  sang 
couiant  abondamnieni  de  ses  blessures  disent  assez  la  violence 
de  la  sedition  contre  un  prelat  digne  de  nos  respects  pour  ses 
bienfaits  et  ses  utiles  creations. 

Ce  fut  au  milieu  de  cette  effervescence  generate  des  esprits,  et 
pen  de  temps  apr^s,  que  se  tinrent  les  assembl<^es  primaires 
electorates  pour  les  Etats  g^ncraux  du  royaume.  Le  clerge  s'as- 
.^embla  par  dioceses  dans  les  villes  episcopates:  la  noblesse 
dans  les  chefs-lieux  de  senechauss6e,  et  le  Tiers-Eiat  par  com- 
munes, pour  la  nomination  des  electeursaux  assemblces  electo- 
rales.  Celle  de  Forcatquier  elut  pour  deputes  aux  etats  g^n^raux, 
Irs  abbes  Gassendi,  cure  de  Barras,  et  Holland  Jean-Francois, 
cure  du  Caire,  pour  le  clerge ;  Charles-Fi-an^ois  de  Buries  el 
d'Aymar,  pour  la  noblesse;  Latit  Joseph,  Mevolhon  Jean-Antoine- 
Pierre,  Bouche  et  Sottiers,  pour  le  Tiers-Etat  (15  fevrier  1789). 
Jycs  Etais  gcneraux  s*ouvrireni  a  Versailles,  le  5  mai  suivaut;  el 
dans  la  nuit  du  k  aoih,  la  vieilte  France  dcscendil  dans  la  lombe. 
A  la  division  par  provinces  fut  substituee  cette  par  departemeots 
(1790).  Le  depariement  fut  subdiviso  en  disiricts  et  en  cantons. 
Digne,  Forcatquier,  Sisteron,  Casteilane  et  Barceionneite  furent 
les  chefs-lieux  des  cinq  disiricts  du  depariement  des  Basses- 
Atpos.  Un  conseit  administraiif  de  irente-six  membres  el  un 
directoire  de  cinq  membtes  furent  places  a  la  t^te  du  deparie- 
ment. Chaque  district  eui  en  outre  son  conseit  ei  son  direcloire. 
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mats  subordonues  aax  precedents.  Dans  ce  nouveao  plan  tout 
a>'ail  pour  base  Telectiou,  et  lout  citoyen  payant  nne  contribu- 
tion equivalente  a  troisjourn^esde  travail  (4fr.  50)  etait^lecteur. 

La  reforme  Judiciaire  suivit  de  pr^s  celle  de  I'ordre  adminis- 
traiif.  Les  corps  municipaux  forent  insUtues  Jnges  en  native 
de  police;  uu  Juge  de  paix  assisie  d'assesseurs,  par  canton, 
connui  des  affaires  purement  personnelles  el  mobili^res;  un  tri- 
bunal par  district,  compose  de  cinq  Juges,  eins  pour  six  ans, 
connut  des  aSaires  civiles  en  premiere  instance,  et  nn  tribunal 
criminel  assist^  du  Jury  pronon^  sur  les  affaires  criminelles. 
Les  cinq  tribunaux  des  districts  des  Basses-Alpes  si^g^rent  ^ 
Digne,  Barcelonnette,  Castellane,  Nanosque  et  Sisteron  :  le  tri- 
bunal criminel  siegea  i  Digne.  Telles  furent  les  bases  de  la 
premiere  organisation,  que  le  temps  et  I'experience  modifie- 
rent  dans  la  suite. 

Parut  ensuite  la  constitution  civile  du  Cierge  qui  supprimail 
les  cinq  dioceses  de  Digne,  Riez,  Sisteron,  Senez  et  Giand^ves , 
et  meiiait  a  leur  place  un  diocdse  unique,  comprenant  tout  le 
d^partement.  Sa  misc  a  execution  fut  le  commencement  du 
schisme  et  le  signal  de  la  persecution  contre  ceux  qui  refuse- 
rent  le  serment.  M.  Jean-Baptisie-Romee  de  Villeneuve,  cur6  de 
Valensole,  ^lu  ev^que  consiiiutionnel  des  Basses-Alpes,  prit  son 
r61e  au  s^rieiix,  ct  publia  une  letire  pastorale  de  prise  de  posses- 
sion (1791).  Tandis  que  les  pastcurs  legitimes  avaient  dA  s'ache- 
miner  vers  la  terre  d*cxil,  TEv^que  de  Senez,  monseigneur  de 
Bonneval  etait  en. -ore  dans  son  diocese  dans  les  derniers  jours 
du  mois  de  juin  1792.  Arr^ie  et  conduit  a  Digne,  puis  transf(6re 
dans  un  donjon  de  la  citadelle  de  Seyne,  traduit  enfin  devanl  le 
tribunal  du  district  de  Castellane,  il  s*entendit  condamner  6  la 
decheance  des  litres  d'ev^que  et  de  citoyen.  II  fut  traduit  ensuile 
devant  le  tribunal  du  district  de  Barcelonnette,  qui,  apres  dix 
fours  de  deliberation,  refusa  de  connaltre  de  cette  affiaire,  en  se 
basant  sur  le  decrel  d'amnisiie  du  13  septembre.  Monseigneur  de 
Bonneval  put  enfin  francbir  la  froniiere.  L'archidlacre,  et  deux 
chanoines  de  Senez,  angles  sur  le  territoire  de  Sausses  furent 
livres  aux  soldats  de  la  gamison  d'Enirevaux  qui  leur  firent 
subir  les  plus  mauvais  traitements.  L'archidiacre ,  vieillard 
venerable  ct  presque  octogenaire,  fut  precipite  et  noye  dans 
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les  eaux  du  Var  (4  juin  1793).  Le  6  aoAt  suivdnt,  on  h^catombe 
de  cioq  pr^tres  fiddles  s'accomplit  au\  portes  de  Bfanosqiie. 
Surpris  dans  le  bois  de  Carniol  el  transreres  dans  le  chateau 
de  Manosque,  lis  perirent  dans  la  null  suivante  par  le  supplice 
de  la  pendaison,  sans  procedure,  ni  formule  de  Jagement. 

L*exercice  du  culte  caiholique,  supprim^  par  le  d^cret  da 
10  novembre  1793;  tolcre  conditionnellement  par  ceax  des 
35  Janvier  et  30  mai  1795,  put  ^tre  enfin  r^tabll.  Les  pr^ires 
fiddes  renlr^rent  de  Icurexil;  mais  les  constitutionnels,  vou- 
lanl  sedonner  un  chef,  ^lurent  en  1797,  i*abb^  Andr^  Champsand 
^v^que  des  Basses-Alpes.  Get  inlrus  ne  devail  pas  Jouir  long- 
temps  de  ceite  dignite.  Le  concordat  de  1801  crea  un  ordre  de 
choses  nouveau  et  r^gularisa  la  triste  et  deplorable  situation 
de  r^glise  de  France.  Le  nouveau  siege  episcopal  de  Digoe 
comprit  les  deux  d^partements  des  Hauies  et  des  Basses-Alpes. 
Son  premier  titulaire  fut  monseigneur  Irenee-Tves  Desoles.  Le 
concordat  de  1817  le  reduisit  enfin  au  seul  departement  des 
Basses-Alpes. 


CHAPITRE  ONZIEME. 


TABLEAU  DE  L^ANCfENNE  DIVISIOZ<  ADMINISTRATIVE  ET  ECCL^IASTIQUB 

DU  DI^PARTEMEMT. 


r  DIVISION  ADMINISTRATIVE. 

Des  le  commencement  du  regnede  Charlemagne,  lecomte,  doc 
ou  gouverneur  de  la  province  avail  un  lieutenant  danschaque 
diocese,  qui  prenait  le  tiire  de  vicomte,  et  plus  generalement 
celui  de  vicaire ,  vicarius.  De  la,  le  nom  de  vicomte  ou  vicalrie 
donn^  au  terriloire  compris  dans  cettejuridiction.  Les  comles 
de  Provence  substitu^rent  a  cctte  division,  celles  des  bailliages: 
Forcalquicr,  Sisteron,  Digne,  Moustiers,  Castellane,  Seyne  et 
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BarceloDnette  furent  ies  chefs-lieux  des  baiiliages  Bas-Alpins. 
Sons  la  monarchie  francaise,  un  edit  royal  de  15il  sabstitua  le 
litre  et  Foffice  de  viguier  a  celui  de  bailli :  d^s  lors  le  nom  de 
iriguerie  prevalut  sur  celui  de  bailliage.  Le  bailli,  comnie  le 
Tiguier,  etait  tout  k  la  fois  offlcier  royal  au  cM\  et  chef  de 
Judicature  pour  la  police.  Un  autre  edit  de  1749  supprima  la 
chargo  dc  viguier  en  tant  qu'ofQce  de  Judicature,  et  confera 
ses  autres  attributions  au  mairc  ou  premier  consul  du  chef-lieu 
de  viguerie.  Avant  le  decret  des  46  et  36  Janvier  1790,  on 
comptait  dans  Ies  Basses -Alpes,  Ies  dix  vigueries  suivames : 

10  VIGUERIE  DE  FORCALQUIER. 

BlU  oecttpait  !•  S*  rang  dmn»  la  pro^iiieef  et  eompranait  M 

eoBunvnafit^f ,  savoir  i 


Poretlqiiier,  chef-liea. 

Aris  el  Sigonoe. 

Aubeoas 

Aogte. 

Banon. 

Boargel  O^)- 

BrilbDe(b). 

Carniol. 

Cireste. 

Gorbi^m. 

Grois. 

Daaphin. 

Fonlienne. 

Ganaf^obie. 

Lardiers. 

Limans. 

LineeJ. 

Lars. 

Malcol  (1). 


I  Halefoasasse. 
Mane. 
MaDosqiie. 
Montaignt. 
MoDtfaron. 
Montjiislin. 
Mor.  ^anx. 
MoDlsallier. 
Niozelles. 
Oroergiies  (Ies). 
Ongles. 
Oppedette. 
Peyruis. 

Pierreverl  et  Ies  Nobles. 
Reillaoe. 

Revest-des-BroQSses. 
Revest-enlaDgat. 
Rochegiron. 


I 


Saint-Eiieone  -  les-Or- 

gues. 

Saint-MartiD -le-Gbar- 
boDoier. 

Saint- Haime. 

Sainl-Micfael. 

Sainle-Croiz  h  Iauu. 

Sainle-Tnlle. 

Vadiires. 

Valsainle. 

Villemas. 

Volx. 

Yboiirgiies(les)(3). 

Bastide-des-Joardant. 

Baslide-de-Saverie. 

Baumont  et  Ies  Nobles. 

Mirabetu. 

La  Tour-d'Aigoes. 


I  SaumaneeirHospitalet. 

Ges  cinq  derni^res  communaut^s  font  aiyourd'hui  partio  du 
d^partement  de  Vaucluse. 

(1)  Haineau  de  la  commune  de  Saint- Vincent  de  Nojrers. 

(2)  Hameaa  da  la  commaae  de  Limaos 
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3*  VIGUEME  DE  SISTERON. 

Bile  ocevpait  !•  4*  rang,  at  compreiiaHn  ojMBnnuMuii^,  tavolr: 


Sitleron,  ebeC-lieo. 

FaaeoD. 

Veolerol. 

Astoiog. 

Gigore. 

VilhoM. 

Aubignosc.                    i 

Jarjayes. 

Volonoe. 

AolboD.                       1 

MdTi. 

Urtis. 

B«yoo8.                       1 

Misoo. 

ISareeloDDette-da-Vilrol' 

Baudumeoi. 

HoBlfort. 

tea. 

Bellabire. 

Nolle  (la). 

Barret-de-Lioares. 

BevoDS. 

Nibles. 

Cbaroe(ta). 

Caire  ()e). 

Noyen. 

ComilUc 

ChardavoDS. 

Pi^gHl. 

Esparron-de-Vilroltes. 

Chlteau-Arnoox. 

Reyolere. 

Eygalades. 

CUleaufort. 

Salignac. 

Goisset. 

Cblteaaneur-Miravail. 

Sigoyera. 

LeDs. 

ChlteaaDeur-Val-SaiDt- 

Sourribes. 

PioQsio. 

Dooat. 

Sainl-Sympborieo. 

Pomerol. 

ClameDsane. 

Saint-Vinoenl. 

Remasal. 

Claret. 

Tbto. 

S6d^ron. 

Curbans. 

Turners. 

Salnt*Mary. 

DrooMD-Sainl-Genite. 

Valbelte. 

Saint-Niziers.    , 

EDtrepierres. 

Valernes. 

Vitrolles. 

Estate  (K). 

Valavoire. 

EsparroD-la-Bltie. 

.  Vaumeilh. 

Ce»quiDze  deroi^es  font  aujourd'hui  panic  des  d^partemeDis 
des  Hautes-Alpes  et  de  ia  Drdme. 

5»  VIGUERIE  DE  DIGNE. 

Bile  oeovpait  U  9*  rang,  et  oomprettatl  67  oomavnavl^t,  •mwoirZ 


Digne,  cbeMteu. 

Barras. 

Cbairaille  et  Chanporda 

AigluD. 

Beaujeii. 

BrasKl*A8se. 

Ainac. 

Mdejun. 

Brosquelet  llouatairei. 

Archail. 

Beynes. 

Gasldlard. 

Auribeaij. 

'  BI6giersavfc 

Chanolles. 

Ghaftiid(te). 

STATISTIQUB  DBS  BAttBft-ALPES. 


77 


Chiopterder. 

Paissil. 

Oraiaoo. 

ChftteaaredoD. 

GaaberL 

Pbn-dea-Mtes 

Cbeoerilles. 

Lt-JaTi€. 

Ptrusse  (la). 

Conrbon. 

Lagreoiafla. 

Prads. 

Creisset. 

Lambert. 

Puioichel. 

Cutellel  (le). 

Ilalijai. 

Robioe(la). 

DonrbesOn). 

MalemoisBOD. 

Sieyes  Qta). 

Draix. 

Marcoux. 

Saint-Estire. 

Eotrafes. 

Mariaad. 

SaiDi-Jeaonet. 

EotreYt&aet. 

MtesOai). 

Saiat-JaKcD-d'. 

Esdaogoa. 

IMlao. 

Saiol-Jmoo. 

Espinouse. 

Mtsel. 

Tanaroo. 

Estonblon. 

Mirabeau. 

Thoard. 

4«  VIGUERIE  DE  MOUSTIERS. 


EOe  oeovpait  le  12*  rang,  et  ooaqpreaaat  26  ooi 


vUc. 


Moustiere,  cbef-lieu. 

Majastret. 

Aigoines  (Var). 

MoDtpexaL 

Albioae. 

MoDlagnac 

Allasafne. 

U-Palud. 

Baodoeo  (Var). 

PiiaM)laaM. 

Cblteaanear. 

Riez. 

BcvMl* 

R0119NI. 

EsparroD-di-Veniot. 

HoQiiiOiiias. 

Grtottii.' 

8altea(lea)(Vaf). 

Ufens. 

Siim-Jners. 

Saiot-Laurent. 

Saint-Martin-d'Alignoac 

Saint-Martin-de-Brtoes 

Sainte-Croix-do-VerdoB 

Tr^vana. 

Valensole. 

(ffi  Qoiiiscn  apparietait 
I  la  Yigiiarie  de  Bar- 
joU.=) 


G*  VIGUERIE  DE  CASTELLANE. 


Bile  o«c«p«tt  le  IS* 


et  eoMprsMiia  SS  co 


flaatallaat  cbaf-Uiu* 

toUdedTEaitopoaCVar) 

GiViehDii. 

AUoDS. 

Blioux. 

Demandots. 

Arfaos. 

BreooD  (Var). 

Eoulx. 

Anglea. 

Chaslenil. 

Esdapon. 

BasarrU  el  le^  Btuvai 

Chlteaivieax  (Var). 

La-Garde. 

(Var). 

CastiBoQ. 

Lafonx  el  lea-Lalea. 
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aiSTOmB,  G^OGRAPHIB, 

La-Mar(re. 

Seoez. 

Taloire. 

Morite. 

Soleilhas. 

Vaudanse. 

Mare  (la). 
Le-Poil. 
Peyroules. 
Robiona. 

Saint-ADdr«,  Mfouilles 
el  Trouins. 

Saint-Julien. 

Tanlane. 

(Jbraye. 

Vergons. 

Villars-Brandis. 

6»  VIGUERIK  D  ANNOT. 

Ell«  e— prtuMttt,  depOM  le  trAit^  de  170O|  let  18  oonunoaaal^* 

•vtvsBtet  I  Gellef  marqQ^et  d*an  Att^rtsqQe  appArtenaieat 

aaeienaement  k  la  Vignerte  d«  Gvillanmet. 


Annoty  chef-lieu. 
♦Acrenl. 

Braux. 
*  Caslellet-saint-CassieD 

Coile^iot-Michel  (la). 
"^CoUongue  (Var). 


Fugeret. 
Gueydao  (Var). 
Millies. 

*  Bloniblane. 

*  Mojoulx.  (Var). 
Peyresc. 


Rochette-Chaoaam. 
'^Sallagriffon  (Var). 
*Sausses. 

Saint- Beuoit. 
'^  Saint- Pierre. 
^Villefieille. 


La  Viguerie  d'Aonot  occapait  le  18*  rang  dans  la  proviace. 


70  VIGUERIE  DE  COLMARS. 


44atrafou  oaaiprue  daiii  eelle  de  Digae,  1a  Tigaerie  de  €«!■■■■ 

oeevpAit  le  19*  rang,  et  ne  cowipreaeit  qoa  let  4 

oommaaaiit^,  doat  let  bobm  nuveat  1 


Colmars,  cbeMiea. 
Beaavexer. 


Tborame  Haute. 


TboraoM-Biaae. 


8*  VIGUERIE  DE  SEYNE. 


BDe  oeevpait  U  90*  raag,  et  eoapreaait  19  eaiawaeaKej 


Seyne,  cbeMieu. 

Montdar. 

Saint-Vioeant 

Auzet. 

Pontis. 

Ubaye. 

Barles. 

Sek>nnet. 

Verdadbes. 

Br«ole(la). 

Saial-MarUn. 

LeVeroet. 

rrATISTIQCE  DBS  BASSES-ALPBS. 

9«  VIGUERIE  DE  BARR£|I£. 
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•t  deimiAr  rang. 


Barr^me,  chef  lieu. 

Chiadon. 

ClaouDC 


Lambrnisst. 
Noranle. 


Saint-Jacques. 
Tarumne. 


iO«  VIGDERIE  D£  BARCELONNETTE. 

€««tte  Vifuene,  plao^«  das*  de*  eoaditioB*  ezeepfioaaelleey  nmwmit 
poiot  rang  dan*  let  aMembl^e*  de  la  prevtaee.  Son  aflboage- 
»nt  se  fakatt  bob  par  fe«x,  aiais  par  ^eB*  d'or*  BOa 
ooBipraBait  lot   10  eaouBBBaat^  tBnraBtat  > 


BarceloDDf  lie,  cbeMieu. 
Alios. 

CbAtelard  (le). 
Jaosiere. 

Dans  ce  districty  chaque  commoiiaat^  se  divisait  en  paroisses. 


I^arcbe. 
Le  Laozet. 
MeyroDDes. 


Mtolaus. 

Revel. 

Saint-Paul. 


Chaque  Vigaerie  avail  ses  assemblies  particuli^res  composees 
da  premier  consul  de  chaque  communaut^  de  son  ressort.  Ces 
assemblies  se  tenaient  tons  les  ans  dans  le  mois  de  mai,  dans 
la  ville  cheMieu.  Elles  avaient  pour  objets  les  Impositions,  la 
construction  et  la  reparation  des  ponts,  des  chemins  et  autres 
ouvrages  ^  la  charge  de  la  Viguerie.  On  y  opinalt  k  haute  voix 
et  ^  la  plurality  des  suffrages.  Ces  assembles  se  tenaient  aussl 
extraordinairementy  soit  quand  radministration  sup^rieure  de 
la  province  Jugeait  convenable  de  les  consulter  sur  quelque 
a£Eaire  d*utiiite  generale,  soil  quand  s'agissait  de  la  nomination 
du  tr^sorier  ou  exacteur  de  la  Viguerie. 


%. 
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BISTOIRK,  d^OGRAPHIE, 

r  DIVISION  ECGLfiSUSTIQUE. 


Avant  le  Concordat  de  1801,  ies  Basses-Alpes  ^talent  divis^s 
en  cinq  dioceses  er  en  quatre  fractions  de  dioceses. 

1«  DIOCESE  OE  DIGNE. 


Ge  dioo^M  ■•  opmp«»aH  de»  34  paroMMt  (l)  et  d«»  6  taoeurtAlot  (2^ 

doBt  let  noiBs  tntvest : 


Digue,  h^^hh. 

Aiglun. 

Archall. 

Anzet. 

Ainac. 

Barles. 

Beaajeu. 

BMejuD. 

Bikers. 

Bnuqaet  (le). 

ChaibudOe). 

Champterder. 

Chanolles. 

CooUoabroai. 

Le  Chapitre  de  F^glise  cathedrale  do  Digne  se  composalt  dm 
Pr^voty  du  Capiscol,  de  l*Archidiacre,  du  Sacristaio,  da  Th6olo- 


Coarboo. 

Bobioe(la). 

Doarbee  (Ies). 

Si^yet  (lea). 

Dreix. 

Stiot-Jaraoo. 

EDlraies. 

Tioanm. 

EsdaDgoo. 

Thoard. 

Gaobert. 

Verdacbes. 

La-Jafie. 

Vernet  (le). 

Lagremase. 

Saint-Est£?e,  sueeartale 

Lambert. 

Oarhiers,         id. 

Malemoisaon. 

Cbavailles,        id. 

Marooux. 

ChampoardD.     id. 

Movsteiret. 

La-Maore,         id. 

Prida. 

lUriaud,           id. 

(i)  L'origiDe  des  paroiMet  ne  remonte  pas  au-deii  do  troisitee  liMe,  el 
c'est  daos  lea  campaguea  que  cette  insUlution  a  pris  naissaooe.  L'^f^que,  ■• 
ponvaot  plus  anffire  par  lui-mfme  aux  besoins  des  fiddles,  dont  le  nombre 
augmentait  de  joar  en  joar  dans  Ies  bonrgs  et  Ies  campagnes,  dot  cbcnir  ptmi 
ses  clercs  des  pr^tres  h  qoi  il  d^rtit  lea  fonctions  pastorales,  poor  ies  escraar 
en  son  nom  et  sous  sa  sunreillanee.  La  paroisse  devint  dts  oe  temps  on  ^M« 
table  titre  de  bin^fioe. 

(2)  On  entend  par  succursaU  une  iglise  od  on  vieaire  fait  le  serriee  pi- 
rolssial,  en  lavear  des  babitants  qui  sent  oti  trop  tioignte  de  T^ise  parolaiialei 
ou  trop  nombreux  poor  qoe  le  eorA  polsse  soiBre  I  toos  ies  booins  spirito^ 
L.a  succorsale  n*est  point  uo  bto^fiee.  La  noovelle  legislation  a  MraoieBOM 
denature  ce  root,  en  I'appliquant  I  tort  I  nos  paroisses  rorales  actoellei  qoi 
9ont  des  litres  de  btoito. 


STATtSTIQim  DEt  BAftSBS-ALKft.  SI 

fiU  et  de  hull  Chanoines  (I).  II  y  avail  en  oatre  hutt  btoeficiert^ 
et  UQ  Maltre  de  Musique.  Le  S^miaaire  dioc^said,  fond^  k  Digoe, 
en  1779,  6tait  dirig^  par  des  pr^tres  s^culiers. 

S  3*  DIOCESE  De  RIBZ. 

€«•  dio«4te  eomprenmit  54  paroiMet  et  6  •aeeartalet,   doni  ▼oiei 

Im  boom.  Gellef  oMirgfi^^et  d*aa  ast^ritqne  Appartieoaeat 

anJourd*hai  aa  dioo^a  de  Fr^at  (Var). 


Rifi,  MAk. 

Albiosc. 
Allemagoe. 
^Aifuines. 

*  Arti^ofc. 

*  Baudueo. 
*Beaadinar. 

Beyoes. 
Bras-tTAsse 

*  Branch. 

Brooet. 

Caslellet  (it). 

ChlteanredoB. 

Chlteaaiieiif4es-llouj 
tiers. 

Cli^nllet. 

Creisset. 

EDtretennet. 

EsparroD. 

EspiDoose. 

EstoubloD. 

Grfoolx. 


i 


Lefens. 
Oraieon. 
Majastres. 
Mtn  (les). 
Mezel. 

*  Montincjan. 
Moasiiers. 
Mofllpezai. 
MonUgnac 

*  Uoissac 
U-Palnd. 
Le*Poil. 
Puimoissoo. 
Puimidiel. 
Quinson. 

*  Regosse. 
Roogoo. 
Roamooles. 

*  Salles  (!«). 

Sainte-Croix-de  •  Ver- 
don. 

Salnt-Joen. 


Saiiit-Jeaonel. 

Saict-JulieiHl*Asse. 

^Saint-Jolien  -le-Moo- 
lagDier. 

Saint-LjureDt. 

Saiot  •  Marlin-de-DHy- 


Stint- MarUo-d'Ali- 
gnosc. 

♦  Trigance. 

•  Tavernea. 
Trevans. 
Valensole. 

'^Varages. 
*V^rigiM)o. 
Le  PUo-des-Mtes ,  soe. 


TaiUas, 
^Lagneres, 
•  Sidle, 
Villedieo, 
ChaQvet, 


Id. 
Id. 
il 
id. 
id. 


(I)  L'inslltatioo  des  Clupitres  rappelle  le  Presbyterium  des  premien 
^▼<^ues,  c'est-a-dire  \t$  pr^tres,  les  diacres  et  les  aulres  ministres  iof^rieors 
attach^  i  la  personne  de  T^v^ue.  Ce  fut  dans  le  Imiii^ine  si^e ,  que  le 
derg^  des  vIKes  ipiscopales,  ayant  embrass^  la  vie  coiDmoDe  et  »'^iant  rMuit 
en  eongf^tion,  re^ut  rappellalion  de  Chapitre  oo  eoll^  de  ChaDoines.  La 
tieeonmune  dura  jusqu  au  onxiioie  sikleenviroo ;  les  chaooioetse  ptrtag^reot 
•Ion  les  revenus  de  leiir  ^ise.  Pour  les  rameoer  a  Tesprit  de  rfgle,  on  let 
soonit  I  It  profession  de  la  fie  r^i^re,  qui  Cut  g^o^femeal  ce Ife  des  ciit- 
ooioes  rigolicrs  de  saint  Aogostin.  L^es  chapitres  fureol  itailtris^  dans  it 
tailedfsitfiDps. 
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S3  RISTOIRE,   Gl&OGRAPHIBy 

Le  Chapltre  de  la  cath^drale  de  Riez  se  composait  du  Pr^vot, 
de  TArchidiacre,  da  Sacristain,  du  Capiscol,  et  dehuit  ChanolDes, 
dont  un  Theologal.  Qainze  b^n^ficiers  perpetuels  et  deux  offi- 
ciers  formaient  le  bas-choeur.  —  Le  seminaire  dloc^sain,  fond^  4 
Riez,  en  1720,  elait  dirige  par  des  pr^tres  s^cuiiers. 

S  3«  riOGESR  DE  SISTEBON. 

Ge  dioe4Me  eomptait  74  paroiMet  diro^et  en  douse  distriotty 

eomme  il  rait  I 


io  SisteroD,  calhMrale. 

2*  Forcalquier,  con-ca- 
ihMrale. 

8«  Saint-StQveor  de  Ma- 
nosque. 

— Notre-Daroe  de  Ma- 
DosqQe. 

— SaiDle-Tulle. 

—Picrreverl. 

— Volx. 

— Villcncu?e. 

— Saiot-Marlln-de-Re- 
nacaa. 

4*  Lore. 

— La-BrillaDe. 

— SigoDce. 

— Picrrenic. 

— Niozelles. 

— Pcyruls. 

5^  Ifaoe. 

^Sainl-Micbel. 

— Aobenas. 

— Lincel. 

— Dauphio. 

— Saiol-Maime. 

6«  Chftteauneor-Val- 
Saint-Dooat. 

— XoDtfort. 


— Chateau -Anioux. 

— Aubignosc. 

— Peypio. 

7«  Saiot- Vincent. 

^CbAteaunettf-Miravail 

— Valbelle. 

—Bevons. 

— Noyere. 

--Jarjayes. 

— Les-Omergaes. 

^Montfroc  (Drdme). 

8«  Cruis. 

— Malefongasse. 

— Saint-EUenne. 

— Monllaux. 

— Le  Revest-en-Pangat. 

— Fontienne. 

9«  Ongles. 

— Limans. 

— Lardiere. 

— Lllospiulet. 

—Saumane. 

— Rochegiron. 

— Le  Re?est-dea-Brous- 
ses. 

10<>LeReves(-du-Bion. 

— Redortiere. 


— Villes^he,  soeranaie 

— Ferrassifcres, 

id. 

— Saint-Trinit, 

id. 

ii«Saint-Sauveor,Da«- 

phini. 

— Belleoombe, 

ib. 

— La-Rendot, 

ib. 

— Sainte-Jalle, 

ib. 

— GoQ?ernet, 

ib. 

— La-Baatide-  de*Va>- 

dun, 

ib. 

— Besignan, 

ib. 

— Vercoiran, 

ib. 

^Aniane, 

ib. 

—Saint  -  Marlii 

i-de- 

Brieox, 

ib. 

i2«  Sahune, 

ib. 

— Rochebnioey 

ib. 

— MontanUeu, 

ib. 

-Les-Pilles, 

ib. 

— Curnier, 

Ik 

— Saiol-Uay, 

ib. 

—Montreal, 

ib. 

--ArpavoD, 

ib. 

— Le  Poet-SigiUat»  ft. 

— Corailloo, 

ib. 

1 


r.       _  .» 
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tTATISTIQUS  DBS  BASSES-ALMS.  8S 

Ce  diocese  comprenaic  dooc  9i  paroisses  qui  foot  auJourd*hui 
partle  des  d^partements  de  la  DrAme  et  des  Hautes-Alpes. 

Le  Chapitre  de  Sisteron  se  composait  du  Pr^vot,  da  Sacristaio, 
da  Capiscol,  du  Th^logal  et  de  halt  Chanoiaes.  Douze  b^n^6- 
ciers,  dODt  deux  exer^ieat  les  foncUons^Curiales,  formaient  le 
bas-chORur. 

Le  Chapitre  de  Forcalquier  se  composait  du  Prevot,  de  douze 
Chaooines  et  de  neaf  ben^ficiers.  II  avail  une  collegiale  de  cinq 
pr^bend^s  dans  T^glise  de  Saint-Sauveur  de  Manosque. 

Le  S^oiinaire  dioc^sain,  fonde  dans  la  ville  de  Manosque,  en 
1661,  6tait  diric^  par  les  religieux  Lazaristes,  ou  pr^tres  de  la 
Mission. 

S  4«  DlOCilSE  DE  SENEZ. 

Ce  dioo^te  ooflipreaait  !••  S2  paroiMe*.  et  le*  80  •o«cvir«Ale8y  dost 

let  BO^  •oireat  t 


AUos. 

La  Foox,  soeearsale. 

La-BaumeUe,    id. 

Les-BoQchiert,  id. 

Ardent. 

Aogles. 

AUoos. 

Barrteie. 

Stint-LyoDSy  race. 

G^vandao,    id. 

Beaonxer. 

LeVillaivlleiflsi€n,siic 

Btioiix. 

Gastellane. 

La-Baome,  taee. 

La-Palad,    kl. 

Colinars. 

Villare,  soec. 

U  Chasae,  id. 

Chaamie,  id. 


Clignon,   id. 
Castilloo. 
ChaudoD. 

Clamanc-N.-Dame. 
Clamane-SaiDl-HoDor^. 
Chasteail. 

La  Garde  el  Eoolx. 
Lambruisse. 
Les-ChaillaDS,  sace. 
La-More. 
Morite. 

Coarclioiis,  saoe. 
NoriDle. 
Peyronies. 

La-FooXy  aoeeiinale. 
U-Rivite,  id. 
La-BAtie,  id. 
Robioiis. 

Le>Boargoet,  suec 
SaiDt-AabaD  (Var). 
i  Les-Liues,  fiiee.  (Var). 


i 
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Saint'Aodi^. 
Trouios,  saee. 
SainUJollien. 
Demaodolx,  suoevtale. 
SaiDt-Jaqnes. 
Solellhas. 

VerrayoQ,  siicruraale. 
Les-ColeUe3,  id. 
Valplaoe,       id. 
Thoraroe-Haate. 
Endros,  soccunale. 
Tborame-Basse. 
CMleangamier,  race. 
La?aleUe,  id. 

TartoDne. 

Les-Saoseries,  race. 
Taloire. 

VillaivBraodif ,  tvcc 
VfP^oos. 
L'lide,  sooc. 


S3  RISTOIRE,  Gl&OGRAPHIBy 

Le  Chapitre  de  la  cath^rale  de  Riez  se  composait  da  Pr^ot, 
de  TArchidiacre,  du  Sacristain,  du  Capiscol,  et  de  huit  ChanoiDes, 
dont  un  Theologal.  Quinze  ben^ficiers  perpetuels  et  deux  offi- 
ciers  formaient  le  bas-choeur.  —  Le  s^mioaire  dioc6sain,  food6  4 
Riez,  en  4720,  elait  dirige  par  des  pr^tres  s^culiers. 

S  3«  MOCESR  DE  SISTEBON. 

Ge  dioo^«e  oomptail  74  paroiMet  diro^et  en  douse  distriet^y 

eomme  il  rait  Z 


i»  SisteroD,  cathMrale. 

2*  Forcalquier,  con-ca- 
ihMrale. 

8«  Saint-Sao?ear  de  Ma- 
nosque. 

— Notre-Daoie  de  Ma- 
nosque. 

— SaiDle-Tulle. 

--PidTe?erl. 

— Volx. 

— VilleaeuTe. 

— SaiQi-Mariin-de-Re- 
nacas. 

4«  Lore. 

— La-BrillaDe. 

— SigoDce. 

— Pierrerae. 

— Niozelles. 

— Pcyruls. 

50  Mane. 

--Saint-Micbel. 

— Aubenas. 

— LinceL 

—Dauphin. 

— Saint-Maime. 

6«  Chftteaaneof-Val- 
Saint-Donat. 

— Xontfort. 


—Ch&teau-Anioux. 

— Aiibignosc. 

— Peypin. 

!•  Saint- Vincent. 

-^CbAleaunettf-Mirevail 

-Valbelle. 

—Bevons. 

— Noyere. 

— Jarjayes. 

— Les-Omergaes. 

— Montfroc  (Drdme). 

8«  Cruis. 

— Malefoogasse. 

— Saint-Etienne. 

— Montlaux. 

— Le  Revest'en-Faogat. 

— Fontienne. 

9«  Ongles. 

— Limans. 

— Lardiere. 

— LllospiUlel. 

—Saumane. 

— Rochegiron. 

— Le  Re?e8t-dea-Broii»- 
ses. 

10oUReves(-du-Bion. 

— Redortiere. 


— Villestehe,  soecureale 

— Fcrrassifcres, 

id. 

— Saint-Trinit, 

id. 

ii«SaiRt-Sauveur,Da«- 
phini. 

— Belleoombe, 

ib. 

— La-Rendot, 

ib. 

-Sainte-Jalle, 

ib. 

— Gouvernet, 

ib. 

—U-Bastide -de- Ver- 
dun,          ib. 

— Besignan, 

Ib. 

— Vercolran, 

ib. 

— Aolane, 

ib. 

—Saint  -  Marlii 
Brieox, 

1  -de- 
ib. 

i2«  Sabone, 

ib. 

— Rochebnioe, 

ib. 

— Montanlieu, 

ib. 

-Les-Pilles, 

ib. 

— Curnier, 

\K 

—Saint-Hay, 

Ib. 

— Montreal, 

ib. 

--ArpavoD, 

ib. 

— Le  Poel-SigiUat,  IV 

— Coniinon, 

ib. 
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tTATISTIQUS  DBS  BASSES-ALMS.  8S 

Ce  diocese  comprenait  done  9i  paroisses  qui  foot  auJourd*hui 
partie  des  d^partements  de  la  DrAoie  et  des  Haates-Alpes. 

Le  Chapitre  de  Sisteron  se  composait  du  Pr^vot,  du  Sacristaio, 
du  Capiscol,  du  Th^logal  et  de  huit  Chanoines.  Douze  ben^6- 
ciers,  dont  deux  exer^ieut  les  fonctions!Curiales,  formaient  le 
bas-chORur. 

Le  Chapitre  de  Forcalquier  se  composait  du  Prevot,  de  douze 
Chanoiaes  et  de  ueuf  ben^Gciers.  II  avait  une  collegiale  de  cinq 
pr^bend^s  dans  Tegllse  de  Saint-Sauveur  de  Manosque. 

Le  Seminaire  diocesain,  fonde  dans  la  ville  de  Manosque,  en 
4661,  6tait  dlrig^  par  les  religieux  Lazaristes,  ou  pr^tres  de  la 
Mission. 

S  4«  DIOCilSE  DE  SENEZ. 

Ce  dioo^te  ooflipreaah  !••  S2  paroiMe*.  et  let  80  •o«cvir«Ale8y  deot 

lef  BOflM  toireat  i 


Senex,  MM. 

Alios. 

La  FooXy  soeearsale. 

La-Baumelle,    id. 

Les-Boudiien,  id. 

Ardent. 

Angles. 

ADoDS. 

Bantee. 

Stint-Lyons,  race. 

G^vandsa,    id. 

Betnnxer. 

LeVinaivlleiflsi€n,siic 

Blionx. 

Gntellane. 

Ls-Btume,  raec 

La-Palod,    id. 

Colinare. 

ViOare,  soec. 

U  Chasae,  id. 

Chaamie,  id. 
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Cllgnon,    id. 

Caslillon. 

Chaadon. 

Clamanc-N.-Dame. 

Clamanc-Saiot-Honor^. 

Cbasteail. 

U  Garde  et  Eoolx. 

Lambniisse. 

Les-Cliaillans,  soee. 

La-More. 

Morite. 

Conrclions,  saoe. 

Nortnle. 

Peyroules. 

La-Fonx,  toeeiinale. 

U-Rltito,  id. 

U-BAtie,  id. 

RoMoos. 

Le>Boargoet,  suec 

Soiot-Aoban  (Var). 

Les-Liues,  soee.  (Var). 


Saint-Aodrft. 
Trouins,  suec 
Saint-Jnllien. 
Demandolx,  succviile. 
Saint-Jaqoei. 
Sdeilhas. 

Verrayon,  suorunale. 
Les-Colette3,  id. 
Vaiplaoe,      id. 
Thoraroe-HaQte. 
Endros,  socoinale. 
Tborame-Basse. 
Chlleaaganiier,  race. 
La?aleUe,  id. 

Tartonne. 

Les-Sioseries,  race. 
Taloire. 

Villars-Brindif ,  svcc 
Ver^oos. 
L'lide,  sooc. 


H  HISTOTIIE,  G^OGRAMIIE, 

Le  Chapitre  de  Senez  se  composait  da  Pr^vot,  de  rArchidlacre, 
du  Sacristain,  et  de  cinq  Chanoines.  II  y  avail  de  plus,  un  Th^ 
logal,  deux  chanoines  prebend^s,  un  Cur6,  un  Chapelain,  quatre 
pr^tres  habitues  et  un  maitre  de  Musique.  Le  Chapitre  de  Senei 
ne  fut  s^ularis^  qu'en  1660. 

Le  S^niinaire  diocesain  fonde  a  Senez,  en  1666,  6tait  dirig^  par 
ies  p^res  de  la  Doctrine  Chr^tienne. 

S  5«  DIOCESE  DE  GLAND^VES. 

€«•  dio«^««  eomprcnait  50  paroist**  et  10  ••oevrsalMi  MiToir : 


Notre- Dame    d'Eotre- 
vaux,  cathMrale. 

Saint- Martin    d*Entre- 
vaux. 

Annot. 

Rooaine,  succnrsaie. 

Breox. 

Brian^noet  (Var). 

La-Sagne,  suoe.  ibid. 

Le-PrigDollet,  id,  ibid. 

Castellet-Stint-l^ssien. 

Les-Ferres   (Var). 

Cons^gudes,  soec  ibid. 

Fogeret. 

Argenion,  sooc 

Gare  (Var). 


Goordan. 

Geydan. 

Aurenc,  succ. 

Mas  (Var). 

M^ailles. 

Montblanc. 

Mojoulx. 

Collongue,  suee.  (Var). 

Peyrese. 

CoUe-Saint-Mirhel^ee 

Rochelle-ChaQaam. 

SansMt. 

Sallagriiron  (Vir). 

Saint-BenoiL 

Saint-Pierre. 


Ubrayes. 

Thooiliet,  sacearsale. 
Rouinette,    id. 
Villerieille. 

Dang  le  ComU  dt 

Nice. 
Auvari. 

Pueet-Thenien. 
Poget-Rostao. 
Gaillanmes. 
Stiat-Aoloiiin. 
Coebris. 
Saumelongoe. 
La-PeoDe-ChaDMoi. 
ete.,  etc. 


Le  Chapitre  de  Gland^ves,  transfer^  h  Entrevaux,  vers  le 
seizi^me  si^cle,  se  composait  du  Pr^vot,  de  FAchidiacre,  da 
Sacristain,  du  Capiscol  et  de  cinq  Chanoines  11  y  avail  de  plus 
six  b^n^ficiers.  Ce  diocese  ne  possMaii  aucun  s^minaire. 

S  6*  FRACTION  DU  DIOCESE  D'EMBRUN. 


Ge  dioo^te  eompreaait  dan*  let  &••••••  AlpM  35  paroMMt  et  14 

■neeoriAlM  r^partiet  en  TieAruito  o«  diflrieto,  savoir ! 


4«  Stint-Paul. 


— M^leun,  soccanale.  j  —  Us  Sertnnet. 
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— PooilloaM. 
— Manrin. 
— Toorooux. 
•MeyroDoes. 
^  La- CoodaroiDe,  saee. 
— Ijpcbe. 
— Le  Castellard. 
^  BarceloniieUe. 
—Saint-PoDS. 
— La-Maure,  sacc. 
—Services,    id. 
— Les-Agneliers. 
— Chaocelaye,  succ 
— Uvcroel. 
—Fours. 
— Bayasse,  sure. 
— FaofOD. 

— rEochastraye,  sare. 
— Laopilloo,        id. 
La  ville  de  Seyae 


I 


— Saint-Fla?i,      Id. 

-Le  Vilbrs,       id. 

—Jaosiers. 

—Laos,  succanale. 

3»  Revel. 

— Riodar,  soocumle. 

— LesThoiles. 

— Les-Prals,  socc 

—  M^ans. 

— Saint-Bartbtiemy,  s. 

Laverq. 
— Le  Lauzet. 
4*  Mootdar. 
— Sainl-Pieire,  succ 
— La*Br6o1e. 
— Costebelie.  succ. 
— Charamel,    id. 
—La -Garde,    id. 
—Saint- Vincent. 


— Ubaye. 

-PonUs    (Vic.  da  lit- 
vine). 

5*  Seyoe. 

—  Pompi^ri.  suec 
— Chardavons,  id. 

—  Saint-Pons. 

— La-Maure,  succ. 

— Selonnet. 

— Villaudemar,  suce. 

— Saint-llartin. 

6»  BelUtaire.  ^ 

•->La-Freys8inie,  s. 

— Gigors. 

— Faucon. 

— Astoing. 

—Turners. 

— Bayons. 

—La-Combe,  soec. 


etait  le  si^ge  de  l*ofGcialit^  foraine  d'Embnui. 


S  7«  FRACTION  DU  DIOCESE  DE  GAP. 

Cm  dioo^««  oompreaatt  das*  !••  B«tt««*Alp««,  let  S6  pas 


Auiibeau. 

Entrepierres. 

Reynien. 

Autboo. 

L'Escale. 

Salignae. 

Barras.                         i 

Esparroo-laBAlie. 

Sigoyen. 

La-Bauroe  de  Sistwon. 

Feissal. 

Sourribes 

Beauduraent. 

Malijai. 

Tbto. 

Le-Caire. 

MiUn. 

Valemea. 

Le-CasUllard. 

MeWe. 

Valavoire 

Cb4teaufort 

Mirabeau. 

Vaumeilb 

Claret. 

La-Motte. 

VenleroL 

Qamensane. 

Nibles. 

Vilhoec. 

Curbans. 

La-Penisse. 

Vokmoe. 

DromoD-Saiot-Geolte.    ! 

Pi«pt. 

Urtis. 

H 
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S  8«  FRACTION  DU  DIOCtSE  D'AIX. 


€•  dioo^te  •omprcnaH  dAni  let  B«MOt«Alpc»»  let  «iaq  paroltte* 

■oiTaatet  t 


ReiHaoe,  archi-prfttri.    j  Montfaron. 
Villemos.  Mooljastin. 


Corbiires. 


S  9*  FRACTION  DU  DIOCfeSE  D'APT. 


Ce  dioe^te  oomprenait  dant  let  Battet  -  Alpet  let  9  peroi 

toiTanlet  I 


MoDinllier. 

Simiaoe. 

Valsaiiile. 


C^reste. 

Oppedetle. 

Sainte-Croix4i-Lauze . 

Baoon. 

Vacb^res. 

Caroiol. 

CHAPITRE  DOUZIEME. 


APER^U  BISrORIQUB  StR  L*A0IIII<ll»TRAT10rf  OE  LA  JUSTICE,  AVART  1790. 


Las  Comtes,  cumme  les  aucieos  Palrices,  en  leur  quallte  de 
gouverneurs  de  la  Province  etaieot  resits  pr^pos^s  a  radminis- 
iration  de  la  Justice.  Us  teuaieat  ieurs  plaids  ou  audiences  dans 
tons  les  iieux  de  leur  gouvernemeat,  el  se  faisaient  assister  daos 
les  affaires  majeures  des  Rachimburges  ou  Echevins  Domm^ 
par  le  peuple.  Dans  les  affaires  capitaies,  on  pouvait  appeler  de 
Ieurs  iugements  a  la  cour  du  prince.  Le  lieutenant  ou  vicaire  du 
c.oinie  le  repr^seniait  dans  cette  attribution  dans  les  Iieux  de 
son  diocese  ou  ressort.  Dans  chaque  bourg  ou  village  de  la 
canipagne,  le  centenier  jugeait  les  affiaires  de  peu  d*importance» 
et  veillait  a  robservation  dei  lois  et  des  r^glements.  Les  EchevioA 
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cu  Pnid^hommes »  proln  homine$ ,  dans  les  viUes  ne  conniAs- 
saient  par  eux-m^mes  que  des  caases  civiles  entre  habitants. 

Outre  les  plaids  tenus  par  le  comte,  Charlemagne  institua 
irois  assemblies  generates  annuelles,  oil  les  officiers  de  Justice 
r^unis  aux  Notables,  aux  Vidames  et  aux  Vassaux  prononQaient 
sur  les  causes  majeures  de  la  province,  edictaient  des  reglements 
et  determinaient  les  droits  respectifs  des  villes  et  des  bourgs. 
Les  envoyes  du  prince,  Missi  Domtntct,  tenaient  pareillement 
leurs  assises  dans  le  comte  quaire  fois  par  an  :  le  comte  et  ses 
lieutenants,  les  ^v^ques  et  les  abbes  ^talent  tenus  d*assister  ^ 
ces  assises.  On  y  recevait  les  plaintes  et  les  doleances,  on  y  pu- 
uissait  les  prevaricateurs,  on  reformait  les  abus  et  on  publiait 
les  ordonnances  desrois.  Les  MissiDominici  tinrent  leurs  assises 
dans  la  ville  de  Digne,  le  8  des  calendes  de  mai  de  Fan  780,  et 
firent  resiituer  a  I'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille  la  villa 
CaUuiiuSf  aujourd'hui  Chaudol,  dans  la  commune  de  la  Javie, 
dont  on  lui  contestait  injustement  la  possession. 

Les  comtes  de  Provence  devenus  souveraics  de  ce  pays  cher- 
ch^rent  a  etendre  leur  droit  de  Justice  souveraine,  en  restrei- 
gnant  celui  que  les  seigneurs  avaient  conquis  k  la  faveur  des 
troubles  sous  les  premiers  comtes  b^n^ficiaires  de  Tempire.  lis 
^rig^reut  done  dans  chaque  chef-lieu  de  Bailliage,  c*est-^-dire 
k  Forcalquier,  Sisteron,  Digne,  Moustlers,  Castellane,  Seyne  e^ 
Barcelonnette,  un  tribunal  superieur,  conau  sous  le  nom  de 
eour  royale,  qui  Jugeait  en  appel  les  causes  relevant  des  Juridlc- 
tlojs  soit  seigneuriales,  soit  urbaines.  Le  bailli,  officier  royal  de 
robe  et  d*epee,  avait  pour  assesseurs  le  vice-bailll  ou  vicaire,  le 
clavaire,  le  sous-clavaire,  et  le  notaire  ou  grefBer.  On  pouvait 
en  appeler  en  secoude  instance  devant  le  Juge-mage,  judex 
major,  ditaussi  Juge  d*Appeaux,  qui  residait  a  Aix.  Si  le  premier 
Jugement  ^tait  confirme  par  ces  deux  tribunaux,  la  sentence 
deveuait  deGnitive  et  sans  autre  appel  possible.  S*ll  y  avait 
divergence,  la  cause  etalt  portee  en  dernier  ressort  devant  le 
s^nechal  de  Provence  qui  cumulait,  au  nom  du  comte-roi,  toute 
Tautorite  administrative,  Judiciaire  et  militaire. 

Charles  !•%  par  son  edit  du  26  Janvier  1307,  divisa  en  deux 
la  sen^chaussee  de  Provence :  celle  d*Aix,  de  q'li  relevaient  le 
bailliages  de  Moustlers  et  de  Castellane;  et  celle  de  Forcalquier, 
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de  qui  d^pendaient  les  bailliages  de  Forcalquier,  de  Sisteron,  de 
Digne,  de  Seyne  et  de  Barcelonuette.  Le  premier  senechal  de 
Forcalquier  fut  Gerard  de  SaiDt-Elpide,  de  Sancto  Elpidio. 

Louis  II  substltua  au jugemage  un  parlemeut  (lettres  patentes 
du  1&  aoilt  1413).  Louis  III  supprima  ce  parlement,  en  septemlMv 
ikSt'i,  et  l*erigea  de  nouveau,  le  20  noveo)bre  de  la  inline  aim^e, 
sous  le  nom  de  Conseil  Eminent.  Enfin  le  roi  de  France  Louis  XII, 
par  ses  edits  de  Juiilet  1501  el  26  juiilet  1502,  erigca  Se  parlement 
de  Provence  a  Tinsiar  de  celui  de  Paris.  A  la  suite  de  la  r^forme 
de  la  justice  par  le  roi  Fran^'ois  I«%  en  1533,  le  Parlement  fut 
conserve :  mais  le  grand  senechal  perdit  le  droit  d*y  sieger,  et  ne 
fut  plus  le  chef  de  la  justice.  Les  cours  royales  des  baiiliages 
furent  supprimees  (1),  et  remplacees  par  des  sieges  de  s^ne- 
chaussees.  Nos  Basses-Alpes  n'eurent  d*abord  que  deux  de  ces 
sieges,  Tun  a  Forcalquier,  Tautre  a  Digne;  mais  cent  ans  apr^ 
(en  16'iO],  on  en  erigea  deux  autres  encore,  celui  de  Sisterou  et 
celui  de  Castellane.  Le  chef  de  ces  sieges  prenait  le  titre  de  Pro- 
Senechal :  il  avait  pour  assesseurs  deux  conseillers,  un  avocat  et 
un  procureur.  Plus  tard  au  lieu  d*un  senechal,  il  y  en  eut  deux, 
dont  Tun  lieutenant  au  criminel ,  Tautre  lieutenant  aux  sou- 
missions.  On  ajouta  aussi  un  troisieme  conseiller.  Quant  ik  b 
vallee  de  Barcelonuette,  elle  conserva  son  juge  superieur  oo 
Prefet,  qui  connaissait  par  appel  de  toutes  les  causes  clviies  et 
criminelles,  et  dont  le  recours  ^tait  devoiu  au  Senat  de  Nice  oo 
au  Parlement  de  Provence,  suivant  que  ce  pays  appartenait  k  la 
Savoie  ou  a  la  France. 

En  supprimant  les  anciennes  cours  royales  des  bailliages^ 
FruuQois  l*f  voulut  ueanmolns  en  perpetuer  le  souvenir.  Par  ses 
lettres  donnecs  k  Noyons,  en  mars  1541,  qui  instituaient  les 
vigueries  u  la  place  des  bailliages,  il  erigea  dans  leur  chef-lieu  des 
judir,atures  royales,  ou  juges  nommes  par  le  roi  et  relevant  des 
sieges  de  senechaussees  Oes  juges  royaux  furcut  pareillemeot 
iiisiitues  dans  d*auires  lieux,  qui  relevaient  uniquement  du  do- 
niainc  de  la  couroune,  tels  que  :  Entrevaux,  Les-Mees,  Mezel , 
Prads,  Qtiinson,  etc.  Le  juge  royal,  au  civil  conimeau  criminel, 
flail  assisifi  d'un  prorureur  et  d'un  greffler.  Les  consuls  das 

'1 ,  l.><iii^»upprMtion  fulenrfgisir^  par  l«  Parlemenl,  l#  13  Janvier  1537 . 


\ 
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Ueux  Ob  ils  ^uieot  6tablis,  prcoaient  le  litre  de  lieatemiiu  da 
Juf^,  et  pronoD^ient  sur  les  affaires  de  simple  police.  Dans 
toutes  les  autres  commanes,  11  y  avalt  no  lieutenant  de  Juge  qui 
repr^sentait  le  sen^hal,  et  de  I'autorite  da  qael  s*assemblaieat 
les  cornices  conununaux. 


aea 


CHAPITRE  TREIZIEME. 


kPEMQC  BISTORIQUE  SUR  L'ADMINlSTRATlOIf    COMlfUPIALE  ATAIfT  4790. 


Noas  a?ons  expose  pr^edemment,  dans  le  chapitre  deuxitoe, 
r^tat  et  le  mode  d*adminisiration  de  nos  ancieiines  cit^s  latines, 
soas  la  domination  romaine.  Nous  n*y  retiendrons  point  ici.  Les 
Invasions  successives  des  barbares  affalblirent  les  institutions 
municipales,  mais  ne  les  effacerent  pounant  pas  compl^tement. 
II  est  bon  de  faire  observer  avant  tout,  que  toutes  nos  vllles  et 
notamment  les  campagnes  ne  Jouissaient  f  oint  des  privileges 
municipaux.  Dans  celies,  que  les  Cnpiiulaires  de  Charlemagne 
ddsignent  sous  le  nom  de  Villce,  et  leurs  habitants  sous  celui  de 
Fiicalini,  serfs  du  fisc,  i*admiiiistration  etait  concentree  dans  les 
mains  du  major,  niaire.  Cetnient :  !•  Cellesdont  la  Tondation  etait 
recente,  ou  avait  ^t^  faiie  dans  les  domaines  de  Tetat.  2*  Celles 
qui  ne  furent  originairement  que  des  stations  miiitaires.  3«  Celles 
en  plus  grand  nombre  qui  s'etaient  formees  ^  Tombre  des  mo- 
nast^res  et  des  abbayes,  et  qui  avaient  grandi  sous  la  pacifique 
domination  des  abbes. 

Ce  fut  suriout  apr6s  les  invasions  des  Sarrasins,  lorsque  le 
pays  se  couvrit  de  forteresses,  que  les  institutions  municipales 
s*oblitererent  et  disparureut.  La  feodallt^  p^n^tra  partout,  tant6t 
au  proflt  des  ccmtes  qui  changeaient  leurs  fiefs  temporairesen  fiefs 
h^rMitaires ;  tant6t  au  profit  des  vicomtes  et  barons  qui  avaient 
soutenn  les  comtes  dans  leurs  entreprises,  ou  qui  avaient  coo- 
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de  qui  d^pendalent  les  bailliages  de  Forcalquler,  de  Sisteron,  ds 
Digne,  de  Seyne  et  de  Barcelonnette.  Le  premier  seoechal  de 
Forcalquier  fut  Gerard  de  Saint- Elpide,  de  Sancto  Elpidio, 

Louis  II  subsiitua  uu  jtige-mage  uo  parlemeni  (lettres  pateniei 
du  i&  aoilt  iild).  Louis  111  supprima  ce  parlcuient^  en  sepiembre 
4ft2'i,  et  Terigea  dc  nouveau,  le  20  noveoibre  de  la  mdnie  aunee, 
sous  le  nom  dc  Conseii  eminent,  Enfin  ie  roi  de  France  Louis  XIl* 
par  ses  edits  de  juiilet  1501  et  26  juiiiet  1502,  erigea  le  parlement 
de  Provence  a  Finstar  de  cclui  de  Paris.  A  la  suite  de  la  r^forme 
de  la  justice  par  le  roi  Francois  I«%  en  1533,  le  Parlement  fut 
conserve :  mais  le  grand  senechal  perdil  le  droit  d'y  sieger,  et  ne 
fut  plus  le  chef  de  la  justice.  Les  cours  royales  des  bailliages 
furent  supprimees  (1),  et  remplacces  par  des  sieges  de  s^ne- 
chaussees.  Nos  Basses-Alpes  n'eurent  d'abord  que  deux  de  ces 
sidgos,  Tun  a  Forcalquier,  Tautre  a  Digne;  mais  cent  ans  aprte 
(en  iG'iO),  on  en  erigea  deux  autres  encore,  celui  de  Sisteroii  et 
celui  de  Castellane.  Le  chef  de  ccs  sieges  preuait  le  titre  de  Pro- 
Senechal :  :1  avait  pour  assesseurs  deux  conseillers,  un  avocat  et 
un  procureur.  Plus  tard  au  lieu  d*un  senechal,  il  y  en  eut  deux* 
(font  Tun  lieutenant  au  criminel ,  Tautre  lieutenant  aux  sou- 
missions.  On  ajouta  aussi  un  troisieme  conseiller.  Quant  ik  b 
vallec  de  Barcelonnette,  elle  conserva  son  juge  sup^rieur  oe 
Prefet,  qui  connaissait  par  appel  de  toutes  les  causes  civiies  et 
criminelles.  et  dont  le  recours  etait  devolu  au  Senat  de  Nice  on 
au  Parlement  de  Provence,  suivant  que  ce  pays  appartenait  k  b 
Savoie  ou  a  la  France. 

En  supprimant  les  anciennes  cours  royales  des  baiilbges, 
Francois  1"  voulut  neaumoins  en  perpetuer  le  souvenir.  Par  ses 
letlres  donnees  a  Noyons,  en  mars  15ftl,  qui  instituaient  les 
vigueries  a  la  place  des  bailliages,  il  erigea  dans  leur  chef-lieu  des 
judicatures  royales,  ou  juges  nommcs  par  le  roi  et  relevant  des 
sieges  de  senechaussees  Oes  juges  royaux  furent  parelliement 
insiltues  dans  d'autres  lieux,  (|ui  relevaient  uniquement  du  do- 
muinc  de  la  couronne,  lels  que  :  Entrevaux,  Les-Mees,  Mezel» 
Prads,  Quiiison,  etc.  Le  juge  royal,  au  civil  conimeau  criminel, 
^iii^ii  assi'iio  d*im  procureur  et  d*nn  grefller.  Les  consuls  det 

** 
ft 

'i .  i.VditX*  >uppr»»ioii  fut  enrffisir^  p-ir  le  Piriement,  le  13  jnovier  iSS7. 
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Ueux  Oil  lis  ^uient  ^tablis,  prcnalent  le  litre  de  lieotenanu  do 
Juge,  ei  proDon^aieDt  sur  les  affaires  de  simple  police.  Dans 
touies  les  autres  commanes,  il  y  avalt  nn  lieutenant  de  Juge  qui 
repr^seniait  le  sen^chal,  et  de  I'autorite  du  qael  s*assemblaieat 
les  cornices  communaux. 


CHAPITRE  TREIZIJ^ME. 


APCagU  mSTORIQUE  sur  L*ADlfiniSTilATIOIf    COmiDllALB  AfANT  1790. 


Nous  a?ons  expose  pr^edemment,  dans  le  chapitre  deuxi^me, 
r^tat  et  le  mode  d*adminis(raiion  de  nos  anciennes  cit^s  laiines, 
sous  la  domination  romaine.  Nous  n*y  retiendrons  point  ici.  Les 
invasions  successives  des  barbares  afiaiblirent  les  institutions 
municipales,  roais  ne  les  effacerent  pouriant  pas  compl^tement. 
II  est  bon  de  faire  observer  avant  tout,  que  toutes  nos  vilies  et 
notamment  les  campagnes  ne  Jouissaient  f  oint  des  privileges 
municipaux.  Dans  celles,  que  les  Capiiulaires  de  Charlemagne 
d^slgnent  sous  le  nom  de  ViUwy  et  leurs  habitants  sous  celui  de 
Fiscatini,  serfs  du  fisc,  l^administraiion  etait  concentree  dans  les 
mains  du  major,  maire.  Cetaient :  i*  Celles  dont  la  Toudation  ^(ait 
recente,  ou  avait  ete  faite  daus  les  domaines  de  Tetat.  9*  Celles 
qui  ne  furent  orlginairement  que  des  stations  miiitalres.  Z^  Celles 
en  plus  grand  nombre  qui  s*etaient  form^es  a  Tombre  des  mo- 
nast^res  et  des  abbayes,  et  qui  avalent  grandl  sous  la  pacifique 
domination  des  abbes. 

Ce  fut  surtout  apr^s  les  invasions  des  Sarraslns,  lorsque  le 
pays  se  couvrit  de  forteresses,  que  les  institutions  municipales 
s*obliterereDt  etdisparureut.  La  feodalite  p^n^tra  partout,  tant6t 
au  profit  des  ccm  tes  qui  changeaient  leurs  fiefs  temporalres  en  fiefs 
h^r^dltaires ;  tantdt  au  profit  des  vicomtes  et  barons  qui  avalent 
sontenu  les  comtes  dans  leurs  entreprises,  ou  qui  avalent  con- 
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cribu^  ik  la  d^livrance  du  pays.  Ici,  ce  fut  au  profit  des  A^iiqaet 
qui  avaient  releve  les  viUes  saccagees ;  la,  ji  celui  des  fimiiUeft 
paissantes  qui  avaieot  transforme  leurs  habitations  en  ch&teaux- 
forts.  Vers  le  commencement  du  douzi^me  si^cle,  les  priuclpales 
villes  de  la  Provence  song^rent  pourtant  a  s*affranchir  da  Jong 
des  chefs  feodaux,  et  h  reprendre  Texercice  de  la  municlpalite, 
a  rimitation  des  grandes  cites  de  ritalle.  Get  exemple  devint 
contagieux,  et  nous  trouvons  Jusque  dans  nos  Alpes,  des  YlUes 
se  gouvernant  par  des  magistrats  electifs,  etjouissant  de  plus 
de  privileges  que  les  communes  de  France  au  treizi^me  sitele. 
Les  comies  de  Provence  et  de  Forcalquier  n'eurent  garde  de 
s*opposer  au  developpement  de  ces  institutions :  lis  concMerent 
m^me  de  leur  plein  gre  a  plusieurs  lieux  les  droits  de  Commime 
et  de  Bourgeoisie  (1). 

Sisteron  s'elait  donn6  des  consuls,  d^s  Fan  1209,  sans  deman- 
der  ni  atiendre  aucune  concession,  et  cela  en  vertu  de  son  antiqna 
droit  de  rounicipe  remain.  L'usurpateur  du  comt^  de  Forcalquier, 
et  les  comtes  de  Provence  apres  lui,  ne  firent  que  sanctlonner  e^ 
confirmer  I'etablissement  du  consulat.  On  s'expllque  aussi  ik  to 
faveur  de  cet  ancien  droit  les  longues  et  incessantes  contes- 
tations entre  les  habitants  de  Reillane  et  les  seigneurs  de  ce 
lieu,  au  sujet  du  consulat :  Les  premiers  voulant  conserver  cette 
institution  comme  une  suite  du  droit  commun,  lesautres  voutont 
Tannihiler  a  leur  profit.  On  pourrait  probablement  en  dire  aotant 
de  bien  d*autres  villes  gallo-romaines ,  si  les  monuments  da 
treizieme  siccle  n*avaient  point  peri. 

Manosque  obtint  le  droit  de  commune  de  la  liberality  du  der- 
nier comte  de  Forcalquier,  comme  on  le  volt  tiar  la  charte  do  6 
fevrier  1200.  Le  consulat  a  peine  etabii,  fut  supprim^,  il  est  vrai, 
par  uiie  sentence  de  M«  Thcdise,  delegat  du  saint  Siege,  en  1211: 
mais  les  habitants  ne  cessercnt  de  luttcr  centre  les  llospitalicrs, 

(1)  11  ne  faut  point  confondre  le  droit  de  Commune  avec  celai  de  Blunicipe. 
La  commune  itait  une  conKdiration  juree  el  soutenued*une  concession  a utbai- 
tique  da  souverain.  Elle  tenait  de  la  liberality  du  prince  ses  franchises,  m 
Joridictiou  el  Ttieclion  de  ses  mtfgislrats.  Le  Municipe  au  contraire  tenait  nt 
droits  u^administration  inlerieore,  de  la  nature  m6me  de  son  origine.  Le  droit 
de  Bourgeoisie  ne  ressemblait  en  rien  aux  deux  premiers  :  il  coosistait  en  cer- 
tains privileges  et  exemptions  qui  rendaient  me illeure  Is  condition  des  habilantt^ 
Mais  c'toit  Tofflcier  du  prince  ou  du  seigneur  direct  qui  r^issail  la  chose  pa- 
blique^  suivant  les  statuts  on  coutumes  prescrites  par  ce  dernier. 


k.^ 
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de?enus  seignenrs  de  ce  liea,  et  le  retablirent,  cent  ans  apr^ 
(1333),  eii  yertu  de  la  charte  constitutive,  et  par  riDtervention 
da  roi-comte  Robert.  Forcaiquier  dut  6tre  aussi  elev^  au  raog 
de  commune  par  ie  m^me  corote ,  Guillaume  le-jenne.  On  en 
trouve  la  preuve  dans  une  charte  du  7  Juin  1206,  qui  exon^re 
les  habitants  de  tous  droits  de  servitude  dans  toute  T^tendue  du 
comte.  MonsClers,  bieii  avant  12i6,  etait  dans  I'usage  d'elire  tous 
les  ans  cinq  consuls,  dont  quatre  pris  parmi  les  simples  habitants, 
et  un  parmi  les  seigneurs  du  lieu.  La  commune  de  Se3me  est 
regard^e  comme  une  concession  de  Ra3rmond-B^ranger  IV,  con- 
firmee par  ses  successeurs  et  notamment  par  la  reine  Marie  de 
Blois.  Barceionnette  regut  du  m^me  Raymond-Beranger  Tinsti- 
tution  communale,  en  eiant  autoris^e  a  ^lire  tous  les  ans  cinq 
consuls,  dont  Tun  ^tait  bailli  et  Juge  sup^rieur  de  la  vallee. 
Cette  concession  fut  confirmee  par  le  roi-comte  Charles  U,  dans 
une  charte  dat^e  de  Naples,  le  8  septembre  1308. 

La  commune  de  Digne  ue  date  que  de  la  fin  du  treizi^me  sl^le. 
Le  bourgou  aucienne  ville  obtint  r^tablissementde  trois  consuls 
en  1397,  sous  le  rdgne  de  Charles  II.  La  cite  ou  nouvelle  ville 
n*eut  d'abord  que  des  echevius,  scabini ;  puis  des  cominaux, 
cominuUs;  ensuiie  des  syndics,  enfin  des  consuls  en  Tan  1385. 
Les  communes  de  Riez,  de  Valensole,  des  Mees,  et  autres  encore, 
commenc^rent  aussi  par  le  syndicat  et  le  cominalat  et  n*enrent 
des  consuls  que  dans  le  commencement  du  quatorzi^me  si^le. 

Castellane,  bilktle  par  ses  barons  qui  s'y  arrog^rent  tous  les 
droits  de  souverainete,  fut  erigee  en  bourgeoisie  par  concession 
de  Bonirace  IV,  en  Juillet  1252.  Ce  ne  fut  que  longtemps  apr^s, 
que  les  habitants  elurent  deux  S3mdics  pour  Tadministration  de 
la  chose  publique.  La  commune  ne  data  r^ellement  que  de  la 
concession  du  roi  Charles  Vlll,  qui  permit  d*^lire  annuellement 
trois  consuls  et  d'avoir  un  conseil  de  ville  compose  de  vingt-six 
membres.  Nous  trouvons  le  droit  de  bourgeoisie  ^tabli  a  Saint- 
Vlncent-de-Noyers,  par  Guillaume  de  Mevolhon,  seigneur  de  ce 
lieu.  II  affranchil  ses  homtnes  sous  certaines  conditions,  sans  leor 
accorder  aucim  droit  de  syndicat.  Ce  fut  seulement  vers  le  milieo 
du  quatorzieme  si^le.  quils  Elurent  des  syndics  sans  ancune 
concession  nouvelle,  comme  sans  opposition  de  la  part  du  sei- 
gneur local. 
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La  commune  se  constitua  peu  a  peu  partout  dans  les  qnator* 
zi^me  et  quinzi^me  slides,  sous  raciion  du  pouvoir  royal  qui 
Tagregea  au  corps  de  la  monarchic.  On  trouve  d6s  lors  presqna 
dans  chaque  lieu,  un  conseil  general  de  communaute  compose 
de  lous  les  chefs  de  famille,  et  un  conseil  ordinaire  elu  et  choisi 
par  le  premiei*.  Des  syndics  ou  consuls  pris  dans  ce  dernier 
conseil  sont  charges  de  i'administration  et  de  Texecution  des 
decisions  de  ces  assemblces :  mais  roflicier  royal,  le  viguier,  ou 
le  representant  de  cet  oflicier,  le  lieutenant  de  juge,  intervieu- 
nent  et  president  loujours  les  cornices  de  la  communaute  det 
habitants.  Vers  le  milieu  du  seizieme  siecle  enfin,  les  ofGciers 
municipaux  prirent  partout  la  denomination  generate  de  consuls. 

Tout  en  favorisant  rinstilution  communale,  qui  assurait  la 
liberie  civile  des  habitants,  le  pouvoir  royal  s*attacha  h  ne  point 
la  reudre  independante  de  son  action.  II  commenga  par  restreln- 
dre  le  droit  de  Justice  exerce  par  les  ofliciers  municipaux,  en 
soumeliant  leurs  jugements  par  voie  d'appel  aux  tribunaux 
sup^rieurs.  L'edit  de  Moulins  (1566)  leur  defendit  de  connaltre 
des  instances  civilcs  entre  les  parties.  L'edit  de  Blols  (1579)  leur 
enleva  touie  juridiction  criminelle,  et  les  reduisit  a  leurs  attri- 
butions administralives.  Ces  magistratures,  jusqu*alors  electives 
et  annuelles,  fiircnt  erigees  en  offices  en  1692,  et  TEtat  les  ven- 
dit  a  deniers  comptanls.  Le  corps  de  la  commune  dut  les 
acheter  pour  pouvoir  conserver  ses  anciens  droits.  Abolies  eo 
1717,  ces  charges  venales  furent  retablies  par  Tedit  d*aoQt  1722. 
Les  communes  les  achetereut  de  nouveau.  Un  autre  ^dlt  de 
novembre  1733,  reunll  au  corps  de  la  province  toutes  les  chains 
municipalcs,  et  moyennant  un  droit  annuel  et  des  lettres  de 
provision,  les  consuls  resterent  en  fonctions  pendant  quatre 
annees  consccuiives.  Un  arr^t  du  conseil  du  4  dccembre  1757 
permit  aux  communes  de  reprendre  Texercice  de  leurs  anciens 
droits,  et  d*elire  leurs  ofliciers  municipaux  :  mais  en  1742y  od 
remit  en  vigueur  Tedit  de  1733,  et  les  consuls  furent  uomm^ 
pour  six  ans ,  au  noni  du  roi,  par  Tintendant  de  la  province. 
Enfin  Tedit  de  mars  1757,  revoquant  celui  de  1733,  retablit  les 
anclennes  elections  annuelles.  Ces  elections  furent  suspendues 
par  Tordonnance  royale  de  1789,  Jusqu'^  la  publicatioa  de  la 
DoaTeilc  loi  sur  l*organisation  des  muuicipalit^s. 
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Ea  1790,  la  commune  eat  pour  adminlstrateurs,  uii  maire,  des 
officlers  munlcipaux,  un  procureur,  et  des  notables,  toos  ^lus 
par  Tassembl^e  primaire  du  lieu.  En  1795,  il  n*y  eut  plus  qu'une 
commune  par  canton ;  celles  des  campagnes  ne  fureni  que  des 
sections  de  commune,  ayant  a  leur  t^te  un  agent  municipal,  un 
adjoint  et  des  notables.  En  1800,  les  anciennes  communes  furent 
r^tablies ;  mais  les  maires,  les  adjoinis  et  les  conseillers  munici- 
paux  furent  nommes  par  les  pr^fets  des  departements.  En  1831, 
la  nomination  des  maires  et  des  adjoinis  resia  6  la  nomination 
du  poufoir,  les  conseillers  seuls  fureni  elus  par  les  plus  fort  Im- 
poses de  la  commune.  En  18^8,  le  conseil  communal  ^iu  par  le 
suffrage  universel,  ^lit  tk  son  tour  les  magistrals  mnnicipaux ;  11 
perdit  ce  droit  en  1851.  Cest  par  ces  phases  dlverses  que  le 
regime  municipal  s*est  perpeiu^  parmi  nous. 


CHAPITRE  QUATORZIEME. 


r^lSSAGB  DB  IfAPOLton  !•'  DAIfS  LBS  BASSBS-ALPES. 


Nous  avons  expose  dans  les  chapitres  pr^c^dents  les  prlncipaux 
^v^nements  accomplis  dans  le  d6partement,  depuis  Tdge  celiique 
Jusqu*a  la  fin  du  dix-huitl^me  si^le.  Ceux  qui  sy  sont  passes 
depuis  le  commencement  du  siecle  present,  sont  trop  rapproch^s 
de  nous  et  assezconnus :  nous  ne  les  relaterons  done  point.  Ton- 
tefois  nous  ne  pouvons  nous  r^soudre  5  priver  nos  lecteurs  da 
i^cit  du  passage  de  Napoleon  en  1815.  Get  ^v^nement,  racont4 
par  divers  hisioriens  contemporains,  a'^t^  pr^sente  trop  souyent 
d*uiie  mani^re  ou  ^trangement  contraire  h  la  v^rit^,  ou  d*ane 
mani^re  fl^trissante  pour  nos  populations.  Aucun  n*a  connu  oo 
reproduit  ces  details  intimes,  qui  donnent  tk  ce  fait  important  de 
noire  hlstolre  naiionale,  un  inl^r^t  si  saisissant,  et  qui  font  con- 
nature  mleux  encore  le  grand  honune  qui  en  'a  ^te  rauteur.  Toot 
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ce  que  nous  allons  dire  est  appuy^  sur  des  docmnents  Incoo- 
lestables. 

Trahi  par  la  fortune  des  armes,  Ffapol^n  avait  6chang6  la 
couronne  de  France  centre  la  royaut^  de  Tile  d*EU>e.  L*Europe 
^tonn^e  craignait  pourtani  encore,  et  le  Congr^s  de  VieDiie 
s'occupait  secretement  des  moyens  de  I'eloigner  de  cette  resi- 
dence. Le  voisinage  de  lite  d'Elbe  lui  semblait  incompatible 
avec  la  tranquillile  de  Tltalie  et  de  la  France.  Napol^n  de  sod 
cdt^  meditait  le  projet  le  plus  audacieux  et  le  plus  t^m^raire 
en  apparence,  celui  de  revenir  en  France  et  de  ressaisir  le 
sceptre.  Ce  projet  devait  n^anmoins  se  realiser  avec  une  facility 
et  une  c^l^rite  prodigieuses. 

Profitant  de  I'eloignement  momeutane  de  la  croisl^re  anglaise 
qui  statlonuait  pr^s  de  son  lie,  Napoleon  s'embarquait  le  36 
fevrier  a  8  heures  du  soir,  sur  le  brick  Vlnconstant^  avec  400  gre- 
nadiers de  la  garde,  commandes  par  Bertrand,  Drouet  et  Cam- 
bonne.  Trois  autres  biktiments  portaient  200  chasseurs  corses, 
400  chevaux-lcgers  polonais  et  un  bataillon  de  (lanqueurs.  En 
tout  un  millier  de  soldats  mettaient  a  la  voile  pour  alter  tenter  b 
repossession  d'un  empire  de  trente  millions  d'hommes. 

Le  l«r  mars,  a  3  heures  apr^s  midi,  la  (lotille  entralt  dans  le 
golfe  Juan.  Le  debarquemcnt  eut  lieu  sur  la  plage  de  Cannes 
sans  nul  obstacle,  le  gouvernemeut  n*ayant  pris  aucune  mesnre 
pour  s*opposer  6  cctie  invasion,  qui  du  resle  avait  et6  concerl^e 
secretement  avec  plusieurs  generaux  el  autres  personnages 
^miuents.  Un  echec  aupr^s  de  la  gornison  d'Antibes  qui  fit  pri- 
sonniers  les  20  hommes  envoyes  pour  la  sommer,  fit  changer  le 
plan  priniitir(l).  D6s  le  lever  de  la  lune,  vers  une  heure  da  nialiii» 
I'expediiion  se  porta  sur  Grasse.  L*Empereur  traverse  cette  ville, 
et  va  s*ctablir  miliiairement  sur  une  hauteur  un  pen  au-del& ;  il 
y  fait  halte  et  y  dejeilne :  puis,  continuant  sa  route,  11  vient  cou- 
Cher  a  Seranon.  Lclendemain,  3  mars,  a  9  heures  du  matin,  ie 
maire  de  Castellane  recevait  par  un  expr^s  une  lettre  par  laquelle 
son  collegue  de  S^ranon  Tinformait  que  TEmpereur,  k  la  tCte 
d*une  troupe  dont  il  ne  pouvait  connaltre  la  force,  ^talt  arrivii  la 

(4)  Ce  plan  consistait  h  B'emparer  d*Anlibes,  k  Joindre  la  gamison  de  eeUi 
▼ille  k  la  petite  arrote,  h  se  diriger  sur  Toalon,  el,  avec  la  proiioii  d  la 
troopes  de  cette  place,  narcber  sar  Marseille  el  Avipon,  et  de  11  sar  Pirit. 
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▼eille  ^  8  heures  da  soir,  dans  sa  commane,  et  qu'il  serait  rendu 
a  Castellane  dans  la  mating.  Une  demi-heure  apr^s,  M.  Francoul, 
soas-pr^fet  de  cette  ville,  destitu^  pour  motif  d'opinion  politique, 
mais  remplissant  n^anmoins  encore  les  fonctions,  recevait  pa- 
reillement  une  lettre  sign^  Cambronne,  major  de  la  garde 
imperiale.  Cet  officier  superieur  prescrivait  de  fiiire  preparer 
sans  aucun  d^lai  5,000  rations,  de  pain,  de  viande  et  de  vin,  40 
charr^tes  a  4  colliers  ou  200  mulcts.  Cet  ordre  ajoutait  enfin  que 
sa  mq|est6  l*Empereur  serait  tk  10  heures  dans  Castellane. 

Copie  de  ces  deux  lettres  fut  imm^diatement  transmise  h  M.  le 
Prefet  des  Basses-Alpes,  qui  consigna  dans  son  hdiel  la  personne 
qui  la  lui  remit.  Peu  apr^s  la  reception  de  Tordre  de  Cambronne, 
plusieurs  ofQciers  de  divers  grades  entrerent  a  cheval  dans  Cas- 
tellane, et  furent  bientdt  suivis  d*un  detachement  d*environ  200 
hommes  de  la  garde  imperiale,  que  Ton  pla^a  en  sentinelles  sur 
divers  points.  Un  nouveau  corps  de  force  ^gale  arriva  peu  apr^s, 
et  vlnt  stationner  en  partie  sur  la  grande  place ;  le  reslant  se  r^ 
pandit  dans  les  rues.  A  midi  une  colonne  plus  forte  que  les 
prec^denles,  pr^cf^dee  de  tambours  et  d*une  musique  militaire, 
dd>oucha  par  le  faubourg  Saint-Martin  sur  la  place  principale. 
Au  milieu  d'une  quinzaine  d'officiers,  Napoleon  apparut  mont^ 
sur  un  cheval  6at,  revdtu  de  cette  capotte  et  de  ce  chapeau  his- 
torique  que  chacun  connalt.  Reconnu  par  plusieurs  anciens 
mllitaires,  il  fut  salu^  du  cri :  Vive  CEmpereur.  II  traversa  la 
place,  saluant  la  population  accourue  sur  son  passage,  et  des- 
cendit  k  11i6tel  de  la  sous-prefecture.  Le  deJeAner  lui  fut  servl 
dans  la  salle  de  reception  avec  des  vivres  apporl^s  de  Fauberge 
et  du  vin  de  la  cave  du  sous-prefet.  II  fit  appeler  successive- 
ment  aupr^s  de  lui  M.  Francoul  et  le  maire,  et  les  entretint  se- 
cr^tement.  Nal  autre  fonctionnaire  ne  fut  mande,  et  aucun 
habitant  n*osa  soUiciter  llionneur  d*une  audience.  Un  ofOcier, 
rencoDtrant  dans  les  rues,  M.  FaM)^  Delmas,  alors  cure  de  Castel- 
lane, et  plus  lard  aum6nier  du  chateau  de  Ramboulllet,  Tinvita 
k  se  presenter  devant  TEmpereur.  Le  cur^  s*en  excusa  en  pr^ 
textant,  «  qu'il  y  avail  une  trop  grande  distance  entre  Napol^n 
et  lui.  »  L'officier  n'insista  pas. 

Avant  d*entrer  dans  la  ville,  I'Empereur  crut  recoonaltre 
parml  let  habitants  account  sur  son  passage ,   un  ancleo 
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militaire,  il  rinterpella  lui  demandant  dans  quel  regiment  0 
avail  servi.  «  J*etais  fourrier  dans  le  iT  dlnCinterie  l^g^re, 
lui  r^pondit  le  sieur  B  —  A  la  bataiiie  d'Austerlltz  vous  confijltes 
ik  ce  regiment  le  poste  du  Sainton,  et  en  voyant  manoeuvrer  les 
Russes,  vous  nous  dties  que  vous  ^(iez  assure  de  vaiucre.  » 
Napoleon  lui  repondit  que  puisqull  ^lait  un  des  braves  d*Aiis* 
terillz,  ii  devait  reprendre  du  service,  et  qu*il  lui  donneralt  de 
Favancement.  B —  objectaqu'etantpere  defaroille,  cela  luletalt 
impossible.  L'Empereur  s'entretini  encore  quelques  instants  avec 
lui,  et  adressades  paroles  amicaiesa  d'autres  anciens  militalres 
survenus.  L'un  de  ces  derniers  lui  ayant  repr^sent^  la  mis^re  k 
laquelle  il  se  trouvaii  reduit  par  suite  de  ses  blessures  et  de  ses 
infirmiies,  Napoleon  lui  remit  une  piece  de  20  francs,  et  lui 
promit  une  pension  de  letraiie.  Ii  rappcia  a  ces  braves  son  pre- 
mier passage  a  Castcllane  en  1793,  ajoutant  qu'il  revoyait  avec 
plaisir  les  rives  du  Verdon  (i). 

Les  subsistances  furentdistribuees  ik  la  troupe  dans  la  salli 
de  rH6tel-de-Viile.  Un  pen  de  confusion  s*en  suivit  par  I'efleC 
de  deux  ofliciers  qui  voulaient  exiger  plus  de  rations  qu'll  ne 
leur  en  faliait  pour  leur  compagnies.  Le  general  CambrooDe 
intervint,  et  s  adressant  a  Tauteur  de  cette  relation  (S) :  «  M. 
Tadjoint,  lui  dit-il,M.  le  maire  et  vous  nc  pouvez  seiils  surveilier 
la  distribution.  Dans  Tinter^t  de  voire  commune,  veuillex  Didre 


(i)  Nopolfon,  alors  simple  officier,  acrompagnail  to  reprtentant  da  people 
Ricord,  ct  lojzca  avec  liii  dans  une  auberge  du  faubourg  de  Caslellaoe.  Lcf 
aulorit^  de  la  villc  nyant  6l6  fairc  uiie  visile  au  repr^nlanl,  Riconl  lew 
pi^senla  le  jeuneofflcier,  qui  avait  gardi  le  plus  profond  silence,  en  leurdisaot: 
«  cejeune  linmmc  est  rempli  delalents;  il  donne  les  plus  belles  esptonces,  II  est 
Corse  el  il  s'appoUe  Buona|tarle.  »  Les  diiails  de  ce  premier  voyage  dans  not 
monlagncs  nc  sotit  point  connus.  On  sail  seulsment  que  cheniinaot  vert  U 
vall^dela  Vaire,  Napolfen  manifesta  h  haute  voix  son  ilonnemenl,  en  voyael 
susjicnilue  aux  flancs  de  dcu\  montagnes  une  route,  connue  sous  le  non  de 
Clue  de  RouainCj  au-dria  de  Vc rgons,  el  il  s*ccria  :  a  ain«i  done  uos  Fraociif 
niaitriseiil  la  inhire.  »  Au  sorlir  de  cc  d^flli,  il  oontpmpla  avec  (motion  cce 
fort^ls  de  cliatnigniers  qui  lui  rappelaienl  la  terre  nalalc  et  ses  souvenirs  di 
premier  ftgc.  Un  accidrnt  marqua  re  passage,  le  g^niral  C. .  •  i  h  sorCie  da 
Clouot'3titfnoum,  el  sur  la  pente  rapidc  du  ponlde  1^  Dono,  ful  prtopilA 
de  chcval.  It  fallul  le  trnnsporler  sur  un  brjnc.ird  h  Annol,  cO,  gi  Ace  aux  soiH 
d*un  diirurgicn  liabile,  il  put  r^joindre  son  dilacbement  et  conllnncr  la  maiche 
sur  le  Pi^onl. 

(S)  M.  Gras-Rourguet,  juge  d*instniction  k  Catlellioe,  morl  en  1899. 
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inviter  les  membres  du  conseil  municipal  a  venir  vous  aider.  » 
Quelques  conseiUers  se  rendirent  sur  Hiivitation  de  l*adJoint,  et 
ie  brave  general  les  voyanl  leur  dil :  «  vous  devez  6(re  ici, 
messieurs,  pour  emp^cher  ma  troupe  de  voler  la  commune.  » 
Pendant  la  distribution,  un  officier  presenta  au  maire  trois  pro- 
clamations, et  Finvita  a  en  faire  prendre  des  copies  pour  6tre 
distribuees  et  affichees  dans  la  ville.  Ce  qui  ne  fut  pas  execute. 
Un  autre  officier  Invita  aussi  Ie  maire  a  lui  delivrer  qiiatre  feuiiles 
de  passeport.  Le  maire  lui  fit  observer  qu*il  n*6tait  point  Ie  d^po- 
sitaire  de  ces  feuiiles.  Le  nii^me  officier  revint  quelques  moments 
apres,  muni  des  feuiiles  que  lui  avail  remis  le  receveur  des  con- 
tributions, et,  apr^s  quelque  resistance,  le  maire  dut  les  signer 
en  blanc,  et  y  apposer  le  sceau  de  la  mairic 

Vers  les  3  heures  du  soir,  on  annon^  le  depart  de  TEmpereur 
et  d*une  partie  de  sa  troupe.  Plusieurs  d^tachements  se  mirent 
en  route  :  au  milieu  de  Tun  d*eux  etait  Napoleon  ik  cheval,  en- 
tour^  de  Bertrand,  de  Drouet,  de  Cambronne  et  de  plusieurs 
autres  officiers  superieurs  aussi  k  cheval.  II  s'avanga  par  la  rue 
basse,  traversa  la  place  des  Augustins,  saluant  les  dames  qui 
s'etaient  placees  aux  fen^tres  de  la  maison  de  M.  Tartanson  pour 
le  contempler  de  plus  pr^. 

Pendant  que  TEmpereur  se  dirigeait  sur  Barr^me,  de  nouveaox 
detachements  de  troupes  arrivalent  dans  Castellane.  Ces  soldats, 
Joints  k  ceux  qui  y  ^talent  restes,  formaient  un  effectif  de  400 
bommes  environ.  lis  devaient  y  passer  la  nuit  pour  garder  les 
^uipages,  et  veiller  sur  la  route.  lis  quitt^rent  la  ville  le  lende- 
main  matin,  ^  6  heures,  avec  les  equipages,  et  Tofiicier  qui  les 
commandait  se  fit  delivrer  par  le  maire  un  certificat  de  bonne 
conduite.  La  cocduite  de  la  troupe  avait  en  effet  et^  irr^procha- 
ble,  et  la  tranquillity  la  plus  parfalte  n*avait  cesse  de  r^gner. 
Les  foumitures  furent  exactement  pay^s ,  et  plusieurs  chevaux 
achet^s  aux  habitants  a  un  prix  assez  ^lev^.  Un  bataillon  de 
garde  nationale  de  diverses  communes  du  Var,  entra  dans  Cas- 
tellane quelques  heures  apres.  Quelques  tralnards  de  Farri^re- 
garde  furent  angles  et  conduits  h  Draguignan.  Ce  bataillon  n*osa 
poursuivre  sa  route,  et  retrograda  le  lendemaui. 

Napoleon  ^talt  venu  coucher  a  Barr^me,  le  mtoie  four,  S  mars. 
II  descendit  chez  M.  Tartanson,  Juge de  paix,  qui  lui  fit  un  accueil 
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empress^.  Les  appartements  les  mieux  meubles  furent  mis  k 
disposiiion,  et  les  provisions  de  la  maison,  offertes  au  g^n^ral 
Cambronne,  scrvirent  au  souper  de  ITmpereur  et  de  sa  suite. 
Apr^s  le  souper,  Napoleon  s'entreiint  avec  son  hdle,  et  lui  fit 
diverses  questions  auxquelles  celui-ci  r^pondlt  avec  uqe  grande 
sagacitc.  II  termina  cet  eniretien  en  disant :  «  apres  demain,  les 
Bourbons  apprendront  mon  arri\'^e  (1).  »  Se  lournant  ensuite 
du  c(M^  du  fils :  «  vous  viendrez  avec  nous,  lui  dit-il ;  vous  serez 
desnOires,  n'est-ce  pas?  — Sire,  je  snis  fils  unique,  r^pondit 
M.  Tartanson,  j'ai  une  femme  et  des  enfants,  il  me  serait  p^nible 
de  me  separer  de  ma  familie.  —  Je  vous  donnerai  un  grade  avance, 
reprit  TEmpereur  sans  s'arr^ter  a  ces  observations.  M.  Tartanson 
persisia  dans  son  refus,  en  observant  qu'il  servirait  plus  utile- 
ment  son  pays  en  restant  dans  Temploi  qu*il  occupait.  Napoleon 
lui  fit  alors  diverses  questions  sur  son  emplol,  sur  les  biens 
communaux,  sur  les  droits  de  succession,  lui  demandant  s*il 
faisait  ses  recouvrements  saus  difficult^s.  II  s*enquit  ensuite  da 
nom  des  autoritcs  du  departement,  et  comme  on  lui  nommait 
Duval  qui  en  ^tait  leprefet,  Berirand  s*6cria:  «  Ah\  le  brave 
Duval,  » 

Ceite  exclamation  du  brave  et  incorruptible  Bertrand  ne 
saurait  etonncr,  quand  on  salt  la  conduite  tenue  par  le  prefet 
des  Basses-AIpes.  Ce  magistrat  avait  re^u,  le  m^me  Jour,  de 
Castellane,  copie  des  deux  lettres  du  maire  de  Seranon  et  de 
Cambronno,  et  avait  consignc  Ic  porteur  dans  la  prefecture.  Vers 
les  3  heures  du  soir,  son  collogue  du  Var,  lui  mandait  la  nou- 
velle  du  debarquement  de  Napoleon  avec  1,600  hommes,  et  lui 
communiquait  les  dispositions  quil  avait  prises  pour  Tarr^ter. 
M.  Duval,  apr^s  avoir  donne  un  re^u  de  cette  d^p^be,  la  mil 
dans  sa  po<'he,  ot  nVn  donna  communication  a  personne.  Le 
soir  il  recut  la  so<*iete,  etil  parut  avec  un  visage  radleux.  II  par- 
tagea  les  anutsemcnts  de  la  soiree,  et  prolongea  sa  partie  de 
blllard  jusqu'a  onze  heures  ou  minuit.  Or,  cette  mi^me  nuit, 
plusiouri^  hommes  de  la  suite  de  Napoleon  elaient  entres  dans 

''I)  Un  sous-officter  de  son  escorle  rencooiri  dans  on  raf^  de  CasleilaM  per 
Tadjoint  .i  la  mairie,  avait  k\k  plus  explicite  encore :  «  L*Emperear  a  rarnte 
pttur  liii,  dit-il;  il  fera  son  enlr^  ^  Paris,  le  tH)  mars.  »  Ces  paroles,  oa  le 
sail,  Vncmmplirfnl  k  la  leltre. 
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Digoe  saus  6ire  remarques.  A  quatre  heures  du  malin,  un  expres 
arrive  de  Barr^rae,  re^tandit  la  nouvelle  que  TEmpereur  enireraii 
a  Digne  dans  la  Joiirnee.  Ce  fut  alors  seulement  que  M.  Duval  se 
decida  k  commuoiquer  au  general  comtc  de  Loverdo,  comman- 
dant dans  le  depanement  des  Basses-Alpes,  la  dep^che  du 
pr^fcl  du  Var,  qui  lui  clait  parvenuc  la  veille. 

Loverdo  se  rcndit  a  la  caserne,  oil  il  trouva  un  depdt  de  150 
hommes ;  mais  ceite  Hiible  iroupc,  parmi  laquelle  un  esprit  de  se- 
dition s^eiail  declare  depuis  queique  temps,  accueillit  le  general 
aux  cris  repetes  de  Vive  VEmpereur!  Loverdo  vim  reudre  compte 
au  prefet  de  ces  dispositions,  ajoutant  qu*il  ne  pouvait  compter 
8ur  un  seul  de  ses  soldats.  II  conjura  le  Prefet  de  s*occuper  a 
reunir  sur  le  champ  les  gardes  nationales  donl  il  pouvait  dis- 
poser. L*ingcnieur  en  chef  des  Fonts  eichaussees,  31.  Advyne, 
Vint  offrir  ses  services,  S(ut  (|u*il  falltit  couper  des  pouts  ou 
detruire  les  routes.  Le  Prefet  le  remercia  et  lui  observa  que  tout 
cela  n'etait  point  necessaire.  Ccpcndant  la  nouvelle  avail  r^- 
pandu  dans  ia  population  autant  d'effroi  que  d  etonnemenl.  On 
craignait  d*6tre  eivvahis  par  une  armee  considerable ;  on  redou- 
lait  des  contributions  de  guerre  oncreuses,  des  vexations  de  ia 
part  des  soldats.  L*invitation  faite  aux  habitants  de  bannir  leurs 
alarmes,  d^ouvrir  les  magasiiis  et  de  vaquer  a  leurs  travaux 
ordinaires,  ne  les  rassura  que  faiblement. 

Pendant  qu*on  paralysait  ainsi  dans  Digne  toute  tentative  de  re- 
sistance, Napoleon  montait  a  cheral,  a  sept  heures  du  matin.  II  vit 
a  unecroisee  des  dames <|ui  regardaienien  silence,  et  illes  salua 
fort  poliment.  Tout  son  bagage  apnt  ete  charge  sur  les  mulcts 
d'un  grand  nombre  de  paysans,  il  se  mit  en  marche  precede  de 
sa  troupe  et  dc  50  lanciers  a  cheval.  Le  village  de  Chaudon  tut 
traverse  sans  aucune  circonstance  remarquable  :  arrivce  a  celui 
deBedejun  ou  de  la  Clape,  la  troupe  sarn^ta  pour  la  hAlte  ordi- 
naire. Napoleon,  assis  sur  un  n)cher  devant  Teglise  de  ce  village, 
mangea  gaiment  Tomelette  classique  que,  seule,  pouvait  lui  offrir 
le  mechant  hiitellier  de  ce  lieu.  II  savoura  le  vin  petillant  de 
ChabriereSy  tout  en  conferant  avec  ses  generaux.  Le  verre 
qu*efDeurcrent  ses  levres,  la  vaisselledont  il  se  servit,  conserves 
avec  un  soin  religieux,  sont  encore  en  la  possession  des  enfonts 
de  cet  hOiellier.  lei  se  trouvc  natnrellement  la  place  d*un  roe- 
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moire  fori  curieux,  conlenant  la  relation  de  I'enlretieu  qu*un 
jeune  pr^tre  de  Digne  eiU  arcc  le  grand  Empereur  (4). 

Get  ccclesiastiqiie  se  rendail,  le  samedi  &  mars,  de  DIgiie  k 
Chaudon,  pour  dire  la  Messe  le  lendemain  dans  cette  paroisse, 
ii  la  place  du  cur6  erop^che,  lorsqu'il  rencontra  rexpedition  k  la 
Ciape.  Nous  allons  maintenant  le  lalsser  parler  ; 

«  En  entrant  dans  le  village  de  la  Clapeje  rencontre  plusieurs 
mulcts  charges  debagages.  Un  offirierqui  vintdlre  aux  conduc- 
teurs  de  s'arr^ter  Jusqu*a  ce  que  la  troupe  fut  pr^te  k  partir,  me 
den)ande  d'oii  Je  viens  et  oil  je  vais...  II  me  dit  que  Je  ne  pourrai 
pas  aller  plus  avant  sans  avoir  parle  a  TEmpereur :  il  prend  en 
m^me  temps  mon  cheval  par  les  r^nes  et  le  conduit  quelques 
pas  :  11  mVngage  h  melire  pied  a  terre,  et  me  presente  a  Bona* 
parte  qui  se  trouvait  a  droiie  sur  un  pr^,  assis  sur  une  chaise, 
pres  d'un  grand  feu....  Get  officicr  en  me  presentant  a  Bonaparte, 
lui  dit :  Sire,  void  un  eccl^siastique  qui  vient  de  Digne.  Alors 
Napoleon  me  dit  de  nfapprocher  de  lui;  cc  que  |e  fis  en  le  sa- 
luant  pr(  fundament. 

Que  dli-on  de  nouveau  a  Digne?  me  dit-il.  R.  Je  demeure  au 
s^minaire,  qui  est  situ^  hors  de  la  vilie,  oil  je  suis  tr^s-occup^, 
et,  par  consequent  Je  ne  suis  pas  au  courant  des  nouvelles. 

D.  N'avez-vous  point  oui  dire  que  TEmpereur  devait  bient6t 
passer  a  Digne?  R.  En  traversant  la  ville,  plusieurs  personnes 
m*ont  (tonn6  cette  nouvelle  h  laquelle  J*ai  eu  de  la  peine  k  croire. 

Eh  bien,  monsieur  I'abbe,  me  dit-il,  c*est  k  TEmpereur  que 
vous  parlez :  il  arrivera  bientdt  a  Digne,  et  de  1^  11  ira  a  Paris. 

D.  Y  a-t-il  beaucoup  de  troupes  a  Digne?  R.  Iln*y  a  qu*uiie 
faible  garnison  que  J*ai  vue  manoeuvrer  ce  matin,  en  traversanc 
la  ville. 

D.  Ou  allez-vous?  R.  Je  vais  au  prochain  village  appel<^  Ghau- 

(4)  Ce  mtoioirc  fut  terit  par  cet  ecd^siastique,  ( M.  TabM  Lauitnt,  moit 
curi  de  la  paroissc  du  Lauzel),  aussilot  apres  TeolreTue,  sur  ies  loataneet  ct 
le  eoDStiil  du  vioirable  M.  Gourbon,  alors  sup^rieur  du  grand  ^toinaire  de 
nigne.  Le  bon  supirieur  pensail  que  Napolton  lerail  arrtl^,  qu*0D  grand 
proc^  ilail  probable,  ei  pariant,  que  le  jeune  pr&tre  serail  appel6  eonme 
t^moin.  Get  Acril  a  done  toule  raolorili  d'un  l6rooignage  juridique.  Now  ne 
pouvons  pas  dlertoui  le  ro^moire,  niais  les  extraila  que  nous  en  donnons  soot 
lextoels.  Nous  les  emprunions  aui  Annale$  des  Biuses-Alpes,  &•  anate, 
t.  4.  pp  200  et  luivantes. 
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doii,  poury  diredeniain  laMesse,  h  la  place  du  recteur  qui 
doit  aller  remplacer  le  cure  de  Seuez  qui  est  malade. 

1).  Vous  paraissez  bien  jeune  pour  dire  d^J^  la  Messe.  Quel 
hge  avcz-vons?  R.  J^ai  33  aus. 

D.  Quel  Age  fautil  avoir  pour  dire  la  Messe?  R.  II  faut  avoir 
24  aos  r^volus;  mals  J*ai  profit^  d'un  Ante  Tempus  d*Hn  an,  que 
Mgr  I'Ev^que  m'a  obtenudu  souveraiu  Poullfe. 

D.  Lescv^quespeuveut-ilscorrespondreaveclePape?  R.  Qui, 
Monsieur,  ils  soDt  parfiaiitenient  litres  a  cet  egard. 

Voyant  que  I'fimpereur  ne  m'adressait  plui  de  questions  ct 
qu1l  etait  preoccupe  et  pensif,  je  lui  demandai  Tagremeut  de 
coniinuer  ma  route,  a  Vous  pouvez  aller,  me  dit  ii,  rien  ne  vous 
emp^he,allez,allez,M.  l*abbe,  dire  votre  Messe.. .»  Apeineavais- 
je  fait  <iuelques  pas,  que  le  m^me  officier  qui  m'avalt  pr^sent^  a 
Napol^n,  sen  aper^oit  et  me  dit  de  m'arrdter.  Allez  toujours, 
dis-Je  au  doiiestique,  et  je  frappe  le  cheval  pour  le  faire  avancer. 
«  Halte-la  »  me  dit  I'olficier  d'un  ton  animc,  el,  en  m^me  temps 
11  saisit  les  r^nes  du  cheval.  Je  le  quitte  pour  aller  me  plaindre 
^  Napoleon :  I'officier  arrive  aussit6t :  Sire,  dit-il,  M.  aun  cheval. 
—  Est'il  bon  a  quelque  chose,  dit  Bonaparte.  —  Qui,  Sire,  c*est 
uu  beau  cheval :  11  pourra  servir  a  M.  W.,  qui  est  d^mont^.  ^ 
Eh  bien,  qu'on  l*ach^te. 

Mais,  monsieur,  repris-Je,  Je  vous  prie  d*observer  que  je  ne 
suis  pas  le  proprietaire  du  cheval;  Je  Tai  loue  a  Digne,  et  Je  ne 
puis  pas  en  disposer  pour  le  vendre.  Vous  ne  risquez  rien,  me 
dit  FEmpereur,  on  le  payera  au  proprietaire,  ik  Digne ;  en  atten- 
dant, le  colonel  vous  en  donnera  un  regu.  Permettez*moi,  lui 
dis-je,  de  le  conduire  Jusqu*^  Chaudon;  ce  soir  ie  domestique  le 
conduira  a  Digue,  et  le  proprietaire  vous  le  vendra.  «  Non,  non, 
dit  Napoleon.  On  vous  donneni  un  mulct  pour  aller  dire  votre 
Messt*.  9  Je  me  pr^sente  aiors  au  colonel ;  11  me  dit  d*attendre 
encore  quelqties  instants,  que  le  quarlier-malire  etait  en  arri^re 
et  qu'il  me  payerait  le  cheval.  Je  lui  en  demande  un  re^u  :  11  me 
repond  que  je  n'en  ai  pas  besoin  :  que  leur  bon  nialtre  est  la,  en 
me  monlrant  Tenipereur,  et  qu*il  ne  soufTrlrait  pas  qn'on  me  fit 
la  moindre  injustice.  ■ . 

Rappele  devant  Tempereur,  le  Jeune  pr^tre  se  vii  adress^es 
les  questions  suivantes? 
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D.  fetez-vous  le  rccleur  dc  ce  pays?  R.  Non,  monsieur,  je  suis 
ici  uniqiiemenl  pour  dire  deinain  la  messe  a  Chaudon ;  Je  retoume 
ensuiie  au  seminaire. 

D.  Le  seminaire  de  Digne  est-il  uombrcux?  R.  U  y  a  enviroD 
rent  eleves. 

Cest  beaucoup,  dii-ii;  Jc  suis  surpris  qu'etantpr^tre,  on  vous 
relienne  au  seminaire,  et  qu^on  nc  vous  donne  pas  uu  litre  de 
paroisse.  R.  II  n'y  aquepeudejoursquejc  suisordonnepr^lre. 
J*ai  un  emploi  au  seminaire,  que  je  continue  de  rempLir  Jusqu'a 
la  fin  de  I'annee ;  et,  a  cette  epoque,  probablement  Mgr  Tfiv^que 
me  donnera  une  paroisse  a  dinger. 

D.  Que  faites-vous  au  seminaire?  R.  Je  suis  Tecononie  de  la 
maison  et  je  suis  charge  d*une  partie  de  la  surveillance.  —  Ah ! 
c*est  bien,  me  dit-il 

D.  Qui  est  voire  Ev^que  ?  R.  Cest  Mgr  MioUis.  —  Ah !  c'est 
Miollis !  —  oui,  monsieur. 

D  A  til  deux  grands  vicaires?  R.  Oui,  monsieur.  —  D.  Com- 
ment s*appellenl-ils?  R.  MM.  Arbaud  et  Chalvei.  —  D.  Sont-lls 
bien  inslruits?  dirigenl  ils  bien  le  diocese?  R.  Us  sonl  Ires- 
instruils  et  dirigenl  le  diocese  a  la  satisfaction  de  tout  le  monde. 

D.  Le  diocese  de  Digne  est- il  considerable?  R.  Oui,  monsieur, 
il  renfcrme  deux  departements,  les  llautes  el  Basses-Alpes, 
dans  lesquels,  avant  la  revolution,  il  y  avail  sept  ev^ches. 

D.  Combien  y  a-t-ilde  chanoines  au  Chapitre?  R.  Je  crois 
qu*il  y  en  a  dix.  ~  I)  Pourquoi  n  euvoit-on  pas  quelqu'un  de  ces 
chanoinos  dire  la  Messe  le  dimanche?  R.  lis  sonl  presque  loas 
vieux  ou  infirmes ;  ils  onl  des  devoirs  a  remplir  le  dimanche : 
ils  se  rendent  utiles  a  Digne,  autant  qu'ils  le  peuvent;  mais  leur 
5ge  et  leurs  infirmites  ne  leur  permeitent  pas  d'aller  courirdaos 
les  campagnes. 

D.  Qui  esi-ce  qui  vous  paye  pour  aller  faire  le  voyage,  ci 
combien  vous  donne-i on?  R.  Cest  Mgr  TEv^que  qui  m*eovoie, 
el  je  ne  me  mets  pas  en  peine  du  payeraent. 

D.  Combien  de  bourses  du  gouveniemeut  a  voire  s<*roinaire  ? 

U.  11  en  a  ires-peu,  euegard  a  ses  besoins. 

D.  Qui  est-ce  doiic(|iii  paye  la  pension  des  ecclesiasliques?  la 
payeni-ils  eux-memes?  R.  II  y  en  a  quelques  uns  qui  peuvent 
payer,  mais  le  plus  grand  nombre  est  dans  Timpuissance,  et  ilt 
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profiieni  du  secours  des  bourses,  des  lib^raiit^s  de  Mgr  TEv^ut 
qui  cunsacre  presque  tous  ses  revenus  au  seminaire,  et  des 
auni6ues  des  personnes  charitables. 

D.  Conibieii  paie-t-on  de  pension?  R.  On  paie  300  fr.  —  C*est 
bien  peu.  —  Est-ce  que  cetie  soniuie  suflil  pour  la  nourriiure, 
l*habillement  et  les  livres  necessaires  aux  seminarisies?  R.  Ceux 
qui  payenl  la  pension  s*enlreiiennent  cux-m^mes,  et  Mgr  fpurnit 
tout  ce  qui  est  necessaire  a  ceux  qui  sont  pauvres. 

D.  Les  professeurs  du  seminaire  sont-ils  moines  ou  pr^tres? 
R.  lis  sont  pr^tres.— D.  Quelle  theologie  suit-on?  R.  C'est  la 
theologie  de  Poitiers.  ~  D.  Quel  est  le  fondementdecette  theolo- 
gie?  R.  Elleest  basee  sur  TEcriture  sainte,  Tautorite  de  TEglise, 
la  tradition,  les  saints  Peres  et  la  raison. 

D.  Parmi  les  saints  P^rcs,  vous  coniptez  saint  Augustln  et 
saint  Thomas,  n'est-ce  pas?  R.  Qui,  monsieur. 

D.  Vos  professeurs  vous  enseigneut-ils  les  principes  deTegUse 
Gallicane?  R.  Qui,  monsieur. 

0.  Y  a-t-il  suffisamment  de  pr^tres  dans  voire  diocese.  R.  Le 
nonibre  des  prdtres  n*est  pas  en  rapport  avec  celni  des  paroisses; 
il  en  manque  un  grand  nombre.  — D.  N*y  a-t-il  pas  des  pr^tres 
qui  disent  deux  Messes  et  qui  font  le  service  de  deux  paroisses? 
R.  Oui,  monsieur,  il  y  en  a  plusieurs  qui  ont  la  faculte  de  biner. 

D.  Ces  deux  Messes  equivalent-elles  a  deux  Messes  dites  a 
differents  jours.  R.  Oui,  monsieur. 

D.  Cependant  un  prdire  ne  pent  pas  consacrer  deux  fois  -,  11  faut 
done  qu*il  conserve  Thostie  consacree  a  la  premiere  Messe,  pour 
la  seconde :  et  alors  le  peuple  qui  eniend  la  Messe,  I'entend-il 
completement  ?  R.  Je  vous  demande  pardon,  monsieur,  le  pr^tre 
en  vertu  de  son  ordination,  consacre  toutes  les  fois  qu*il  pro- 
nonce  les  paroles  sacranienielles  sur  une  matiere  legitime. 
Neanmoins,  eu  egard  aux  besoins  des  fideles,  I'Eglise  accorde  a 
quelques-uns  de  dire  deux  Messes,  et  ceux  qui  y  sont  autorises 
consacrent  deux  fois  et  consument  deux  fois  les  cspeces  con- 
sacrees,  en  sorte  que  les  deux  sacrifices  sont  couiplets,  et  le 
peuple  qui  y  assisle,  entend  la  Messe  completement. 

D.  Mais  que  falt-on  de  particulier  dans  la  premiere  Messe 
qu'on  ne  fasse  pas  dans  la  seconde.  R.  On  ue  prend  pas  les 
ablutions  a  la  premiere  Messe. 
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D.  Pourquoi  le  pr^ire  ne  prend-il  pas  les  ablutions  a  la  pre- 
miere Messe?  R.  Pour  ne  pas  rompre  le  Jedne,  par  respect  pour 
la  divine  Eucharisile.  —  D.  Cela  n'est  done  que  de  discipline 
ecclesiastique?  R.  Oui,  monsieur,  c'est  TEgllse  qui  Fa  ainsi 
r^gle.  —  Ah !  c'est  bien.  AUez,  M.  Tabbe,  aliez  dire  voire  Messe. 

Je  me  retire,  poursuit  notre  narrateur,  apr^s  avoir  salue 
TEmpereur.  Lorsque  Je  fus  sorii  du  cercle  que  formalent  les 
soldats,  un  officier  qui  etait  pres  de  Napoleon,  vinl  me  f^liclter 
sur  I'avantage  que  J'avais  eu  de  parler  avec  FEmpereur :  Venez, 
me  dit-il,  venez  avec  nous  a  Paris ;  soyez  persuade  que  FEmpe- 
reur  ne  vous  oubllera  pas  et  qu'il  aura  soin  de  vous.  Je  le 
remercie  et  lui  reponds  que  Je  ne  pourrals  quitter  mon  diocese 
sans  Fagrcment  de  mes  superieurs,  et  que  J'etals  persuade 
d'avance  qu'ils  n'y  cons('ntiraient  pas. 

Get  officier  me  demanda  si  la  route  de  Digne  a  Grenoble  etalt 
belie  et  si  on  trouverait  des  voitures.  Apr^s  avoir  satisfait  a  ces 
questions,  je  lui  demandai  a  mon  tour :  Croyez-vous,  monsieur, 
vous  rendre  a  Paris  sans  obstacle,  et  (]ue  le  gouvemeroent 
actuel  ne  vous  opposera  pas  de  la  resistance  -  -  «  M.  Fabbe,  me 
repondit-il,  nous  comptons  nous  rendre  a  Paris,  sans  coup  f^rir. 
Nous  ne  nous  sommes  pas  tout-afait  fies  sur  les  paroles  de 
FEmpereur  et  du  general  Bertrand;  leur  ambition  aurait  pu  les 
porter  a  se  sacrifier  et  a  nous  sacrifier  nousm^mes ;  oiais,  avant 
de  nous  embarquer,  nous  avons  vu  toutes  les  correspondances, 
et  nous  nous  sommes  convalncus  que  toutes  les  diflicultes 
etaient  aplauies  Ainsi,  M.  Fabbe,  si  vous  vonlez  venir  avec  nous, 
vous  n*avez  rien  a  craindre.  » 

En  ce  moment  on  donne  le  signal  du  depart,  la  troupe  prend 
les  armes  et  s*organise.  Napoleon  se  l^ve  et  on  le  monte  a  che- 
val,  (je  dis  on  le  monte,  car  il  n'etait  pas  libre  dans  ses  mouve- 
mcnts  qui  etaient  g^nes  par  sa  cuirasse ;)  on  se  met  en  route,  et 
moi-m^me  Je  m*achemlne  avec  la  troupe  pour  revcnir  a  Dlgne. 

Je  prends  avec  (]uclques  soldats  un  raccourci  qui  me  conduit 
au\  Ruins.  La,  Napoleon  m'aper^oit  et  me  demande  pourquoi  je 
nal  pus  eu*  dire  la  Messe  a  Chaudon  :  Je  lui  reponds  (|ue  J'^tals 
revcnu  pour  indiquer  le  proprietairc  du  cheval  qu*on  m'atait 
force  de  renieilre(l) J'ai  passe  une  heure  environ  avec 

(I;  Le  proprielaire,  M.  Esmieu,  en  rerui  lp  prix  quM  en  demaoda. 
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Napoleon,  et  J  eiais  etonne  de  nic  trouver  eu  fiace  dc  cet  homme 
qui  avnit  fail  trembler  I'Europe.  Aussi,  le  cousiderais-je  attentive" 
nient  et  sa  physiouoinieest  deoieuree  enipreinte  dans  mon  5ine. » 

Cette  simple  narration  n*a  pas  besoin  de  commentaires.  On  y 
reconnait  le  genie  du  grand  homnie,  aaquel  aucun  detail  n'^- 
chappe,  et  qui  cherche  a  se  distraire  des  graves  preoccupations 
qui  n^essairement  assiegeaient  alors  son  skme.  Quand  on  par- 
rourt  en  effet  ces  gorges  ^troites,  et  en  vingt  eudroits  couples 
par  des  torrents,  oil  il  aurait  ^te  si  facile  d'arr^ter  et  d*aneantir 
la  petite  troupe  de  FEropereur,  on  s*etonne  encore  plus  de  Tau- 
dacede  son  entreprise.  11  est  vrai  que  la  trahison  lui  avait  aplani 
les  voies,  sll  Taut  appeler  trahison  cet  entralnement  presque 
irresistible  qui  for^it  a  suivre  la  fortune  de  Napoleon,  ceux  qui 
sous  son  regne  lui  avaient  ete  d^voucs.  Mais  au  rcste  quelle  qu<' 
liU  la  volonte  des  chefs,  a  chaque  pas  des  obstacles  insurmonta- 
bies  pouvaient  surgir.  Pas.un  pourtant  ne  vint  arr^ier  sa  marche. 

On  montre  encore  non  loin  des  Bains,  Tendroit  oil  le  mulet 
charge  du  tresor  de  la  petite  arinee  s*at)attit  sur  la  pente  raide 
de  la  niontagne.  L'or  roula  dans  Tetroit  sentier,  et  longtemps 
apres  on  vit  des  habitants  de  Digue  et  des  environs  remuer 
les  pierres  du  chemin,  et  y  recueillir  des  pieces  d*or  a  Teffigie 
tmperiale. 

Napoleon  approchait  done  de  Digne,  oil  il  avait  ete  precede 
par  plusieurs  de  ses  emissaires,  notamment  par  un  officier  de 
sante  de  la  garde,  iiomme  Emery.  Cet  homme,  iiatif  de  Greno- 
ble, flit  d*abord  arrdte,  et  bientot  apres  rel^che  sur  la  demande 
d'uu  de  ses  compatriotes.  M.  Valee,  procureur  du  roi  a  Digne, 
le  revut  dans  sa  maison,  lui  donna  son  chevai  pour  continuer  sa 
route,  et  un  certificat  pour  lui  tenir  lieu  de  passeport.  Le  prefet 
avait  envoye,  sur  la  route  dc  Barr^me,  le  lieutenant  de  gendar- 
merie Julieu,  pour  <Hre  prevenu  de  Fapproche  de  TEmpereur. 
DansTintervalle,  uneordonuancc  de  i:e  dernier  entra  dans  Digne, 
et  demanda  qu'on  prepar^t  cinq  mille  rations.  Vers  les  onze 
heun*s,  le  lieutenant  de  la  gendarmerie  rentra  avei!  lu  nouvelle 
que  Napoleon  arrivait.  Le  prefet  attendait  ce  moment  pour  se 
retirer.  Ses  chevaux  etaic^nt  pr^ts,  ainsi  que  quatre  gendarmes 
t:onimandes  pour  raccouipaguer.  II  se  rendit  a  une  caiupague 
voisine  de  la  route  suivie  par  I'Empereur,  avec  son  secretaire 
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general  et  quelques  autres  fouctionnaires.  Le  general  de  Loverdo 
n'avait  point  altendu  aussi  tard ;  il  avail  quitte  la  viile  aussi,  et 
eloigne  la  faible  gamison.  Nous  vcrrons  ci-apr^s  les  ordres 
transmis  par  ces  hauls  fonciionnaires  dans  le  departement  aux 
autorites  civiies  el  niiiiiaires  de  Sisleron.  L*enlree  de  Digne  eiait 
done  pleinemeni  libre. 

Napoleon  enira  au  son  du  lambour,  et  descendil  k  Thdiel  du 
Petit 'Paris  f  oil  il  s*arr^ta  quelques  heures.  II  irouva,  assure-t-on, 
tous  les  rcnseignements  dont  il  avail  besoin,  el  les  papiers  des- 
tines a  eclairer  sa  marche,  ca(*.hcs  dans  un  fauieuil  de  son  appar- 
lement,  el  11  les  en  retira  lui-m^me.  II  fit  appeler  aupres  de  lul 
un  ancien  ofTicier  de  sa  garde,  M.  Jullien,  le  maire  et  les  deux 
adjoinis.  M.  Eslournel,  Tun  des  adjoinls,  fui  mande  une  seconde 
fois,  el  il  oblint  Thonneur  d'un  long  enlreiien  qui  n'a  point  ete 
consigne  par  ecrii.  «  Vous  me  plaisez,  lui  auraii  dii  le  Monarque 
en  le  congedianl,  Je  vous  ferai  prefet  (1).  o  11  sUnforma  des 
ofiiciers  de  Tancienne  armee  qui  se  irouvaieni  a  Digne  et  dans 
les  environs.  On  lui  parla  avec  eloges  d*un  jeune  sous-lieutenant 
des  chasseurs,  neveu  du  colonel  Desniichels.  II  le  fit  appeler,  et 
le  noniina  sur  le  champ  son  officier  d*ordonuacce.  Enlhousiasone 
de  ceiie  favcur,  le  jeune  officier  se  rangea  a  sa  suite,  pour  ne 
plus  se  scparer  de  son  maitre,  (]u'a  bord  du  Northumberland 
parianl  pour  Sainle-IIelenc. 

Une  Jeune  el  inirepide  amazone,  venue  des  bords  glaces  de  la 
Vislule,  avail  quitte  son  sejour  des  champs,  pour  venir  se  meitre 
au  service  du  grand  capiiaine  pendant  tout  le  temps  de  son 
sejour  a  Digne.  Elle  remplit  aupres  de  lui  avec  un  z^le  et  une 
grikce  admirables  les  fonctions  d*aide-de-canip.  Le  venerable 
eveque  de  Digne,  Mgr  MioUis,  avail  redout^  d*abord  la  visite 
de  TEmpereur  :  il  ireul  ni  a  la  recevoir,  ni  a  la  faire,  tant  ce 
passage  fut  subit.  \\n  efTct,  sur  les  irois  heures  et  demle,  Napo- 
leon monia  a  cheval. 

Un  homme  du  peuple  s'approcha  dans  ce  moment  de'sa  per- 
sonue.  et  lui  balsa  la  main.  II  re^*ut  une  piece  de  cinq  francs,  et 

^1)  M.  Eslournel,  alcrs  aiUirhe  mi  barreau  de  Digne,  devinl  cooseillerite 
pr^feclorc  apr^s  la  r^voluiion  de  1850;  puis  sous-pr^fel  de  Forcilquier,  eafin 
president  du  trilmnal  dc  Uaroelonnette.  II  est  morl  dant  fexercice  de  oet  der- 

nieres  fonctions. 
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se  mil  a  crier  :  Vive  CEmpereur,  d  bos  Napoleon  t  Ce  qu*il  n^peta 
plusieurs  fois  a  la  grandc  hiiarite  des  assislanls.  11  fallal  imposer 
silence  a  sod  ivresse  aussi  enihousiasie  que  desordonnee.  Un 
habiiani  de  Digne  lui  preseuia  hne  aigle  pour  sou  etendard,  ei 
la  vii  accueillir  avec  bienveiUance.  Napoleou  iraversa  la  prome- 
nade publique,  sur  laquelle  siaiionnaient  sllenJIeuses  un  grand 
noBibre  de  persounes,  el  salua  loui  le  monde.  li  avail  fail  acheier 
a  Digne  quelques  chevaux  el  des  mulels  de  irausporl,  qui  furenl 
payes  ik  un  prIx  avaniageux.  Les  foumilures  furenl  aussi  exac- 
temeni  payees,  el  on  n*eut  a  deplorer  aucun  exces  de  la  part  des 
soldats.  Le  general  Drouet  ful  laiss^  dans  la  ville  avec  qualre 
rtisiliers,  pour  faire  imprimer  les  trois  proclamalious  de  TEm- 
pereur,  qui  jusqu'alors  n*avaieui  M  repandues  que  manuscriles* 

Arrive  dans  le  quariier  des  Basses-Si^yes,  Napoleon  trouva 
echelonn^s  sur  sa  rouie  des  groupes  nombreux  d*habiiants  cu- 
r^eux  de  couiempler  ses  irails.  Le  sieur  R....  ancien  iieulenant, 
rev^lu  de  son  cosiume  militaire,  viut  saluer  son  ancien  cbef,  qui 
i*appclanl  par  son  nom,  le  pressa  de  se  remeitre  a  son  service. 
R.  .  s  en  defendii,  tout  en  proieslani  de  son  devouemenl  el  de 
sou  admiralion.  Aucun  autre  incident  ne  ful  signale  sur  sa  route 
dans  Ips  villages  qu'ii  traversa,  avani  d*eatrer  dans  Malijai,  qui 
fut  sa  '>  etape  dans  le  departement,  el  sa  3«  depuis  son  d^bar- 
quemcnt. 

11  ne  trouva  point  a  Malijai  rhospitalite  einpressee  qu'il  avail 
re^ue  a  Barr^me.  Le  proprietaire  du  chateau  laissa  a  son  do- 
mestique  le  soin  de  lui  faire  les  honneurs  de  la  maison.  Le 
bivouac  s*etablit  dans  la  cour  du  chateau.  LTmpereur  passa  la 
null  sur  un  fauteuil  sans  sc  deshabiller  el  sans  dormir.  Quelques 
heures  apres,  Tavant-garde  commandee  par  Cambronne,  pril  le 
chemin  de  Sisteron.  On  avail  hdte  de  s*assurer  de  ce  point  strate- 
gique  si  important  el  si  tacile  a  defendre  :  la  citadelle  avail  ^te 
desarmee,  il  est  vrai,  par  les  ordres  du  comte  de  Loverdo ;  mais 
on  avail  pourtanl  beaucoup  a  craindre,  puisqu'il  ne  fallail  que 
peu  de  monde  pour  arreter  Texpedition  au  passage  de  la  Du- 
r.tnce  (i),  el  la  forcer  a  prendre  une  autre  direction,  (]ui  eilt  pu 

(i)  Noos  rappderoos  h  nos  lecleurs  que  le  chemin  de  Digne  passait  alors 
par  PEscale  el  par  Voloone,  et  qu*il  n'y  avail  d*aulre  ponl  sur  la  Durance 
que  celui  <le  Sisteron  silu6  sous  les  coujis  de  la  ciladelic. 
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compromeiirc  sa  niarche  et  ses  succes.  11  ne  s'en  failut  pas  de 
beaucoup  qu'on  ne  irouvdt  la  un  obstacle  serieux,  comme  oo  le 
verra  par  la  iiairaUoa  suivaiite,  publiee  dans  les  Annales  des 
BasseS'Alpes,  en  18&3. 

D^  le  plus  grand  maiiu  du  samedi,  4  mars,  le  maire  de  Sis- 
teron,  M.  de  Gombert,  fut  informe  par  hasard  que  toute  la 
brigade  de  gendarmerie  de  cetie  ville,  command^  par  son  lieu- 
tenant, s'^tait  mise  en  roarche  sur  la  route  de  Digne,  d'apres  un 
ordre  arrive  la  veille.  11  apprit  encore  que  plusieurs  milliers  de 
cartouches,  venaient  d'etre  expediees  sur  la  m^me  route  par  le 
commandant  de  la  placc^  M.  Machemiu,  sous  I'escorte  du  com- 
missaire  de  police.  Peniblement  impressionne  de  ces  deui 
mesures  militaires,  le  maire  accoiu*t  aupres  du  commandant,  et 
lui  deniande  par  quels  ordres  et  pour  quels  motifs  elles  ont  eu 
lieu.  Celui-ci  repond  que  c'est  par  un  ordre  du  Marechal-de- 
Camp,  comte  Loverdo,  qui  lui  est  arrive  la  veiUe  d  dix  heure$ 
du  soir,  mais  qui  lui  en  laisse  enti^rement  ignorer  les  motifs.  Le 
maire  se  plaint  ensuite  de  ce  qu'on  s'est  servi  du  seul  agent  de 
police  attach^  k  la  mairie  pour  escorier  ce  convoi,  ce  qui,  avec 
le  depart  de  la  gendarmerie,  laissait  I'autorite  prlv^e  de  tous  ies 
moyens  d'ordre  public.  Le  commandant  en  convint,  et  en  te- 
moigna  ses  regrets.  Tourmcnte  du  plus  sinistre  pressentlment, 
le  maire  se  determina  a  s'etublir  en  permanence  a  THOtel- 
de-Ville.  Citons  maintenant  ses  paroles. 

«  II  etait  a  peine  niidi  que  le  commandant  de  place  viut  ai*y 
trouver.  En  m*abordant,ilm'adresse  avec  beaucoup  d*emotiottet 
de  vivacitc,  les  paroles  suivantes :  «  M.  le  maire,  11  faut  que  voos 
me  fournissiez  50, 60,i00hommes,  tout  ce  que  vous  trouvere&de 
gens  valides  pour  cxecuter  sur  le  champ  Tevacuatlon  des  ma- 
niiious  dc  la  citadelle.  »  — Mais  qu'est-ce  done.  Commandant, 
lui  repondis-je,  esi-ce  que  nous  serious  au  point  d'etre  en vahisT 
de  gnice  expliquez-vous.  —  Cc  n*est  pas  le  moment  des  expli- 
cations, me  repliqua-t-il,  le  scul  point  est  d*ob^ir;  veuiliex 
commcncer  par  me  faire  un  regu  de  Tordre  queje  vous  donoe. 
Je  fais  a  I'insLnnt  le  re^u  qu*il  me  demandc,  et  le  con)ure  de 
calmer  mes  inquietudes  en  nie  fuisant  part  des  motifs  de  celte 
iiouvellc  mcsure.  Tcnez,  me  dit-il  alors,  en  posant  sur  la  table 
une  letirc  du  general  Loverdo  :  lisez,  vous  en  saui*ez  autant  que 
moi.  Cetic  Ictire  etait  ainsi  con^ue  : 
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Digne,  le  4  mars  1845,  ^  5  h.  dii  matin. 

Monsieur  ie  Commandant,  d6s  la  i^eception  de  ma  lettre  vous 
fcrez  sur  le  champ  ^vacuer  sur  Manosque  toules  les  munitions 
de  la  citadelle  de  Sisteron,  de  peur  qu'eiles  ne  tombent  au 
pouvoir  d'un  d^tachement  debarqu^  k  Cannes.  Je  laisse  sur  voire 
responsabllit^  persounelle  la  prompie  execution  de  cetordre  qui 
ne  pent  souffrir  le  moindre  delai.  J'ai  Thonneur  de  vous  saluer. 
Le  comte  de  Loverdo  (4}. 

Apr^s  avoir  pris  copie  a  la  hdte  de  celte  missive,  le  maire  fait 
appeler  ses  deux  acyoints  et  leur  en  donne  connaissance.  Puis 
sans  trop  savoir  ce  qu*etait  ce  d^t>arquement  op^re  h  Cannes, 
ils  requierent  au  nom  du  roi,  toutes  les  personnes  capables 
d*executer  Tordre  re^u.  De^h  plusleurs  charreites  etaient  sta- 
tionnees  au  pied  de  la  citadelle  pour  recevoir  les  munitions,  et 
r^vacuation  ^(ait  en  cours  d*execution,  quand  le  malre  et  son 
premier  adjoint  se  decident  a  se  rendre  aupres  du  sous-pr^fet, 
pour  savoir  s*il  n'aurait  regu  de  Digne  aucnn  renseigiiement  sur 
la  cause  des  mouvements  militaires  qui  s*op^raient.  «  Ce  roa- 
gistrat  nous  r^pond  qu'une  lettre  de  M.  le  Pr6fet  lui  apprend  une 
nouvelle  des  plus  extraordinaires,  mais  que  nous  n*avons  rien  k 
falre,  nous,  qu'^  rester  calmes.  Mais,  lui  dis-Je,  ne  pourrions- 
nous  pas  en  avoir  connaissance?  — Pardonnez-moi,  r^pondit-il, 
si  vous  le  desirez.  Alors  11  nous  iniroduit  dans  ses  bureaux  et 
nous  remet  h  lire  la  lettre  suivante : 

DIgne,  le  4  mars  1845,  a  5  h.  du  maiin. 

Monsieur  le  Sous-Prefet,  J*ai  I'honneur  de  vous  infofmer  que 
la  nouvelle  du  debarquementde  sa  Ms^est^  I'Empereur  Napol^n 
se  confirme ;  qu'il  a  d^barqn^  ik  Cannes  le  4^  mars,  qu*il  a 
couche  ii  Seranon  le  9  et  le  3  a  Barr^me,  et  qu'il  arrlvera  ai^oar- 
d'hui  au  milieu  du  jour  a  Digne,  se  faisant  pr^Mer  d*nn  ordre 
de  cinq  mille  rations  de  vivres.  Comme  nous  n*avons  aucun 
moyen  de  resistance,  11  suflira  de  mettre  les  caisses  pobliques 

(4)  Od  a  vo  prMderomenl  qo'uoe  beire  avaot  Teip^litioD  de  cette  lettrt, 
Loferdo  avait  regt  conoHioicatioa  i%  la  lettre  do  pr^et  do  Var  aooott^iDt  k 
SOD  oolMKiie  des  Basses-Alpea  le  dterquemeot  de  Napoltoo  k  Caaacs.  Son 
premier  ordre,  re(u  ia  vetUe  d  dix  heurts  du  $(nr  (le  5  aars)  proave 
quMl  n'^tait  pas  toot-i-foit  isDoraot  da  lost  ce  qui  allait  se  paaaer. 
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en  surete.  nous  verrons  le  parti  ull^rieur  que  nous  auroiis  k 
prendre.  J'ai  Fhonneur  de  vous  saluer.  Duval. 

«  A  cetlc  leriure,  comment,  monsieur,  lui  dis-je,  poini  de 
moyens  dc  resistance !  quoi !  point  de  moyens  de  resistance  avec 
tous  les  obstacles  que  pr^sente  partout  la  route !  eh  bieu  !  nous 
en  trouverons  ici  des  moyens  de  resistance,  quoiqu*il  soil  evi- 
dent qu'on  veuille  nous  les  enlever,  il  en  naftra  de  dessous 
terre.  ~  Je  le  desire :  failes,  failes,  M.  le  niaire  :  je  me  reunirai 
toujours  a  vous.  —  II  etait  alors  pres  de  5  heures.  Nous  quittons 
la  sous-prefecture  pour  nous  rendre  sur  les  licux  oii  Ton  char- 
geait  les  munitions.  La,  j'aborde  le  commandant  de  place,  ct  tui 
dls  avec  beaucoup  de  vehemence,  en  presence  d*une  multitude 
de  ciloyens  :  «  Commandant,  tout  est  enfin  decouvert.  C'est 
Bonaparte  qui  revientdesoler  la  France,  remettreenfeu  TEurope; 
et  c'est  pour  Conner  a  sa  marche  plus  de  sccurite,  pour  nous 
enlcver  tout  moyen  de  nous  opposer  a  son  passage  que  s*op^ 
Fevacuaiion  de  ces  munitions.  Eh  bien,  nous  allons  organiser 
les  moyens  de  nous  en  servir.  et  certes,  si  nous  y  parveiions, 
elles  ne  partiront  pas.  »  Sachez,  M.  le  maire,  repond  le  com- 
mandant, que  partout  ou  Tennemi  n^est  qu'a  trois  marches  d*iine 
ville  de  guerre,  il  n'y  a  plus  de  maire,  plus  d'autorites  civiles: 
que  Tautorite  dans  ce  cas  est  en  entier  confiee  au  commandant 
miliiaire ;  et  que  si  j'avais  en  ce  moment  une  force  armee  a  ma 
disposition,  je  serai  dans  mon  droit  de  vous  mettre  en  arresia- 
tion  pour  le  langage  que  vous  venez  de  tenir.  Le  marechal-de- 
camp,  comle  de  Lovcrdo,  estle  seul  representant  du  roi  dansle 
departement  .*  il  a  ordonne  T^vacuation,  il  faut  absolument  que 
Tordre  s'execuie  (1).  » 

Aiierres  par  ces  paroles,  mais  non  decourages,  le  maire  el  ses 
adjoints  convoqucnt  a  la  hdte  le  conseil  municipal  et  les  prin- 
cipaux  habitants  a  rH6tel-de-Ville.  Le  capitaine  du  genie  de  la 

(1)  La  comiuitc  du  cornmanibnt  de  place  en  cetle  p^nible  conjooctore  III 
^(ait  didte  |)ar  sa  position.  On  sail  que  d^vou6  au  roi,  il  se  d^roit  desM 
comma nderiient  pour  ne  pas  recnnnaiirc  le  gouvernemect  dcs  cent  jourt,  d 
qu*il  ne  le  reprit  qu*en  juillel  1815.  On  sail  encore  qu'enferm^  daos  la  ciladdte 
avec  deux  compasnies  de  vit^rans,  l)loqu6  et  somme  de  se  rendre,  il  nerUa  ■! 
aux  priOrcs,  ni  aux  menaces,  juranl  de  s'ensevelir  sous  les  d6combret  de  k 
place  plutdt  que  de  capiluler.  11  conserva  ainsi  a  U  Fraoce  22  pidoet  d'ariilltrit 
el  des  approvisionnements  de  toute  esp^. 
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place  (M.  Lavocat),  rencontre  par  hasard  dans  ia  rue  est  invite 
par  le  maire  a  se  Joindre  ik  ^nx,  et  k  indiquer  les  moyens  propres 
a  s'opposer  au  passage  de  Napoleon.  Rlais  cet  officier  se  d^bar- 
rassant  brusquement:  «  M.  le  maire,  dit-il,  laissez-rool  tran- 
quille  :  Je  ne  me  m^le  point  de  cette  affaire,  ne  comptez  4)as  sur 
moi.  n  L*insucc^s  de  cette  tentative  ne  fit  qu*en  inspirer  une 
autre  plus  heureuse.  11  y  avait  alors  dans  Sisteron  un  oflicier  en 
cong6,  d'une  bravoure  eprouv6e  ct  convert  de  blessures,  M.  de 
Laidet,  aide-de-camp  du  general  Berton.  Le  maire  se  rend 
Chez  lui,  le  trouve  faisant  ses  pr^paratifs  de  depart :  il  lui  annonce 
la  fatale  nouvelle,  et  le  conjure  de  se  metlre  a  la  t^le  de  ses 
concitoyens  dans  cette  conjoncture  penible.  Le  brave  officier 
accueille  avec  empressement  cette  proposition  ct  se  rend  ^ 
rH6tel-de-Ville.  11  ^tait  5  heures  du  soir,  et  le  conseil  etait  r^unls. 
Barricadcr  le  pont  sur  la  Durance,  le  faire  sauter,  op^rer  resis- 
tance, furent  les  premiers  cris  de  tons.  La  nouvelle  pourtant 
paraissait  a  plusieurs  si  Invraisemblable  qu1l  fallut  exhiber 
communication  des  lettres  offirielles  du  Prefet  et  du  comle  de 
Loverdo.  La  lecture  de  ces  pieces  Jeta  tout  le  conseil  dans  le 
d^couragement.  M.  de  Laidet  avait  deja  dit :  n  Si  vous  me  donnez 
seulement  cent  hommes  bien  determines  ik  se  mesurer  avec  les 
plus  intr^pides  soldats  qui  existent,  Je  me  charge  d'arr^ter,  ou 
tout  au  moins  de  devier  le  torrent.  »  Mais  si  on  se  repr^sente 
les  circonsiances  oil  se  trouvait  la  population  de  Sisteron,  abso- 
lument  abandonnee  a  elle-m^me ;  a  qui  la  premiere  autorit^ 
civile  commande  rinaction;  a  qui  Tautoriie  militaire,  en  taisant 
soigneusement  le  danger,  enl^ve  tons  les  moyens  de  defense : 
si  on  remarque  encore  que  la  ville  n*avaitd'autre  garde  nationale 
organis^e  qu*une  compagnie  de  100  hommes  presque  tons  p^res 
de  faniille,  dont  le  contr61e  6tait  ik  peine  dresse,  et  n'ayanl  ni 
armes,  ni  exercice  de  la  manoeuvre,  on  comprendra  ais^ment 
qtfil  etait  imposible  de  trouver  les  100  hommes  determines  que 
reclamait  le  bouillant  officier. 

Dans  cet  abatement  general,  on  se  ber^ait  n^nrooins  encore 
de  Tesp^rance  que  le  comte  de  Loverdo,  convenablement  foumi 
de  munitions,  a  la  t^te  du  bataillon  du  87«  et  de  plusieurs  bri- 
gades de  gendarmerie,  pouvait  au  moins  tenir  en  ^chec  I'enneml, 
retarder  sa  marche,  et  donner  a  la  ville  le  temps  de  recevoir 
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quelques  secours  etrangers.  Dans  ceite  attente  trompeuse,  il  fut 
resolu  d^obeir  a  Fordro  d*evacuaiion  des  munitions,  niais  avec 
cettc  condition  qu*on  les  deposeraii  pendant  la  niiit  dans  une 
metairic  a  une  demi-lieue  de  la  ville,  pour  qu*elles  pussent  dtre 
le  lendemain  a  la  disposition  des  autorit(^s  locales  dans  le  cas 
d*un  secours  etranger.  Une  proclamation,  invitant  les  habi- 
tants a  esperer  en  ce  secours  attendu ,  et  les  pressant  de  se 
reunir  aux  administrateurs  de  la  ville  pour  organiser  la  resis- 
tance, fut  r^digee  et  publi^e  a  son  de  irompe  le  soir  apres  six 
heures. 

Cette  proclamation  neproduisit  point  Teffet  qu'on  en  atlendait. 
FiC  capitaine  de  Lnidet  et  le  commandant  de  place  se  rendirent 
seuls  a  la  mairie.  Ce  dernier  exprima  secretement  au  maire 
tons  ses  regrets  de  ne  pouvoir  agir  dans  son  sens :  il  ajouia 
que  si  on  parvenait  a  organiser  un  moyen  de  defense,  ii  fouml- 
rait  des  amies  et  suffisamment  des  cartouches  qu'il  avail 
mises  pour  cela  en  reserve.  Get  avis  communique  au  consell 
ranima  un  peu  son  espoir,  et  celui  du  capitaine  Laldet  qui  se 
flatta  aussi  d*6tre  encore  a  temps  d*agir  le  lendemain,  s*ll  ar- 
rivait  quelque  renfort  etranger.  II  fut  seulement  arr^te  d*eiabUr 
pendant  la  nuit,  un  poste  de  quelques  hommes  au-delada  pont 
sur  le  chemin  de  Digne,  avec  la  scule  consigne  de  venir  inror- 
mer  le  maire  de  tout  ce  qui  pourrait  s'introduire  dans  la  ville 
par  cette  route.  Les  hommes  dcsignes  ne  consentirent  h  se 
rendre  a  ce  poste,  qu'avec  rautorisalion  d*y  alter  sans  armes. 

Le  maire,  sur  les  invitations  pressantes  des  adjoints  ct  desi 
membres  du  conseil  en  permanence  a  rH6tel-de- Ville,  ctalt  ren- 
tre  apres  dix  heures  daus  sa  maison  pour  y  prendre  un  peu  de 
rcpos.  Au  coup  de  niinuit,  il  entend  a  sa  porte  un  grand  bruit  de 
pietlnement  de  chevaux  et  des  violents  coups  de  marteaux. 
cc  Connne  j*ordonne  de  faire  parler,  et  qu*une  forte  voix  repond : 
Vavnnt-garde  de  »a  Majesle  CEmpereur ,  Je  demcurc  un  instant 
anranti  ot  dans  Thrsitation.  Mais  reflechissant  en  m^nie  temps 
que  si  ma  conduite  de  la  veille  a  pu  compromettre  ma  personne, 
olle  n*en  a  pas  moins  etc  ce  qu  elle  doit  continuer  d'etre,  dans 
In  plus  exacK'  ligne  de  Thonneur  ct  du  devoir,  fordonne  qa'on 
ouvre  nia  porte.  A  Tinstant,  ma  maison,  comme  si  elle  eikt  ete 
prise  dassaut,  fut  remplie  de  plus  de  60  hommes  de  ranclanne 
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garde,  ayant  a  leur  i^te  \e  general  Cambronne.  Celui-ci  introduit 
dans  mon  appartement  avec  un  peloion  de  grenadiers,  me 
somme  de  lui  remettre  snr  le  champ  des  ordres  pour  son  loge- 
mcni,  celui  de  ses  cent  hommes  de  ravant-garde;  et,  en  deuxi^me 
lieu,  pour  Ic  logement  de  sa  Majeste  TEmpereur,  et  pour  les 
vivres  et  le  logement  de  3,000  hommes  do  sa  suite.  Mais  general, 
lui  dis-Je,  vous  n*ignorez  pas  que  depuis  son  abdication,  les 
Francis  ne  reconnaissent  plus  d'empereur.  —  lis  le  reconnal- 
front  bient6t  de  nouveau,  N.  le  Maire,  n*en  soyez  pas  en  peine  : 
en  attendant  ayez  la  bont^  de  pourvoir  de  suite  a  ce  quej'ai  eu 
rhonneur  de  vous  demander,  et  s*adressant  «n  ma  domestique : 
Mademoiselle,  une^criioire,  du  papier,  une  plume  h  M.  le  Maire. 
—  Mais  vous  sayez.  gen<^ral,  lui  dis-je,  que  res  sortes  d'affaires 
ne  se  traitent  qu*a  la  maison  commuoe.  II  insiste  pour  que  Je 
donne  ces  ordres  sur  le  champ  :  mais  sur  mon  nouveau  refus  et 
Tassurance  que  J'allais  le  suivrc  a  rHdtei-de-Ville,  ou  d*ailleurs 
11  trouverait  du  monde,  il  Onit  par  me  dire  :  eh  bien  !  a  la  bonne 
heure,  je  vais  vous  y  aitendre.  » 

En  sortant  de  la  maison  du  maire,  Cambronne  fit  retrograder 
un  de  ses  cavaliers  jusqu'a  Maiyai,  pour  annoncer  a  Napoleon 
qu'il  ^tait  maltre  de  Sisteron.  Nous  voilik  sauves,  dit  TEm- 
pereur  au  general  Bertrand,  en  apprenant  cette  nouvelle.  Des 
ce  moment,  les  nuages  qui  chargeaient  son  front  se  dissip^rent 
un  pen.  L'ordre  du  dispart  suivit  de  pr^.  Arrive  a  L'Escale,  et 
pendant  une  courte  halte,  le  maire  du  lieu  fUt  mande.  Ce  fonc- 
Uonnaire,  soit  par  crainte,  soit  par  devouement  a  ses  opinions, 
refasa  d*obtemperer  a  cet  ordre.  A  Volonne  la  population  garda 
im  mome  silence,  nonobstant  les  incitations  des  gens  de  la  suite 
de  TEmpereur. 

Le  reste  de  la  nuit  et  la  matim^  du  6  mars  s'etaient  pass^ 

dans  Sisteron  a  preparer  les  logements  et  les  Toumitures.  Vers 

les  ii  heures  du  matin,  deux  officiers  superieurs  de  Napol^n  se 

present^rent  dans  la  salle  du  conseil.  «  Nous  venons,  dirent-ils 

au  maire,  vous  donner  le  conseil  le  plus  salutaire  que  vous  puis- 

siez  recevoir  dans  Tinter^t  de  vos  habitants,  celui  d'aller  au- 

devant  de  sa  Majeste  TEmpereur  qui  est  au  moment  d'arriver.  » 

Cette  invitation  fut  regardee  comme  un  ordre  :  neanmoins  elle 

ne  fut  suivie  que  sur  les  instances  et  Tavis  unanime  de  tons  les 
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<*.onseillers,  doiit  Ic  dcvoucment  a  la  muse  du  roi  6tait  bieii 
coiinu.  Le  maire  se  mit  done  en  niarche  sans  cosiume ,  et  il 
rencontra  sur  ses  pas  le  sous-prefet  (}ui  s'y  rendait  comme  iui. 
Pendant  le  trajei,  et  par  trois  fois  diff(^rentes,  M.  dc  Goinbert 
invita  les  habitants  que  la  curiosite  attirait  a  sa  suite  h  reutrer 
dans  leurs  habitations.  II  arriva  done  seul  avee  le  sous-prefet 
ii  une  petite  distance  hors  de  la  porte  nord  de  ia  ville.  Un  des 
offieiers  de  TEmpereur,  les  Iui  ayant  signales ,  Napoleon  dit  au 
sous-prefet :  y  at-il  longtcmps  que  vous  ^tes  sous-prefet  a 
Sisteron  ?  —  Sire,  depuis  voire  avenement.  —  El  vous,  M.  le 
Maire  ?  —  Sire,  depuis  huit  ans.  —  Eh  bien,  repliqua  Bonaparte, 
J*ai  grand  plaisir  a  vous  voir ;  et  en  m^me  temps  il  tr)urna  bride, 
poussa  son  eheval,  et  eontinua  sa  route  vers  la  ville.  Un  petit 
nonibre  d'onfants  du  peuple,  excites  par  Texemple  des  gens  de 
sa  suite,  laisserent  eehapper  le  cri  de  Vive  CEmpereur.  Ce  cri  ne 
trouva  pas  d'echo  dans  la  population  muetle  d*ctonnement. 

Napoleon  mit  pied-a-terre  a  FhOtel  du  Bras-dCOr,  au  centre  de 
la  ville.  II  manda  aussitot  par  un  de  ses  offieiers  le  sous-prefet 
et  le  maire,  qui  avaient  suivi  de  loin  le  cortege.  Le  premier  eut 
une  audience  dont  les  details  sont  restes  ignores :  le  second 
nous  a  transmis  les  termes  de  Tentretien  qu'il  eut  avec  le 
nionarque.  «  Vous  6tes  bien  ctoun^,  n*est-ee  pas  M.  le  Maire,  df 
me  voir  lei  ?  ^  Mais,  Sire,  on  le  serait  a  moins.  ^  Pourqaoi 
cola,  M.  le  Maire,  ponrquoi  eela,  ne  suis-je  pas  le  pcre  des 
Fran^ais?  vous  le  voyez,  j*arrive  avee  coafianee,  Je  n'ai  pas  bcau- 
eoup  de  monde.  —  II  est  fiHeheu]^  que  voire  xMajeste  ne  comptaut 
pas  abandonner  la  panic,  ne  Tail  pas  continue  Tannee  demiere. 
A  eette  epoque.  Sire,  sur  le  simple  appel  que  fit  aux  Fran^als 
Marie-Louise  pour  la  remonte  de  la  eavalerie,  Je  fis  personnclle- 
niciJt  TofTrande  d'un  chevul  aux  prochains  succes  de  vos  armes. 
J*etais  done  alors  bien  evidemment  tout  a  vous,  comme  nous 
Tetions  tons.  Sire  :  mais  aujourd'hui  sa  Majesie  ie  salt,  son 
alxlicaiion  a  du  nous  faire  eontractcr  de  nouve^ux  engagements, 
(jt  personne  nVsi  niioux  (]irelle,  a  mcme  d*appreeier  les  suJeLs 
fideles.  —  Sans  doui«\  .M.  le  Maire  :  mais  vous  me  parley,  de  mon 
abJie:iiion  :  je  iic  Tai  faitt;  (pie  dans  les  vniis  inlonHs  des  Fran- 
rais.  II  fallail  rannee  derniore  fain*  cesser  Tefi'usion  du  sang ; 
aujouid'iiui  le  tronr  iW^  Bourbons  est  entoure  de  la  f^odalit^»  il 


STATISTIQUB  DES  R4SSES-ALPES.  115 

laisse  dans  des  transes  mortelles  les  acqa^reurs  des  biens  na- 
tionaux ;  il  faut  que  Je  profite  de  ces  avantages.  —  Mais,  Sire, 
lui  repondis-Je,  votre  alxJIicatioD  n*en  est  pas  moins  pour  nous 
uii  fait  accompli ;  il  fallait,  dites-vous,  faire  cesser  Teffusion  du 
sang ;  votre  Majesty  ne  craini-ellc  pas  de  le  faire  verser  plus 
abondamment  encore  ceile  ann^?  —  Pas  du  tout,  M.  le  Maire, 
soyei  tranquille :  11  n'en  sera  pas  vers^  une  seule  goutte,  ui 
brdle  une  seule  amorce :  deux  regiments  m'attendent  a  Gap, 
tout  autant  h  Grenoble,  et  J'ai  des  bonnes  nouvelies  fraiches  de 
Paris.  Enfin  si  Tarmee  est  h  moi,  comme  je  m'en  flaite,  J'ai  la 
certitude  de  remonter  sur  mon  trdne.  Je  n'ai  pas  passe  par 
Marseille,  parce  que  les  Marseillais  ne  sont  pas  mes  amis.  Puis 
il  ajouia  :  el  vous,  M.  le  Maire,  qu'etlez-vous  avant  la  revolution? 
—  Sire,  je  suis  ne  d'une  ancienne  famille  noble.  —  Aviez-vous 
des  terres  nobles?  —  Non,  Sire,  mais  apres  avoir  ete  sinc^re- 
ment  afllige  de  vos  revers,  J'ai  dA  sans  peine  voir  succeder  un 
etat  de  choses  qui,  seol.  dans  ma  conviction  promettait  la  paix 
au  mondc.  Je  prefere  que  vous  le  sachiez  de  ma  bouche  que 
par  celie  d'un  autre,  il  n'a  pas  d^pendu  de  moi  que  votre  pas- 
sage ^  Sisteron  n'ait  ^prouv^  des  obstacles,  car  j'ai  fait  hier  nne 
proclamation  qui  n'f^tait  pas  pour  vous.  —  Bah !  ce  n'est  rien,  je 
sais  que  les  Francais  sont  des  ^rivassiers.  » 

Ce  colloque  se  continuait  encore  par  des  questions  sur  le 
nombre  des  ofSciers  en  demisolde  et  des  Emigres  de  Sisteron, 
quand  la  porte  de  Tappartement  ouverte  par  le  general  Bertrand, 
fut  refermee  brusquement,  apr^s  un  regard  significatif  lance 
sur  Napoleon  et  spr  son  interlocuieur.  L'Empereur  comprit  ce 
tongage  muet,  et  termina  ainsi  I'entretien:  «  Allez,  M.  le  Maire 
maintenez  toujours  le  bon  ordre  dans  votre  commune.  »  Le 
maire  etait  ik  peine  rentre  a  la  mairie,  que  les  deux  adjoints, 
MM.  Laugier  et  d'Eyraud,  furent  a  leur  tour  mandes.  lis  s'y  ren- 
dirent :  chacun  d*euxent  un  entretien,  dont  on  n'a  recueilli  qu'un 
seul  trait  assez  rcmarquable.  qui  caracterise  la  presence  d'esprit 
et  le  sang-froid  de  Napoleon.  Apr6s  s'6lre  arn^ie  sur  le  nom  du 
premier :  vous  portez.  Monsieur,  lui  dit-il,  le  nom  d'un  auteur 
d'une  histoire  de  Venise  fort  esiimee.  —  Sire,  lui  repondit 
M.  Laugier,  c'etait  mon  oncle. 

Les  militaires,  officiers  et  sous-olficiers  en  retraite  et  a  la  demi- 
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(;onseillers,  dont  Ic  devouemenl  a  la  cause  du  roi  ^tail  bieii 
connu.  Le  maire  se  mit  done  en  niarchc  sans  costume ,  et  il 
rencontra  sur  ses  pas  le  sous-prefet  qui  s*y  rendait  comme  lui. 
Pendant  le  ti*ajei,  et  par  trois  fois  differentes,  M.  de  Goinbert 
invita  les  habitants  que  la  curiosite  attirait  a  sa  suite  ^  reutrer 
dans  leurs  habitations.  II  arriva  done  seal  avee  le  sous-prefet 
^  une  petite  distance  hors  de  la  porte  nord  de  la  ville*  Un  des 
officiers  de  TEmpereur,  les  lui  ayant  signales ,  Napoleon  dii  au 
sous-prefct:  y  a-t-il  longtemps  que  vous  ^tes  sous-pr^fet  a 
Sisteron  ?  —  Sire,  depuis  votre  av^nement.  —  Et  vous,  M.  le 
Maire  ?  —  Sire,  depuis  huit  aus.  —  Eh  bien,  repliqua  Bonaparte, 
J'ai  grand  plaisir  k  vous  voir ;  et  en  m^me  temps  il  tnurna  bride, 
poussa  son  eheval,  ct  eoatinua  sa  route  vers  la  ville.  Un  petit 
nombre  d'enfants  du  peuple,  excites  par  I'exemple  des  gens  de 
sa  suite,  laisserent  eehapper  le  cri  de  Vive  tEmpereur.  Ce  cri  ue 
trouva  pas  d'echo  dans  la  population  muettc  d*etonnenient. 

Napoleon  mit  pied-a-terre  a  ThOtel  du  Brax-ifOr,  au  centre  de 
la  ville.  II  manda  aussitdt  par  un  de  ses  officiers  le  sous-prefet 
et  le  maire,  qui  avaient  suivi  de  loin  le  cortege.  Le  premier  eut 
ane  audience  dont  les  details  sont  restes  ignores :  le  second 
nous  a  transmis  les  termes  de  i'entretieu  qu'il  eut  avec  le 
monarque.  «  Vous  ^ies  bien  etonn^,  n*est-ce  pas  M.  ie  Maire,  d^ 
me  voir  ici  ?  —  Mais,  Sire,  on  le  serait  a  moins.  ^  Pourqaoi 
cela,  M.  Ic  Maire,  ponrquoi  ceia,  ne  suis-je  pas  le  pere  des 
Fran^ais?  vous  le  voyez,  J'arrivc  avec  eonfianee,  Je  n'ai  pas  beau- 
coup  de  monde.  —  II  est  f^cheu]^  que  votre  Majeste  ne  comptaut 
pas  abandonner  la  partie,  ne  Tait  pas  continue  Fannie  demidre. 
A  celte  epoque.  Sire,  sur  le  simple  appel  que  fit  aux  Francais 
iMarie-Louise  pour  la  remonte  de  la  cavalerie,  Je  fis  personnelle- 
meot  Toffrande  d'un  chcval  aux  prochains  succes  de  vos  armes. 
J'etais  done  alors  bien  cvidemmcnt  tout  a  vous,  comaie  nous 
Tetions  tous,  Sire :  mais  aiyourdhui  sa  Majeste  le  salt,  son 
abdication  a  du  nous  fairc  eontracter  de  ncmveaux  engagenM^nts, 
et  personne  nVst  mieux  (]trelle,  a  uieme  d*appn^cier  los  sleets 
fideles.  —  Sans  douie,  M.  le  Maire  :  mais  vous  me  p;irlez  de  moa 
abdication :  je  ne  Tai  faite  que  daus  les  vrais  inten>ts  des  Frau- 
V^is.  11  fallait  lannee  derniere  faire  cesser  Fcffusion  du  sang ; 
ai^oui'triiui  le  trAnc  des  Bourbons  est  entoure  do  la  feodalit^,  il 
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bisse  dans  des  transes  mortelles  les  acqu^reurs  des  biens  na- 
tlonaux;  il  faut  que  Je  profile  de  ces  avantages.  —Mais,  Sire, 
lui  n*pondis-Je,  voire  abdicalioo  n'en  est  pas  moins  pour  nous 
un  fait  accompli ;  il  fallait,  dites-vous,  faire  cesser  I'effusion  du 
sang ;  voire  Majeste  ne  craini-elle  pas  de  le  faire  verser  plus 
abondamment  encore  cetie  annee?  —  Pas  du  lout,  M.  le  Maire, 
soyei  tranquille :  il  n'en  sera  pas  verse  une  seuie  goutte,  ui 
brdle  une  seule  amorce :  deux  regiments  m*attendent  a  Gap, 
tout  auiant  h  Grenoble,  et  J'ai  des  bonnes  nouvelles  fralches  de 
Paris.  Enfiii  si  Tarmoe  est  k  mol,  coramc  je  m'en  flaiie,  J'ai  la 
certitude  de  remonter  sur  mon  irdne.  Je  n'ai  pas  passe  par 
Marseille,  parce  que  les  Marseillais  ne  soul  pas  ines  amis.  Puis 
il  ajonta  :  et  vous,  M.  le  Malre,  qu*etlez-vous  avant  la  revolution? 
—  Sire,  je  suls  ne  d'une  ancienne  famille  noble.  —  Aviez-vous 
des  terres  nobles?  —  Non,  Sire,  mals  apres  avoir  ete  slnc6re- 
ment  aflllge  de  vos  revers,  j'ai  dA  sans  peine  voir  succoder  un 
etat  de  choses  qui,  seul.  dans  ma  conviction  promettait  la  paix 
au  monde.  Je  prefere  que  vous  le  sachiez  de  ma  bouche  que 
par  celle  d'un  autre,  il  n'a  pas  d^pendu  de  moi  que  voire  pas- 
sage a  Sisteron  n'ait  ^prouv^  des  obstacles,  car  j'ai  fail  hier  nne 
proclamation  qui  n'etait  pas  pour  vous.  —  Bah !  ce  n'est  rien,  je 
sais  que  les  Francais  sont  des  ecrivassiers.  » 

Ce  colloque  se  continuait  encore  par  des  questions  sur  le 
nombre  des  ofSciers en  demisolde et  des  emigres  dc Sisteron, 
quand  la  pone  de  Tappartement  ouverte  par  le  general  Bertrand, 
fat  refermee  brusqucment,  apres  un  regard  significatir  lance 
sur  Napoleon  et  spr  son  interlocuieur.  L'Empereur  comprit  ce 
bngage  muet,  et  lermina  ainsi  renlretien :  «  Allez,  M.  le  Maire 
Diaintenez  toujours  le  bon  ordre  dans  votre  commune.  »  Le 
maire  eiali  a  peine  rentrc  a  la  mairie,  que  les  deux  adjoints, 
MM.  Laugier  et  d'Kyraud,  furent  a  leur  tour  mandes.  Us  s'y  ren- 
dirent :  chacun  d'euxeut  un  entreiien,  dont  on  n'a  recueilli  qu'un 
aeul  trait  assez  remarquable  qui  caractrrise  la  presence  d'esprit 
et  le  sang-froid  de  Napoleon.  Apres  s'^^tre  arn^ie  sur  le  nom  du 
premier  :  vous  portez,  Monsieur,  lui  dit-il,  le  nom  d'un  auteur 
d'une  histoire  de  Venise  fort  esiimee.  —  Sire,  lui  repondit 
M.  Laugier,  c'etaii  mon  oncle. 

Les  militaires,  officiers  et  sous-olficiers  en  retraile  et  a  la  demi- 
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solde,  fureiii  inviles  tk  son  de  irompc  de  se  rendre  aupr^s  de 
rEmpereur.  lis  se  presenierenl  pour  la  plupart,  non  sans  quelque 
hesitation  :  mais  lous  resisl^rent  aux  instances  qu'on  leur  Gt  de 
se  ranger  sous  sa  banniere.  Un  ancien  tambour,  natif  de  Siste- 
ron ;  le  capitaine  du  genie  de  la  place ,  son  fils  et  un  sieur 
Avisse,  militaire  retraito,  titulaire  de  l*entrep6t  des  tabacs,  et 
ces  trois  demiers  etrangers  au  pays,  furent  les  souls  qui  se  mi- 
rent  ik  la  suite  de  Texpedition 

Napoleon  quitta  Sisteron  a  une  heure  apres  midi,  et  alia  cou- 
cher  le  m^me  jour  a  Gap.  11  parcourut  a  cheval  la  m6me  voie 
qu*en  entrant  dans  la  ville,  et  le  m6me  silence  raccueillit  sur 
son  parcours  Cependant  une  des  deux  ouvrieres  a  qui  les  offi- 
ciers  du  bataillon  de  Lisle  avaieut  fait  coufectionner  un  drapean 
tricolore,  s'approcha  de  sa  personne  au  moment  oil  II  roontait  ^ 
(*heval.  Elle  lui  presenta  Tetendard  en  lui  souhftitant  uoe  heu- 
reuse  entree  a  Paris.  Napoleon  Tembrassa ,  et  cette  femme  le 
suivit  jusqu'au  pont  de  Buech. 

Ajoutons  a  cette  relation  un  mot  sur  le  capitaine  de  Laidet. 
Cambronne  qui  le  connaissait,  et  qui  avait  et6  instruit  de  ses 
projets  de  resistance  au  passage  de  TEmpereur,  alia  le  trouver 
peu  apres  son  arrivec.  «  Capitaine,  lui  dit-il,  vous  etes  cause  que 
nous  avons  fait  une  marche  forcee,  cette  nuit.  Vos  projets  que 
nous  connaissons,  et  votre  mauvaise  t^te  nous  donnaient  de  Fin- 
quietude.  Enfin  tout  va  bien,  et  J'espere  que  vousallez  ^tredes 
ndtres.  »  La  resolution  de  Laydet  fondee  sur  I'honneur,  etalt 
invariable :  il  resista  aux  instances  de  Cambronne  et  de  Ber- 
trand ;  et  pour  ne  pas  succomber  a  la  puissante  attraction  que 
Napoleon  exer^ait  sur  tons  ceux  qui  Tavaient  servi,  11  ne  pamt 
pas  devant  TEmpcreur.  II  partit  le  lendemain,  6  mars,  pour  Paris, 
d'oii  il  suivit  le  roi  jusqu*a  Gand. 

L*etonnement  profond  dont  les  Gaulois  nos  anc^tres  furent 
saisis,  en  voyani  Annibal,  a  la  t6te  de  ses  cohortes  africaioes, 
fouler  leur  sol,  nous  etions  done  appeles  a  le  partager,  plus  de 
3,000  ans  apres,  en  consideraut  le  plus  grand  des  capitaiues  mo- 
demes  marcher  entoure  d*unc  poignee  de  braves  pour  repren- 
dre  ia  couronnc  et  le  sceptre. 


<7\- 
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CHAPITRE  QUINZIEME. 


TOPOORAPHIE  ET  STATISTIQUB   DU  D^PARTEMKNT. 


Le  departemeni  des  Basses -Alpes  a  re^u  son  nom  de  la  partie 
iiiferieure  des  Alpes,  dont  la  chalne  le  traverse  et  s'abaisse  gra- 
duellcnieiu  sur  les  departemcDis  de  Vaucluse  et  du  Var.  II  est 
compris  enire  le  43v40  et  ie  ttA*,kO  de  latitude,  et  les  3«,10  et 
4«,36  de  longitude.  II  a  ete  forme  en  1790  d'une  partie  Tancienne 
Provence. 

Ses  limites  sont  :  au  Nord,  le  departement  des  Haules-Alpes ; 
a  TEsi,  le  Pieniont  et  les  Alpes-Maritimes ;  au  Sud,  les  departe- 
nients  du  Var  et  des  Bouches-du-Rh6ne;  a  TOuest,  les  d^parte- 
ments  dc  Vaucluse  et  de  la  Dr6me.  Sa  plus  grande  longueur,  du 
Nord  au  Sud,  est  d'envlron  25  lieues,  et  sa  plus  grande  largeur, 
de  r£st  a  TOuest,  de  27  lieues. 

La  Statistique  de  la  France  (t.  1<%  1837)  lvalue  son  ^tendue 
superficielle  a  682,6^  hectares  :  11  r^sulte  pourtant  des  recher- 
ches  faites  avec  soln,  a  Taide  des  documents  officiels  du  cadastre, 
que  la  superficie  de  ce  departement  est  de  740,895  hectares  (I), 
<|ul  se  decomposent  de  la  mani^re  suivante : 

Terrains  cultives,  proprietes  bft-      hect.    ares.        hect.    ares. 

ties,  places,  chemins,  etc 225,035, 

Terrains  arides  apparlenant  aux 

communes 44,765,  32  ^      „^  ^^   ^, 

I      72  098   61 
Terrains  arides  apparlenant  aux  [         >      >      - 

particuliers 28,233,  29 

A  Reporter. . . .     298,033,  61. 


(1 )  Voir  le  rapport  sur  le  service  foreslier  des  Basses- Alpes,  par  rinspecteur 
fhef  (Je  service,  sou<  la  date  du  12  aoAt  1857. 
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Report...    298,053,  61. 

Terrains  propres  au  palurages ,  j 

appartenani  aux  communes J  03,454,  89  ( 

Terrains  propres  au  p5turages,  i        »      »      • 

appartenani  aux  pariiculiers 175,022,  67 ; 

Monta^^es  pastorales,  apparte-  j 

nam  aux  communes 17,773,  42f 

Montagues  pastorales,  apparte-  I      38,667,  54. 

nant  aux  particuliers 20,893,  92^ 

Terrains  boises  comnnmaux  sou- 
mis  au  regime  foresiier 39,209,  45 

Terrains  bois6s  communaux  non  )    125,726,  28. 

souniis  a  ce  regime 13,786,  07 

Terrains  boises  particuliers 72,730,  76 

Total...     740,904,  79. 

L^auteur  de  la  France  lUustree  (1)  dll  qu'on  evaiue  le  sol  pro- 
ductif  des  Rasses-Alpes  a  environ  608,000  hectares,  dont  en 
froment,  72,550  hectares;  meteil,  55,250;  seigle,  21,000;  orge, 
20,100;  avoine,  27,000:  legumes  sees,  19,000:  menus  grains, 
7,000;  pommes  de  terre,  12,881;  prairies  et  luzemes,  16,000; 
piliturages,  79,000;  vignes ,  14,000:  bois,  109,726;  vergers  et 
jardins,  338:oseraies  et  aulnaies,  5,464;  landes  et  bruy^res, 
.'>06,000  hectares. 

Le  revenu  territorial  de  ce  departement  est  evnlui^  a  8  millions 
de  fran(!s;  ios  contributions  et  le  rev(»nu  public  atteigncnt 
3  millions  de  francs.  II  est  classe  au  81*  rang,  pour  la  contribu- 
tion fonciere;  au  83',  pour  la  contribution  personnelle  et  mobi- 
Here,  ainsi  que  pour  les  portes  et  fenfires;  au  84«,  pour  les 
patenies  ;  au  66%  pour  Tindusirie.  Sous  le  rapport  de  la  popula- 
tion, il  oi'cupe  le  84'  rang,  et  c'est  Tun  des  departements  les 
moins  peuplcs.  Le  chifTre  de  sa  population  etait,  en  1846,  dc 
156,675  habiiants  :  le  recensement  fait  en  i851  neconstata  qae 
1 52,070  habitants :  difTerence  en  moins.  4,605  habitants.  Le  dernier 
recensement  (1856)  n*a  donne  que  149,670  habitants :  nouvellc 
difTerence  en  moins,  2,^00  habitanls.  En  re<*herchant  les  causes 

(I)  V.  A.  Malic- Brun. 
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^ui  onl  produit  ce  resuliat,  on  est  anient  a  recouDaltre  que  Tari- 
ditc  du  sol,  les  ravages  contiouels  des  torrents  et  des  rivieres, 
ie  pen  dindustrie  et  de  commerce  et  surtout  les  emigrations  n*y 
sont  pas  etrangers. 

Consider^  sous  le  rapport  de  sa  configuration  physique,  le  sol 
de  ce  departement  ofTre  trois  divisions  generates,  savoir  :  les 
moniagnes,  les  vallees,  les  bassins  ou  plaines. 

Les  montagnes  occupent  les  cinq  sixiemes  de  son  etendue,  et 
s*ctendent  surtout  entre  la  Durance  et  les  fronti^res  du  Piemont : 
elles  Torment  de  ce  c6te  des  chalnes  continues,  dirigees  en  gene- 
ral duNord  au  Sud,  qui  d'une  part  se  prolongent,  en  s'abaissant 
Jusqu*a  la  mer ,  et  de  Tautre,  se  lient  aux  montagnes  encore 
plus  elevees  des  Alpes-Centrales  du  Dauphin^  et  de  la  Savoie. 
La  plupart  des  sommites  qui  composent  ces  hautes  chatnes  sont 
comprises  entre  2,000  et  2,600  metres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer ;  quelques-unes  mc^me  surpassent  3,000  metres.  Apr^s  le 
mont  Viso,  situ^  sur  les  limites  des  Hautes  et  des  Basses-Alpes, 
elles  presenteut  successivement  le  Grand-Rubren  qui  a  5,342 
metres  de  hauteur;  le  col  de  Maurin,  2,980 ;  le  col  de  la  Madelaine 
ou  de  I'Argenti^re ,  2,031 ;  le  col  de  Lauzannier ,  2,810 ;  le  col 
d*Allos,  2,134;  le  mont  Pelat,  3,054 ;  le  grand-Couyer,  2,696;  et 
le  Cheiron,  4,780,  qui  limitent  le  departement  k  TEst. 

De  cette  chalne  iprincipale  se  d^tachent  des  rameaux  et  des 
contreforts  qui  separent  les  vallees  entre  elles ;  ce  sont  d^abord, 
la  Koche  de  la  Garde,  qui  a  3,995  metres  de  hauteur ;  le  col  de 
Vars,  2,113 ;  le  mont  Parpaillon,  2,725;  le  mont  de  Coste-Loupet, 
2,427;  le  Grand-Berard,  2,048;  le  col  de  la  Vach^re,  2,620;  le 
Joug-de-rAigle,  2,356,  qui  limitent  le  departement  au  Nord,  s^pa- 
rant  la  vallee  de  TUbaye  de  celle  de  la  Durance. 

Du  pic  du  Lauzannier  se  dctachent  d^autrcs  chatnons,  qui  cou- 
rent  entre  TUbaye  et  la  rive  droite  du  Verdon,  et  dont  les  prin- 
cipaux  sont :  le  col  de  Tourillon  ou  de  Pelouse,  ayant  2,705 
metres  d^clevation;  le  mont  dc  Lans.  1,300;  le  port  du  mont  de 
Lans,  1,177  ;  le  col  de  Valgelee,  2,275;  la  Siolane,  2,900;  le 
Moure-de-Chenier,  1,931;  les  Monges,  2,116;  le  col  du  Tour, 
1,878;  et  le  Cheval-Rlanc,  1,783. 

ArOuest  de  la  Durance,  les  montagnes  ne  sont  pas  a  beaucoup 
pres  aussi  elevees;  mais  on  y  remarque  deux  chatnes  qui,  par 
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leur  isoleiueat  et  leur  direciiou,  sembleui  se  s^parer  du  reste 
des  Alpes  :  ce  soiit  les  montagnes  de  Lure  et  du  Leberon.  La 
premiere  a  sa  direction  de  FEsi  a  TOuest,  et  s'eteiid  depuis  le 
village  de  Peypin,  Jusqu'a  Reillanette  dans  la  Dr6me,  oil  eile  se 
lie  au  mont  Ventoux.  Sa  plus  grande  hauteur  est  de  i,82i  me- 
tres. La  seconde,  parallele  in  la  premiere,  ne  peuetre  daas  les 
Basses- Alpes  que  par  son  extremite  meridionale,  eutreldanosque 
et  Forcalquier.  Sa  plus  grande  hauteur  n'estque  de  1,125  metres. 
Les  vallees  ou  vides  longitudinaux,  que  les  montagnes  laisseot 
enir'elles,  sont  done  naturellement  en  grand  nombre  dans  ce 
departement  *,  il  suffira  d'en  indiqucr  quelques-unes  qui  pr^sen- 
tentdes  divisions  prononcees.  1«  La  vallee  de  I'Ubaye,  qui  bordee 
de  montagues  escarpees  au-dessus  de  Jausiers,  s'elargit  toul-a- 
coup  au-dela  de  ce  bourg  et  forme  un  bassin  presque  circulaire, 
au  milieu  duquel  est  biktie  la  ville  de  Barcelonnette.  A  pariir  de 
Meolans,  cette  vallee  se  resserre  de  nouveau,  et  ne  s*ouvre  qu*au- 
dela  de  Saini- Vincent.  2<>  La  vallee  du  Vcrdon,  beaucoup  plus 
iongue,  qui,  entre  Alios  et  Castellane,  est  en  partie  longitudiiiale 
et  en  partie  transversale,  en  sorte  qu'elle  presente  une  suite  de 
petits  bassins  elliptiques  communiquant  entr*eux  par  des  defiles 
dont  le  fond  est  presque  entierement  occupe  par  ie  torreiiL 
C'est  dans  ces  bassins  et  sur  les  flancs  des  montagnes  qui  les 
bordent,  que  se  trouvent  les  terrains  cultlves.  On  y  a  bfttl  plu- 
sieurs  bourgs  et  villages  dont  les  principaux  sont  Alios,  Colmars, 
Thorame,  Saint-Andre  et  CasteUane.  De  Castellane  jusqu'a  Fern- 
bouchure  du  Verdcu,  cette  vallee  n'offre  le  plus  souvenl  que 
des  gorges  etroites.  5o  La  vallee  de  TAsse,  dirigee  du  Sud-Est  au 
Nurd -Guest.  jusqu*a  ChQteauredon,  et  de  la  vers  le  Sud-Ouesl. 
Au-dessous  de  Rarreme,  elle  presente  une  gorge  resserr^,  puis 
un  vallou  profoud.  dont  les  bords  et  le  fond  sont  bien  cultlves, 
surtout  aux  environs  de  Mezel  et  d*£stoublon.  4«  La  vallee  de  la 
Bleone,  qui  d'abord  encaissee  entre  des  collines  a  peuies  abnip- 
tcs  et  en  general  depouillces  de  vegetation ,  s'elargit  entre  La- 
Javie  et  Digne  et  offre  des  c6teaux  mieux  cultives.  Au-dessous  de 
cette  deruiere  ville,  elle  s*elargit  plus  encore  embellie  d*UQe 
vegetation  luxurianie.  5<>  La  vallee  de  la  Blanche,  doot  la  direc- 
tion est  du  Sud  au  Nord,  enclavee  entre  la  Durance  et  une  cein- 
uin*  d('  montagnes,  et  dont  la  ville  de  Seyne  est  la  commune 
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principaie.  6»  La  valine  de  la  Sasse,  dirigec  du  Nord  a  TOuesl, 
et  doot  les  bourgs  principaux  soiu  La-Mot(e  et  Valeraes.  7<>  La 
vallee  du  Jabrou  dont  la  direcUoo  est  de  TOuest  a  i'JSst,  sur  la 
rive  droite  de  la  Durance. 

Paroii  les  bassios  que  Tod  trouve  daas  le  departement , 
les  deux  priocipaux  soot  ceux  de  la  Durance  et  du  Largue.  Le 
bassiu  do  la  Durance,  compris  entre  les  collines  qui  bordent 
cette  riviere  a  TOuest  et  les  moniagnes  qui  bornent  Thorizou  a 
TEst,  a  uue  largeur  moyenne  de  24  kilometres.  Sa  plus  grande 
longueur  est  de  6  oiyriametres,  et  sa  superficie  de  13  niyriame- 
tres  carres.  11  presente  une  surface  plane  ou  pen  accidentee, 
ayaut  une  double  pente,  Tune  du  Nord  au  Sud,  Tautre  de  r£st  a 
rOuest.Le  niiirier,  Tolivier,  Tamandieret  presque  tousles arbres 
a  fruit  qui  se  plaisent  dans  le  Midi,  vegetent  avec  force  dans  ce 
bassin.  Les  principales  rivieres  qui  I'arrosent  sont  la  Durance » 
la  Bleone  et  TAsse. 

Le  bassin  du  Largue  est  une  petite  plaine  de  forme  irreguliere, 
iimitee  au  Sud-£st  par  les  collines  sur  les(|uelles  sont  b^ties 
Saiut-Martin-de-Renacas,  de  Dauphin  el  de  Saint-Maime,  et  au 
Nord-Ouest  par  les  hauteurs  de  Limans ,  de  Fontienne  et  du 
Revest-en-Fangat.  Vers  le  Nord-Esl,  ce  bassin  communique 
avet:  celui  de  la  Durance  par  la  vallee  de  Lausoii  entre  la  Bril- 
lane  et  Notre- Danienles-Anges.  Au  Sud-Ouest,  il  se  retrecitet 
forme,  par  son  prolongement,  le  vallou  de  Cereste.  Forcalquier, 
Mane  et  Picrreruc  sont  les  priucipales  communes  renfermees 
dans  son  enceinte.  Son  sol  est  arrose  par  irois  cours  d'eau,  le 
Largue,  la  Laye  et  Lauson. 

Etudie  sous  le  rapport  de  sa  constitution  geologique,  le  sol  de 
ce  deparlement  n*est  constitue  que  de  couches  ou  secondaires, 
ou  terliaires  ou  diluvieniies.  Les  terrains  dits  priiniiifs  et  ceux  de 
iransition  ne  sy  rencontrent  point;  el  ou  n*y  a  jamais  trouve  non 
plus  de  rociies  pluioni<|ues.  Ces  couches,  nous  les  irouvous 
classees  conune  il  suit,  dans  la  Slatistique  mineralogiqut  dts  Bus- 
S€$'AipeSf  publiee  par  M.  Sciplon  Gras(i).  !«  Terrain  jurassique, 
auquel  est  reuui  la  formation  nommee  Lieu,  qui  en  constitue  b 
pariie  inferieure.  Ce  terrain  se  compose  d'une  longue  serie  de 

(1)  Uq  vol.  iu  8*.  Grenoble,  Prudhouime,  impritueurlibraire,  iSiO. 
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calcaii*es,  de  marnes,  de  schistes  argilo-calcaires  alternant  en- 
semble. Ses  premieres  assises,  formanl  les  couches  les  plus 
anciennes  du  pays,  offrent  dans  plusieurs  lieux  tons  les  carac- 
teres  zoologiques  du  lias ;  sa  partie  sup^rieure,  moins  riche  en 
fossiles,  est  termine  le  plus  souvent  par  une  puissante  assise 
caleaire.  Le  terrainjurassiqueest  surtout  developp^dans  la  partie 
Nord-Ouest  du  departemeut,  oil  il  comprend  la  plus  f^rande 
partie  des  arrondissements  de  Digue  et  de  Sisteron. 

2o  Terrain  critaci,  qui  offre  trois  formations  distinctes,  la 
n6ocomienne  ou  de  Neufchatel,  celle  des  gr^s-verU  et  celle  a 
nummuUte.  La  formation  neocomienne ,  compost  de  mames 
grises  couronnees  par  de  grandes  assises  de  calcaires  blancs 
cristallins,  est  toujours  inferieure  aux  deuX  autres  dont  elle 
diffcre  beaucoup  par  ses  caract^res  min^ralogiques.  On  le  ren- 
contre surtout  dans  la  partie  occidentale  du  D^partement,  sur 
le  versant  meridional  de  la  montagne  de  Lure.  La  formation  des 
gres-verts  est  composee  principalement  de  gres,  de  sables  et  de 
mames  calcaires ;  sa  puissance  est  moindre  que  celle  des  autres 
dep6ts  cr^tac^s.  On  Tobserve  sur  les  deux  rives  de  la  Durance, 
dans  le  voisiuage  des  terrains  tertiaires  dont  elle  so  rapproche 
par  son  aspect  et  son  gisement.  La  formation  a  nummulitey  qui 
est  caracterisce  par  une  grande  abondance  de  coquilles  de  ce 
genre,  est  une  des  plus  epaisses  et  des  plus  Importantes  des 
Basses-Alpes.  Elle  constitue  la  plupart  des  hautes  montagnes  qui 
avoisinent  le  Pi^mont  et  les  Alpes-Maritimes.  On  y  remarque 
une  grande  variete  de  roches  et  beaucoup  de  fossiles  Jusqu*ji 
present  peu  etudies. 

3»  Terrain  tertiaire.  Celui-ci  est  de  deux  especes,  le  terrain 
mola$$e  et  le  terrain  d'eau  douce  sup^rleur.  Le  premier  pr6sente 
deux  formations  difTerentes  qui  sont  la  molasse  d^eau  douce  et  la 
molasse  marine.  La  molasse  d'eau  douce,  composee  de  mames 
lacustres,  de  calcaires  bilumineux  et  de  poudingifes,  constitue 
les  collines  qui  entourent  le  bassin  du  Largue ;  elle  renferme 
plusieurs  couches  de  lignite  qui  sont  exploitees  avec  avantage 
aux  environs  de  Manos(]uo,  de  Dauphin  et  de  Forcalquler.  La 
molasse  marine^  suptTieure  a  la  pnlrcdente,  consiste  principa- 
lomi'nt  en  grrs  fins  {macignos),  on  sables  et  marnes  bleuiktres 
avcc  coquilles  marines.  Lo  terrain  (tcau  douce  superieur  oflrc 
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un  nmas  souvcnt  eonfus  de  maroos,  dc  sables,  de  cailioux  roul^s 
qui  (K.ciipe  presque  en  entier  Ic  bassin  de  la  Durance^ 

i»  Terrain  diluvien.  Ce  terrain  consiste  eu  des  blocs  detaches 
voluniineux  ct  en  trainees  de  cailioux  roules,  charrics  dans  les 
vallees  par  d'anriens  courants,  dont  Torigine  est  encore  inexpii- 
<'^ble,  et  dont  la  puissance  de  transport  etait  bien  sup^^ricure  a 
ceWe.  de  nos  cours  d'eau  actuels.  Ces  debris  diluviens  se  ren- 
rontrent  principalement  le  long  de  la  Durance,  deposes  a  un 
niveau  superieur  a  celui  des  plus  hautes  crues  de  la  riviere. 
Quelques  grottes  renferment  aussi  des  debris  d*origine  diln- 
vienne. 

50  Terrain  poxtdiluvien.  On  entend  sous  cette  denomination 
les  alluvions  et  les  amas  de  debris  provenant  de  degradations  de 
toute  espece,  les  tourbes,  les  tufs,  etc.,  charrics  sans  cesse  par 
les  torrents  au  fond  des  vallees.  Les  vallees  qui  offrent  Ic  plus 
d*e\emples  de  cette  longue  devastation  sont  celles  du  Verdon, 
de  Besse,  dc  la  Bleone,  de  la  Sasse  et  de  rUbaye. 

Nous  donnerons  dans  un  chapitre  special  la  description  des 
eaux  niinerales,  des  sources  salees  et  des  substances  min^^rales 
que  Ion  trouvc  dans  le  departement. 

Ce  qui  constitue  le  caractere  principal  de  cette  contr^e,  c'est 
la  variete  des  sites,  des  productions  et  du  climat.  Dans  la  partie 
Sud-Ouest,  oil  le  sol  n'est  que  legerenient  ondule,  la  nature 
deploie  une  grandc  richesse  de  vegetation,  et  m^me  une  fertilite 
rare  qui  no  le  cedent  en  rien  ^  nos  plus  belles  cnntr^s  meri- 
dionales.  Le  spectacle  change  a  mesure  que  Ton  pcn^tre  dans 
rinterieur  des  nionlagnes.  Presque  partout  leurs  flancs  escarpes 
sont  enlierement  nus  ou  converts  d'arbustes  rares  et  chctifs  ; 
les  vallees  sont  ctroites,  tortueuses,  occupies  |>ar  des  torrents 
qui  y  accumulent  sans  cesse  des  amas  de  cailioux  steriles,  ^t  qui 
menacent  d'entrainer  dans  leur  furie  les  quelques  champs  que 
les  homnies  cultivent  avec  tant  de  peine.  En  quittant  ces  valUVes 
et  parvenu  sur  les  chatnes  les  plus  eleves  des  Alpes,  on  trouve  les 
plus  gracieux  paysages.  La,  les  torrents,  voisins  de  leurs  sources 
et  trop  faibles  pour  exercer  des  ravages,  entretiennent  par  leurs 
eaux  limpides  une  fralcheur  favorable  a  la  vegetation.  De  vasies 
prairies  tapissent  les  vallons,  lK)rdent  les  lacset  se  deroulent  au 
loin  en  suivant  le  contour  des  sommites.  Li  beaute  de  cette 
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verdure,  Teclat,  la  variete  et  le  parfom  des  fleurs,  la  puret^  de 
Fair,  la  vue  de  ces  milliers  de  brebis  qui,  arrives  extenu^s  par 
la  Catigue  et  la  maigreur,  y  ont  repris  en  pea  de  Jours  un  em- 
boopoiDt  reniar(|uable,  les  apparitions  deces  troupes  de  chamois 
qui  vieunent  eii  bondissanl  y  prendre  aussi  leur  pftture;  et, 
au-dessus  de  ce  tableau,  de  belles  et  immenses  for^tsqul  en  sont 
comme  ie  couronnement,  tout  cela  en  un  mot  fait  eprouver 
dans  ces  hautes  regions  les  sensations  les  plus  delicieuses.  Aux 
scenes  de  cede  nature  riante,  on  pent  en  faire  succeder  d*autres 
d'un  caractere  Imposant  et  sublime.  II  n'y  a  qu'ik  s*elever  au- 
dessus  de  la  region  des  p^iurages  et  gravir  quelque  pointe  de 
rocher  dominant  tout  ce  qui  Tentoure.  Les  cimes  que  Ton  de- 
couvrait  auparavant  une  k  une,  et  dont  Toeil  mesurait  avee  peine 
la  hauteur,  sont  comme  reunies  a  vos  pieds  et  forment  ud 
reseau  immense. 

La  varioie  d*un  sol,  qui  offre  toutes  les  hauteurs  Interm6diaires 
enire  i(H)  et  iS,800  metres,  doit  necessairement  preduire  une 
semblabio  variete  dans  la  temperature.  Aussi,  tandis  que  les 
champs  de  la  partie  meridionalc  sont  toujours  tapisses  de  ver- 
dure, les  pl(;s  des  moiiiagnes  de  la  partie  septentrionale  soni 
couronnes  de  iieiges  perpetuelles.  Le  climat  est  neanmoins  ge- 
neralemeut  sain,  I'air  vif  et  pur :  les  chaleurs  de  Fete,  comme  les 
rigueurs  de  Thiver,  n*ont  pas  cette  intensite  que  Ton  ^prouve 
dans  les  departements  voisins.  Dans  la  vallee  de  Barcelonneite, 
oil  Ton  ne  connait  que  deux  saisons,  Fhiver  et  Fete,  la  premiere 
s'annonce  par  la  chute  des  neiges  des  le  mois  de  novembre,  et 
le  thermomeire  descend  quelquefois  jusqu'a  3i  degres  centi- 
grades.  Ce  u'es^t  (|ue  vers  le  mois  de  mai  que  commence  la  fonte 
des  neiges  et  la  belle  saihon.  Les  chaleurs  de  Fete  ne  s*elevent 
guereaudessusde  iSdegirs  centigrades:  encore  la  temperature 
est-ellc  moderee  pendant  cette  salson  par  un  vent  frals  qui  regne^ 
danstoute  la  vallee,  depuis  onze  heures  jusqu'^  midi. 

Que  de  suj(*ls  d  etudes  pour  le  naturaliste  qui  visite  ce  depar- 
tement!...  que  de  douces  jouissances  pour  leUotaniste  qui  y 
trouve  reunies  de*(  plantes  rares  qui  n>xistent  ailleurs  que 
dispersres  dans  des  coutrees  eloignees !  ..  que  de  satisfactions 
pcmr  IVntoRiologiHio  (|ui  pent  y  observer  une  foule  d*insecies 
pani(  iiliers  a  mmi  sol  aride  v{  qui  nianquent  dans  le  rosie  de 


STATISTIQUB  DBS  BASSES-ALPES.  125 

la  Prance  !...  que  de  s^jets  de  meditaiions  pour  Tobservatear 
philosophe  sur  le  caract^re,  les  usages  et  les  habitudes  qui  sont 
propres  aux  habitants  de  chaque  canton  de  nos  montagnes !... 


CHAPITRE  SEIZIEME. 


PRODUCTIONS   NATUBELLES  DU  BtoNB  MUI^RAL. 


Le  d^partement  des  Basses-Alpes  ne  poss^e  aucune  de  ces 
mines  importantes  qui  enrlchissent  des  populations  entieres,  en 
devenant  le  centre  de  grandes  industries;  mais  a  defaut  de  ces 
trcsors,  dont  pen  de  pays  sont  favorises,  son  territoire  renferme 
un  grand  nombre  de  sulistances  minerales  susceptibles  d*une 
exploitation  avantageuse,  quoique  bom^.  Nous  allons  les  enu- 
merer : 

l«  Le  LiGPrrfB.  Ost  principalement  dans  rarrondissement  de 
Forcalquier  que  ce  combustible  est  exploit^  avec  avantage.«La 
puissance  des  couches  est  tres- variable;  quelques-unes  n'ont  que 
de  40  a  50  centimetres  d*epaisseur,  tandisque  d*autres  attelgnent 
Jusqu*^  4  metres.  Elles  sont  parfaitement  encaissees  dans  des 
bancs  de  calcaire  d*eau  douce  plus  ou  moins  marneux,  et  peuvent 
se  suivresur  une  grandeetendue;  leur  allure  est  presquepartont 
reguli^re.  La  purete  du  lignite  varie  beaucoup  d*une  couche  ii 
Tautre,  et  dc  cette  pureie  dependent  les  usages  auxquels  on  le 
destine.  Sous  ce  rapport,  on  en  distingue  trois  variet^s  noromees 
dans  1p  pays :  charbon  de  forge,  duirbon  de  fabrique  et  charbon 
pour  la  chaux.  La  premiere  variete,  qui  est  la  plus  pure,  est 
tHidre,  d*un  aspect gras  et  luisant :  elle  se  rapprcM'.he  de  la  houille 
par  ses  proprietes  et  sa  proportion  considerable  de  bitume.  La 
seconde,  plus  dure  et  moins  bituminer.se  que  la  precedente,  est 
bonne  pour  le  chaufiage  domestique.  Sa  couleur  est  le  noir  mat 
plus  ou  moins  intense.  Le  charbon  pour  la  chaux  comprend  la 
variety  de  lignite  la  plus  terreuse,  et  a  cause  de  sa  grande  impu- 
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ret^,  il  est  employe  uniquement  a  la  euisson  de  la  chaux  et  a 
celle  du  pl^tre  (1).  » 

Les  mines  delignitederarrondissementdeForcalquicretalent 
dej^  reparties,  en  1836,  en  13  concessions,  que  nous  allons 
faire  counaltre  dans  Tordre  dc  leur  anciennete.  Celle  de  Dauphin, 
qui  est  de  7  kilometres  carres,  37  hectares  de  superficie,  s'^teud 
sur  les  communes  de  Dauphin  et  de  Saint-Maime.  EUe  a  6  couches 
donnant  du  charbon  pour  la  forge;  3  fournissant  du  charbon 
de  chaufiage  et  3  du  charbon  pour  la  chaux.  Ces  couches  sont 
exploitees  depuis  un  temps  immemorial.  Celle  de  Saint-Martin 
de-Renacas,  dans  ia  commune  de  ce  nom,  cmbrasse  une  super- 
ficie de  160  hectares,  et  donne  du  lignite  pour  la  forge  et  pour 
la  chaux.  Celle  de  Gaude,  ayant  ikQ  hect.  de  superficie ;  celle  de 
Rate/amoncy  contigiie  ii  la  preccdente,  ayant  35  hect. ;  celie  de 
la  Mort-41mherty  ayant  78  hect.;  et  celle  de  Foumi^uf,  ayant  258 
hect., dans  la  commune  de  Manosque,  donnent  du  combustible 
pour  la  grille  et  pour  la  chaux.  Celle  de  Montfuron,  qui  s*6tend 
sur  les  communes  de  Montfuron,  de  Manosque  et  de  Pierrevert, 
a  (t80hecl.;de  superficie.  Ellene  donne  que  du  lignite  terreux  pour 
la  chaux  et  du  lignite  de  chaufiage.  Celle  de  Sainte-Crolx-^-Laose, 
situee  dans  la  commune  de  ce  nom,  et  d*une  superficie  de  179 
hect. ,  n*est  exploitee  que  pour  la  euisson  de  la  chaux.  Celle  des 
Hubacs,  dans  la  commune  de  Volx,  embrasse  une  superficie  de 
241  hect. ,  et  renferme  du  lignite  pour  la  chaux  et  une  couche 
de  lignite  pour  forge.  Celle  de  Montaigut,  qui  s'^tend  sur  les 
communes  de  Volx  et  de  Manosque,  sur  ime  superficie  de  253 
hect.\  donne  du  lignite  pour  forge,  beaucoup  moins  estime  ce- 
pendant  que  celui  de  Dauphin.  Celle  de  la  Rockette,s\se  aux  per* 
tes  de  Manosque  ,  donne  du  lignite  de  chaufiiage  de  bonne 
qualite.  Hllc  u'a  que  99  hect.  de  superficie.  Celle  de  Sigonce,  dans 
la  commune  de  ce  nom,  ayant  317  hect.  de  superficie,  donne  do 
lignite  dc  chaufiage  et  pour  la  rhaux.  Celle  de  Cereste  enfin,  sur 
cette  commune,  et  d*une  superficie  de  166  hect ,  ne  donne  que 
du  lignite  terreux. 

D*autres  gltes,  demandes  en  concession  depuis  1838,  existent 
au-dessous  du  village  du  Pierrevert ;  au  Sud  du  village  de  Saiut- 

(I)  Sbiisiique  mininlogique  des  Baisoi-Alpes,  par  N.  SdpioD  Gras. 
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MartiQ-de-Renacas;  a  FOaest  de  SigODce,  pr^s  de  la  Chapelle  et 
du  chAteau  de  Belair,  et  sur  la  commuDe  de  Volx.  Actueilement 
le  gouverneineDi  est  saist  d'une  demande  en  concession  des 
mines  de  lignite  du  bois  d'Asson,  dans  les  communes  de  Saint- 
Maime,  de  Villeneuve  et  de  Forcalquier. 

On  trouve  pareillement  du  lignite  dans  trois  autres  arrondis- 
sements ,  notamment  eutre  Volonnc  et  TEscale ;  au  Nord  du 
village  de  Tanaron ;  a  Auribeau,  a  Champtercier,  h  Mirabeau,  k 
Gaubert,  au  bas  du  versant-Ouest  de  la  montagne  de  Destourbes, 
pr^s  Castellane,  et  en  d'autres  lieux  encore.  Ces  gites,  k  Texcep- 
tion  de  celui  de  Volonne  qui  fait  aujourd'hui  Fobjet  d'une  exploi- 
tation active,  ne  sont  pas  exploites,  ou  ne  le  sont  que  falbleroent. 

2<>  Le  Gypse.  Les  carri^res  de  gypse  se  trouvent  sur  tous  les 
points  du  departement.  Dans  la  vallee  de  TUbaye,  on  en  connatt 
des  masses  considerables  k  Meolans,  a  Revel,  a  la  Lauze  pr^s  des 
Thuiles,  k  Jausiers  enfin  au  hameau  de  CheneUtte.  Les  carri^res 
de  Meolans  et  de  Jausiers,  sont  cclles  qu'on  exploite  avec  le  plus 
d'activiie.  —Dans  Tarrondissement  de  Castellane,  on  en  trouve 
des  bancs  epais,  d*abord  :  dans  les  environs  de  cette  ville  k 
SouiS'Baiue,  k  Mileau,  au  Moulin  et  au  hameau  de  la  Colle;  au 
Castellet-les-Sausses,  k  Mories,  k  Vergons,  a  Chasteuil,  et  k 
Senez.  Ce  dernier  lieu  donne  un  gypse  rouge  tr^s-cristallin.  — 
Dans  i'arrondissemeut  de  Digne,  le  village  de  Saint-Juers,  pos- 
s^e  cinq  carri^resen  pleine  exploitation  pendant  toute  Tann^e. 
Digne  en  poss^e  trois  aussi  r^guli^rement  exploitees  :  celle 
de  Saint'Benoitf  veinee  de  rouge  et  de  vert  et  renfcrmant  entre 
ses  couches  des  feuillets  de  steatite ;  celle  de  Champordn,  dont 
les  couches  sont  blanches,  vertes  ou  roses;  et  celle  de  VUbac  le 
long  du  torrent  des  bains.  Chabri^res ,  Norante,  Gevaudan, 
Saint-Lyons,  Ainac,  Lambert,  Coiu*bons  et  Thoard  ont  pareille- 
ment des  masses  gypseuses.  Tanaron  a  une  montagne  enti^re 
de  gypse,  dans  le  vallon  de  Malefiance,  et  autre  gtte  tout  pr^s  du 
village.  Barles,  Verdaches  et  Auzet  en  fournissent  a  toute  la 
vallee  de  Seyue,  tant  pour  les  constructions,  que  pour  I'engrais 
des  terres.  —  L'arrondissement  de  Forcalquier  compte  cinq 
communes  ayant  des  masses  gypseuses  :  Manosque,  dont  les 
carrieres  forment  quatre  exploitations  distinctes ;  Dauphin,  dont 
les  carrieres  forment  aussi  trois  ou  quatre  exploitations  :  Saint- 
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Mariiii-de-Renacas,  uoe  seule  exploitation :  Montfuron,  dont  le 
gypse  est  cristallin  et  de  texture  fibreuse ;  le  Revest-des-Bronsses 
enfin,  qui  ne  possede  que  des  veines  peu  epaisses  intercallees 
dans  des  marnes  calcaires,  et  que  les  habitants  n'exploitentqoe 
pour  leur  usage  particulier.  —  Dans  Farrondissement  de  Siste- 
ron,  Ciirban  compte  deux  exploitations,  Tune  an  pied  de  la 
montagne  ^'Aujardcy  Tautre  dans  un  ravin.  La-Motfe,  Le-Caire, 
Gigors,  Clamensane  et  Chikteaufort.  poss^dent  chacun  plusieurs 
masses  gypseuses  diffi^rentes,  et  tontes  tres-consid^rables.  Fan- 
con  en  a  deux,  donnant  un  plilktre  de  quality  excellente  pour  les 
constructions.  Turners,  Bellafaire  et  La-Freyssinie  ont  leurs 
environs  si  abondants  en  gypse,  quits  ignorent  i'usage  de  la 
chaux  pour  la  b^iisse.  Le  village  d*Astoin,  outre  la  colline  de 
gypse  sur  laqueile  il  est  bAti,  a  encore  trois  autres  carrieres. 
Bayous  a  aussi  quatre  carrieres.  Saint-Genies  enfin  possede  deux 
amas  gypseux,  Tun  au  sud  du  village,  Fnutre  vis-^-vis  Notre- 
Dame-de-Dromon. 

50  Le  Marbre.  La  carriere  de  marbre  la  plus  precieuse,  comme 
aussi  la  plus  considerable  et  la  mieux  exploit^e,  est  celle  de 
Maurin,  dans  la  commune  de  Saint-Paul.  Les  blocs  ^normes  qoi 
en  sont  extraits,  sont  transportes  au  loin,  et  assurent  des  profits 
abondants.  Cette  carriere  fournit  le  veritable  marbre  vert-an- 
tique si  recherche  et  si  rare  en  France. 

Dans  la  commune  de  Saint-Genius,  on  trouve  des  carrieres  de 
marbre  susceptibles  d*nne  exploitation  avantageuse.  Ce  marbre 
est  fourni  par  le  calcaire  cristallin  du  Lias  qui,  sifr  plusieurs 
points,  est  d*un  beau  noir.  11  est  souvent  traverse  par  de  petites 
veines  spathiques  blanches  qui  diminuent  a  la  fois  sa  beaute  et 
sa  solldite.  Quand  les  veines  spathiques  deviennent  ocreuses,  la 
carriere  fournit  alors  du  portor\  mais  ce  dernier  n*est  gu^re 
qu*un  accident  des  couches.  Le  marbre  noir  est  le  seul  qoi  pent 
^tre  Tobjet  d'une  exploitation  suivie. 

Entre  Saint  Genies  et  Valavoire,  a  Anthraix,  on  trouve  aussi  des 
bancs  de  calcaire  noir,  d^oii  Ton  a  retire  des  blocs  de  marbre 
tres-estimes.  On  en  a  pai*eillemcnt  retire  dans  les  environs  de 
Castellane,  de  Hemandolx  et  de  Digne. 

k""  L^Arikhsk.  On  trouve  des  carrieres  d*ardoise  a  peu  de  dis- 
tance* du  village  de  Jausiers,  sur  le  bord  d*un  torrent  nomme 
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J^'Versant,  Elles  fournissent  uoe  ardoisc  mince  el  resisuaie, 
qui  est  geiieraleineiil  employee  pour  les  couslrnclious  a  iO  ou  Id 
lieues  a  la  rondc.  Au-des$«is  des  TtiuUes ,  ou  exirait  aussi  d*uii 
rocher  schistcux  des  ardoises  tr^s-^paisses  et  d*UDe  graode 
dimension  qui  servent  de  dessus  de  table,  ou  a  couvrir  les  amrs 
et  queiquefois  les  habilations. 

5<>  Caixaire  Lithogiiaphique.  Dans  les  environs  de  Ln-Clappe, 
entre  Barr^me  et  Digne,  le  calcairejurassique  offre  souvent  uue 
texture  assez  homog^ne  et  assez  compacte  pour  servir  de  pierre 
lithographiqne.  Plusieiirs  ^haniillons  de  cette  esp^ce  odt  et^ 
employes  avec  succ^. 

6*  ANTHRAcmt.  Oti  trouve  des  coaches  d*aathracite,  ou  subs- 
ianc3  chartMuneuse  et  opaque,  !« :  a  2  kilometres  dn  village  de 
Saint-Genies,  sur  le  chemin  d*Authon.  L*epaisseur  de  cette  cou- 
che  est  tres-variable  et  ne  depasse  pas  de  90  a  60  centimetres. 
Lei  teutatives  d'exploitation  souvent  renouveleesn*oiiteuaucune 
suite  a  cause  de  son  gisemeat  dans  un  terrain  qui  s*eboule  aise- 
ment.  (Jne  demande  en  concession  de  ce  combustible  vient  d'etre 
forra^,  en  i860.  ^  Dans  la  commune  de  Claroensane,  au  hameau 
de  la  Rouite.  Ceite  couche  a  nn  m^tre  d*epaisseur,  et  a  ete  plu- 
sieurs  fois  exploitee  sans  succ^,  tant  par  son  irregularity  et  les 
lerres  friables  au  mitiea  desquelles  elle  gtt,  que  par  sa  man- 
vaise  quality.  3*  A  Ch&teaufort,  dans  le  quanier  de  la  MolUre. 
Ceiie  coucbe  moins  puissante  que  la  prec^dente,  lui  ressemble 
sous  le  rapport  du  gisementet  de  la  quality.  4«  A  Verdaches,  oil 
Ton  en  trouve  trols  couches,  dont  la  puissance  n'est  que  de  0,30, 
et  qui  fournissent  deux  varietes  de  ce  combustible ;  I'une  friable, 
lormee  de  petites  lamelles  brillantes;  Tautre,  d*un  aspect  terne, 
plus  compacte  et  ressemblaut  a  certaines  varietes  de  houille 
dare.  S®  A  Saint-Ours,  dans  la  commune  de  Meyroues.  La,  les 
conches  ne  donnent  qu'une  anthracite  impure,  ou  un  schiste 
plus  ou  moins  cardur^  m^le  tk  des  fragmenu  d'anthraclte  friable. 

7<>  TouRBiERKs.  La  tourbe  est  peu  aboudante  dans  les  Basses- 

Alpes.  On  en  trouve  seulemeut  quelques  dep6ts  dans  les  vallons 

les  plus  eleves  de  la  chalne  qui  limite  le  d^partement  a  FEst,  et 

principalement  dans  les  communes  de  Larche,  de  Haurin  et  de 

Janslers.  Lti&  tourbieres  de  Larche,  a  Tentrde  du  vallon  du  Lau- 

Eanier,  consistent  en  trois  ou  quatre  petits  bassins,  dont  le  plus 
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etendu  n'a  pas  un  hectare  de  superficie.  La  lourbe  y  est  mous- 
seuse  a  la  surface,  et  compacte  dans  la-partie  inft^rieure.  Son 
epaisseur  varie  de  0,50  a  i  m^lre.  Le  vallon  du  Lauzanier  reii> 
ferine  en  outre  de  la  tourbe  sur  une  longueur  de  plus  de  3 
kilometres ;  mats  son  epaisseur  est  si  faible  qu'on  ne  peut  I'ex* 
ploiter  avec  profit.  Les  tourbi^res  de  Maurin  et  de  Jausiers 
occupent  des  espaces  considerables,  mais  elles  ne  sont  point 
exploitees,  nonobstanl  les  encouragements  donnas  par  radmi« 
nistration  departementale. 

8o  Mines  d'or  rt  D'ARGEirr.  Tons  les  geographes  de  la  Pro* 
vcnce,  et  Cassini  lui-m^me,  placent  une  mine  d'or  a  FouiUouse 
dans  la  vallee  de  Barcelonnette ;  une  autre  miue  du  m^me  metal 
a  Barcelonnette  et  une  troisieme  a  Barles.  L'existence  de  ces 
mines  n*a  Jamais  ^te  bien  constat^e.  Quant  aTargent,  ce  meUl 
s'est  present^  tr^s-souvent  en  tr^s-petite  quantity,  il  est  yrai, 
mais  sous  des  formes  diverses.  On  en  trouve  a  Barles,  a  Ubaye, 
ix  Mariaud,  a  Tliorame-Haute  et  a  Ongles.  Quelques-uues  de  ces 
derni^res  ont  et^  explorees,  mais  abandonnees  k  cause  de  la  di- 
blesse  de  leur  produit;  les  autres  ne  i'ont  Jamais  ete  serieaseneni 
a  cause  de^  difKcult^s  que  pr^senterait  leur  exploration. 

9^  Mines  de  per  htdrat^  et  spathique.  Le  mineral  de  fer 
hydrate  ou  hydroxide  se  rencontre  frequemment  entre  Ongles 
et  Gignac.  II  paratt  m^me  par  les  scories  r^pandues  en  abon* 
dance  aux  environs  de  Simianc,  qu'il  a  et^  autrefois  exploit^ 
dans  c^tte  contr^e  et  traits  dans  des  foumeanx.  La  date  de  ces 
anciennes  forges  est  inconnue,  et  remonte  sans  doule  au  temps, 
oil  les  montagnes  voisines  convenes  d'^palsses  for^ts,  foornls- 
saient  du  combustible  k  tr^s-bas  prix.  Quant  au  fer  spathique  oo 
carbonate,  on  a  des  indices  de  sa  presence  a  Saint-Genl^  et  ii 
Barles.  Ce  mineral  serait  surtout  abondant  dans  ce  dernier  lien, 
mais  son  exploitation  est  en  quelque  sorie  impossible,  parce 
qu'il  sc  trouve  sur  des  crates  de  montagnes  k  pen  pr^s  inacces* 
sibles. 

i(y*  Mines  de  plomb  sulfur^.  On  en  trouve  d'abord  une  mine 
pres  du  hameau  de  Naux,  dans  la  commune  de  Saint-Genies,  qui 
fut  ooncedoe  par  ordonnance  du  11  avril  1831,  et  qui  embrasse 
une  superfitie  de  k  kilometres  carr^s.  Elle  conslste  en  plusiewrs 
filoiis,  dont  les  7  principaux  ont  une  epaisseur  qui  varie  depvis 
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1  a  3  decimeires  jusqn  a  1  metre.  Ces  filons  soDt  diriges  de  Siid- 
Ouest  ail  Nord-EsL  Leur  gangue  est  formee  en  grande  partie  de 
sulfate  de  baryte,  et  renfemie,  outre  la  galeae  du  fer  sulfure,  du 
fer  spathique  ct  de  Ij  rhaux  carbooaiee.  Connue  depuis  plusieurs 
siecles,  et  exploitee  avaol  la  revolulioD  de  1789;  reprise  en  1811, 
cette  mine  dounaii  en  1813  un  produit  de  5(Mt  quintaux  m^lriques 
d'Alkifous,  et  an  benefice  net  de  2,880  fr.  On  y  employait  alors 
18  mineurs  ou  manoeuvres  el  12  laveuses. 

Pres  du  village  d*Auribeau,  on  irouve  des  61ons  de  sulfate  de 
baryte  qui  renfermeut  accidentellement  du  plomb  sulfur^.  — 
Dans  la  r.ommune  de  Piegut,  el  dans  on  rocher  siiu^  au-dessus 
du  hanieau  de  Neyrac,  il  existe  un  filon  de  plomb  sulfur^,  qui  a 
et^  exploite  dans  le  temps.  Sa  puissance  est  tres-variable  et  pent 
dire  estimee  en  moyenne,  a  0,70.  II  a  pour  gangue  du  spatb  cal- 
caire  et  une  terre  ocreuse  argilo-calcaire,  dans  laquelle  on  trouve 
des  rognons  epars  de  galdne.  —  A  Curban,  au  pied  de  la  monta- 
gne  de  VAujarden  on  irouve  des  filons  du  mdme  mineral :  le 
principal  a  de  50  a  60  cent.  d*epaisseur.  Cette  mine  avail  die  con- 
cedee  en  1718, 1770  et  1785,  et  une  fonderie  etait  etablie  a  Curban, 
au  milieu  des  fordts  considerables  qui  couvrarent  le  pays. 
Exploitation  et  dtablissement  furcnt  abandoimes  en  1793. 

A  Barles,  au  dessus  de  la  Jonctlon  du  torrent  d*Auzet  avec  le 
Besse,  est  un  gite  Interessant  de  plomb  sulfur^.  La  puissance 
des  filons,  qui  sont  au  nombre  de  6,  varie  de  1  a  2  decim^res 
jasqu*a  1  metre.  Us  renferment  du  plomb  sulfure  argentif^re  et 
du  plomb  sulfure  antimonie.  Ce  gtte  plusieurs  fois  explore,  a 
6t6  abandoone  a  cause  de  sa  situation  dans  un  pays  inabordable 
et  a  cause  de  la  pauvrete  et  de  Firregulariid  des  filons. 

Au  Nord  dc  la  monlagne  de  Mourjuan,  pr^s  du  hameau  de 
Jfu/im^,  commune  d* Alios,  on  a  decouvert  en  1762,  quelques 
filons  de  spath  calcalre  avec  rognons  de  plomb  sulfure.  On 
essaya  de  les  exploiter,  mais  leur  faible  produit  les  fit  abaii- 
donner.  D'apres  d*Arluc,  il  existe  aussi  des  indices  dc  mineral 
de  plomb  dans  les  montagnes  qui  avoisinent  Colmars.  Des  re- 
cherches  faites  a  uneepoque  reculee,  yen avaienl  fait  d^ouvrir 
de  beaux  ecltaintillons. 

11*  BrruME  HiNi^RAL ,  ASPHALTR.  Depuls  Dauphiu  jusqu*a  Vii- 
lemus,  et  mdme  Jusqu*a  Cdreste,  on  trouve  une  bande  presque 
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couiinue  de  gres  bitumiaeux.  Ces  bancs  se  niontrent  aus^ti  sur 
Fautre  versant  des  collines,  depuis  Sainte-Tulle  Jusqu*^  La>Bril- 
iane.  On  les  exploile  depuis  une  vingiaine  d*annees,  pres  de 
Saiut-Martin-de-Renacas  et  de  Manosque,  oil  leur  richesse 
moyenne  eu  bilume  a  ^le  (rouvee  de  i(^  k  42  pour  Vo-  £n  en 
m^lant  cent  parlies  pulverisees  avec  42  a  48  de  goudron  prove- 
naot  de  la  houiile,  on  obilent  un  bon  niaslic  qui  est  employe 
sous  ie  nom  d'asphalie.  Les  mines  de  bilume  situ^es  sur  le  teni* 
toirc  des  communes  de  Viilemus  et  de  Saiut-Martin-de-Renacts, 
ont  ^le  concedees  par  decret  imperial  du  49  septembre  4859. 
Celte  concession,  diie  de  la  Chabanne^  a  une  ^teodue  de  5  kil. 
ou  20  lieciares.  De  nouvelles  demandes  en  concession,  daos  les 
communes  de  Pierrevert ,  Manosque ,  Montfuron ,  etc.,  out  6te 
presentees  a  la  prefecture. 

42o  ScHisTE  BiTUMiNEUx.  Aux  euvirous  de  Maoosque  e^de  For- 
calquier  sont  des  schistes  marneux,  fendilles,  {auoAtres,  qai 
se  divlsent  en  feulUets  minces,  et  tenement  bitumineox  qu*il8 
s*allument  a  la  flamme  d*une  chandelle.  Mais  on  les  rencoutre 
specialement  a  Dauphin,  oil  ils  sont  expioit^s  depuis  quelques 
ann^es,  puis  livr^s  au  commerce  sous  le  nom  dliuile  schisteuse, 
ou  schistc  combustible  pour  Teclairage.  M.  Par6to  a  obserre 
pres  de  Barr^me  des  marnes  biiumineusesi  contenant  un  grand 
nombre  de  pelites  paludines. 

43<*  Mar!«e  argileuse.  Parmi  les  carri^res  de  Mame  argfleuse 
que  Ton  exploite  dans  ce  Departement,  les  plus  importanieB 
sont  celles  de  Mousliers,  qui  fournissent  la  matiere  premiere  de 
faiences  lougtemps  estimees.  L*une  est  a  5  kilometres  sad  de 
Mousliers,  sur  la  rive  gauche  de  la  Valonge ;  Tautre,  au  quariier 
des  Combes.  On  en  trouve  aussi  a  Riez  qui  alimenteot  une  fo- 
brique  dc  faience  et  deux^poteries.  Aux  environs  de  Manosque* 
de  Dauphin  et  de  Montfuron,  on  en  rencontre  fr^quemment  qui 
pourraient  6ire  utilisees  pour  ia  fabrication  des  briques.  11  bm 
ranger  aussi  dans  celte  calegorie,  les  argiles  qui  allmentent  les 
diverses  fabriques  de  moellons,  de  tuiles,  etc.,  dans  plusleurs 
aulrcs  communes. 

4'i*  Argilg  a  foulom.  On  en  trouve  des  couched  dans  les  ler- 
riloires  de  Digne,  dc  Caslellane,  de  Roblon,  etc.,  qui  sont^ex- 
ploitees  pour  Tusago.des  fabriques  de  draps. 
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15*  CARRitoES  DE  PiERRES.  Ces  carri^res  abondenl  dans  le 
departemeDC,  mais  elles  ne  sont  exploit^es  que  dans  le  voisinage 
des  (centres  de  population  assez  considerables  pour  assurer  des 
debouches  aux  produits.  Celle  de  Montpezai  donnc  des  pierres 
froideset  blanches,  ^usceptibles  de  recevoir  le  poll  du  marbre  .- 
elle  est  exploiiee  de  temps  immemorial.  Celle  de  Digne  donne 
des  pierres  noires,  susceptibles  du  poll,  mais  se  d^tachant  par 
ecailles.  Celles  de  Mane  donnent  des  pierres  de  marne  calcaire 
faiblementgrisAtre,  qui  sont  tres-recherchees  pour  les  construc- 
tions. On  trouve  encore  des  carri6res  de  pierres  ik  Aiglun  et  a 
Gaubert,prcs  Digne;  a  Seyne,  a  Castellane,  ^  Manosque,  a  Chateau- 
Arnoux,  a  Cereste,  etc.,  etc. 

16*  ANYDRrrE.  Celle  substance  qui  est  d*jin  beau  blancct  qui  a  la 
durete  de  la  pierre,  ne  se  rencontre  pas  en  bancs  suivis,  mais 
seuloment  par  blocs  d^tach^s  au  milieu  du  gypse  hydrate  qui 
Tenveloppe  comme  une  ecorce.  La  carri^re  de  gypse  de  Turners, 
au  pied  du  bois  de  Gth'ty  ct  celle  de  SaintGenies,  vis-^-vis 
Notre  Dame-de-Dromon,  foumissent  de  Tanydrite.  On  y  exploite 
frequemmeni  cette  substance  pour  en  faire  des  vases,  des  pen- 
dnies,  des  dessus  de  table,  etc.  C'est  avec  un  bloc  provenant  de 
la  carri^re  de  Saint- Genius,  que  Ton  a  foit  le  coq  gaulois,  pesant 
cinq  quiotaux,  qui  couronne  la  fontaine  Hionumentale  de  For- 
calquier. 

17®  Cristaux  de  quartz.  Dans  la  masse  gypseuse  de  Chabri^res, 
pr^  Norante,  on  trouve  un  grand  nombre  de  petits  cristaux  de 
quartz  prisma,  terminus  des  deux  c6tes.  Dans  la  commune  de 
Volx,  au  quartlers  des  Hubaes,  on  volt  ^pars  sur  le  sol  et  en 
grande  quantity,  de  petits  cristaux  de  quartz  limpide,  terminus 
aussi  des  deux  c6t^,  et  semblables  a  ceux  que  Ton  rencontre 
dans  le  gypse.  Les  carri^res  gypseuses  de  Manosque  offrent 
aossi  des  si  rates  leg^rement  ondoyants. 

48*  SouPFRE.  On  trouve  du  souffre  disseminc  dans  un  amas  de 
gypse,  a  cdte  du  hameau  de  Givaudan,  commune  de  Barr^e, 
sur  la  rive  gauche  d*un  torrent.  Le  souffre  natif  crisiallin  se 
montre  dans  les  carrieres  gypseuses  de  Maoosque,  disscmine  en 
nids  on  par  petits  amas  de  la  grosseur  d*une  amande. 

49«  FossiLEs.  Les  fossiles  abondenl  tenement  dan<;  les  Basses- 
Alpes,  que  nous  devons  nous  bomer  a  indiquer  seulemeni 
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quelques  localiles  oil  on  lestrouve  le  piusabondamment.  Les  en- 
virons de  Caslellane,  tels  que  le  torrent  de  B6leron,  pr^  da 
hameau  de  la  Palud,  les  quartiers  de  Miliau  el  des  BlAches, 
abondent  en  Griphies^  en  TerebratuleSj  en  Nucules^  en  PlagioB- 
tomes,  en  Ammonites,  en  BeUmnites,  en  Pentacrinites,  etc.  Aa 
pied  de  la  montagnede  Deslourbes,  pr^s  du  hameau  de  SaintiU, 
on  iix)uve  dans  des  marnes  grises  des  ironcs  d'arbres  places 
dans  tous  les  sens,  et  dissimines  qix  et  la  sans  aucuu  ordre  ap- 
parent. Ces  ironcs  sont  tous  a  I'etat  siliceux  et  se  brisent  faei- 
lenient  en  presentaut  des  cassures  nettes  et  lisses.  Leur  structure 
vegetate  est  parfaitement  reconnaissable :  quelques-uns  appar- 
tiennent  evideuiment  au  genre  palmier.  Les  autres  sont  des 
arbres  dicotylidons  d'espece  indeterminable. 

Dans  le  petit  bassindeTaulane,  on  trouvedes  Exogiracolumba 
et  d'autres  fossiles  cretaces.  Sur  le  cherain  de  Robion  a  Cas- 
teltane,  on  trouvc  les  Crioceratites  et  le  Scaphite  d^crits  par 
M.  Leveille,  et  de  plus,  beaucoup  de  fossiles  inedits,  parmi 
^esquels  des  Belemnites  nionstrueuses,  rapporlees  au  BeUmniies 
dilatfUus,  et  une  grande  quantite  de  Exogira  columba, 

Aux  environs  d*Annot,  et  un  peu  au-dela  de  Saint-Benoit,  on 
trouve,  dans  les  marnes  calcaires  qui  bordent  la  route  d*Cntre- 
vaux,  un  grand  nombre  de  fossiles,  entr'autres  VAmmonites 
eoupei,  le  Nummulites  contortus  qui  y  est  tr^s-abondant,  une 
autre  esp^ce  de  Nummulite  que  Ton  croit  6tre  le  NummulUe$ 
loevigatus;  des  liotalies,  une  IluUre,  des  SerpuUs,  des  Polypier$ 
de  diverses  especes.  Les  m^mes  bancs  calcaires  peuveiic  se. 
suivre  du  cdte  du  Fugeret,  de  Meailles,  de  la  Colle-Saint-Michel , 
ct  contiennent  beaucoup  de  fossiles.  Au-dessous  de  ce  dernier 
village,  on  voit  une  assise  marneuse  remplie  de  coquilies,  qa*ai 
leur  aspect  on  croirait  terciaires,  et  qui  sont  des  CMles^  des 
Ampullaires,  des  Bucardes  et  des  Cither ees  —  Entre  Moriez  el 
Sainl-Andre,  on  trouve  encore  beaucoup  de  fossiles,  tels  que 
ijfs  Belemnites,  des  Spatangues  el  des  TirebratuU*s, 

En  n?moiitanl  la  vallee  du  Verdon,  on  observe  egalement  des 
ralcains  a  NumniuliU's  a  Thorame,  a  Ueauvezer,  el  ^  Colmars 
Mir  une  viiste  eiendue.  Le  Nummulites  contortus  se  relrouve  la 
par  iniHi(T>,  ronimc  encon*  au  lar  du  Lau7.anier,  el  y  est  associe 
;i  rraiurcs  rspncs  d<*  nummuliles,  a  des  peliles  ( (Mfuilles  niul- 
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Ucolores,  a  des  Turbinolies  et  autres  polypiers ,  et  avec  des 
Aitries^  des  Notices  et  des  CMtes. 

Daus  la  vallee  de  I'Asse,  on  trouve  vis-a-vis  de  Senez,  dans 
une  serie  de  calcaires  et  de  marnes  alternant  ensemble,  ie  Be- 
Umnites  dUalatus  et  d*autres  fossiles  propres  aux  marnes  neoco- 
miennes.  Aux  environs  de  Barr^me,  et  surtout  dans  le  quartier 
des  OrgeaSy  au  sud-est  de  ce  lieu,  abondent,  entr'aulres  fossiles> 
les  Hamites  et  les  Scaphites,  (Scaphiies  ivitni)  et  ie  Belemniies 
dilatalus.  Entre  Barr^me  et  Saint-Jacques,  sur  la  rive  droile  du 
torrent  qui  descend  de  Tartonnc,  on  rencontre  des  fossiles 
analogues  a  ceux  du  bassin  terciaire  parisien.  M.  Lecoq,  qui  les 
a  examines,  y  a  reconnu  deux  esp^ces  de  Naiices,  Tune  voisine 
de  la  Natica  sigarelina,  Tautre  de  la  N&tica  $pirata\  une  m^lanle 
semblable  a  la  Melania  costeUaUM,  et  quehfues  autres  coqulUes  rap- 
por l^es  aux  genres  Solen,  Carcftum,  iMcina  el  Miira.  Aux  environs 
dc  Ch^teauredon,  on  trouve  beaucoup  de  coquilles  marines 
notamnient  une  hutlre  a  valve  ^paisse  ei  allong^e  qui  panilt 
identlque  a  VOstrea  virginica. 

Dans  le  torrent  du  Cougnier,  entre  LthClappe  et  la  riviere 
d*Asse,  et  aux  environs  de  Digne,  on  remarque  parmi  beaucoup 
de  fossiles.  les  suivanls  :  Gryphea^  Cymbium,  Plagioiloine  dupU- 
cata,  Penlacrinites  vulgaris,  Pentacrinites  caput  meduscB.  Ces 
deux  dernieres  sont  nommees  dans  le  pa]rs  Pietres  de  Saint- 
Wincent,  du  lieu  oil  on  les  rencontre  avec  plus  d*abondance.  On 
y  tronve  aussi  des  Possidonies  et  quelques  Giodes. 

Dans  la'  vallee  de  la  Valonge,  commune  de  Moustiers,  on  a 
trouve  beaucoup  de  Spatangues,  de  NudioUtes,  de  Cithiries^  et 
d^autres  fossiles,  parmi  lesquels  on  a  cm  reconnaitre  le  Spa- 
langus  retusus  et  la  Pholadomya  donacini  obliquata. -^Enire 
Tanarou  et  Esclangon,  se  trouve  enfouie,  dans  une  mame  argl- 
leuse  bleue,  une  immense  quantum  de  fossiles,  doni  plusieurs 
paraissent  devoir  dire  rapport^es  auxesp^ces  suivanies :  Paruh 
pcea  faujassii,  Venus  brockii^  Venus  rustica,  Area  antiquata, 
Peciea  benedict  us,  Cerithium,  Lima  et  TuriteUa  terebra.  —  Sur  la 
commune  de  Champtercier,  au  quartier  des  Belons,  on  rencontre 
beaucoup  de  coquilles  d'eau  douce  duns  des  bancs  de  mame 
sabloneuse  irrisee  intercalles  entre  les  poudingues.  Ce  sont  desv 
UeUx  et  des  Unio  quelquefois  monslrucuses. 
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Au  pied  du  yersant  meridioDal  de  la  moDtagne  d^  Lore,  od 
trouve  en  sortant  de  Peyruis  sur  la  gauche  de  la  route,  des^tils 
galets  de  calcaire  gris  avec  Buffanitei,  Fragments  de  Poiypiers 
et  Pointes  dOarsin.  —  A  Ganagobie  on  rencoatre  frequemmettl 
aussi  des  galets  de  calcaire  compacte  avec  fragments  de  corps 
marins.  —  La  coquille  ^xo^yra  columba  abonde  dans  le  territoire 
de  Montlaux,  entre  les  granges  diles  Les-Janis  et  la  Sauiier ;  le 
sol  en  est  Jonch^  sur  une  graude  elendue.  —  Pr^s  de  Saint- 
Etienne  et  d*Ongles,  on  trouve  beaucoup  de  Pyrites^  de  Giodes^ 
des  rognons  tuberculeux  de  fer  hydrate,  avec  des  Belemniiei, 
de  petits  spatanguei  (Spatangus  buffo),  des  Astriei  et  d'autres 
Polypiers. 

Les  fossiles  marins  se  rencontrent  Ojiissi  a  Voix,  contre  le 
vcrsant  oriental  du  rocher.  Au  quartier  des  Habacs,  les  manMS 
renferment  des  emprelntes  de  poissons  semblables  h  celles  d*Aix. 
Sur  les  bords  du  Largue,  entre  les  feuilles  de  schlstes  calcaires 
bitumineux,  on  trouve  beaucoup  d'empreintes  vegetales  parfoite- 
roent  conservees.— Des  debris  de  veg^taux  et  des  empreintes 
de  poissons  apparaissent  aussi  au  sud-est  de  Montfuron,  pr^s  des 
carrieres  de  gypse.  —  Dans  les  environs  de  Manosque,  et  bo- 
tamment  sur  la  cr^te  de  Toutes-Aures  et  pr^s  de  Notre-Dame- 
de-la-Rochette,  on  trouve  des  Pecten  benedichut,  des  TiUima 
iumiday  des  Ventu  rustica,  des  Phoiadomya,  des  PiruLn  fieoidet^ 
des  ClypeoMteTy  des  Babanus  et  beaucoup  de  monies  de  bivalves 
indeterminables.—  Dans  les  environs  de  Dauphin  et  de  Sainl- 
5Iaime,  on  rencontre  un  grand  nombre  de  coquilles  marines, 
enir*autres  le  Pecten  lcUi$simu8,  une  vari^t^  du  Pecten  benedieiuSf 
Pholadomya,  Cytherea,  Ostrea^etc.  —  A  Reillane  sont  des  bancs, 
d'un  calcaire  gris  a  point  miroitants,  petris  de  coqoilies  marines 
brisces,  et  intimemeni  lies  aux  niames  d*cau  douce. 

Dans  la  vallee  de  Saini-Geni^  beaucoup  de  fossiles  se  iron- 
vent,  Hoit  dans  les  mames,  soil  dans  les  calcaires,  tels  qne 
Griphcea,  Cymbium,  Pecten  (equioaloin^  Been,  de  ieeheMj  etc.  lis 
sont  surtoiit  abondanis  au  quartier  des  carrieres,  pr^s  Notre* 
Dame-dc- Dromon,  el  snr  les  hauleurs  qui  dominent  au  Nord  le 
village. 

20*  Kalx  ni^terai.ks.  II  faut  placer  en  premiere  ligne  les  eaux 
flc  l)ijrn«'  <•!  i\o  (;nM)iiK  qui  soiii  (hermales.  Olles  de  Pigiie  sr 
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composent  de  neiif  sources  distincies,  qui  sortent  du  pied  d*uii 
rcMrher  appuK'sant  an  lias.  Voici  le  noin  de  ces  sources  nvec 
rindicaiion  de  ieur  temperature  en  degres  r^enligrades : 

Eau  de  la  fonulne U<»  8 

Bassin  de  TEluve 46«  9 

Bassin  de  Saiot-iean i9«  7 

Bassin  de  Saint^illes i2«  5 

Bassin  des  Vcrlus 36»  2 

Bassin  de  Sainte-Sophie. .  &0*  0 

Bassin  de  Saint-Martin  ...  i3«  5 

Reservoir  de  la  Bugadi^re.  57*  5 

Grande  Source  dile  frolde.  25*  0 
Ces  differences  de  temperature  sont  attribiiees  a  un  melange 
d'eau  ordinaire,  en  proportions  diverses,  aver  les  sources  ther- 
males.  II  a  M  constate  en  effet  que  le  volume  de  ces  sources, 
ainsi  que  Ieur  temperature  variaient,  suivant  que  la  saison  etait 
plus  ou  moins  pinvieuse.  Les  eaux  de  Dig ne  analysi^es,  en  1812, 
par  M.  Laurent,  auraient  la  composition  sui  van  le  pour  1000  gram. 

Gaz  Sulfhydrique 20  contim.  cubes. 

Chiorure  de  Magnesie 0  gr.  29 

Sulfate  de  Magnesium 0,       25 

Sulfate  de  Soude 0,       92 

Carbonate  de  Chaux 0,       17 

Carbonate  de  Magnc^sie 0,       09 

Sulfate  de  Chaux 0,       32 

Total  des  Seis.  .2,       04. 


1^  source  mifi^rale  de  Greoulx  est  tres-al)ondante  et  sort  im- 
mediaiement  du  calcaire  ncocomien.  Afin  de  Tisoler  du  d^pdt 
d'alluvion  qui  fonue  en  cet  endroil  b  superficie  du  sol,  on  a 
ronstruli.un  puits  en  ma^onnerie,  profoud  de  trois  metres,  par 
leqael  les  eaux  niontent  au  |our ;  de  la,  elles  content  dans  des 
aquedui'S  qui  les  distribuent  dans  loutcs  les  parties  de  retablis- 
sement  thermal.  Leur  temperature  ordinaire  est  de  56  degres 
reniigrades.  On  a  remarque  que,  apres  les  graiides  pluies,  cette 
temperature  diminuait,  en  menie  temps  que  la  source  dovenait 
plus  'considei-able  i  ce  qui  prouve  (fu'il  s*y  nirlc  alors  des  filels 
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d*eau  froide.  Ces  eaux  oiiteie  anaiysees,  eo  i8S9,  par  MM.  BoiU&y 
el  Henry,  qui  leur  ooi  trouv^  la  composition  suivante,  pour 
1000  grammes  ou  nn  litre : 

Carbonates  de  Chaux  et  de  Magn^sie, 

Sulfate  de  Ghaux,  Silice,  Oxide  de  Per. . .  Ogr.,  35 

Chlorures  de  Sodium  et  de  Magnesium, 

Sulfate  de  Sonde,  Mati^re  organique 3,       00 

Total 3,       35 


Quant  aux  gaz  tenus  en  dissolution,  il  resulte  d*une  anclenne 
analyse  qu'un  litre  renferme : 

Acide  carbonique 62,  18  centimetres  cubes. 

Acide  sulfhydrique 46,85 

Total  des  Gaz.  108,  03. 


D*apr^^  cette  composiiion,  ces  eaux  seraient  a  la  fois  salines 
et  sulfureuses. 

On  a  decouvert  a  Greoulx,  en  1835,  une  nouvelle  source,  dont 
la  temperature  n'est  que  de  21  a  22o,  et  qui ,  par  sa  composition, 
se  rapproche  beaucoup  de  l*ancienne.  Exploiiee  pendant  quelques 
annees,  avec  quelque  succ^s,  cette  source  a  et^  abandonn^,  et 
le  nouvel  ^tablissement  thermal  ferm^. 

11  existe  deux  sources  sulfureuses  pen  abondantes  siinees,  Taoe 
a  Dauphin,  pr^s  de  la  mine  des  Payam,  Tautrea  Montfuron,  dans 
le  ravin  de  la  Soufroue.  Ellcs  se  trouvent  dans  le  calcairemameux 
delamolasse  d*eau  douce,  et  sont  inexploit^es  Jusqu'^  cejour. 
—  A  Gastellane,  au  pied  d*une  masse  gypseuse  exploitee  4  li 
i;ariiere  du  Moulin,  sort  une  source  d*eau  min^raie  tellement 
abondante  que,  a  quelques  pas  de  la,  elle  fait  toumer  une  rone 
hydrauliquc.  Cette  eau  paratt  riche  en  sulfate  de  magn^sie. — Les 
communes  de  Turners  et  de  Lardiers  possedent  aassi  des  eaux 
minerates  pen  abondantes,  sur  lesquelles  on  manque  de  ren- 
seignements. 

210  Sources  sau^rs.  II  exisic  dans  le  D^partement  au  mollis 
(|uaire  sources  salees  assez  abondantes  pour  pouvolr  6tre 
oxploiiees  avec  avantage.  Elles  se  trouvent  sur  les  commanes 
de  Morirz.  de  Tartoniie,  do  Lambert  et  du  Castellet-lesSausses*. 
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La  source  de  Moriez,  situ^e  sur  le  c6te  droit  de  la  rouie  de  Bar- 
r^me,  n*cst  pas  jaiilfssante :  elle  reste  a  8  metres  environ  de  la 
surface  du  sol,  dans  un  puits  d'oii  on  la  tire  a  Faide  d*un  sceau. 
Sa  richesse  en  substances  salines,  composees  principalemeni  de 
Chlorure  de  Sodium,  varie  entre  on  6<  et  un  7*  de  son  poids. 
Ceite  source  est  la  propri^ie  de  la  commune  de  Moriez,  qui  en 
retire  annuellement  un  prix  de  ferme  de  45  k  4600  fr. 

La  source  de  Tartonne  se  trouve  dans  le  lit  d'un  ravin,  a  4500 
metres  du  village  :  ou  la  tire  aussi  d'un  puits  profond  de  7  a  8 
metres.  Sa  richesse  en  sel  est  variable,  et  generalement  assez 
falble  a  cause  du  melange  de  sources  d'eau  douce.  La  commune 
de  Tartonne,  qui  en  est  propri^taire,  Tafferme  pour  une  rente 
aimueile  de  200  francs. 

La  source  de  Lambert,  situee  sur  le  bord  de  la  route  de  Digne, 
et  lion  loin  de  masses  gypseuses  considerables,  a  une  saveur 
phitdt  amere  que  salee ;  ce  qui  indique  qq^lle  contient  beauconp 
de  Sulfate  de  Magnesie.  Exploitive  avec  profit  pendant  longtemps, 
eile  a  ete  abaudonnee,  et  Ics  eaux  d*un  ravin  viennent  aujour- 
d'hul  se  m^ler  a  celte  source.  On  a  trouve  dans  des  marnes 
argileuses  voislnes  de  celte  source,  des  morceaux  isoles  de  sel 
gemme,  qui  semblent  indiquer  des  bancs  etendus  de  cette  subs- 
tance. 

La  source  du  Castellet-les-Saiisses  coule  dans  le  lit  m^me  du 
Var,  du  pied  d*une  masse  gypseuse  intercallee  dans  le  terrain 
jurassique.  Ellc  se  compose  de  plusieurs  filets  d*eau  sal6e,  qui 
Jaillissent  du  sable  dans  un  espace  de  3  ^  4  metres  carres. 
Quelques  Oltratious  d*eau  douce  viennent  s'y  m^ler,  et  diminuent 
sa  richesse  saline.  Cette  source  a  6te  utilisee  de  4815  a  4824  par 
les  soins  de  radminlstration  des  contributions  indirectes  qui 
vendait  Teau  aux  habitants  k  raison  de  4  fr.  la  charge.  Ellc  a  ete 
abandonncc  ensuite  a  cause  de  son  faibleproduit ;  on  en  a  m^me 
rendu  Tusage  impossible,  en  y  faisant  passer  un  courant  d'eau 
douce  derivee  du  Var. 

Castellane  possedait  autrefois  des  sources  d'eau  salee  qui 
fureut  exploitees  par  les  Romains ,  et  qui  I'etaient  encore  dans 
le  quatorzieroe  siecle.  La  premiere  sourdalt  au  pied  de  la  colline 
du  Bouquet^  et  alimentait  deux  grandes  salines.  Les  vexations 
des  fermiers  de  la  Gabolie.  qui  firent  pliisirurs  fois  combler 
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cetie  source,  et  les  att^nissements  coolinuels  du  Yerdon,  font 
qu'U  D'eo  reste  plus  de  traces.  Ia  deuxii^me,  siiu^e  a  rextreniite 
6q  la  vallee,  et  beaucoup  moins  rfche  en  sel  que  la  pr^c^dente, 
sen  a  alimcnier  deux  moulins  a  farine. 

2^  Source  iNTERvrnrBiiTE.  Cette  source  est  siluee  ^  un  quartr- 
dlievre  ^u  pont  de  Colinars,  sur  la  rive  droile  dn  Yerdon.  te 
rocher  d*ou  elle  sourd  par  une  fente,  est  ua  calcaire  fossile  a 
couches  fortenient  inclin^es  4u  Nord  au  Midi.  Pendant  longtemps 
sesintermittences  furent  tr^s-reguli^res.  Gassendi,  qui  Tavait 
examinee,  assure  qi|*elle  coulait  quaire  fois  dans  une  heure,  et 
ppndant  7  minutes  chaque  fois,  apr^s  lesquelies  il  y  avail  cessa^ 
tion  absolue  un(6t  de  8,  tant6t  de  7  et  de  6  minutes.  A  la  suite 
du  faroeux  tremblemont  de  lerre  de  Lisbonne,  qui  se  propagea 
i usque  dans  ces  contrees,  elle  tarit  tout-a*coup  pendant  plus  de 
quinze  an$.  Un  nouveau  tremt)lement  survenu  en  4770,  la  fit  re- 
paraltre,  raais  avec  des  intermitteuc^s  moins  completes  et  moins 
reguli^res.  Deux  observations,  faites  par  feu  M.  le  docteur  Hon- 
norat,  donn^rent  les  resultais  suivants  : 

i^  Observation,  faite  le  10  octobre  1815.  —  A  9  h.  50  minutes 
du  matin,  un  fort  gargouiilement  se  fit  entendre,  et  un  instant 
apr^s  eut  lieu  TeruptioB  de  Feau.  Son  Jet  ne  se  maintint  an 
nr^me  degr^  d'elcvation  que  pendant  une  minute.  Apr^s  3  mi- 
nutes, 11  avait  diniinu^  de  la  moiti^,  et  cess^  enti^rement  apr^ 
5  minutes.  —  A  9  h.  45,  Feau  reparut,  ct  observa  la  m^me  d^rois- 
sauce  que  la  premiere  fois. —  A  10  h.  9,  nouvelle  eruptioa  el 
volume  d'eau  plus  abondant.  —  A  10  h.  20,  quatri^me  Oux.  —  A 
10  h.  47,  cinqui^me  flux. 

2*  Observation  faite,  le  5  aoOt  4838,  a  3  heures  du  soir.  Les  flax 
eureut  lieu,  comme  il  suit :  5  la  l'^  Eruption,  diminution  considera- 
ble apres  3  minutes;  cessation  presque  complete  apr^  5  minutes. 
—  3«  Eruption  survcnue  8  minutes  apr^s  la  cessation  de  la  pre- 
c^dente.  —  3*  Eruption  survenue  16  minutes  apr^.  —  4*  Eruption 
survenue  12  minutes  apr^s.  —  5*  Eruption  survenue  56  minutes 
apres.  L'eau  fut  ccttc  fois  beaucoup  plus  abondante. 

Ajoulons  que  Feou  de  cetic  source  a  un  goAt  de  lerre  ct  de 
limon  ires-prononc^. 

^S*".  Gkottes.  il  exisic  plusicurs  groiies  dans  le  departeroent. 
Ms  pins  roniarquables  sont  celles  dc  Saint  Renoit  et  de  Meailles. 
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dans  Ic  caoton  d'AnBof,  et  ceUe  de  Metan,  dans  le  canton  de 
Digne.  On  irouvera  dans  la  notice  historiqtte  de  ces  eoamunes, 
la  description  de  r,es  trois  grottes. 


CHAPITRE  DIX-SEPTIEME 


PRODUCTIONS  MJ  R^NB    Vl^G^TAL. 


Nous  plagons  en  premiere  ligne  les  Qeurs  et  lea  plantes  rares 
que  i*on  trouve  en  si  grand  nombre  dans  ce  departement  (1). 
Les  montagnes  pastorales  sont  les  lieux,  oil  on  les  rencontre  le 
plus  ordinairement.  Or,  parmi  ces  fleursi  les  unes,  dociles  a  la 
culture,  feraient  romement  des  plus  beaux  parterres ;  lesautres, 
rebelles  a  tout  Fart  du  Jardiuler,  ne  peuvent  s'habituer  a  des 
climats  moins  rudes  que  ceux  oil  elles  croissent  naturellement. 
Bomons-nous  a  en  Indiquer  simplement  quelques-unes. 

Dans  la  premiere  categorie,  c'est-ii-dire  celles  qui,  a  Teclat  de 
ieur  couleur  ec  a  la  suavite  de  leur  parfum,  joignent  la  facilite 
de  la  culture,  se  font  remarquer  : 

Le  Lys  bulbifere,  LiUum  bulbi/erum{Lin.) qui,  toiyours  uniflore 
dans  Tetat  sauvage,  porte  Jusqu*a  dix  fleurs  quand  il  est  bieo 
cttltiv^.  II  ressemble  beaucoup  a  THenioracale  Jaune,  mais  11  esi 
plus  beau. 

Le  Lys  martagou,  LUinm  martagonum.  (Lin.) 
Le  Lys  pompon,  £47ittm  pompontwm.  (Lin.) 
La  Fritillaire  mel^gre  de  Linn^. 

(I)  Deax  sataots  LotaoUles,  M.  le  doeteor  Hoonoral  de  Digne  et  M.  £ai6ric 
de  CaiteUaoe,  ataient  eoosaori  de  loofoes  anofes  pour  former  une  tore 
Bet-Al^hie.  Ce  beau  travail,  qui  edt  hit  coinaftr^dam  scs  plus  grands  Maib 
cette ptrtie  si  inl^ressanle  de  Tbisloire  utardle  de  ce  d^pnrtemebt,  n'a  poinlM 
termini.  Ce  f\\i\\  en  existait  est  aujourdliai  perdu  pour  la  science.  Le  premier 
avait  d^j4  rteni,  en  18^,  plus  de  deux  mille  dnq  cents  plantes  dans  sa  (lore. 
Llierbier  du  second  n'itait  m  moiis  ricbe,  n  mofiis  prMeu. 
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Le  Panicant  des  Alpes,  Eryngium  Alpinum.  (Liu.) 

Le  Sabot  de  Venus,  Cypredium  Calnoiut.  (Lin.) 

L'Epilope  en  epi,  Epilobium  spicaiuM.  (Lin.) 

L'Aconit  napel,  Aconiiam  napellus.  (Lin.) 

L'Aconit  panicuie,  Aamitum  paniculaium,  (Lin.) 

L'Aconil  anlhoia,  Aconitum  anthora. 

Le  Trollius  d'£urope.  (Lin.) 

Le  Ciclanum  d'Europe.  (Lin.) 

L*Ancholie  vulgaire,  Aquilegia  vulgaris.  (Lin.) 

Les  Ancholies  visqueuse  et  Alpine  de  Linn^. 

L'Asphedeie  rameux  de  Linn^. 

La  Vioieile  ik  eperon,  Violata  eakarata,  (Lin.) 

La  Violelie  h  grandes  fleurs,  Violata  grandiflora.  (Lin.) 

La  Violeite  jaune. 

La  Talipe  sauvage,  TuUpa  sylveitris.  (Lin.) 

Le  Daphne,  Encorum.  (Lin.) 

Le  pied  d'Alouette  elev^,  Delphinium  elaium.  (Lin.),  etc. 
Dans  la  deuxieme  (*.at^gorie,  celles  qui,  quoique  trds-beiles, 
ne  peuvent  supporter  la  culture,  sont  en  bien  plus  grand  nom- 
bre  encore.  On  y  distingue  : 

L'Orchis  noir,  Orchis  nigra,  (Linne.)  dont  la  fleur  r^pand  line 
odeur  de  vanille  qui  se  fait  sentir  a  ia  distance  de  plosieurs 
metres. 

L'Orchis  odorant  et  TOrchis  conopsea,  remarqaabies  Tun  ec 
Tautre  par  leur  parfum. 

La  nombreuse  classe  des  pMiculaires,  dont  rincamat  eonbellit 
les  rochers;  les  Primeveres,  ies  Saxifrages,  les  Androsaces,  el 
nne  foule  d'autres  qui,  par  la  vari^t^  de  ieurs  formes  et  de  tears 
couieurs  embeliissent  ia  pelouse  des  montagnes.  La  Renoncule 
seule  s'y  niontre  sous  38  espies  diffi^rentes,  dont  les  unes  crois- 
sent  a  S,400  et  jusqu'a  3,300  metres  d'eievation;  les  aotres  crois- 
sent  dans  la  plaine,  les  bois  et  les  Jardins.  Nousne  niultiplieroos 
pas  nos  indications,  renvoyant  aux  auteurs  qui  ont  explore  oes 
contrees  si  riches  et  si  int^ressantes  sous  ce  rapport. 

Parmi  les  plantes  rares  qui  se  trouvent  sur  nos  mootagues  i 
nous  citerons  encore  les  suivantes  : 

Les  Draba  navalis,  ciliaris,  pyreneica. 

Les  AndrosQce  bryoides,  cameo,  laclea. 
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Les  Primula  farino$a^  ennata,  viteosGy  auricula. 

Les  Silene  aeauUs. 

Les  Geniiana  luiea,  puncitUay  biloba,  aidepiadeaf  aeauHs^ 
bavarica,  nivaUSj  glacialis. 

Les  Gtranium  argenUum,  aconiiifnlium. 

Les  Ranunculus  pyreneui^  platanifoliuSt  seguieri^  glacialis ^ 
polyanthemos. 

Les  Eringium  spina  alba. 

Les  Phaca  australis^  alpinaj  astragalina. 

Les  CardamiaeSy  AzarifoUa^  (Honnorat.)  etc.,  etc.,  etc. 
Parmi  ces  espies  diverses  de  plantes,  ud  grand  nombre  soot 
aromatiques  et  medicinales  :  ces  derai^res  forment  Tobjet  d*an 
commerce  d*exportatioD  assez  considerable  pour  ies  pharmacies 
du  Dauphine,  de  la  Provence  el  du  Lyonnais.  On  voit  a  des  epo- 
ques  p^iodiqnes  des  marchands  vuineraires  visiter  les  richesses 
vegetales  de  nos  montagnes,  et  y  etablir  en  plein  air  leurs  appa- 
reils  de  distillation  pour  extraire  Thuile  essentielie  du  ihym,  de 
la  lavande  etde  plusieurs  autres  piantes  aromatiques. 

Le  sol  des  Basses-Alpes,  quoique  uaturellement  ingrat  et 
sterile,  produit  cependant  des  cereales  en  quantity  suffisante 
pour  la  consommation  des  habitants.  II  doit  sa  fertilte  a  Tindus- 
trieuse  et  perseverante  activite  de  ceux  qui  ie  cultiveut.  La 
partie  septentrionale  ne  produit  que  du  ble,  du  seigle,  de  Forge, 
de  Tavoine,  des  pommes  de  lerre,  et  des  bois  propres  a  la 
charpentc  :  mais  ses  belies  raontagnes  fournissent  des  pAturages 
gras  et  excellents,  ei  servent  a  la  nourriture  des  nombreux 
troupeanx  du  pays  et  des  troupeaux  transhumans  bien  plus 
nombreux  encore,  qui,  pendant  VHe  abandonnent  les  immenses 
plaines  de  la  Crau  et  de  la  Camargue. 

Dans  la.  partie  mertdionale ,  on  rencontre  les  productions 
qvl  conviennent  aux  climats  les  plus  temperes  de  FEurope.  Le 
mArier ,  Tamandier ,  le  noyer  ,  Folivier ,  le  figuier  y  sont 
cultlves  avec  succ^s.  Dans  quelques  contrees,  la  campagne 
abonde  en  arbres  Truitiers,  tels  quepoiriers,  pommiers,  p^chers, 
abricotiers,  coignassiers,  et  surtout  en  primiers,  dont  le  fruit 
s^he  forme  une  branche  assez  importante  de  commerce  sous 
le  nom  de  brigno\es  el  de  pistoles.  Lp  canton  d*Annoi  offre  en 
outre  de  belles  plantations  et  m^me  des  for^ts  de  chfttaiguiers. 
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Get  arbre  pt^cieui  s'y  est  reproduit  oatHrellement  dans  plusieurs 
localites,  depuis  son  iutroduction.  «  On  pourrait  le  d^oommer 
Varbre  de  la  Providence  dans  les  commnnes  de  Meailles,  du 
Fugeret,  d'Annot,  de  Braux  et  de  Salnt-fienoU,  parce  que,  en 
temps  de  diseite,  ii  n'a  Jamais  foil  d^fiivt,  et  que  le  malheureux, 
qui  manque  de  grains,  a  toujours  troufe  dans  la  ch&iaigne  une 
ressource  pour  sa  famille  el  pour  ies  animaai  qui  partagenl  sa 
bonne  ou  mauvaise  fortune  (1).  »  Le  eh&talgiiier  s'accUmaterait 
aisement  dans  t)eaucoup  d*autres  cantons  de  ia  partie  meridio- 
nale,  comme  il  a  ^te  oonslate  par  divers  essafs  £iits  malheureu- 
sement  en  trop  petit  nombre.  Da^s  quelques  cantons  on  recdte 
qnssi  des  truffes  noires,  marbrees  et  blanches,  qui  son!  estinees 
et  constituent  une  brancbe  de  commerce  fort  lucratiTe.  Les 
champignons  et  ies  moriiies  ak>ondent  avssi  sur  piusieurs  points. 

Les  vignes,  cultivees  avec  soin,  produisent  des  vius  de  bonse 
quaiile  et  eu  quantite  suffisaule  pour  ia  consommation.  On  sait 
la  reputation  dont  jouissnit  autrefois  le  vin  de  Rlez  (2),  et  celle 
dont  Jouit  pr^seniement  le  trin  des  Mees  et  celui  de  Chabrieres. 
Le  canton  de  Mtemosque  est  le  plus  riche  eu  ylgoobles  et  en  oU- 
viers.  Ses  produits  sont  exportes  dans  ia  partie  haute  du  d^par- 
tement  et  dans  ies  departements  volsins. 

Les  orangers  et  ies  citroniers  sont  ies  seuls  arbres  qui  oe 
peuvent  6tre  plantes  eu  pielne  campagne;  on  les  cultive  cepen- 
dant  aTec  quelque  succ^s  dans  des  grandes  caisses  que  Toa 
abrite  dans  des  serres  pendant  les  rigueurs  de  i'hiver. 

L,es  essences  dominantes  des  for^ts  sont  le  chdne  blanc  et  vert, 
le  h^tre,  le  sapin,  le  pin  et  le  meltee.  Dans  quelques  cantons  oo 
r^olte  la  manne,  I'agaric  et  la  therebenthine.  LacnUvre  d« 
chanvre,  du  colzac  et  de  la  garance  n'est  fiiite  que  dans  de  fidbles 
proportions. 

Outre  ies  fruits  d'esp^es  et  de  varl^tes  diverses,  qui  liii  sow 
communs  avec  le  reste  de  la  Provence,  le  d^partement  fourBlc 
encore  beaucoup  de  fruits  sauvages,  pouvant  servir  a  ia  nourri* 
ture  de  Thomme,  et  que  Ton  emploit  a  divers  usages  (5).  Tela  aoal: 

(1)  Em^ric,  Anoales  des  Btsies-Alpes,  t.  2.  p.  335. 

(2)  Vinum  Bejense  super  omnia  vina  recense.  Proverbe  da  Miae 
el  dix-sepiiteie  time. 

(3)  M.  UoQDortl  a  pulrii^  une  aolioa  k  ee  lujel  daas  ies  Aaaales  des 
Alpe5, 1  3.  p  45. 
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4*  le  fruit  de  TAirelle  on  Myrtille,  qui  est  nourrissant,  ires-saiu, 
d*uii  guilt  doiicedire  d*abord  et  aifrelet  eiisuite,  et  avec  lequel 
on  fuU  uii  rob  ou  un  strop  astringent  et  des  confitures.  I/Airelle 
est  commune  dans  les  bois  denos  montagnes,  de  1500  a  3300  me- 
tres d'elevation.  — '>  Le  f^nit  de  I'Alizfer  aliouchier,  ou  Ali/Jer 
conimun,  {Crattegun  arin.  Lin.)  qui  croft  dans  nos  (br^ts Jusqu*a 
la  hauteur  de  1500  a  2000  metres.  Ce  fruit  est  lK>n  a  manger,  et 
on  fait  de  son  sue  un  rob  specifique  contre  la  dyssenterie.  — 
3*  Les  Cornouilles,  Acuemis ,  fruit  du  cornoulller  des  bois  ou 
comouiller  sauvage,  que  Ton  mangeait  autrefois,  et  que  I'ou 
emploie  en  m^decine.  On  en  Hilt  m^me  des  confitures.  Le  cor- 
noulller est  cooimun  dans  nos  bois  de  la  partie  moyenne  du 
departcment.  —  4«  La  Faine,  esp^e  de  chilitalgne  que  prodult  le 
h^re  /ayard,  /auy  /oul^ini,  fugus  tylvaiica  (Lin.)  Torrefiee,  la 
Faine  a  et^  employee  autrefois  comnie  cafi^;  mais  elle  est  surtont 
precieuse  par  l'builequ*elle  renferme.  u  Cette  buile,  dit  M.  Lolse- 
leur  Deslongchamps,  est  de  bonne  qualite,  et  pent  remplacer 
tovtes  les  auires  dans  les  diverses  preparations  allmentalres. »  — 
S*  Les  fraises  des  bois,  qui,  quoique  plus  petites,  Femportent  de 
beaucoup  sor  les  auires  par  IVxcelience  de  leur  goiit.  —  0*  Les 
firambolses,  aiOourdliul  recherch^s  et  servies  sur  l«^  roeilleores 
tables ,  sont  tres-abondantes  dans  ia  partie  septentrlonale  du 
departement,  depuis  1300  |usqu*a  1600  metres  d*elevation.  — 
7*  Le  fruit  de  l*Eglantier,  Agoureneis  en  proven^al,  (^st  employ^ 
en  medecine  conime  astringent ;  mais  dans  quelques  locality, 
a  Alios  par  exemple,  la  partie  charnue,  d^barrassee  des  graines, 
est  convertie  en  fiairine,  dont  on  foit  des  gftteaux  qui  sont  assez 
agreables  au  goiU  et  nullement  malfaisants.  —  8*  Les  grosellles, 
doat  nous  possedons  (rois  esp^ces  sauvages  :  i^  les  grosellles 
rouges,  AgrouvelUu^rfmianoBy  fruit  du  groseiller  rouge,  ribes  ru- 
6nim,  Lin.,  qui  crott  spontanement  dans  quelques-unes  de  nos 
for^ts  et  particulieremeni  dans  cclle  de  Faiiie-Feu.  Elles  sont 
si  acides  (|u'ou  ne  pent  les  manger  sans  preparation.  2*  Les  gro- 
sellles des  Alpes  ou  grosellles  douces,  fruit  du  groseiller  des 
Aipes,  ribeft  Alpinum^  Lin.  Get  arbrisseau  se  trouve  dans  presque 
toutes  nos  for^ts.  Son  fruit  est  maugeable,  mais  peu  recherche. 
3«  Les  grosellles  u  manquereau  ,  AgrouveUu,  fruit  du  groseiller 
epineux,  ri6fs  uva-crispUy  Lin  ,  et  qui,.bien  mur,est  donx  et  fori 

10 
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agreable.  L'arbuste  qui  le  porte  abonde  dans  les  lieux  locnltes, 
dans  les  haies,  et  sur  les  c6teaux  de  la  partie  haute  dn  d^pane- 
ment.  —  9«  Les  noisettes,  fruit  du  noisetier,  qui  servent  tout  a  la 
fois  d'aliment  et  fournissent  une  huile  d'une  qualite  excellente, 
et  pouvant  remplacer  celle  d*olive  dans  tous  les  cas.  L*arbre  qui 
les  porte  abonde  sur  plusieurs  c6teaux  du  departement,  partlcu- 
lierementa  Auzet,  entre  Seyne  et  Yerdaches.  La,  il  en  existe  une 
for^t  dont  on  pourrait  retirer  un  grand  produit,  si  la  commune, 
qui  en  est  propri^taire,  ^tablissait  un  ban  pour  en  autoriser  la 
n^colte  et  emp^her  qu*on  la  fit  avant  le  degr^  de  maturite  par- 
faite  de  ce  fruit-  — 10«  Les  pignons,  fruits  du  pin  cembro,  pinus 
cembra,  (Lin.)  arbre  qui  ne  commence  a  Y^g^ter  dans  le  d^pauie- 
ment  qu'^  1600  metres  de  hauteur  et  qui  r^siste  Jusqu'a  3600  et 
m4me  d*avantage.  L'amande  de  ce  pin  n*est  pas  aussi  grosse 
que  celle  du  pin  pinier,  pintu  pinea,  (Lin.)  mais  elle  est  plus  M\U 
cate.  On  la  mange  en  nature,  et  Ton  en  fait  une  huile  qui  est 
d^licieuse.  — 11^  Les  prunes  de  Briati^on,  AffaiouaSy  fruits  dn 
prunier  de  Brian^on,  pruntM  hriganHaea^  (Vill.)  arbrisseau  com- 
mun  dans  les  bois  depuis  1000  jusqu'^  1600  metres  d'^l^vation. 
Ce  prunier  sauvage  produit  des  fruits  aussi  gros  que  la  pnme 
ordinaire,  qui  sontd*abord  verts,  puis  Jaunfttres  et  enfinjannesi 
leur  maturity.  Dans  cet  ^tat  on  pent  les  manger,  mals  lis  soot  pea 
agreables.  Avec  Tamande  contenue  dans  le  noyau,  on  foit  one 
huile  qui  a  un  goiit  d'amertume,  mais  qui  est  fort  bonne  pour  b 
lampe.  —  i^  enfin  la  Viome,  viburnum  Umtana^  (Lin.),  arbrissean 
commun  dans  les  haies,  au  bord  des  bois  et  sur  les  c(Vteanx, 
donne  un  fruit  qui  ne  pbit  pas,  surtout  la  premiere  fois  qu*OB 
en  mange,  mais  que  Ton  finit  par  trouver  fort  bon. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  quelques  autres  fruits  saumfet, 
dont  on  peut  faire  de  Thuile  ou  des  liqueurs  ferment^es,  mils 
qui  ne  peuvent  pas  servir  au  besoin  d*aliment  en  nature. 


r^ 
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CHAPITRE  DIX-HUITIEME. 


PRODUCTIONS  DU  R^GNE  ANIMAL. 


Les  animaux  domestiqaes  sont  generalement  de  petite  espece : 
D^nmoins  les  chevaux,  les  iknes  et  les  muiets,  quoique  de  petite 
stature,  soiit  forts  et  vigoureux.  Le  jumart  est  commun,  et  on 
rapprecie  beaacoup,  parcequ*il  reunit  la  force  du  bceuf  k  la  pa- 
tience et  k  la  sobriety  de  T^ne.  Les  moutons  merinos  sont  Tobjet 
d*iine  Mucation  soignee,  mais  ils  sont  loin  d*4tre  assez  multiplies. 
Les  ruches  sont  nombreuses  et  donnent  un  miel  blanc  et  estim^. 
L'Mucation  des  vers  k  soie  se  g^n^ralise  dans  un  grand  nombre 
des  communes  de  la  partie  m^ridionaledu  departement.  Les  lacs 
et  les  rivieres  foumissent  de  fort-bons  poissons  et  des  sarcelles : 
les  truites  d'Allos  et  les  carpes  du  Lauzet  Jouissent  particuli^- 
rementd*une  reputation  m^ritce. 

Les  li^vres,  leslapins,  les  perdrix  blanches  ou  jalabres,  lesper- 
drix  bartavalles,  les  coqs  de  bruy^re  improprement  d^nommes 
Caisauts,  les  grivcs,  les  tourdres,  lescailles,  lesgrassets,  etc.  sont 
tr^multiplics.  Les  chamois  se  trouvent  en  grand  nombre  sur 
les  montagnes  de  Seyne  et  de  Barcelonnette,  sur  celles  de  P^lat, 
du  Laux,  de  Monier  et  du  grand-Couyer.  Sociables  entre  eux 
comme  les  cerfs,  les  chamois  errent  ordinairement  par  troupeaux 
de  dix,  quinzc  ou  vingt,  et  quelquefois  m^me  plus,  lis  ont  k  pen 
pr^s  la  forme  et  la  grosseur  d'une  cJi4vre;  leur  poll  est  rougedtre 
en  ete  et  brun-fauve  en  hiver.  lis  sont  doues  d*une  leg^ret^ 
extreme,  et  c'est  chose  admirable  que  de  les  voir  descendre  ou 
monter  des  roches  inaccessibles,  ou  bien  s'elancer  d*un  roc 
sur  un  autre  a  travei*s  des  precipices  affreux.  lis  ont  les  sens  de 
rouie  et  de  I'odorat  d*une  finesse  telle,  qu*ils  entendent  le  bruit 
le  plus  faible,  et  sentent   la  presence  d*un  homme  k  plus 
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agreable.  L'arbuste  qui  le  porte  abonde  dans  les  lieux  locnltes, 
dans  les  haies,  et  sur  les  c6teaux  de  la  partle  haate  dn  depaite- 
ment.  —  9«  Les  noisettes,  fruit  du  noisetier,  qui  servent  tout  a  la 
fois  d'aliment  et  fournissent  une  huile  d'une  qualite  excellente, 
et  pouvant  remplacer  celle  d'olive  dans  tons  les  cas.  L*arbre  qui 
les  porte  abonde  sur  plusieurs  c6teaux  du  d^partement,  parcicu- 
lierementa  Auzet,  entre  Seyne  et  Yerdaches.  La,  II  en  existe  one 
for^t  dont  on  pourrait  retirer  un  grand  produit,  si  la  commuoe, 
qui  en  est  propri^talre,  ^tablissait  un  ban  pour  en  autoriser  la 
r^colte  et  emp^cher  qu*on  la  fit  avant  le  degr^  de  maturite  par- 
faite  de  ce  fruit*  —  lO*"  Les  pignons,  fruits  du  pin  cembro,  pinu$ 
eembra,  (Lin.)  arbre  qui  ne  commence  a  Y^g^ter  dans  le  d^parte- 
ment  qu'a  1600  metres  de  hauteur  et  qui  r^siste  Jusqn'li  3600  et 
m4me  d*avantage.  L'amande  de  ce  pin  n*est  pas  aussi  grosse 
que  celle  du  pin  pinier,  ptnu<  pinea,  (Lin.)  mais  elle  est  plus  d^iU 
cate.  On  la  mange  en  nature,  et  Ton  en  fait  une  hulle  qui  est 
d^licleuse.  — 11®  Les  prunes  de  Briancon,  Affatouas^  fruits  dn 
prunler  de  Brian^on,  prunus  brigantiaeaj  (Vill.)  arbrisseau  com- 
mun  dans  les  bols  depuis  1000  jusqu'^  1600  m^es  d'^l^vation. 
Ce  prunier  sauvage  prodult  des  fruits  aussi  gros  que  la  pnme 
ordinaire,  qui  sont  d*abord  verts,  puis  Jaunfttres  et  enfin  Javnes  i 
leur  maturity.  Dans  cet  ^tat  on  pent  les  manger,  mais  ils  soot  pea 
agreables.  Avec  Tamande  contenue  dans  le  noyau,  on  foit  one 
huile  qui  a  un  goiit  d*amertume,  mais  qui  est  fort  bonne  poor  b 
lampe.  — 12^  enfin  la  Viome,  viburnum  lantana^  (Lin.),  arbrissean 
commun  dans  les  hales,  au  bord  des  bols  et  sur  les  cAtesax, 
donne  un  fruit  qui  ne  plait  pas,  surtout  la  premiere  fois  qu*oii 
en  mange,  mais  que  Ton  finit  par  trouver  fort  bon. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  quelques  autres  fruits  sauiafes, 
dont  on  pent  faire  de  Thuile  ou  des  liqueurs  ferment^es,  mils 
qui  ne  peuvant  pas  servir  au  besoin  d*allment  en  nature. 


r^ 
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CHAPITRE  DIX-HUITIEME. 


PBODUCnONS  DU  R^GNE  ANIMAL. 


Les  animaux  domestiques  sont  generalement  de  petite  esp^e : 
neanmoins  les  chcvaux,  les  iknes  et  les  mulets,  quoiqae  de  petite 
stature,  soiit  forts  et  vigoureux.  Le  jumart  est  commun,  et  on 
Tapprecie  beaacoup,  parcequ*il  reunit  la  force  du  bceuf  ^  la  pa- 
tience et  k  la  sobriety  de  Tikne.  Les  moutons  merinos  sont  Tobjet 
d*iine  Mucation  soignee,  mais  ils  sont  loin  d*^tre  assez  multiplies. 
Les  ruches  sont  nombreuses  et  donnent  un  miel  blauc  et  estlme. 
L'Mucation  des  vers  k  soie  se  g^n^ralise  dans  un  grand  nombre 
des  communes  de  la  partle  m^ridionale  du  departement.  Les  lacs 
et  les  rivieres  foumissent  de  fort-bons  poissons  et  des  sarcelles : 
les  truites  d'Allos  et  les  carpes  du  Laozet  Jouissent  particuli^- 
rementd'une  reputation  merit^e. 

Les  li^vres,  leslapins,  lesperdrix  blanches  ou  jalabres,  les  per- 
drix  bartavalles,  les  coqs  de  bruyere  improprement  d^nommes 
Caisauts,  les  grivcs,  les  tourdres,  lescailles,  lesgrassets,  etc.  sont 
tr^s-multipli^s.  Les  chamois  se  trouvent  en  grand  nombre  sur 
les  montagnes  de  Seyne  et  de  Barcelonnette,  sur  celles  de  P^lat, 
du  Laux,  de  Monier  et  du  graud-Couyer.  Sociables  entre  eux 
comme  les  cerfs,  les  chamois  errent  ordinairement  par  troupeaux 
de  dix,  quinze  ou  vingt,  et  quelquefois  m^me  plus,  lis  ont  k  pen 
pr^s  la  forme  et  la  grosseur  d'une  c.h4vre;  leur  poll  est  rougedtre 
«n  ^te  et  brun-fauve  en  hiver.  lis  sont  doues  d*une  leg^rete 
extreme,  et  c'est  chose  admirable  que  de  les  voir  descendre  ou 
monter  des  roches  inaccessibles,  ou  bien  s*elancer  d*un  roc 
sur  un  autre  a  travers  des  precipices  affreux.  Ils  ont  les  sens  de 
I'ouie  et  de  I'odorat  d'une  finesse  telle,  quMIs  entendent  le  bruit 
le  plus  faible,  et  sentent   la  presence  d*un  homme  k  plus 


i%8  UlSTOIRE,  GEOGRAPUlEy 

il*un  kiloiii.  de  disiance.  lis  viennent  brouier  Therbe  des  omhiui- 
gnes  dans  le  voisinage  des  troupeaux;  niais  prompts  commeTe- 
clair/ils  disparaisseiit  aussiiot  (fu'ou  fait  mine  de  lesapproi:her. 
II  n'est  pas  rare  de  voir  de  Jeunes  faous  se  ni^ler  aux  troupeaux 
de  (!h^vres,  quaiid  ils  ont  perdu  ieur  mere,  que  la  frayeur  a  fait 
refugier  dans  le  milieu  des  rochers.  La  chasse  au  chamois  pre- 
seuie  de  graudes  difficultes  et  des  dangers  reels,  se  faisant  daos 
les  rochers  escarpes  et  au  milieu  des  precipices.  Les  habilauts 
de  la  vallee  de  TUbaye  se  livrent  in  cet  exercice,  et  la  viande  de 
ces  animaux  est  journelleinent  exposee  en  venle  a  Barcelounette. 
Cette  viande  est  bonne  a  manger,  noire  comme  celle  du  lievre 
et  ayant  le  m^me  fumet. 

Les  marmoites  se  trouvent  aussi  en  grand  nombre  sur  les  moo- 
tagnes  au  nord  de  Seyne,  et  on  Ieur  fait  pareillement  ia  chasse. 
Les  ^cureuils,  les  renards  ne  sont  pas  rares  non  plus  dans  ce  de- 
parleinent.  L'ours  ne  se  montre  presque  plus  dans  nos  moncagoes; 
mais  il  n*en  est  pas  de  ni^e  du  loup  que  Ton  retrouve  sur  tous 
les  points,  et  qui,  dans  la  saison  des  frimals,  descend  des  hau- 
teurs pour  vaguer  dans  les  plafnes  Jusqu*aux  portes  de  nos  vllles 
et  de  nos  boui^s.  Les  oiseaux  de  prole  les  plus  commuos  sont 
le  milan,  le  faucon  et  le  due:  Talgle  occupe  les  hauteurs  nelgeu- 
ses,  et  fait  souvent  la  guerre  aux  olseaux  de  basse-cour  dans 
les  campagnes. 

Le  departeroent  est  suriout  riche  en  insectes  el  en  papitloos. 
On  y  trouve  m^me  plusleurs  especes  qui  n*ont  Jamais  ete  d^rites. 
Quant  aux  Insectes,  nous  nous  bonierons  a  citer  parmi  ies 
plus  rares^et  les  plus  remarquables  des  espies  conuoes  : 

Les  Cetonia  marmorata,  Morio. 

Les  3Ielolonthas  vitis,  Frischii. 

Les  Cerambhi  heros,  Moschatus,  Alpinus. 

Les  Carabus  leucophiahnus,  Cupreus. 

Le  Calosoma  sycophanta. 

Le  Lectura*interrogaiionis  calcarata. 

Les  Rhagium  nigrum,  inquisitor,  bifasoiatum. 

Les  Chrysoniela  fasiuosa.  limbataet  sanguinolenla. 

L'Ascalaplius  tiarluirus,  longiconiis. 

Le  Sirex  gigas,  etc.,  etc.,  etc. 

Quant  aux  Lepidopirres  ou  Papillons,  qui  formenl  truis  famil- 
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\esy  les  lepidopteres  diumes,  nocliirnes  el  cr^pusculaiiTs ,  voici 
d*apr^s  M.  le  docteur  Hotinorat,  le  catalogue  complet  des  papil- 
Ions  dc  Jour,  qui  ont  ot^  tronv6s  dans  le  d^partemeni  (1).  Ce 
ratalof  He  coHiprend  153  paplUons  diurnes,  divises  en  pUisleurs 
genres,  savoir  :  1«  Genre  PapiiUm  ^  qui  comprend  les  papilloDs 
Podalire,  Alexanor  el  Machaon.  — 2®  Genre  Parnamen :  le  par- 
nnssien  Apollon  et  Mnemosyne.  —  3«  Genre  Thau  :  ihais  M^isi- 
caste,  et  talis  Honnorat.  —  4®  Genre  CoUade :  coliadc  du  Nerprum, 
coliade  Cleopatre ,  llpie ,  Phicomone  ei  Edus^^.  —  5*  Genre 
Piiride  :  pieride  dii  crcsson,  Euphino,  Bella,  Ausonia,  Bellezina, 
CalHdlce,  de  Taubepine,  (pierls  crataegl),  du  chou,  (pieris  brassi- 
er), dcia  rxse,  du  navet,  de  la  bryone,  (pieris  brionix)  el  de 
la  mouiarde.  —  6^  Genre  LybUhie .  le  lybilhee  du  micoucoulier. 
—  ?•  Genre  Argynne  :  Targynne  Aglac,  Adippe,  Niobc,  Latonia^ 
Paphia,  Daphne,  Amathuse,  Dia,  Pal^s,  Euphrosine,  DIdyma,. 
r.inxle,  Phaeb^,  Athalie,  Dictynne,  Artemis,  Cynthia,  Matume  et 
Lucine.  ^  8«  Genre  Vanesse  :  la  vanesse  blanche,  qui  a  deux  va- 
rl^tes ;  la  vanesse  Polychlore,  de  Tortie,  Antiope,  lo,  Atalante,  et 
du  chardon.  —  90  Genre  Nymphale  :  la  nymphalc  du  peuplier, 
Camilla,  Iris  et  Ilia.  — 10«  Genre  ScUyre  :  saiyre  Maera,  Evias, 
PluBdra,  OEthiops,  Hiera,  M^gere,  Egerie,  Galath^e,  Leuco- 
ni^las,  Cleanthe,  Circe,  Bris^is,  Pyrata^  Uermione,  Semel^, 
Arclhuse,  Fidla,  Faune,  Gordula,  Bryce,  Actxa,  Scipio,  Gorge, 
Manto,  Dremus,  Goante,  Ligea,  Euryale,  Mnestra,  Siigne,  Epis- 
tign^,  Alecton,  Cassiope,  M(^duse,  Janira,  Eudora,  Tithoaius, 
Arcanins,  Phil^us,  Dorus,  Pamphile  et  Neoridas.  —  ll^"  Genre 
Poiyommate  :  polyommate  du  boulcau,  dti  prunier,  W  Blanc, 
Lyncee,  du  roarronnier,  de  Tacacia,  du  prunellier,  du  ch^ne, 
Aroyntas,  Gordius,  Xanihe,  lli^ne,  Chryseis,  de  la  verge  d*or, 
Phloeas,  dc  la  ronce,  Argiolus,  Argus,  iEgon,  Ilylas,  Orbitulus, 
Agestis,  Alexis,  Adonis,  Dorylas,  Tithonus,  Corydon,  Meleagre, 
Damon.  Eumidon,  Arion,  A  Icon,  Euphemus,  lolas,  Pheret^s, 
Cyllariis,  Acis,  Alsus,  Escheri ,  de  Domzel,  Melanops,  de  Saporta 
et  de  Ripert.  — 12»  Genre  Hespirie  :  hesperic  Comma,  Sylvaiu, 
Kin^,  Liueola,  Acieon,  Paniscus,  de  la  Lavatere,  dc  la  mauve, 
Tages,  Skla,  Sao  et  Fritilla*re. 

(1)  Voir  Anoales  des  Basses- Alpes,  ano6e  18'i0.  page  541  et  suiv. 
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Parmi  les  papiUons  cr^puscnlaires  on  distiogue  surlout  les 
bombix  viUica^  htray  quercifolia^  jocobea,  pukheUa,  grasiuiariaiaf 
noctua,  sponsaf  promuUif  etc.,  etc. 

Parmi  les  papillons  de  nuit,  on  remarque  les  sphinx  Ugustri, 
atropos,  aeeUatuSy  euphorbia^  phagea,  fausta,  etc  ,  etc. 


CHAPITRE  DIX-NEUVIEME. 


INDUSTRIE  AGRiCOLE,  MANUFACTUIII^RE  ET  COMIIERCIALE. 


Le  departemeut  dcs  Basses-Alpes  est  surtont  un  departemeni 
agricole :  neanmoins  ragricuUure  est  encore  loin  d*y  dtreen  pro- 
gres.  II  ne  faut  point  perdre  de  vue  pourtant  que,  par  la  varieie 
de  son  climat,  de  ses  sites,  de  son  elevation,  ce  d^partement  est 
un  de  ceux  qui  se  refusent  le  plus  a  Tapplication  des  prindpes 
g^n^raux  de  la  science  agricole.  Bien  souvent  chaque  locaUl6  a 
t)esoin  d*une  culture  differente,  sulvant  son  exposition  et  It  na- 
ture de  son  sol :  ainsi  on  moissonnera  d^J^  Tavoine  k  Manosque, 
quand  on  la  semera  a  peine  au  hameau  de  la  Sentrih^^  dans  It 
commune  d*Allos.  Le  ble  sera  deja  enfoui  et  monte  en  herbe 
dans  les  vallees  de  Seyne  et  de  Barcelounette,  quand  k  peine  le 
depicage  se  fera  a  Digne  et  aux  Mees.  Le  froment  p^rira  enhlTer, 
uu  dcssus  d*une  certaine  elevation,  et  le  sainfoin,  si  pr^clem 
commc  fourrage,  languira  dans  certains  endroits  et  ne  prodnlra 
ricn.  Un  sol  naturellcment  ingrat  et  stc^rile,  tourment^  dans  tons 
les  sens,  et  partout  corrode  par  dcs  torrents  devastateurs,  n*a 
pas  seulcmentbesoiii  de  la  persevcrante  aciivitede  ses  habitants, 
it  lui  faut  encore  des  engrais  nombreux  et  fecondants,  el,  geo^ 
ralement  parlant,  les  engrais  manquent.  Nonobstant  cela,  Tagri- 
I'lilturc  n  est  pas  rester  ton t-a  fait  stationnaire,  des  amelloratloos 
se  sorit  iiiirodiiites,  elles  Inonipheroni  a  la  fin  de  l*apathie  et  des 
prrjii(;4'.N  qui  pcuveiii  rrgiier  encore  dans  nos  populations.  La 
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creation  de  nouveaux  canaux  dlrrigaiion,  qai  se  poursuii  ayec 
perseverance,  en  est  la  preuve  (1). 

L*^ducation  des  Bestiaux  de  races  ovine,  bovine  et  mulassi^re 
occupe  principalement  les  habitants  de  la  partie  septentrionale. 
Les  resftources  precieuses  qu'ils  trouvent  dans  les  moniagnes 
pastorales  et  les  foorrages  ubondants  que  lear  foiirnissent  les 
prairies  naturelles,  facilitent  cette  Industrie.  La  vail^  de  Seyne,  k 
elle  seule,  tire  tons  les  ans  du  Poitou  et  d'autres  provinces  des 
Jeunespoulins  pour  plus  de  150,000  francs,  ponrlaconsommation 
de  ses  fourrages  et  Famelioration  de  ses  mulets.  Les  troupeaux 
transhumans  am^nent  encore  sur  nos  montagnes  plus  de  100,000 
b^tes,  et  ce  nombre  est  bien  inferieur  ix  celul  qu*ils  y  amenaient 
dans  des  temps  plus  recul^s  de  nous  (3}. 

Dans  la  partie  du  centre,  c*est  la  preparation  des  fruits  sees 
et  notamment  des  prunes,  prunaux,  pistoles  et  tourteaux  qui 
constitue  une  Industrie.  Dans  toute  la  partie  meridionale,  TMu- 
cation  des  vers-(^-soie,  des  niches  a  miel  et  de  la  race  porcine, 
la  r^colte  des  olives,  etla  culture  de  la  vigne  sontau  nombre  des 
occupations  importantes  des  caltivateurs. 

L*indastrle  manufocturi^re  du  d^partement,  pendant  trop  long* 
temps  circonscrite  dans  le  filage  de  la  laine,  la  fabrication  des 
cadis  et  cordeiUats,  des  cuirs  tann^s ,  des  peaux  de  chevraux 
preparees,  de  la  coutellerie  commune,  des  bonnets  gasquets,  de 
la  toile  de  menage,  etc.  prend  chaque  ann^  plus  d*extension  et 
plus  d*ifflportancc.  De  belles  et  nombreusesfabriquesde  draps  a 
la  mecanique  out  ^{6  construites  :  leurs  produits  donnent  des 

(1)  Voir  ci-apr^  an  ehapitre  vingU^me. 

(2)  L'tol  SQivaDt,  qae  oous  empruDioos  aa  rapport  sar  le  service  foreslier 
des  Basses-Alpes,  en  raonte  1857,  fera  mieox  coDnaitre  la  titualiOD  de  eette 
brancbe  imiwrtaDte  de  ragricullure,  dans  nos  dnq  arroodiasements. 

BEhTlAUX  INDIGL*<(ES  ADMIS  AU  PARCOURS  DATfS  LES 
TERRAINS  COMMUNAUX  ET  PARTICUUBRS. 


B^ies  aumailles  et 
de  somaoe. 

BaroelonDeUe 5721 

Castellane 3217 

Digne 6650 

Forcalquier 7235 

Sisteron 6213...   . 


MoutODS. 

56112.. 
63483.. 
152163.. 
57342.. 
58136.. 


Totaux..     29039 ',387238. 


Cb^vres. 

2487... 
2678... 
7089... 
4459... 
6404... 


23117 


Troupeaux 
IranshumaDS. 

36800. 
28310. 
17100. 

•    » 
8598. 

90718. 
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draps  commans,  mais  recherches.  La  cornmuDe  de  Beauvezer, 
qui  a  vu  surgir  la  premiere  dans  son  sein  la  fabrication  a  la 
niecanique,  conipte  actuellement  trois  fabriqaes  en  plelne  acti- 
vile :  la  plus  importante,  qui  est  aussi  la  plus  ancienne  et  la 
plus  renommee  par  la  superiorite  de  ses  produits,  est  celle  de 
M.Engelfred.  Villars-Colinars,Moriez,Yergonset  Saint- Jnlien  oot 
chacun  une  fabriqiie.  Annot,  Saint-Andre  et  Castellane  en  posse- 
dent  deux.  C'est  dans  la  vallee  du  Verdon  que  Tindustrie  llnfere 
avalt  pris  naissance  parmi  nous,  c*est  la  encore  qn*elle  a  pria  le 
plus  d'accroissement. 

Digne  posscde  aanellement  quatre  labriques  de  draps  ii  la 
mecanique.  Barr^me  en  a  une :  Jausiers,  une,  et  Barcelonoette 
deu\.  Ces  fabriques,  sans  avoir  toutes  la  mdme  importancei 
assurent  sur  place  la  consomroation  de  la  laine  de  nos  tronpeanx. 

La  sericulture  est  pareillement  en  vole  de  progr^s.  1^  magna- 
nerle  modole  de  Sainte-Tiille  e^t  dotce  d*une  chaire  d*enseigne- 
nient  public  et  gratuit  sur  Tcducation  des  vers-^-solet  et  des 
experiences  comparatives  y  sont  faiies  sur  un  grand  nomtire  de 
races.  Des  filatures  de  sole  sont  etablies  a  Manosqne,  k  Forcal- 
quier  et  a  Sisteron.  Jausiers  poss^e  une  tres-belle  fobriqoe  de 
sole  qui  a  Joui  d'une  r^putaiion  m^rflee. 

Nos  mines ,  fisiiblement  exploitees  Jusqu'a  ce  jour ,  attlrent 
malntenant  Tattentlon  des  industriels  etrangers.  A  mesore  que 
les  voies  de  communication  ont  ct^  s'amelioraot,  et  que  Tespe- 
raoce  de  voir  s'^tablir  des  communications  plus  rapldes  deivieat 
plus  assur^e,  de  nouvelles  demandes  de  concessions  oct  surg:L 

Les  gttes  de  lignite,  les  carricres  de  gypse,  de  gr^  bitumlneox, 
de  plomb  sulfur^,  et  autres  substances  min^rales  que  notre  sol 
renferme,  paraissent  devoir  dtre,  dans  nn  avenir  plus  ou  mollis 
prochain,  Fobjet  d'exploiotions  plus  serieosement  coocnes  ec 
niieux  pratiquees. 

La  fabrication  des  huiles  minerales  compte  dans  rarrondlsse- 
ment  de  Forcalquier  quatre  usines ,  dont  trois  distillent  des 
schistes,  et  une  des  lignites  gras.  Otte  Industrie  est  actuelle* 
en  souffnnco :  il  est  a  souhaiter  qu*elle  se  relive  et  qu*elle 
puissc  falrc  accepter  au  commerce  ses  prodnits. 

La  niinotorie  s*amoliore  de  Jour  on  Jour  par  la  consimc- 
tion  d*usinps  n  d^appareils  perfect  Ion  nos.  .Maiiosqtie  possede 
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ni^nic  line  tros-belle  usine  miie  par  la  vapeur.  L'imprimerie 
rompte  qoatre  aieliers,  doni  un  avec  presse  nitomiqae  et  de 
precision,  s'est  foil  remarquer  par  la  beaute  de  son  iravail,  et  a 
obtenu  rhonoeur  de  fin^nrer  et  d'etre  mMaill^  a  rexpo»ltion  de 
1856.  1^  fabncation  de  la  faience  blanche,  si  longtemps  pros- 
pere  pour  la  ville  de  Moustiers,  a  deem  notablement  depuis  que 
ia  porcelaine  est  descendue  ik  des  prix  si  r^uits. 

Dans  les  Basses>Alpes,  comme  dans  tous  les  autres  departe- 
inents,  on  trouve  des  papeteries,  des  corderies,  des  chapelleries, 
des  tuileries  et  des  briqu^teries :  des  huileries,  des  scieries  a 
eau,  des  blanchissages  de  toile;  des  distilleries  de  miel,  d'ean- 
de-vie  et  de  plantes  aromatiqnes;  des  teintnreries,  des  febriques 
de  cierges  et  de  chandelles,  des  nsines  pour  le  d^picaf^e  des 
grains,  des  moulins  k  plfttre  et  a  foulon,  etc.,  etc. 

L'indnstrie  commerciale  oonsiste  dans  I'exportation  des  draps 
de  nos  fobriques  et  des  prodnits  du  sol,  tels  que  :  amandes  fines 
ot  dures,  olives,  raisins,  fif^es,  noix,  prunes  dites  de  Brii^oles 
et  pistoles,  tnifTes  nolres,  fromage^  de  lait  de  ch^vres  el  de 
brebis,  laines  de  merinos  communes,  soie  en  petite  quantity ; 
micls  blancs  pailles,  circ  Jaune;  graines  de  trifle,  de  luzeme,  de 
sainfoin;  pommes,  poires,  legumes  se6s,  bois  de  ch^e  et  de 
m^l^e,  viande  sal^e,  plantes  aromatiques  et  medicinales.  Les 
montons,  les  brebis,  le<  rh^vres,  les  mulets  font  aussi  parlie  de 
rindustrie  commerciale  Bas-Alpine.  Ce  commerce  n'offre  pas 
sans  doute  de  vastes  developpements:  il  ne  sViend  gudre  au 
deli  des  departements  voislns,  prlv^  quil  est  de  ces  communi- 
(*ations  rapides  qui  ejtrainent  avec  elle  un  echange  continuel 
de  relations  et  d'affaires. 

Un  certain  nombre  d*habltants  Emigre  annuellement  pour 
aller  exercer  au  dehors  d*humbles  industries,  dont  les  profits 
lentemeni  amasses  leq.r  permetient  de  revenir  au  pays  acheter 
qui'lque  petit  coin  de  terre,  qui  devient  le  patrimoine  d'une 
nombreuse  famille.  Dans  la  vnllee  dc  Fours,  cette  expatriation  se 
renouveile  periodiquemcnt  a  Tapproi^he  dc  l*hiver  :  il  ne  reste 
dans  les  hameaux  que  les  vieillards,  les  femmes  et  les  enfanis 
en  bas-dge.  Tout  ce  qui  est  valide  part  pour  faire  >*aloir  son 
active  et  probrc  industrio,  el,  au  retour  de  la  belle  saison,  iLs 
rapportent  dans  leurs  families  le  gain  fait  dans  cette  course 
hivemale. 
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uu-desso(is  de  Vinon,  aprte  un  parcoun  de  150  kllom.  Le  vo- 
lume de  ce  cours  d'eau  a  I'^tiage  est  assez  Eaibie,  11  ne  paralt  pas 
d^passer  7  metres  cubes.  Le  volume  des  bautes  eaox,  an  con- 
inilre,  est  aa  molos  de  4,300  metres  cubes  par  seconde  i  Castel- 
lane,  et  11  atteini  3,000  moires  cubes  dans  la  commune  de 
Grtotilx.  Les  licux  principaux  qu'tl  arrose,  soni :  Alios,  Colmars, 
Thorame-Haute,  Salnt-Aiidi^,  Caslellane,  HougoD,  Qulnson  et 
Greoulx.  Le  Verdon  est,  apr^s  la  Daraace,  la  riviere  la  plus 
considerable  du  departement. 

LTbaye  a  sa  source  sur  le  revers  du  mont  Vlso,  au  lac  do 
Lou);ct.  Apr^s  un  parcours  de  8  kllom.,  elle  traverse  le  lac  de 
Mauriii,  arrose  Maurin,  Saint-Paul,  Jausiers,  Barcelonueiie,  le 
Lauzci,  et  sejetie  dans  la  Durance  au-dessons  de  La-Breote.  La 
peuie  moyetine  de  I'Ubaye,  depuls  sa  source  Jusqu'd  son  embou- 
chure, ostde  23  moires,  3»cnL  parUlom.  Consid^r^  dans  touie 
»on  etendue,  son  conrs,  qui  est  de  70  i  75  kilom.,  forme  une 
ligne  presque  demi  circulafre. 

La  Blcone  a  ses  sources  voisines  de  celles  du  Verdon,  mais 
pariant  du  versant  oppose  d'une  chalne  de  monlagpes.  Elle  suit 
aussl  une  direction  toute  dlfferenle  :  son  cours  sup^rleur  est 
dirlge  du  ^ford-Nord-Esi  au  Sud-Snd-OuesI,  Jusqu'au  dessous 
de  Digne;  iii,  son  cours  se  dirigc  a  I'Est-Ouest,  iusqu'i  Halijai, 
oil  elle  sc  Jeue  dans  la  Durance.  Son  parcours  est  de  61  kilom. 
Scs  eaux  arrosenl  les  terriloires  de  Prads,  de  La-Javie,  du  Bnw- 
quei,  dc  Digne,du  Chaffaud  et  de  Malijai. 

L'Asse  a  sa  source  dans  le  lerriioire  de  Blieux,  arrose  Senez, 
Itarrdme,  Hetel,  Estoublon,  Brunei,  et  se  jette  dans  la  Durance 
au-dessous  d'Oraison,  apres  un  parcours  de  60  kilom.  environ. 
Sa  dirccUon  est  du  Sud-Snd  Est  au  i>'ord,  Jusqu'ii  ChSieauredon ; 
U,  elle  suit  la  ligne  du  Sud-OuesI,  Jusqu'a  son  embouchure. 
Cette  riviere  suit  une  marche  dltTerenlP  de  itius  les  aulres  cours 
d'cau  du  departement ;  elle  cxhausse  en  general  son  lit  sans  Tairc 
de  Krands  alTouillements 

Lc  Var,  qui  a  sa  source  dans  le  monl  Cemelvoiic,  penetre 
dans  les  Basses-Alpes  pendant  I'espace  de  30  kilom. ,  arrose 
SauMes  et  Bntrevaus,  ei  a  sou  embouchure  dans  la  mer  Mcdi- 
lemnee. 

CCK  six  rivieres  prluripales  ont,  rhacune,  des aflluenis  noui 
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breux,  qui  reQoiYent  a  lear  lour  beaucoup  de  niisseaux  torreo- 
tiels.  AiDsi  la  Durance  a  pour  affluents  secondaires,  i® :  sur  la 
rive  droite  :  le  Buech ,  qui  vient  des  Hauteft-Alpes  et  arrose 
Mison  et  Sisieron.  —  Le  Jabron,  qui  a  sa  source  dans  le  teni- 
loire  des  Oniergues,  et  arrose  Les^mergues,  Corel  et  Saint- 
Vincent.  ^  Le  Lauson,  qui  a  sa  source  dans  la  comminie  de 
Cruis,  arrose  Montlaux  el  a  son  embouchure  au-dessous  de  La- 
Brillane*  —  Le  Largue,  qui  prend  sa  source  entre  La-Roche- 
Giron  et  Saumane,  arrose  le  Revest-des-Dames ,  Dauphin  et 
Volx— Le  Calayon,  qui  prend  sa  source  dans  le  territoirede 
Banon,  arrose  Camiol,  Oppedette  et  Cc^reste.  2*  Sur  la  rive  gau- 
che :  la  Blanche,  qui  preud  sa  source  dans  le  hameau  de  ifoacre, 
arrose  Seyne,  Sellonet  et  La-Garde.  —  La  Sasse,  qui  prend  sa 
source  dans  le  lerritoire  de  Bayons  et  arrose  Bayous,  Clamen- 
sane,  Nibles  et  Valemes.  — Le  Vangon,  quinait  dans  le  lerritoire 
de  Felssal,  arrose  Authon  et  Sourribes.  Ces  huit  affluents  se- 
condaires  sont  autant  de  cours  d'eau  imporiants. 

Le  Verdon  compte  parnii  sos  principaux  affluents  :  le  Chada- 
rin,  qui  sort  du  lac  d'AUos,  coulc  de  TEst  ^  TOuest,  et  a  son 
confluent  au  Sud  d*Allos.  —  Llssole,  qui  prend  naissance  dans 
les  montagnes  du  Cheval-Blanc  et  a  son  confluent  an  Nord-Ooest 
de  Saint-Andre  —  Le  Colastre,  forme  de  deux  ruisseaux  qui  se 
reunissent  au-dessous  de  Riez,  et  qui  arrose  Allemagne  et  Saint- 
Martin-de-Br6mes.  —  I^  Vallonge,  qui  arrose  la  valloe  de  ce 
nom  dans  le  lerritoire  de  Mousiiers. 

L'Ubaye  a  pour  principaux  affluents  :  TUbayeiie,  qui  arrose 
TArche  et  Meyronnes.  <-  Le  Bachelard,  qui  arrose  Fours,  Le- 
Chntclard  et  Uvernet 

La  Bleone  a  pour  affluents  principaux :  le  Bouinenc,  qui  arrose 
Draix  et  Marcoux.  —  Ln  Basse,  qui  a  sa  soiintc  dans  la  montagne 
de  la  Blanche,  el  arrose  Barles,  Verdache  ct  Tanaron.  —  Les- 
duye,  qui  prend  sa  source  dans  le  lerritoire  d*Auribeaii,  et 
arrose  Thoard  el  Barras. 

L*Asse  a  pour  affli.ienis  principaux  les  ruisseaux  de  Tarfonne 
et  d*Rstoublon  alimonKs  par  plusieurs  torrents. 

r.e  Vur  a,  pour  principal  affluent  dans  les  Basses-Alpes,  Ic 
rolomb,  qui  prend  sa  source  dans  le  lerriioirc  d*Aurenl,  el  re- 
roii  La  Vairo  un  pen  audessous  d*Annol. 


J 
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Le  flottage  est  etabll  syr  la  Durance,  depuis  Embran  iusqa*a 
son  embouchure  dans  le  Rh6De.  Le  Verdon  est  |)areiUexnent  iot- 
luble  depuis  CasteUane.  L*(Jbaye,  la  Bleooe  et  TAsse  ne  sent 
flottables  qu*a  b^hes  perdues;  la  premiere  sur  une  longueur  de 
13  kiloro.,  a  partir  du  Lanzet;  la  seconde,  depuis  filegiers  et  au 
temps  de  la  fonte  des  neiges ;  le  troisleme  enfin,  depuis  Senez 
Jusqu*a  sou  embouchure. 

Le  departeoieut  compte  un  grand  uombre  de  lacs.  Les  trois 
priucipaux  sont :  i«  Le  lac  d'Allos,  situ^  au  milieu  de  la  mouia- 
gne  de  Lous,  a  3,339  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce 
lac  est  alimenie  par  les  neiges  presque  perpetueiles  qui  cou- 
vrent  les  montagnes  de  Pilal^  des  7bur<  et  de  Volplane :  il  donne 
naissance  a  la  petite  riviere  du  Chadurinc.  II  a  plus  de6  kilom. 
de  circonference,  et  il  est  abondamment  penpie  de  plusieurs 
varieies  de  truiles. 

3«  Le  lac  du  Lauzannier,  situ^  au  haut  de  la  Tailee  de  ce  nom, 
il  2,631  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mcr,  et  ayant  5  kilom. 
environ  de  circonference.  II  donne  naissance  a  la  riviere  de 
rUbayette,  et  il  est  peuple  d*une  esp^e  de  truite  qui  parvient 
a  une  grosseur  considerable  et  qui  est  d'un  goiit  exquis.  Le  nom 
de  Lauzannier  que  porte  ce  lac,  vient  de  Lmus,  lac  en  vienx  Ian- 
gage,  et  de  Anier,  abondance,  a  cause  des  autres  amas  d*eau 
slttk^s  au-dessus  du  lac  principal. 

3o  Le  lac  du  Lauzet,  situ^  au-dessous  du  village  de  ce  noni, 
n'a  guereque2  kilometres  de  circuit.  11  fonmit  parelUeoient  du 
poisson  en  quantite,  et  notamment  des  carpes  qui  atteignent 
sou  vent  le  poids  de  6  a  7  kilogr.,  et  des  tanches  qui  sont  peu 
estimees.  Ce  lac  etait  t>eaucoup  plus  considerable  autrefois  :  ii  a 
ete  saigne  par  un  canal  souterrain  qui  i*a  diminue  de  plus  de  la 
moitie.  Les.habitants  oot  conquis  par  ce  moyen  quelques  terrains 
productifs. 

Les  autres  lacs  moins  importants  se  trouvent  pareillement  sur 
les  montagnes,  mais  aucun  d*eux  n'est  poissonneux.  Ce  sont  : 
1*  I..es  3  lacs  du  fx^tiget,  de  la  Paroird  ou  de  Maurin,  et  des  Cou- 
leuTi,  qui  se  deversent  I'un  dans  Tautre.  Oo  les  trouve  au-dessus 
du  grand  lac  du  Lauzanuier.  '>  Les  6  lacs  dissemin^s  siu*  le  terri- 
toire  de  Fouillouse,  entre  les  bees  de  Las-AguiUas  et  de  Cham" 
beinm^  a  Tfist  de  Saint-Paul,  sur  les  confins  du  Piemoot.  3*  Le 
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lac  d6  Ligmn,  qui  est  le  plus  considerable,  siln^  an  baa  et  aa 
Nord-Est  de  la  moniagne  du  Graod-Couyler,  entre  Cotnun  «l 
Peyresc.  t*  he  lac  de  Pelotize  situri  siir  la  mootagne  de  PHat  et 
it  3,506  metres  d'^l^vadon.  S*  EdGh,  le  lac  du  C^Ba*  vert  le 
sominet  de  la  montagoe  de  ce  nom,  eDtre  Seyne  et  le  Marliml. 
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II  r^sulte  de  ce  tableau  qa*il  reste  ane  surface  airosable  de 
6,857  hecuures,  90  a.  43  ceDtiares  qal,  actaellenient,  est  encore 
priv^e  des  bienCaiits  de  Farrosage.  Cette  priTation  est  d'autant 
plus  regrettable  que  le  sol  de  ce  departement  est  §[6neraleaient 
sec  et  aride.  AussI  s'occupe-t-on  de  remMler  k  cet  etat  des 
choses,  et,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  prochain,  de  nouveaux 
canaux  seront  ^x^cutes.  Nous  ludlquerous  sommairenient  ceux 
qui  actuellement  sont  en  cours  d'ex^uUon  et  ceux  qui  ne  sont 
encore  qu'^  Tetude. 

!•  Le  canal  de  TAdrech,  k  Saint-Paul,  dont  les  trayaux  sont 
en  cours  d*^x6cution. 

^  Le  canal  deFouillouse,  k  Saint  Paul,  dont  les  trayaux  vont 
commencer. 

3«  La  reconstruction  du  canal  de  M6olans,  approuv^e  et  mise 
k  I'adjudication. 

4*  Le  canal  du  Pas-de-Gr^goire,  k  Jausiers,  d^clar^  d*utilit^ 
publique  et  approuv^. 

5«  Le  canal  de  Saint-Pierre,  k  Beaujeu.  Projet  approuv^  et  en 
cours  d'ex^ution. 

6*  Le  canal  du  Paradis,  k  Gr^ulx,  aujourd'hul  acheve. 

!•  Le  canal  de  Braux,  en  cours  d'ex^utlon. 

Les  projets  de  canaux  soumis  a  T^tude,  sont : 

!•  Le  prolongement  du  canal  de  la  Brillaune  sur  le  terrltoire 
des  communes  de  Sainte-Tulle,  de  Corbi^re  et  de  Beaumont. 

^  Le  prolongement  du  canal  de  Chenerilles  Jusqu'^  la  rencon- 
tre de  celui  des  Mees,  qui  livrera  40  hectares  de  plus  ^  I'arrosage. 

3<»  Le  prolongement  du  canal  de  Saint-Tropez,  k  la  Baume-les- 
Sisteron,  jusqu'a  Riou-du-iabron,  qui,  arrosant  tout  le  plateau 
de  Salignac,  rendra  arrosables  500  hectares  de  terrains. 

4«  Le  prolongement  du  canal  des  M^es  Jusqu*^  Oraison. 

5«  La  reconstruction  du  canal  de  Dabisse,  Plan-des-Mees,  qui 
portera  de  500  litres,  k  1,000  litres  le  d^bit  des  eaux  de  ce  canal. 

^  La  construction  du  canal  de  Ribiers  k  Sisteron  qui  donnera 
b  f(^condit6  et  la  vie  k  une  immense  etendue  de  terrain. 

7«  Le  prolongement  du  canal  de  Sisteron  J  usqu'^  la  commune 
de  Ganagobie,  qui  traversant  les  territoires  de  ChAteau-Amoux, 
Montfort  et  Peyruls,  permettrait  d'arroser  4,000  a  4,300  hectares 
de  terrains. 
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lac  de  Ugnin,  qni  eu  le  plus  conskl^nUe,  silu^  »a  btsel  an 
Nwd-Esl  de  la  montage  du  Gnitd-Couylw,  eutre  Colmars  « 
Peyresc.  «•  Le  lac  de  Pd»uze  silai  siir  la  moatagne  de  PHat  et 
i  3,606  m^lreB  d'^l^vatiOD.  6*  Eafia,  le  lac  du  Cot-Btu  vers  le 
soninel  de  la  montagoe  de  ce  nom,  entre  Seyne  et  le  Martimt. 
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II  r^salte  de  ce  tableau  qa*il  reste  ane  surface  airosable  de 
6,857  hecuures,  90  a.  43  ceutiares  qui,  actuelleinent,  est  encore 
priTee  des  bienfkits  de  Tarrosage.  Cette  priTatioo  est  d*aataDt 
plus  regrettable  que  le  sol  de  ce  departement  est  §[6neralement 
sec  et  aride.  Aussi  s'occupe-t-on  de  rem^er  k  cet  etat  des 
choses,  et,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  prochaln,  de  nouveaux 
canaux  seront  executes.  Nous  indiquerons  sommairement  ceux 
qui  actuellement  sont  en  cours  d'ex^ution  et  ceux  qui  ne  sont 
encore  qu*^  T^tude. 

!•  Le  canal  de  FAdrech,  k  Saint-Paul,  dont  les  trayaux  sont 
en  cours  d*execution. 

^  Le  canal  deFouillouse,  k  Saint  Paul,  dont  les  trayaux  vont 
commencer. 

3«  La  reconstruction  du  canal  de  M6olans,  approuv6e  et  mise 
k  Fadjudication. 

4*  Le  canal  du  Pas-de-Gr^goIre,  k  Jausiers,  d^clar^  d*utilit^ 
publique  et  approuv^. 

5*  Le  canal  de  Saint-Pierre,  k  Beaujeu.  Projet  approuv^  et  en 
cours  d*ex^ution. 

6«  Le  canal  du  Paradis,  k  Gr^ulx,  aujourd*hui  acheve. 

7*  Le  canal  de  Braux,  en  cours  d'ex^ution. 

Les  projets  de  canaux  soumls  a  F^tude,  sont : 

!•  Le  prolongement  du  canal  de  la  Brillaune  sur  le  territoire 
des  communes  de  Sain te- Tulle,  de  Corbi^re  et  de  Beaumont. 

3*  Le  prolongement  du  canal  de  Chenerilles  Jusqu'^  la  rencon- 
tre de  celui  des  Mees,  qui  livrera  40  hectares  de  plus  ii  Farrosage. 

3*  Le  prolongement  du  canal  de  Saint-Tropez,  (^  la  Baume-les- 
Sisteron,  jusqu*a  Riou-du-iabron,  qui,  arrosant  tout  le  plateau 
de  Salignac,  rendra  arrosables  500  hectares  de  terrains. 

4«  Le  prolongement  du  canal  des  M^sjusqu*^  Oraison. 

5«  La  reconstruction  du  canal  de  Dabisse,  Plan-des-Mees,  qui 
portera  de  500  litres,  k  1,000  litres  le  d^bit  des  eaux  de  ce  canal. 

^  La  construction  du  canal  de  Ribiers  k  Sisteron  qui  donnera 
b  fi^condit^  et  la  vie  a  une  immense  etendue  de  terrain. 

7«  Le  prolongement  du  canal  de  Sisteron  Jusqu*^  la  commune 
deGanagobie,  qui  traversant  les  territoires  de  ChAteau-Amoux, 
Montfort  et  Peyruis,  permettrait  d'arroser  1,000  k  1,300  hectares 
de  terrains. 
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8*  La  construction  da  canal  de  Punioise  qui  inieresse  a  la  fois 
les  deux  couiniuues  de  Greoulx  et  de  Vinoii. 

9*  La  construction  du  canal  de  Beauvezer  a  Thorame-Haute 
soumise  a  unc  nouvelle  6tude  a  cause  des  terrains  ^bouleux  stir 
lesquels  il  derail  primitivemeut  ^tre  etabli. 

id*  La  construction  du  canal  de  Notre-Dame-da-Boarg,  a 
Di||;ne,  dont  l*dtude  a  et6  refaite  pour  rendre  arrosable  uiie  plus 
grande  eteudue  de  terrains. 

llo  La  construction  du  canal  du  Verdon,  dont  r^tablissement 
interesserait  26  communes  (1),  et  rendraltarrosables  50,000hect. 
environ  du  richc  plateau  de  Riez  et  de  Valensole.  Ce  profet 
grandiose  consiste  a  d^river  une  partie  des  eaux  du  Verdou, 
vers  Saint-Andre-de-Meouilles,  et  a  les  alimenter  par  one  prise 
faite  au  lac  d*Allos  pendant  les  deux  mois  d*arrosages ;  ce  qui 
permettrait  de  douner  au  canal  un  debit  de  six  metres  cubes 
par  seconde.  Les  Etudes  vont  commencer,  et  son  execution  re- 
connue  auJourd*hui  possible  regeuerera  une  partie  Importinte 
du  departement. 

La  realisation  de  ces  divers  projets  sera  un  blenfidt  immense 
pour  les  babitants  des  Basses-Alpes.  En  faisant  alnsi  toumer  au 
profit  de  Tagricuiture  les  eaux  de  uos  rivieres  torrentlelles,  nn 
double  resultat  sera  obteuu,  celui  de  fertiliser  les  terres  et  <te 
diminuer,  dans  une  certaine  mesure,  les  dangers  au  moaienC  des 
grandes  crues. 


\Si^^^J^i6^ 


(1)  Sivoir :  Courchoas,  Cattilloo,  CasteHaoe,  Viitart-BrsBilis,  CbasMaU, 
RougoD,  ClilieauDeuMes-Moutliere,  inlAressto  dans  une  portioo  pea  inpor- 
lanle;  Moastiers,  Saint-Juen,  Etlooblon,  Puimoiison,  Roamoalff,  Riei, 
Sainlf-Croix,  Monlpeut,  Monugnac,  Saiit-Laureot,  Qafosoii,  AIMom,  AHr 
magiw,  Briineu  Valeoiole,  Saint-ManiD-<ie-Br6oiet ,  Esparroa-do-VandM» 
(ir6oulx  el  Vinon,  iol^ressto  pour  la  preique  totality  de  leur  territoire. 

Voir  ie  Rspport  df  M.  le  Pr^fel  el  celui  de  M .  Jauberl  de  Valetfole,  ai 
Coiiseil  G^o^ral.  en  1860. 
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IfOirrAGNBS  LBS  PLUS  RBMABQUABLES 


L^arroDdissement  de  Barcelonnette,  tout  heriss^  de  bautes 
moDiagiies,  nous  offre  parmi  les  plas  remarquabKes:  !<>  Chambei- 
roD,  cime  inacessible  entre  Mauria  et  La-Clapiirey  dent  la  bauteur 
eiacte  n'a  Jamais  pu  6tre  prise,  mais  qae  Ton  estime  6tre  de 
4,000  metres  au-dcssus  du  niveaa  de  la  mer.  C*est  la  plus  baute 
de  toute  la  France.  —  ^Le  Lauzanoier,  entre  Larcbe  et  le  vallon 
de  Fours,  ricbeeu  toutes  sortes  de  beaut^s  naturelles,  etoffrant 
trois  lacs  qui  se  deversent  Tun  dans  l*autre.  Elle  a  3,025  metres 
de  bauteur.  —  3*  Siolane,  au  Sud  de  M^oians,  bauie  de  9,955  me- 
tres, et  accessible  par  deux  points  seulement.  Vue  de  loin,  cette 
moniagne  parait  nue  :  elle  est  n^anmoins  couverle  d*une  multi- 
tude de  plantes  rares.  Les  tronpeaux  y  d^paissent  Jusqu*a  la 
bauteur  de  3,300  metres.  —  4*  Pelat,  k  c6t^  du  lac  d*Allos  et  au- 
dessusduhanieau  de  Champ -Richard j  baut  de  3,124  metres,  offre 
des  plantes  rares,  des  troupes  de  cbamois  et  des  perdrii  blan- 
cbes.  —  5«  Le  Laux  Tune  des  plus  precieuses  montagnes  pasto- 
rales du  d^partement,  etoii  depaissent  fusqu'a  3,000  brebis,  off^re 
aussi  des  troupes  de  cbamois,  des  perdrix  bartavelles,  des 
ll^vres  blancs  et  des  marmottes. 

Dans  I'arrondissement  de  Castellane ,  on  remarque  :  i«  La 
montagne  de  Chaniate,  a  FEst  du  village  d*Angles,  qui  est  tr^s- 
^lev^e  et  couverle  en  grande  partie  par  des  cb^nes.  —  2«  Monier, 
grande  et  belle  montagne  au  Sud-Est  de  Colmars,  hauie  de  3,000 
metres  environ.  Elle  est  couvertc  de  melezes  et  de  pins,  ricbe 
enplante:^,  en  insecies,  eten  p^iurages.  On  y  trouve  des  cbamois, 
des  marmottes,  des  llevres  blancs,  des  perdrix  blancbes  et  des 
coqs  de  bruyere.  —  3*  Le  Grand-Couyier,  au-dessus  de  Peyresc, 
baut  de  3,093  moires,  se  foil  remarquer  par  sa  position  trans- 
it 
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•-^^jr  i:  wr  .^  piiDtes  qu'on  y  irouve.  La  perdrix  blanche  el 

-  i-^  . ;.  ^cs-si-::.:  1-:  PUao  uousoffre  :  !•  le  Col-Bas,  nioiitairne 
,v.^  r.i  •  ..-.  .'vf^.T?.  c*h:iv  Soyne  el  le  Marliiiet,  couveriede 
.Ml*  '•-  •  iit:.\Z:<  y.  :r-i  y  fiiro  une  ample  moisson  de  plan- 
^  '  :  ;!>;.'•,.>  -i-^>.  —  :^  B^  alo,  au-dessus  de  Faille-Feu  daus 
.:  .'  inriLiiM.'  :^f  \.  i'^!-^.  id-".^'  Je  3.000 metres  environ : ellc  est 
* "ii.-.  -;m.:i*i.    :*ii'  I."*  c«f!  if>  : iUii'.e*  juou y  irouve.  Elle  est  aussi 

•*.  .'i ;:.  .  ii  :»  ^  :♦.!  rfi..>  ^.  .Vfs  p«:'nlri\  blanches  — o«  Cousson. 
:.:  >{'     '    "i^M-     :'i:    •!  r  :Ms:eurs  plautes  Alpines,  et  beau- 

•  up  .1  '  iMi»i.-jii\  i.n  IIP  M  la  cha^vlle  de  Saint-Michel.  Ces 
-  .iu\^u\      lilt  Miiiii.    J*'."-'   i^s  >*emeuis.  une  urnc  ou  esi 

T  »•«  N.»    nil    .'n  '  •;  M.'    in.-iiiMe   —  i'  Simu.  a  lOuesi  de  Higne, 

ii»-     .i-Miiiiiiiu   v^  -jiaut*^  lipiues.  des  froisesel  des  fram- 

•    !i.  Mi,-.^T    ;:  .lUx  IIIJ.H  riaik..*  Je  r:ipn.u!iii>semenl  de  For- 

■,  jii-     V.    -t'.t    :i     ji"    !<iii  li*  VI*:  ouluinant  aiteinl  l,82i 

.XX    -x      '      in  wi  s'»«"    ••  .>f.' i  iiileurNtfupianteseienlnseeles, 

^    .  .  .■i»u     ■..,    it    Ms.'«'>Ji!«  ii  -ies  jrbres  qui  la  couvrent 

..  ^.  .  .  .  .-.  A  *;«.ix  I-  ?.*x  v"  ■••"a^e  !•'  piu  vauvage  :  vieni 
.  >i.:-  i-.u  »M  r  -H  Hi'^  ;'ii  '*-*aMiit  jus..ju*j  1.21H)  metres; 
X,  X  ,,,x  \miv.i  1  V  ■■•  %  rr  4.UI  'nt'-HN  .  it?  ij  ju  Mimniet,  des 
»:  X   .1  Hi*  I   *   t-*  x'»*.u^  !•!  ^-  <■"  i^n  \  jiiuiire encore  ladispo- 

.  Mv.i^^  Mu  ti      1  N.N.I  <  •  ,1  I  ■■;!?•'  xti'T**  -lo  nit'^niagnes  re- 
,i  k\.  >,  ,11     •  ■'•  ^        H.».  !iic     tu  \.rjf.  de  Jailinier  et  de 
^     V.    »  »  X  .    Nv    :*      .!  M»  I  1-   .-u   vtr   j.<iiij:uent  par  leur 
. ».,   .. '.M  *vVM  jc  .a  b^iuit:**.  pK'sde  Siste- 

,  .   ,»  .      ?\     •  .  vKMd"    .i:.c<iii''n  des  §:eologues 

.    .    .»  ■    v.-   *     I     V.  *      •  uv  -^v  >. 
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DIVISION  ADMINISTRATIVE  ET  ItJDIClAlRB   DO  D^PARTEMRNT. 


Le  d^partement  est  divis^  en  5  arroodisseoients  administraUfs 
etjudiciaires,  dont  les  chefs-lieux  soot  :Digne,  BarceloDiiette, 
Castellane,  Forcalquier  et  Sisteron.  Ces  5  arroodissemeDts  com- 
prennent  3o  cantons  et  Justices  de  paix  et  255  comnnines.  Leur 
population  totale  est  de  1^9,  670  &mes. 


ARRONDISSEMENT    DE    D16NE. 

Caatoasi  9.  —  C«aimanet,  88.  —  Popakiti«B,  49,896. 


CaiUifl 


Popa- 
latlon : 
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COMMUNES. 


Digne 

Aiglun 

Ainac 

Auribeau. . .  . 

Barras 

Casiellard  (le). 
Chaffaud  (le). 
Champiercier. 
Courbons.  .  . 
Dourbes  (les). 
Entrages  .  .  , 
Est^ve  (Saint). 
Gaubert. .  . 
Lagremuse. . 
Lambert.  •  . 


POPU- 
LATIOII. 

DISTANCE 
do 

cbef-liea 

ramidiiiMit. 

U2i 

9 

360 

12 

133 

20 

170 

21 

399 

20 

186 

22 

395 

11 

367 

8 

412 

5 

263 

10 

274 

10 

119 

17 

569 

6 

64 

13 

91 

21 
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-i 


II 
■i 


Hezd 

Beynet 

Bras-d'Asse 

CUUMiredoa 

Creiuet 

EspiDOUse 

BsiooblOD 

Jeannet  (Saint) 

JulUea-d'Asse  (Salot). . 

JDrsoa  (Salal) 

Tr^vaus 

HousUers 

Cblleaanear. 

iuers  (Saint) 

Levens. 

Palud  (la) 

Riez 

Albiosc 

Alleoiagne 


HoDtagnac. .  . 
HontpeuL  .  . 
PuimoUson.  . 
Qiiinsoo.  .  .  . 
Roumoules..  ■ 

Seyne 

Aiuel 

Barles 

Uartin  (Saiul). 
Nontclar.-  .  .  . 
SellOBCt.  ■  .  . 
VenJaches.  -  . 
Veroet  (le). .  . 
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ARRONDISSEHEnT    DE    CASTELLAME. 

CaaloM,  •.  —  ComaanM  ,   (7.  —  PapnlalioB,  1],1M. 


31^ 


Caslellane.  .  .   . 

Castilloo 

Chasteuil.   .  .  . 
Dcmandolx..  .  . 

Eoulu 

Carde  (la). .  .  - 
Jullicn  (Saint).  . 

Peyroules 

Rubion 

Roufon 

Soleilhas 

Taloire 

Taulane 

Villars-Brandls. . 


Saint  Andre 

Alltins 

Anf^les 

Argens 

CoUe  Saint-Michel  (la). . 

Courchons 

.Morii'S 

Mure  (la) 

Peyresq 


Annot 

Benoit  (Salnl).. 

Braux 

Fugerei.  .  .  . 
Miailles  .  .  . 
HoDiblaoc  .  ■ 
Dbraye.  .  .  . 
"effoas.  .  . 
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8*  La  consiraction  du  canal  de  Ponioise  qui  ini^resse  a  la  fois 
les  deux  communes  de  Greoulx  et  de  Vinoii. 

9*  La  construction  du  canal  de  Beauvezer  a  Thorame-Haute 
souniise  a  uuc  nouvelle  ^ttide  k  cause  des  terrains  ^bouleux  snr 
lesqueis  il  detait  primitivemeut  ^tre  etabli. 

i(h  La  construction  du  canal  de  Notre-Dame-da-Boorg,  a 
Di||;ne,  dont  l*dtude  a  et6  refaite  pour  rendre  arrosable  uoe  plus 
grande  ^lendue  de  terrains. 

llo  La  construction  du  canal  du  Verdon,  dont  r^tabllssement 
interesseralt  26  communes  (1),  et  rendraltarrosables  SO^OOOhect. 
environ  du  richc  plateau  de  Riez  et  de  Valensole.  Ce  projet 
grandiose  consiste  ^  d^river  une  partie  des  eaux  du  Verdon, 
vers  Saint-Andre-de-Meouilles,  et  a  les  alimenter  par  une  prise 
folte  au  lac  d*Allos  pendant  les  deux  mols  d'arrosages ;  ce  qui 
permettrait  de  douuer  au  canal  un  debit  de  six  metres  cubes 
par  seconde.  Les  Etudes  vont  commencer,  et  son  execution  re- 
connue  auJourd*hui  possible  reg^nerera  une  partie  Importante 
du  departement. 

La  realisation  de  ces  divers  projets  sera  un  blenfidt  immeoae 
pour  les  habitants  des  Basses-Alpes.  En  faisant  ainsi  toumer  au 
profit  de  I'agricuiture  les  eaux  de  uos  rivieres  torrentielles,  on 
double  r^sultat  sera  obtenu,  celui  de  fertiliser  les  terres  ec  de 
diminuer,  dans  une  certalne  mesure,  les  dangers  au  mon^c  des 
grandes  crues. 


'Si^^MlC^^i' 


(1)  Sivoir:  Courchoas,  CasUlloB,  CasteHaoe,  Viltart-Bnailis,  CbasMaU, 
RoiifOD,  Chlieauoeul-les-Mousiiere,  inUresste  daos  une  portioo  pea  iMpor- 
lanle;  Moastiers,  Saint-Juers,  Etlooblon,  PuiUKMSSoo,  Roamoalff,  Rm, 
Saiolf-Croix,  Monlpeut,  MonUguc,  Samt-Laumit,  Qafosoii,  AIMom,  Allr 
magne,  Bmiiel,  Valeoiole,  Saiol-llarlin-<ie-Br6oiet ,  Eapama-dn-Vcrdiay 
GiiouU  et  Vinoii,  ioliresste  pour  la  presque  totality  de  leur  territoira. 

Voir  \e  Rapport  de  M.  le  PrHet  et  relai  de  M .  Jaubert  de  Valeaiole»  aa 
Cuiiseil  G^fi^ral,  ea  1860. 
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CHAPITRE  VINGT-UNIEME. 


IfOirrAGNBS  LBS  PLUS  RBMABQCJABLES 


L*arrondisseaient  de  Barcelonnette,  tout  heriss^  de  bautes 
moDUgiies,  nous  offre  parmi  les  plus  remarquables :  i«  Chambei- 
roOy  cime  inacessible  entre  Mauria  et  La-Ctapiirey  dent  la  hauteur 
exacte  n*a  jamais  pu  6tre  prise,  mais  que  Too  esiime  6tre  de 
4»000  metres  au-dcssus  du  niveau  de  la  mer.  C*est  la  plus  baute 
de  tottte  la  France. —2«  Le  Lauzannler,  entre  Larcbe  et  le  vallon 
de  Fours,  ricbe  eu  toules  sortes  de  beauK^s  naiurellcs,  et  offrant 
irob  lacs  qui  se  deversent  Tun  dans  Fautre.  Elle  a  3,025  metres 
de  hauteur.  —  3«  Siolane,  au  Sud  de  Meolans,  haute  de  3,955  me- 
tres, et  accessible  par  de;ix  points  seulement.  Vue  de  loin,  cette 
montagne  parait  nue  :  elle  est  neanmoins  couverle  d*une  multi- 
tude de  fklanies  rares.  Les  troupeaux  y  depaissent  jusqu'a  la 
hauteur  de  3,300  metres.  —  4®  Pelat,  a  c6te  du  lac  d*Allos  et  au- 
dessusduhanieau  de  Champ -Richard,  haut  de  3,124  metres,  offre 
des  plantes  rares,  des  troupes  de  chamois  et  des  perdrix  blan- 
ches. —  5«  Le  Laux  Tune  des  plus  precieuses  montagnes  pasto- 
rales du  d^partement,  etoii  depaissent  |usqu'a  3,000  brebis,  offre 
aussi  des  troupes  de  chamois,  des  perdrix  bartavelles,  des 
lierres  blancs  et  des  marmottes. 

Dans  rarrondissement  de  Castellane ,  on  remarque  :  i«  La 
moolagne  de  Chamate,  a  TEst  du  village  d*Angles,  qui  est  tr^s- 
^v^et  convene  en  grande  partie  par  des  (;h^ne$.  —  2«  Monler, 
grande  et  belie  montagne  au  Sud-Est  de  Colmars,  haute  de  3,000 
metres  environ.  Elle  est  convene  de  nielezes  et  de  pins,  riche 
en  planter,  en  insectes,  et  en  p^iurages.  On  y  trouve  des  chamois, 
des  marmottes,  des  lievres  blancs,  des  perdrix  blanches  et  des 
coqs  de  bruy^.  —  3<>  Le  Grand-Couyier,  au-dessus  de  Peyresc, 
haut  de  2,693  metres,  se  fiiit  remarquer  par  sa  posiilon  trans- 
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8*  La  consiruciion  du  canal  de  Punioise  qui  ini^resse  a  la  fois 
les  deux  coniniunes  de  Greoulx  et  de  Vinoii. 

9*  La  construclion  du  caoal  de  Beauvezer  a  Thorame-Haute 
souDiise  a  uiic  uouvelle  6tude  ^  cause  des  terrains  ^bouleux  snr 
lesqueis  il  detail  primitivemeut  ^ire  ^tabli. 

l(h  La  construction  du  canal  de  Noire-Dame-da-Boorg,  a 
Di||;ne,  dont  latitude  a  et6  refaite  pour  rendre  arrosable  une  plus 
grande  ^tendue  de  terrains. 

II*  La  construction  du  canal  du  Verdon,  dont  r^tabllssement 
interessefuit  26  communes  (i),  et  rendraltarrosables  50,000 hect. 
environ  du  richc  plateau  de  Riez  et  de  Valensole.  Ce  projet 
grandiose  consiste  a  d^river  une  partie  des  eaux  du  Verdoo, 
vers  Saint-Andre-de-Meouilles,  et  a  les  alimenler  par  one  prise 
folte  au  lac  d'Allos  pendant  les  deux  mols  d*arrosages ;  ce  qui 
permettrait  de  donner  au  canal  un  debit  de  sit  metres  cubes 
par  seconde.  Les  Etudes  vont  commencer,  et  son  execution  re- 
connue  aujuurd*hul  possible  reg^nerera  une  partie  Imporiante 
du  departement. 

La  realisation  de  ces  divers  projets  sera  un  blenfidt  immense 
pour  les  habitants  des  Basses-Alpes.  En  faisant  alnsl  toumer  au 
profit  de  Tagriculture  les  eaux  de  nos  rivieres  torrentielies,  m 
double  resultat  sera  obtenu,  celui  de  fertiliser  les  terres  et  de 
diminuer,  dans  une  certaine  mesure,  les  dangers  au  mon^C  des 
grandes  ernes. 


\ 
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(1)  Sivoir:  Courchoas,  CatUlloo,  CaslellBiie,  VUtart-Brsailis,  CbasMaU, 
RoiifOD,  ChlleauneuNes-Mousliere,  Inl6ress6es  dans  une  portioo  pea  Umot- 
lante;  Moastiers,  Saint-Juers,  EstooMon,  Puimoitson,  Roamoalff,  Rm, 
Sainte-Croix,  Monlpeul,  Mofilagoac,  Saiit-Laureot,  Qaiosoii,  AIMouc,  AHr 
magne,  Brunei,  Valeniole,  Saint-MarUn-<ie-Br6oiet ,  EsparroaHltt-Vandiay 
GrtouU  et  Vinon,  Inl^ressto  pour  la  presque  lotalili  de  leur  lem'toira. 

Voir  ie  Rspport  de  M.  le  Pr^fet  el  relai  de  M .  Jaubert  de  Valetfole,  aa 
Cunseil  G^o^ral,  en  1860. 
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CHAPITRE  VINGT-UNIEME. 


IfOirrAGNBS  LBS  PLUS  RBM4BQCJABLES 


L*aiTondisseinent  de  Barcelonnette,  tout  heriss^  de  hautes 
moaiBfueSy  nous  offre  pamii  les  plus  remarquabKes:  !<>  Chambei- 
roOy  cime  inacessible  entre  Mauria  et  La-Ctapiire^  dent  la  hauteur 
exacte  n*a  jamais  pu  6tre  prise,  mais  que  Ton  estime  6tre  de 
4»000  metres  au-dcssus  du  niveau  de  la  mer.  C*est  la  plus  haute 
de  toute  la  France. —2«  Le  Lauzannler,  entre  Larche  et  le  vallon 
de  Fours,  riche  en  toutes  sories  de  beaut^s  natureHes,  et  offrant 
irols  lacs  qui  se  deversent  l*un  dans  Tautrc.  EUe  a  3,025  metres 
de  hauteur.  —  Z^  Siolane,  au  Sud  de  Mtolans,  haute  de  3,955  me- 
tres, et  accessible  par  de;ix  points  seulement.  Vue  de  loin,  cette 
montagne  parait  nue  :  elle  est  n^anmoins  couverle  d'une  multi- 
tude de  planies  rares.  Les  tronpeaux  y  depaissent  Jusqu'a  la 
hauteur  de  3,300  metres.  ~  4«  Pelat,  k  c6t^  du  lac  d*Allos  et  au- 
dessus  du  hameau  de  Champ 'Richard,  haut  de  3,124  metres,  offre 
des  plantes  rares,  des  troupes  de  chamois  et  des  perdrix  blan- 
ches. —  5«  Le  Laux  I'une  des  plus  precieuses  montagnes  pasto- 
rales du  departemenl,  etoii  depaissent  |usqu'a  3,000  brebis,  offre 
aussl  des  troupes  de  chamois,  des  perdrix  bartavelles,  des 
litres  blancs  et  des  marmottes. 

Dans  Tarrondissement  de  Castellane ,  on  remarque  :  i«  La 
mooiagne  de  Chaniate,  a  ITst  du  village  d*Angles,  qui  est  tr^s- 
^ev^  et  couverle  en  grande  pariie  par  des  chines.  —  2«  Monier, 
Craode  et  belle  montagne  au  Sud-Est  de  Colmars,  haute  de  3,000 
metres  environ.  Elle  est  couvertc  de  melezes  et  de  pins,  riche 
enplantesi,  en  insectes,  eten  pAturages.  On  y  trouve  des  chamois, 
des  marmottes,  des  llevres  blancs,  des  perdrix  blanches  et  des 
coqs  de  bruy^re.  ~  3*  Le  Grand-Couyier,  au-dessus  de  Peyresc, 
haut  de  3,093  moires,  se  fiiit  remarquer  par  sa  position  trans- 
it 
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8*  La  construction  du  canal  de  Ponioise  qui  ini^resse  a  la  fois 
les  deux  communes  de  Greouix  et  de  Vinoii. 

9*  La  construction  du  canal  de  Beauvezer  a  Thoraoie-Haute 
soumise  a  unc  uouvelle  ^ttide  a  cause  des  terrains  ^bouleux  snr 
lesquels  il  detait  primitivemeut  ^tre  etabli. 

l(h  La  construction  du  caual  de  Notre-Dame-du-Boarf^,  a 
l>i||;ne,  dont  Tdtude  a  et6  refoite  pour  rendre  arrosable  uiie  plus 
grande  ^tendue  de  terrains. 

llo  La  construction  du  canal  du  Verdon,  dont  r^tablissement 
iot^resseralt  26  communes  (1),  et  rendraltarrosables  50,000hect. 
environ  du  riche  plateau  de  Riez  et  de  Valensole.  Ce  projet 
grandiose  consiste  a  d^river  une  partle  des  eaux  du  Verdoo, 
vers  Saint-Andre-de-Meouilles,  et  a  les  aiimenter  par  ane  prise 
faite  an  lac  d*Allos  pendant  les  deux  mols  d'arrosages ;  ce  qui 
permettrait  de  donner  au  canal  un  debit  de  six  metres  cubes 
par  seconde.  Les  Etudes  vont  commencer,  et  son  execution  re- 
connue  auJourd*hui  possible  regeuerera  une  partie  Imporumie 
du  departement. 

La  realisation  de  ces  divers  projets  sera  un  bienfidt  immense 
pour  les  habitants  des  Basses-Alpes.  En  faisant  ainsi  toumer  au 
profit  de  Tagriculture  les  eaux  de  uos  rivieres  torrentielles,  on 
dotible  resultat  sera  obtenu,  celui  de  fertiliser  les  terres  ec  de 
diminuer,  dans  ime  certaine  mesure,  les  dangers  au  mon^C  des 
grandes  crues. 


vSiS^:.^^/;^ 


(1)  Sivoir :  Courchoas,  CatUlloB,  CasteUaiie,  Viltart-BriBilis,  CbaslMU, 
RoufOD,  ChlieauoeuMes-Mousliers,  inl^resste  daos  une  portion  pea  iflipor- 
lante;  Moastiers,  Saint-Juers,  EstooMon,  Paimoitsoo,  Roamoalet,  Rm, 
Saiote-Croix,  Moatpeut,  Montague,  Saiat-Laureot,  Qaiosoa,  Albioac,  AHr 
magne,  Bnmel,  Valeoiolo,  Saiot-Marlio-iie-Brdoiet ,  EaparroaHla-VandMy 
GrtouU  et  Vinon,  ioliresste  pour  la  presquo  totalili  de  leur  territoira. 

Voir  \t  Rapport  de  M.  le  Pr^fet  el  relui  de  M .  Jaubert  de  Valeoiole^  ai 
Cunseil  G^o^ral,  ea  1860. 
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CHAPITRE  VINGT-UNIEME. 


HONTAGNBS  LE8  PLUS  REMAKQUABLES 


L*aiTondissement  de  Barcelonnette,  tout  heriss^  de  hautes 
monugues,  nous  offre  parmi  les  plus  remarquables :  i^  Chambei- 
roD, cime  ioacessible  enlre  Maurin  et  La-Clapih'e ydoni la  hauteur 
exacte  n'a  Jamais  pu  ^tre  prise,  mais  que  Ton  estime  ^tre  de 
4y000  metres  au-dcssus  du  niveau  de  la  mer.  C*est  la  plus  haute 
de  touie  la  France. —9«  Le  Lauzannier,  entre  Larche  et  le  vailon 
de  Fours,  riche  eu  toutes  sortes  de  beaut^s  natureHes,  et  offrant 
trois  lacs  qui  se  deversent  Tun  dans  Tautre.  Elle  a  5,025  metres 
de  hauteur.  ~  3*  Siolane,  au  Sud  de  M^lans,  haute  de  3,955  me- 
tres, et  accessible  par  deui  points  seulement.  Vue  de  loin,  cette 
moniagne  parait  nue  :  elle  est  n^anmoins  couverte  d*une  multi- 
Uide  de  plantes  rares.  Les  troupeaux  y  d^paissent  Jusqu'a  la 
hauteur  de  9,300  metres.  —  4<»  Pelat,  k  c6t^  du  lac  d*Allos  et  au- 
dessus  du  hanieau  de  Champ -Richard,  haut  de  3,124  metres,  ofire 
des  plantes  rares,  des  troupes  de  chamois  et  des  perdrix  blan- 
ches. —  5«  Le  Laux  Tune  des  plus  precieuses  montagnes  pasto- 
rales du  d^partement,  etoii  depaissent  )usqu*a  3,000  brebis,  offre 
aussi  des  troupes  de  chamois,  des  perdrix  bartavelles,  des 
li^vres  blancs  et  des  marmottes. 

Dans  Tarrondissement  de  Casteliane ,  on  remarque  :  i«  La 
montagne  de  Chamate,  a  TEst  du  village  d'Angles,  qui  est  tr^s- 
^levte  et  couverte  en  grande  partie  par  des  chines.  ~  2«  Monler, 
frande  et  belie  montagne  au  Sud-Est  de  Colmars,  haute  de  3,000 
metres  euviron.  Elle  est  couverte  de  nielczes  et  de  pins,  riche 
en  planter,  en  insectes,  eten  pdturages.  On  y  trouve  des  chamois, 
des  marmottes,  des  Uevres  blancs,  des  perdrix  blanches  et  des 
coqs  de  bniy^re.  —  8<*  Le  GrandCouyier,  au-dessus  de  Peyresc, 
haut  de  9,095  moires,  se  fait  remarquer  par  sa  position  trans- 
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versale  et  par  les  plantes  qu'on  y  trouve.  La  perdrix  blanche  et 
le  chamois  n*y  soot  poiut  rares. 

L'arrondissement  de  Digne  nous  offre  :  I"  le  Col-Bas,  montagDe 
pastorale  fori  elevee,  eatre  Seyne  et  le  Martiuet,  couverte  de 
pins  et  de  nielezes.  On  pent  y  faire  une  ample  moisson  de  plan- 
tes  et  d*insectes  rares.  ~  2«  Bouie,  au-dessus  de  Faille-Feu  dans 
la  commune  de  Blegiers,  haute  de  3,000  metres  environ :  elle  est 
remarquable  par  les  belles  plantes  qu*on  y  trouve.  Elle  est  aussi 
rhabitaiion  des  chamois  et  des  perdrix  blanches  —  5*  Cousson, 
au  Sud  de  Digne,  qui  ofl're  plusieurs  plantes  Alpines,  et  beau- 
coup  de  tombeaux  autour  de  la  chapelle  de  Saint-Michel.  Ces 
tombeaux  contiennent,  avec  des  ossements,  une  urne  oil  est 
d^posee  une  pi^ce  de  monnaie.  —  4o  Siron,  a  TOuest  de  Digne, 
offre  pareillement  des  plantes  Alpines,  des  fraises  et  des  fram- 
boises  en  abondance. 

La  montagne  la  plus  importanie  de  Tarrondissement  de  For- 
calquier  est  cello  de  Lure,  dont  le  pic  culminant  atteint  1,834 
m(^tres.  Cettc  montagne,  riche  d'ailleurs  en  plantes  et  en  Insectes, 
est  remarquable  par  la  disposition  des  arbres  qui  la  couvrent 
en  grande  partie.  Dans  le  has,  se  trouve  le  pin  sauvage  :  vienl 
ensuite  une  zone  de  chines  qui  s*etend  Jusqu*a  1,300  metres; 
puis  une  bande  de  h^tres  de  400  metres ;  de  la  au  sommet,  des 
pins  au  Midi  et  des  sapins  au  Nord.  On  y  admire  encore  la  dispo- 
sition et  la  nature  des  couches  du  terrain. 

L*arrondissement  de  Sisteron  n'offre  gu^re  de  montagnes  re- 
marquables,  que  celles  de  Maraup,  au  Nord;  de  Jallinler  et  de 
Rocher-Roux  a  r£st  de  La-Motte  qui  se  distinguent  par  lenr 
elevation  et  leur  aridite.  Le  rocher  de  la  Baume,  pr^s  de  Siste- 
ron, quoique  peu  cleve,  fixe  cependant  Tattention  des  geologues 
par  les  sinuosiies  de  ses  couches. 
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CHAPITRE  VINGT-DEUXIEME. 


DIVISION  ADMINISTRATIVE  ET  JUDICIAIRE   DO  D^PARTEMRNT. 


Le  d^partement  est  divis^  en  5  arroDdissements  administratifs 
etjudiciaires,  dont  les  chefs-lieux  sont :  Digne,  BarcelODoette, 
Castellane,  Forcalquier  et  Sisteron.  Ces  5  arrondissements  com- 
prennent  3o  cantons  et  justices  de  paix  et  355  communes.  Leur 
population  totale  est  de  449,  670  ikmes. 

ARRONDISSEMENT    DE    DIGNE. 

Caatoncy  9.  —  C«namiia«s,  88.  —  Popalatioii,  49,826. 
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Beynes.  ■  ■  ■ 
Bras-d'Asse.. . 
Chauauredon. 
Creisset.  .  .  . 
BsplDOuse.  .  . 
Bstoublon. .  . 


Jurson  (Sainl). 
Trevans.  .  .  . 


Monulers.  .  . 
CbSteauneuf.  . 
Jaen(Salai).  ■ 
Levens.  .  .  . 
Palud  (la).  .  . 

Hlez 

Albiosc-  .  .  . 
AUemagae.  -  . 


MonUgoac. . 
HontpezaL  . 
Pulmoisson. 
QninsoD.  .  . 
fiouQioules.. 


ijeyoe 

Auzet 

Barles 

Martin  (Saint). 
Moniclar.'  .  . 
Sellonet.  ■  .  . 
Verdaches. .  . 
Vernet  (le). .  . 
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Valensole 

Brunei 

Greonlx 

Saint-Marlin-de-Br6mes. 


51311 
463 

1356 
501 


45 
35 
61 
56 


ABRONDISSEMENT   DE    BARGELONNETTE. 


Gaaton*,  4* —  Gommoact,  20.  — 


( 


.  en 


<9 


Barcelonnette 

Condamiae-CMtelard. . 

Enchastrayes 

Faucon 

Fours 

Jausiers 

Saint-PoDS 

Thuiles  (les) 

Uvemet 

Alios 

Le-Lauzet 

Br6ole(la) 

M^olans 

Pontis 

Revel 

Ubaye 

Vincent  (Saini) 

Saint-Paul 

Larche 

Meyronnes 


kion,  17,038. 

2153 

» 

600 

12 

697 

5 

458 

9 

555 

44 

1692 

8 

536 

2 

554 

7 

676 

5 

1332 


956 

21 

976 

36 

1085 

IS 

332 

51 

833 

IS 

256 

29 

617 

29 

1520 

28 

672 

2S 

526 

18 

28 
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ARRONDISSEHENT    DE    CASTELLANE. 

C«BWu,  •■  —  CoBwwBM,   47.  —  Popnklioa,  13,199. 


m 

5f 


Caslellane 

Castillon 

Chasieiiil 

Demandols 

Eoiilx 

Garde  (la) 

Julllen  (SaiDt) 

Peyroules 

RoUon 

Rougon 

Solellhas 

Taloire 

Taulane 

Villars-Brandis.  ■  .  .  ■ 

Sainl-Andr^ 

AllODS 

ADgles 

Argens 

Colk-Salat-M(chel  (la). . 

Courchons 

Horiis 

Mure  (la) 

Peyresq 

Annot 

Benoil  (Saint) 

Braux 

Fugeret 

M^ailles 

MoDtblanc 

Ubraye 

Vergons 
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J 


u  I 


So. 


00 


Colmars.  .  .  . 
Beauvezer.  •  .  . 
Thorame-Basse. 
Thorame-Haute. 
Villars-Colmars. 


Entrevaux 

Aurent 

Castellet-St-Cassien. . 
CastelleMes-Sausses. 

SaiQt-Pierre 

Rochette(la) 

Sausses 

Viilevieillc 


Senez.  . 
Blieux. . 
M^jastre. 
Le  Polr. 


1003 
843 
808 
727 
60i 

1850 
73 
90 
409 
183 
393 
344 
189 

857 
735 
345 
335 


48 
4i 
33 
35 
45 

58 
U 
37 
35 
46 
43 


4« 

19 

47 
39 


ABRONDISSEMENT   DE    FORGALQDIER. 

GantoBs,  6.  —  Cobubqam,  50.  —  Pop«l«|ioB,  SSy29ft. 


^1 

B 

loT 


'^ 


Forcalquier.  . 
Dauphin. .  .  . 
Limans.  .  .  . 
Maime  (Saint). 
Mane.  .  .  .  . 
Michel  (Saint). 
iNiozelies.  •  .  . 
Pierrcrue.  .  . 
Sigonce.  .  .  . 
Villeneuvr.  .  . 


3966 
683 
496 
303 
1533 
1038 
381 
647 
513 
778 


8 

9 

9 

4 

10 

6 

6 

10 

11 
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teo 


a 

§ 

a 


S 


s 

s    *« 
f    I 

M  S 

o 


en 

il 

c5 


S 


BanoD 

CarnloL 

Hospiiaiet  (H 

Montsallier. 

Redortiers 

Revesl-du-Bion 

Revest-des-Brousses 

Roch^lron 

Saumane 

Simiane 

TalsaiDte 

SaiDt-ElieoDe 

Cniis. 

FonUenoe 

Lardlers 

Malefougasse 

Montiaax 

Oogles 

Revesc-En^gat 

Manosque 

Corbi^res 

Montfbron 

Plerrevcri 

Sainte-Tulle 

Volx 

Peyrnls 

Aug^ 

Gaiiagobie 

Lurs. 

La  Brlllane 


1966 
i08 
i95 
366 
465 
745 
6iO 
336 
964 

1834 
89 


1150 
566 

165 
205 
335 
804 
784 
202 


5807 
672 
354 
803 
060 
946 


811 

82 

117 


265 


21 
24 
23 
27 
30 


14 

25 
25 
26 
22 


13 

18 

7 

18 


18 
14 

18 


17 
26 
20 
22 
28 
16 


21 
24 
17 
11 
10 
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i'\ 


Relllane 

Aubenas 

C^reste , 

(SaiDte).  . 

Lincel 

(Saint).. 

Hontjustin 

Oppedette 

Vachires , 

Villemus 


2i 


ARRONDISSEHENT  DE  SISTEROn. 
Gaaton*  ,  S.  —  CommnoM,  SO.  —  PopoUlios,  9t|UI. 

Ststeron 

AuihOD 

Chardavons 

Entrepleires 

Feissa) 

Genius  (Saint) 

MisoD 

Saint-Symphorien 

Vilhosc 

La-Moue 

Caire  (le) 

Chftieaufort 

Clamensane 

Claret 

Curbans 

Melve 

Nibles 

Sfgoycrs 330  tf 

Theze., 397  u 

Valavoire 

Valernes 

Vaumeilh.  .       
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■■n 


a 


o» 


o  w 


8 

O 


o 


C0 

s 

o   • 

>a 

s 

o 


Noyers 

Bevons 

Chdteaaneiif'MiravaU. 

Curel 

Les-Omergues 

Valbelle 

VinceDt  (Saint).  . 


Turriers.   .  .  • 

Astoin 

Bayons 

Bellafaire. .  .  .  . 
Esparron-la-B&tie. 

Faucon 

Gigors 

Piegut 

Reynier 

CrUs 

Venlerol 


Voloime 

Aubignosc 

Beaudument 

Ch&teau-ArDoux 

Ch&teauncuf-Val-Saint-Donat. 

Escale  (F) 

Montfort 

Peipin 

Salignac.    • 

Sourribes 


1093 

13 

247 

8 

440 

22 

341 

26 

669 

32 

594 

10 

666 

20 

633 

38 

138 

34 

685 

28 

348 

38 

248 

30 

194 

30 

208 

36 

227 

41 

268 

26 

100 

34 

U2 

57 

1106 

12 

349 

9 

109 

14 

660 

14 

432 

13 

540 

17 

224 

18 

507 

8 

624 

7 

198 

14 

La  viiie  de  Digne  est  le  siege  de  ia  Prefecture  et  de  la  Cour 
d*assises  des  Basses- Alpes.  Ce  d^partement  compte  actuellement 
44,279  electeurs  :  il  envoit  no  depute  au  corps  legislatif.  11  est 
compris  dans  le  ressort  de  la  cour  imperiale  et  de  Facademie 
d*Aix,  dans  la  9«  division  militaire,  dans  la  18«  legion  de  gendar- 
merie et  dans  la  26«  conserration  foresti^re. 
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CHAPITRE  VINGT-TROISIEME. 


ORGAmSATlON  DES  DIVERS  SERVICEt  PUBLICS. 


io  CDLTE  GiTHOLlQUE. 

Le  departement  forme  I'^v^he  ou  diocese  de  Digne,  soAa- 
gant  de  TArchev^h^  d'Aix.  Le  dioc^e  de  Digne  est  divis^  en 
deax  archidiacon^s,  celui  de  Saint-Domnin,  et  celui  de  Saint- 
Vincent.  Le  premier  comprend  ies  14  doyenne  ou  cantons 
eccl^siastiques,  dont  Ies  noms  suivent :  Digne,  Barrtoie,  La- 
Javie,  Seyne,  Alios,  Barcelonnette,  Le  Lauzet,  Saint-Paui»  Saint- 
Andr^,  Annot,  Casteliane,  Coimars,  Entrevaux  et  Senez.  Ces 
doyennes  comprennent  a  ieur  tour  187  paroisses  ou  cures,  doni 
3  de  premiere  ciasse,  et  13  de  deuxi^me  classe.  li  y  a  en  outre 
12  vicariats  (^tablis. 

Le  second  archidiacon^  se  compose  de  16  doyennes,  qui  soot: 
liCS-M^es,  Mezei,  Moustiers,  iiiez,  Vaiensole,  Banon,  Saint* 
£tienne,  Forcalquier,  Manosque,  Peyruis,  Reiiiane,  La-Mone, 
Noyers,  Sisteron,  Turners  et  Volonne.  Ces  doyennes  compren- 
nent 158  paroisses  ou  cures,  dont  3  de  premiere  ciasse,  et  16  de 
deuxl^me  classe.  On  y  compte  26  vicariats  ^tabiis. 

D*ou  ii  resulte  que  ce  diocese  se  compose  de  545  paroisses, 
reparlles  en  30  doyennes  (1). 

Le  cliapitre  de  Teglise  catliedraie  se  compose  des  deux  archi* 
diacres  vicaires-generaux  du  dioc^,  et  de  neuf  chanoines  tlm- 
iaires,  dont  un,  arcliipr^tre,  charge  des  fonctions  curiales.  Le 
nombre  des  ciianoines  lionoraires  est  limits  k  30,  dont  vingt  pris 
dans  le  clerg^  dioccsain,  et  dlx  iiors  cc  m^me  ciei^  dioctein. 

(1)  Voir  Ies  notices  dechaquecantoo  (2'partie),  pour  de  plasanplei 
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3«  (mGiHISAnON  MILIUIRS.  CENIE  ET  GENDiRMERlE. 

Le  departement  des  Basses-Alpes  forme  la  4*  subdivision  de 
la  9*  division  miiitaire :  le  cheNien  de  cette  subdivision  est 
Toulon.  Digne  est  ie  siege  de  la  Sous-In tendance  miiitaire,  des 
subslstances  militaires,  et  du  recrutement  des  Basses-Alpes.  Les 
lieux  de  gamisons  permanentes  sont :  Digne,  Sisteron,  Seyne, 
Saint-Vincent-du-Lauzet,  Toumoux,  Entrevaux  et  Coimars. 

Pour  le  g^nie  miiitaire,  ie  departement  ressort  de  la  direction 
de  Toulon,  et  comprend  les  chefferies  de  Tournoux  et  de  Siste- 
ron,  plus  les  places  d*Entrevaux  et  de  Coimars  qui  dependent  de 
la  chefferie  deDraguignan.  La chefferie  de  Tournoux, command^e 
par  un  chef  du  g^nie,  comprend :  1*  La  place  de  Tournoux  ayant  un 
capitaine  du  g^nle,  un  portier-consigne  et2  gardes  du  g^nie.  9«La 
place  de  Saint- Vincent,  qui  a  un  portier-consigne  et  deux  gardes 
du  genie.  La  chefferie  de  Sisteron,  aussi  commandee  par  un 
chef  du  g^nie,  comprend :  I*  La  place  de  Sisteron,  oji  I'on  trouve 
un  commandant  de  place,  un  portier-consigne,  un  garde  du 
g^nie  et  un  garde  d*artillerie.  3«  La  place  de  Digne,  ayant  un 
commandant.  3«  La  place  de  Seyne,  qui  a  un  portier-consigne, 
un  garde  du  genie  et  un  garde  d*artillerie.  —  Les  places  d'En- 
trevaux  ct  de  Coimars  ont  pareillement  des  portiers-consignes, 
des  gardes  du  genie  et  d'artillerie. 

La  compagnie  de  gendarmerie  des  Basses-Alpes,  command^ 
par  un  chef  d'escadron,  compte  autant  de  lieutenauces  que 
d'arrondlssements  civils.  La  lieutenance  de  Digne,  comprend 
dix  brigades  a  cheval,  dont  deux  h  la  residence  de  Digne,  les  au- 
tresliMaliJai,  Oraison,Valensole,  Riez,  Quinson,  Mezei,  Barr^me 
et  La-Javie;  plus,  trois  brigades  k  pied,  k  Mousliers,  Sejne  et 
Thoard.—La  lieutenance  de  Barcelonnette,  comprend  une  brigade 
ii  ciieval  a  Barcelonnette,  et  quaire  brigades  ii  pied  au  Lauzet,  i 
La-Condamine ,  a  Saint-Paul  et  a  Alios.  —  Celle  de  Castellane, 
comprend  une  brigade  ik  cheval  k  la  Castellane,  et  cinq  brigades  ii 
pied  liSenez,  Annot,  Saint- Andre,  Coimars  et  Entrevaux.  —Celle 
de  Forcalqnier,  comprend  cinq  brigades  ^cheval,  k  Forcalquier, 
Manosque,  Cereste,  Saint-Etienne  et  Peyruis ;  plus,  une  brigade 
a  pied  a  Banon.— Celle  enfin  de  Sistopon,  comprend  trols  brigades 
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k  cheval,  a  SisteroD,  Volonne  et  La-Moite ;  plus,  deux  brigades 
a  pied,  k  Turriers  et  a  Saint- Vinccnt-de-Noyers.  Total  des  bri- 
gades, 35. 

Les  lieutenances  de  Digne  et  de  Forcalquier  sont  command^ 
par  un  capitaine  de  gendarmerie. 

3<»  ORGiNlSATION  FORESTIERE. 

Le  service  forestier  du  d^partement  a  a  sa  l6te  un  inspecteur 
chef  du  service,  un  sous-inspecteur,  un  garde  s^entaire  et  on 
garde  secretaire,  en  residence  a  Digne.  11  est  divis^  en  6  can- 
tonnements,  qui  se  sul>divisent  en  9  brigades  et  54  triages. 

Le  cantonnement  de  Barcelonnette,  form^  de  tout  cet  arron- 
dissement,  n*a  qu'une  brigade  divisee  en  ii  triages,  compr^iaot 
les  bois  de  2i  communes  ou  sections  de  commune.  La  coote- 
nance  totale  de  ces  bois  est  de  9407  hectares  et  40  ares. 

Le  cantonnement  de  Castellane,  form^  de  rarrondlssement  de 
ce  nom,  a  deux  brigades,  I'une  k  Castellane.  Fautre  i  Thorame- 
Haute.  La  premiere  se  divise  en  4  triages;  la  deuxi^me,  en  6 
triages :  contenance  totale  des  bois,  7348  hectares  et  74  aresy 
appartenant  a  36  communes. 

Le  cantonnement  de  Digne,  forme  des  cantons  de  Barrtoe, 
Digne,  La-Javie  et  Seyne,  a  deux  brigades.  Tune  k  Digne,  Fantre 
k  Seyne.  La  premiere  se  divise  en  3  triages ;  la  deuxitae,  eo 
5  triages.  —  Contenance  totale,  5928  hectares  et  56  ares,  appar- 
tenant a  33  communes. 

Le  cantonnement  de  Riez,  forme  des  cantons  des  Mees,  Meiel, 
Moustiers,  Riez  et  Valensole,  n*a  qu'une  brigade,  k  Riez,  dlviste 
en  7  triages.  Contenance  totale,  4562  hectares,  appartenant  k  19 
communes. 

Le  cantonnement  de  Forcalquier,  forme  de  rarrODdisseneBt 
de  ce  nom,  n*a  qu'une  brigade,  a  Forcalquier,  comprenant  8 
triages.  Contenance  totale,  4171  hectares  et  88  ares,  appaitenant 
a  20  communes. 

Le  cantonnement  de  Sisteron,  forme  de  rarrondissemeat  de 
ce  nom,  a  deux  brigades,  a  La-Motte  et  a  Volonne,  comprenaBl, 
la  premiere  6  triages,  et  la  deuxi^me  4  triages.  CoatnaMe 
totale,  7791  hectares  et  9  ares,  appartenant  a  38  commmies. 
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Dans  chaque  cantODDemeiit,  an  garde-gto^ral  est  pr^pos^  an 
service.  Dans  celui  de  Digne,  c'est  le  sous-inspeeteur  qui  remplit 
CCS  fonctions. 

4«  SERVICE  DES  MINES.  ADMINISTRATION  DES  PORTS- ET-GHAVSSltBS 

ET  SERVICE  VICINAL. 

1*  Service  des  mines.  Le  d^partementdes  Basses- Alpes  forme, 
avec  ceux  de  Vaucluse  et  de  la  Dr6me,  le  sous-anrondissement 
d*Avignon,  qui  ressort  lui-m^me  de  l*arrondissement  min^ralO' 
f^ique  de  Grenoble. 

2«  Pont$-et-Chauss£es.  L'administration  des  Ponts-et-Chaos- 
s^s  comprend  4  divisions :  i^  le  service  des  routes  imp^riales; 
3*  le  service  des  bacs  ou  passages  d*eau ;  5*  le  service  hydrau- 
lique ;  4<»  le  service  des  routes  d^partementales.  Le  departement 
est  divis^  en  deux  arrondissements,  celui  du  Sud-Ouest  qui 
comprend  tout  Tarrondissement  civil  de  Forcalquier  et  la  partie 
Sud-Ouest  de  ceux  de  Digne  et  de  Sisteron ;  celui  du  Nord-Est, 
qui  comprend  tout4e  reste  du  departement.  Un  ingenieur  en 
chef  est  prepose  ik  la  direction  generale ;  deux  ing^nieurs  ordi- 
naires  sont  a  la  t^te  des  deux  arrondissements ;  et  un  ingenieur 
hydraulique  dirige  les  travaux  de  ce  service  special,  qui  com- 
prend les  endlguements  des  cours  d*eau,  les  irrigations,  les 
dessechements  et  les  usines.  Sous  ces  chefs  divers  sont  plac^ 
an  conducteur  principal,  9  conducteurs  embrigades,  7  conduc- 
teurs  auxiliaires  et  10  employes  secondaires.  Le  siege  de  cette 
administration  est  k  Digne. 

3«  Service  vicin iiL.  Ce  service,  comprend  les  chemins  vicinaux 
de  grande  communication  et  les  chemins  vicinaux  ordinaires. 
Sa  direction  ccntrale  est  k  Digne.  Elle  se  compose  d'un  agent- 
voyer  en  chef,  d*un  agent-voyer  conlr61ear  et  d*un  agent-voyer 
secretaire.  Le  service  vicinal  est  divise  en  cinq  arrondissements 
subdivises  a  leur  tour  en  cantonnements.  L'arrondissement  de 
Barcelonnette  forme  deux  cantonnements,  celui  de  BarcelonneCte 
et  celui  de  Seyne.  L'arrondissement  de  Castellane  en  forme  trois, 
ceux  de  Castellane,  d*Entrevaux  et  de  Thorame-Haute.  L'arron- 
dissement de  Digne  en  forme  deux,  ceux  de  Digne  et  de  Ries. 
L'arrondissement  de  Forcalquier  en  forme  trois,  ceux  de  For- 
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calquier,  de  Manosque  et  de  Bauaon.  Enfiii  rarrondisseiiieot  de 
Sisteron  en  forme  aussi  trois,  ceux  de  Sisteron,  de  La4fotte  et 
de  Voloane.  Chaque  arroDdissemeat  a  pour  chef  un  agent-Toyer 
d*arrondisseinent,  et  chaqne  cantonnement  ud  agent-voyer  de 
cantOD. 

50  iDHlMSTRATIONS  Fl!fA5CIKRES. 

!•  Rbcbitbs  bt  pERCEPnoHS  DBS  FUfANCBS.  II  y  a  dans  le  de- 
partement  one  reeette  generate,  cinq  recettes  particnii^res, 
(ane  par  arrondissement  civil),  trente-quatre  perceptions  et 
deux  recettes  speciales.  Le  receveur-g^n^rai  fait  fonction  de 
recer^ur-particulier  de  Tarrondissement  de  Digne.  Les  percep- 
tions qui  en  dependent  sont :  celles  de  Barr^me,  de  Digne,  de 
La-Javie,  des  Mees,  de  Mezel,  de  Moustiers,  d'Oraison,  de  Riez, 
deSeyne,  de  Thoard  et  de  Valensole;  plus,  les  deux  recettes 
sp^iales,  savoir :  la  reeette  municipale  de  Digne  et  ceUe  des 
hospices  de  cette  ville.  —  Les  perceptions  d' Alios,  de  Barceioo- 
neite,  de  Jausiers  et  da  Lauzet  font  partie  -de  la  reeette  parti. 
culi^re  de  Barcelonnette-  —  Celles  d*Annot,  de  CasteUane,  d*ED- 
trevaux,  de  Saint-Andre  et  de  Thorame-Uaute  dependent  de  la 
reeette  de  CasteUane.  —  Celles  de  Banon,  de  Forcalquler,  de 
Lars,  de  Mane,  de  Manosque,  de  Reillane,  de  Saint-Etlenne  ec 
de  Sainte-Talle,  font  partie  de  la  reeette  de  Forcaiquier.  —  Enfin 
celles  de  Saint-Geuies,  de  Sisteron,  de  Saint*Vincenty  de  Turrlers 
et  de  Volonne  font  partie  de  la  reeette  de  Sisteron. 

3«  TafeoR  PUBLIC.  Le  service  des  depenses  a  la  charge  do 
tresor  puhlic  se  fiut  par  le  soin  du  payeur  du  departenient. 

3«  Contributions  directes.  Cette  administration  se  compose 
d'un  directeur,  d*un  inspecteur,  de  six  contrOleurs  et  d*an 
commis  de  direction.  Elle  a  son  siege  a  Digne :  mals  II  y  a  daDS 
chaque  chef-lieu  d^irrondissemeni  un  contr61eur  ^  domicile  fixe. 

4'>  DocjANEs  ET  Contributions  indirectes.  Ces  deux  adTBlnis- 
trations  sont  reunies  dans  les  Basses- Alpes ,  sous  la  m^me 
direction  qui  a  son  siege  a  Digne. 

La  direction  des  Douanes  de  Digne,  qui  coroprend  les  d^par- 
temcnis  des  llautcs  et  des  Basses-Alpes,  est  divlsee  en  deux 
inspeiiilons,  celle  de  Barcelonnette,  et  relle  de  Briancon.  La 
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premiere  4!oiuprend  les  bureaux  ou  recettes  de  Maurin,  de 
SaiDt-Pauly  de  Meyrounes,  de  Larche,  de  Jausiers,  de  Laos  et  de 
Fours.  La  recetie  principale  de  cette  inspeclioD  est  k  Barcelon- 
nette.  11  y  a  de  plus,  outre  Finspecteur,  uu  v^rificateur  dans 
cette  demi^re  ville,  et  uo  visiteur  a  Larche.  —  L'inspection  de 
Brian^on  comprend  oeuf  recettes  dans  Ics  Uautes-Alpes. 

Le  service  des  brigades  est  fait,  dans  la  premiere  iospection, 
par  un  capitaine  a  Saint-Paul ;  par  ua  Ueutenant  a  Lircbe,  el  par 
UD  capitaine  et  un  lieutenant  k  Barcelonnette. 

La  direction  dcs  Contributions  indirectes,  se  divise  en  deux 
inspections,  cellc  de  Digne  et  celle  de  Sisteron.  La  premiere 
<'oinprend  la  principalite  ou  recette  principale  de  Digne,  et  les 
recettes  des  Mees,  de  Riez,  de  Seyne,  de  Casteilane  et  de  Saint- 
Andre.  La  deuxieme  inspection  est  subdivis^  en  trois  principa- 
lites,  savoir :  la  principalite  de  Sisteron  et  la  recette  de  La-Motte; 
la  principalite  de  Forcalquier,  coinprenant  les  recettes  de  For- 
calquier  et  de  Manosque ;  la  principalite  de  Barcelonnette  qui 
n*a  que  la  recette  de  Barcelonnette.  —  Les  receveurs  principaux 
sont  en  ni^ie  temps  entreposeurs  des  tabacs.  Casteilane  a  seule 
un  entreposeur  special. 

Le  service  de  la  marque  et  de  la  garantie  desouvrages  d*or  et 
d*argent  releve  de  cette  m^me  direction.  II  est  fait  par  un  con- 
trdleur,  un  receveur  et  un  essayeur,  en  residence  i)i  Digne. 

5<»  Enregistrement  et  Dohaines.  Le  personnel  de  cette  direc- 
tion se  compose  d*un  directeur,  d*un  inspecteur,  de  trois  v^ri- 
Bcateurs,  d'un  commisde  direction,  un  garde  magasin  du  timbre, 
et  de  vingt-sept  receveurs.  Le  siege  de  la  direction  est  in  Digne. 
Les  v(^rificatonrs  sont  5  Digne,  a  Sisteron  et  5  Casteilane.  Les 
receveurs  des  cinq  chefs-lieux  d'arrondissement  sont  en  m^me 
temps  conservaieurs  des  hypotheques.  Chaqne  canton  a  un  re- 
ceveur en  residence  au  chef-lieu,  k  Texcepiion  pourtant  i*  du 
canton  d*Allos,  reuni  a  la  recette  de  Barcelonnette;  2^  du  c*anton 
de  Senez,  reuni  a  celle  Casteilane;  3*  du  canton  de  La-Javie, 
reuni  a  la  recette  de  Digne. 

6»  llfSTRl CTIO!l  PliRLIWK.  SALLCS  DiSILK.  BIBLIOTHEQIES  PDBLIQDES. 

Le  departement  des  Basses-Alpes  forme  une  inspection  de 

Tacademie  d'Aix.  II  ne  possede  aucune  ecole  superieure.  II  y 

12 


/? 
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a  seulemeot  3  colieges  communaui,  fk  Digne,  ik  Barcelonneite  et 
a  Sisteron ;  plus  3etablissements  fibres  d'inslriiction  secondaire, 
a  AoDOt,  a  Forcalquier  et  u  Riez. 

Pour  rinstruction  primaire,  le  departemenl  est  divise  eu  4  ins- 
pections, li  poss^de  une  ecole  primaire  normale  dlnstitutenrsy 
fondle  en  1833,  et  fixee  a  Barcelonuette,  et  une  ecole  normale 
d*instilutrices  foudee  en  1856,  et  fixee  a  Digne. 
On  compie  parmi  les^tablissements  d*instruciion  primaire  (1) : 
108  ecoies  sp^ciales  de  gar^ons , 
89  id.  de  fiiies , 

242  ecoies  mixtes , 
11  Ecoies  libres  de  gar^ons , 
35        id.  de  fiiies , 

2  ecoies  mixtes , 
4  Ecoies  temporaires , 
58  cours  d'adultes , 
4  salles  d*asiie. 
On  comptait  en  1859,  6  salles  d'asile  publiques  dirig^es  par 
des  religieuses,  et  eiablies  a  Digne,  a  Gr^ulx,  Manosque,  Siste- 
ron, Entrevaux  et  Rcillane. 

11  y  a  a  Digne  une  biblioth^ue  publique  qui  poss^de  4,000 
volumes  environ. 

7»  POSTES  ET  TELEGRiPHlE. 

L*adminisiration  des  postes  compie  un  inspecteur  du  d^r- 
tement,  un  directeur  comptable,  un  commis  et  un  sumumeralre, 
k  Digne.  Lcs  bureaux  de  poste  sonl  au  nombre  de  15^  savoir : 
Digne,  Barcelonneite,  Castellane,  Annot,  Colmars,  Entrevaux 
Forcalquier ,  Grck)ulx  ,  La-Moite,  Les-Mees,  Manosque,  Rlez« 
Seyne,  Sisteron  et  Valensole.  II  y  a  en  outre  des  bureaux  de 
distribution,  h  Barr^me,  .Mezel,  Moustiers,  Thoard,  etc.  Le  ser- 
vice quotidien  des  farceurs  ruraux  so  fait  dans  toules  les  com- 
munes, sauf  66  qui  ue  sonl  encore  desservies  que  de  deux  Jours 
l*un. 

Le  roseau  tel^gmphique  etabli  daus  lcs  Basses-Alpes  en  I85lt 

(1)  lUppon  de  M.  rinspcfleur  d'scad^mie.  el  dc  M.  le  PrMet  aa  CmmU 
General,  en  i860. 
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comprend  3  lignes  :  Tuoe  met  le  chef-lieu  da  d^partement  en 
communication  avec  Gap;  l*aatre  communique  atec  Aix,  et  par 
cette  viile  aYCc  Paris  et  les  autres  villes  de  l*empire  et  de  I'^tran- 
ger;  la  troisi^me  relie  Digne  aYec  Nice  par  Castellane.  Les  deux 
premieres  lignes  tratersent  d*une  part  la  viile  de  Sisteron,  de 
l*antre  celie  de  Manosque.  Digne,  Manosque,  Sisteron  et  Castellane 
poss^ent  un  bureau  de  telegraphic.  Le  reseau  des  Basses-Alpes 
est  compris  dans  la  circonscription  de  Lyon ,  et  Finspection  de 
Digne.  Le  personnel  de  cette  administration  se  compose  d'un 
inspecteur,  de  deux  chefs  de  station,  d'un  stationnaire,  d*un  (ac- 
teur,  et  de  dixsurveillants. 

go  POIDS  ET  MESQRKS. 

La  verificatioi^es  poids  et  mesures  est  confiiee  a  5  verifica- 
teurs  en  residence  ^  Digne,  Barcelonnette ,  Castellane ,  Forcal- 
quier  et  Sisteron. 

9«  PRISONS. 

11  y  a  dans  le  depariement  5  maisons  d*arret  et  de  Justice,  a 
Digne,  h  Barcelonnette,  a  Castellane,  k  Forcalquier  et  k  Sisteron, 
et  5  dep6ts  de  sQrete,  ik  Riez,  a  Seync,  h  Manosque,  a  Peyruis  et 
a  Cereste.  La  maison  d'arr^t  du  chef-lieu  de  prefecture  est  admi- 
nistree  par  un  directeur,  ceiles  des  arrondissemeuts  par  des 
gardiens-chefs,  et  les  depots  de  sArete  par  des  gardiens. 

i(^  SERVICE  DE  SANTE. 

!•  Jury  m^Ldical.  —  Les  attributions  de  ce  Jury  sont  limitees 
aujourdliui  a  IMnspection  des  (^cines  des  pharmacies,  des 
magasins  de  droguistes,  etc.  Son  personnel  se  compose  de  2 
docteurs-medecins  et  d*un  pharmacien. 

3*  Service  des  ^pmi&iiiEs.  —  Dans  chaque  arrondissement  on 
m^decin  des  epidemics  est  instituc  pour  constater  Tetat  des  ma- 
ladies epidemiqnes,  prescrire  les  mesures  hygieniques,  oi^niser 
un  service  local  de  secours,  et  rendre  compte  au  prefet  du 
resultat  de  sa  mission. 
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Z^  CoifSEILS  D'HYGI^E  PUBLiQOE  BT  DB  SALUBRTT^.  —  II  y  a  dSHS 

chaque  arrondissement  nn  conseil  d*hygl^iie  et  de  salubrice, 
compose  de  10  tnembres.  Celui  de  rarrondissemeotdeDigoeyqai 
al2  membres,  prend  le  tiire  du  conseil  departemenial,  et  centralise 
les  travaux  des  autres  conseils.  li  y  a  en  outre  des  commlftsions 
cantonales  dliygi^ne  dans  les  cantons  de  Manosqae,  de  Vokmne 
et  de  La-Motte.  Dans  tons  les  autres  cantons,  il  y  a  un  oo  plK- 
sieurs  membres  correspondants  des  conseils  d'hygi^e. 

4«  M^DECINE  GANTONALE  BT  YACCINATION     —  Ce   Servlce,   pblCe 

sous  la  surveillance  de  Tinspecteur  departemental  pour  les  en- 
fants  trouves,  coropte  37  medecins  cantonaux,  charges  de  donner 
des  soins  gratuiis  au\  malades  indigents  dans  les  campagnes, 
de  la  surveillance  sanitaire  des  enfants  trouv^s,  abandonn^s  et 
orphelins  pauvhes  a  la  charge  du  d^partement,  de  la  visile  des 
ali^n^s,  de  rinspection  de  lliygi^ne  publique,^t  enfin  de  la  vac- 
cination gratuite. 


CHAPITRE  VINGT-QUATRIEME. 


INSTITUTIONS  DIVERSES  DES  BASSES-ALPES. 


10  COMMUIIiUTES  RELIGIEDSES. 

Les  communaut^s  religieuses  Stabiles  dans  le  diocdse  de 
DIgne,  sont : 

lo  Les  religieux  de  TOrdrc  de  la  Sainte-Trinite»  ou  p^rea  Tlrinl- 
taires  de  Saint-Jean-de-Matha,  retablis  dans  leur  ancien  nOBat- 
lere  de  Fuucon,  pr^  Barcelonnette,  dans  le  mois  de  septeaibre 
1859.  —  20  Les  religieux  de  la  societe  de  Marie,  on  pdres  Marisiet, 
charges  de  Ui  direction  du  grand  et  du  petit  s^minalre  dloc^salB, 
a  Digne.  —  o^  Les  fr^res  des  Ecoles  chr^tiennes  etablls  il  Rlei,  ft 
Forralquier,  a  Maiiosque,  u  Digne  et  a  Entrevaax.  «*•  i*  Lea 
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fr^res  dc  riaslruclioii  Chretieiine  de  saint  Gabriel,  doni  la 
maison-mere  et  le  noviciat  sont  ^tablis  aux  Mees,  et  qui  dirigeot 
les  Scales  6es  Mees,  de  Seyne,  d'Oraison,  de  Baiion  el  de  Mane. 
*-  50  Les  religieuses  de  saiate  Ursule  oa  Ursulines,  k  DIgne,  qui 
out  Joint  k  leur  monast^re  un  pensionnat  ei  une  ecole  fraiuitc. 
—  6«  Les  soeurs  de  Noire-Dame  de  la  Pr^seBtatioa,  a  Manosque, 
ayant,  outre  le  monastere  et  le  noviciat,  un  pensionnat  et  an 
external,  et  des  annexes  a  Lunel  et  k  La-Seyne-sur-mer.  —  7«  Les 
soeurs  de  Saint-Cliarles,  hospitaiidres  et  insiitutrices  k  Manosque, 
Forcalquier,  Mane  et  Banon.  —  S®  Les  sceurs  Trinitaires  de  Va- 
lence, hospitalieres  a  Digne,  institutrices  et  hospiiaii^res  a 
Sisteron  et  a  Rlez.  —  9*>  Les  soeurs  de  Noire-Oame-de-Griiee, 
ehargees  de  FOrpheiinat  departemental  a  Digne.  —  i(y*  Les  s^iiurs 
de  la  Presentation  du  bourg  Saint-Andeol,  insiUutrices  et  hos- 
pitalieres k  Gr^oulx.  —  li<>  Les  soeurs  de  saint  Joseph  de  Lyon, 
hospitalieres  et  institutrices  k  Barcclonnette.  — 12*  Les  soeurs 
de  saint  Joseph  de  Gap,  institutrices  a  Oraison.  — 13«  Les  sceurs 
de  la  Providence  de  Gap,  institutrices  a  Noyers,  Saint-Vincent 
et  les  Omergues.  — 14®  Les  soetirs  de  la  Doctrine  Chretienne  (dont 
la  maison-mere  et  le  noviciat  sont  k  Digne),  ehargees  de  Tecole 
normale  primaire  des  institutrices,  des  salles  d*asile  de  Digne, 
dTntrevaux  elde  Reillane,  et  de  38  ecoles  dans  le  departemenl, 
et  de  plus  hospitalieres  a  Valensole,  a  Seyne  et  aux  Mees.  — 
15«  Les  soeurs  de  Saint-Thomas-de-Villeneuve,  hospitalieres  et 
iustitutrices  k  Castellane.  —  16«  Enfin  les  freres  de  la  Croix- 
de-Bellay  qui  oni  la  direction  de  Fecole  communale  de  Castel- 
lane. 

2«  HOSPICES  ET  ETABLISSKMENTS  CllARlTABLES. 

II  n'exisie  pas  d'h6pital  miiiiaire  dans  les  Basses- Alpes.  Les 
hospices  civils  au  nombre  de  13,  sont  dans  les  villes  de  Digne, 
de  Barcelonnette,  Castellane,  Forcalquier,  Sisteron,  Manosque, 
Rlez,  Mane,  Les -Mees,  Valensole,  Seyne,  Mousticrs  eiEntrevaux. 
lU  sont  desservis  par  des  soeurs  religieuses.  Celui  de  Digne  recoil 
seul  les  enfants  trouves  ou  abandonnes. 

Les  bureaux  de  Bienfaisance  sont  au  nombre  de  114,  dont  13 
dans  rarrondissement  de  Barcelonnette;  16  dans  celui  de  Cas- 
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tcllane;  56  daus  celui  dc  Dignc;  57  dans  (;elui  de  Forcalquier,  et 
12  dans  celui  de  Sisteron  (i). 

Le  nonibre  des  Greniers  de  reserve  n*e$t  que  de  15.  Manosqae 
et  Seyne  sont  les  seules  de  nos  villes  qui  en  soient  dotdes ;  les 
auires  greniers  sont  etablis  dans  les  communes  des  campagnes. 

II  y  a  aussi  une  maison  d^Orpheiinal,  Stabile  h  Digne  et  dirige^ 
par  les  sceurs  de  Nolre-Dame-dc-Grace. 

So  CAISSES  D'EPARGMS.  SOCII^TES  DE  SECOCRS  MUTUELS.  ETC. 

On  compie  7  Caisses  d'epargnes  dans  les  Basses-Aipes  :  cello 
de  Dignc,  autorisec  par  ordonnance  du  15  octobre  1812:  celles 
dc  Barcclonneue,  de  Casieilane  (2),  de  Manosque  et  de  Sisteron, 
autorisces  par  ordonnance  du  5  decerobre  1845.  et  celles  de 
Forcalquier  et  de  Valensole  autorisces  par  dCcrctsdes29  aoOt  et 
14  novenibrc  1857. 

Les  societes  de  sccours  niutueis  sont  au  nombre  de  6.  l.eiirs 
sieges,  sont :  Digne,  Barcelonnette,  Manosque,  Les-Mees,  Siste- 
ron et  La-Motte-du-Cairc.  Au  51  decembre  1859,  ces  sociCl^ 
comptaient  1009  membres,  et  le  montant  dc  Icurs  capitaux  etait 
7,497  fr.  42  c.  Une  nouvelle  society  vient  d'etre  cr<^^  a  Jaaslers. 

II  y  a  aussi  des  societes  decharite  niatemeiie  etablies  a  Manos- 
que, a  Digne,  a  Forcalquier  et  a  Riez.  La  premiere  et  les  deox 
dcrnidres  sont  reconnues  comme  etablissenients  d*uliiite  publl- 
quc,  et  participent  au\  subventions  de  TEtat. 

Dos  rourncaux  eronomiqucs  sont  Tondcs  a  Digne,  a  Forcalquier, 
a  SisKTon  et  a  Riez,  depuis  quelques  annCes,  et  assurent  aux 
families  pauvres  une  nourriture  saine  et  abondante,  ik  des  prix 
in''$-niod(Tcs. 

La  caissc  de  reiraite  pour  la  vieillesse,  dont  les  preposessont 
MM.  lo  rocevcur  general  rtles  receveurs  particullers  des  Bnan* 
(*ps,  complcMc  la  sorio  des  institutions  de  bienfaisance. 

(1)  IVapKs  le  RapiMirl  ili>  M.  Ic  Pr^fet  aii  Conseil  G^ki^I,  session  de  1857, 
les  tu^spices  disposaieiil  annufllfmeiil  de  208,508  fr.  80  c,  et  les  bamin  de 
liienfuisance  <!«  81.787  fr.  82  r.  Ln  rliaril^  publiqiie  avail  douc  aiiifti  un  re- 
vcim  assure  de  290,296  fr.  70  c. 

(2)  La  rnisse  dV|targiie  ilc  (laslcllane  nVst  plus  on  aciivil^,  el  le  retrait  de 
rordonnaRt-e  de  cumcs&ioii  a  du  ^Ire  provoquo  en  I8()0. 
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^«  SOCIETE  D  AtiRlClLTORE.  FERME-EGOLE.  ETC. 

1^  sociele  cenirale  d'agricultiire,  foadee  en  1838  au  cheMieu 
du  departemeot,  a  ^te  recoastituee  par  arr^te  pr^fecloral  du  3 
decembre  1856.  Le  nombre  de  ses  membres  est  illimite.  Elle 
centralise  le  resultat  des  travaux  des  cornices  agricoles  fondes 
dans  les  aatres  arrondissements,  et  remplit  dans  ceiui  de  Digoe 
les  fonclious  qui  leur  sont  propres.  Elle  arr^te  la  repartition  des 
primes  accord^s  par  TEtat  et  le  departement  pour  fa? oriser  les 
progres  de  Tindustrie  agricole. 

La  ferme-ecole  a  ^i^  instituee  sur  le  doinaine  de  Paillerols, 
commune  des  Mees,  par  arr^ie  ministeriel  du34aoiktl849.Celte 
ecole,  destinee  a  former  de  bons  chefs  de  culture,  rev'oit  cha 
que  annee  onze  Aleves  nouveaux.  Le  temps  complet  des  etudes 
est  de  3  ans.  Les  Aleves,  divises  en  deux  classes,  suivent  les 
cours  d^agriculture,  de  zoothnie,  de  grammaire,  d'arithmetique, 
de  geometrie  et  d*arpenuige.  La  musique  vocale  et  instrumentale 
y  est  cgalement  enseignee.  Le  personnel  de  la  ferme-ecole  se 
compose  d'un  directeur,  d*un  aumdnier,  d*un  $tagiaire,d'un  sur- 
veillant  comptable,  d'un  professeur  dliygi^ne  v^t^rinaire,  de 
deux  chefs  de  pratique,  d*un  Jardinier  p^pinieriste,  d*un  magna- 
nier  et  d'un  irrigateur. 

La  Chambre  d'agriculture  du  departement  se  compose  de  50 
membres ,  represcntant  les  30  cantons.  Elle  est  divis6e  en  3 
sections.  Cctte  chambre  est  appeiee  a  fournir  les  avis  et  les  ren- 
seignements  qui  lui  sont  demandds  sur  les  ^>esoins  de  Tagrical- 
ture,  sur  la  legislation  rurale,  etc. 

5*  COMMISSIONS  DE  STATISTIQCE. 

Dans  Ic  but  dc  faciliter  la  reunion  des  documents  qui  per- 
mcttent  seuls  d'appr^cier  les  forces  de  la  production  nationate, 
le  decret  du  1"  juillet  1852  a  cree  les  commissions  cantonales 
de  statislique.  Ces  commissions  se  reunissent  dans  le  cheMieu 
du  canton.  (]elle  de  Dignc  centralise  les  travaux  de  chacune 
d'cllcs. 


IRi  Hi!»TOiRE,  gi&o<;rapiiic, 


CHAPITUE  VINGT-CIJVQUIEME. 


nOUTES  IMP^RIALES ,    D^PARTEIIENTALKS    ET  DE    GRAMDB  VICIMAUTE. 


Quatrc  roules  imp^riales  de  3*  ciassc  traversent  le  d^parte- 
inent,  savoir : 

La  route  imporiaie  n^^  85,  de  Lyon  a  Antibes,  par  Sisteron, 
Dignc,  Castellane,  qui  a  une  longueur  de  112,630  m.  13,  at  est 
eutrelenue  par  55  canlonnie rs. 

La  route  imperiale  n®  93,  de  Valence  a  Sisteron  par  Laraipie, 
uyant  une  longueur deil,4i0m., est  entretenuepar2caotonniers. 

La  route  imperiale  n»  96,  de  Toulon  a  Sisteron  par  Manosque 
et  Peyruis,  ayant  49,680  ni.  de  longueur,  est  entrctenue  ptr  15 
cantonniers. 

La  route  imperiale  n^  100,  de  Montpellier  a  Coni,  par  Forcal- 
quicr,  Les-Mces,  Digne,  Barcelonnetle  et  Toumoux,  a  one 
longueur  de  163,540  ni.  Cetie  route,  ik  partir  de  la  llmite  du 
departemenl  dc  Vaucluse  jusqu'^  Malijai,  occupe  40  cantonniers 
et  est  en  bon  etat  d^cntretien.  Dans  s:i  deuxieme  partie,  de 
Digne  a  la  Tronii^re  du  Piemont,  ({rJ  D*a  ete  classee  qu*en  1854, 
elle  n*est  carrossable  que  jusque  u  la  Condamine.  De  grands 
iravaux  sont  en  cours  d*cxecuiion  ou  a  Tetude  pour  son  etablis- 
sement  et  son  amelioraiion. 

La  longueur  loiaUi  de  res  quatre  routes  dans  le  departemenl 
est  de  537,260  ni.  12. 

Lcs  routes  deparlonioniales  sont  au  nombre  de  21.  Elles  ont 
une  longueur  totale  de  704  kiloui.  265  metres,  et  sont  classees 
lonuiic  il  suit  : 

Hoair  Kil         iu.    CaDtnMlfri. 

.N»  2,  do  Digne  a  Ai\.  ]k\v  Me/<?l.  Itiez  ft 

<ireoulx.  70      240        10. 


Kil. 

a. 

GiiUMiBiere 

7 

700 

1. 

9. 

U 

•  •  •  • 

6. 

58 

— 

8. 

48 

_ 

1. 

38 

_ 

4. 
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Rotlt. 

iN«  4,  dc  Casiellane  a  Draguignan,  par  Conpe. 
No  4  bisy  de  Castellane  ik  Draguignan  par 

ChasteuiL 
>•  5,  de  Sisteroo  ^  Saiilt,  par  Les^Omer- 

gues. 
No  6,  des  M^es  ^  Vinon,  par  Oralson. 
No  7,  de  Riez  &  Grasse,  par  Roumoales  et 

Moustiers. 
N''  8,  de  Thele  ik  Greoulx,  par  Valensole. 
No  9,  d'Oraison  5  Draguignan,  par  Valen- 

sole,  Rlez  el  Quinson.  W5      —         7. 

No  9  bisy  de  Montagnac  k  Aups,  par  le  pont 

Silvesire.  4      —         1. 

N*  10,  de  BarcelODuette  k  Moustiers ,  par 

Alios,  Colmars  et  Castellane.  115      —       17. 

No  11,  de  Digne  k  Entrevaux,  par  Chaudon, 

Barr^me  el  Saint- Andre.  71      —       19. 

N«  12,  de  Digne  k  Entrevanx,  par  Thorame- 

Basse  el  Annoi,  ou  elle  se  reonit  k  la 

pr^edenie.  Celte  route  n*est  qoHine 

vole  mulell^rc,  a^ant  40      ~         4. 

Noi3,deBarcelonnetle^Gap,parLa>Br^le.      41    800         3. 
No  14,  de  Seyne  k  Gap,  par  la  vallee  de  la 

Blancbe.  —      —         4. 

N«  15,  de  Maoosque  a  Ci*reste,  s*embran- 

chant  k  la  route  iniperiale,  n<>  100.  13     740        3. 

N*  16,  de  Voix  a  Peypin,  par  Mane,  Fon- 

tienne  et  Salnl-Eilenne.  46     500       16. 

N'o  17,  de  Seyne  a  L'Escale,  par  Bellafoire, 

La-Moile  el  Volonne. 
No  18,  de  SIsteron  k  Apt,  par  Saint- Etienne. 
No  19,  de  Fonalquier  a  Sault,  par  Banon. 
No  20,  de  Forcilquicr  a  Perluis,  commen- 

<:ani  au  grand  logis  de  Monlfuron.  15      —         i. 

N*  21,  de  Manosque  a  Perluis,  par  Pier-  ' 

reven.  9      810         I. 


67 

— 

11. 

58 

— 

7. 

30 

.. 

6. 
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Les  chemlDs  de  grande  vicinalit^  sont  pareillemeDt  au  nombre 
dc  21,  classes  comme  il  suit : 
No  1,  de  Barcelonnette  k  Entraulnes. 
N*  2,  du  Lauzet^  Savines,  par  Ubaye  et  PonUs. 
N«  3,  du  Pont-de-Rippert  &  Vars  (Hautes-Alpes). 
N*  4,  de  Saint-Jeau  a  SaYioes  (ibid). 

N*  5,  d*£ntreYaux  a  Mallamolre,  par  Felines  el  La-Foux. 
N*  6,  de  Mori^s  k  Thorame-Basse,  le  loDg  de  I'lssole. 
No  7,  de  Vergons  a  Casteliane,  par  I'lr^te. 
N*  8,  de  Banr^me  a  Tartoooe. 

No  9,  de  Digiie  k  Authon,  par  Ghamptercier  et  le  Castellard. 
No  10,  de  Moustiers  a  Puimoisson. 
No  11,  de  Prads  k  La-Javie. 
No  12,  du  Moulin  d^Auribeau  a  Malijai,  par  Barras. 
No  15,  de  Banon  a  La-Bastide-des-Jourdans,  par  Vach^res. 
No  14,  de  Forcalquier  k  Oraison,  par  Niozelles. 
No  15  de  Malefougasse  a  Peyniis. 
No  16,  de  Manosque  k  Banon. 
No  17,  de  Manosque  a  Saint-Julien-le-Moniagnier  (Var). 
No  18,  du  Poni  de  Pangon  a  Mane. 
No  19,  de  Sisteron  a  Curbans. 
No  20,  de  Sisteron  k  Feyssal. 
No  21,  de  Sisteron  a  Ribiers  (Hautes-Alpes). 

Ces  chemins  repr^sentent  une  longueur  totale  de  384»  89701. 

Un  projet  de  classement  des  chemins  vicinaux  en  chemins 
dMnier^t  commun,  a  etc  souniis  au  conseil  general  dans  sa 
session  de  1860,  et  a  ete  favorablement  accueilli  dans  son  prin- 
cipe.  II  en  resultera  que  50  chemins,  entretenus  a  frais  communs 
par  les  communes  interessees,  donneront  ies  moyens  de  com- 
munications les  plus  utiles. 
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TABLEAU  DCS  HAUTEURS  EN  METRES  AU-DES8US  DU  NIVEAO  1>B 

LA  MSB  (1). 

Alios,  vllle 4*75  m. 

Alios,  (lac  d') 2239 

Alios  (bergerie  da  lac  d') 2120 

Aniandeisc  (col  de  Y) 4438 

Amundeisc  (hameau  de  1*) 1160 

Barceloonotte,  ville 1175 

Barr^nie  (Ponl  de) 781 

Beai^cu,  village 920 

Beaumelle  (la),  village  d*Allos 1579 

Berard  (le  grand),  moatagne 3017 

BevoDS,  village 530 

Beynes  (iQODtagne  de) 1400 

Boule,  (niontagne  au-dessus  de  Faille-Feu) ....  3000 

Brcolc  (la),  village 930 

BriKsquet  (traverse  du) 810 

Caslellaue  (place  de) 785 

Ceresie,  village 390 

Certaoiussat,  hameau  de  Meyronnes 1618 

Chamheiron  (bee  de),  <:anlon  de  Sainl-Paul.     .     .     .  4000 

Chatcau-Gurnier,  village 1142 

ChA(eauncur-Mira\'ail,  village 750 

clamp-Richard,  hameau  d*Allos 1785 

4:heirou,  montagne 1780 

(^heval-Blanc ,  moDiagne 1091 

rolk-Saint- Michel,  village  1400 

(1)  Cft  labkaa  est  eitrail  dc  divers  aiiteiirs. 
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Colmars ,  ville 1977 

Gondamine  (la),  hameau  du  Chdtelard.     .....  1521 

Coste-Loupet,  montagne 2427 

Couyer  (le  grand),  montagne 2G93 

GoussoD,  montagne,  pic  culminant 1531 

Gousson  (hameau  de) 1118 

Gousson  (chapelle  de) 1496 

Gousson  (fontaine  de) 1560 

Draix,  viUage 885 

Digne  (ville  de) 659 

Estoublon,  village 540 

Faucon  de  Barcelonnette,  village 1211 

Forcalquier,  ville 557 

Fouillouse,  hameau  de  Saint-Paul 1852 

Foux  (la),  hameau  d'Allos 1748 

Javie  (la),  milieu  du  pont 845 

Jausiers,  village 1225 

Joug-de-l'Aigle,  montagne,  canton  du  Lauzet.    .     .    .  2865 

Labouret,  montagne,  point  culminant 1389 

Labouret  (col  du) 1284 

La-Garde,  village 900 

La-Garde  (roche  de),  canton  de  Saint-Paul.    .    .     .  3995 

Lans,  montagne,  pr^  Barcelonnette 1800 

Larche,  village 1715 

Lardiers,  village 765 

Lauzannier  (sommet  du) 8025 

Lauzannier  (col  du) 2812 

Lauzannier  (lac  du) 2651 

Lauzet  (le),  ville 950 

Leberon,  montagne 1125 

L^que  (col  de) 

Lincei,  village 

Longet  (col  de),  au  sud  du  Mont-Viso 

Lubac,  hameau  de  Barcelonnette 1456 

Lure,  montagne,  (sommet  de) 1824 

Lure  (chapelle  de) 1200 

Madelainc  (col  de  la)  ou  de  TArgentierc 
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Maison-M^ane,  hauieciii  de  Larclie 18S8 

Manosijue,  ville 870 

Manrin,  village i90S 

Maarin  (col  de),  eDtre  la  Prance  ec  le  Pi^moDt.    *    .  3742 

MaariD  (cimes  h  droite  du  col  de) 0080 

Maurin(lacde) 9041 

Maarin  (lacs  du  col  de) €909 

Mees  (les).  ville 481 

Melan,  village 900 

MeWet  village 80O 

Meolans ,  village  (Pont  de) 1019 

Meyronues,  village. 1580 

Monaier,  montagne  au  sud-est  de  Goimars.     .     .     .  8000 

Mondannier,  montagne  pr^  Saint-Jners 1800 

Montforon,  village 846 

Monges  (ies) ,  montagne 3114 

Montlaux,  village 808 

Mori^,  village 980 

Moijoan,  hameau  d'Uvernet 1711 

Motte-du-Caire(la) 880 

Mourre-de-€heniers,  montagne 1931 

Monl-Viso 3888 

Noyers,  village 918 

Nibles ,  village 570 

Parpaillon  (le),  montagne  d'Allos 9733 

P^lat,  montagne  d'Allos 8400 

Pelouse  (col  de)  ou  de  Tourriiloii 9705 

PelOQse  (lac  de) 9508 

Peyresc,  village 1495 

Peyronies,  village 1103 

Peyrois,  ville. 887 

Pierrevers,  village 480 

Pousent  (le  mont) 9900 

Robion,  village 1900 

Routines  (col  des)  au-deia  de  Mories 1053 

Rubren  (\e  grand),  montagne 3349 

Sagne  (lac  de  la) 1999 
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SaiDl-ADdr^  (embranchement  des  2  routes  depart.).    •  946 

Saint-^tienne-les-Orgues,  viUe 700 

Saint-JuliieD-deVerdoD,  village 800 

Saint-Jean  (traverse  de)  au-dessus  de  Seyne.    .    .    .  1372 

Saint-Geni^s-de-Dromon,  village 1130 

Saint-Oars  (col  de) 3401 

Saiut-Ours  (mines  de  charbon  de) 3160 

Saint-Ours,  village 1737 

Saint-Paul,  village 1473 

Saint-Pierre  (pied  du  col  de) 869 

Saini-Vincenl-du-Lauzet  (vis-a-vis  la  fontaine).  .    .    .  1399 

Saint-VinceDt-de-Miravail 700 

Sereunes,  hameau  de  Saint-Paul 1530 

Seyne^  ville 1310 

Siolane,  niontagne 3955 

Siolane  (derniers  pftturages  de) 3300 

Siron,  montagne 1450 

Sisierou ,  ville 516 

Sisterou  (bord  de  la  Durance) 463 

Soleilhas,  village 1010 

Taulanc,  village 1160 

Thuiles  (les),  village 1074 

Tour  (col  du),  entre  Draix  et  Ch^teaugamier.    .     .     .  1647 

Tonmiquet,  point  culminant 995 

Tronchet,  (col  de) 3037 

Vach^re(col  de  la),  canton  de  Barcelonnette.     .     .  3630 

Vars  (col  de),  canton  de  Saint-Paul 3115 

Valgel<^  (col  de),  sur  le  chemin 3377 

Valgel^e  (cime  a  gauche  du  col  de) 3395 

Villars-Brandis ,  village 1090 

Villars-Colniars 1325 
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FOIRKS  ET  KARCH^  DES  BASSBS-ALrS^. 


F#IRC9. 

Mois  DE  JANTiEii.  Lc  3,  ^  Riez,  h  Saint-£tienne  et  k  Ddvphin. 
6,  ik  Mane.  —  40,  h  Manosque.  —43,  h  Reillane.  —  Le  landi  apr^ 
In  ik  (saiot  Hilaire),  a  Seyne.  ^  47,  a  Montagnac  et  h  C^reste.  — 
Le  lundi  apr^s  le  47  (saint  Antoine),  h  Sisteron.  —  30,  ^  Oralson. 

—  28,  ^  Forcalquler.  —  54,  k  Valensole. 

Mots  DR  r^YRiER  ET  DE  MARS.  Le  24  fi^TPier,  k  Manosqne  et  h  La- 
Javie.  —  Lejeudi  gras,  ^Moastiers.  —  Le  lundi  gras,  k  Sisteron 
et  aux  M^es.  —  Le  mardi  gras,  a  Seyne.  —  Le  londi  apr^  les 
Cendres,  k  Digne  (dure  3  Jours).  —  Le  2«  lundi  de  Car^me,  h 
Casteilane.  —  Le  2*  samedi  de  Car^me ,  k  Riez.  ^  Le  lundi  de 
Passion,  k  Sisteron  et  k  Barcelonnette.  —  La  veiile  du  dimanche 
des  Rameaux,  a  Manosque.  —  Le  lundi  de  la  semaine  sainte,  k 
Mane.  ~  Le  mercredi  de  la  semaine  sainte,  a  Forcalquler.  —  Le 
Vendredi-Saint,  k  Casteilane. 

Mois  d'avril.  Le  lundi  apr^s  Quasimodo,  a  Digne  (dure  2  Jours). 
Lejeudi  apres  Quasimodo,  k  Riez.  —  Le  4"  avril,  k  rescale.— 
Lc  i^^  lundi  d*avril,  k  Annot.  —  Le  45,  aux  Omergues.  —  Le  20,  ^ 
Valensole.  —  21,  a  Authon  et  k  La-Breole.  —  Le  lundi  avant  saint 
Marc  (25),  k  La-Motte-du-Caire.  —  23,  k  Vaumeilh.  —  25  a  Thoard 
et  k  Puimichel.  —  26,  ^  Ongles. 

Mois  de  mai  et  de  iuiN.  Le  4*'  mai,  k  Moustiers  et  k  Cruis.  — 
Le  4"  lundi,  a  Entrevaux  et  a  Saint-Paul.  —  Le  5,  ^  Volonne.  — 
6,  a  Seyne  et  au  Revest-des-Brousses.  —  Le  2«  lundi,  au  Laiizet. 

—  Le  Jour  de  I'Ascension,  au  Castellet.  —  Le  lendemain  de  PAs- 
cension ,  k  Forcalquler.  —  Le  11  mai,  a  Manosque.  *  Le  42,  a 
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Oraison.  —  Le  luodi  apr^s  le  11  (saint  Pons),  h  Gastellane.  —  Le 
16  mai,  k  Barles.  —  Le  20  mai ,  h  Alios.  —  Le  dimanche  de  la 
Sainte-Trioite,  a  La-Motte.  —  Le  jour  de  la  F^te-Dleu,  aux  M^s. 

—  Le  luodi  apr^  TOctave,  a  Digne  (dure 2 Jours).  —  Lei*'  lundi 
de  juin,  a  Barcelonoette.  —  Le  *2«  lundi  de  juin,  au  Revest-du- 
Bion.  —  Le  lundi  apres  le  11  juin,  k  Sisteron.  —  Le  11  Juin,  a  Na- 
nosque.  —  Le  24  juin,  a  Valcnsole  et  a  Volonne.  —  Le  29  Jain,  a 
Annot  et  a  Banou. 

Mois  DE  iuiLLET.  Le  1^'  luudi  de  juillet,  k  Colmars.  ^  Le  lundi 
avant  le  22,  ^  Gastellane.  —  Le  lundi  apr^s  le  22,  a  La-Javie. 
Mois  d'aodt.  Le  l^^  aoiit,  a  Oraison.  —  Le  1*^  lundi,  k  Blieux. 

—  5,  ^  Dauphin .  —  6,  k  Manosque.  —  9,  a  Turriers.  —  40,  tk  Mezel. 
— 16,  a  Seyne,  a  Puimoisson  el  k  Forcalquier.  — 18,  h  VolooDe 
^  l^e  lundi  apres  le  15,  a  Barr(^nie.  —  Le  20,  a  fintrevenaes.  ~ 
24,  k  Alanosque.  —  Le  lundi  apr^  le  24,  k  Sisteron.  —  Le  28,  a 
Annot.  —  Le  lundi  apr6s  le  28,  a  Digne. 

Mois  DE  SBPTEMBRE.  Lo  1^^  a  Slmiaoe  et  a  Saint-Andre.  —  Le  4, 
k  Quinson.  —  6,  a  Dauphin.  —  8,  a  Moustiers,  k  Volomie  el  aa 
Revest-des-Brousses.  — 10 ,  ^  Sainte-Tulle.  —  41,  a  Oraison.  — 
14,  k  Riez  et  a  Mane.  —  Le  lundi  apr^  le  8,  k  Casteilane.  ~  Le 
lundi  apr^  le  44,  aux  Mees.  — 18,  k  Peyniis  et  k  Aathon.  —  20, 
a  Colmars.  —21,  a  Manosque,  Alios,  a  Thoard  et  a  Sellonet.  -- 
22,  a  Seyne.  —  28,  ^  Puimichel.  —  29,  ^  Entrevaux,  k  Saint- Vis- 
cent  et  k  La-Motte.  ^  50,  a  Barcelonnette. 

Mois  d'ogtobre.  —  Le  1",  a  Forcalquier.  —  Le  l*'  lundi,  k  Tho- 
rame-Haute.  —  6,  au  Lauzet.  ~  8,  a  Cruis.  —  9,  a  Valensole  elk 
Reillane.  —  Le  lundi  apr^s  le  9,  k  Sisteron.  —  10,  k  Prads.  — 12, 
a  Moustiers.  — 14,  a  Larche  et  a  Seyne.  —  48,  k  AjinoL  -^  Le  Imdi 
apr6s  le  48,  a  Riez.  -*  Le  24,  a  Rougon,  k  Manosque  et  k  AJIes. 

—  Le  28,  .^  Entrevaux.  —  Le  lundi  apres  le  29,  a  Bellafoire.  —  Le 
mardi  avant  la  Toussaint  a  Seyne.  —  Le  34,  a  Forcalquier. 

Mois  DE  ifOVEMBRE.  Lc  4^%  aux  Mees.  —  I^  lundi  apr^s  la  Tous- 
saint, a  Digne  et  a  Thoard.  —  4.  a  Simiane.  —  6,  a  Vaumeilh.  — 
44,  a  Moustiers  et  a  Dauphin.  —  Le  lundi  apres  le  44,  k  Braux.— 
13,  a  Reillane.  —  20,  a  Cercste.  —  23,  a  Volonne.  —  25,  k  Valen- 
sole et  au  Revest-des-Brousses.  —  27,  a  Riez  et  a  Banon.  <^  Le 
lundi  apres  le  25,  k  Sisteron.  —  Le  30,  a  Forcalquier. 

Mois  de  d^bmiire.  Le  1<'  a  Orai.soii.  —  Le  lundi  aprte  ie  10 
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novembre,  a  Seyoe. — 4,  ii  Mane.  —  6,  ^  Maoosqae  et  k  Moustiers. 
—  I^  luDdi  apres  le  8,  k  Sisteron.  — 18,  aux4lees.  «==  20,  a  For- 
i-alquier.  —  31,  a  Riez,  k  Castellane  et  a  Annot.  ^  93,  a  Seyne. 

C>B#fl  llIARCHi^:8. 

A  Digoe,  tous  les  premiers  et  iroisiemes  samedis  des  mois  de 
Janvier,  fevrier,  mars  et  avril,  le  30  novembre  et  le  31  decembre 

A  Sisteron,  le  samedi  avaut  les  Rameaux,  le  95  avril,  le  samedi 
avant  la  PentecOte,  le  24  Juin,  le  29  juin,  le  11  novembre  et  le 
21  decembre. 

A  Forcal(|uier,  le  second  iundi  de  chaque  mois. 

A  Oraison,  le  dimanche  apr^  le  12  mai. 

Digne,  le  mercredl  et  le  samedi.  —  Barcelonnette,  le  samedi- 
saint,  tous  les  samedis  d*avril,  de  mai  et  d*octobre.  —  Castellane, 
le  samedi.  —  Forcalqnier,  le  Iundi  et  le  Jeudi.  —  Sisteron ,  le 
raercredi  et  le  samedi.  —  Manosque,  le  mardi  et  le  samedi.  — 
Riez,  le  samedi.  —  Seyne,  le  mardi.  ~  Valensole  et  Les-M^s,  le 
dimanche.  —  Entrevaux,  le  vendredl.  ^  Barr6me  et  le  Lanzet,  le 
jeudi.  —  Cereste  le  mardi. 


FIN  Dl  U  PREIliRE  PARTIS. 
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ARRONDISSEMENT  DE  DI6NE. 

Cet  aiTondissment  est  borne  au  Nord,  par  celul  dc  Barcolon- 
iiettc ;  a  TEst,  par  (;elui  de  Castellane ;  an  Sud,  par  le  departe- 
mem  du  Var;  ^  TOuesi,  par  les  arrondissements  de  Forcalquier 
et  de  Sisteron. 

fl  est  forme  de  9  cantons,  savoir :  Digne,  $e3rne,  La-JaTie,  bar- 
r^me,  Mezel,  Moustiers,  Riez,  Valensole  ei  Les-Mees  Ccs  cantons 
comprennent  88  communes,  et  nne  population  totale  do  49,826 
Ames. 

%  1"  CANTON  DE  DIGNE. 

Ce  canton  est  l>orne  an  Nord,  par  ceux  de  Seyne  et  de  La-Javie: 
a  FEst ,  par  celui  <le  Barri^me ;  au  Sud  ,  par  ceux  de  Mezel  el 
desMees;a  TOuest,  par  celui  de  Volonne  (arrondissement  de 
Sisteron). 
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II  se  compose  de  S2  commutes,  quf  sont :  Digne,  Les-Sidyes, 
CoiirboD,  Marcoux,  Les-Dourbes,  Entrages,  Gaubert,  Le-Chafiiaiut, 
Lagremuse,  Malemoisson,  Aiglun,  Champtercier,  Barras,  La-Pe- 
russe,  Thoard,  Le-Castellard,  Melan,  Aaribeau,  Salnt-Est^ve, 
Ainac,  Lambert  et  I^-Robine.  Population  totale,  ll,i93'2imes. 

Sous  le  rapport  religieux,  le  doyenne  de  Digne,  forme  25  pa- 
roisses,  savoir  :  Digne ,  avec  cure  de  i^*  classe  et  2  vicarUits ; 
Les-Si^yes,  Courbons,  Tause,  Marcoux,  Les-Dourbes,  Entrages, 
Gaubert,  Le-ChaSaur,  Lagremuse,  Malemoisson ,  Aiglun,  Champ- 
tercier, Barras,  Thoard,  avec  cure  de  2*  classe ;  Vaunavis,  Saini- 
Martin,  Le  Castellard ,  Melan,  Auribeau,  Saint-Est^ve,  Alnac  et 
La-Robine. 

Justice  de  paix,  bureaux  deposte,et  d*enreglstrement,  recette 
des contributions indirectes,  a  Digne;  chefs-lieux  de  percepUon, 
a  Digne  et  a  Thoard ;  notariats,  3  a  Digne  et  un  a  Thoard;  gen- 
darmerie, 2  brigades  a  cheval,  a  Digne,  une  brigade  ii  pied,  ^ 
Thoard. 

Cette  ville,  cheMieu  du  departement  des  Basses-Alpes,  si^e 
de  I'Ev^ch^  et  de  toutes  les  adiiiinistrations»  est  bfttie  au  pied 
d'une  montagne  dans  une  >'all^e,  baignee  a  I'Ouest  par  la  rlyidre 
de  la  Bl^ne  et  le  Mardaric,  et  a  TEst  par  le  torrent  des  Eaox- 
Chaudes. 

L'existence  de  cette  ville  remonte  a  I'dge  celtique,  alnsl  que 
rindi({ue  I'etymologie  de  son  nom  Din  et  ta,  que  Ton  interprice 
par  eau  chaude.  Les  fiiedoniii  ou  Bledunticiy  qui  habitaient  les 
rives  de  la  Bleone,  la  reconnaissaient  pour  leur  capitate.  Les 
Romains  a  leur  tour  lui  conserverent  sa  preeminence  sur  les 
bourgs  voisins  en  relevant  au  rang  de  cite.  Nous  en  avons  pour 
garants,  et  In  temoignage  de  Plinc  le  naturaliste,  Bodiuniieoi 
quorum  oppidum  Dinia  (liv.  5.  ch.  4.),  et  la  Notice  de  IVmplre  qui 
la  qualifie  cimtas  Diniensium,  et  les  divers  auteurs  qui  ont  parM 
de  <:ette  ville.  Ces  temoignagcs  sont  d*autant  plus  pr<^cle«x  que, 
sans  enx,  on  ne  pourraii  soupronner  qu*il  y  ait  ev  dans  ces  qwut* 
tiers  une  ville  connue  des  Romains. 

Le  nom  de  Digne  a  subi  plusieurs  variations  dans  le  cours  det 
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dges  :  alusi  irouve-i-on  tftol^t  cirtku  DmienBium^  tanl^  civilas 
DitnemiuM  et  Dignitnsiumj  \AuiM  Dinia  et  Dmea,  UiDt6t  Dina* 
Dignia  et  IMf ita.  Son  enplacemeot  a  pareillement  chaoi^  plH- 
sieurs  fois,  et  rieo  ne  peut  iadiquer  ai^urd'hui  si  c'est  dans  la 
plaine  des  Sieyes,  ou  dans  Ke  yailon  des  bains  thermaux,  oa  dans 
le  quartier  des  ^pinettes,  ou  enfin  sur  la  nioniagne  de  Saint- 
Vincent  q«*il  Unit  placer  la  Digne  celtique  et  la  Digne  romaine. 
Toates  lea  conjectures  que  Ton  a  foites  k  ce  sujet  ne  reposeni  sur 
ancun  fondeMent. 

On  salt  par  I'bistoire  que  les  Saxons  et  les  Lombards  vinrent 
saccager  Digne,  dans  le  sixi^me  si^le.  Ce  fut  probableinent  k  la 
suite  de  ce  saccagement,  que  les  habitants  ^  retranch^rent  au 
pied  de  la  monugne  de  Saint-Vincent,  dans  la  vallee  qui  porte  le 
nom  de  Bourg.  Les  restes  de  constructions  que  Ton  retronve 
enfoaies  dans  tout  le  sol  de  ce  quartier.  et  surtout  la  vaste  eglise 
romane  qu*on  y  voit  encore,  attestent  Texistence  et  la  position 
de  la  Yille  en  ce  lieu.  Trop  resserr^e  ensulte  dans  cette  valine, 
la  population  se  porta  plus  au  loin  sur  une  eminence  voisine,  et 
y  eleva  des  fortifications  qui  garantissaient  tout  k  la  fois  la  sAret^ 
de  la  ville  et  celle  des  nouvelles  habitations.  Ces  fortifications 
consistaient  surtout  en  deux  tours,  Tune  au  bas  de  la  moniagne 
de  Fied'CocUy  nomm^e  turns  Taliaiia^  des  Tailhas,  et  qui  forme 
ai^ourdliQi  le  fond  du  palais  Episcopal;  Tautre  sur  T^minence 
de  Saint-Charles,  et  connue  sous  le  nom  de  fort  de  riveche.  La 
ville  nouvelle,  qui  se  forma  sous  la  protection  de  ces  deux  toturs, 
est  devenue  la  Digne  modeme,  et  Tanrienne  ne  fut  plus  que  son 
faubourg. 

Dans  sa  Motlce  sur  Teglise  de  Digne  (ch.  3 ),  Gassendl  assure 
que,  depuis  plus  de  800  ans  ayant  lul,  la  Title  de  Digne  euilt 
di?is^  en  deux  parties,  la  Citi  et  le  Bourg.  Chacune  d*elles 
avalt  son  enceinte  fortlfi^.  Trois  pories  donnaient  acces  dans 
le  bourg  :  la  porte  dite  SupMeure  et  Sot^tne,  sur  le  chemin  de 
Se3me,  et  dont  on  reconnait  encore  les  ruines ;  la  porte  !n/irieure 
ou  de  ia  Travtne,  a  Textr^mite  opposee  et  s*ouYrant  sur  la  ville; 
enfin  ia  porte  Laurence^  pres  de  la  chapelle  de  Saint-Jean-Chry- 
sost6me.  L*enceinte  du  bourg  pouvait  ^tre,  selon  Gassendl^  de 
600  pas  communs.  La  cM  avait  pareillement  trois  portes  princi- 
pales  :  celle  de  la  Traverse  ou  des  Durands,  au  Nord-Est ;  cellr 
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dcs  Bains,  ou  dc  SoUilhe-Bottf,  uu  Sud-Est,  et  celle  de  Gauberl, 
ail  Slid,  dans  la  rue  d«s  Chapeliers'lV  line  enceinte  continue 
reliait  ces  irofs  portes,  h  la  tour  des  Tailluu.  D^a  do  temps  de 
rilliistre  |irev6i,  les  tours  et  les  remparts  de  la  ville  se  confoa- 
daienl  avec  les  maisons  qui  les  avalent  presque  totalement  enva- 
hles.  L'enceinte  de  la  cite  o'^tait  gnitn:  que  de  800  pas  cominuas. 
Mais  en-dehnrs  de  cetie  enceiute,  on  trouvalt  plusieors  buboiirgs; 
et  d'abord,  celul  de  la  Traverte,  sur  le  versantNord  de  la  mOD- 
UKne  de  Pitil-coeu,  qui  Jolgnait  la  vlUe  avec  le  bourg ;  celui  de 
Sotfilhe-Bwu/,  sur  le  versani  oppo'^e  de  la  m^ine  niontagne ;  t:enx 
eiilin  d(!  YUbae  el  du  Pied-de-ViUe. 

ftieu  que  rormnal  une  seule  et  m&ue  vllle,  la  cite  et  le  bourg 
dc  Digne  eurent  pendant  longtemps  leurs  magistrals  distincU. 
Dims  \n  (jie.  In  juridiclion  teniporelle  appaneaail  a  la  fols  >■ 
prince  el  ji  I'ev^que,  qui  I'exercaient  le  premier,  par  sod  Inilll  -, 
le  suL'oiid,  par  son  clavuire  Le  prince  finii  eiifio  par  I'avoir  loale 
initiitrc.  Quant  au  doniaiiie  direct,  il  eiail  aussi  panage  eotrele 
(ii-iiicp  H  I'ev^que,  ei  c'esl  a  peine  si  quelques  habitants  posie- 
d;iicut  person nellement  quelques  droits  seiguenriaux.  Dau  le 
bourg  au  i^oiiiraiix-,  la  juridiclion  et  le  domalne  direct  appuie- 
nuient  cxdusivcment  au  prevOl  de  I'eglise  de  Digne,  en  vertu  de 
la  concession  faiie  par  itaymond-Bennger  I",  et  ratlfite  pur  pla- 
sieurs  de  ses  successeursi.  Lejugedu  bourg,  nomme  parteprt- 
vdl,  Jugeait  Ifts  causes,  Unl  civiles  que  crlmlnelles,  i  I'exceptlOB 
pourlant  des  cas  d'homiclde  et  d'adultere ,  que  le  prince  t'AUit 
niscrvees. 

La  cilt't  e)  le  bourg  avaleoi  pareillcment  leurs  ofGclers  municl- 
l>au\  dislincis.  C'eiaient  les  tcahini  ou  echevins  charges  de  gerer 
les  iuler£t«  coinmuns  des  faubilants  e(  de  reiidre  la  Justice  daaa 
ct^riains  c:is.  <>  Tureul  eiisuite  les  eitminaitM  ou  comiuaux  cbar^te 
de  l:i  police,  dc  resiiiiiatkin  des  terres  et  des  degats.  Puis  vtn- 
nrni  li-s  iryi»((('i  ou  syndics,  adminisir.iicurs  »ti  procureurs  de  ta 
rliose  publit]ue ;  enGu  en  1385,  les  consuls.  Par  une  conceuloa 
du  prince,  les  habiiaiiis  du  bourg  avaieiit  obtenu,  ea  4397,  la 
rai'tilti-  d'clii-(>  uiinui-llfnicul  Irois  consuls.  CeUe  separjlioa  dec 

I ,  Crs  it«i^  |H>ric>  (iiii  t\t  AtwiAxi,  lj  iirvDiirri'  i-n  IS3tf,  ta  dnixitac  n 
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offices  muoicipaax  cessa  enfin  dans  le  qniDzi^me  sidcle.  L'exp6- 
rience  avail  appris  les  avantages  qa*offrirait  aHx  habitants  une 
admiDistraiion  commuDe  el  libre  de  tome  enirave,  et  combien  il 
serait  plus  aise  de  fisiire  fiice  k  touies  les  depenses  de  la  vllle  et 
du  bourg,  eo  puisanl  les  ressources  daos  un  tresor  comniun. 
L*electioii  des  consuls  se  faisait  chaque  annee,  la  veille  de  I'An- 
nonciatloD,  daus  un  conseil  general  compost  de  52  membres  an 
moios.  Ce  conseil  general  etait  convoque  encore  dans  d'autres 
circonstanees,  quand  il  failait  deliberer  sur  des  choses  graves. 
Le  pro-senecbal,  de  Fautorite  duquel  on  faisait  cetie  convoca- 
tion, devait  assisier  ^  i*asseuiblee,  ou  s*y  faire  remplacer  par  un 
conseiller  du  siege.  Dans  les  affaires  de  moindre  importance,  on 
ne  convoquaii  que  le  conseil  ordinaire  compose  de  12  membres. 
Le  bailli  ou  viguier  de  par  Fautorite  duquel  ce  conseil  se  reu- 
nissait,  devait  y  assisier,  eten  cas  d*absence  se  faire  representer 
par  le  premier  consul. 

La  vilie  de  Dighe  fut  enti^remenfr  convertie  a  la  foi  chretlenne 
par  les  predications  et  les  miracles  de  saint  Oomnin  et  de  saint 
Vincenu  Ces  z^ies  cooperaieurs  de  saint  Marcellin  d*£inbrun  vin- 
rent  s'etablir  a  Digne  dans  les  premieres  annees  du  quatridme 
siecle.  La  premiere  eglise  cbretienne  qu'ils  y  elev^rent  en  Fhon- 
neur  de  la  B.  Vierge  Marie,  fut  consacree  par  saint  Marcellin, 
qui  sacra  en  m^me  temps  Domnin  premier  ev^ue  de  cette  vilie, 
vers  Fan  313.  II  ne  faut  point  confondre  ce  premier  edifice  reli- 
gieux,  avec  la  belle  Eglise  romane  que  Fon  voit  encore  au  fond 
de  Fetroite  vallee  du  Bourg.  Celle-ci  ne  date  que  du  neuvieme 
si^!le,  et  une  tradition  constante  et  inunemoriale  aitribue  sa 
construction  a  l^empereur  Charlemagne.  Nous  ne  repeieroos 
point  i(  i  ce  que  d^ja  nous  avons  dit  sur  les  fondements  de  cette 
tradition  :  mieux  vaut  donner  une  description  de  ce  bel  edifice 
qui,  scus  le  rapport  de  Fart,  est  un  des  plus  interessants da 
Midi. 

L^eglise  de  Notre-Dame-du-Bourg  est  b&tie  toute  emigre  en 
pierres  de  taille.  Sa  toiiure  presque  plate,  (aite  avec  des  luiles 
rouge^tres,  depare  ce  monument :  mals  on  reconnait  aisement 
a  la  muraille  sunijoutee  sur  toute  la  ligne,  qu*on  a  change  sou 
inclinaison  primitive,  et  qu'elle  devait  avoir  originairement  un 
couvert  a  pentes  rapides,  et  formant  de  la  cime  a  sa  kl^e  un 
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triQBglt  aigo,  qtM  ckmrnit  im  aspect  bieo  plus  gracieux  k  W 
semMe  de  I'^difice.  Uae  tov  quadrangulaire  cat  adossfeilT^ 
giise  du  cdt^  de  la  i^oie  publique.  Sa  coDSlmctioa  oflfre  le  petit 
appareil  romain :  ses  proportions  harmoDletiseSy  ses  fiendtrea 
cintr^es  et  ses  petltes  colonnes  lat^rales  d'lm  style  asses  par» 
attireDtavec  Justeralson  rattention  des  arch6olognes  Cettetoor, 
servaot  (leclocher,  ^taitisurmontee  avant  les  guerres  de  reUgton, 
d'lme  pyramic;!^  <l*an  tr^bel  effet.  Oq  taii  en  substitoa  H|ie  utre 
iBforne  et  sans  grftce,  que  les  niyeleurs  du  sitele  dernier  firent 
abattre,  de  sorte  que  cette  partie  la  plus  curieuse  do  viell  Mifioe, 
est  aujourdlitti  decouronnee.  II  n*y  a  qu'on  portail  sur  la  facade, 
ear  Teglise  est  k  une  s^e  nef.  II  est  l^g^rement  ogival  et  ome 
de  colonnettes  cl^otes.  Deux  lions  grossi^ment  sculpt^  seai- 
blent  garder  Fentree  du  lien  saint;  its  sont  accroopls,  et  aonte- 
naient  Jadis  sur  leur  dos  deux  colonnes  qui  sopportalent  me 
galerie  ext^rieure.  A  la  place  de  cet  ornement,  on  voit  au)onrdliiA 
une  ignoble  mosalque,  en  carreanx  yerniss^s/qui  empMie  dn 
moins  les  eaux  pluviales  de  fillrer  dans  rinterleor  da  portaiL 

Au-dessusde  cc  portail,  on  volt  one  tr^-grandeet  frto-belie 
rosace,  encore  ioute[gamie  de  ses  Tilranx.  EUe  forme  cooMW 
reell  du  monument ;  elle  lui  donne  seule  une  physionomle  dia- 
tinguee  et  caract^istique.  Malheureusement  on  s^est  langiDi 
plus  tard  de  creoser  de  chaque  c6t6  deux  petltes  niches  en  bis- 
yals  siyle  ogival.  C.es  niches,  qvl  devaient  contenir  chacnne  me 
statuette,  sont  rosiintenant  vkles.  L'lnt^rieur  de  Fegilse  vons 
etonne  par  nn  certain  air  de  majeste  et  de  grandenr.  Get  effetest 
dik  principaJement  i  b  noble  simplicity  de  Tarchitecture  ec  i 
ipne  heureuse  distribution  de  la  Inmi^re  qui  n'y^rrive  que  par 
la  rosace  dans  le  has,  et  par  trols  fen^tres  dans  le  sanctuahne. 

L*4^glise  forme  une  croix  latine.  Elle  a  dans  cenvre  50  m.  60  c, 
de  longueur;  8  m.  50  «*.  de  largeur,  et aciuellement  47  m.  de 
hauteur.  Le  sol  otait  primitivement  a  environ  2  metres  plus  bnt 
que  le  pav^  actiiel.  La  nef  est  form^e  par  i  travees.  Les  arcs  des 
iravees,  ainsi  que  cenx  de  la  voAfe,  sont  rompus  an  sommet.  IN 
marqucnt  Forigine  premiere  de  Togive.  Le  monunent  tout  eader 
.'tppartient  a  relte  variele  de  l*archltecture  romanc,  qu'on  ap- 
pelle  quelquefois  style  bis:mtin.  Le«  elements  qui  consilimM 
re  style,  se  montreiit  dans  les  colonnes  et  dans  les  fm^tres,  doM 
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quekfwes-iioes  sooi  om^  de  friiobes.  Ni  le  saBctiiaire»  ni  le 
food  do  iniDsepi  ne  se  lermiiieui  tm  atside.  Toates  lea  gniDdes 
ll^es  de  eecte  architecture  soot  droites,  f^^res ;  la  coa|>e  de 
FMifice  est  ctrree.  Les  cotomies  qui  oraent  les  deux  arceaux  dn 
transept  oat  des  ehapiteaux  d'un  style  trte^simple  et  tr^^pur. 
Elles  soDt  malbeureusement  bristes  k  la  base  et  k  fextrteit^ 
dufac. 

Oo  trouve  encore  dans  la  nef  des  peintures  murales  frossi^res, 
main  curieosea,  que  Ton  rapporte  a«  qutaiai^Die  si^cle.  Ssr  le 
roar  de  drolte  soot  repr^senteea,  id :  des  sotoes  de  Tenfer,  avec 
des  rots  el  m^nie  des  papes  poor  actevrs  et  pour  Ticllniea ;  Ui, 
des  paufres  ftmes  sortant  des  peines  do  purgatoire,  qnl  gratis - 
sent  peniblemeDt  le  del ;  enfio.  an  baut  de  Fempir^e,  le  Christ, 
la  Me  enviroDD^  du  Dimbe  glorieui,  et  toot  aotoor  de  ioi  la  coor 
celeste.  Sor  Faotre  mor,  on  distingue  one  sc^ne  do  ealvaire; 
puis  one  Annonciation. 

Cette  auguste  basilique  a  ete  class^e  parnii  les  monomeuts 
hiatoriqoes;  mais  elle  attend  encore  one  restauration  intelii- 
gente.  Elle  fut  en  possession  du  s!^  Episcopal  el  do  corps 
capitulaire,  jusqu*en  I'an  I50i,  que  TofBce  dlviii  fut  transfer^ 
dans  la  nouvelle  ^glise  de  Saint-J^rdme.  Son  litre  de  catb^drale 
Ioi  fut  n^umoins  consert^,  comme  on  le  toit  par  les  boiles  de 
provision  tant  de  Tev^che  el  de  la  prev6t^,  que  des  canooicats 
et  aotres  beneOces. 

L*eglise  cathedrale  acloellc  avait  ^^  constmiie  par  r^t^qoe 
Antoioe  Goiramand.  Ce  prelat  bienfaisant  traita  en  l%90,  avec 
Antoine  Broliion,  md^on  de  ^rcelonnette,  poor  cette  construe- 
tion,  qui  ne  fui  fiiiie  qoe  dix  aos  apr^.  La  d^ense  s'^leva  k 
6,900  florins,  dont  900  donn^  par  ie  chapitre,  600  par  la  ville, 
et  le  restant  par  Tev^que  :  ce  qui  donne  30,000  fr.  environ  de 
notre  inonnaie  aciuelle.  La  nouvelle  ^lise  fut  bdiie  entre  le  chi- 
leau  episcopal  el  la  tour  de  Fhorloge  de  ia  ville.  Le  chftteau 
episi;opal,  transfomie  plus  tard  en  dtaddte,  e|  aciuellemenl  en 
prisons  departementales,  dominalt  tooie  la  ville.  U  r4>nimuniquait 
par  un  passage  comnHMte  avec  un  vaste  Jardin  qui  comprefiait 
la  moilie  du  Pre-de-Foire  actuel.  L*ev4que  Francis  Guiramand 
aliena  en  faveur  de  la  ville  ce  jardin,  en  Tan  1530,  pour  le  prix 
dc  300  florins.  Plus  lard,  vers  Fan  1600,  on  conslniisit  sur  le 
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passage  par  lequel  on  y  arrivait,  el  au  meyen  de  trois  hstutes  et 
belles  voAtes,  an  Jeu-de-Paume,  qui  figurait  encore  sur  le  plan 
de  1719,  et  qui  30  ans  apr^  fut  remplac^  par  denx  maisons.  Le 
eh&teau  episcopal  fut  demoli  lui-m6me,  apres  les  guerres  de  la 
ligue,  et  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  dix-septi^e  sitele  ou  an 
conunencement  du  dlx-huiti^me,  sous  I'episcopat  de  Mgr  Le- 
Tellier,  que  les  ev^ques  occuperent  le  Mtiment  oil  est  malntenant 
le  palais  Episcopal  de  Digne. 

La  Vieille-Ville  ou  le  Bourg,  saccage  quatre  fois  par  les  calfl- 
nistes,  s'^talt  enti^rement  depeupi^eau  profit  dela  viUe  nouvelle. 
M  11  ne  reste  plus  autour  de  Teglise,  ecrivait  Gassendi,  que  la 
maison  du  prevdt  et  quelques  autres  maisons....  Le  sol  sur  lequel 
etait  bdti  le  Bourg,  est  aujourd'hui  cultiy^.  Triste  exemple  des 
vicissitudes  humaiues.  »  Nous  pourrions  ^jouter,  que  la  vllle 
actuelle  a  subi  k  son  tour  tant  de  transformations,  depots  la  more 
de  rillustre  prevdt,  que  Ton  ne  reconnalt  presque  plus  sod  an- 
cienne  enceinte. 

Nous  avonsparle  d^ja  des  deuxcompetiieurs  quise  disputaieDt 
la  possession  de  Fevdche  de  Digne ,  vers  le  milieu  du  sep- 
tieme  si^cle  (1).  Nous  avons  dit  un  mot  aussi  des  Assises,  teniies 
dans  cette  ville  par  les  envoyes  du  prince,  misii  (iomtnta,  en 
ran  780.  Le  cartulaire  du  monasterc  de  Saint- Victor  de  Marseille 
nous  fournira  de  plus  amples  details.  Ces  Assises  s*ouvrireoi,  le 
8  des  calendes  de  mars.  Les  envoyes  Vieniarius  et  Arimodns, 
assistes  des  Rachimburges  Marcelliu,  Jerome,  Gedeon,  Regnaric 
et  Corbin,  echcvins  de  Digne,  avaient  h  prononcer  sur  la  demande 
faite  par  Mauron,  evO<iue  de  Marseille,  au  nom  de  Tabbaye  de 
Saint-Victor.  Le  lieu  de  Chaudol,  villa  Caladius,  aiyourd*hul  ba- 
lueau  de  la  coninuine  dc  La- Javie,  avail  ete donne  a  la  dite  abbaye 
par  le  pairice  Ncmfidius,  par  sou  epouse  Adaltrude  et  lenrs 
enfants. 

Or,  du  vivant  m^me  d* Adaltrude,  le  patrice  Antener,  usant  de 
violence  s*etait  fait  exhiber  les  chartes  des  diverses  dooationt 
faites  a  Saint- Victor  dc  Mai^eille,  et  les  avail  foit  brAler  en  aa 
presence.  Toutefois  la  charte  dc  la  donation  de  Chaudol  avail 
echuppc  uux  flammes,  la  donatrice  ayaiit  pu  la  soustraire,  et  la 

(1)  Chap   0.  p.  28. 
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(*4i(*her  dans  sa  maison  pour  la  resUtuer  plus  tard  au  Monasi^re. 
DoJ^,  avaot  m^e  cette  restitution,  un  nouvel  acte  avait  6te 
dresse  pour  constater  l*existence  du  titre  primordial  que  Ton 
rroyait  perdu;  et  nonobstaut  cela,  dans  ia  suite  des  temps  ie 
Monastere  se  voyait  encore  disputer  la  possession  de  ce  lieu. 
Les  juges  apr^s  avoir  oui  les  temoins,  re^u  leurs  serments,  et 
pris  connalssance  des  instruments  produits,  rendirent  ieur  sen- 
tence qui  reintegrait  Ie  Monastere  dans  ses  droits  de  possession. 

Digne  etait  d^Ja  ik  cette  epoque  Ie  cbef-iieu  d'une  vicomte,  ou 
autrement  viguerie.  Son  ressort  ne  comprenait  alors  que  les 
lieux  formant  Ie  diocese  de  ce  nom.  Sous  les  comtes  de  Pro* 
venre,  Digne  devint  cbef-lieu  de  Bailliage,  et  vit  son  arron- 
dissement  consid^rablement  augment^.  En  effet ,  outre  les  57 
communautes  qui  forniaienten  dernier  lieu  cet  arrondissement, 
on  lui  avait  adjoints  toute  la  valine  de  Colroars,  Thorame,  Bar- 
r^me  et  Clumanc.  Ces  demiers  lieux  en  furent  distraits  pendant 
quelqne  temps,  en  4542,  pour  6tre  reunis  au  baiiliage  de  Cas- 
tellane;  lis  lui  reioumereiit  ensuile,  Jusqu*a  Terection  des 
vigueries  de  Colmars  et  de  Barr^me.  Un  edit  royal  de  mars  1541 
supprin.a  les  titres  de  Bailli  et  de  Baiiliage  pour  ieur  sul)stituer 
ceux  de  Viguier  et  dc  Viguerie. 

L*importance  de  (^ette  ville  s^accrut  encore  par  T^tablissement 
d*iin  siege  de  Senechaussee ,  en  Tan  1535,  et  devint,  selon 
Texpression  de  Gassendi,  une  double  capitate  des  villes  et  des 
bourgs  qui  Tenvironneut.  Le  ressort  de  ce  tribunal  comprenait 
outre  la  viguerie  de  Digue,  celles  de  Moustiers,  de  Barr^me, 
d'Annoi,  de  Castellane,  de  Colmars,  de  Seyue  et  une  portion  de 
celie  do  Sisteroii.  Mais  en  1640,  ce  ressort  fut  notablement  res- 
treint  par  Tereciion  de  deux  nouveaux  sieges  de  Senechaussee, 
Tun  a  Castellane  et  Fautre  a  Sisteron.  Le  nombre  des  magistrats 
a(tn(rh(*s  au  siege  de  Digne  varia  souvent;  11  n'y  avait  en  dernier 
lieu  que  deux  pro-seuechaux,  deux  ccnseillers,  un  avo<:at  et  un 
procureur. 

Dans  le  mois  de  Juilletde  Tan  1414,  fut  tenu  5  Digne  le  concile 
de  la  province  d*£mbnm  (1).  Ou  vit  en  1431,  Tev^quede  cette 
ville,  Pierre  de  Verceil,  prelat  traverse  dans  la  tbeologie  e4 

(1)  Voir,  ch.  5.  p  25. 
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le  droit  canon,  et  le  plus  habile  diplomaie  de  son  temps,  fire 
dfput^  au  concile  de  Mle,  puis  a  celui  de  Florence,  comme 
orateur  du  rol-comte  et  representant  de  tout  le  clerg^  de  la 
Provence. 

DIgne  euibeaucoup  k  souffrir  pendant  les  guerres  de  religion. 
Antoine  de  Mauvans  fut  le  premier  a  y  porter  T^pouYante  et  la 
desolation.  Apr^  avoir  d^vast^  les  environs  de  Castellane, 
Mauvans  vint  entourer  Digne.  Ne  pouvant  p^n^trer  dans  la  viUe, 
11  se  rna  contre  le  bourg,  exer^nt  principalement  sa  fnreor  sur 
r^glise  de  Notre-Dame.  Tons  les  omements  sacres  dont  les 
calvinlstes  purent  se  saisir,  furent  brAles  sur  un  bucher  fait  avec 
les  d^ris  de  la  belle  boiserie  du  choeur.  (1569).  On  put  nean- 
moios  derober  a  leur  nireur  sacrilege,  avec  quelqoes  omemeots 
pr^ieux,  loutes  les  reliques  des  Saints  enchassees  dans  Targent, 
et  parmi  celles-ci  les  tf tes  des  saints  ^vfques  Vincent,  Doomln 
et  Marcellin,  et  les  bras  de  saint  Domnin,  de  saint  Vincent  et 
de  saint  Jean-Chrysot6me,  que  Ton  possede  encore  avdour- 
d*hui  (4). 

Une  seconde  irruption  des  calvinlstes  eut  lieu  eo  1567.  En 
4674,  lis  purent  surprendre  la  ville,  ou  lis  renouvelif  rent  tears 
exces  ordinaircs  d'impiete  et  de  violence.  Le  fameux  Hubert  de 
VIns,  general  de  Tarmee  catholique  de  Provence,  marcba  sor 
Digne  pour  leur  enlever  cette  place.  Les  calvinlstes,  retranches 
dans  le  chateau  episcopal,  lui  opposerent  une  s^rieuse  resis- 
tance. 11  fallut  faire  le  siege  de  ce  chAteau  forti6e  :  de  VIns  s*en 
emparapourtant,  et  fit  mettre  k  mort  i50hommes  dela  gamison. 

Lorsqu*6clat^rent  ensuite  les  troubles  de  la  Ligue,  Digne 
obelssait  au  due  de  Lavalette,  et  etait  occupee  par  ses  troupes. 
Mais  en  presence  des  pretentions  respeclives  des  deux  parte- 
nients  qui  se  mettaient  mutuellement  hors  la  loi,  les  babltanis 
h^sitaient  sur  le  parti  a  prendre.  Dans  ces  entrefaites,  arrive  k 


(4)  a  Tout  cell  fut  coofi^,  ainiii  que  noas  Tavoni  oai  dire,  sax  loiiit,  k  Is 
loi  el  i  la  discr^iion  de  deux  des  meilteurs  habilaotsdt  Dipe,  qui  leicsdiiffal 
d'abord  dans  la  erMie  d*une  Stable  d^unr  maison  ao  quarlierde  I*h6pilal«  et  !■ 
tniDsport^renl  eufuite  ii  Senez.  ou  ils  les  enfbuireni  dans  un  chanp  d^aa  mm 
commun,  autsi  probre  que  fiddle;  jusqu*a  oe  qa*enfio  les  tempi  Maat  davaaat 
meilleurs,  on  put  les  rapporter,  non  plus  au  bourg,  mais  dam  b  viHt.  a 
'Gassfndi,  Sotitin  EreL  Din.  r.  48  ) 
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Digne  une  lettre  des  procureiirs  da  ptys,  dai^  de  Brigooles  du 
%  septembre  4589,  qui  invite  ie  conseii  ^  d^l^goer  iin  coosul  a 
I^assembl^  des  ^tats  convoqo^s  par  Lavaletle  k  Peruiis,  pour  ie 
8  octobre  suivaol.  La  position  deyenait  delicate ;  ii  fidiait  se 
prononcer  pour  un  parti  ou  pour  I'aotre,  et  la  yiiie  ue  ie  voulait 
pas  plus  que  ses  consuls.  On  d^ida  d*envoyer  un  expr^  ik  La- 
ralette  et  aux  procureurs  pour  leur  exposer  que  I'^tat  des  routes, 
eucombr^es  de  gens  de  guerre  et  d'aventuriers,  ne  permettaic 
point  aux  consuis  de  se  rendre  aux  i^tats.  Lavaiette  comprlt 
alors  qu*il  ne  devait  gu^re  compter  sur  to  fid^te  de  Digne ;  il  se 
liftta  done  d'envoyer  ie  sieur  des  Crottes  avec  deux  compagnies, 
l*une  dlnfonterle,  I'autre  de  cavalerie,  pour  renforcer  la  gamison. 
Des  Croites  arrive'  aux  portes  de  Digne,  ie  10  octobre,  dans 
Tapr^-midi,  et  demande  ik  foire  son  entr^  avec  ses  deux  com- 
pagnies.  Les  consuls  en  r^fferent  au  conseii.  Celui-ci,  fiddle  k 
son  systdme  dli^itaiion,  d^ide  qu'on  enverra  prier  Lavalette  de 
ne  point  surcharger  la  vilie  d'une  plus  forte  gamison.  Cette 
d^ision  Alt  imm^iatenient  transmise  au  sieur  des  Crottes,  qui 
fut  oblige  de  cbercher  uo  gtte  pour  ses  compagnies  dans  les 
environs  de  ia  vilie.  Cetie  conduite  equivoque  6tait  une  adb^ioa 
indirecte  k  ia  Ligue,  dont  les  troupes  du  reste  s'avan^aient  k 
marches  pr^ipit^es.  En  effet,  d^  ie  15  octobre,  Digne  fut  cemte 
par  les  compagnies  levees  par  F^v^ue  de  Sisteron,  Antoine  de 
Cappis,  et  mises  par  lui  ^  ia  disposition  des  chefs  des  ligueurs. 
Le  capitaine  Fabri  toit  k  leur  t^te.  D^  leur  arrive,  sommation 
ftit  faite  au  gouvemeur  du  fort  de  Fev^cb^,  M.  de  Signac,  de 
roettre  bas  les  arroes  et  de  rendre  le  fort  aux  troupes  de  ia  ligue. 
Le  gouvemeur  eAt  pu  faire  resistance  dans  le  fort,  si  ia  trahisoa 
n*avait  ouvert  les  portes  k  i'ennemi.  En  eifet,  dans  la  nuit  du  15 
au  16  octobre,  queiques  ligueurs  de  ia  vilie  fireot  entrer  une 
partie  des  troupes  par  une  maison,  dont  la  porte  donnaU  sur  les 
remparts.  Ces  troupes  se  saisirent  des  principaux  quartiers,  el 
M.  de  Signac  dut  se  r^soudre  k  venir  a  composition.  11  quitta  le 
fort  avec  ses  compagnons  d'arroes,  el  le  capitaine  FabH  en  prit 
aassit6t  possession.  Le  m^me  Jour  de  nouvelies  troupes  arri- 
v^reni  dans  la  vilie,  et  Fencombr^reut.  Balthasar  d'Ampus,  Fun 
des  procvrcttrs  du  pays  nomm^  par  les  ligueurs,  y  viol  k  um 
tour  avec  sa  <xnnpagnie  de  ctevaux-l^rs.  Le  99  octobre,  il 
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convoqua  un  (*niiscil  general,  auqtiel  assist«>roiii  06  chefs  df 
famille,  fiijiirer  la  lifi^ue,  et  reconnattre  pour  roi  Ic  (Jii<:  de 
Bourbon;  puis  il  s*eloigna  laissant  6  compagnies  sous  le  com- 
niaiidement  de  Fabri.  Ceu\  dcs  habitants,  qui  etaient  opposes  a 
la  ligue,  se  renferm^reni  dans  un  silence  prudent,  ei  quiti^rent 
la  ville. 

Le  commandant  Fabri  tralta  bient6t  Digne  en  pays  conquis :  il 
forga  les  habitants  de  reparer  a  leurs  frais  les  murailles,  les 
forts  et  les  iKisiions  qui  ^talent  en  mines.  Les  consuls  et  le  con- 
sell  reclamerent  inutilement  contreces  exigeances  On  cruts'y 
sousiraire  en  demandant  un  gouvemeur.  M.  de  Saint- Jeannet 
fnt  nomme  a  ce  poste,  et  arriva  a  Oigne,  le  8  Janvier  1590,  avec 
la  compagnie  de  Jehan  Roniaiu,  dit  Viston.  Quelques  Jours 
apn>s,  le  comte  de  Carces  arriva  aussi  accompagn^  de  Balihasar 
d*Anipus,  d*un  conseillcr  du  parlemeni,  de  son  6tat-n^Jor,  ei  de 
plusde20compagnies.  De  Carces  avait  apprisqueLavaieites'ap- 
pr^tait  a  venir  attaquer  la  ville  et  a  la  punir  de  sa  defection :  il 
voulait  en  consequence  le  prevenir.  II  le  pr^vint  en  effet :  puis, 
rassurc  sur  les  intentions  du  gouverneur  royal,  H  reiouma  a 
Aix  apres  un  sejour  de  5  jours. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  dloctobre  4591,  que  les  troupes  royales 
songerent  scrieusement  a  enlcver  la  ville  aux  ligueurs.  Le  doc 
de  Lesdiguieres  sc  dirigea  sur  Digne  par  la  vallec  de  BarceloD 
nette,  tandisque  Lavaleite  s*avan^ait  par  Sisteron  avec  rartillerie 
de  la  citadelle  de  cette  ville.  Les  habitants  de  Digne  avaleni  fall 
de  leur  c6tc  leurs  preparatifsde  defense.  Un  petit  fort  situe  snr  b 
niontagne  de  Saint-Vincent,  avait  ete  n;pare  et  muni  d'une  gv- 
nison.  L*eglise  de  Notre-Dame-du-Bourg  avait  re^u  un  d^iache- 
nient  de  30  hommes  Les  edifices  places  au  dehors  de  la  ville  et 
ou  Tennemi  auraii  pu  se  retrancher,  avaicnt  ete  rases,  et  parmi 
ces  edifices,  le  convent  des  Cordeliers  et  Ic  clocher  de  son 
eglise.  Les  fortifications  de  rinterieur  de  la  ville  ^taienl  aosti 
not:iblement  augnieniees. 

Les  deux  chefs  royalistes  cheri:herent  avaut  lout  de  se  rendre 
matin's  des  avant-postcs.  lis  commenc^rent  .par  le  fort  de 
S;iint- Vincent,  qui  n*sista  vivement  le  premier  Jour :  malii  pea- 
dant  la  nuit,  les  soldats  chaises  de  sa  defense  y  mirent  le  feu, 
el  s*enfuirent.  f/eglise  fit  une  resistance  pluss^rieuse;  Lavaleiir 
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111  braquer  ses  canons  contre  elle,  ei  ^  voices  furent  tin^s 
i^ontre  ce  v^n^rable  edifice,  qui  en  conserve  encore  les  em- 
preintes  sur  sa  foc^de,  au-dessas  de  la  porte  d'entr^.  Obli|^s 
dc  c^er,  les  d^fenseurs  de  T^glise  se  refugl^reiit  au-dessus  de 
la  voute,  et  lii,  comme  on  ne  pouvalt  arriver  Jasqu*^  enx  que  par 
un  passage  ^uroit,  its  purent  tenir  a  r^cart  les  soldats  les  plos 
hardis.  Grdce  k  ce  ni03ren  ing^nieux,  ils  purent  capitnler,  et  lis 
obtinrent  la  vie  sauve. 

Maltresse  de  ces  positions,  Tarm^  royale  entoura  la  ville.  Les 
faubourgs  de  Soleilke-bceuf,  du  Pied-de-VUle  et  de  VUhae  ftirent 
bient^t  pris  et  bouleverses.  On  dressa  ensnite  les  batteries 
contre  le  fort  de  T^v^cb^.  Le  gouvemeur ,  M.  de  Saint-Jeannet, 
tint  (enne,  stimulant  le  z^le  des  babiiants  et  envoydnt  des 
hommes  sur  tous  les  points  attaqu^s.  Mais  quand  les  canons 
tonn^rent  sur  la  ville.  et  que  de  larges  br^ches  fiirent  faites  aox 
remparts,  l*alarnie  et  la  terreur  glae^rent  toute  ardeur  dans  les 
coeurs  des  assi^g^.  Bient6t  ils  pass^rent  des  murmures  aux 
voles  de  fait,  mena^nt  de  se  ioindre  aux  assi^eants  contre  la 
gamison  du  fort.  Le  gouverneur  contraint  de  plier  devant 
ces  menaces,  et  impuissant  k  prolonger  plus  longtemps  la 
defense,  soomit  des  propositions  de  capitulation  :  ces  propo- 
sitions furent  acceptees,  et  la  composition  sign^  le  4  novembre. 
Aux  temies  de  ce  traite,  la  ville  s*obligeait  de  payer :  1*  k  Les- 
digui^res  une  somme  de  3,0ii  ecus,  128  charges  de  bl^,  et  915 
charges  d*avoiiies.  2®  ik  Lavalette  7,S07  ecus,  334  charges  de  bl^, 
285  charges  d*avoine;  plus,  les  fhiis  de  Tartillerie  evalu^s  a  la 
somme  de  3,800  ^us. 

•  Lavalette,  apr^s  avoir  fait  proclamer  Henri  IV  comme  roi,  et 
s'^tre  fait  remettre  un  k  compte  de  2,000  ecus,  s'^loigna  laissant 
le  sieur  des  Crottes  pour  gouverneur.  Lesdigni^res  exigea  des 
otages  pour  la  surete  de  sa  creance,  et  les  emmena  prisonniers 
dans  sa  forteresse  de  Puymoire  en  Dauphin^.  Le  13  Janvier  1592, 
Lavalette  ^talt  de  nouveau  a  Digne.  II  convoqua  quelques  Jours 
apr^  les  consuls  et  les  principaux  habitants  pour  une  commu- 
nication importante.  Quand  ils  furent  reunis  en  sa  presence,  II 
leur  declara  quHs  ^talent  ses  prisonniers ;  qu*il  ne  les  rendrait 
k  la  liberty  qu'antant  qulls  souscrirtlent,  tant  au  nom  de  la 
ville,  qu*en  leur  nom  personnel,  une  obligation  de  10,000  ecus. 
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pour  solde  de  tous  ses  frais  de  siege.  L*obligaiion  fai  rMii|;ee 
seauce  lenaiite  par  un  nouire,  et  ies  assistants  se  retirereDt 
ukKiUuset  coiisternes.  Le  due  d^Epernoa  Q*empioya  point  des 
moyens  plus  honorables  pour  recouvrer  cette  detce,  apres  la 
uion  de  son  frcre  Lavalette.  It  fit  saisir  par  un  de  ses  capiiaines 
quatre  des  principaux  notables  de  Digne,  qui  furent  Jet^s  en  pri- 
son a  Sisterou.  On  ne  put  obtenir  leur  liberty  qu'en  versant  la 
somnie  due ;  et  pour  se  iu  procurer,  11  fallut  aliener  la  terre, 
place  et  seigneurle  du  Ghaffaut,  dont  la  ville  avalt  la  directe, 
et  recourir  a  des  emprunts.  L*acquit  general  fut  signe  par 
d*Epcmun  a  Sisteron,  ie  39  Janvier  1593.  II  restait  encore  a  se 
libcVrer  envers  le  doc  de  Lesdigui^res.  On  deputa  done  vers  Inl, 
el  oil  obiiut  une  division  des  payements,  et  un  delal  de  deu 
ans.  Mais  quuiid  le  premier  terme  fut  arrive,  on  ne  fut  point  en 
uiesure  de  payer.  On  deputa  de  nouveau  vers  le  due  pour  un 
sursis.  Celui<*i  refusa ;  il  envoya  un  agent,  puis  uae  compagnie 
do  gens  d*aruies  qui  ne  devait  quitter  la  ville  qu'apr^  la  solde 
de  su  civaut^e.  Apr^s  de  nouvelles  negociations,  11  fallut  Uvrer 
IU  oiages,  qui  furent  detenus  a  Embrun .-  enfiu,  Lesdigul^res 
lOiiMMitit  a  at'repier  des  cessions  de creance  sur  la conuniinaule 
de  Seyne  et  auircs  lleux  de  cette  viguerie,  et  slgna  Tacte  de 
llbc^raiion.  le  10  iiovenibre  1503. 

routes  Ies  charges  do  la  ville  u*etaient  point  aoldees  ponrttnc 
eucon*.  in  souleveiuent  general  avail  eu  lieu  dans  Olgnei  le  ik 
lanvior  1304,  coutre  le  sieur  des  Croites,  qui  en  etait  le  gon- 
\erneur.  Les  exigeauces  toi^jours  croissanles  de  ce  dernier. 
:t\aien(  aigri  Ies  esprits  au  plus  haut  point:  ce  fut  le  coaUe, 
qu:uid  II  deuiauilu  des  sivances  considerables  pour  rentretien 
ditN  couqiagNies  pUcees  sous  ses  ordres.  Rlcbes  et  pauvres  ae 
Miulc\oreni ;  il  si*  vii  coutraint  de  quitter  la  ville,  aprte  avoir 
>u  ^u  nialstiii  cuvahie  et  pillee.  Le  commandant  de  la  gamiaoa 
(lui  le  2iui\re  daus  sa  Hiiie.  .Vpnv^  leur  expulsion,  leiresorier 
irauvol'i  Auihard  se  vi(  coutraint  de  rendre  tous  les  paplers 
leUuUa  Icxsciuni  des  (allies,  et  revut  defense  d*en  opererle 
iiMMiuvniciu.  rou«  i-es  acies  de  la  Justice  populaire  valureac 
nix  lubiLuiis  do  >e  \oir  condaunes,  quelques  annees  apretpS 
pit^i  I  .IU  Mcur  sir  ^  indues  les  sommes  qui  lui  eialenl  dues,  lore 
xW  ^A  luiie.  aut^i  que  les  degats  falts  k  sa  nialson. 
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Oifcne  conimiencait  enfiii  ^  voir  sa  prosp^rit^  renaitre,  quand 
survint  la  d^saslreuse  peste  de  1629.  D^s  les  premiers  Jours  de 
fuio,  des  cas  suspecis  de  contagion  fiirent  signal^s  dans  cette 
ville.  On  ne  crot  point  d'abord  ik  la  presence  du  fl^a,  le  rapport 
des  medecins  fut  m^me  rassurant.  Le  parlement  n'en  Jugea  pas 
de  m^rne;  il  demanda  de  nouveaux  renseignementsau  lieutenant 
du  siege  de  Digne.  Celoi-ci  dut  lui  annoncer  le  dec^s  de  M.  Henri 
Fabry,  seigneur  de  ChAteauredon,  avocat  et  membre  du  bureau 
de  sant^,  d^c^s  qui  avait  Jet^  r^pouvante  dans  toute  la  ville.  A 
cette  nouvelle,  la  cour  reodit,  le  16  fuin,  un  arr^t  portant  que 
la  maisoo  du  sieur  Fabry  sera  muree,  que  les  habitants  de 
Digne  ne  communiqueront  point  avec  les  lieux  voisins,  et  de- 
fendant aux  etrangers  d'y  p^netrer. 

La  Cour  del^gua  en  outre  le  conseiller  Ollivier  pour  de  nou- 
velles  informations.  Ce  magistrat  se  porta  a  Ghamptercier,  oil  il 
re^ut  en  plein  air  et  d^ns  un  pre,  les  depositions  des  consuls  et 
de  plusieurs  notables  de  Digne.  Dans  Tintervalle,  la  maladie 
s'^tait  mieux  dessinee,  et  avait  (bit  de  nouvelles  victimes.  Une 
partie  des  habitants  ais^s,  et  m^me  quelques  ofGclers  royaux 
avaient  d^J^  abandonn^  la  ville ;  les  consuls  rest^rent  a  leur  poste, 
et  se  d^vou^rent  avec  ardeur  k  la  penible  mission  dont  lis  s*e- 
taient  charges.  Les  portes  furent  gardes  avec  plus  de  soin, 
rinfirmerie  de  Saint-Lazare  liiise  en  6tat  de  recevoir  les  malades, 
et  les  families  de  ceux-ci  sequestr^es  dans  des  cabanes  cons- 
truit^s  ik  la  h&te  dans  les  champs,  ou  on  les  gardait  a  vue.  Bientot 
le  nombre  des  victimes  fut  tel  que  le  cimeti^re  ordinaire  et  lesu 
employes  aux  sepultures  devinrent  insuffisants.  Les  cadavres, 
kisses  trop  longtemps  dans  les  maisons,  repandaient  une  infec- 
tion profonde  qui  donnait  un  nouvel  aliment  au  fleau.  Les 
animaux  m^mes  etaient  atteints,  et  les  lisses  actuelles  etaient 
encombrees  de  chiens  et  de  chats  morts  de  la  m^me  maladie.  Les 
vi vres  et  les  ressountes  de  toute  espdce  commengaient  h,  manquer. 
Les  consuls  furent  atteints  k  leur  tour,  et  sequestr^sle  26  Jull- 
let :  le  tresorier  de  la  commune  etait  mort  deux  Jours  auparavant. 
DH  lors  une  confusion  etrange  et  un  epouvantable  d^sordre 
regQ^rent  dans  cette  malheureuse  ville.  Le  nombre  des  morts 
allait  toujours  croissant,  grikce  au  deplorable  arret  qui  defendait 

aux  habitants,  sous  peine  de  mort,  de  sortir  de  la  ville  ou  de 
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pour  soide  de  lous  ses  frais  de  si^ge.  L*obligation  fai  rMi^te 
setoce  tenaute  par  un  noiaire,  et  les  assistants  se  retlrireiic 
abaitus  et  coasternes.  Le  due  d*Eperaoa  u'empioya  poiDt  des 
moyens  plus  honorables  pour  recouvrer  cette  detle,  aprte  la 
mort  de  soo  frere  Lavaktte.  II  fit  saisir  par  un  de  ses  capiiaines 
quatre  des  principaux  notables  de  Digne,  qui  furent  Jet^s  ea  pri* 
son  k  Sisteron.  On  ne  put  obtenir  leur  liberty  qu'eo  versant  la 
somme  due ;  et  pour  se  la  procurer,  11  fallut  aligner  la  fterre, 
place  et  seigneurle  du  Ghafiaut,  dont  la  Wile  avait  la  directe, 
et  recourlr  u  des  emprunts.  L*acqult  g^n^ral  fut  signe  par 
d*fipemon  a  Sisteron,  le  39  Janvier  1593.  II  restait  encore  a  se 
liberer  envers  le  dac  de  Lesdigul^res.  On  deputa  done  vers  lal, 
et  on  obtiut  une  division  des  payements,  et  un  delal  de  deax 
ans.  Mais  quand  le  premier  terme  fut  arrive,  on  ne  bit  point  ea 
niesure  de  payer.  On  deputa  de  nouveau  vers  le  dac  pour  un 
sursls.  Celul-ci  refusa ;  il  envoya  un  agent,  puis  uae  compagaie 
de  gens  d'aruies  qui  ne  devait  quitter  la  ville  qu'apr^  la  soide 
de  sa  creance.  Apr^  de  uouvelles  negociations,  II  fallut  Uvrar 
10  otages,  qui  furent  detenus  a  Embrun ;  enfin»  LesdlguKres 
couseniit  a  accepter  des  cessions  de  creance  sur  la  conuaaaaal^ 
de  Seyoe  et  autres  lieux  de  cette  viguerie,  et  sigaa  FaciA  de 
liberation,  le  iO  novembre  1595. 

Toutes  les  charges  de  la  ville  n*etalent  point  soldees  pooriaac 
encore.  Un  soul^vement  general  avait  eu  lieu  dans  DIgnei  le  ii 
lanvler  i59i,  contre  le  sieur  des  Crottes,  qui  en  etalt  le  goa- 
verneur.  Les  exigeances  toiyours  crolssanies  de  ce  derBier» 
avaient  aigri  les  esprits  au  plus  haut  point :  ce  Alt  le  coaiUe, 
quand  il  demanda  des  avances  considerables  pour  rentrallea 
des  compagaies  placees  sous  ses  ordres.  Rlcbes  et  pauvrea  ae 
souleverent ;  il  se  vit  contralnt  de  quitter  la  ville,  aprte  avoir 
vu  sa  malson  envahie  et  plllee.  Le  commandant  de  la  grntltffa 
dut  le  sulvre  dans  sa  fuite.  Apres  leur  expulsion*  le  tresorier 
frau^ois  Authard  se  vlt  contralnt  de  rendre  tous  les  papiers 
relatifs  a  Texaction  des  tallies,  et  re^ut  defense  d*en  operer  ie 
recouvremcut.  Tous  ces  actes  de  la  Justice  popalaire  valareat 
aux  habiuuts  de  se  voir  coudamnes,  quelques  annees  a|ir<te^  k 
payer  au  sieur  des  Crottes  les  sommes  qui  lui  eialent  daes, 
de  sa  fuite,  ainsi  que  les  degats  falls  a  sa  malson. 
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Oifcne  conimieDcait  enfiii  ^  voir  sa  prosp^rit^  renaitre,  quand 
survint  la  d^saslreuse  peste  de  1629.  D^s  les  premiers  Jours  de 
fuin,  des  cas  suspects  de  contagion  furent  slgnal^s  dans  cette 
vllle.  On  ne  crut  point  d'abord  ik  la  presence  du  fl^a,  le  rapport 
des  medeclns  fut  m^me  rassurant.  Le  parlement  n*en  Jugea  pas 
de  m^me;  il  demandade  nouveaux  renseignementsau  lieutenant 
da  siege  de  Digne.  Celoi-ci  dut  Ini  annoncer  le  dec^s  de  M.  Henri 
Fat>ry,  seigneur  de  ChAteauredon,  avocat  et  membre  du  bureau 
de  sant^,  d^^s  qui  avait  Jet^  f^pouvante  dans  toute  la  ville.  A 
cette  nouvelle,  la  cour  reodit,  le  46  fuin,  un  arr^t  portant  que 
la  maisoo  du  sieur  Fabry  sera  muree,  que  les  habitants  de 
Digne  ne  communiqueront  point  avec  les  iieux  voislns,  et  de- 
fendant aux  etrangers  d*y  p^netrer. 

La  Cour  del^a  en  outre  le  conselller  Olllvier  pour  de  nou- 
velles  informations.  Ce  magistral  se  porta  a  Champtercier,  oil  il 
re^ut  en  plein  air  et  dans  un  pre,  les  depositions  des  consuls  et 
de  plusieurs  notables  de  Digne.  Dans  rintervalie,  la  maladie 
s*etait  mleux  dessin^e,  et  avait  (bit  de  nouvelles  victimes.  Une 
partle  des  habitants  ais^s,  et  m^me  quelques  ofGclers  royaux 
avaient  d^Jli  al>andonne  la  ville ;  les  consuls  resterent  a  leur  posle, 
et  se  d^vou^rent  avec  ardeur  k  la  p^nible  mission  dont  Us  s*e- 
talent  charges.  Les  portes  furent  gard^es  avec  plus  de  soin, 
rinfirmerie  de  Saint-Lazare  ihise  en  etat  de  recevoir  les  malades, 
et  les  Oamilles  de  ceux-ci  sequestr^es  dans  des  cabanes  cons- 
tmites  h,  la  h&te  dans  les  champs,  oil  on  les  gardait  a  vue.  BientOt 
le  nombre  des  victimes  fut  tel  que  le  cimeti^re  ordinaire  et  lesu 
employes  aux  sepultures  devinrent  insuffisants.  Les  cadavres, 
laiss^s  trop  longtemps  dans  les  maisons,  r^pandnient  une  infec- 
tion profonde  qui  donnait  un  noovel  aliment  an  fleau.  Les 
animaux  mtoes  ^talent  aiteints,  et  les  lisses  actuelles  ^talent 
encombrees  de  chiens  et  de  chats  morts  de  la  m^me  maladie.  Les 
vi  vres  et  les  ressources  de  toute  esp^e  commengaient  h  manquer. 
Les  consuls  furent  atteints  k  leur  tour,  et  sequestreslc  26  Juii- 
let :  le  tr^sorier  de  la  commune  ^tait  mort  deux  Jours  auparavant. 
D^  lors  one  confusion  etrange  et  un  cpouvantable  d^sordre 
rego^rent  dans  cette  malheureuse  ville.  Le  nombre  des  morts 
allait  toqiours  croissant,  grikce  au  deplorable  arret  qui  defendait 

aux  habitants,  sous  peine  de  mort,  de  sortir  de  la  ville  ou  de 
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son  territoire ;  grUce  surtout  k  la  rigidite  des  mesiires  prises  par 
le  coaseiller  d*Agut.  Celui-ci  avail  lev^  des  troupes  dans  toaies 
les  cooimunes  voisines  :  toutes  les  issues  de  la  ville  ^(ait  solgnen- 
sement  gardees,  et  un  poste  etabli  sur  le  pont  de  la  B16<Hie.  Le 
blocus  s'etendait  Jusqu'aux  portes  m^mes.  Ces  troupes  emp^ 
chaient  les  habitants  de  se  r^pandre  dans  la  campagne,  et  d'oc- 
cuper  les  maisons  qu*ils  y  possedaient ;  elles  d^tournafent  m^me 
sonvent  k  leur  profit  les  secours  destines  aux  habitants,  on  du 
moins  ach^tant  a  vil  prix  les  subsistances,  elles  les  revendalent 
a  des  prix  excessifs.  Quaud  la  desolation  fut  a  son  comble,  qoe 
les  cadavres  ne  purent  plus  ^tre  ensevelis,  qu'on  en  compfa 
Jusqu*a  i,SOO  sans  sepulture,  on  agiu  alors  la  question  de  detniire 
par  le  feu  Digne  et  ses  habitants.  On  ne  recula  devant  ceite 
mesure  qu*^  la  nouvelle  de  I'lnvasion  de  la  peste  dans  trols  on 
quatre  villes  voisines.  On  se  borna  alors  k  continuer  plus  ^trolle- 
ment  encore  le  blocus,  et  a  incendier  une  maison  de  campagne 
situee  dans  un  champ  voisin  de  la  ville,  et,  avec  elle,  toute  la 
fomille  de  ses  proprietaires  qui  s*y  etait  retire. 

Nous  ne  pouvons  rcproduire  ici,  k  cause  de  sa  longneor,  le 
tableau  lugubre  que  Gassendi  nous  a  lalss^  sur  cette  terrible  et 
^pouvantable  Invasion  de  la  peste.  (Voir  le  ch.  6,  de  sa  Notice.) 
Nous  n'en  citerons  que  le  dernier  trait  qui  les  resume  toas : 
«  Lorsqu*on  fit  le  denonibrement  de  ceux  qui  avaient  tebapp^ 
au  fleau,  on  ne  trouva  plus  que  i,500  dmes,  et  dans  ce  nombre 
plus  de  femnies  que  dliommes,  plus  de  vieillards  que  de  Jemies 
gens.  Sur  ces  1,500,  Sou  6  tout  au  plus  n'avaient  eaaocoDe 
attelnte  de  la  maladie.  »  On  comprendra  mieux  encore  la  gran- 
deur du  nial  en  se  souvenant,  que  Digne  comptait,  avant  la  pesie^ 
une  population  de  10,000  dmes,  et  qu'ainsi,  dans  I'espace  de 
4  mois,  8,500  dmes  avaient  peri.  Depuis  cette  horrible  catastro- 
phe, la  population  de  Digne  n*a  jamais  pu  atteindre  le  chUDre  de 
cette  mortalite.  Bien  que  placee  dans  des  conditions  exceptkm- 
nellcs,  cette  ville  ne  comptait  au  1" Janvier  1818  que  5,137  iadl- 
vidus ;  on  y  en  compte  presentement,  5,i21. 

Le  lleau  avail  cesse  ses  ravages,  le  27  septembre  1629,  soivaM 
une  deliberation  du  conseil  de  ville.  Une  ordonnance  du  6  odobre 
avait  f^it  proceder  a  une  nouvelle  organisation  mimidpale,  CI 
«*>st  de  ct'  Jour  que  date  la  serie  des  deliberations.  La  ville  resia 
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pourunt  seqaestree,  jusqn'in  30  nars  1630,  que  le  droit  de  cir- 
culation loi  Tul  readn,  et  un  Te  Dtum  d'acilon  de  grtees  chaaie 
dans  I'^gUse  de  Saiat-J^rome. 

Arrachto  aux  violeoces  du  fleau,  Pigoe  se  trouvait  en  race  de 
grafes  dtfGcult^s.  Tous  les  services  pabilcs  ^laient  an^atls,  b 
complabilite  SDspeiidne,  toutcs  les  ressources  ^puisees.  Le  con- 
seil  general  dulftavril  1630  donna  pleln  pouvoir  aus  coosnlftde 
faire  tous  les  emprants  ei  de  prendre  toutes  les  mesures  aicessal- 
res  dans  I'etat  present.  De  nouveaux  embarras  surgirenl  alors :  la 
chambre  du  pariement  seant  it  Salon,  piquee  de  n'avoir  ptrint  eli 
consult^  par  la  chambre  s^nt  ^  Periuls,  reiidil  un  arr^t  sus- 
pensif  du  droit  de  clrculaihiD,  Jusqu'a  cc  qu'uoe  deputation 
noinraee  expressement  a  cet  effet  ne  lul  eo  edt  soumis  la  de- 
mande.  II  follut  deputer  k  Salon,  et  la  noble  Course  dtetara 
■aijslaite.  Trots  compagnles  de  chevanx-l^gers  et  nne  de  cara- 
binlers  arriv^reut  a  Digne,  le  37  mai,  et  s'y  Instaii^reDt  nonobs- 
lanl  les  remontrances  des  consuls.  II  Tullut  de  nouveau  d^puler 
auprte  du  pariement  et  des  procureurs  du  pays  ponr  les  blre 
d^logei^  mais  en  attendant,  les  vivres,  le  ble,  I'avoiae  mani]nalefi( 
conpKteineDt,  et  il  Tallut  y  pourvolr.  On  cditint  la  dteharge  de 
(rois  de  ces  compigDies,  que  Ton  diss^mfoa,  le  11  Jnin,  i  Champ- 
tercler,  ii  Conrbon  et  a  Marcous. 

L'annce  suivaole  1G31,  au  commencement  du  mois  de  Juln 
encore,  des  symptAmes  de  pe.«te  se  manirestcreut  dans  Digne.  A 
peine  la  presence  de  la  maladtc  Tut-elle  consiatee,  qu'il  se  fit  uue 
desertion  presque  gen^raie,  et  que  lonies  les  mesures  de  pre- 
caution furent  ex^uites.  Dans  les  premiers  Jours  de  Juillci,  la 
peste  avalt  p6netr6  dans  le  couvent  des  Recollets.  On  fit  fenaer 
I'egllse  et  le  couvent,  et  on  etablil  des  gardes  pour  la  sequesira- 
llondesreligieux.Le  fleau  continuant  toujours,  lepr^ducouveai 
des  Cordeliers  fut  d^igne  pour  le  lieu  de  sepulture  des  pestirerei. 
La  mortalite  cessa  le  15  septembre,  ei,  le  IS  novembre  suivant,  les 
portes  s'ouvrirent  aux  elrangers  munis  d'un  billet  de  same,  et 
le  pariement  accorda  la  llbre  entree  vers  le  milieu  de  decembre. 
•  II  ne  perlt  guere  plus  de  cent  personnes,  dit  Gassendl ;  et 
encore  tons  ceux  qui  furent  viciimes,  eiaienl-ils  tons  nouvelle- 
ment  fixes  a  Digne.  • 

Pendant  I'iavasion  de  la  Provence,  en  ITU,  Dlgne  se  vit  taxee 
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par  le  marquis  d*Onnea,  commandant  des  troupes  Austro-Sardes, 
a  40,000  livres.  Lcs  commissaires  envoyes  sur  les  lieux  pour 
Texaction  dc  cette  contribution  forcee,  surent  inspirer  assez  de 
terreur  aux  habitants  pour  quits  sc  soumissent  sans  d^lai.  La 
soramc  fut  faite,  et  les  deputes  de  la  ville  s'^taient  mis  en  route 
pour  la  verser  entre  les  mains  du  general  piemontalSy  qnand 
arriTes  pr^s  du  village  de  Chaudon,  le  capitaine  Francois  FBn- 
frenet  torabesur  eux,  les  fiiit  rebrousser  chemin,  apr^sleur  avoir 
enleve  pourtant  la  contribution.  La  ville  en  fut  quitte  pour  la 
somme  demand^e. 

li  reste^tt  rappeler  que  le  15  Juin  4775,  jour  de  la  F^te-Dieu,  au 
second  coup  des  v^pres,  la  foudre  tomba  sur  le  clocher  de  stint- 
Jerome,  et  en  renversa  Tangle  nord.  Le  fluide  p^n^tra  de  la  dans 
f  ^glise,  tua  trois  personnes  et  en  blessa  plusieurs  autres.  Hen- 
reusement  qu1l  y  avait  bien  peu  de  fideles,  car  on  aurait  eu  in- 
failliblcment  de  plus  grands  malheurs  a  d^plorer.  On  cite  les 
effets  suivants  prodnits  par  le  fluide :  plusieurs  des  assistanu 
eurent  les  boucles  de  leurs  souliers  enlev^es.  Le  sacristain  eit 
cinq  pieces  de  douze  sols  fondues  dans  son  gousset :  les  saintes 
huiles  forent  consumees,  sans  que  les  urnes,  ni  lesportes  de  Tar- 
moire  oil  elles  etaient  deposees,  en  fnssent  endonimag>tes;  to 
la  grande  cage  en  fer  de  Fhorloge,  superposee  an  clocheTy  ne 
re^ut  non  plus  aucun  degat. 

Digne  possedait  ancienncment  plusieurs  communaut^s  religi- 
euses :  i*  Le  convent  des  Freres  Mineurs,  vulgairement  dits 
Cordeliers,  fonde  du  temps  de  saint  Francois  (au  treizlime  sitele), 
et  peut-^tre  par  saint  Frangols  lui-m^mc.  II  fut  illnstr^  par  plu- 
sieurs hommes  celebres,  entre  autres  par  Vital  Dufoor,  nort 
cardinal  a  Avignon,  sous  le  pape  Jean  XXII,  et  par  le  savant  Fraii- 
^*ois  Mayronis,  surnomnie  le  docteur  edaire.  Ce  convent  raW 
pendant  lcs  guerres  du  seizi^me  si(^;le,  nc  put  Jamais  ivre  ritabli 
dans  son  premier  etat.  On  en  repara  cependant  r^glise,  el  Ton 
n^biltit  pou  ik  pen  quclques  cellules  pour  les  religlenx.  An 
moment  do  sa  suppression,  ce  monast^re  ne  compiait  plus  qm 
quatro  rellgicux.  Les  possessions  des  Cordeliers  foreni  v«ndw 
au  noni  de  In  nation,  le  15  fevrier  1791,  et  Li  ville  en  devinl 
rifijndicatain;.  Ellc  en  fut  dopossedee,  le  9  germinal,  an  VUL  Dn 
ilnret  imp(^rinl  du  99  octobre  1807,  mit  le  rouvent  oiaMd^ 
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pcndances  a  la  disposition  d«  I*^v6(|ue  de  Digue,  pour  y  ctabiir 
SOD  seminaire  diocesain  (1). 

2«  Le  monastere  de  Saiote-Catheriiie  de  rOrdre  des  Augastins 
situ^  au  Nord  de  ia  yllle,  en  de^  da  Mardaric.  On  ignore  la  date 
de  sa  fondation,  ec  le  plus  ancien  document  qoe  Gassendi  ait  pu 
trouver  snr  cette  communaute  religieuse ,  ne  remonte  qu'4 
Tan  1367.  Ce  monastere,  ik  cause  de  la  modicit^  de  ses  revenus, 
avail  ^te  reuni,  en  Tan  1430,  a  I'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sour- 
ribes. 

5«  Le  couTent  des  p^res  Triuitaires,  fonde,  dans  les  derni^res 
annees  dn  qalnsidme  sidcle,  par  r<&v^ue  Antoine  Guiraraand. 
Trois  religieux  pr^tres  et  un  fr^re  lai,  formant  son  personnel, 
occup^rent  d'abord  I'^lise  et  les  bfttiments  de  Saint- Vincent, 
sur  la  montagne  de  cc  nom.  Ces  bfttiments  ayant  et^  ravage  et 
rendus  inhabltables,  les  religieux  se  fixdrent  enfin  au  Pled-de 
Ville,  oil  its  avaient  fait  construire  une  maison  et  une  ^glise.  La 
nouvelle  communaute,  d'abord  dans  im  ctat  assez  prosp^re, 
arriva  peu  k  pen  a  un  tel  degr^  de  pauvret^,  que  ses  revenus 
ne  sulBsalent  plus  k  Tentretien  d'un  seul  religieux.  Le  couveni 
fut  done  supprime  en  1779,  et  ses  immeubles  mis  en  venle. 
Cest  alors  qu'on  y  etablit  le  seminaire  et  le  college  de  la  ville. 
Pendant  la  revolution,  cette  maison  devint  la  prison  des  pr^tres 
qui  refusaient  de  partlciper  au  schisme ;  plus  tard,  on  y  logca 
des  soldats;  en  dernier  lieu  on  y  a  r^tabli  le  college  communal. 

4*  Le  convent  des  Recollets  ou  Fr^res  Mineurs  relorm^s , 
fbnde  en  1603,  sons  Tinvocaiion  de  saint  Louis,  par  les  pdres 
Foulques  et  Rib^ra,  orateurs  distingnes.  L'eglise  de  ce  convent 
servit  aux  audiences  du  tribunal  criminel,  apr^s  1792 ;  le  couvent 
fut  livre  pour  les  bureaux  de  la  Prefecture,*  enfin  apr^sdiverses 
transformations,  cette  maison  est  devenue  le  si^e  du  tribunal 
civil  et  de  la  conr  d'assises^  vers  la  fin  de  iS20. 

(1)  Mgr  de  Miollis  (Kpensa  de  ses  propres  deniert  dix  mille  livret  poor 
rtparer  oeUe  maiion  el  Tapproprier  i  la  nouvelle  deslinalioo.  L'ouTerlare  e'en 
fit  en  1809.  Le  gin^reox  pr^lai  fi(  eonslruire,  de  1810  k  1814,  la  partie  du 
Dooveaii  bHimenl  ou  soot  le  i^fedoire  et  la  cuisine.  Eo  1820,  raileda  co«- 
rhaot  fat  eoDverlie  eo  salle  des  exerciees,  avec  uo  double  rang  de  oellules  ii 
deux  Plages  saperpos^te.  Enfio,  eo  18^  fut  cooimeoote  aux  frais  do  gouveroe- 
OHat,  Ii  recoiisiroctioQ  eo  entier  de  rancteo  corps  delogis-  Alnsi  s'esl  forme 
peu  i  peu  ce  bel  ilablissement. 
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5*  Le  mouastere  de  la  Visitation,  fonde,  en  1630,  dans  b 
maison  bftiie  par  l*ev6que  Antoine  de  Bollogne,  a  rextr^mlt^  da 
faubourg  de  la  Traverse.  Le  promoteur  de  cette  fondaiion  fat 
M.  Fabb^  Albert,  cur^  de  la  paroisse  de  Digne.  Les  premieres 
religieuses  qui  Foccup^rent,  furent  tirc^es  du  monasiere  d*£ni- 
brun.  La  prosperilc  de  cet  ^lablissement  fut  telle,  que  quelques 
annees  apres,  on  put  construirc  cette  vaste  maison,  qui  sert 
aujourd'bui  de  caserne  de  gendarmerie. 

6*  La  communaute  des  dames  Ursulines  etablie,  en  1642,  sous 
Tepiscopat  de  Raphael  de  Bollogne.  Les  premieres  religieuses 
etaient  venues  de  Mont^limart,  sous  la  conduile  d'Elisabeih 
Calverie,  qui  les  dirigea  pendant  six  ans.  En  1653,  elles  avaient 
commence  d*habiter,  dans  le  faubourg  de  SoleiUe-bmuf^  ie  ooa- 
vent,  d*ou  devait  les  expulser  la  revolution  de  1789.  Aprte  b 
dispersion  des  religieuses,  cette  maison  servit  aux  bureanx  du 
district;  ensuite  on  y  enferma  les  detenus;  enfin,  depnislSiS, 
elle  est  devenue  rh6tel  de  la  Prefecture. 

70  Enfin,  la  maison  des  pdres  de  la  compagnie  de  Jesus. 
Quatre  religieux  de  cet  Ordre  illustre  avaient  ete  prepos^s,  en 
1652,  a  la  direction  du  college  de  la  ville,  alors  situe  au  Cauboarf 
de  Soleille-bwufy  vers  Textremite  de  la  rue  de  la  M^re-de-Diea. 
lis  le  dirigdrent  en  effet  Jusqu*a  I'epoque  de  leur  suppressioii 
en  1762. 

L'Etablissement  des  eaux  thermales,  autrefois  propriel^  com- 
munale,  est  situ^  a  3  kilom.,  Nord-Est  de  la  ville,  dans  une  vallee 
ires-resserree  par  les  montagnes.  La  maison  est  b&Ue  ao  pled 
d*un  rocher  fort  eleve,  qui  surplombe  d*une  mani^  efirayaBte, 
ei  dont  les  flancs  dechames  sont  tapisses  de  quelques  rares 
tiges  rabougries  de  figuier  sauvage.  Les  eaux  thermales  sour- 
dent  au  pied  de  ce  mdme  rocher  (1).  On  les  empleie  avec  succ^s 
contre  les  coups  de  feu,  les  sciatiques,  les  rhuuiatlsmes,  la  pa- 
ralysie  et  diverses  autres  maladies.  Les  propriet^s  des  eaux 
thermales  de  Digne  sont  connues  dans  tout  le  midi  de  la  Prance. 
et  attirent  chaque  anm^  beaucoup  de  malades.  Vendu  pendant 
la  revolution  de  89,  sous  la  seule  reserve  de  Tusage  gratiilt  des 
(*:nix  pour  los  habitants  de  Digne,  ce  procieux  etablissemeni  a 

I    Voir,  rh»\\.  ir>.  n«:20,  pagf. 
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re^Q  de  notables  am^lioraUons.  11  en  attend  de  plus  considera- 
bles pour  detelopper  mieux  encore  sa  prosperity. 

On  troave  dans  le  territoire  de  Digne,  siir  ies  montagnes  de 
Saint-Vincent  et  des  Bains,  des  astroites,  des  pelgnes  strides, 
des  comes  d*Ammon,  des  Beiemnites,  des  pyrites  et  des  tro- 
chites  en  grande  quantite.  Qk  et  la,  an  milieu  des  caiUoux,  on 
rencontre  ces  petites  pierres  pentogones  d*une  couleur  grisiktre 
que  Industrie  ni^taliurgique  a  su  transformer  en  b^oux.  Les  deux 
faces  de  ces  pierres  ,dont  Tepaisseur  ne  d^passe  pas  ime  ligne, 
sont  divisees  par  cinq  petites  c6tes  qui  se  coupent  au  milieu,  et 
vont  se  terminer  a  cinq  angles  correspondant :  on  dirait  de  fines 
et  d^iicates  ciselures.  II  y  a  aussi  aux  environs  de  la  ville  des 
carri^res  de  gypse  natif,  qui  sont  exploitees  et  forment  une  bran- 
che  du  commerce  local.  L*industrie  prend  de  Jour  en  Jour  de 
noQveaux  developpements  k  Digne,  et  ses  fabriques  de  draps 
occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers. 

Digne,  avons-nous  dit  en  commen^ant,  est  le  siege  de  loutes 
les  administrations  civile,  Judlciaire,  eccleslastique,  financi^re, 
miliiaire,  forestiere,  etc.  Elle  possMe  le  grand  et  le  petit  s^mi- 
naire  dioc^salns;  un  college  conununat;  un  convent  de  rellgieuses 
ursulines,  fonde  en  1829 ;  un  noviclat  des  sceurs  de  la  doctrine 
chretienne,  etabli  en  1838 ;  unorphelinat,  oumalson  d*orpbelins, 
fonde  en  1837 ;  une  ^cole  normale  primaire  d*institutrices,  une 
ecole  communale  dirigee  par  les  fr^res  de  la  doctrine  chretienne, 
deux  pensionnats  de  demoiselles  diriges  par  les  dames  ursulines 
et  les  soeurs  de  la  doctrine  chretienne,  une  salle  d*asile ;  une 
caisse  d*epargne,  un  hospice  desservi  par  ies  sceurs  de  Tordre 
de  la  Sainte-Trlnite,  une  societe  de  prevoyance  et  secours  mu- 
tuels,  une  station  tei^graphique,  deux  imprimeries,  etc,  etc. 

La  commune  de  Digne  ne  forme  qu*ime  seule  paroisse.  Son 
eglise  sous  le  vocable  de  saint  Jerome,  agrandie  et  r^par^e  aux 
frais  de  TEtat,  offre  de  remarquable  sa  belle  (a^de  gothiqoe , 
couronnee  par  la  statue  de  la  Vierge ;  Fautel  principal  de  forme 
antique  et  grandiose;  une  sutue  tumulaire  de  r^v^que  Antoine 
Capissuchi  de  Bollogne ;  etc.  Elle  attend  d*autres  embellissements 
encore.  Cette  eglise  est  en  m^me  temps  paroissiale  el  cathedrale. 

Oigne  compte  parmi  nos  illustrations  Bas-Alpines : 

1*  Le  p^re  Hugues,  religieux  franciseain,  n^  dans  le  cominen- 
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ceoiciit  du  treizieme  siecle,  qui  haraiigua  le  roi  saint  Louis  a  sod 
retour  de  la  Terrc-Saintc  dans  la  ville  d*Hyeres,  et  reftisa  de  s'at- 
taclier  a  la  personnc  de  ce  monarque.  II  niourut  a  Bfarseille  en 
1285,  laissant  quelques  Merits  que  Ton  trouve  inseres  dans  les 
JHonumenta  Ordinis  Minorum. 

2«  Le  pere  Richeonic  (Louis),  de  la  societe  de  Jesus,  ne  en  1538, 
hommc  d'unc  tr^s-grande  piete,  conlrovertiste  habile,  zelc  defen- 
seur  de  ia  foi  contre  les  Protestants,  etauteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges  ascetiques  et  thcologiques.  II  professa  longtemps  les  belles- 
lettres,  ct  fut  fait  provincial  des  provinces  de  Lyon  et  de  Guienne. 
11  mourut  a  Bordeaux,  le  15  scplembre  1625. 

50  Lc  Pcre  Francois  (Jacques),  religieux  rccoUet,  n€  vers  la  fin 
du  di\-$cptieme  si^le,  qui  lit  imprimer  ik  Avignon,  en  1716, 
une  Historiographie  ginercde  (ks  provinces  ecclMastiques  de 
VEglUe  latine. 

40  Gautier  (Jean-Jacques),  de  la  (;ongn;gation  de  i'Oratoire, 
predicateur  estime,  superieur  du  college  de  Marseille,  mort 
dans  cette  ville,  victinie  de  son  zcle  a  sccourir  les  pesUferes,  le 
11  septerobre  1720.  Gautier  clait  ne  en  1622 :  11  a  laisse  un 
rccueilde  c;intiques  en  langue  vulgaire  pour  Tusage  des  missions. 

5<>  Geoffroy-de-la-Tour,  habile  Jurisconsnlte,  qui  cultiva  avec 
succes  la  pocsie  proven^le. 

6®  Gassend  (Pierre),  docteur-es-droits,avocatrenonin]ey  neveu 
du  celebre  prev6t  Gasseudy,  et  bienfiiiteur  insigne  de  Thosplce 
de  Digne. 

70  Corriol  (Ilyacinthc),  ne  le  10  avril  1710,  bon  avocat,  profond 
juris<;onsulte  ct  orateur  eloquent.  II  cultiva  la  poesie  et  ses  odes 
remportdrent  lc  prix  a  racadeniie  des  l:>elles-lettresdeMarseiUe, 
et  a  celle  des  jcux  floraux  de  Toulouse.  II  niourut  a  Digne,  le  IS 
Juin  1751. 

80  Desniichels-de-Charoporoiu  (Etienne-Francois-Xavier),  qui 
fut  successiveuient  chanoine-theologal  et  grand-vicairc  d'Arles, 
<'V(V|uc  de  Senoz  en  1771,  ovt^pie  et  conitede  Toul  en  177S,  et 
niourut  dans  les  environs  de  Paris,  dans  les  dcmieres  aniiees  de 
reiiipirc. 

0"  DesinicliclN-de-Chaiiiporciu  ((raspard-Chrysostonic),  frere 
du  pncrdoiil,  coiitrc-aiiiinil  dc  la  murliir  fruncai^,  qui  sc fit 
iTiiiarqiicr  daii$  les  canipagncs  drs  iiidcs  n  do  rAni(*riqite. 
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10*  Aaribeau  (Pierre*  Uesmivy  d*)»  ne  ea  i756,  chanoioe,  archi- 
diacre  et  official  de  T^ise  de  Digne,  membre  de  plusieurs 
80ci^tes  sivantes,  chevalier  des  Qrdres  du  Christy  de  Saint- 
Jean-de-Lairan  et  de  Tfiperou  d*or,  qui  a  pubiie  on  grand 
uombre  d^ouvrages.  II  mourut  a  Paris  sous  la  restauration. 

ii*  Desmicheis  (Louis  Alexis),  lieutenaat-gen^raly  iuspecteur 
general  de  la  cavalerie,  commandeur  de  la  legion  dlionneury 
chevalier  de  saint  Louis,  de  saint  Ferdinand  et  de  la  couronne  de 
fer,  ne  le  15  mars  1779,  mort  a  Paris  ie  7  Juin  1845,  et  dont  la 
carriere  niiliiaU*e  a  ele  aussi  belle  que  brillante. 

l^o  Guichard  (Finnin),  avoue,  n^  le  18  Janvier  1814,  mort  a 
Digne  en  1850,  auteur  de  divers  travaux  historiques  sur  nos  cil^ 
bas^pines.  Son  Essai  sur  le  caminaUU  dtau  la  vUk  de  Digne^ 
iui  valui  nne  mention  honorable  sp^ciale  de  Tacademie  des 
lascripiions  el  belles-lettres. 

i3«  Fortoul  (Uippolyte-Nicolas-Honore),  auteur  des  FatU$  de 
VersaiUes,  de  VArt  en  AUemagne^  et  autres  ecrits,  licencie  et 
docieur  ^s-leilres,  professeurde  litierature  fran^sea  la  Cuculte 
de  Toulouse,  doyen  de  la  faculte  d'Alx,  depute  des  Basses-Alpes, 
ministre  de  riustruciiou  publlque  el  des  cultes,  s^naleur, 
membre  de  Tlnstitut,  grand  officier  de  la  legion  d*honneur,  ne 
le  4  aoQi  1811,  mort  ^  Ems,  dans  le  duche  de  Nassau,  le  7  Juillet 
1856. 

Les  ARJioiiuEs  de  Digne  sont  d'azur  u  une  fleur  de  lis  d'or  entre 
deux  L  affronl^s  d'argent,  accompaguee  en  chef  d*une  croix  de 
gueules,  et  en  points  de  la  leitre  D.  Une  t^te  d'Ange  en  ciaUer, 
et  deux  lambrequins  ou  guirlandes  autour. 

Cellc  commune,  nommee  Ceyas  et  Ceice  dans  les  anciens 
litres,  est  sise  aux  pones  de  Digne,  sur  la  rive  droite  de  la 
Bleone,  dans  une  vallee  fort  belle  et  fort  productive.  Sa  popula* 
lion,  qui  est  de  350  ^es,  est  disseminee  dans  un  grand  nombre 
do  maisons  de  campagne  et  dans  11  hameaux,  savoir :  les 
flauteS'SiiyeSy  le  Cotom6i>r,  Saint-Roch,  les  BoqueU,  les  Hauiee 
et  les  Bwses-HdtelUries,  les  Cheniers,  les  Augiers,  les  Pancraees, 
les  Bdli}s  et  les  Escourons. 
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L'aociea  yfllagey  bftU  sur  une  emiaence  qui  domine  tome  iai 
valine,  conserve  encore  les  niines  d*im  chateau  f<§odal»  et  mm 
portion  d*une  tour  tr^s-^lev^e.  L'epaisseur  et  la  solldlte  det 
murs  indiquent  un  chAteau-fort.  On  a  retrouve  une  Issue  sou- 
terraine  debouchant  dans  la  valiee,  qui  permettalt  au  chAtelalB 
et  a  ses  hommes  d'armes  de  sortir  du  manoir  en  cas  de  surprise 
ou  de  si^ge.  Pr^s  des  mines  du  ch&teau,  se  trouve  rancleooe 
^f  Use  paroissiale  de  sainte  Marie-Madelaine^  bien  consenree  et 
ayant  une  voAte  de  forme  ogivale. 

D^a  dans  le  quinzi^me  si^le,  la  msjeure  partle  de  la  popu- 
lation avait  quitt^  les  hauteurs  pour  se  fixer  dans  la  plalne.  Une 
nouvelle  egUse  fut  construUe  pour  la  commodity  des  habliaats, 
sous  le  vocable  de  saint  Yeran.  Le  chapltre  de  Digne,  en  la 
quality  de  d^imateur,  etait  tenu  de  Dilre  c^lebrer,  chaque  Jour 
de  dimanche  et  de  f^te,  une  messe  dans  cette  ^g Use.  Ansa! 
lorsqu'il  negligeait  de  remplir  cette  obUgatlon,  la  commune  ne 
manquait  pas  de  lui  intenter  des  proems  et  de  fialre  arrestation 
sur  la  dime. 

L*affaire  qui  preoccnpa  le  plus  les  habitants  des  Sl^es  dans 
les  dix-septi^me  et  dix-huiU^me  slides,  fut  la  translation  dn 
titre  paroissial  de  Teglise  de  sainte  Madelaine  en  ceUe  de  saint 
Y^ran.  Un  long  et  dispendieux  proc^  s*en  sulvlc,  quand  les 
ev6ques  de  Digne  eurent  approuv^  cette  translation.  On  en 
appela  tour-a-tour  de  roUicial  de  Dlgne,  a  celui  d*Embmn«  an 
parlement  d*Aix,  et  au  legat  du  saint  Siege  a  Avignon.  L'6v^qae 
de  Riezy  Mgr.  Phelypeaux,  nomme  commissaire  apostollqoe  d^ 
finiUf,  assiste  de  deux  assesseurs  licenci^s  en  droit  canon  ec 
civil,  pronon^a,  le  9  fevrier  1757,  sonjugement  qulmalntenalt 
dans  sa  possession  Teglise  de  sainte  Madelaine.  Ce  n'est  qae 
depuis  1803,  que  le  titre  paroissial  a  ete  attach^  k  l*egUse  de 
saint  Yeran. 

La  seigneurie  des  Si^yes,  longtemps  partag^e  entre  plnsleors 
families,  fut  r^unie  toute  enU^re  en  1706,  en  la  possession  de  la 
maison  de  Plan,  de  Dlgne. 

On  a  decouvert  sur  cette  commune  quelques  indices  obacnrt 
d*anti(|uiirs,  tcls  qu*un  cippe  et  un  tron^^on  de  colonne  de 
graiiii  gris.  La  fabrication  et  le  commerce  des  pruneanx  el 
<\rs  pistoles,  constitue  depuis  plusieurs  si^cles,  Industrie 
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peciale  des  habitanu.  La  valine  des  Sl^yes  est  arrose^  par  let 
eaux  de  la  Bl^one  qui  y  r^pandem  laiiratcheiir  et  la  vie. 
Cette  coounuae  forme  line  paroisse.  --  li  y  ame  ^cole  primaire. 

Courboo,  en  latin  Corbonum,  est  bftti  sur  un  banc  de  rochers 
au  pied  de  la  montagne  de  Siron,  k  5  kilom.  Nord-Oaest  de 
Digne.  Ce  village  autrefois  tr^s-peuple  offre  encore  les  restes  de 
ses  anciens  remparts.  Le  grand  nombre  d'ossements  humains 
que  Ton  ^irouve  dans  ses  environs,  et  notamment  an  midi  du 
village,  iudiquent  que  ce  lieu  a  soutenu  un  si^ge.  Des  tombeaux 
d^couverts,  dans  le  commencement  de  cesi^le,  contenafent 
des  cadavres  d*une  stature  prodigieuse :  leur  coud^  ^tait  plus 
longue  que  le  bras  d'un  homme  ordinaire. 

Les  juifs  ^talent  en  grand  nombre  k  Courbon  dans  les  treisitee 
et  quatorzieme  sidles.  Nostradamus  nous  apprend  que  les 
habitants  slnsurg^rent  contre  eux,  en  1335,  qu*ils  les  mallrai- 
terent  et  pill^rent  leurs  maisons,  pour  se  venger  de  leurs  usures 
et  de  leurs  exactions. 

Les  ligueurs  s'y  ^talent  ^tablis  et  retranch^s  en  1090;  lis  en 
furent  delog^s  par  le  due  de  Lesdiguidres  qui  ruina  les  fortifi- 
cations. 

La  terre  de  Courbon  fut  erigee  en  marquisat,  par  lettres  pa- 
tentes  du  mois  de  mars  1646,  en  foveur  de  Jean  Henri  de  Gri- 
maldi.  Une  deuxi^me  Erection  fut  falte  en  1717.  en  fiiveur 
d*Alexandre  de  Roux  et  de  ses  enfants  mftles. 

Le  territoire  de  cette  commune  est  tr^s-^tendu.  11  prodult  du 
ble,  du  vin,  de  Thuile,  des  pAturages  et  du  bois  de  chaulliaige.  On 
y  irouve  des  bancs  de  gypse,  au-dessus  du  village  et  aux  quar- 
tiers  de  Saint-Benolt  et  de  Champorcin.  Sa  population  est  de  419 
iimes,  dont  300  environ  agglom^r^es. 

Elle  forme  deux  paroisses,  celle  de  Courbon  et  celle  de  Tause. 
L'eglise  paroisiale  de  Courbon,  d^dlee  a  Notre-Dame-des-Anges, 
est  remarquable  par  son  architecture.  Sa  voAte  construite  en 
pierre  de  taille  est  k  plein-cintre.  On  en  rapporte  la  construction 
au  quatorzieme  si^le.  II  ne  reste  plus  d*une  ancienne  ^Ise, 
Mtuee  dans  Tinterieur  du  village,  que  la  tour  du  clocher.  Elle 
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fut  conservee  pour  servir  a  la  paroisse  acloelle  qui  n*^  a  point. 

L*egli$e  ou  ctiapeile  de  Tause'est  sous  le  litre  de  i'Assompikm 
de  iaSainte  Vierge. 

Courbon  possMe  un  bureau  de  bieufalsance,  et  trois  ^coles 
primaires,  dont  deux  au  village. 

La  f(Ste  patronale  de  saiute  Claire  (12  aoAt)  se  c^lebrait  Jadis 
avec  pompe.  Les  membres  du  chapitre  de  Digne  venaient  y  Ciire 
les  offices  du  matlD  et  du  soir. 

MarcouXy  en  laiia  Castrumde  Marculpho^  a  6  Liloai.  Nord* 
Est  du  chef-lieu,  est  bdli  sur  une  petite  colline  adossee  a  one 
montagne  qui  iui  masque  le  soieil  eu  hiver,  et  rend  le  pays 
tr^froid.  Son  territoire  est  arrose  par  la  Bleone,  le  Bouinenc, 
le  Mardaric  et  quelques  auires  sources,  dont  les  exhalaisoas  out 
fiiit  donner  aux  habitants  de  Marcoux  le  sumom  d^EMubaaaU^ 
qui  signifie  enfumes. 

A  part  le  commerce  des  mulets,  Tagriculture  est  la  seule 
occupation  des  Marcousins.  Le  terroir  produit  du  bl6,  du  Tin, 
des  fruits,  surtout  des  prunes  et  des  plantes  a  fourrage.  La 
population  totale  est  de  3i6  dnies,  dont  200  agglom^rees.  On  troave 
presque  sur  le  sommet  de  la  montagne  qui  domine  le  village, 
les  restes  d*uu  ancien  chAteau  foriifi^  et  notamment  les  pierres 
qui  supportaieut  un  pont-levis.  On  a  decouvert  aussi,  dans  les 
environs  du  chikteau  seigneurial,  des  pierres  tumulaires,  beav- 
coup  de  briques  sarrasines  et  des  pi^es  de  monnaie. 

Ce  chikteau  appartenait  jadis  a  Tev^ue  de  Digne,  seigneur  et 
baron  de  Marcoux  et  du  Mousleiret :  il  fut  vendu  par  celul-ci 
pour  conlribuer  a  la  raucon  de  Francois  I*',  prisonnier  de 
Tempereur  Charles- Quint. 

L*eglise  paroissiale  de  Marcoux  est  belle  et  bien  bfttie.  On  en 
rapporte  la  consuruclion  au  douzieme  ou  treizidme  sitele.  EUe 
est  d^diee  a  saint  EUcnne,  diacre  et  premier  martyr.  —  Uy  a  nne 
ecole  primaire. 

Cc  pays  a  doune  le  jour  a  un  pieux  pr^tre  des  mlssioas 
eirangorcs,  ie  pere  Chasian,  qui,  a  Tskgc  de  37  aus,  avalt  d^ii 
evangelise  la  Chine,  la  CtKrhinchinc  et  la  Coree.  11  fuC  dteaplle 
dans  I'annee  1839. 
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La  commune  des  Dourbes,  en  latin  Castmm  de  Durbii,  a  uoe 
popalation  de  263  5mes,  diss^min^es  en  27  hameaax  ou  cam- 
pagnes.  Le  village  proprement  dit,  est  Mtl  an  pied  d'one  mon- 
tagne  presqne  inaccessible,  que  Ton  appelle  la  Tour.  H  est  i  10 
kilom.  Sud-Est  de  Digne.  Le  cllmat  des  Dourbes  est  extrtoiement 
froid  en  hiver,  et  excessivement  chaud  en  M.  Les  fi^vres  pn- 
trides  y  sont  les  maladies  les  plus  conmiunes.  Le  sol  est  bon, 
malgre  les  gros  rochers  dont  il  est  parseme.  Le  terrftoire  est 
coupe  par  plusieurs  nilsseanx  qui  sont  ^  sec  pendant  VH^.  Les 
hameaux  de  Villars  et  de  Yaumet  ont  chacun  une  source 
abondante. 

L*^glise  paroissiale  n*offire  rien  de  remarquable :  elle  est  b§tie 
en  forme  de  croit  et  se  rapproche  un  peu  du  plein-cintre.  Sa 
construction  ne  remonte  pas  an-del^  de  200  ans.  Elle  est  d^dl^ 
a  saint  Genest,  martyr;  saint  Louis,  roi  de  France  en  est  le 
patron.  —  n  y  a  une  ecole  primaire  et  un  bureau  de  blenfalsance. 

ElfTRAC»E9. 

Entrages,  en  latin  Locus  de  AniragiiiSy  est  au  Sud  de  Digne  et  k 
40  kilom.  de  distance.  Sa  situation,  sur  le  flanc  de  la  montagne  de 
Cousson,  Fexpose  ^  des  vents  frequents.  A  part  un  faible  com- 
merce de  boeufs,  les  habitants  d*Entrages  ne  s*adonnent  qu'^ 
l*agriculture,  et  font  commun^ment  de  bonnes  r^coltes  en  bl^, 
vin,  legumes  et  flrnits.  Le  quartier  de  Chabri^res  est  renomm^ 
par  son  vin  p^tillant  et  alcooliqne.  La  population  s'el^ve  k  274 
Ames,  dont  plus  de  la  molti^  est  agglomeree,  et  le  reste  diss^- 
min^  dans  les  campagnes  et  les  deux  hameaux  de  CkobrihtM  et 
des  Courtieri.  Le  territoire  presente  la  forme  d*un  triangle. 

L*^glise  paroissiale,  dMi6e  k  saint  Pons,  n'ofDre  rien  d'int^ 
ressant  sous  le  rapport  de  Tarchitecture.  Un  niill^medei619, 
plac6  ti  Tangle  mMdional  du  bas  de  Teglise,  constate  T^poque 
de  sa  prolongation  et  de  la  construction  du  clocher.  Elle  a  ^ 
enti^rement  restaur^  dans  ces  demieres  ann6es. 

La  f^e  patronale  est  saint  Julien,  martyr,  (28  loAt). 

Entrages  a  une  ecole  primaire  et  no  bureau  de  bien&isance. 
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Gaubert,  en  latin  Galbertum  ou  Caitrum  de  Galberto,  est 
bftti  sur  an  rocher  de  gres,  qui  se  d^tachant  des  c6teaax  voisins, 
s*avance  isol^ment  vers  la  Bleone  qu*il  domine.  II  est  ^  6  kitom. 
Sud-Ouest  de  Digoe.  Aa-dessus  du  village,  et  sur  ie  pic  de 
Chante-Merle  ^tait  un  ch2kteau-fort  dont  on  volt  encore  les 
mines,  et  auquel  se  rattache  un  souvenir  historlque.  Les  llgueors 
s*6talent  assures  de  cette  position,  et  en  avaient  fait  un  avant- 
poste  destine  a  prot^ger  Dlgne,  et  a  lul  prater  main-forte  au 
besoln.  Le  Sautaire  s*y  ^tait  renferme  avee  23  hommes  d^cidte 
k  d^fendre  ch^rcment  leur  vie.  Ce  Sautaire^  natlf  de  Barles, 
^tait  un  homme  grossler  et  sortl  des  demiers  rangs  du  peuple: 
mals  son  audace  et  son  activite  Tavaient  fait  nommer  capitaine 
commandant  le  chftteau  de  Gaubert.  Or,  le  due  de  Lavaletce 
Jugea  prudent,  avant  de  commencer  le  siege  de  Dlgne,  d*em- 
porter  cette  place.  II  traversa  done  la  Bleone  au-dessous  de 
Maiijai,  et  se  presenta  devant  Gaubert  avec  rartillerle  du  fori  de 
Slsteron.  Sautaire  fit  d*abord  une  r^sistancd  vigoureuse,  et  tua 
quelques  hommes  aux  assiegeants  :  mals  lorsque  les  caoons  de 
Lavaleite  eurent  fait  unc  large  br^che  auxmurallles  du  ch&tean, 
11  songea  a  parlemcnter.  Pendant  les  pourparlers,  quelques 
soldats  de  Tarm^e  royalc,  parvinrent  a  s'introdulre  dans  b  place. 
Le  Sautaire  et  ses  compagnons  furent  salsis  et  garotte.  Ces 
malheureux  esperaient  neanmoins  encore  qu'ils  auniient  la  vie 
sauve,  d^autant  que  dTntraix,  officier  de  Lavaiette,  leur  en  avilc 
donne  Fassurance.  Mais  le  due,  irriie  de  la  resistance  qu*oa  lul 
avait  faite,  et  voulant  intimider  d*un  autre  cdt6  les  habitants  de 
Digne,  resta  Inexorable.  Les  prisonniers  furent  traduits  poor  la 
forme  devant  le  prev6t,  et  condamn^s  a  mort,  h  Texceptlon  de 
deux.  lis  furent  pendus  le  m^mc  Jour,  (51  octobre  1591.)  tax 
arbres  les  plus  rapprochcs  du  village.  Les  murallles  et  les  for- 
tifications qui  defendaient  ce  lieu  furent  demolies  et  rashes. 

On  a  conservi^  pendant  longtemps  des  boulets  et  autres  pro- 
jectiles de  guerre  trouves  en  co  quartier.  Malgre  les  ravages 
du  temps  et  des  hommes,  on  reconnalt  encore  les  murs  d'en* 
ceinte,  et  les  ouvrages  avances.  Le  chAteau-fort  fut  repar^  plus 
urd,  et  converilen  habitations  particuli^res.  Les  seigneurs  da 
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lieu  en  firent  constroire  un  nouveaa  beaucoup  plus  vaste,  au- 
dessous  de  T^glise  parofssiale.  La  revolution  de  99  Tint  d^mollr 
et  miner  ce  bel  edifice. 

La  pesie  qui  d^soia  la  yille  de  Digne  en  1629,  fit  aussi  d*hor- 
ribles  d^gats  dans  la  commune  de  Gaubert,  h  tel  point  que  la 
population  fat  r^uite  de  1800  Ames  ^  500.  Le  fl^u  y  s^vit  de 
nouveau  en  1790,  du  i  septembre  au  51  d^cembre.  Cette  fois  do 
moins  le  nombre  des  victimes  fut  peu  considerable,  puisqu'on 
n*en  compte  que. 99. 

La  commune  de  Gaubert  a  une  population  totale  de  869  toies 
diss^minees  dans  le  village,  et  les  hameaux  de  la  Bresse,  Det 
Fonts,  de  Saint-FierrCy  des  Oiitierty  de  Saint-Martin  et  des  ff6- 
telieriet.  II  y  a  de  plus  beaucoup  de  bastides  Isoldes  et  habitues. 
Son  territoire  est  fort  accident^,  et  ses  princlpales  productions 
sont  le  bie,  le  vin,  les  prunes  et  les  plantes  fourrag^res.  Le  plan 
ou  vallee  de  Gaubert,  arros^  par  la  Bi^ne,  est  incontestable- 
ment  le  quartier  le  plus  riant  et  le  plus  fertile  de  son  territoire. 

L'^glise  paroissiale,  sous  le  titre  de  saint  ^tienne,  diacre  et 
martyr,  n*offre  rien  de  remarquable.  £lle  a  ^te  reconstruite  eo 
divers  temps.  La  fiSte  paironale  se  c^l^bre  le  5  aoilt. 

II  y  a  ik  Gaubert  deux  ecoles  primaires. 

On  trouve  encore  ^  Gaubert  les  restes  d*un  petit  temple  ou  fa- 
num,  dont  une  partie^tait  taiil^e  dans  le  roc  vif.  Ce  temple  se 
composait  de  deux  pi^es :  la  premiere,  plus  elev^e  d*un  m^tre  80 
cent.,  et  longue  de  8  m^t.  19,  ^talt  sans  doute  la  cella  ou  sanc- 
tualre;  la  secoude,  longue  de  10  metres,  etait  le  corps  du  temple 
ou  vestibule.  Ces  deux  parties  communiquaient  entre  elles  par 
un  escaller  dont  11  existe  encore  deux  marches  taillees  dans 
le  roe. 

Le  longde  la  cella,  du  cdt^du  Midi,  le  rocher  est  taill^  en  forme 
de  mur  :  celui-ci  supporte  trois  pilastres  flanques,  aussi  talU^ 
dans  le  roc  et  separ^s  par  une  banquette  de  53  cent,  de  hauteur. 
Au  pied  du  pilastre  du  milieu,  se  trouve  un  trou  arrondi  et  per- 
pendiculairement  perc^,  qui  etait  sans  doute  destine  k  recevoir 
le  sang  des  victimes  qu*on  immolait.  A  Textr^mite  orientale  de 
la  cella,  le  roc  est  coupe  de  manl^re  k  former  quatre  marches  par 
lesquelles,  de  rint^rieur  on  descendait  dans  le  temple. 

Le  plan  inf^rieur,  que  i*on  suppose  avoir  et^  le  vestibikle,  ne 
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presence  pas  la  Divine  largeur  sur  toute  sa  surfiice,  en  raison  du 
retr^issement  du  rocher :  mais  cette  surfiice  devait  auirefois 
^tre  ^gale,  par  des  bAtisses  dont  on  ne  trouve  plas  de  traces. 

Du  vestibule,  on  communiquait  avec  i'interieur  de  TMificepar 
la  porte  d'entrce,  dont  on  aper^oit  encore  un  morceau  du  pied- 
droit,  et  par  une  autre  petite  porte  dont  on  volt  les  traces  aaprte 
de  la  separation  de  cette  piece  avec  la  ceUa.  Le  mur  meridional 
de  Tegiise  modeme  s'el^ve  a  la  distance  de  5  metres  83  cent.du 
mur-rocber  et  vis-a-vis.  Cette  largeur  paratt  avoir  ei^  celle  du 
temple  lui-m^me,  puisque  cette  muraille  est  fondee  sur  une  ban- 
quette aussi  taillee  dans  le  roc,  et  correspondante  a  celle  qui 
r^ne  en  face  entre  les  piiastres.  II  paralt  que  le  mur-rodier 
n*^tait  perce  que  d*une  seule  fenetre,  dont  on  volt  Touvertare  a 
c6te  du  pilastre  oriental. 

Tout  autour  de  ce  temple,  on  trouve  des  tombeaux  de  tooce 
dimension,  creuses  dans  le  roc.  11  existe,  a  I'entreede  reglise 
nouvelle,  un  trongon  de  colonne  de  granit  gris. 

liE  CHAFFAVT. 

Ce  lieu,  appele  en  latin  Cfutrum  de  Cadafdcoj  pandt  tlrer  sou 
noni  de  campus  fagiou  fagonim,  champ  des  bistres,  en  proven^ 
c/uiinp  (Touo  faou  ou  deifaous ;  de  la,  lou  champ  f'aou  et  par  abre- 
viation  lou  chaffaou.  Ce  village  est  a  11  kilom.  Sud-Ouest  de  Digue. 
Le  climat  y  est  assez  tenipen*.  Lc  voisinage  de  la  Bieone  procure 
souventde  grands  dcg:Us  dans  le  territoire  du  Chafiaut.  L*^glise 
paroissiale  est  dedicc  a  saint  Barthclcmy,  apOtre,  (34  aoAt).  Sa 
construction  sc  reporte  a  Fan  1671,  suivant  le  millesime  place 
sur  le  cintre  de  la  porte  d*cntr^e.  —  II  n*y  a  pasde  hameau :  ta 
population  totale  est  de  295  limcs,  dont  300  agglomerees. 

La  terre,  place  et  scigneurie  du  ChafTaud  appartenait  autrefois 
ala  villc  dc  Digne,  qui  on  uvait  la  directe  pleineet  enti^re.  Elle 
fut  vendue,  en  1593,  an  sieur  Beniardin  Tabarot  pour  la  somme 
de  8,533  ecus  et  20  sols.  Elle  passa  depuis  a  la  famille  Amaudric 
de  Digne. 

IiAOREHUSE. 

Lagremusp,  on  latin  lAigramnra,  petite  commune  n*ayamt  qae 
64  Ames  de  population,  est  sitiKHi  a  13  kil.  Sud-Ouest  de  Digne. 
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Le  cUdEiBt  y  est  boa,  le  sol  pksrreui  et  ne  produlsBot  que  peu  4t 
grains  ec  beaocoop  de  bols.  La  BMooe  arrose  sod  tenitolre. 

L'egllse  |>arolsslale,  d^i^  h  salnte  Agathe,  n*etalt  oiiglnai- 
reroent  que  to  cliapelle  du  chftteau,  auquel  elle  est  coDtigii^. 
Or,  celul-cl  parail  ^tre  du  quinzi^me  si^le.  II  est  remarqiiabte 
par  sa  position  sur  trols  rochers  qui  dominent  toute  to  tall^. 
On  y  volt  encore  les  enit>rasures  des  canons  qui  le  prot6gealem 
centre  Fenneml  ;'ce  qui  suppose  que  ce  lien  a  M  le  didktre  de 
quelque  ^^nement,  Inconnu  au]ourd*hul.  Les  twiserles  de  ce 
vieux  chSteau  sont  de  bols  de  m^itze :  les  raclnes  de  ce  bols  que 
Ton  tronve  par  fols,  annoncent  que  les  montagnes  de  ce  Meu  en 
etalent  gamles.  —  II  y  a  une  ^cole  primaire. 

MAUSmaiMMIM. 

■ 

Ce  village,  distant  du  cheMieu  de  ii  kll.  Sud-Ouest,  est  bitl 
sur  UD  banc  de  rochers,  au  pied  d*un  petit  c6teau  qui  rabrlte 
centre  le  tent  du  Nerd  et  en  rend  to  temperature  assez  douce. 
11  y  a  trols  hanieanx  :  Us  GriUons^  sur  to  route  Impertole  n«  S$p 
la  Corntrie  el  Saint-Pans.  Le  territeire  de  cette  commune  est  de 
forme  triangulaire :  11  est  arrest  au  Midi  par  to  Bleone,  et  k 
rOuest  par  Lesduye.  La  population  de  cette  commune  est  de 
385  ikmes,  dent  plus  de  to  meiti^  agglom^r^.  On  y  r^colte  du 
bie,  du  viu,  de  I'hulle  et  des  fruits. 

Malemeissen  est  design^  dans  les  bulies  des  Papes  retotives 
k  r^glise  de  Digne,  sous  le  nom  de  EccUiia  sanctcs  Marim  de 
Mannano.  Nous  ne  saurions  expllquer  comment  lui  est  venu  le 
nem  de  Malemeissen,  Jfoiamesm. 

Malemolssen  etalt  un  fief  de  Tabbaye  de  Clunl.  r^glise  pn- 
roissiale  perte  le  mlllesime  de  1630  :  elle  n*oflre  rien  de  remar^ 
quable.  Elle  est  sous  le  titre  de  Notre-Dame.  La  fSte  palronate 
est  to  Nativity  de  to  Salnte  VIerge,  (8  septembre).  Salnte  Anne, 
saint  Serein  ou  Serenus,  saint  Clement  et  saint  Exusp^rancOt  y 
sont  honoris  d*un  culte  partlculier.  —  II  y  a  une  ^cole  primaire. 

AieiiVM. 

Ce  Ueo,  nomm^  dans  les  vleux  titres,  CoMtrwn  de  AgUnia  et  de 
Agleduno,  est  ^  19  kll.  Sud-Ouest  de  DIgne.  On  crolt  que  e*6talt 

16 
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uo  bourg,  pagui,  des  Bledonticiens.  On  y  trouve  une  grande 
qaantile  de  larges  briques  tumulaires.  Le  quartier  des  MolUru 
est  I'endroit  ou  Ton  decouvre  le  plus  de  tombeaux  eu  briques 
et  en  larges  pierres.  On  a  irouve  dans  Tun  d*eux  un  ^nneau  de 
ferassezbien  conserve. 

La  position  du  village,  sur  un  lieu  eleve  et  de  difficile  acces, 
le  rendalt  propre  a  6lre  fortific  :  aussi  reconnait-on  encore  les 
vestiges  des  ancieus  remparts  et  des  tours  qui  le  prot^geaient« 
Nul  doute  que  ce  lieu  alt  et^  cel^bre  dans  les  slides  de  la  feoda- 
lite,  et  que,  bien  souveni,  le  seigneur  et  sa  troupe  quittaient  leur 
hauteur,  et  tombaient  Ik  Timproviste  sur  les  bandes  ennemies 
qui  passaient  sur  la  route. 

La  population  d'Alglun  se  compose  de  560  ftmes,  dont  S5  seu* 
lement  agglom^rees.  U  n*y  a  pas  de  hameaux,  mais  un  grand 
uombre  de  campagnes  disseminees.  Le  climat  est  temper^,  et  ie 
sol  y  produit  abondamment  du  ble,  des  raisins  et  de  rhaile 
excellenie.  Le  terroir  est  aride;  la  Bleone  n'en  arrose  qu'une 
tres-faible  partie.  Le  ch(kteau  actuel,  situe  a  peu  de  distance  de 
la  route  imperiale  n»  85,  etait  autrefois  une  maison  de  plaisance 
de  r^v^que  de  Digne.  L'^glise  paroissiale,  est  sous  le  titre  de 
salute  Maric-Madelaine  (22  Juillet).  Le  millesime ,  plac^  sor  b 
porte  d*entree,  indique  qu'elle  a  etc  construite  en  1555.  Son  ar- 
chitecture est  simple,  noble,  et  la  voAtc  fk  plein  cintre.  La  fiftte 
patronalc  sc  celebre  le  jour  de  la  Pentec6te.  —  II  y  a  un  bureau 
de  bienfaisance  et  une  ccolc  primaire. 

» 

CHAIIPTERCIEB. 

Cc  village,  b5ti  sur  le  penchant  d*une  colllne,  i^  8  klL  Onest 
de  Digne,  tire  son  nom  de  Campus  tertiui  ou  tercialui.  Les  Ety- 
mologistes  y  trouvent  un  camp  ou  station  militalre  dress^  par 
Jules-Cesar  pour  contenir  les  populations  volsines  dans  la  sov- 
missiou  aux  Remains.  D'autrcs  n*y  voient  qu*un  champ  apparte- 
nant  a  trois  fr^res,  et  qu'on  aurait  achete  pour  y  ^tabllr  ie  village 
actuel.  Cc  qu'il  y  a  de  certain ,  c*est  que  dans  le  trelxltme 
sieclc,  cc  lieu  ctait  denomme  Cattrum  de  Oseda^  et  que  sa  terre 
fut  dounee  par  la  reine  Jeanne,  en  15&8,  a  GuillaiUBe  Roger. 
comte  de  lleaufort.  Cette  terre  fut  erigee  en  baronie,  et  possedte 
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en  dernier  lieu  par  la  noble  fomiUe  des  Brancas,  qui  adooia  a  ses 
litres  celui  de  baron  d'Oise. 

L*anclen  village  ^tatt  bdli  sar  le  somniet  de  la  colline  qui  porie 
encore  le  nom  d'Oise.  On  le  reconnait  ais^ment  aux  restes  de 
fortifiGailons  et  de  tours  qu*on  y  trouve,  et  aux  noms  toplques 
de  ce  quartler  du  territoire.  Icl,  c*est  la  bmriire ;  1^,  le  pri-de- 
toire\  iciy  le  convent;  la,  le  dmetiire.  Les  vieux  titres  parlent 
aussi  de  Teglise  parpissiale  deSaint-£tienned*Olse.  lln*y  aaucun 
doute  k  ce  si^et :  settlement  on  ne  peut  preciser  nl  r^poque,  ni 
les  causes  de  Tabandon  de  Tancien  Yillage,  et  r^tablissement  du 
village  aciuel. 

Pendant  les  troubles  de  la  ligue,  Champtercler  avait  ^t^  oc- 
cupy par  les  ligneurs,  alors  maltres  de  la  ville  de  Digne.  Le  due 
de  Lesdlgui^res  vint  lenr  enlever  ce  ileu,  en  1090,  et  le  remettre 
sous  rautorite  du  roi. 

Dans  la  nouvelle  division  territoriale  fiiite,  en  1790,  Cbampter- 
cier  avalt  ^te  ^rlg^  en  cheMleu  de  canton  et  de  perception.  Ces 
deux  tilres  lui  ont  ete  ravis  a  des  epoques  diverses.  Le  cllmat 
dont  on  y  jouit  est  doux  et  tempore.  Son  sol  est  bon  et  fertile  en 
grains,  en  fruits,  et  en  vin.  La  montagne  de  Ckadaurine  contient 
des  bancs  de  lignite  qui  ne  sont  point  exploit^.  Le  quartler  des 
Belofu  abonde  en  coqulllages  d*eau  douce. 

La  population  de  cette;  commune  est  de  S60  imes,  dont  300 
aggiomerees.  Son  ^glise  paroissiale,  sous  le  titre  de  Notre-Dame 
du-Bourg,  n*offre  rien  de  remarquable. 

Un  ancien  usage,  tombe  aiiyourd'hui  en  desuetude,  voulait  que 
le  Jour  de  la  Pentec6te,  fftte  patronale  du  lieu,  on  distribuilt  a 
chaque  habitant  un  pain  et  un  plat  de  feves  bonillies,  benils  par 
le  cur6  de  la  paroisse.  Un  assaisonnement  de  f^ves  a  Thuiie  ou 
au  lardetait  pareillenient  distribue  auxpauvres  du  lieu  et  des 
environs  qui  s'y  rendalent.  Un  repas,  conslstant  en  un  cbevreau 
rOti,  deux  recuites  et  deux  salades,  ^tait  servi  publiquement  au 
cur^  et  a  son  vicaire,  aux  deux  consuls,  aux  prieurs  anciens  et 
nouveaux  et  aux  prieuresses,  en  tout  treize  personnes.  Aprds  le 
repas,  on  dislribuait  du  pain  b^nit,  et  on  fisdsalt  Tabsoute  pour  le 
fondateur.  L*auteur  de  cette  foiidation  etait  Antoine  Esmiol,  pr^tre 
du  lieu,  mort  en  1584. 

Champtercler  possede  un  bureau  de  bienfiiisance  et  une  ^ole 
prtmaire. 
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Chftmptercier  se  glorifie  d'avofr  donn^  le  Jour  !•  k  miastre  et 
savant  Pierre  Gassendi,  la  premiere  et  la  plas  belle  de  nos  illus- 
trations Bas-Alplnes.  Ne  h  Champtercfer,  le  92  janvler  1599,  d^une 
fiiinUle pauvre  et  obscure,  H  haranguait,  k  Tftge  de  10  ans,  Vtw^- 
que  de  Digti^  en  cours  de  visile  pastorale.  A 16  ans,  11  prenalt  b 
direction  du  college  de  INgne.  A  21,  il  ^tait  re^u  docteur  et  tb^ 
legal  de  DIgne.  A  24, 11  emportait  au  concours  les  deux  chaires 
de  pbllosophie  et  de  tb^logie  de  Tuniversit^  d'Aix.  Nomnid 
ensttite  prov6t  de  Teglise  de  Digne,  puis  professeur  royal  des 
matbeuiatlques  ^  Paris,  Gassendl  se  fit  une  reputation  Iffimense^ 
comme  philosophe,  astronouie  et  bistorien.  Ses  ouvrages  impri^ 
m^s  ^  Lyon«  en  I6i8,  formenl  6  forts  volumes  in-follo.  Gassendl 
niourut  ^  Pari:^  le  24  octobre  1655,  et  fut  Inbum^  dans  r^gllae 
de  Salnl-Nk^las^^les-Cbanips,  oil  Ton  Yolt  encore  son  buste  ec 
SiHi  tombeau. 

La  vllW  de  DIgne  et  le  d^partement  se  sont  bonor^s  beauooop, 
t^  elevaul  un  monument  ^  la  m^molre  de  cet  illnstre  ^crlvaln, 

filial. 

t»  i%av'U>iKll  vJean-Jacques-Baslllen),  lieutenant-general  d'artll- 
|0rl<«  H  i^lr  lie  Fnmce^  ne  le  18  decembre  1748,  grand-olficler  de 
la  logloii  d'h^mneur.  a^mte  de  Tempire,  etc.,  etc.  et  nort  ii  NuiU 
^C\Mo  i\Ov)  le  U  deoembre  1828.  II  cultiva  la  po^sie  avec  succ^ 
el  i^uMla  en  I8U.  un  outrage  elementalre  sur  IVUIIerle,  qui  a 
l4^ellu  cluq  edltkmsu  Sihi  recueil  de  poesies,  sous  ce  titre :  Jfci 
leM04i«  iviruleu  I8S0 

WUkmrnMLB. 

\  A  ^^MlullUlle  \le  l^rras  renlHtne  une  population  de  800  toes 
^lU^euihKHvt  \Uh«  la  vallee  de  ee  nom.  Le  Tillage,  sltu^  k  SO  klL 
\Uhv%i  ^K^  l>*atte.  w^  gw^w  que  trols  on  quatre  babltanls.  Les 
K^mv^ux  \l**  ltuT«i*  *Kmi  llanAim,  Lei  Pirot  et  lesHour^i^iioMi. 
\s^A  Ih^hIwoMou^  pHiH*l|vile!i  de  ce  pays  montagneux  conslsleni 
im  Mo  \^\  \\\\  *•*•  iiuHluvi'eqiiaHle.  La  riviere deLesduye  arrosele 
WMUoiie.  du  Noixl  au  Midi :  quelques  sources  qui  naisseni  dans 
Kmi  v«»iUiii»«.  mroM^ii  let  vallons,  mais  elles sont  pen  abondimoa 
^  vllv«  ui  u^oiii  imyourA  en  eto. 

VVlie«^^H»«le  de  llarrat  vient  de  6orrtt,  obstni6  :  um 


^„'i^^'^^.i,f^i/■ 
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de  moQiagoes  resserre  ea  effet  de  tons  c6t6s  ceite  cominuiie,  et 
intercepte  la  vue  des  pays  circonvoisins.  Les  armoiries  des  aa- 
ciens  seigneurs  du  lieu  n'etaleut  que  des  barres. 

La  paroisse  de  Barras  est  sous  le  litre  de  saint  Nicolas,  ^v^e. 
Le  hameau  des  Bourgulgnons  a  ete  d^membr^  de  la  paroisse  de 
Barras,  pour  6tre  uni  k  celle  de  Yaunav^s,  dans  la  conunone  da 
Thoard.  JLa  F^te  patronale  est  saint  Valentin,  (ii  fevrier). 

IiA  Pi:RUSSE. 

Situ^e  sur  le  versant  de  la  montagne  de  Saint-Vincent,  h  30 
l&il.  Nord-Ouest  de  Digne,  ceite  ch^tive  commune  n*a  qu'une 
population  de  60  Ames,  diss^minees  dans  huit  ou  dix  maisons  de 
caropagne,  toutes  isolees  les  unes  des  autres.  Elle  Call  partie  de 
la  paroisse  de  Vaunaves. 

II  y  a  dans  le  terrltoire  de  la  Perusse,  uo  p^l^rinage  c^l^re 
dans  toute  la  contr^e.  C'est  h  chapelle  de  saint  Joseph,  b&tie 
sur  une  montagne^iCTeeet  dans  un  site  tr^s-piitoresque.  Elle  est 
vaste,  bien  omee  et  meubl^e  de  vases  sacr^s,  omements,  etc. 
Ceite  chapelle  attire  chaqne  annee  beaucoup  de  processions  des 
diverscs  paroisses  des  environs.  Les  nombreux  ex  voto  qu'on  y 
trouve,  atiestent  quit  $*y  est  souvent  opere  des  miracles. 

THaARB. 

Thoard,  en  latin  Thoarduniy  chef-lieu  de  la  valine  de  ce  nom, 
est  b6ti  sur  le  versant  Quest  de  la  montagne  de  Siron,  eta  15 kll. 
Nord-Ouest  de  Digne.  11  couvre  de  ses  maisons  une  eiroile  plate- 
bande  d*ou  Ton  domine  les  pays  d*alentour,  comma  du  haut  d*une 
terrasse.  Ses  rues  sont  etroltes  et  mal  percees.  A  ses  pieds,  se 
deroulc  une  vaste  eiendue  de  prairies  el  dejardins  potagers, 
que  resserrcnlct  arrosent,  d*unc6iele  Atou,  de  Tautre  Leiduye. 
Le  ciimat  de  Thoard  est  plus  sec  et  plus  froid  que  celui  de  Digne. 

L'eiymologie  de  Thoard  vieni  de  turris  ardua,  lour  elevee. 
On  y  voit  en  effet  une  tour  remarquable  par  sa  hauteur, 
par  Tepaisseur  et  la  solidii^  de  ses  murs,  et  par  son  antiquity 
que  Ton  fait  remonter  au  onzieme  ou  douzi^me  siecle.  Adossde 
a  r^glise,  elle  est  couronn^  par  le  ciocher  de  forme  pyramldale, 
et  domine  tout  le  pays. 
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de  moDtagnes  resserre  en  effet  de  tons  c6t^s  ceite  commuae,  ec 
Intercepte  la  vue  des  pays  circoQvoisins.  Les  armoiries  des  aa« 
ciens  seigDeurs  du  lieu  n*etaleDC  que  des  barres. 

La  paroisse  de  Barras  est  sous  le  litre  de  saint  Nicolas,  ^v^ue. 
Le  hameau  des  Bourguignoos  a  ^le  d^membr^  de  la  paroisse  de 
Barras,  pour  6ire  uni  k  celle  de  Vaunav^s,  dans  la  commune  de 
Thoard.  La  F6te  patronale  est  saint  Valentin,  (14  f(6vrler). 

Situ^e  sur  le  versant  de  ia  montagne  de  Saint- Vincent,  k  90 
kll.  Nord-Ouest  de  Digne,  Cette  ch^tive  commune  n'a  qn'ona 
population  de  60  5mes,  diss^minees  dans  huit  ou  dix  maisonsde 
campagne,  toutes  isoiees  les  unes  des  autres.  Elle  foit  partle  de 
la  paroisse  de  Vaunav^s. 

II  y  a  dans  le  terriioire  de  la  Perusse,  un  p^i^rinage  c^iti[>re 
dans  toute  la  conir^.  C'est  li  chapelle  de  saint  Joseph,  bfttie 
sur  une  montagne  ^le?eeet  dans  un  site  tr^s-pitioresque.  Elle  est 
vasie,  bien  omee  et  meubl^e  de  vases  sacr^s,  omements,  etc. 
Cette  chapelle  aitire  chaque  annee  beaucoup  de  processions  des 
diverscs  paroisses  des  environs.  Les  nombreux  ex  voto  qu*on  y 
trouve,  attestent  qu1i  s*y  est  souvent  opere  des  miracles. 

THOARB. 

Thoard,  en  latin  Tkoardum^  chef-lieu  de  la  vall^  de  ce  nom, 
est  b5il  sur  le  versant  Quest  de  la  montagne  de  Siron,  eta  15 kll. 
Nord-Ouest  de  Digne.  II  couvre  de  ses  maisons  une  etroite  plate- 
bande  d*ou  Ton  domine  les  pays  d*alentour,  comma  du  haut  d*une 
terrasse.  Ses  rues  sont  etroltes  et  mal  percees.  A  ses  pieds,  se 
deroule  une  vaste  ^lendoe  de  prairies  et  de  jardins  potagers, 
que  resserrentet  arrosent,  d*unc6t^Te  /?tou,  de  Tautre  Lesduye. 
Le  cllmat  de  Thoard  est  plus  sec  et  plus  froid  que  celui  de  Digne. 

L*^tymologie  de  Thoard  vient  de  turris  ardua^  tour  elevte. 
On  y  voit  en  effet  une  tour  remarquable  par  sa  hauteur, 
par  Tepaisseur  et  la  solidity  de  ses  murs,  et  par  son  antiquity 
que  Ton  fait  remonter  au  onzi^me  ou  douzi^me  siecle.  Adossde 
a  r^Use,  elle  est  couronn^  par  le  clocher  de  forme  pyramldale, 
et  domine  tout  le  pays. 
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Thoard  csl  regarde  commc  ires-ancien  el  conime  un  des 
bourgs  des  Bledontioiens.  Sn  ceinture  de  montagnes,  ue  pot  le 
preserver  des  incursions  des  barbares,  qui  port^rent  plus  d*une 
fois  la  desolation  et  la  tcrrciir  dans  cette  valiee.  Sa  posilioo  le 
rendant  propre  a  ^tre  fortifie,  les  seigneurs  des  environs  s^y 
retir^rent  d'abord  dans  les  temps  des  guerres,  et  pen  a  peu  its 
s*y  fixerent.  Des  ceite  6poque,  Thoard  devint  comme  le  centre 
de  la  feodalite  dans  louie  cette  valine.  On  y  compta  jusqu'ii  douze 
seigneurs,  aussi  fiers  de  leurs  prerogatives  que  jalouxdeleur  au- 
loritc.  Parmi  les  habitations  seigneuriales,  on  remarque  encore, 
inalgre  son  ctat  de  degradation,  la  maison  des  Baschi,  edifice  im- 
mense et  semblable  a  un  chiHteau-fort.  Quelques  portes  ^legam- 
ment  cintrees,  des  resles  de  moulures  dans  les  plafonds,  atlestenl 
I'ancienne  splendeur  du  manoir.  Pres  de  ia,  on  trouve  les  roiaes 
d*un  autre  ch&teau  feodal  aux  noires  et  epaisses  murailles.  Un 
peu  plus  bas,  une  maison  de  chetive  apparence,  conserve  son 
vestibule  a  ogive  el  a  croisillons.  G*est  lii  tout  ce  qui  reste  d*un 
passe  qui  ne  ful  pas  sans  gloire,  et  qui  valut  a  ce  pays  la  deoo- 
minaiion  de  Thoard  le  Noble. 

Son  territoire,  coupe  par  de  peiites  valines  complantees 
d*arbres  fruitiers,  procure  toujours  un  nouveau  delassemeol  i 
la  vue.  Ce  terroir  produil  en  abondance  des  grains,  des  legumes, 
des  fruits  et  notamment  des  pommes  qui  constituent  la  princi- 
pale  branche  du  commerce  de  cette  conlrce.  On  y  recolie  aussi 
du  vin  et  de  Fhuile.  La  majeure  partie  des  habitants  se  livre  a 
l*agricullure.  Lindustrle  principate  est  la  fabrication  de  la  loUe. 

Erige  d'abord  en  chef-lieu  de  canton,  Thoard  s*est  vu  depoiiille 
de  cette  prerogative.  Cepeadant  Timportance  de  cette  commaoe, 
son  iniercU  el  phis  encore  celui  des  communes  voisiues,  deman  • 
deraient  que  ce  chef-lieu  fi\t  retabli.  II  ne  lui  reste  plus  que  le 
siege  d*une  perception,  un  notarial  el  une  brigade  de  gendar- 
morie.  II  y  a  aussi  un  bureau  de  distribution  des  posies  et  on 
bureau  de  bienfaisance, 

Le  quartier  de  Deaucouse,  Fun  des  plus  riants  de  la  valiee  de 
Thu.'ird,  merite  d*^trc  cite  sous  le  rapport  archoologique.  M.  de 
lloux  de  Uoaucouse,  falsant  creuscr  un  canal  d*unc  certaiae  pro- 
foncleur,  decouvrit  les  mines  d'une  maison  ancienne,  qu*on  Jugea 
avoii'  (III  <'*iri'  l;i  pniio  il<vs  namiiios,  par  la  grande  quantity  df 
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charbons  qu'elle  renfermait.  Dans  unechambre  basse,  on  troa?a, 
aupres  d'un  sqnelette  qui  se  reduisic  en  poussi^re,  quand  on  le 
toucha,  qaelques  medailles  de  bronze,  done  nne  an  type  de  Yes- 
pasien,  ec  une  autre  ik  celui  de  la  colonie  de  Nlmes.  II  parait  que 
les  eboulements  successifs  des  terrains  sup^rieurs,  avaient  fini 
par  ensevelir  cette  maison,  th^&tre  de  quelque  incendie  k  la  suite 
peut-^ire  de  quelque  irruption  des  Barbares.  Le  chfttean  de 
Beaucouiey  qui  couronne  le  quartier  de  ce  nom,  offre  nn  point 
de  vue  magnifique. 

Ceite  commune  a  une  population  totale  de  1,024  dmes,  et  se 
divisc  en  trois  paroisses  distinctes. 

1*  La  Paroissb  db  Thoard,  erig^e  maintenant  en  cure  de  3« 
classe,  compte  692  &me$,  dont  393  dans  le  village,  et  300  diss^- 
roinees  dans  le  hameau  des  Bourres  el  soixante  malsous  de  cam- 
pagne.  L*eglise  paroissiale  n*a  aucun  indice  d*une  antiquity 
reculee.  Elle  n*a  qu*une  seule  nef,  mais  elle  est  vaste,  et  blen 
bAtie.  On  reconnatt  les  traces  d*un  blason  sur  la  principale  porte 
d*entr^e  ;  roais  on  ne  pent  plus  le  dechiffrer.  Notre-Dame-de- 
Bethlcem  en  est  le  titulaire,  et  saint  Blaise,  (3  fevrier},le  pauron. 
—  II  y  a  dans  cette  paroisse  deux  6coles  primaires. 

2*  La  Paroisse  ms  Saint-Martui-db-Thoard,  situee  au  levant  de 
la  montagne  de  Saint-Joseph,  se  compose  des  hameaux  des  Pa- 
iouilUs  et  des  Feraud  et  de  maisons  de  campagne.  Sa  populaton 
est  de  200  5mes.  L'eglise,  dediee  a  saint  Martin  de  Tours,  est 
reguli^re  et  b&tie  en  forme  de  croix.  — 11  y  a  une  ecole  primaire. 

30  La  Paroisse  db  Vau»av4s,  VaUisnova,  ainsi  appellee  du  ha- 
meau de  ce  nom  qui  est  a  4  kil.  Sud-Ouest  dc  Thoard,  comprend 
trois  fractions  dc  communes,  savoir :  le  hameau  et  les  campagnes 
de  Vaunav^,  dans  la  commune  de  Thoard ;  toutc  la  commune 
de  la  Pcrusse  ^  le  quartier  des  Bourguignons,  dans  la  commiue 
dc  Barras  :  population  totale,  292  Ames. 

Son  eglise  paroissiale  est  sous  le  vocable  de  la  Transfiguration, 
(6  aoi^t).  —  II  y  a  aussi  une  ecole  primaire. 

Thoard  a  vu  nattre  le  comie  Francois  de  Baschi,  chevalier  des 
ordrcs  du  roi,  ambassadeur  a  Munich,  tk  Lisbonne  et  a  Venise.  La 
famille  des  Baschi,  originairc  de  Florence,  vInt  se  fixer  en  Pro* 
vence  dans  le  quinzi^me  siecle.  On  trouve  des  actes  qui  portent 
que  Ic  13  octobre  ii43,  Berthold  de  Baschi  ^lait  seigneur  du 
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Castellard,  diocese  de  Gap.  Ceue  famille  se  fiza  i  iTboard,  ei 
fournit  plusieurs  homroes  marquants  dans  les  troubles  de  la 
Provence.  —  La  famille  Le  Camus  donna  k  rEglise  an  cardlDal» 
^v^ue  de  Grenoble.  —  Les  Camilles  Laugier  et  de  Barras  dooni- 
rent  des  commandeurs  ik  Halle  ei  des  ev^es  k  Digne.  —  Tboard 
fut  encore  le  berceau  de  plusieurs  autres  nobles  fiiniilies  de 
Provence,  auJourd*hui  ou  eteintes,  ou  disperse  an  loin.  Le 
irop  c^lebre  Barras  ^tait  originaire  de  ce  pays. 

Les  ARMOiRiBs  de  Thoard  sont  d'argent  avec  ane  tour  nugott- 
n^e  de  sable,  sumiontee  d'un  T.  Auiour  est  ^rlt :  tboaro. 

IaB  CASTEIiliARB. 

Le  Castellard,  en  ISLilu'Castellum  arrfutim,  est  sita^  an  Nord  da 
la  valine  de  Thoard,  k  22  kil.  Nord  de  Digne.  Le  Tillage  od 
se  trouvenl  le  presbytere  et  Teglise,  ne  se  compose  que  de  7 
habitalions.  Sa  situation,  sur  une  eminence,  Texpose  4  tons  les 
vents  et  en  rend  le  climat  froid.  Le  territoire  du  Castellard  est 
assez  fertile :  on  y  recolte  des  grains,  des  legumes  et  des  flrolts. 
Sa  population  totaie  est  de  186  Ames. 

Un  rcste  de  tour  solidement  construite,  se  volt  encore  sar  one 
hauteur,  tout  pr^s  de  Fegllse  :  on  y  trouve  aussi  de^  ddl>ris  de 
murs  sur  les  bords  d*un  rocher;  ce  qui  atteste  rexistence  d*ini 
ancien  chftteau  feodal,  qui  aura  donne  son  nom  a  cette  cominiiiie. 

L*^glise  paroissiale,  sous  le  tiire  de  Noire-Dame,  n*offre  rien 
de  remarquable.  La  Kie  patronale  est  sainte  Madeleiiie» 
(92  Juillct).  Le  Jour  de  cette  solennit6,  on  se  rend  en  processkm 
*  la  chapelle  de  cette  Sainte,  sur  la  limite  des  deux  territofres 
du  Castellard  et  de  M^lan.  — 11  y  a  une  6cole  primaire. 

HnliAS* 

Lr  village  de  M6ian,  en  latin  J/e/oiium,  a  25  kll.  Nord  deDigae, 
v%i  bftil  sur  Ic  versant  meridional  de  la  montagne  de  Saiai* 
Vliimii,  qui  forme  au  nord  la  charmantc  vali^  de  Thoard.  Ce 
vlllugo  ost  A  (iOO  metres  au-dessus  du  niveau  de  b  mer.  Ia 
rllniiit  y  «*si  ir^s-froid.  Le  sol  de  Melan  est  fertile  en  graiiiftei 
f  II  frulift,  irlA  qur  pommrs  et  poires.  Une  source  qui  nalt  aa|iled 
ilii  villttgf,  cntrnirnt  la  Tralcheur  ct  n^pand  la  fteondM 
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o»e  aiMi  vMto  ^eodse  de  prairies.  La  popnlitlOB  loule  <!• 
cette  cooyniuM  esl  de  168  dines;  II  n'y  a  pas  de  haneaux.  mais 
beaocoup  de  malsons  de  campagne. 

Le  village  de  M^ian  euic  aocieiiiiemeiit  Mil  enire  deux 
rocliers,  sur  line  hauleur  dile  le  Od^-MHam.  Ob  ignore  si  oe 
village  aurait  ei^  deiniit  par  quelqae  bande  ennemie.  On  pe«t 
le  supposer  neaiunoins,  k  cause  des  ornes,  lampes  et  vsleMiles 
de  menage  enfouis  dans  le  sol.  On  y  reconnait  aussi  ies  resies 
d'aaciemies  fortifications.  La  famille  de  Barrasy  qui  possedaii  la 
seigneurie  du  lieu,  en  aitira  pen  k  pen  Ies  habiiants  anprte  dA 
cli5ieau,  en  leur  c^dant  une  vaste  quanliie  de  terrain.  Cette  ces- 
sion, dont  I'acte  esiste  encore,  fut  faite  moyennant  one  rede- 
vance  annuelle  en  bl^,  el  notamment  en  nne  poule  par  chaqne 
habiianL 

On  trouve,  dans  le  lerriioire  de  ce  lieu,  dn  marbre  noir  a 
fAnes  blanches  et  Jaunes.  L'existence  d'nne  carri^re  fort  elendne 
de  ce  marbre,  a  6t^  signalee  en  1834;  mats  on  ne  i*a  Jamais 
exploiiee.  La  montagne  de  Mdan,  qui  s'^l^ve  k  plus  de  1,600 
metres,  est  remarquable  par  le  grand  nombre  de  plantea  et  de 
fleurs  qui  y  croissent;  par  son  bois,  oil  l*on  trouve  Taiisier,  le 
fraisier,  le  cyiise  des  Alpes,  le  framboisier,  le  groseillier  arm^ 
d*^pines,  etc.;  par  sa  pelouse,  mais  surtout  par  noe  grotte  urte- 
curieuse,  connue  sous  le  nom  de  grotte  nc  sarvt-vhicbnt. 

L*enlr^e  de  cette  grotte  est  resserree  par  deux  grands  blocs 
de  rochers  qui,  a  la  longue,  se  sont  detaches  de  la  voilkte.  On 
n*y  p^n^ire  que  par  une  pente  rapide  sur  d'avtres  blocs  polls  et 
impr^gnes  d'humidiie.  Au  fond  git  un  stalactite  ayant  la  figure 
d'un  ^norme  serpent,  de  5  metres  de  longueur  et  50  cent  da 
lai^eur.  On  dirait  un  dragon  prepose  ik  la  garde  de  Fantre^ 
dormant  d'un  paisible  sommeil,  et  d^roubni  ses  anneaux  an 
fond  d*une  eau  stagnante. 

ParmI  ies  cavit^s  que  pr^sente  cette  grotte,  on  y  renKirque  \» 
puiu,  la  cave,  le  four  et  Ies  cloches.  Le  puiu  se  urouve  au  fond,, 
a  Toppose  de  Ten  tree  de  la  grotte,  sur  un  tas  de  rocbers.  C'est 
un  ablme  profond,  ayaut  douze  metres  de  diam^tre,  que  I'on 
dirait  creuse  avec  soin  par  la  main  des  hommes  dans  ies  en- 
trailles  du  roc,  et  dont  aucune  sailiie  ne  depare  le  pourtovr 
int^ricur.  Les  pierres  qu*on  y  Jettc,  parvlennent  sans  obstacles 
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au  fond  de  Tablme,  et  Ton  ne  peut  s'assnrer  si  elles  s'enfonccBC 
dans  la  vase  ou  dans  une  nappe  d*eau.  Une  autre  excavation 
s*el^ve  perpeadiculairement  au-dessus  de  I'alHnie,  et  on  dirait 
un  second  puits  aerien  qui  traverse  la  voAle  de  la  grotte.  Celle- 
ci  sen  souvent  de  refuge  aux  pigeons  ramiers  et  aux  comellles 
pourchass^s  par  I'orage. 

Une  ouverture  en  forme  de  pone  vous  donne  acc^s  dans  /« 
cave,  siluee  au-dessous  du  sol  inl^rieur  de  la  grotte,  et  par  cela 
m^rne  souvent  remplie  d'eau.  Un  escalier,  que  Ton  dirait  taill6  k 
dessein  dans  le  roc,  vous  conduit  au  fond  de  cette  cavite.  On  y 
irouve  trois  ou  quatre  concretions  imitant  tout-a-foit  ies  ton* 
neaux  de  nos  celliers,  et  superposes  sur  une  plate^bbnde.  La 
fratcheur  qu*on  ressent  en  cc  lieu  est  telle,  qu'on  ne  pent  la 
supporter  longtemps,  et  qu*on  a  h(kle  d'en  sortir. 

Une  autre  cavite  spacieuse  dans  la  foce  lateraie  de  b  grotte, 
mais  dans  laquelle  on  ne  pcut  pcnetrer  qu*en  ram^nt,  contient 
Ies  quatre  docheSy  c'est-a-dire  des  stalactites  d'un  poll  parblt, 
imitant  des  cloches  saus  hdnes,  disposees  sur  deux  rangs,  et 
occupant  toute  la  hauteur  de  la  voilite. 

Sur  rautre  face  lateraie  se  trouve  le  four,  autre  cavite  oil  I'oo 
ne  parvient  que  bien  difiicilement  ai^jourd'hui,  et  qui  repreaenie 
exactement  Torifice  et  la  voiUe  de  nos  fours  de  boulangerie. 

La  merveilie  la  plus  curieuse  de  cette  grotte  est  ce  qii*on 
appeile  la  cheminie.  Elle  se  trouve  entre  le  puils  et  la  eooe  lur 
la  surface  du  fond.  G'est  une  grande  ouverture  dans  Tepaisseiir 
de  la  voQte.  Les  parois  du  rocher  qui  semblent  lui  servir  d'fttre, 
sout  chargees  d'une  masse  de  stalactites  de  formes  et  decoulears 
diflerentes.  Les  unes  sout  d*un  noir  dVbenc,  les  autres  d*UD  grb 
fonce ;  celles-ci  blanches  commc  la  neige,  ceiles-la  d'un  bbac 
sale  et  lemi  par  i*huniidiie.  On  croit  voir  a  chaque  extremite 
une  cspece  de  console  qui  accompague  gracieusement  tons  les 
autres  orncmenisJusqu*a  la  nalssancede  la  voiktc.  Ces  omemeBts 
sout  des  moulures  partaitemcnt  evidecs,  des  figures  fantastiqueSp 
des  draperies  a  riches  oudulations,  des  salllies  en  forme  de  cor- 
nes  qui  s*cnirelaccnt  ct  se  succedent  sans  fin.  Ce  spectacle  eu 
un  mot  est  si  plein  de  churmes  quN)n  nc  peut  se  lasser  dc  COD- 
lenipler  ce  jcu  de  la  nature. 

La  paroissc  de  Molan  est  sous  le  litre  dc  saint  Pierre,  Apdire. 
—  I!  y  a  uuc  i.'cule  priinaire  et  un  grcnier  de  resenrc. 
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AIJRIBEAIJ. 

Auribeau,  en  laiin  AuribtUum,  est  a  91  kil.  Nord  de  Digne,  et 
sur  la  pente  m^pidtonale  d*uDe  montagne  tr^-elevee,  au  Dord  de 
la  vallee  de  Thoard.  Toules  les  habitalioos  soot  dispersees  Qa  et 
la,  dans  les  champs.  Le  versant  de  la  montagne  estboise :  en  cer- 
tains cndrolts,  le  sol  est  gazonne  et  offre  de  gras  pikturages.  Une 
belle  for^t  de  chines,  des  champs  cultives,  ou  croisseot  le  ceri* 
sier  et  le  pommier,  font  de  ce  site  un  des  plus  agreables  des 
Alpes.  I^  climatyest  vif  et  froid  en  hiver;  pendant  Fete,  les 
chaleurs  y  sont  assez  fortes.  On  y  r^colte  abondamment  du 
seigle,  du  ble  et  beaiicoup  de  ponimes.  Le  territoire  est  born^ 
par  deux  ruisseaux  torrentiels  qui  se  nomm^ni  Eidougeo  et  Bra- 
ma  fan\  ils  ne  suffisent  pas  pour  arroser  les  terres.  La  population 
totale  d'Auribeau  est  de  170  Ames. 

L*^glise  paroissiale,  sous  le  tilre  de  saint  Pierre-aux-liens,  est 
isolee  dans  nn  vallon  garni  de  chines.  La  fSte  paironale  est  saint 
Pancrace,  (12  mai).  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

Auribeau  a  donnc  le  Jour  en  1762,  ii  Peyron  (Louis  llypollthe), 
general  de  brigade,  commandant  de  I'arm^e  revolutionnalrcdans 
le  midi,  sous  le  proconsulat  de  Barras,  mort  au  Beausset  en  1814. 

8A11WT-E8TKVE. 

Lc  nom  de  cette  commune  n*est  q  ruce  corruption  de  celui  de 
saint  Eiienne,  premier  martyr.  Cette  commune  est  ^  17  kil.  Nord 
dc  Digne,  et  placee  sur  le  versant  Nord- Quest  d'une  montagne. 
Elle  est  arrosee  par  la  riviere  de  Lesduye.  II  n*y  a  pas  de 
village,  mais  seulement  deux  hameaux,  les  Reynaud  et  let  BoiSy 
vi  seize  niaisons  dc  campagne  isolees.  Sa  population  s*el^ve  a 
119  Ames.  Le  terroirest  fertile  en  ble  et  en  fruits,  mais  surtout 
en  pommes  qui  sont  ir^s-recherchees. 

On  a  trouve  en  creusant  dans  les  champs,  des  fosses  recou- 
verts  de  larges  pierres,  et  remplis  d*ossements  d*une  grandeur 
pen  ordinaire.  Parmi  ces  ossements,  on  voyait  de  petites  urnes 
et  des  mcdailles  dont  on  n*a  pu  dechiffrer  rinscriplion.  Des 
fouillesfaitesen  1830,  pour  la  construction  de  la  maison  d'^cole, 
mireni  a  jour  les  ossemenis  et  I'armure  d'un  chevalier,  que  Ton 
croit  otre  un  menibre  de  Tanciennc  famille  desBaschi  dc  Thoard. 
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L'^lise  piroiMlale  de  Saint-Est^ve  esi  dMite  ft  Notre-Oaae. 
Le  choeur,  dont  la  voClte  est  k  pleiQ  cinire,  6taii  anclenneaieoc 
one  chapelle  nirale,  que  Ton  a  agrandie  pour  en  Didre  TegHse 
actuelle.  — 11  y  a  une  ^cole  primaire. 

Le  village  d'Ainac  en  lailn  Ainaeum^  est  ft  20  kii.  NonHtard- 
Oaest  de  DIgne.  II  est  plac6  sur  le  versant  de  la  montagne  qui 
s^pare  les  deux  vall^s  de  Thoard  et  de  la  Roblne.  Cette  comnme 
n'offre  lien  de  remarquablc.  On  y  r^olte  des  grains  ec  det 
legumes.  Le  climat  y  est  sain,  et  ir^s-froid  en  hiver.  La  popula- 
tion totaie  est  de  133  dmes. 

L'^Use  paroissiale  d*Ainac,  est  d^di^e  ft  Notre-Damey  (8  lep- 
tenbre).  —  II  y  a  ane  ecole  prlmalre* 

IiAOBERT. 

La  commane  de  Lambert  n'est  separee  de  la  prteMente  qoe 
par  le  Galabre,  qui  prend  sa  source  dans  son  territoire  et  se  Jette 
dans  la  Besse.  Le  village  de  Lambert  n*cst  qu'a  dlx  minutes  de 
celul  d*Ainac :  aussi  ces  deux  communes  ne  forment  qu*ane  senle 
et  m^me  paroisse,  el  n*ont  aussi  qu*une  seule  ccolo.  Ce  pays  est 
situ^  a  21  kil.  Nord-Nord-Ouest  de  Digne:  la  voie  qui  y  coadnit 
est  a  peine  viable  et  toujours  suspendue  sur  un  pr^ipice.  Lam- 
bert a  91  {imesde  popuiaiion  totaie.  Son  terroirest  peuprodnctifi 
et  sa  temperature  tr^s-froide  en  hiver. 

On  trouve  dans  ceite  commune  une  source  salte,  doni  noos 
avons  d^a  parl^,  page  139. 

liA  ROBllVE. 

La  commune  de  la  Robine,  en  latin  Audina,  est  placee  dans 
une  etroiie  vailee  que  le  Galabre  arrosc,  et  qn*entoarenc  des 
montagnes  ornees  dc  quelques  chines  clair-sem^s.  Par  ta  po- 
sition, ce  pays  est  expose  aux  froids  rigoureux  de  rhiv€r»  et 
brOle  par  les  ardeurs  du  solcil  en  ete.  Sa  population  lotale  est 
de  157  Ames,  dont  56  sculemcnt  agglomcrces.  11  y  a  deux  ha- 
roeaux,  le  Fourut  et  le  Clouat,  qui  sont  s^par^s  par  le  Galabra. 
Le  village  est  a  16  kil.  Nord  de  Digne.  Les  habiunts  de  laRo- 
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blue  sont  tons  agrlculteurs :  ec  les  prodaitt  d*wi  lol  p^  fertile 
les  dMommagent  h  peine  de  leiirs  labenrs. 

Ce  Ilea  a  re^a  son  nom  de  Ui  mtore  schlsteose  de  son  lol,  qoi 
est  an  calcaire  feaillei^  pins  moii  que  Tardolse  et  se  dMtant  i 
Tair,  et  que  Ton  d^signe  dans  dos  montagnes  sous  la  dtoomina- 
tlon  de  Roulrina. 

Une  tradition  gtorleuse  pour  La  Robine  porte  qoe  oette  ^rall6e 
a  ^t^  ^Tang^liste  et  desserrle,  pendant  plusiears  ana^es^  par 
saint  Vincent,  ap6ire  et  second  ^f^ae  de  Digne. 

L'eglise  paroisslale  est  dedi^  ik  cet  lllostre  Ap6tre  det  Alpes. 
Eile  est  ^lolgn^e  do  village  et  des  hameaux.  -^11  y  a  une  ^o^lt 
primaire. 

La  seigneurie  de  ce  lien  appartenait  k  b  noble  flunllle  dm^ 
Tboron,  qol  a  foomi  h  la  marine  fran^lse  beaucoup  d*olBeiert 
sup^rieors. 

S  2.  CANTON  DE  SETNE. 

Le  canton  de  Seyne,  sitn^  ill  rextr^it6  septentrlonale  de  twr* 
rondissement  de  Digne,  est  born^  an  Nord  cl  h  TEst  par  le  canton 
du  Lauzet  (anrondissement  dc  Barcelonnette) ;  au  Sud,  par  ce«x 
de  Digne  et  de  La-Javie ;  k  l*Ouest,  par  ceux  de  SIsteroo  et  de 
Turricrs. 

Ce  canton  se  compose  de  8  communes,  qui  sont  :  Seyne,  au 
centre ;  Sellonet,  Montclar,  Le- Vemet,  Verdaches,  Barles,  Auaet 
et  Saint-Martin.  Popubtion  tofale,  3,154  toes. 

Sous  le  rapport  religieux,  le  doyenne  de  Scyne  comprend  IS 
paroisses,  savoir :  Seyne,  avec  cure  de  9«  classeet  un  Ticariat^ 
Chardavoniy  CauUoubroux,  Pompiiryj  Sami-PonM,  SeUonet,  Ftd- 
laudemar,  Mootclar,  Saint-Pitrrey  Le-Yern^,  le  ^om-Venul, 
Verdaches,  Barles,  Auzet  et  Saint-Martin. 

Justice  de  paix,  chef-lieu  de  perception,  bureaux  de  poste  et 
d'enregislrement,  recede  des  contributions  indlrectes,  brigade 
de  gendarmerie  k  Seyne :  3  uoiariats,  a  Seyne,  et  i  ii  AmeL 

SEYVC. 

Seyne,  en  latin  Sedena,  par  contraction  de  Stde$  Eien&iumf  est 
situ^,  a  41  kliom.  Nord-Nord-Onesc  de  Digne,  sur  le  vertant 
d'un  c6t6au  couronn^  par  une  citadelle.  A  les  pleds  se  d^roole 
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uiie  belle  plaine  couverie  de  prairies,  el  oil  la  riviere  de  la  Blan  - 
ehe  proniene  capricieusement  ses  eaux.  Les  collines  qui  entou- 
rent  le  bassin  de  Seyne  sont  du  genre  calcaire ;  on  y  voit  le  quartz 
m^le  avec  le  gres  et  le  schiste.  Les  montagnes  superposees  a 
ces  collines  forment  les  premiers'chalnons  des  Alpes-Mariiimes. 

Seyne  ciail  la  capitale  des  anciens  Edenaies,  peuplade  qui 
occupail  la  vallee  de  Seyne  contrc  les  montagnes  de  Breziers  et 
de  Barles.  Cumnie  tous  les  autres  peuples  de  oos  Alpes,  les  Ede- 
nates  darent  subir  la  domination  romaine  et  recevoir  ses  lois. 
Quoiqu*on  ne  reirouve  ici  aucun  monument,  nl  aucun  vestige  de 
la  presence  des  Romains,  on  ne  saurait  neanmoius  revoquer  ce 
fait  en  douie.  Tous  les  autcurs  font  reniarquer  avec  raison,  qn'in- 
dependamnient  des  bouleversenients  que  le  sol  a  subis  dans  la 
Haute-Provence  par  les  inondations  des  rivieres,  par  la  formation 
de  nouveaux  torrents,  et  surtout  par  Teffet  du  debolsemeiii  des 
montagnes,  les  incursions  multiplieesdesbarbares,  pendant  plus 
de  quatre  siecles,  n*ont  pas  peu  contribue  a  I'aneantlssement  de 
tous  les  monuments  de  Tepoque  romaine.  On  salt  en  effet  que, 
battus  et  repousses  de  la  Basse-Provence,  les  barbares  se  re- 
pliaient  dans  les  montagnes,  oii  ils  mettaient  tout  a  feo  el  a  sang. 

Les  Homaiiis  erigerent  le  chef-lieu  des  Edenates  en  cit6  latlne, 
et  lui  accorderent  tous  les  privileges  des  municipes  des  pro- 
vinces de  Tempire.  CVtait  un  moyen  pour  mleux  se  conciller  le 
respect  et  raffection  des  peuples  vaincus,  et  les  contenir  dans  la 
soumission.  On  retrouve  les  traces  de  ces  anciens  privileges 
dans  les  concessions  faites  aux  habitants  par  les  divers  comies 
de  Provence,  au  sujet  du  consuiat.  Ces  princes  ne  se  r^senrent 
<]ue  certains  droits  royaux,  abandonnant  aux  consuls  et  au  no- 
taire  elus  par  les  habitants,  la  juridiction  et  radminlstration  de 
la  justice  que  ceux-ci  exer^*nicnt  de  coutume  imm^moriale  sur 
tous  les  membres  de  la  comniunaute  (1). 

fl)  Maria  Dei  Gratia....  Nobis  expos! turn  fiiil  |ier  RereDgararium,  Caroluia 
primogpnilum  tunc  rc{;em  Sicilie,  regf id  Can)luin  secundum,  rcgem  RobcrtiBi, 
Ludoviciim  el  Johanoam  olliu  rcgeni  el  reginam,  couressoi  fuisse  cMMlalui, 
franrhesias  el  liberlales  eidem  universitati,  relenlii  iisdem  prinripibos  taatin- 
modo  duixlenm  denariis,  etc...  Nee  non  jurisdictioncm  in  bomines  qum  didi 
con«u1es  exerccre  consueverunt  cum  eonim  notario  per  eos  eleclo  el  onalUs 
subditis  fuis  justiliam  niinistrarc,  curas  tutelasdando  et  ooiMedeodo,  proecfMS 
prioriialis  el  poster! (alls  facemlo,  eorum  cogniliones  el  senlaatiM  ia  his  el 
aliis  ml  luriam  speclantibus  in  script  is  promulsando.  —  Papon,  t.  III.  p.  559. 
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La  ville  de  Seyne  dm  r^tablissement  de  la  foi  chritienne  dans 
ses  murs  aux  pr^cations  des  saiDts  Donmin  et  Vincent,  qui,  airant 
d*^vangeliser  les  habitants  de  Digne,se  fix^rent  pendant  quelque 
qaelque  temps  dans  sa  vallee.  Qnelqnes  anteurs  graves  (i),  pen- 
sent  que  Seyne  fut  m^me  ^ie?^  an  rang  de  viiie  ^iscopale,  sous 
la  metropoie  d*Enibrun.  Ce  sentiment,  quelque  respectable  qu'ii 
soit,  n'offre  aucune  prenve  solide  k  son  appui :  aussi  llilstorien 
du  diocese  d'Embrun,  M.  Tabb^  Albert  (9),  curd  de  Seyne,  n'a 
point  cherche  k  prouver  ce  sentiment :  il  n'a  foit  que  Ttooncer. 
11  fait  reniarquer  pourtant  que  ies  archevdques  d*Embrun  6\m- 
blirent  a  Seyne  un  tribunal  d*officialit^  foraine  pour  le  {ugement 
des  aiaires  ecclesiastiques,  dans  ia  partie  de  ieur  diocese  qui 
dependait  de  la  Provence. 

Apr^  avoir  pass^  de  la  domination  Romaine  an  pouvolr  des 
Bourguignons,  la  viile  de  Seyne  et  sa  valiee  furent  incorpor6es 
au  royaume  de  France,  et  firent  partie  de  la  province  d*Arles. 
Ce  fut  sous  le  r^gne  du  roi  Gontran,  que  ies  Saxons  et  ies  Lom- 
bards se  ru^reni  par  deux  fois  sur  cette  ville.  Dans  le  huitidme 
si^cle,  les  Sarrasins  n*y  commirent  pas  moins  d'exc^s,  et  Ieur 
souvenir  s*y  est  perpeiue  jusqu*^  ce  Jour  dans  la  denomination 
de  Maurey  que  porte  un  quartler  de  son  territoire. 

C*est  a  la  suite  de  cette  demiere  incursion,  que  ftit  recons- 
trulte  la  belle  egiise  de  Seyne.  Quelques  auteurs,  echos  de  la 
tradition,  en  attribuent  la  gloire  k  I'empereur  Charlemagne.  11 
est  incontestable  du  moins  que  ce  monument  date  du  onzidme 
ou  du  douzieme  si^le.  L'extdrieur  de  T^ifice  est  imposant  et 
s^v^re,  k  part  les  chapiteaux  des  deux  portes  d'entr^e,  dont  les 
figures  bizarres  conirasient  si  bien  avec  cette  masse  s^ulaire. 
On  a  a  regretier  la  perte  des  deux  lions  servant  de  piedestaux  aux 
colonnes  qui  supportaient  le  rond>plein  de  la  porte  laterale.  Le 
clocher  est  d*architecture  gothique,  ayant  did  reconstruit  plus 
urd,  a  la  suite  d*un  coup  de  foudre  qui  avait  renversd  sa  partie 
sup^rieure. 

Linterieur  de  Teglise  prdsente  un  style  varid  :  on  y  troave  le 
cachet  Lombard  dans  ies  gros  pllastres,  dont  les  chapiteaux  sont 

(1)  Voir  le  cbapilre  3,  ptge  18,  note. 

(2)  II  pablia  en  1783,  rhisioire  gtographiqiie,  natorcUe,  eedteiasti^  el 
dvile  du  diooHe  dTmbnin,  S  vol.  gros  io-i2. 
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charges  dte  figures  fiintastlqaes,  sculpt^s  sans  goAt  ec  sans 
proportions.  La  base  de  ces  pillers  est  k  aretes,  e(  le  piedestal 
dans  ses  angles  est  om^  d'une  feuille  de  figaler.  La  rosace,  an- 
dessus  de  la  porte  prlncipale,  grande  outre  mesure,  est  degagte : 
ies  fenfires  sont  tongues  et  etroites.  La  voikte  est  bAtie  h  plein- 
cintre ;  pourtant  son  arc  se  ressent  un  peu  de  Togive.  La  porte 
prlncipale  se  rapproche  plus  encore  de  Fogive,  tout  en  ayant 
son  arc  arrondl :  quant  h  la  porte  iaterale,  son  arc  en  polnte  ei 
deli^,  ses  chapiteaux  sveltes,  ses  colonnes  blen  proportionnees, 
ses  caryatides,  tout  annonce  Togive  limide  encore,  et  une  epoqne 
plus  rapproch^e.  Les  deux  bras  de  la  croix  latine  que  repr^senle 
r^glise,  sont  post^rieurs  au  reste  de  Tedifice.  L'ogiTC  y  est  plus 
marquee  et  forme  un  contrastc  frappant  avec  I'archltecture  de 
Tensemble  du  monument.  Le  fond  du  sanctuaire  n*est  covert 
par  aucune  fen^tre,  sans  doute  h  cause  de  la  sacristle  qui  y  est 
adoss^.  Ce  seul  trait  la  distingue  de  T^glise  de  Bayons,  ou  Tou 
retrouve  exactement  le  m^me  plan  et  la  m6me  architecture.  Ce 
bel  Edifice  est  construit  tout  eniier  en  pierres  de  taiUe,  et  re- 
convert d*une  tolture  en  planches  a  angle  aigu. 

Seyne  (ut  6rigce  d'abord  en  chef-lieu  de  Bailllage,  puis  de  irl- 
guerie,  et  compta  douze  communaut^s  dans  son  ressort.  Les 
hautes  montagnes  qui  cntourent  sa  valine,  et  lescommnnicattoos 
plus  difficiles,  rendaient  cette  erection  n^cessaire  pour  la  bonne 
administration  du  pays.  La  presence  du  viguier  assurait  anssl 
rexecuiion  des  ordres  superieurs  ^manant  ou  dlrectemcnt  da 
souverain,  ou  du  comte  son  lieutenant  dans  les  provinces.  Getie 
institution  fut  malntenue  sous  les  rois  de  France;  ii  n^y  eAt 
de  change  que  le  nom,  les  divisions  territoriales  resiant  ki 
m^mcs.  L'auiorlte  des  premiers  conites  de  Provence  ^talt  si  pea 
respectee  dans  Seyne,  et  dans  lesautres  villesdenos  moolagiMip 
que  Ton  a  pu  dire  qu*elles  se  gouvemaient  elles-mdiaes 
des  petiles  republiques,  selon  leurs  leis  et  leurs  coutumes 
ticuli^res.  II  n*en  fut  pas  de  m6me  sous  leurs  successeorSy  qal 
devenus  puissants,  forcerent  les  villes  et  les  seigneurs  k  wt  aoa- 
mettre  et  a  leur  prater  serment  de  fidellte.  On  salt  I'assenMte 
tenue  a  Seyne,  en  Fan  1146,  et  dans  laquelle  les  seignenrt  des 
▼allies  de  Seyne  et  de  Barcelonnette  pr6t^rent  hommage  * 
Raymond-B^renger  II*  du  nam. 
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Ett  Fao  iD§7,  et  ie  7  Ues  calendes  de  novenihre  (86  ociut>re}, 
fiii  c^l^lN*e  dans  la  ville  de  Seyne  Ie  quairi^nie  coocite  provincial 
d'EinbrttQ,  dooi  nous  avous  parfte  daDS  Ie  chap.  5,  p.  S5. 

A  la  suite  des  troubles  qui  desderent  la  Provence  apres  la 
mart  de  la  reine  Jeanne,  Seyne  s'^iait  prononc^  pour  Louis 
d*AnJou  comre  les  pretentions  de  Charles  de  Dums.  La  vall^ 
de  Barcelonoelie  soutenait  au  coniraire  Ie  parti  de  oe  dernier, 
et  avait  appele  a  son  secours  Ie  comte  Savoie,  Amed^  VU. 
Celui-ci  avait  franchi  les  Alpes  en  1588,  et  s*^tait  avanoe  sans 
obstacle  Jusqu'a  Pontis,  tachant  d^attirer  u  lui  la  ville  de  Seyne. 
Mais  cette  ville  s'etait  mise  en  mesure  pour  repousser  toute 
agression,  et  ne  voulul  se  prdter  a  auciuie  proposition  sans 
i'adh^ion  des  balliiages  de  Digne,  de  Sisteron  et  de  Castellane. 
Le  comte  de  Savoie  fut  repousse  d*at)ord,  nais  il  ne  ftdlut  pas 
molns  lui  abondonner  le  fruit  de  ses  d^loyales  conqu^tes,  et 
Seyne  devint  alors  ville  frontiere  de  la  Haute-Provence. 

Vers  le  milieu  du  quinileme  si^le,  une  lutte  terrible  et  san- 
glante  Jetait  Tepouvante  dans  cette  ville.  Alors,  comme  aujotir- 
d'hui  encore,  la  commune  de  Seyne  se  eomposait  des  habitants 
de  la  vide  et  de  ceux  des  villages  on  hameaux  voisins.  Parml 
ces  Tillages,  celui  de  Beauvtllars  etait  le  plus  important.  Beau- 
viilars  6tait  situe  au  pied  du  c6teau,  qui  porte  encore  le  nom 
de  VHU-VieiUe,  et  avait  forme  pendant  qiielque  temps  une  com- 
munaut^  distincte ,  ayant  ses  officicrs  municipaux  eniierement 
s^pares  de  ceux  de  Seyne.  Cette  concession,  donnee  par  lettres 
paientes  du  S3  fevrier  1584,  fut  revoquee,  et  enfin  annihiiee  pour 
toiOours  par  le  roi  Rene,  suivant  ses  lettres  patentes  du  94 
fevrier  1437,  qui  r^unissaient  en  une  settle  et  m^ne  communaut^ 
Seyne  et Beauvillars.  Cette  union  devint  la  source  de  recriminatioiis 
ec  de  Jalousies  qui  allaient  croissant  chaque  annee.  Chaque  lieu 
Totilait  porter  au  consulat  ses  propres  liabitants,  tandis  qu'avec 
pltis  de  moderation  de  part  et  d'autre,  on  aurait  pu  donner  tine 
Juste  satisfaction  a  chactm  :  les  consuls  ^talent  en  effet  au 
nombre  de  quatre,  et  on  les  elisait  chaque  ann^  le  premier  |ovr 
de  Janvier. 

MJa  des  collisions  avaient  lieu  u  cause  de  cela  entre  les  ha- 
bitants de  ces  deux  lleux :  mais  aux  Elections  de  1446,  ranimosit^ 
reciproque  ne  cx)nnut  plus  de  homes.  Les  deux  partis  se  ren- 
te 
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dirent  en  armes  dans  renceiote  oil  se  foisaient  les  Elections :  des 
injures  on  en  vint  aux  menaces,  et  des  menaces  aux  coaps.  Une 
lutte  terrible  s'engagea  dans  cette  m^lte,  des  meurtres  furent 
commis  et  le  sang  coula  a  (lots.  Le  Conseil  ou  parlement  instniit 
de  ce  deplorable  ^venement,  evoqua  Faffiaiire  h  son  tribuiuU.  II 
fut  constate  que  les  habitants  de  Beauvillars  etaient  les  plus  cou- 
pables,  et  m^me  les  agresseurs.  La  cour  ordonna  dooc  qn'lis 
fussent  chasses  de  leur  pays,  et  leurs  habitations  rashes.  Get 
arret  rigoureux  fut  execute  ik  la  lettre.  Beauvillars  ftit  efface  de 
la  montagne,  et  ses  malheureux  habitants  durent  s*expatrler. 
Les  bannis  emportant,  comme  Enee,  leurs  penates  vainciif, 
traverserent  la  Provence,  et  alierent  se  fixer  sur  les  bords  de 
la  mer  mediterranee,  en  face  de  Toulon.  La,  ils  fondereot  une 
petite  ville  qu*ils  appeierent  La  Seyne,  afin  d'etemlser  vhez  tears 
descendants  le  souvenir  de  leur  emigration.  Dans  le  Uvre  terrier 
de  la  communaute  de  Seyne,  dresse  en  celte  meme  annee  4446, 
ie  quartier  de  Beauvillars  ne  figure  plus  comme  un  lien  hablte : 
oe  qui  prouve  que  le  ch&timent  suivit  de  pres  le  crime. 

L'heresie  protestante  vlnt  dans  le  siecle  suivant  s'lmplanter 
dans  la  ville  de  Seyne,  et  s'y  menager  une  place  de  surety.  Ce 
fut  un  rcligieux  carme  apostat  du  Dauphine  qui  lui  prepara  tes 
voies.  Get  apostat  s*etait  fait  ministre  des  nouvelles  doctrines, 
et  avait  nom  Lacombe.  11  s*introduisit  dans  Seyne,  en  1561,  et  y 
enseigna  d'abord  secretement  les  dogmes  pemicieux  de  Calvin. 
Ses  predications  furent  goutees,  et  le  nombre  de  ses  andllenrs 
allait  en  augmentant  chaque  jour.  Un  avocat  de  Digne,  nonme 
Mousse,  vint  se  joindre  k  lui  en  qualite  de  diacre,  et  bientAl  les 
proselytes  furent  si  nombreux,  qu'un  preche  y  fut  publiqnement 
etabli,  et  qu*un  an  apres,  dans  redit  de  tolerance  de  1569,  Seyne 
etait  comprise  parmi  les  lieux  oil  les  huguenots  pouvalrat  lenir 
leurs  assembiees  de  religion.  Get  edit  ne  re^ut  pourtant  pas  son 
execution,  quant  a  Seyne  du  moins,  mais  les  predicants  ne  lals- 
serent  pas  de  s*y  maintenir  dans  Tespoir  de  se  rendre  on  Jour 
maltrcs  de  oettc  place  de  guerre. 

Ge  fut  en  157'i,  que  les  troupes  hugucnotes  s'empartrent  de 
Se>'nc  par  surprise,  autant  que  par  les  intelligences  qu'elles  s^ 
eiaicnt  menagees,  ct  s'y  maintinrent  malgre  les  efforts  du  parci 
caiholique.  L*edit  do  pacification  du  27  avril  1576,  lalssa  cette 
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place  aux  prolestants  en  otage  et  comme  lieu  de  refuge.  Oo  y 
etablit  pour  leur  surete  une  garnison  de  80  honunes,  pour  Ten- 
tretien  desquels  il  tut  fait  un  augmeat  de  6  dealers  sur  ehaque 
minot  de  sel  qui  se  vendrait  en  Provence. 

Sunint  en  juillet  1585,  un  nouvel  ddit  qui  revoquail  tons  les 
precedenu  et  cong^diait  les  gamisons  protestantes.  Le  baron 
d*Allemagne,  Tun  des  principaux  chefs  des  r^form^s  de  la  Pro- 
vence, conunen^  blentOt  les  hostllites.  11  convoqua  a  Seyiie 
une  assemble  de  tous  les  chefs  de  son  parti,  et  se  fit  proclamer 
chef  des  eglises  refonn^es  de  la  province.  Puis  voulant  a  son 
tour  t^molgner  sa  reconnaissance  ^  ses  freres  d'armes,  H  leur 
distribua,  stance  tenante,  les  revenus  des  benefices  eccleslas- 
tiques  dans  ie  ressort  des  vigueries  de  Seyne,  de  Digne  et  de 
Sisteron.  II  leur  reconunanda  toutefois  d*user  de  moderation 
envers  les  titulaires,  k  moins  que  ceux-ci  ne  s*avisassent  de  leur 
contester  la  possession  de  ces  revenus.  Cetait  preluder  dIgne- 
ment  aux  exc^s  qui  allaient  epouvanter  le  pays.  II  fortlfia  la 
place  de  Seyne  en  y  faisant  enirer  de  nouvelles  troupes,  sous  le 
commandement  du  capiiaine  Bougerel.  11  y  interdit  ensuite 
Texercice  du  culte  catholiquc,  n*autorisant  que  le  culte  r^form^, 
et  faisant  defense  aux  pr^tres  et  aux  religieux  qu*il  avalt  ex- 
pulsus,  de  rentrer  sous  peine  de  niort. 

Apres  sa  tentative  infructueuse  contre  la  ville  de  Castellane, 
(51  Janvier  1586)  d*Alleniagne  arriva  de  nouveau  k  Seyne,  et  leva 
des  contributions  sur  tous  les  lieux  du  voisinage.  Apr^  sa  mort 
arrivee,  la  m^me  ann^,  dans  le  combat  d'Allemagne  pres  de 
Riez,  les  trois  capitaines  qu1l  avail  places  k  Seyne  sous  son  au- 
torite,  se  disputdrent  le  pouvoir.  Ces  capitaines  etaient  Bougerei, 
La-Breoule  et  Du-Coulet.  Get  etat  des  choses  pouvait  avoir  des 
consequences  funestes  au  parti,  et  attirer  les  armes  des  catho- 
liques.  Lesdigui^res  se  h&ta  de  venir  r^gler  les  attributions  de 
chacim  de  ces  chefs.  Bougerei  conserva  le  commandement  de 
la  ville  et  de  Tintanterie;  Du-Coulet  eut  celui  de  la  cavalerie  et 
des  troupes  du  dehors,  et  La-Breoule  eut  le  conunandement  de 
la  citadelle.  Cet  arrangement  calma  les  esprits,  et  tout  rentra 
dans  rob^issance. 

Sur  ces  entrefaites,  le  due  d'Epemon,  Jean-Louis  do  Nogaret, 
etait  arrive  en  Provence  en  quality  de  gouvemeur,  avec  15,000 
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hommcs  d^infanterie,  et  3,000  chcvaux.  Sa  resolution  premiere  foe 
de  soumettre  au  roi  les  lieux  de  la  Haute-Provence  qui  sertaieat 
de  refuge  aux  rebelies.  Seirne  et  La-Br^le  furent  les  seules  pla- 
ces qui  rcfus^rent  la  soumlssion,  il  fiillut  done  recourir  a  la  force. 
Apres  avoir  fait  prendre  des  informations  secretes  sur  la  place 
de  Seyne,  et  fait  examiner  les  lieux  pour  le  passage  de  rartlllerie, 
d^Epernon  mit  son  armee  en  marche  par  Manosque,  Volonne  et 
la  montagne  de  Bayons.  Ce  ne  fut  qu'a  force  d*art  et  de  patience 
et  avec  des  efforts  incroynbles,  que  Ton  put  trainer  par  celte  roite 
>nipraticablc  7  pieces  d^artillerie  de  siege;  elles  arriv^rent  mtuk- 
moins  devant  Seyne,  bicn  longtemps  avant  qu'on  n'avait  osefes- 
perer.  L'armee  assaillante  se  composait  des  4  regiments  flrancais, 
Condc,  Picardie,  Champagne  et  Piemont,  d*an  r^meni  de  foi- 
dats  corses,  de  5,000  suisses,  de  18  compagnies  dechevaux-Mfers, 
et  de  ii  compagnies  de  cuirassiers.  Crilion,  de  CraoOy  d'Am- 
pierre,  Saint-Phal,  d*Allegre,  de  Gulche,  de  Thermes,  loos  capi- 
taines  renommes,  fuisaient  partie  de  I'^tat-n^jor  de  Tam^  qae 
rctatdu  siege  porte  a  12,000  fantassins,  et  2,000  cavaliers. 

De  Thermes  arriva  le  premier  sur  les  lieux  avecpiasieors  com- 
pagnies,  pour  s*emparer  des  villages  voisins  et  s'y  cantoimer.  II 
arriva  trop  tard  pourtnnt  pour  empd-cher  que  SeikMiet  ne  ftat 
incendic  par  Tcnncmi,  ainsi  que  plusieurs  maisons  Isoldes  dans 
la  campagne.  II  put  ncanmoins  preserver  le  village  deSainC-Pons, 
auquel  deja  on  avait  mis  le  feu,  et  s'y  logea  avec  ses  iroapes. 
Apres  dix  jours  de  marche  ct  des  efforts  inouis,  rarlillerie  aniia 
de  Sisteron  devant  Seyne ,  par  Bellaffairc  et  la  montagae  de 
Bayons.  (Cetie  montagne  a  l,iOO  metres  de  hauteur).  Lesdlg^l^res 
suivait  de  pres  le  due  d*Epcrnon.  II  entra  dans  Seyne  arec  S6 
honimos  de  renfort,  et  il  exhorta  vivement  lagarnison  et  les  liabi- 
tanis  a  se  defendre  courageuscment,  leur  promettant  de 
bienitNt  a  leur  secours  avec  des  troupes  nombreuses.  Aprte 
depart,  ia  garnison  siupefailc  dc  voir  Tartiilerie  arriv6e  par  des 
chcmins  reputes  impraticablcs,  et  ne  se  sentant  pas  de  farce  a 
lutter  avec  une  armee  si  forte  el  bien  approvisionnee,  fil  bkt 
des  propositions  a  d'Epemon.  Mais  celui-ci  n*eut  garde  de  lis 
acceptfr,  sachant  IVtonnoment  ot  la  division  qui  regnalt  pval 
\p%  clicfs.  Lf!  capitalne  Arnaud,  cntreautres,  qui  commandaU  las 
arqiiohusiers  a  rhevai,  s*opposait  de  loutes  ses  forces  ii  la 
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poftiUoA :  voyaot  qu'oQ  ne  r^cootait  pas :  ft  Loa6  soil  Dlea,  s*to*ia- 
t^ll,  je  serai  bieat6t  fait  chevalier  de  Saiot-filasi,  maisje  ne  serai 
l>as  seul.  »ll  pr^voyaii  aiosi  le  sort  qui  iui  ^it  r^serv6. 

Le  leodemalD  d*£pemon  ill  investir  ia  viiie  et  amener  I'artlllerie 
devant  ses  murs.  La  grosse  tour,  qui  formalt  aiors  ia  prioclpaie 
fortification,  fut  fortenient  endommag^  par  ies  coups  de  canon ; 
la  fl^he  duclocher  dcmolieJusqu*au  second  cordon,  et  piusieurs 
maisons  mises  en  mines.  Des  nouveiies  propositions  Curent  aiors 
soumises,  mais  d'£pernon  ne  cousentit  qu*ii  recevoir  ies  assi^^ 
a  discretion,  ieur  faisant  promettr^  toutefois  ia  vie  sauve,  par  ie 
sieur  du  Bnisson.  Forces  d'accepter  ces  conditions,  iis  capitui^- 
rent  le  lundi,  3  novembre  i586,  livr^rent  la  grosse  tour,  avec  le 
gouvemeur  Bougerei  et  deux  autres  liabitants  comme  otages* 
D'Bpernon  pia^  60  soldatsdans  la  tour,  et  rentra  dans  son  camp 
avec  ies  otages.  Le  Jour  sulvant,  11  enlra  dans  la  viiie  pour  faire 
evacuer  la  garnison :  ii  se  saisit  d'at>ord  du  ministre  Lacoml>e  et 
du  diacre  Mousse,  Ies  fit  niettre  cntre  ies  mains  du  prev6t9  ^ 
pendre  le  lendemain  an  grand  contentement  de  toute  la  popu- 
lation. 400  liommes  environ  de  la  garnison,  dont  80  a  cheval, 
avaient  et^  mis  hors  de  coml>at.  Les  35  liommes  laisses  par 
Lesdigui^res  furent  renvoyes  en  Daupliine,  avec  leurs  armes  et 
iMigages,  moyennant  le  serment  de  ne  plus  servir  centre  l*au- 
torit^  du  roi.  Quant  aux  aulres  soldats,  iis  furent  d^sarm^s  et 
conduits  en  la  terre  neuve  ou  valiee  de  Barcelonneite,  dependant 
aiors  de  la  Savoic,  apres  avoir  promts  de  ne  plus  prendre  les 
amies  centre  le  service  du  roi.  Les  capitaioes  Arnaud,  Lanoze, 
Louis  de  Vaumeilh  et  Ogine  de  Valernes,  furent  condamnes  au 
supplice  de  ia  pendaison,  dans  la  viiie  m^me  de  Seyne.  Le  gou- 
verneur  Bougerei  et  sept  aulres  liabiiants  notables,  emmen^s 
d'abord  comme  prisonniers  a  Sisteron,  puis  transf^res,  les  uns 
a  Saiat-Maximin,  les  autres  a  Pertuis,  furent  egalement  pendns 
dans  le  courant  du  mois  de  Janvier  suivant.  L'histoire  nous  a 
conserve  un  Jen  de  mot  barbare  du  due  d'£pernon.  Au  moment 
de  faire  pendre  un  noiable  de  Seyne, «  vous  croyiez  Iui  dit-il, 
que  votre  ville  ^tait  Mine,  vous  vous  trompez ;  elle  est  aqjour- 
d*bul  bien  malade.  »  Cette  tKisse  raiilerie  prouve  avec  quelle 
froide  craaut^  il  se  Jouait  du  malheur  des  habitants. 

D*£pemon  laissa  dans  Seyne  le  capiiaine  Tourneboii,  avec  500 
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V*iriiue«  et  30  ohovau\-legers.  II  fit  retablir  Feiercice  da  calie 
cjcbolique.  ei  ivuirer  les  pn^tres  et  les  religieux  Dominicaios, 
lui  en  Ji^aieui  eie  cha^^ses  par  les  Huguenots;  puis  11  alia  foire  ie 
si»*^*  ^i^  L J -Ptvole.  Apres  avoir  emporte  ce  lieu  et  celui  de  Chor- 
<e<via'j<  Ie  [Xiuphint\  U  retouma  a  Seyne  poury  nommeran 
^^nt^imiour.  e€  y  kitssa  les  tn>upe$  necessaires  pour  la  protefer 
.viiire  les  eon^rises  des  CalTinistes. 

L  hts: o.re  ie  Serve  oe  nous  offre  aacun  autre  fait  d'armes  re- 
tl«lr;ua^le  lyinJbiat  les  uvobles  de  la  li|nie.  Cette  Yille,  repaiee 
\ioi>  V  N'ttie«-3i\t  des  sevtair^  dans  la  Haute-Provence,  etaic 
•^.•n*<fiie  vf>rs^o  enii^remeat  a  la  cropnce  cathollque.  SurfiOO 
:»tiii!icN  ^*j<  L-p'tessaient  Ie  calvinisme.  lors  du  siege  de  1586»  on 
•«*  -.r**ii\.tii  v^-av.  era  (c%H.  que  4 j  persounes  persistant  dans  Ter- 
vuf  I'isn:  .V  'H»u  *i  ivui:>ii  p^Mut  eto  compris  dans  Ie  fomeax  Mi 
.V  Viiiii'v,  iMr^i  /eti\  .H!  lexer- ice  public  du  culte  reforme  eialt 
-  'ii'i>'  V :» -to  :-iC  me  5  ius  iprts  .  1605  .  qu'un  arrftt  da  conseil  Vy 
i.ii«»i*N.i  jk*  'ji'tfHCJu  Hats  d-f  jour  en  jour  Ie  nombre  des  sectai- 
«*x  .i.i;i  i:m(uua.-f :.  e(  il  ti  y  en  ni^tait  plus  un  seul,  dte  Ie  mUieu 

i'  KMa  A*  a  iv<c.  ^ui  a^iiiJ  derate  Digne.  Riei,  Sisteroo  et 

vii'vx  v«\  ^v  :k's  xijv^.  sJl^at:il  .iu*si  sorlaTillede  Seyne,  en 

^tfi  I  sM*    l.«  tuaaov  >c  ButufcsiJi.  ties  Ie  15  Juin,  et  conilnoa 

w^    t^-U^^  -a^^jK*  \c{>  ji  '^n  dc  vltvembre.  Le  chiffre  de  la  mor- 

.Kiu-  x^'.v*.!  .V  r*  i  <SiV  ^:. -faxes,  suinnt  le  temoignage  de 

*^  )i  K  ic  /  <^  •x'.'  >c<T^*d'*ce  i\m>;uli^TP  Ciillit  a  fiiire  consumer 
N,.  I  <M  A  » .:o  ,v  S-*tK'  'f'*  t^v>.  In  habitant,  Louis  Chabot, 
\xst.;«ii  Ns.*  ^ntjc^N  .V  vt  N'vie-vK're.  mil  le  feu  a  la  maison  que 
X, «  iMuiH  xuSM>>  v'  .^;i  ■.  i^HujUiit  la  nuit  du  5  deoembre. 
«;.x>«.x'.v  V  ^^titti  i<r*:'>x.!  '-iv^kieuteiit  au\  maisons  ToisineSf  el 
.  ^..1  *  x>.n  X  H  X  ;'Kf»  c»N  ri  N."^^  et  du  JVarf/furenl  consa- 
..,  X  X  ,  ..:••.*•  'i*  <"v*  iM.-^.^sNiJle  et  de  la  sacrlslie fureni 
...».:uxmi.     .«    •.'•.*•  vx  tjai^K-s.  et  IVmi  Tut  assez  heureai 

^ ..,,    It   I  X  ;'.»v.-.*c'-  .*  une  mine  complete.  On  sefignre 

. , ..» I...  '  .t   :t  .v^*iai;«ui  des  habitants  pendant  les 

. ..  .  ^    .....    4...      -M.-'aiN  ^<^\uuruse  dan<  CO  pays  a  pareille 

^    .    ......  »■    i    ^-  wwixirc.  ies  pnx'urfurs  du  pays  de 

..  ,..t.  .(..   uxftiiwu*  Mir  Irs  liru\  pour  eslimer 
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ies  degats.  La  province  accorda  5,000  liTres  poor  aider  les  habi- 
tantt  k  reconstniire  leurs  maisons,  et  I'archevdqae  d'£inbnui» 
Mgr  de  Genlis, fit  disuibaer  aux  plas  pauvres  300  iivres,  plus  les 
honoraires  affectes  poar  les  stations  de  I'Avent  et  du  Car^me. 

Cinq  ans  apr^  (1690),  Seyne  fut  en  prole  aax  troubles  et  aux 
tribulations  que  la  guerre  entralne  toujours  apr^  elle.  Victor- 
Ani^ee  II,  due  de  Savoie,  avait  adhere  k  la  ligue  d'Ausboui^, 
et  regu  les  confi6d^r^s  dans  ses  tots.  Le  gouvemement  fran^is, 
voulant  fermer  k  Tennemi  Tentree  de  la  Haute-Provence,  avait 
decide  de  fortifier  la  ville  de  Seyne.  L'ing^nieur  Niquet  vint  en 
effet  sur  les  lieux,  le  50  aoQt,  dresser  le  plan  des  murailles  et  des 
fortifications.  Le  trac^  etait  lait,  mais  le  travail  non  encore  com- 
mence, quand  on  apprlt  Tapproche  de  I'ennemi.  C'^tait  le  mar- 
quis de  Pareliy,  qui,  a  la  t^te  de  6,000  hommes,  s'^tait  empar^  de 
Chlkteau-Dauphin,  puis  avait  traverse  la  vail^  de  Barcelonnette 
dans  rintention  de  surprendre  Seyne.  Le  gouvemeur  de  cette 
ville,  M.  de  Ponlis,  se  trouvait  actuellement  ik  Embron  :  on  lui 
envoya  un  expr^,  et  11  fit  demander  des  troupes  a  M.  de  Larray, 
brigadier  du  roi  dans  le  Dauphine.  Un  corps  de  5,000  bommes 
du  regiment  d*Alsace,  commandes  par  le  marquis  de  Bacbevil- 
liers,  pen^tra  done  dans  la  valine  de  Barcelonnette  par  Saint-Paul, 
le  17  novembre,  leva  des  contributions  et  prit  des  otages.  Ces 
troupes  raarch^rent  ensuite  sur  Ubaye,  qu'elles  brulerent  dans 
la  crainte  qu*il  ne  servit  de'retralte  a  i*ennemi ;  puis  elles  conti- 
nu^rent  leur  route  sur  la  Provence,  sans  vouloir  s*arr6ler  a  Seyne, 
quelques  instances  que  leur  fit  M.  de  Pontis.  Le  26  novembre , 
on  en  vit  revenir  un  deiachement  de  400  hommes. 

Les  fran^ais  avaienla  peine  quitt^  la  vallee,  que  les  Pi^mbntais 
y  entr^rent  (24  novembre)  du  c6t6  de  Rm^herouue.  M.  de  Pontis,. 
a  la  t^te  du  dtochement  de  400  hommes  et  de  500  paysans  lev^s 
a  la  h^te  dans  la  viguerie  de  Sejme,  marcha  a  leur  rencontre^ 
Ces  paysans  voyant  brikler  les  maisons  de  Rockerauue,  se  deban- 
d^rent  aussit6t,  et  M.  de  Pontis  dut  se  repiier  sur  Seyne.  Le  jour 
m^me  de  son  arrive,  11  quitta  la  ville  avec  sa  troupe  pour  se 
porter  plus  loin  du  cdte  de  Digne.  Cependant  les  Pi^montais 
avan^aient  toujours,  pillant  et  incendiant  tout  sur  leur  route.  Le 
village  de  Saint-Vincent,  le  hameau  de  Costebelle  et  celui  de 
Nontclar  avaient  etc  livres  aux  flammes,  et  la  uouvelle  de  ces 
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-'ft-T^    '   Nitt>  jirt*  MJif.    H  jiin*  crjjtj  »:>«bre  des  habitaots 
^,.  .-,^..  ;*  ^ii.    ^  .w,,j»,  .,.  ^,„-  ^ii^fv.  par  laiiempseffroyi- 
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^   r  '^•r-*  a".  Mil  m  lui  un  uui  w  fcraii  £ijc ■{  a 

<^    ^^jLSA^ifU'.  «.^^*iu;aH  ntf  siiiiiii»?  >f  li.50O  Ijvres 
■  -  '*r*nar*      -ruip-  v.»ip-^  ;'i  ^nr  7iirof  «■  argteoi, 

•  .jv.  -     •*!-*  s    1^'  ■:••'     H    •-  iL  .    -  :;iiu»  JiiiM  que  tes 
.--     -    -^-.ir-i       -s;- -    •   i   r.:m-  ft*  7*?Tiiieace  avajeiK 

.    •   ^*       -        I      i.:       •   .«  •  r.  -uaur-  i>  coofiaDce 
-    ^  -.        ic-   Mi>  jc    ^'..^i'-  nn  jcMcait  eeiie 

•..-.-4  •^    c^  "••«-  ^-^  >»ir.    'immrssaires ,  a 

.      -^     •:-.  1    ■-•  r-.'^'U  jr.'iBiM. «IIajs^ar 

•.-\•*'  -.*:.   TiO   Jlll^  Ilf  SOB  qU*UDe 

-v^     ■      -  '^^r*    '-•i  « fu  liUui  m^ne 

.    ^  ••>  J-.*!-'*- ?%*.•?>  ooBire  leurs 

^     .  ^      ..  ^         •.--•  H:vir^  r  H»iBairedMtrou- 

>.  It  •?•-   <«nii>  if>  j^.-^pfs  fraa- 

^?-.-— »  •  i^i-'i  K  ii  fnMse  lour, 
^  ^  •      .**... .^   .t^  ?"-ai*.itfv^ ei  des 

'*4   *  4:10^^  in^  mtan^  ctt  avani 

-    .    ju'.'    tt  5;a?.«»:«iieue.  Les 

.        •    ;r-      vu-»«i:r  de  leiir  dett- 

x:.   .    i.'r   >  jiix  ariie  en  la  ftte 

*    .-   ■    -  ii&«roe  eiicore  !• 

•'  H.r  h:v  vatir  encore  la 

.-..,.  -    '  x^rif   I.  •>- aTait  alon 

t«iir  lAeic  du  tenpt 


d^  Baynmid-Bpnuiger  lY.  EUe  ^udldeinraiecarreeettQOStniiic^ 
tant  att-dedtns  qn'Mi-dehors,  ta  pierres  de  ttille.  Bite  mtsoraii 
i2  metres  de  hauiear  etde  kNifaeiir  surd  delargtsr.  Oo  im* 
vailla  aux  nouvelles  fortificatioBS  ea  4691.  Elles  consist^raC  to 
redoutes,  demi-luiies  et  un  corps  de  cjkseme.  Ou  coHuneB^a'pftr 
la  redouce  au-dessiis  de  la  porte  de  Savole.  Uae  insoripiiooy  ^n- 
vec  stu*  la  plerre,  poriait  ces  wtoiB :  ciNcrr  ssiNniAM  ■acnaijs 
LiiDoviciB  DBCuus  QUAiTUB,  GALLOBUM  AEx.  1691.  Les  refliperls^ 
fiireiit  recul^s,  ec  eniourereoc  la  vtlle  ec  la  cludelle.  Depois  ce 
teinpSf  Seyne  fut  compiee  parml  les  places  de  guerrei  et  minilt 
de  pieces  d'arHUerie  et  d'une  gamisoB  pemaaeiite.  De  dos JfMtrs, 
oil  a  accrn  encore  les  fortificaiioDS  de  celte  posilioD  straieglque. 
La  place  de  Se jne  ressort  de  la  chefferle  de  Toumoax,  et  a  un 
ponier-consigne  et  deux  gardes  du  genie,  et  pour  garnison  me 
conpagnle  dlnfaoterie. 

Seyne  poss^daii  auirefois  deux  communauies  reUgieiisea.  La 
premise  etait  un  couvent  de  religieux  Dominicains,  fond^ters 
la  fin  du  treizidme  siecle.  Ce  couvent  riche  et  nombreux  coaq)** 
laii  23  religieux,  quand  les  protestants  les  expuls^reut  de  lavlUe» 
en  1585.  Quand  ils  y  rentr^reni,  lis  ne  se  trouv^rent  plas  qn'aa 
nombre  de  trois.  Ce  nombre  auginenta  daus  la  suite,  mals  la  revo- 
lution les  eloigna  pour  toujours.  L'eglise  de  ce  couvent  subsiste 
encore :  eUe  est  a  Tusage  des  fr^res  Peniients  Blancs. 

La  deuxienie  communaute  etait  celle  des  religieux  TrinlUiires 
pour  la  redemption  des  capiifs.  On  ignore  la  date  de  soaereciios. 

Seyne  compte  parml  nos  illustrations :  1<»  le  P6re  Jean  Codur  de 
la  Socieie  de  Jesus,  et  Tun  des  neuf  premiers  compagnous  de 
saint  Ignacede  Loyola.  lln^ultaSeyne,  Ie2ijulnl508etmounit 
a  Padoue,  le  26  aoQt  1541,  au  milieu  des  fatigues  de  TapostokiL 

2»  Ignace  de  Saiiit-Antoine,  mieux  connu  sous  le  nom  d*AB^ 
toine  Laugier,  de  TOrdre  des  Trinitaires  dcchauss^s,  qui  gou- 
verna  avec  distinction  plusieurs  maisons  de  son  Ordre,  s*attlra 
TesUmedes  savants,  et  mourut  a  Aix,  en  1709,  apr^s  avdr  publk 
divers  ouvrages. 

3*  Antoiiie  Francois  de  Vasse,  sculpteur  du  roi,  membre  de 
Tacademic  royalc  de  peinture  et  de  sculpture  de  Paris,  mort 
en  1736. 

4*  Clarion  ( J ,  nicdccin  et  botanistc  distingue ,  qui,  se 
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fill  k  Piris  et  $>  fit  remarquer.  Attache  d'abord  et  Kisquli  la 
mort  de  Loais  XVIII,  k  la  pharmacie  de  Saint-Cloiid,  it  fat  en- 
salte  professeur  dliistoire  naturelle  k  la  fiicult^  de  mMecinet  ^ 
professeur  a  Tecole  de  pharmacie. 

Seyne  possMe  ua  hospice  civil,  on  grenier  de  reserve,  ane 
ecole  commanale  pour  les  garcons  et  une  6cole  de  filles. 

L*a$perite  du  climat  de  Sejne  ne  permet  pas  d*y  cultiter  la 
Yigne,  If  Doyer,  ramaDdier,  rolivier,  le  figuier,  le  mArier,  elc.^ 
IHi  assure  pourtant  qu*ii  y  avalt  autrefois  des  vignes  sur  un 
coteau  audessus  du  hanieau  de  Serre-Vinatier;  mais  qu*on  dot 
les  arracher,  parce  qu*elles  donnaient  moins  un  Tin  poiable  que 
du  veijus. 

Outre  la  culture  de  la  terre,  les  habitants  de  la  commune  de 
Seyne  ont  pi^ur  Industrie  Teducation  des  poulains  et  des  mulets 
quib  exponent  au  loin.  AJoutons  encore  que  la  vallee  de  Seyne, 
par  sa  fertilite  et  les  accidents  de  son  sol,  par  Tamenlte  de  aes 
habitants  offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  d^licfenx 
valUuisde  THelvetie.  Ses  montagnes,  couvertes  de  neigejusqa'an 
ittot<(  de  uiai.  founiiiiLsent  des  p5turages  gras  et  abondants.  On  y 
u\Hi%o  une  gmnde  varicte  de  plantes  dont  la  medeclnc  salt  tlrer 
l«3i-tl  iVh  nioiiiajcnt-s  ont  etc  explorees  par  le  celebre  boianiste 
l\turnrfor(  I  es  hahitaiioiis  de  la  ville  ont  leurs  toltures  coa- 
\rritvi  on  ;ir\loiM* ;  oellcs  de  la  campagne  sont  recouTertes  en 
I  h;iuiiiox.  I  rs  pontes  n>rienient  inolinees  de  res  toitives  presen- 
loiu  uii  a^^HVt  tiVs  pitiort^sque. 

I A  i  ouiukutie  do  So>  110  u  uno  population  totale  de  9,485  Ames, 
iv|MUK'><«  ou  i'liiii  (uiviv^os  disiinotes.  qui  sont : 

I-  I V  I^Hoixxv  Ok.  Si:\>»,  quii\Miiprend  la  ville  et  quelques 
uku^x'ii^  Jo  %  Miii|\uiio  Sim  o|cliso  ost  sous  le  vocable  de  Notre- 
IWiio  «K«  Vi'  rcih  IVpuLition.  l.U^oAmes. 

>  i  %  ish^m^^i.  t»h  I'liiHouo^s.  qui  fut  erigee  en  succursaleen 
I  III  I  \K>  01  .{lu  t-\'u»pivnd  lo  hanioau  de  ce  nom.  Son  eglise  est 
t«>u«  K>  titio  vio  Miiiio  Mariho.  v^tjuillet).  Population,  910 Ames. 

1  I  \  i'^s.><xxK  i»K  i^niuHHRoix  {CoUis  iim^rofn),  form^ des 
i«iiii,<.iu\  Mk  1.14.1:  »>i  kIu  \m  4\)u//ou6n>ux,  deSerff,  etdelfaurr. 
«  Ml.  ti  ii.nii  J-  Vii'.'v  s\\\\  foimouno  annexe decette  paroisse. 
,  ..  Mii|.i.  M.i  .  «  Wi-.ivv  it'.*  /iVwiriMlJi,  lu  Achard$  ^ilu  PutyamM* 
t  , ,  .  |.  «M>t . .,   I  <  .  Kw  Jill  loniiomrnt  partic  du  diocese  de  Digne, 
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et  avail  le  pritil^ge  de  compter  pami  ses  haMtiBU  le  qua- 
tri^me  coDsal  de  Seyne.  II  y  a  deax  ^ses  paroiaaialesy  celle  do 
haut-Coalloiibroax,  d^ite  k  saint  GenraiSt  (19  JuId);  ceUe  du 
bas-Coalloubroux,  dedi^  k  sainte  Madelaioe,  (92  JuUlety.  Popu- 
lation, S40  Ikmes. 

i«  La  Paroisse  de  Pohpi^t,  dont  I'^rection  en  saccnreale  re- 
monte  ^  Tan  1686,  est  compost  des  hameaux  de  Jamtit  des 
Savomim^  des  ReynierM^  des  Savoies^  des  De$dier$  et  des  Pefflrtdi* 
Son  eglise  a  pour  titulaire  sainte  Anne,  (96  juiilet).  Sa  population 
est  de  900  Jimes. 

5*  La  Paroisse  de  Saint-Pons,  divisee  en  sept  quartiers  on 
hameaux,  savoir  :  Sotni-Pont ,  chef-iieu ;  U$  Sylvts,  Pampiirff^ 
Us  JufwuU^  Ui  ChevaUer$y  U  Poreston  et  U  FauL  Otte  paroisse 
avait  ie  privilege  de  foumir  parmi  ses  habitants  le  troisitee 
consui  de  Seyne.  Le  conseil  de  commune  se  r^unissalt  i  Saint- 
Pons,  au  moins  deux  fois  par  an.  L'egUse  paroissiaie  sous  le  titre 
de  saint  Pons,  (11  mai),  fut  fond^  en  1437,  suivant  l*inscriptiOB 
f  othique  i|ue  l*on  trouve  gravee  sur  une  pierre  du  clocher.  Sa 
population  est  de  439  Ames.  11  y  avait  autrefois  a  Saint-Pons  un 
fort  situ^  sur  une  eminence  dans  le  quarlier  de  VilU-^meiUe.  Ce 
fort  subsistait  encore  en  1594.  U  fui  d^moli  par  ordre  de  la 
Province. 

Chacune  de  ces  paroisses  de  campagne  a  une  ^ole  primaire. 

Les  ARHOiRiES  de  Seyne  sont  d*azur  a  une  croix  potency  d*or, 
avec  quatre  croisillons  du  m^me.  Enpointe  trois  UI  aussi  d'or 
poses  de  (asce. 

SEIiliOIVET. 

Le  village  de  Sellonet  ou  Sallonet  est  situe  dans  une  vall^  snr 
la  rive  droite  de  la  Blanche,  a  5  kit  Nord-Ouest  de  Seyne,  el  a 
46  Nord  de  Digne.  Son  territoire  produit  du  bl^,  des  fknits  en 
abondaoce,  ct  des  plantes  fourrag^res.  En  vertu  d*une  concessioa 
Taiie  par  le  comte  Raymond-Beranger,  en  Tan  1998,  et  confirm^ 
par  la  reine  Marie  de  Blois,'les  consuls  de  la  communaut^  de 
Sellonet  exer^aient  la  moyenne  et  basse  Justice.  La  haute  Justice, 
avec  la  directe  et  seigneurie,  appartenalent  alors  a  Fabbaye  de 
risle-Barbe  pr^'s  fie  Lyon.  Une  transaction  de  Tan  1S05  rdgia  les 
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hommesdlnfanterie,  613,000  chcvaux.  Sa  resolution  premi^fac 
de  soumeitre  au  roi  les  lieux  de  la  Haate-ProYence  qui  semkan 
de  refuge  aux  rebclles.  Seyne  et  La-Br^le  furent  les  seules  pla- 
ces qui  refus^rent  la  soumission,  il  fiiliut  done  recourir  ik  la  force. 
Apres  avoir  fait  prendre  des  informations  secretes  sur  la  plaoe 
de  Seyne,  et  fait  examiner  les  lieux  pour  le  passage  de  l*tetlBerie, 
d*Epernon  mit  son  arm^e  en  marchc  par  Manosque,  Votonoe  et 
la  montagne  de  Bayons.  Ce  ne  fut  qu'k  force  d*art  et  de  paUence 
etavec  des  efforts  incroyables,  que  Ton  put  trainer  par  cetteroaie 
>mpraticablc  7  pieces  d*artillerie  de  siege;  elles  arriv^rent  mtuk- 
moins  devant  Seyne,  bien  longtemps  avant  qu'on  n'avalt  ose  fes- 
p6rer.  L'armee  assaillantc  se  composait  des  4  r^ments  fraofiis, 
Conde,  Picardie,  Champagne  et  Pi^mont,  d*nn  r^meol  de  sol- 
dats  corses,  de  3,000  suisses,  de  18  compagnies  de  chevaun-l^erSi 
et  de  li  compagnies  de  cuirassiers.  Crillon,  de  Craooy  d'Am- 
pierre,  Saint-Phal,  d*Allegre,  de  Guiche,  de  Thermes,  toss  capi- 
taines  renommes,  faisaient  partie  de  I'^tat-major  de  I'ai  ide  q«e 
i^ctat  du  siege  porte  a  12,000  fantassins,  et  2,000  cavaliers. 

De  Thermos  arriva  le  premier  sur  les  lieux  avec  plusicws  cam- 
pagnies,  pour  s*emparer  des  villages  voisins  et  s'y  cantomMr.  II 
arriva  trop  tard  pourtant  pour  empdcher  que  Selloiiel  ne  Alt 
incendie  par  Tenncnii,  ainsi  que  plusieurs  maisons  IsoMeadaus 
la  campagne.  II  put  neanmoins  prc^server  le  village  deSaiBtfioos, 
auquel  deja  on  avait  mis  le  feu,  et  s*y  logea  avec  ses  irospes. 
Apres  dix  jours  de  marche  et  des  efforts  Inouis,  fartillerie  aiTlia 
de  Sisteron  devant  Seyne ,  par  Bellaffaire  et  la  montagM  de 
Bayons.  (Cette  montagne  a  1 ,400  metres  de  hauteur).  Lesdl^iittres 
suivait  de  pres  le  due  dTpernon.  II  entra  dans  Seyne  avec  S6 
honimes  de  renfort,  et  il  exhorta  vivenient  lagarnison  et  lea  liabi- 
tants  a  se  defendre  eourageuscment,  leur  promettant  de 
bient6t  a  leur  secours  avec  des  troupes  nombreuses.  Apite 
depart,  la  garnison  stupefaite  dc  voir  rarlillerie  arrlvtepar  des 
chemins  reputes  inipmticables,  et  ne  se  sentant  pas  de  isree  A 
luuer  avec  une  armee  si  forte  el  bien  approvisionote,  fit  laive 
des  propositions  a  d'Epemon.  Mais  celui-ci  n'eut  garde  de  Iss 
accepter,  sachant  retonnenient  ct  la  division  qui  r^gaalt  parad 
les  chefs.  Le  capitaine  Arnaud,  entreautres,  qui  rnmmanrtftii  les 
arquobusiors  a  rheval,  s'opposait  de  loutes  ses  forces  i  la 
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poslUoA :  voyaot  qu'oo  ne  F^cootalt  pas:  ft  Loa6  soil  Diea»  s*^cria- 
t^li,  Je  serai  bieai6t  fait  chevalier de  Saiol-filasi,  maisje  ne  serai 
l>as  seul.  » II  pr^voyaii  ainsi  le  sort  qui  lui  ^It  r^serv6. 

Le  leodemaln  d'£pemon  fit  investir  la  viiie  et  amener  rartlUerie 
devant  ses  murs.  La  grosse  tour,  qui  formalt  aiors  la  prioclpale 
fortificaUon,  fut  fortement  eDdommagee  par  ies  coups  de  canou ; 
la  fl^che  du  clocher  d^molie  Jusqu'au  second  cordon,  et  plusieurs 
malsons  mises  en  mines.  Des  nouvelles  propositions  furent  alors 
soumises,  mais  d'£pemon  ne  cousentit  qu'ii  recevoir  Ies  assi^^ 
a  discretion,  leur  finisant  promettr^  toulefois  la  vie  sauve,  par  le 
sieur  du  Bnisson.  Forces  d*accepter  ces  conditions,  lis  capitul^- 
rent  le  lundi,  3  novembre  1586,  livr^rent  la  grosse  tour,  avec  le 
gouvemeur  Bougerel  et  deux  autres  habitants  comme  otages. 
D'Bpemon  pla^  60  soldatsdans  la  tour,  et  rentra  dans  son  camp 
avec  Ies  otages.  Le  Jour  suivani,  il  entra  dans  la  vUle  pour  faire 
evacuer  la  gamison :  il  se  saisit  d'abord  du  ministre  Lacombe  el 
du  diacre  Mousse,  Ies  fit  niettre  cntre  Ies  mains  du  prev6t9  ^^ 
pendre  le  lendemain  au  grand  conieniement  de  toute  la  popu- 
lation. 400  hommes  environ  de  la  garnison,  dont  80  a  cheval, 
avaient  et^  mis  hors  de  combat.  Les  35  hommes  lalsses  par 
Lesdigui^res  furent  renvoyes  en  Dauphin^,  avec  leurs  armes  et 
bagages,  moyennant  le  serment  de  ne  plus  servir  centre  Tau- 
torii^  du  roL  Quant  aux  autres  soldats,  ils  furent  desarm^s  et 
conduits  en /a  terre  neuve  ou  vallee  de  Barcelonnette,  dependant 
alors  de  la  Savoic,  apr^s  avoir  promts  de  ne  plus  prendre  les 
amies  contre  le  service  da  roi.  Les  capitaioes  Arnaud,  Lanoze, 
Louis  de  Vaumeilh  et  Ogine  de  Valernes,  furent  condamnes  au 
supplice  de  la  pendaison,  dans  la  vilie  m^me  de  Seyne.  Le  gou- 
verneur  Bougerel  et  sept  autres  habitants  notables,  emmen^s 
d'abord  comme  prisonniers  a  Sisterou,  puis  transferes,  les  ims 
a  Saiat-MaximUi,  les  autres  a  Pertuis,  furent  egalement  peudus 
dans  le  courant  du  mois  de  Janvier  suivant.  L'histoire  nous  a 
conserve  un  Jeu  de  mot  barbare  du  due  d'Epernon.  Au  moment 
de  faire  pendre  un  noiable  de  Seyne,  «  vous  croyiez  lui  dit-il, 
que  voire  vilie  ^tait  Mine,  vous  vous  irompez ;  elle  est  aiyour- 
d*hal  bien  Bialade.  »  Cetie  basse  raillerie  prouve  avec  quelle 
froide  craaul6,  il  se  Jouait  du  malheur  des  habitants. 

D*£pemon  laissa  dans  Seyne  le  capitaine  Tourneboti,  avec  500 
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hommes  et  50  chcvaux-legers.  It  fit  retablir  Texercice  do  calle 
catholique,  et  rentrer  les  pr^tres  et  les  religieux  Dominicains, 
qui  en  avaient  ete  chassis  par  les  Huguenots;  puis  il  alia  fUre  le 
siege  de  La-Br^Ie.  Apr^s  avoir  emporte  ce  lieu  et  celoi  de  Chor 
ges  dans  le  Dauphine,  il  retourna  a  Seyne  pour  y  nomiDcr  n 
gouvemeur,  et  y  laissa  les  troupes  n^essaires  pour  la  proi^gcr 
contre  les  entreprises  des  Calvinistes. 

Ltiistoire  de  Seyne  ne  nous  offre  aucun  autre  folt  d'annes  re- 
marquable  pendant  les  troubles  de  la  llgue.  Cette  vllle,  r6p«tee 
jadis  le  boulevard  des  sectaires  dans  la  Haute-Proveiicey  telt 
revenue  presque  enti^rement  k  la  croyance  cathollque.  Sor  100 
families  qui  professaient  le  calvinlsme,  lors  du  si6ge  de  iSM,  on 
ne  trouvait  plus,  en  1601,  que  (t2  personnes  persistant  dans  Ter- 
reur.  Auss^  ce  Keu  n*avait-il  point  et^  compris  dans  le  fimienx  Mit 
de  Nantes,  parmi  ceux  oii  Texercice  public  do  culte  r6form6  efak 
toler^.  Ce  ne  fut  que  3  ans  apres  (1003),  qu'un  arr6t  do  consell  Vj 
autorisa  de  nouveau.  Mais  dejour  en  jour  le  nombre  des  sectai- 
res alia  diminuant,  et  il  n'y  en  restait  plus  un  seul,  dte  le  mWeo 
du  dix-septi^me  siecle. 

Le  fleau  de  la  peste,  qui  avalt  d^vaste  Digne,  Ries,  Steleron  el 
autres  lieux  de  nos  Alpes,  s'ahattit  aussi  sur  la  viUe  de  Styne,  en 
Tan  1630.  La  maladie  se  manifesta,  des  le  15  join,  et  oODtiooa 
scs  ravages  Jusque  vers  la  fin  de  decembre.  he  cbiSre  de  la  nor- 
talit^  s*^leva  de  15  a  1800  victimes,  suivant  le  t^rndgiiage  de 
rhistorien  du  diocese  d*Embrun. 

Un  acte  d'alroce  vengeance  particuliere  faillit  a  fidre  coosinMr 
par  le  feu  la  ville  de  Seyne  en  1685.  Un  habitant,  Louis  Chaboi, 
voulani  se  venger  de  sa  belle-mere,  mit  le  feu  k  la  maiioii  qne 
cette  femme  habitait.  C*ctait  pendant  la  null  du  5  dtoenbre. 
Lincendie  se  communiqua  rapidement  aux  maisons  voistneo^  el 
toutes  celles  des  quarliers  du  Serre  et  du  Mazel  ftareni  conso- 
niees.  La  toiture  de  I  egllse  paroissialc  et  de  la  sacrisiie  fbreot 
pareillement  la  prole  des  flarames,  et  Ton  fnt  assez  beureflx 
pourtant  que  de  les  preserver  d*une  mine  complete.  On  le  figure 
aisement  repouvante  et  la  desolation  des  habitants  pendant  let 
t(>n(*breK  d*une  null  toujours  rigoureuse  dans  ce  pays  a  pareille 
saison.  A  la  nouveilc  dr  cc  desaslrc,  les  procureurs  du  pays  de 
Provrnce  rnvoyorrnl  un  archiiccio  sur  los  lieux  poor 
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ies  degats.  La  province  accorda  S^OOO  liTres  poor  alder  les  habl- 
taott  k  reconstniire  leurs  malsons,  et  I'archev^e  d*£inbnui» 
Mgr  de  Genlls, fit  dlscribuer  am  plos  paavres  300  Uvres»  plus  les 
hoDoraires  affect^  poar  les  stations  de  TAvent  et  du  Car^me. 

Cinq  ans  apr^  (1090),  Seyne  fut  en  prole  aax  troubles  et  aux 
tribulations  que  la  guerre  entralne  tonjours  apr^  elle.  Victor- 
Amddee  II,  due  de  Savoie,  avait  adhere  k  la  ligue  d'Ausboui^, 
et  regu  les  conf(6d^r^s  dans  ses  tots.  Le  gouvernement  fran^ls, 
voulant  fermer  k  rennemi  Fentr^  de  la  Haute-Provence,  avait 
decide  de  fortifier  la  ville  de  Seyne.  L'ing^nieur  Niquet  yint  en 
effet  sur  les  lieux,  le  50  aoQt,  dresser  le  plan  des  muraUles  et  des 
fortifications.  Le  trac^  ^tait  lait,  mais  le  travail  non  encore  com- 
mence, quand  on  apprlt  Tapproche  de  Tennemi.  C'etalt  le  mar- 
quis de  Pareliy,  qui,  a  la  t^te  de  6,000  bommes,  s'^tait  empar^  de 
ChAteau-Dauphin,  puis  avait  traverse  la  valine  de  Barcelonnette 
dans  llntentlon  de  surprendre  Seyne.  Le  gouvemeur  de  cette 
ville,  M.  de  Ponlls,  se  trouvait  actuellement  ik  Embrun  :  on  lui 
envoya  un  expr^,  et  11  fit  demander  des  troupes  a  M.  de  Larray, 
brigadier  du  roi  dans  le  Dauphine.  Un  corps  de  3,000  bommes 
du  raiment  d'Alsace,  commandes  par  le  marquis  de  Bacbevll- 
liers,  p^n^tra  done  dans  la  vallee  de  Barcelonnette  par  Saint-Paul, 
le  47  novembre,  leva  des  contributions  et  prit  des  otages.  Ces 
troupes  raarcb^rent  ensulte  sur  Ubaye,  qu'elles  brulerent  dans 
la  crainte  qu*ll  ne  servit  de'retraite  a  i*ennemi ;  puis  elles  contl- 
nu^rent  leur  route  sur  la  Provence,  sans  vouioir  s*arr6ler  a  Seyne, 
quelques  instances  que  leur  fit  M.  de  Pontis.  Le  26  novembre , 
on  en  vit  revenir  un  detachement  de  400  bommes. 

Les  fran^is  avaient  a  peine  quitt6  la  valine,  que  les  Plembntais 
y  entr^rent  (94  novembre)  du  c6te  de  Rocherauue.  M.  de  Pontis,. 
a  la  t^te  du  dtocbement  de  400  bommes  et  de  800  paysans  lev^s 
h  la  bfkte  dans  la  viguerie  de  Sejrne,  marcba  a  leur  rencontre^ 
Ces  paysans  voyant  brikler  les  maisons  de  Rocherauue^  se  deban- 
d^rent  ausslt6t,  et  M.  de  Pontis  dut  se  replier  sur  Seyne.  Le  Jour 
mtoe  de  son  arrive,  II  quitta  la  ville  avec  sa  troupe  pour  se 
porter  plus  loin  du  cdte  de  Digne.  Cependant  ies  Pl^montais 
avan^aient  toujours,  pillant  et  incendiant  tout  sur  leur  route.  Le 
village  de  Saint-Vincent,  le  hameau  de  Costebelle  et  celnl  de 
Nontclar  avaient  etc  livres  aux  flammes,  et  la  iiouvelle  de  ces 
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exces  Jetuit  repou\'aiite  etla  terreur  dans  Seyne.  Se  voyancsaat 
troupes  et  saas  d^reiise,  le  plus  grand  nombre  des  habiunu 
quiuerent  la  ville,  la  veille  de  saint  Andre,  par  ua  temps  effrojfi- 
ble  accompagne  de  piuie  et  de  neige.  Les  uns  se  dirigereDt  s«r 
Auzet,  les  autres  sur  Barles,  et  plusieurs  du  c6ie  de  Dlgne. 

Le  marquis  de  Parelly  ne  tenali  cependant  pas  trop  a  s'emparer 
de  la  ville :  il  preferait  une  forle  contrihntion  sur  ses  habitants. 
II  cnvoya  en  effet  le  m6me  Jour  deux  habitants  de  BarcefcMmette 
en  faire  la  proposition.  Ces  deputes  s'aboncherent  avec  les  HOia- 
bles  de  Sejrne,  et  il  fut  convenu  qu*aucun  mal  ne  serait  die  ■!  ii 
I'i  ville  nl  h  ses  habitants,  moyennant  une  somme  de  li|500  Uvns 
payables  le  lendemain  a  quatre  heuresdu  solr,partie  en  argent, 
l>artie  en  denrees.  Le  marquis  ratifia  rette  convention.  CepeBdaat, 
le  lendemain  dans  la  matinee,  on  re^ut  avis  dans  Seyne  que  tes 
troupes  du  regiment  d*Alsace  et  la  milice  de  Provence  avnlenc 
couche  la  nuit  preccdenie  a  La-iavie  et  a  Beaujeu,  et  qo'eUes 
venaient  au  secours  de  la  ville.  Get  avis  fit  renalire  la  confiance 
duns  tons  les  coeurs.  Le  marquis  de  Parelly  qui  iguorait  eette 
nouvelie  ne  manqua  pas  d*envoyer  ses  deux  commissaircs,  a 
rheure  indiquee,  pour  recevoir  ia  capitation  promise. «  Mais  Far 
gent  qu*on  avait  a  leur  compter,  n*avait  pas  plus  de  soa  ga'aae 
balle  de  coton,  »  dit  Thistorien  de  Seyne.  Peti  s'en  fisillut  oi^bm 
que  la  populace  ne  se  portdt  aux  plus  graves  exces  conire  lean 
persoimes,  pour  avoir  exagere  outre  mesure  le  nombre  det  troa- 
pes  enuemies.  On  vit  arriver  en  m^me  temps  les  troupes  fraa- 
VJiiscs  dans  la  ville.  Elles  se  saisirent  d'abord  de  la  groase  toar, 
des  pories  de  Tegiise  et  des  convents  des  Trinitalres  et  des 
Domiiiicalns.  U n  detachenient  de  cent  houimes  Tut  pJac^  ea  aTaai 
de  la  ville  pour  observer  les  mouvements  des  Piemontaia.  Da 
Parelly  insiruii  dc  ce  qui  sc  pussait,  delogea  de  Saint- Viocenc, 
le  2  dei*emhre,  et  rentra  dans  la  vallee  de  Barcelonnetle.  Lea 
habitants  de  Seyne  vuulurent  pcrpeiuer  le  souvenir  de  letir  d^li- 
vrance  par  le  v(jeu  d*une  procession  votive  et  annuelle  en  la  Ctea 
de  saint  Aiidrr.  L'an  1G9U  re^ui  des  lors  et  conserve  encore  la 
suriiom  de  Van  de  Cei/ouoro,  Tun  dc  ia  fuiie. 

La  tentalive  du  marquis  de  Parelly  fit  niieux  sentlr  encore  la 
lUMTssiit*  i\v  roriifitM'  la  ville  fnMitiere  de  Seyne.  II  n'y  avait  alors 
ni  ellei  d'anin*  fnriifiratioii  ifue  la  grande  tour,  b&tic  du  tea^if 
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d^  Baymwud-Benuiger  lY.  BUe  ^taiftdeinraiecarreeeltQOStniiic^ 
tant  au-dedtiis  qti'JMhdehors,  ta  pidrres  de  Uille.  Bite  mtsaraii 
i2  metres  de  haiMeiir  etde  kNifaeiir  sor  8  de  largtsr*  Oo  im^ 
vailla  aa\  nouvelles  fortificaiioBS  ea  4691.  Biles  conalst^reBl  to 
redoutea,  denii-lunes  el  un  corpA  de  cikserne.  On  coHunei^fMur 
la  redouce  au-dessiis  de  la-  porte  de  Savole*  Uoe  insoripiioOy  fn- 
vee  stu*  la  plerre,  portait  ces  wtoiA :  cingit  ssiNniAM  HonaBos 
LUDoviciB  DKuus  QUAiTUB,  GALLOBUM  ftu*  1691.  Les  rettpeits* 
riireiH  recalls,  ec  enioarerenc  la  vtlle  ec  la  citadelle.  Depois  ce 
teinps,  Seyne  lat  compi^  pariBi  les  places  de  guerrei  el  mmfte 
de  pieces  d'artiUerie  el  d'lioe  garnison  pemaaente.  De  nos Jottrs, 
oil  a  accrn  encore  les  fortifications  de  ceite  position  straiegiqae. 
La  place  de  Sejne  ressorc  de  la  chefferie  de  Tournoux,  eia  un 
ponler-consif  ne  et  deux  gardes  du  g^nie^  et  pour  garnison  me 
conpagnle  d*lDfoBterie. 

Seyne  poss^dali  aairefois  deux  communautes  religieiises.  La 
premise  ctalc  un  couvenl  de  religieux  Dominicains^  fond^tetft 
la  fin  du  tretzi^me  sitele.  Ce  convent  riche  et  nombreux  coflq>^ 
laii  33  religieux^  quand  les  proiesiams  les  expuls^reul  de  la  vlUe» 
en  1685.  Quand  lis  y  rentr^rent,  lis  ne  se  trouv^rent  plas  qo*aii 
nombrede  trois.  Ce  nombre  auginenta  dans  Li  suke,  mais  la  Hi^fo- 
luUon  les  eloigna  pour  toujours.  L'egllse  de  ce  couvent  sidiMiste 
encore  i  eUe  est  a  I'usage  des  fr^res  Penitents  Blancs. 

La  deuxieme  communaute  emit  celle  des  religieux  Trinitaires 
pour  la  redemption  des  captifs.  On  ignore  la  date  de  son  ereciios. 

Seyne  compte  parmi  nos  iUusirations :  1«  le  P6re  Jean  Codur  de 
la  Societe  de  Jesus,  et  Tun  des  neuf  premiers  compagnous  de 
saint  Ignace  de  Loyola.  II  n^quita  Seyne,  Ie2i  juin  1508  et  mounit 
a  Padoue,  le  26  aoQt  1541,  au  milieu  des  faiigues  de  TaposlolU. 

'Jo  Ignace  de  Saint-Antoiney  mieux  connu  soiis  le  nom  d*A»^ 
luine  Laugier,  de  TOrdre  des  Triniulres  dccbauss^s,  qui  go«- 
verna  avec  distinction  plusieurs  malsons  de  son  Ordre,  s*atilra 
Teslimedes  savants,  et  mourut  a  Aix,  en  1709,  apres  avoir  pubtte 
divers  ouvrages. 

3*  Antoine  Frau^^ois  de  Vasse,  sculpteur  du  roi,  membre  de 
Tacademie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  de  Paris,  mort 
<*n  1736. 

4*  Clarion  ( J ,  nicdccin  et  bolauistc  distingue ,  qui,  ae 
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fixa  ^  Paris  et  %*j  fit  remarqner.  Attach^  d'abord  etjiisqulli 
mort  de  Louis  XVUI,  k  la  pharmacie  de  Salnudood,  il  fai  ai- 
siiite  professear  dliistoire  natoreile  h  la  flicalt^  de  mMecine,  ec 
professeur  ii  r^oie  de  pharmacie. 

Seyne  possMe  on  hospice  civil,  an  grenler  de  reserve,  one 
6cole  commonale  pour  les  gar^ons  et  une  ^ole  de  fiUes. 

L'asp^rit^  da  cllmat  de  Sejne  ne  permet  pas  d^y  caltiver  la 
Tigne,  le  noyer,  Tamandier,  Tolivier,  le  figuier,  le  mArieri  etc.^ 
On  assure  pourtant  qu'il  y  avait  autrefois  des  vignes  sur  im 
coteau  au-dessus  du  hameau  de  Serre-Vinatier'^  mais  qa*OB  dut 
les  airacher,  parce  qu'elles  donnaient  moins  un  Tin  potable  que 
du  veijus. 

Outre  la  culture  de  la  terre,  les  habitants  de  la  commane  de 
Seyne  ont  pour  Industrie  Tedacation  des  poulains  et  des  nolets 
qu'ils  exponent  au  loin.  Rontons  encore  que  la  vall^  de  Seyne, 
par  sa  fertility  et  les  accidents  de  son  sol,  par  ramenlte  de  ses 
habitants  offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  d^liden 
vallons  de  l*Helv^tie.  Ses  montagnes,  couvertes  de  neige  Jusqa'ai 
mois  de  mai,  foumissent  des  pftturages  gras  et  abondants.  On  y 
trouve  une  grande  variety  de  plantes  dont  la  medecino  salt  drer 
parti.  Ces  montagnes  ont  ete  explor^es  par  le  cel^re  botanlsta 
Toumefort.  Les  habitations  de  la  viiie  ont  leurs  toltures  con- 
venes en  ardoise;  celles  de  la  campagne  sont  recouvertes  en 
chaumes.  Les  pentes  fonement  inclinees  de  ces  toltures  pr^ten- 
tent  un  aspect  tr^s-pittoresque. 

La  commune  de  Seyne  a  une  population  totale  de  S,M5  imes, 
reparties  en  cinq  paroisses  distinctes,  qui  sont : 

i*  La  Paroissb  de  Seyne,  qui  comprend  la  ville  et  qnelques 
maisons  de  campagne.  Son  eglise  est  sous  le  vocable  de  Notre* 
Dame  de  Nazareth.  Population,  1,403  Ames. 

2*  La  Paroisse  de  Chardavons,  qui  fut  erigee  en  succnrsale  en 
Fan  1700,  et  qui  comprend  le  hameau  de  ce  nom.  Son  6glise  est 
sous  le  titre  de  sainte  Manhe,  (29  Juiiiet).  Population,  910  imes. 

3«  La  Paroisse  de  Coulloubroux  {CoUis  umbrota),  fornite  des 
hameaux  du  haul  etdu  bas-CouHoubroux^  deSerre,  etdelfanre. 
Sous  le  nom  de  Maure  qui  forme  une  annexe  decctte  paroisse^ 
on  comprend  Us  Mariimy  les  Remusats,  les  Achards  et  lu  Payonf. 
Ottc  paroisse  faisait  ancicnncmcnt  partic  du  diocese  de  Mgnf  • 
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et  aTait  le  pritil^ge  de  compter  parai  ses  habitaiiu  le  qua- 
tri^me  coDsal  de  Seyne.  11  y  a  deax  ^glises  paroiaaialesy  celle  da 
haut-Coalloiibroiix,  dedi^  ^  saint  Genrais,  (19  JoiD);  celle  du 
bas-Coulloubroox,  d^ite  k  sainte  HadelaiDe^  (93  Jaillet).  Popu- 
lation, 340  ikmes. 

i«  La  Paroisse  de  PoMPiitaiY,  dont  i'^rection  en  snccorsale  re- 
monte  h  i*aa  1686,  est  compost  des  hameaux  de  Jmnuit  des 
Savomint^  des  Reyniert,  des  SavoieSf  des  Detdiers  et  des  FeytraU* 
Son  ^glise  a  pour  tituiaire  sainte  Anne,  (36  Juillel).  Sa  population 
est  de  3(X)  ikmes. 

5*  La  Paroissb  de  Saint-Pons,  divisee  en  sept  qoartiers  on 
hameaux,  savoir  :  Scdnt-Poru,  dief-iieu ;  Us  Syhts,  Pompiiry^ 
Us  Juramds^  Us  ChevaUers,  U  Foresion  et  U  FauL  (lette  paroisse 
avait  le  privilege  de  fournir  parmi  ses  habitants  le  troisitee 
consul  de  Seyne.  Le  conseilde  commune  se  r^unissait  ^Saint- 
Pons,  au  moins  deux  Ibis  par  an.  L'eglise  paroissiale  sous  le  titre 
de  saint  Pons,  (11  mai),  fnt  fondle  en  1437,  suivant  rinscriptiOB 
gothique  ^e  Ton  trouve  gravee  sur  une  pierre  du  clocher.  Sa 
population  est  de  433  ikmes.  11  y  avait  autrefois  ik  Saint-Pons  un 
fort  situ6  sur  une  eminence  dans  le  quartier  de  VilU-vieUU.  Ge 
fort  suhsistait  encore  en  1594.  II  ful  d^moli  par  ordre  de  la 
Province. 

Chacune  de  ces  paroisses  de  campagne  a  une  ecole  primaire. 

Les  ARMOiRiES  de  Seyne  sont  d*azur  h  une  croix  potency  d'or, 
avec  quatre  croisillons  du  m6me.  En  pointe  trois  III  aussi  d'or 
poses  de  fiisce. 

SEIiI«01¥ET. 

Lc  village  de  Sellonet  ou  Sallonet  est  situe  dans  une  vallee  sur 
la  rive  droiie  de  la  Blanche,  a  5  kiL  Nord-Ouest  de  Seyne,  eta 
46  Nord  de  Digne.  Son  territoire  produit  du  ble,  des  fruits  en 
abondance,  ct  des  plantes  fourrag^res.  En  vertu  d'une  concession 
faiie  par  le  comte  Raymond-Beranger,  en  l*an  1338,  et  confirm^ 
par  la  reine  Marie  de  Blois,'les  consuls  de  la  communaut^  de 
Sellonet  exer^aient  la  moyenne  et  basse  Justice.  La  haute  Justice, 
avec  la  directe  et  seigneurie,  appartenaient  alors  k  Tabbaye  de 
risle-Barbe  pros  (ie  Lyon.  Une  transaction  de  Tan  1905  rdgla  les. 
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droits  du  seigueur  abM  etdes  consuls  de  Sellonet  pour  rexerdce 
de  la  Justice.  La  selgneurie  ftit  alienee  par  I'abbe  de  nsle-Barbe, 
6S  iSiS,  eu  fiiveur  de  Sauraire  de  Rousset.  Ce  dernier  la  reveodit 
au  due  de  Lesdiguleres,  qui  y  fit  constniire  uu  beau  chftteau  sor 
remplacement  de  Teglise  paroissiale  actuelle.  Le  clocher  eat 
encore  Tune  des  quatre  tours  de  ce  chftteau. 

Ce  nouveau  seigneur  pr^ta  a  la  communaute  de  Sellonet  use 
somme  de  69,000  livres,  pour  raider  a  se  redimer  des  empmnts 
que  les  maiheurs  du  temps  el  des  guerres  lui  avaient  forcement 
imposes.  11  eiiigea  en  reiour  divers  droits  seigneuriaax,  entre 
autres  le  payemeni  du  dixain  de  lous  les  grains  r6coltes  par  les 
habitants.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  dernier  sltele,  que  cetlc 
commune  put  se  redimer  de  ce  droit  onereux ,  en  payani  une 
somme  de  23,400  livres,  a  M.  Rippert  de  Montclar,  alors  selgnenr 
du  lieu. 

La  commune  de  Sellonet,  qui  a  une  population  de  549  teesi 
forme  deux  paroisses. 

i«  La  Paroisse  db  Sbllonet  comprenant  le  village,  les  tiameaax 
de  DesBus-ViUe,  de  Chauvet,  des  Sanieres,  de  CkaumeUe,  de 
ChampsQud  et  d^AUibeme.  Son  eglise,  conslruite  dans  le  dte- 
septl^me  si^cle  sur  les  ruines  du  ch&tcau  b&ti  par  Lesdiguleres, 
est  sous  le  titre  de  Notrc-Damc  et  de  saint  Antoinc,  et  preseate 
la  forme  d*uoe  croix.  L'ancienne  eglise  occupait  t'emplacemeot 
du  cimetiere  actuel.  Eiie  est  denommee  Notre-Dame  d'Amridgmu^ 
(inter  aquas)  dans  les  plus  anciens  litres. 

2«  La  Paroisse  de  Villaudemar  est  formee  du  hameau  de  ce 
noni.  Elle  avail  eie  crigce  en  succursale  de  Sellonet  vers  le  com- 
mencement du  si^cle  dernier.  Supprimee  au  commencement  du 
Steele  present,  Tancicnne  succursale  a  eie  crigee  en  paroisse 
dans  ces  deruieres  anuees,  pour  la  plus  grande  commodity  des 
habitants. 

Sellonet  possede  deux  ecoles  primaires  communales  ec  no 
grenier  de  reserve. 

IHOIVTCTiAR. 

1^  commune  de Montclar est  a  7  Kil. NordOuest de Seyne. eia 
48  Nord  de  Digne.  Le  rlimat  y  est  Troid,  et  le  sol  tr^s-moniagneuu 
il  ahondc  pouriani  en  pfttnrages  rxcellenls.  Cette 
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eat  betucoop  4  sonflrir  dBBS  le  seisiteie  sWeto ,  «kMrs  que  les 
Hiii«eiiots  ^taient  eo  poeaeasioa  de  Seyae  et  de  SeUonet.  Cm 
barbares  piU^reot  et  ftooeodi^reDt  Feglise  prinoipale  et  toMes  to 
roaisons  voisiaes,  situees  alore  siir  ant  ^l^vation  qu'oii  appelle 
Mjourd'hui  le  chiteau. 

Dans  le  dix«*septi^me  sitele»  les  troupes  da  loargais  de  Paireilsr 
n'y  firent  pis  de  moindres  degats :  elles  d^vaUsdreot  lee  baMtants 
et  inceodi^rent  beaucoup  d*habitatioos^ 

La  lerre  et  seignearie  de  Montclar  avait  ^te  ^rig^  en  baronle 
avant  la  fin  du  quinzi^me  siMe.  Is  famille  de  Jarentes  la  poss^- 
dali  d^i^  dans  le  douzieme  sl^le.  On  trouve  en  effet  qu^en  1150, 
Lantelme  !•'  de  iarente  Mt  bommage  de  la  seignearie  de  Mont- 
clar an  comte  de  Prorence,  Kaymond-B^ranger,  dit  le  Yieiix. 
Elle  la  poss^ait  encore  au  eonmencenient  da  ^eizi^me.  Le 
chateau  seignearfal,  plac6  sar  la  limite  du  territoire  da  e6t6  de 
Seyne,  ^tait  flanqu^  de  deax  grandes  tours. 

La  commune  de  Montclar  lire  son  nom  de  mon$  Harusj  k  came 
de  Fancien  village  siia6  sur  une  bauteur  d^oii  Ton  Jouit  d'one 
tr^-belle  perspective.  Montclar  a  un  grenler  de  reserve  et  trols 
ecoles  primaires  conimunales.  Sa  population  totale  est  de  600 
ikmes  diss^minees  dans  des  baraeaux.  Cette  eommune  forme 
deux  parolsses,  celle  de  Montclar  el  celle  de  Saini-Fierrt. 

Paroissb  db  Montclar.  —  Cette  paroisee  a  450  Ikmes  et  dix 
bameaux.  SerrenauztUe,  qui  en  est  le  cbeMiea,  est  le  moins  peih 
pl^.  Les  autres  sont  les  ViaU,  les  Lapers,  Us  PiolUs^  Us  Ssmrasses^ 
les  Salvats,  ViUette,  Saint-Jean,  Saint-Uger  et  BUouUt  on  Pi- 
nodier, 

L'^glise  paroissiale,  d^i^  a  saint  Micbel,  a  ^te  consiroite  mk 
1645.  Elle  est  an  quartier  de  SerrenmuzeUe,  et  elle  n'offre  rien  de 
remarqnable.  Parmi  ies  qaatre  cbapelles  rorales  que  l*on  trMife 
dans  le  territoire  de  cette  paroisse,  celle  de  Saint-Leger  se  dl»- 
tingne  par  son  antiquite  :  sept  communes  environKintes  veMient 
y  ensevellr  leurs  morts.  Longtemps  abandonn^,  la  voCkte  bMe 
en  tuf  avait  et^  recouverte  de  terre,  que  le  vent  y  d^posait  arvec 
les  graines  des  pins  qui  composent  la  for^t,  oil  cette  cbapelle  est 
bdtie ;  en  sorte  que  des  pins  y  avaient  crQ  et  s'^levalent  defi  h 
queiques  metres  de  bauteur.  Cette  cbapelle  a  ^  r^parte  en 
1820,  aux  fieals  de  M.  Tabbe  Peytral,  nalif  de  MemcUir^  qoi  a 
donne  k  cette  fin  600  francs. 
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Paroissi  db  SAiirr*PiERuc.  —  Cetce  paroisse,  ainsi  appelee  du 
patron  Utnlaire  de  I'egUse  du  iieo,  a  une  populaiiOD  de  SIO  imes. 
Bile  est  composee  de  cinq  hameanx ,  savoir :  U$  ChaptUen^  Im 
ChapeUe,  les  GutlUem,  Sou$4a-Roeke  et  Us  AUardi.  L'^gUae  de 
Saint-Pierre  est  une  chapelle  fondee  en  1555,  par  un  pr6tre  de 
Montclar,  nomm^  Isoard  Aliard.  EUe  fat  bfttie  poor  la  commodiie 
^es  habitanu  de  ces  quartiers.  Le  vicaire  de  Montclar  y  residait 
autrefois  et  y  rempUssait  les  fonctions  curiaies. 

liB  VBRSTET. 

Le  Vemet  est  plac^  sur  la  route  departementale  n«  5,  k  11  kil. 
Sud-Snd-Est  de  Seyne,  et  k  30  Nord-Est  de  Digne.  Sa  positiOD, 
dans  un  petit  bassin  au  pied  d*une  montagne,  y  rend  le  climai 
tr^fh>id  en  hiver.  Cette  commune  se  compose  du  Yilbife,  die 
le  Bas-Vemet,  du  Haut-Vemet^  et  de  douze  malsonsdecaoipa- 
gne.  Population  totale  276  &mes. 

Cette  commune  forme  deux  paroisses  dites  :  le  HauirVermttH 
le  BoM'  VemeU  L'egiise  de  ia  premiere  est  sous  le  titre  de  salnie 
Marthe. 

II  y  a  un  bureau  de  bienfaisance  et  deux  ^oles  primalres. 

Le  terriioire  du  Vemet  est  arrose  par  la  Besse.  On  y  trooft 
beaucoup  de  prairies  bord^  de  h^tres,  de  fr^nes  et  autres  arbres. 
La  verdure  de  ces  prairies  rendue  teme  par  I'ombrage  de  ces 
arbres,  a  donn^  le  nom  de  Vemet  qae  porte  cette  commune,  c'est- 
it-dire,  vert-noir. 

Le  Vemet  a  donne  le  Jour  a  Tun  des  pratlciens  les  plus  distlB- 
gu^s  qui  aient  paru  en  France  depuis  ie  renoufellemeni  de  fEoole 
de  Medecine,  le  docteur  Bayle  Gaspard-Laurent.  II  nftqolc  le  18 
aoikt  1774,  et  fut  successivement  m^decin  de  la  charity  de  Paris, 
et  medecin  de  la  maison  de  I'empereur  Napoleon  !*>'•  Une  mort  pr^ 
maturee  mit  fin  ^  sa  carri^re  le  il  mai  1816.  II  fut  c^lttre  par  sa 
science  medicale,  par  ses  ecrits,  par  son  devouement  a  la  reUgioo 
et  par  sa  charity  envers  les  pauvres. 

VERDACHES. 

La  commune  de  Verdaches  est  plaree  sur  la  petite  rlvitoe  de 
Besse,  a  11  Icil.  Sud  de  Seyne,  et  31  Nord-Estde  DIgne.  BItoesi 
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Gompos^  de  tlx  hameaox  :  k  yuiardf  le  Bom^^  to  Snr^^  Im 
Jaubert,  le$  RoutU  el  Samfmech.  Le  village  u'a  que  donze  iiabttaiiu. 
La  population  totale  est  de  S6i  Imes.  Le  sol  de  Verdaches  pro- 
duii  da  bl6,  des  fruits  el  da  bois  de  chaolfftge.  Le  climat  y  est 
tempere.  Oo  assure  qa*ii  y  a  one  mioe  de  coiyre. 

li  y  a  ttoe  6cole  priaiaire.  L'^lise  parolssialey  d^^  k  saint 
Jean-Baptiste,  fat  bfttie  vers  la  fin  du  si^le  dernier. 

BARIiES. 

Le  village  de  Barles,  sur  la  riviere  de  Besse,  est  situ^  ii  37  kik 
Sud-Ouest  de  Seyne^  et  ^  37  Nord  de  Digne,  dans  une  valife 
resserr^e  par  trois  montagnes  eiev^es.  Le  climat  de  Barles  est 
tr^-froid,  et  la  neige  y  s^joame  une  grande  partie  de  Tann^e. 
Le  sol  est  fertile  en  bl£,  legumes  et  fruits. 

Ceite  commune  se  compose,  outre  le  village,  de  neuf  hameaox : 
le  \iUard,  Vcd-Haut,  Chdleau-Vaux,  le  Fore$t,  Sauvan^  BUmde^ 
Saint-Climentf  U  Lauret,  etde  vingt  maisonsde  campagne.  Popu- 
lation totale,  534  Ames. 

On  trouve,  dans  le  terriioire  de  Barles,  une  fontaine  tfcau 
minerale  que  Ton  dli  propre  a  la  gu^rison  des  ^crouelies.  Un 
^boulement  de  terre  considerable,  arrive  ii  y  a  80  ans,  suspendit 
le  cours  des  eaux  de  la  riviere  de  Besse,  et  donna  naissance  ii 
un  etang  oil  l*on  p^haii  beaucoup  de  truites.  Les  gdographes  de 
Provence  placent  une  mine  d*or  dans  le  territoire  de  Barles :  son 
existence  n'a  Jamais  ^t^  constatee.  On  y  trouve  cependant  de 
I'argent,  mais  en  tr^petite  quantity,  et  sous  des  formes  varices. 
L'^gUse  paroissiale,  d^i^e  tk  Notre-Dame,  n'offre  rien  d'int^rea- 
sant.  La  fifite  patronale  est  saint  Pierre  et  saint  Paul,  (39  join). 

Barles  a  une  ^cole  primaire. 

AVZET. 

Auzet,  en  latin  eastrum  Auieii^  est  situ6  au  pied  d'une  monia^ 
gne,  k  8  kil.  Sad  de  Seyne,  et  ^  53  Nord  de  Digne.  Le  climat  y 
est  froid  est  venteux ;  la  neige  couvre  le  sol  pendant  prte  de  six 
mois.  On  y  r^colte  des  grains  et  des  legumes.  11  y  a  beaucoup  de 
pins  et  de  h^tres ;  on  retire  du  frnit  de  ce  dernier,  une  huile  qui 
sen  a  eclairer  et  qui  devient  bonne  k  manger  en  vieilUssant.  Ce 


256  ^STOIIE,  G^OGHAPHIE, 

fruit  s*«ppelle  fQyoun  dans  le  pays.  On  y  trouve  une  forAt  dt 
BOisetiers. 

II  y  a,  dans  le  territoire  d'Auzet,  uoe  source  periodique  qui  «e 
coule  que  pendant  deux  mois,  et  qui  ne  paralt  que  de  deux  en 
deux  ans.  Ses  eauxoe  sont  pas  potables. 

II  n*y  a  a  Auzet  qu*uii  seul  hameau,  dit  Infenuif  et  dent  I'ety- 
moidgic  vient  de  petit  enfer,  ^  cause  de  sa  position  horrible, 
surtout  dans  ia  saison  dliiver. 

On  croit  que  Auzet  ne  date  que  du  milieu  du  quatoniteie 
si^le.  Ce  n^etait  auparavant  qu*une  vasie  for^t,  appeiee  Fortt- 
Nolre,  et  appartenant  aux  comtes  de  Provence.  La  reine  Jeanne 
en  fit  don  h  un  seigneur  qui  y  attira  plusleurs  fisiniUles,  en  lenr 
c^dant  les  terres  qu*elles  d^fricheraient,  sauf  le  droit  du  ceos. 

L'^glise  paroissiale,  sous  le  titre  de  saint  Andre,  a  pour  patroo 
saint  Barlh^lemi  (2^  aotit).  Sa  construction  date  du  commence- 
ment du  selzl^me  si^le.  Le  torrent  qui  Tavoisine  du  cOle  du 
Levant,  I'engloutlt  ec  1787,  le  10  du  mois  d'aoAt.  Vingt  ans  aprte, 
et  lem^me  Jour,  elle  fut  engiouiie  une  seconde  fois  sons  destas 
de  graviers.  On  a  fait  k  ia  verite  un  nouveau  recnrement ;  mais, 
tandisque  auparavant  on  moutait  cinq  marches  pour  arriver 
dans  r^glise,  11  faut  auiourd*hui  en  descendre  sept,  ce  qui  read 
cet  Edifice  tr^s-humide.  —  II  y  a  une  ^ole  primaire.  Popolaiioo, 
267  fimes. 

SAurr-nARTinr. 

Cette  commune,  ainsi  appel^  du  titulalre  de  son  ^glise  parob- 
siale,  est  a  10  kll.  Nord-Ouest  de  Seyne  et  k  51  Nord  de  Digue. 
Elle  se  compose  de  trois  hameaux,  le  ViUard,  le  Col  et  /es  IIm- 
giers,  et  a  une  population  dc  159  iinies.  Le  climat  y  est  asiei 
doux,  et  beaucoup  moins  froid  qu*u  Seyne  et  k  Sellonei.  Les  ar- 
bres  fruitiers  y  donnent  aussi  de  nieilleurs  ft*uits.  On  y  irouve 
rodme  queiques  vignes  aupr^s  de  Tancien  chikteau. 

L'^glise  paroissiale  ct  la  maison  claustralc  sont  bSities  dans  wu 
vallon  etroit,  sur  le  penchant  d*un  cdteau  aride,  et  s^parte  dt 
toute  habitation  par  le  torrent  de  RMoux.  Ce  tomut  fait  w 
bruit  continuel :  il  roule  .s«*.s  eaux  bourbenses  a  travers  un  icmlB 
iioir  et  mouvani. 
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La  seigneurie  de  Saint-Martin,  apr^s  avoir  longtemps  appar- 
tenu  ik  l*abbaye  de  Tlsle-Barbe,  ftit  ali^n^e  en  1578,  et  changfH 
depuis  lors  soufent  de  maltre. 

II  y  a  2i  Saint-Martin  une^cole  primaire. 

$  5.  -  CANTON  DE  LA  JAVIE. 

Le  canton  dela  Javie,  place  ik  FEsi  de  Tarrondissement  de 
Dig ne,  est  born^  au  Nord,  par  les  cantons  de  Seyne  et  du  Lauzet; 
u  FEst,  par  cem  d' Alios  et  de  Coimars:  au  Sud,  par  celui  de 
Barr^me ;  a  TOuest,  par  celni  de  Digne. 

11  se  compose  de  dix  communes  :  La  Javie,  chef-lieu;  Mariaud, 
Prads,  Beaij^eu,  Blegiers,  Archail,  Draix,  le  Brusquet,  Esclangon 
et  Tanaron. 

Sous  le  rapport  du  culte,  le  doyenne  de  la  Javie  est  divise  en 
16  paroisses  qui  sont  :  La  Javie,  chef-lieu  avec  une  cure  de  deii- 
xi^me  classe;  Mariaud,  Prads,  la  Faviire,  Beaq{eu,  Boulard, 
Saint-Pierre  f  Blegiers,  ChanoUes,  ChavaiUes^  Archail,  Draix,  le 
Brusquet,  U  Mousieiret^  Esclangon  et  Tanaron. 

Population  totale  du  canton,  3,931  fimes. 

Justice  de  paix,  chef-lieu  de  perception,  un  notariat  et  une 
brigade  de  gendarmerie  ^  la  Javie ;  bureau  de  poste  et  d*enre- 
gisirement  a  Digne. 

La  Javie,  en  latin  Gaveda  ou  Gavea,  h  15  kil.  Nord-Est  de  Digne, 
est  plac^  dans  un  bassin  entour^  de  montagnes  au  Levant,  au 
Nord  et  au  Midi,  et  ouvert  du  cdte  du  Sud-Ouest.  Leclimat  y  est 
temper^  et  Fair  pur.  La  Bleone  et  TOrigeol  arrosent  et  d^vastent 
souvent  son  territoire.  On  a  pratique,  sur  ces  rivieres,  des  ponts 
de  pierre  aux  frais  de  la  Provhice,  en  1780.  On  rccolte  h  la  Javie 
beaucoup  de  prunes,  de  poires  et  de  pommes. 

La  Javie  a  une  population  totale  de  399  4mes,  dont  800  agglo- 
mer^es,  et  le  reste  dissemin^  daus  les  hameaux  de  Cluehier,  de 
Chaudal  et  de  Bouiue.  Ce  lieu  est  tr^-ancien,  si  Ton  en  Jnge 
par  la  manl^re  dont  il  est  bikti.  On  voit  sur  le  sommet  de  la  cd- 
line  a  laquelle  il  est  adosse ,  les  restes  d'un  chAteau  que  la 
tradition  attribue  aux  chevaliers  du  Temple. 

17 
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MARIA  IJ». 

• 

Le  village  de  Mariaud,  situe  dans  une  petite  vallee,  au  pied 
d'uD  roc,  est  ik  13  kil.  Nord-Nord-Esi  de  la  Javie,  et  ^  38  Nord- 
Est  de  Digne.  Ce  pays  estexcessivement  froid  en  hiver ;  la  neige 
y  s^Journe  trois  mois  de  Fannee ;  et  Ton  y  moissonoe  un  imois 
plus  tard  qu'ii  Digne,  Le  sol  est  en  general  fertile  :  on  y  r^olte 
du  ble,  des  legumes  et  dcs  fruits.  Les  pAturages  y  sont  excel- 
lents.  On  trouve  dans  ce  territoire  une  mine  d'argent  qui  n*est 
pas  exploitee,  a  cause  de  sou  f^ble  produit. 

Outre  le  village  qui  est  central,  la  commune  de  Mariaud  cdnk- 
prend  cinq  hameaux  :  Saumahngef  Stnmerrie,  Piifoiureha^  La- 
drech  et  Champdinchin.  Population  totale,  150  &mes. 

On  fait  deriver  l*etymologle  de  Mariaud  de  la  position  topogra- 
phique  du  pays  au  pied  d*un  roc  :  marri-auif  c*est-a-dire  hauteur 
difficile  k  gravir.  On  trouve,  sur  le  sommet  de  ce  roc,  des  restes 
de  forte  bdtisse  appelee  communement  le  fort.  Les  uns  croient 
que  c'etait  one  petite  forteresse  bAtie  pendant  les  guerres  de  hi 
Savoie  et  de  la  France.  D*autres  disent  que  les  TempUers,  ^tablis 
a  Failk'Feu,  y  avaient  construit  un  observatoire,  du  haut  duquel 
ils  transmettaient  leurs  ordres  aux  che\'aiiers  dissemin^s  dans 
les  environs. 

L'^glise  paroissiale  de  Mariaud  a  ceia  de  remarquable,  qu*eUe 
est  constmite  en  pierres  de  taille  d*egale  dimension,  et  placees 
par  couches  aussi  ^gales.  La  voQte  du  sanctuaire  et  les  deux 
portes  d'entree  presentent  la  m^me  construction.  Quoique  in  une 
seule  nef  et  tres-etroite  encore,  ceite  eglise  offre  beaucoup  de 
rapports  avec  ies  Mifices  contruits  par  ies  Teropliers. 

II  y  a  une  ecole  primaire. 

PRAIM. 

Le  village  de  Prads  est  place  sur  la  rive  droite  de  la  fileone, 
a  13  kil.  Nord-Est  de  la  Javie,  et  a  %  Nord-Est  de  Digne.  Prads 
est  on  pays  de  montagnes  :  son  teiroir  produit  peu  de  ble.  La 
moissoD  s'y  foit  qoinze  jours  et  m6me  un  mois  plus  tard  dans 
les  hameaux,  qa*a  Digne. 

Cette  commune  se  compose  du  village,  des  hameaux  de  la 
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L'eiymologie  de  Beaujeu  nc  peui  venir  de  la  beam^  de  son  site, 
mais  de  quelquc  fait  d*artnes  on  de  quelque  ev^nement  remar- 
quable  arrive  en  ce  lieu.  Leclimat  de  Beai^jeu  est  froiden  hiven 
on  y  recolte  beaiicoup  de  bl^  dans  les  piaines.  Le  sol  est  mameux 
dans  certains  quartiers  ct  argileux  dans  d*autres.  Lesmontagnes 
qui  bordent  le  territoire  sont  calcaires. 

On  trouve,  au  sommet  de  la  coliine  qui  domine  Beai^eu,  les 
mines  d*une  ancienne  tour  que  la  tradition  aitribue  aux  Cheva- 
liers du  Temple.  Du  cAt6  Nord  de  cette  coliine,  on  voit  on  enfoii- 
rement  que  Ton  dirait  creuse  pour  y  placer  un  pont-levis. 

La  population  totale  de  BeatOeu  est  de  319  fimes. 

Cetie  commune  est  divis6e  en  trois  paroisses. 

Paroissb  db  Beaujeu.  *  Cette  Paroisse  ai20  Ames  depopulatioD, 
et  se  compose  du  village,  des  hameaux  de  FonfrMes,  de  Leseaie 
et  de  deux  maisons  de  campagne.  L'cglise,  sous  le  litre  de  TAs- 
somption,  qui  est  aussi  la  fdte  patronale,  n*offre  rien  de  re- 
marquable  :  on  lui  donne  300  ans  d*existence.  II  y  a  une  ^cde 
primaire. 

Paroisse  de  Saint-Pierre.  ^  Cette  paroissea  150ftmes  de  popu* 
lation,  et  se  compose  du  village  de  Saint-Pierrej  du  hameau  de 
Cerieige  et  de  sept  maisons  de  campagne.  Cette  paroisse  est  pla- 
cee  dans  une  vallee,  au  Midi  et  au  pled  d*un  c6teau.  II  y  a  80  ans 
sculement  qu'elle  a  etc  erig^e  en  succursale.  II  n*y  avait  alors 
qu*une  petite  chapelle  dedieea  saint  Barth^lemy,  que  Ton  aagran- 
die  en  1830,  sous  le  litre  de  saint  Pierre,  patron  du  lieu.  On  trouve^ 
au  Nord  de  la  paroisse  et  sur  une  hauteur,  des  vestiges  de  cons- 
tructions que  Ton  croit  6tre  un  ancien  monast^re.  lia  tradition 
porte  que  ce  monast^re  ^tait  une  succursale  de  la  niaison  des 
Templicrs  de  Valence  (Dr6me).  Ce  qui  est  certain,  c^est  qu'll 
existait  en  ce  lieu,  il  y  a  50  ans,  une  chapelle  dedice  a  saint  Pierre, 
oil  les  habitants  se  rendaient  en  procession  le  jour  de  la  fgte  de 
cet  Apdtre.  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

Paroisse  de  Boulard.  —  Cette  paroisse,  placee  entre  deux  mon- 
tagnes,  sur  une  petite  coliine  exposee  au  Midi,  se  compose  du 
village ,  des  hameaux  de  Sausie ,  de  Bouse  et  des  Piaugiers. 
Population  totale,  iOO  dmes  II  y  a  une  ecole  primaire.  L*^gllse 
de  Boulard,  biitie  en  182&,  est  sous  le  litre  de  la  Transfigu- 
ration. 
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Blegiers,  en  latin  Bligerium^  sur  la  rive  droits  de  la  BIcone, 
est  place  dans  iine  vallee  a  8  kil.  Nord-Est  de  La  Ja\ie,  et  23  Nord- 
Est  de  Digne. 

Lc  territoire  de  Blegiers  n*a  que  des  terrains  maigres  et  qui 
Qnt  pen  de  fonds.  II  produit  cependant  da  ble,  du  via  de  mediocre 
qualiie,  des  legumes  et  des  plantes  a  foarrage. 
'  La  commuae  de  Blegiers  est  divisee,  sous  le  rapport  du  colte, 
en  trois  paroisses.  Population  totale,  475  ftmes. 

Paroisse  de  Blegiers.  —  Cette  paroisse  est  compost  da  Tillage 
el  de  trois  hameaux  :  Champourciriy  ffeyres  et  Ui  Ctnnbes.  Le  pre- 
mier de  ces  hameaux  est  dans  les  ancicns  actes,  qualifie  eoMirum 
campiUrsini,  d'oii  Ton  a  fait  par  corruption  Champourein.  CiMt 
jadis  une  succarsale  du  territoire  de  Chanolles.  Lamontagnede 
Champourcin  contient  du  cristal  de  roche ,  ou  si  Ton  vent,  des 
cailloux  siliccs  dans  la  pierre  calcaire. 

L*eglise  paroissiale  de  Blegiers  est  de  construction  recente. 
Ce  n*^tait  d'abord  qu'une  petite  chapelle  que  Ton  a  agrandie  a 
differentes  reprises,  et  dont  la  demiere  ne  date  que  de  trace 
ans  II  y  en  a  une  autre  qui  paralt  fort  ancienne ;  elle  est  bitie 
sur  une  hauteur,  et  Ton  trouve,  dans  ses  environs,  l>eaacoiip  de 
decombres  qui  portent  5  croire  que  le  village  y  etait  aussi  cons* 
truit  dans  le  principe.  — II  y  a  deux  6coles  prlmalres,  l*iiiie  k 
Blegiers,  Tautre  a  Heyre.  —  Population,  320  ftmes. 

Paroisse  de  Chanolles,  de  Canola  ou  Cannola,  —  Cette  pa- 
roisse est  acculee  au  pied  de  la  montagne  do  Cheval-Bfanc. 
qui  lui  dcrobe  le  soleil  pendant  ies  trois  mois  de  d^cembre, 
Janvier  et  fevrier. 

Sa  population  est  de  120  ames;  elle  est  toute  reunle  dans  le 
village  de  co  nom.  II  y  a  une  ecolo  primaire.  L*egllse,  dedite  Ji 
saint  Jean-Haptiste,  n  eto  reconstruite  en  4840,  aux  frais  de  km 
M.  Jaunies,  qui  en  otait  alors  le  cure. 

Chanolles  esi  arrr>sr  par  la  petite  riviere  de  Chanoleite  qui  se 
jetio  (Inns  la  Blrone. 

Paiuiissk  t>f.  CifAVAii.LKs.  —  Lc  village  de  Cha\'ailles  est  place 
:iu  Midi,  ri  «»!ir  la  rive  dmife  de  Chanotette.  Cette  paroisse,  qni 
jadis  flail  une  snccui'sale  de  (ihanolles,  «^e  romposr  da  vlllagt 
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«t  des  hameaux  La  CoUe  et  Us  BUma.  Population  135  toies. 
L'^glise  remonte  k  Fan  1238,  soivant  le  miUesime  grav6  sur  u&e 
pierre  incrnst^  dans  le  mur  d*enceinte. 

Vers  la  fin  de  l*hif  er  de  1837,  ane  avalanche  de  neif  e,  partant  dti 
sommet  de  la  montagne  qui  domlne  le  hameau  de  la  CoUe,  em- 
porta  dans  sa  chute  trois  malsons  et  lenrs  habitants  an  nombre 
de  quinze.  Sur  quinze  victlmes,  huit  seulement  ^happ^rent  k  la 
mort,  gr^ce  h  Tactivlt^  et  au  devouement  des  habitants  volslns, 
qui,  pendant  plusieurs  jours,  creus^rent  dans  le  tas  de  nelge  ok 
lis  etaient  ensevelis.  Deux  de  ces  mis^rables,  un  p^re  el  sa  fille, 
pass^reot  vingt-trols  Jours  dans  la  neige,  a  Tabrl  d'un  mur  qui 
avalt  r^lst^  au  choc  de  Tavalanche,  n*ayant  d*autre  nourritare 
que  trois  pains  et  des  pommes  de  terre  crues.  Une  vache,  plac^ 
de  rautre  o6t^  de  ce  mur,  fut  sauvee  de  la  mtoe  manl^re. 

Le  village  d*Archail,  en  latin  ArehaiUo^  est  place  entre  deux 
c6teaux,  k  12  kil.  Sud  de  La-Javie,  et  k  12  Nord-Est  de  Dlgne.  Le 
cllmat  y  est  tr^s-froid ;  le  sol,  de  mauvaise  qualite,  ne  prodult 
que  du  bl^.  Deux  torrents,  lou  Riau  et  lou  Pauii^  arrosent  le 
lerrltoire.  II  n'y  a  pas  de  hameaux,  mals  seulement  quelques 
maisons  de  campagne.  La  population  totale  est  de  115  toes. 
La  iuridiction  haute,  moyenue  et  basse  d'ArchaU  apparlenalt 
jadis  entl^ment  au  chapitre  de  Digne,  qui  en  ^tait  seigneur 
temporel. 

L'^glise  paroissiale,  dediee  a  Notre-Dame,  sous  le  titre  de 
i*Assomption,  a  et^  construlte  eo  1828. 11  exlste  une  petite  cha- 
pelie  b&tie  sur  une  hauteur,  que  Ton  crolt  6ire  Tanclenne  6gllse 
paroissiale,  et  k  laquelle  on  se  rendait  autrefois  en  procession. 
^  II  y  a  une  ecole  primalre. 


Le  village  de  Draix,  en  latin  Drazi,  est  sitne  au  Nord  et  sur  le 
penchant  du  Col  de  la  Line,  a  15  kil.  Sud  de  La-Javie,  et  a  15 
Nord-Est  de  Digne.  Son  sol  est  pierreux  et  coup^  par  une  infinite 
dc  monticules  :  il  est  cepcndant  fertile  en  grains,  legumes  ct 
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fiiiits;  il  fouriiit  aussi  dc  bons  pHiiuragcs  pour  les  iroupeaux. 
Le  climal  y  cs(  froid  en  hiver  et  fort  chaud  en  ele.  U  popula- 
tion totalc  de  Orai\  est  de  ih8  doies.  Outre  le  village,  il  y  a 
encore  le  hameau  de  Rouine  et  les  campagnes  du  Pammerie.  Le 
Bouinenc  et  Ic  Mdecourt  arrosent  !c  tcrritolre  de  cette  cominuDe. 
On  trouve,  sur  une  eminence  au  Levant,  les  mines  d*UD  aocieo 
couvent  que  Ton  atlribue  aux  Tcmpllers.  Les  decombres  que 
Ton  decouvre  autour  des  habitations,  annoncent  que  ce  pars 
s*est  depeuplc  pen  a  peu,  a  la  suite  de  quelque  d^sastre  ocea- 
sionne  par  Tebouiement  du  terrain  ou  par  les  avalanches  de  la 
noige. 

L'eglise  paroissialc  deDraix  paralt  ancienne,  aenjufer  par 
sa  construction.  Ellc  est  dediee  a  saint  Pons,  patron  du  pays. 
Sa  Kie  se  celebrait  autrefois  avec  bravade.  —  II  y  a  uue  ecole 
primaire. 

liE  BRI-SQIET. 

Cc  village,  place  dans  unc  valine,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Blcoue  et  la  route  imperiale  n°  100,  est  a  4  kil.  Sud-Ouest  de 
U-Javie,  et  a  11  Nord  de  Digne.  Ce  village  a  remplace  Tancieii 
bourg  de  Lauziere,  cculrum  de  Htuteria^  dont  les  6v#qnes  de 
Digne  se  qualifiaient  barons.  Cette  baronuie  comprenalt  les  Uenx 
de  Draix,  du  Mousteiret,  de  Marcoux,  de  Tanaron  et  du  Brotqnef . 
La  tradition  porie  que  le  village,  bAti  autrefois  sur  le  c6ietu  de 
Lau/iere,  fut  consume  par  un  violent  Incendie,  et  que  ses  habi* 
Uints  construisirent  a  la  hAte  de  nouvelies  habitations,  au  pled 
de  ce  cAteau.  Ce  qu*il  y  a  de  certain,  c*est  que  le  nom  de  Rrus- 
quot  ne  remonte  pas  au-dela  de  trois  siecies  environ.  On  trouve 
dans  ce  territoire,  des  indices  de  charbon  de  pierre.  On  y  cnl- 
tive  beaucoup  les  arbres  fruitiers  qui  foment  un  produit  asaei 
considerable,  et  notamment  ie  pnmicr.  II  y  a  aussI  des  vlgnes 
des  fiiiviers,  des  niAriers,  etc. 

11  y  a  un  bureau  de  bicnfaisanre  et  deux  ei^oles  primaires. 
Population  lotale,  'iKS  fmies. 

La  f'omniune  du  l<rus(|uet  est  divisiT,  sous  le  rapport  dacultc, 
«Mi  deux  paroissos. 

ISunisNK  \\\  llursni  Ki.  —  Kllo  est  composf'C  du  village,  d« 
h;iin(*:iii  \\v  Chnurrt,  ri  d'une  population  de  5.50  ames. 
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L^UDcieDne  eglise  paroissiale,  sous  |e  litre  de  saint  Maarice, 
ei  siiuee  hors  du  village,  ne  datait  que  de  trois  cents  ans  envi- 
ron. Sa  position  et  son  exiguite  Font  foit  abandonner.  On  en  a 
construit  une  nouveile  dans  ces  demieres  ann^es,  au  centre  du 
village,  beaucoup  plus  spacieuse  et  d'nne  forme  elegante.  Elle 
est  sous  le  vocable  de  Notre-Danie. 

Les  debris  de  tours  et  de  renipartsqueFon  trouve  aux  environs 
de  la  cbapelle  de  Notre-Dame-de-Lauzi^re,  sotit  les  restes  de 
1  aucieu  cb&teau  des  barons  de  ce  nom. 

La  fi^te  patronaie  du  lieu  est  la  Nativity  de  la  sainte  Yiei^e 
(8  sepiembi*e)- 

Paroissb  du  Mousteiret.  —  Elle  a  une  population  de  158  Ames, 
el  se  compose  du  village,  situ^  sur  une  Eminence,  de  douze 
bastidcs  ou  pelits  bameaux,  dont  cinq  en  dela  de  la  Bleone.  Le 
nom  de  Mousteiret  vicnl  de  monasleriumf  petit  monast^re.  L*As- 
sompiion  est  la  f^ie  paironale  et  litulaire  de  Feglise  du  Mous- 
teiret. ~  II  y  a  une  ccole  primaire. 

Un  usage  particulier  a  la  commune  du  Brusquet,  atteste 
Tunion  des  deux  paroisses.  Le  jour  de  TAscension,  les  habitants 
du  finisquet  se  rendent  en  procession  ik  F^glise  du  Mousteiret, 
pour  y  entendre  la  sainte  messe,  c^ldbr^par  leur  cur^.  Ensuite 
les  habitants  des  deux  paroisses,  r^unis  en  une  seule  proces- 
sion, reviennent  au  Brusquet,  oil  la  messe  est  c^l^bree  par  le 
cure  du  Mousteiret. 

ESCXAlVCiOlf. 

Lc  village  d'Esclaugon,  ainsi  appel^  de  sa  position  dans  des 
nioniagncs,  est  sur  la  rive  gauche  de  la  Besse,  h  15  kil.  Nord- 
Ouest  de  la  Javie,  et  5  17  Nord  de  Digne.  Le  climat  y  est  froid, 
le  sol  pen  fertile ;  on  y  recolte  du  bl6  et  un  pen  de  vin.  Son  terri- 
toire  est  s^^pare  de  celui  de  Tanaron  par  la  riviere  de  Besse  et 
par  le  ruisseau  6'AiguebeUt.  Saint  Andre  apAire  est  le  litulaire  et 
le  patron  de  l^eglise  paroissiale.  11  y  a  une  ecole  primaire.  Popu- 
lation toiale,  93  dmes. 

TAlVARO!¥. 

(>c  village  est  place  au  Midi  sur  le  sommet  d'une  montague,  et 
sur  la  rive  droite  de  la  Besse,  a  9  kiL  Ouest  de  la  Javie,  et  a  15 
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Nord  de  Digne.  Un  enonne  rocher  Fabrlte  contre  le  veni  do 
Nord ;  de  hautes  montagnes  rentourent  et  forment  one  petite 
valine  assez  agr^able.  Le  climat  de  ce  lieu  est  sain  et  temper^. 
On  y  exploite  une  mine  de  lignite.  L*^glise  paroissiale  est  soos 
le  litre  de  saint  Laurent,  patron  du  pays.  II  y  a  une  ^cole  primaire. 
Le  seul  hameau  de  cette  commune  s*appelle  Pudayen.  Lt  popu- 
lation toiale  est  de  205  Ames,  dont  la  moiti^  agglom^ree. 

Le  chftieau  de  Tanaron  appartenait  autrefois  aux  ^v^ques  de 
Digne,  seigneurs  dulieu.  L'^v^que  AntoinedeBoUogne  y  moorot 
en  1614  et  le  24  septembre.  Le  cel^bre  pr^v6t  Gassendf  lliabita 
pendant  six  mois,  et  y  fit  piusieurs  decouvertes  astronomiqiies. 

S  4.  -  CANTON  DE  BARR£BIE. 

Le  canton  de  Uarr^me,  place  dans  la  partie  orieniale  de  far- 
rondlssement  de  Digne,  est  born^  au  Nord,  par  le  canton  de  la 
Javie ;  ik  FEst,  par  ceux  de  Colmars  et  de  Saint-Andre ;  aa  Sod , 
par  celul  de  Senez ;  et  a  FOuest  par  ceux  de  Mezel  et  de  Dlgoe. 

Ce  canton  est  compose  de  huit  communes,  dont  void  les  noois : 
Barr^me,  cheMieu ;  Saint^Jacques,  Saint-Lions,  Chaodon,  Clo- 
mane,  Lambruisse,  Tartonne  et  Bedejun. 

Sous  le  rapport  du  culle,  il  est  divis^  en  doure  paroi8aes» 
savoir  :  Barr^me,  avec  une  cure  de  deuxi^me  classe ;  Gifmniam^ 
Sain^Jacques,  Saint-Lions,  Chaudon,  Norante,  Clomaoc-JVolrv- 
Dame,  Clumane'Saint-Honorat,  Us  SauzerieSf  Lambrolsse,  Tir- 
tonne  At  Bedejun. 

Population  toiale  du  canton,  5,678  (kmes. 

Justice  de  paix,  chef-lieu  de  perception,  bureau  d*enr^sCre« 
ment,  brigade  de  gendarmerie,  bureau  de  distribution  iiBar- 
r^me  :  2  noiariais,  un  a  BarrSme,  Tautre  a  Clumanc. 

barrAhe. 

Barr^me,  en  latin  Barrema,  est  situc  sur  la  riviere  d'Aue  el 
sur  la  route  imperiale,  n«  85,  a  25  kil.  Sud-Ouest  de  Digne.  L'an- 
cien  Barr^me  ^lali  b^li  sur  une  Elevation  nommee  U  Coi  Smni-Jtamz 
rn  lO'iO,  il  flit  oiiti<^rpment  ronsumo  par  un  incendie  occaslOMie 
p:»r  la  foudrr  del  rvrncmrnl  dcsastrrux  arriva  pou  dc  teoip^ 
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afH-es  la  visile  de  saint  Isarne,  ahM  de  Saint- Victor  de  Marseille. 
Celul-ci  6iait  venu  k  Barr^me  pour  visiter  les  fieft  ou  les  domai- 
nes  de  son  abbaye,  et  tons  les  babitants,  d*vn  accord  onanimey 
lui  refus^rent  lliospitalite.  Une  paavre  veuve  tai  la  senle  qui  loi 
offrit  sa  maison.  Or,  comme  le  village  fiit  d^tmit  par  la  foadre, 
et  qall  n*y  eut  que  T^gllse  paroissiale  et  la  maison  de  la  veuve 
hospitalidre  qui  fnssent  pr^serv6es  de  rincendie ,  (m  enU  que  Ut 
foudre  avaii  ineendii'  le  village^  en  punition  de  rirrivirenee  dee 
habitants  envers  le  smntabbi  home. 

Apres  cet  incendie,  les  habitants  s'eloign^rent  de  ce  lieu  de 
desastre,  et  construisirent  une  nouveile  viile  dans  la  plaine,  et 
c*est  celle  qui  existe;auJourd*hui.  Barr^me  fut  d*abord  incorpor^ 
dans  le  bailliage  de  Digne  :  sur  la  fin  du  quatorzi^me  si^le  11  ftit 
compris  dans  celai  de  Castellane;  enfin  il  fat  erig^  en  chef- lieu  de 
viguerie.  Son  depute  occupait  le  23*  et  dernier  rang  dans  les 
^tats  du  pays  de  Provence,  et  son  ressort  ne  comprenalt  que 
sept  communaut^s :  Barr^me,  Chaudon,  Norante,  Clumanc,  Lam- 
bruisse,  Saint-Jacques  et  Tartonne. 

Lliistorien  Papon  ne  r^voque  point  en  doute  qu'il  y  eOt  une 
ville  dans  le  territoire  de  Barr^rae,  du  temps  des  Romains.  On  y  a 
trouve  en  effet  souvent  des  medailles,  et  entre  autres,  une  de 
Marseiile,  Fautre  de  Tempereur  Geta.  Le  territoire  de  Barr^me 
offre  des  amas  de  souflre  assez  pur,  dans  le  quartier  de  Givmh 
dan,  et  du  souffre  repandu  sur  des  pyrites  dans  les  autres 
quartiers.  Son  sol  est  fertile  en  bl^,  chanvre,  legumes,  et  fruits 
divers :  mals  il  est  corrode  et  d^vaste  souvent  par  les  eaux  de 
TAsse  et  du  torrent  de  Tartonne.  On  salt  les  d^gats  effrayants, 
(fue  ce  lien  a  essuy^s  en  1860.  Lindustrie  de  ce  pays  est  la  fobri- 
rallon  des  toiles  et  des  etoffes  de  laine  appelees  commun^ment 
cadix  ou  miMraps. 

La  population  totale  de  Barr^me  est  de  4,144  ftmes. 

Cette  commune  forme  deux  paroisses  : 

Paroisse  de  Barr^iie.  —  Elle  est  composee  de  la  ville  et  de 
35  maisotts  de  campagne  diss^min^es  dans  le  territoire.  Sa  po- 
pulation est  de  4,000  ftmes.  L*eglise,  sous  le  litre  de  saint  Jean- 
Baptisie,  patron  du  lieu,  n*a  rien  de  remarquable.  Sa  position 
sur  un  ruissean  la  rend  tr^s-humide  et  nuisible  pour  la  sante. 
La  ff^tc  patronalc,  qni  y  amenc  beaucoup  d*elrangers,  se  celebrait 


su.r«t.k»  ^^.  jiti  ^ne  ;e  ibipidv:eifc:«.  le  jour  inline  24  jnin. 
^T^  >  **^  r  ic  i5*.c>  £Ul^  L^oLe  a  Provence,  la  \eiUe  d( 
-w  m:-  i.  .-ttfit-^^-.'  s.vfr  e^  u"iii!^  jimoD^t  |>ar  des  de- 
.^.vr^  - '.^^-r*>  1  cij  ;tt  cuaeuDunn.  Le  leDdemain  avant  la 
tsAi  *Tt:>^.  ur  r»H  ^>«uri4.  Mni?*.'!N.'e  de  la  &ravade,  des  dif- 
1— f^:.^  '*r-«2u<  a»  >;  1  ji«r>i5«.  as  piusieurs  membres  ds 
iv:--^  .-  -^^iiisft  r*  •sr*'-  •  iW"  'iriires  du  Toisinaf  e,  de^ 
..*.    1^  ws..  -     .    .t:?'   ' 'i:^;:!'  a   :sa|Mroo.  pivcedait  Ic 

ir^.  •  ^...  -•  ->i>  ji  au>  irilaiu.  •»  se  rendait  a  la 
^  : :-  «:  .•  <si.ft^./*ct.  a  ^c^runuic  eDsaite,  dans 
ir     — -         'c:'>-     anH**iiic  —  :.'  7  i  ^ieu  ecoles  pri- 


>-*.    >    %>\^'*.-      :i.<  ^   -  uim>«<  13  village  de  ce 

•.ti^-..'  1    d    zr}   jnt^.  irvaoftxaa  e;»i  a  i  kii. 

*x  •<.      .  It— «»c.    >Li       t«-**:j'  V  •-;  i*  ine  ai:afiafBe.  L'eflise, 

^^.v     -x^        *<•  •^   •ra^miie  ^  j«raiidie  en  1837- 

.i.    n    j:*t\  :  Ui**^iBe  me  des  plus 
"^-  .i...  .'^-•^^M-    ri-c  -^i  ^fiisirq«able  parb 

.'^    :   ^-tyt-nir   :i  Pere  Brano, 

^  .-          «>  i  ;i.—  ifT!     :ii  ^    ii>angaa,  dans  le 

.    ,^ *sf'.   "•    .iie-'siti.^ -icdecharite,  et 

^  .,.-         i-  -..-•    ^  .     11   rsuar  iir«  unarbrede 
.    uv  4ll:^  r    oe^  Xaziir.  Au  bas 


-1.^     ^  i.-y.'^  m  ai&iron  de  ce  lieu. 

^  *  >!•.-  «es.  ie  Diime.  II  est 

;iiu.     f^  'u  ei  froid.  Ce  lieu 

t,^u.  ii;««  le  noflu  n*est 

^«aiii.  c4iert  piusieurs 

.,>.  .u  lit  rtimeni  de  nur- 

'%fr'i%m  d'inMrriplioD : 


^■>   '■ 
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Le  territoire  de  Saint- Jacques  n'est  arrose  que  par  iin  rulsseau 
qui  coule  de  la  montagne  de  Saiut-Martlii,  et  qu'oo  appelle  pour 
ceia  lou  Riou  de  Sant-Martin,  Sa  population  est  de  149  ftnies; 
eiie  est  toute  agglom^r^y  k  Texception  d*une  seule  malson  de 
campagne. 

L'^giise  paroissiale  est  plac^  hors  le  village  et  dans  un  site 
expose  h  tons  les  vents.  Son  titulaire  est  saint  Martin  et  son  pa- 
tron saint  Jacques.  Cette^glise  ^tait  anciennement  unecolKgiale 
des  chanoines  reguiiers  de  saint  Augustin.  On  en  ignore  la  fon- 
dation,  parce  que  les  titres  fUrent  disperses  iors  de  la  demolition 
du  cioitre.  On  salt  seulement  que  le  chapitre  existait  d^ii  en 
1200,  et  qu*en  1387,  ii  y  avait  neuf  chanoines.  Cette  ^se  sac- 
cagee  en  iS59  par  Antoine  de  Man  vans,  qui  llvra  aux  flammes 
tout  ce  qui  ne  pouvait^treeniev^  par  ia  cupidity  desessoldats.  La 
demolition  du  cloltre  de  Saint-Jacques  eut  lieu  en  4570,  en  exe- 
cution d'un  arret  du  parlement  de  Provence,  et  par  Tautorite  du 
comte  de  Carces,  alors  lieutenant  du  roi  dans  cette  province.  Le 
motif  fut  la  crainte  que  les  Huguenots  ne  vinsent  k  s'en  emparer 
et  ik  s*y  ecablir  comme  dans  un  lieu  fortifie. 

Depuis  Iors,  il  n*y  eut  plus  qu'un  pr^vdt  et  un  sacrlstain.  La 
prevAte  etait  de  nomination  royale,  et  emportalt  le  titre  et  les 
droits  de  seigneur  spirituei  et  temporel  de  ce  lieu. 

Le  jour  de  ia  fdte  patronale  (!«'  mai],  la  paroisse  de  Barr^me 
viont  en  procession  a  i*eglise  de  Saint-Jacques ;  on  y  ceiebre  la 
messe,  et  on  retoume,  dans  le  m^me  ordre,  pour  accompiir  un 
veeu  foit  par  la  conununaute,  ii  y  a  deux  cents  ans  environ.  —  n 
y  a  une  ecoie  primaire,  et  un  bureau  de  bienfiiisance. 

9AlliT-I«I#liS. 

Saint-Lions,  en  latin  S.-Leontius^  lire  sou  nom  de  saint  L^once. 
11  est  siiue  entre  deux  montagnes,  k  i  kil.  Nord-Nord-Est  de 
Barreme,  et  a  31  Est-Sud-Est  de  Digne.  Ce  lieu  se  nommait  an- 
ciennement Dauphin  et  n'etait  qu*un  hameau  de  la  commaauie 
de  Barreme.  Son  site  est  fort  agr^able,  et  son  ciimat  assei  bon. 
La  conunune  de  Saint-Lions,  dont  la  population  totaie  ne  depasse 
pas  459  ^^nies,  se  compose  du  village  et  des  hameaux  U$  Souvti- 
rtnUf  le$  Pourriers  et  le  Forest.  L'^gilse  paroissiale  est  d^dlee  a 
saint  Laurent.  —  11  y  a  une  ecole  primaire. 
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autrefois  avec  une  sorte  de  magnificence,  le  Jour  m^ine  34  Jim. 
Apr^  les  feux  de  Joie  usites  dans  toute  la  Provence,  la  yellle  de 
cette  f^^,  la  Jeunesse,  sous  les  annes,  annon^t  par  des  d^ 
charges  reiterees  la  f(§te  du  lendemain.  Le  lendemain  avant  la 
grand'messe,  une  procession,  composee  de  la  bravade,  des  dif- 
ferentes  congr^Uons  de  la  paroise,  de  plusienrs  memtires  d« 
chapitre  de  Senez,  des  cur^s  et  des  vicaires  du  voisinage,  des 
oiBciers  de  Justice  et  des  consuls  en  chaperon,  prec6dait  le 
buste  du  Saint,  porte  sous  un  .dais  brillant,  et  se  rendait  4  la 
chapelle  bfttie  sur  le  Col  Sairu-Jean.  On  retoumalt  ensulte,  dans 
le  m^me  ordre,  a  Teglise  parolssiale.  —  II  y  a  deux  teolea  pri- 
maires. 

Paroissb  db  G^audan.—  EUe  est  composee  du  village  de  ce 
nom  et  d'une  population  de  120  j^mes.  G^vaudan  est  ^  4  kil. 
Quest  de  Barr^me,  sur  le  versant  Nord  d*nne  montagne.  L'^Hie, 
dedi^  a  sainte  Anne,  a  6te  reconstruite  et  agrandle  en  i8i7. 
—  II  y  a  une  ecoie  primaire. 

Le  lundi  apres  le  15  aodt,  on  tient  a  Barr^me  one  des  plas 
belles  foires  de  la  Haute-Provence.  Elle  est  remarqaaUe  par  la 
grande  quantite  de  gros  et  de  menu  b^taAl  qu'on  y  amtoe. 

On  garde  encore  dans  ce  pays  le  souvenir  du  P^  Bnmo, 
religieux  capucin,  natif  de  Barr^me  qui  sc  distingoa,  dans  le 
dix-sepiidme  siecle,  par  son  esprit  de  tolerance  et  de  charity,  et 
par  quelques  petitsouvrages  de  devotion. 

Les  ARMoiRiEs  de  Barr^me  sont  un  champ  d*or  et  un  arbre  de 
sinopie  surmont^  d*une  etoile  d*or  dans  le  chef  d*azur«  An  has 
est  ecrit :  BARRfiifE. 

8Aiirr-jrA€#iJES. 

Le  village  de  Saint-Jacques,  ainsi  appcl6  du  patron  de  ce  Ilea, 
est  a  3  kil.  Nord  de  Barr^me,  et  a  25  Sud-Ouest  de  Dlgae.  II  est 
bftti  au  Midi  et  sur  un  coteau.  Le  cliroat  y  est  vif  et  firold.  Ga  Ilea 
est  regarde  comme  ancien  vicus  des  Seniti,  dont  le  dob  B*est 
point  connu.  H.  Bouchc  ic  cite  comme  ayant  offer!  ploslears 
medailles  de  bronze  et  d*argent,  ainsi  qu'un  fragment  de  OMr- 
brc  portant  en  beaux  raracteres  cetlc  portion  d*inscriplioa : 
D.  ETIVL...  C.CON... 
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Le  territoire  de  Saint- Jacques  n*e8t  arrose  que  par  iin  rulsseau 
qui  coule  de  ta  montagne  de  SaiDt-MarUn,  et  qo'on  appelle  pour 
cela  lou  Ri9u  de  Sani-Martin.  Sa  population  est  de  149  ftnies; 
elle  est  toute  agglom^r^,  k  Texception  d*une  seule  malson  de 
campagne. 

L'^glise  paroisslale  est  plac^  hors  le  village  et  dans  on  site 
expose  h  tons  ies  vents.  Son  tituiaire  est  saint  Martin  et  son  pa- 
tron saint  Jacques.  Cette  ^glise  ^tait  anclennement  one  coiKgiale 
des  chanoines  r^guUers  de  saint  Augnstin.  On  en  ignore  la  fon- 
dation,  parce  que  ies  titres  fUrent  disperse  iors  de  la  demolition 
du  cioitre.  On  salt  seulement  que  le  chapitre  existait  d^ii  en 
1200,  et  qu'en  1387,  il  y  avait  neuf  chanoines.  Cette  ^se  sac- 
cag^e  en  1559  par  Antoine  de  Mauvans,  qui  livra  aux  flammes 
tout  ce  qui  ne  pouvait  ^tre  enlev^  par  la  cupidity  de  ses  soldats.  La 
demolition  do  cloltre  de  Saint-Jacques  eut  lien  en  1570,  en  exe- 
cution d'un  arret  du  pariement  de  Provence,  et  par  Taotorite  do 
comic  de  Carces,  alors  lieutenant  du  roi  dans  cette  province.  Le 
motif  Alt  la  crainte  que  ies  Huguenots  ne  vinsent  k  s'en  emparer 
et  k  s*y  etablir  comme  dans  4m  lieu  fortifie. 

Depuis  Iors,  il  n*y  eut  plus  qu'un  pr^vdt  et  un  sacristain.  La 
prevAte  euit  de  nomination  royale,  et  emportait  le  titre  et  Ies 
droits  de  seigneur  spiritoel  et  temporel  de  ce  Ilea. 

Le  jour  de  la  (Ste  patronale  (!«'  mai],  la  paroisse  de  Barreme 
vient  en  procession  k  I*egll$e  de  Saint-Jacques;  on  y  ceiebre  la 
messe,  et  on  retoume,  dans  le  meme  ordre,  pour  accompiir  un 
vceu  fiiit  par  la  communaute,  11  y  a  deux  cents  ans  environ.  —  II 
y  a  une  ecole  primaire,  et  un  bureau  de  bienfoisance. 

9Al]iT-IiI#liS. 

Saint-Lions,  en  latin  S,-Leontiut^  lire  son  nom  de  saint  L^once. 
11  est  siiue  enlre  deux  monlagnes,  k  1  kil.  Nord-Nord-Est  de 
Barreme,  el  a  31  Est-Sud-Est  de  Digne.  Ce  lieu  se  nommait  an- 
clennement Dauphin  et  n*eiait  qu*un  hameau  de  la  commonauie 
de  Barreme.  Son  site  est  fort  agr^able,  et  son  climat  asset  bon. 
La  commune  de  Saint-Lions,  dont  la  population  totale  ne  depasse 
pas  159  kmeSf  se  compose  du  village  et  des  hameaux  le$  Sauoei* 
rousy  le$  Pourriers  el  le  PoresL  L'^glise  paroisslale  est  d^di^e  k 
saint  Laurent.  —  11  y  a  one  ecole  primaire. 
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aotrefois  avec  une  sorte  de  magnificence,  le  Jour  m^ine  3%Jiin. 
Apr^  les  feux  de  Jole  usites  dans  toute  la  Provence,  la  veille  de 
cette  f<ftte,  la  Jeunesse,  sous  les  annes,  annon^t  par  des  d^ 
charges  r^iter^es  la  f4§te  du  lendemain.  Le  lendemain  avam  la 
grand'messe,  une  procession,  composee  de  la  bravade,  des  dif- 
ferentes  congr^Uons  de  la  paroise,  de  plusieurs  membres  d» 
cbapitre  de  Senez,  des  cur^s  et  des  vicaires  du  volsinage,  des 
oiBciers  de  justice  et  des  consuls  en  chaperon,  prec^dalt  le 
buste  du  Saint,  port^  sous  un  .dais  brillant,  et  se  rendait  4  la 
chapelle  bfttie  sur  ie  Col  Saint-Jean.  On  retoumait  ensulte,  dans 
lem^me  ordre,  a  Teglise  parolssiale.  —  II  y  a  deux  6coles  pri- 
maires. 

Paroissb  db  G^audan.—  Elie  est  compost  du  village  de  ce 
nom  et  d\ine  population  de  120  j^mes.  G^vaudan  est  k  4  kll. 
Quest  de  Barr^me,  sur  le  versant  Nord  d*une  montagne.  L'^glise, 
dedi^  k  sainte  Anne,  a  6t^  reconstruite  et  agrandle  en  1817. 
—  II  y  a  une  ecole  primaire. 

Le  lundi  apres  le  15  aodt,  on  tient  a  Barr^me  une  des  phis 
belles  foires  de  la  Haute-Provence.  Elle  est  remarquable  par  la 
grande  quantite  de  gros  et  de  menu  J[)^tail  qu*on  y  am^ne. 

On  garde  encore  dans  ce  pays  le  souvenir  du  Fire  Broao, 
religieux  capucin,  natif  de  Barr^me  qui  sc  disUngoa,  dans  le 
dix-septidme  siecle,  par  son  esprit  de  tolerance  et  de  charity,  ei 
par  quelques  petitsouvrages  de  devotion. 

Les  ARMOiRiEs  de  Barr^mc  sont  un  champ  d*or  ei  un  arbre  de 
sinopie  surmont^  d*une  etoile  d'or  dans  le  chef  d*azur.  An  bas 
est  ecrit :  Barr^ite. 

8Aiirr-jrA€#iJES. 

Le  village  de  Saint-Jacques,  ainsi  appele  du  patron  de  ce  lien, 
est  a  3  kil.  Nord  de  Barr^me,  et  a  25  Sud-Ouest  de  Digne.  U  est 
bftti  au  Midi  et  sur  un  coteau.  Le  climat  y  est  vif  et  firold.  Ce  lien 
est  regarde  comme  ancien  vicus  des  Senlti,  dont  le  noa  n'est 
point  connu.  H.  Bouche  Ic  cite  comme  ayant  offert  plnsiears 
medailles  de  bronze  et  d*argent,  ainsi  qu*un  fragment  de 
brc  portant  en  beaux  raracteres  cette  portion  d* 
D.  ETIVL...(:..  CON... 
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Le  terriiolre  de  Saint- Jacques  n*6Sl  arrose  que  par  iin  rulsseau 
qui  coale  de  la  montagne  de  SaiDt-MarUn,  et  qa'OD  appelle  poar 
cela  lou  Ri&u  de  Sant-Martin,  Sa  popolatlon  est  de  149  ftnies; 
eile  est  toute  agglom^r^,  k  Texception  d*une  settle  maison  de 
campagne. 

L'^giise  paroissiale  est  plac^  hors  le  village  et  dans  on  site 
expose  h  tous  ies  vents.  Son  titulaire  est  saint  Martin  et  son  pa- 
tron saint  Jacques.  Cette  ^glise  ^tait  anclennement  one  colKgiaie 
des  clianoines  rollers  de  saint  Augnstin.  On  en  ignore  la  fon- 
dation,  parce  que  ies  titres  fUrent  disperse  iors  de  ia  d^molitiOD 
du  cioitre.  On  sait  seulement  que  le  chapitre  existait  d^ii  en 
1200,  et  qu'en  1387,  il  y  avait  neuf  clianoines.  Cette  ^se  sac- 
cagee  en  1559  par  Antoine  de  Mauvans,  qui  livra  anx  flammes 
tout  ce  qui  ne  pouvait^treeniev^  par  la  cupidity  de  sessoldats.  La 
demolition  du  cloltre  de  Saint-Jacques  eut  lieu  en  1570,  en  exe- 
cution d*nn  arr^t  du  pariement  de  Provence,  et  par  Fautorit^  du 
comte  de  Carces,  alors  lieutenant  du  roi  dans  cette  province.  Le 
motif  fut  la  crainteque  ies  Huguenots  ne  vinsent  k  s'en  emparer 
et  k  s*y  ecablir  comme  dans  un  lieu  fortifi^. 

Depuis  Iors,  11  n*y  eut  plus  qu'un  pr^vdt  et  on  sacristain.  La 
prevAte  ^tait  de  nomination  royale,  et  emportait  le  titre  et  Ies 
droits  de  seigneur  spiritoel  et  temporel  de  ce  lieu. 

Le  jour  de  ia  fSte  patronale  (1«'  mai),  la  parolsse  de  Barrtae 
vient  en  procession  a  r^glise  de  Saint-Jacques;  on  y  c^lebre  la 
messe,  et  on  retoume,  dans  le  m4me  ordre,  pour  accompHr  un 
vceu  fiiit  par  la  communaute,  11  y  a  deux  cents  ans  environ.  —  D 
y  a  une  6cole  primaire,  et  un  bureau  de  bienMsance. 

9Al]VT-IiI#liS. 

Saint-Lions,  en  latin  S.-Leontiut,  tire  sou  nom  de  saint  L^nce. 
II  est  siiue  entre  deux  montagnes,  ^  1  kil.  Nord-Nord-Est  de 
Harr^me,  et  a  31  Est-Sud-Est  de  Digne.  Ce  lieu  se  nonimalt  an- 
ciennement  Dauphin  et  n'^tait  qu'un  hameau  de  la  ccmmmoMt 
de  Barr^me.  Son  site  est  fort  agr^able,  et  son  clfanat  asses  bon. 
La  conminne  de  Sain^Lions,  dont  la  population  totale  ne  d^pasae 
pas  159  kmesy  se  compose  du  village  et  des  hameaux  U$  Smwei" 
roui,  U$  Pourriers  et  le  Fbreit.  L'^glise  paroissiale  est  d^dUe  k 
saint  Laurent.  —  11  y  a  une  ecole  primaire. 
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CHAUlKlli. 

Ce  village,  dit  en  latin  Caldonumy  par  syncope  de  calorU  do- 
nuttiy  doit  son  nom  k  son  exposition  sur  une  ei^tition  an  Midi. 
Son  terroir  est  ferUle ;  il  produit  des  grains,  des  fniite  et  dm 
vin  en  petite  qiiantite.  On  y  eldve  des  troopeaux  qui  formeiit  la 
seule  branche  de  commerce  du  pays. 

Cbaudon  est  plac6  k  8  kil.  Nord-Nord-Ouest  de  Barrfime,  et  ii 
17  Sud-Est  de  Digne,  sor  la  route  departementale  n*  11.  La  popu- 
lation totale  est  de  505  &mes.  Cette  commune  est  dlvisee»  sow 
le  rapport  du  culte,  en  deux  paroisses  : 

Paroissb  db  Chaudon.  —  Elle  est  composee  du  Ylllage,  cbef- 
lieu,  et  de  quelques  hameaux  dont  les  plus  considerables  aonl 
FEipinaise  et  Prageoffret.  Sa  population,  dont  la  mollis  esc 
agglomer^,  s'^ldve  k  250  Ames.  L'^glise  paroissliile,  dMMe  a 
Notre-Dame-du-Plan,  a  pour  ffttes  patrooales  saint  Sttastien , 
(30 Janvier)  et  saint  Christolphe  (25  juiliet).  Ces  fdtesseceitibraol 
avec  bravade,  et  attirent  beaucoup  d'^trangers.  —  II  y  a  one  teote 
primaire. 

Paroissb  de  Norante.  —  Elle  est  composee  du  village  de  No- 
rante  et  du  hameau  de  Champagnel.  Sa  population  est  de  95S 
§mes.  Norante  est  situ6  au  Midi  de  Chaudon,  sur  la  rive  drolce 
de  I'Asse  et  sur  la  route  de  Digne  k  Barr^me  par  Chlteauredon. 
II  est  place  dans  un  pays  herisse  de  montagnes ;  trte-frold  ea 
hiver,  tr^s-doux  au  printemps  et  fort  chaud  en  ete.  Les  frnlls, 
surtout  les  prunes,  sont  la  r^colte  et  ie  commerce  principal  de  ce 
pays.  Les  noix  foumissent  Thuile  necessaire  pour  les  habitanu. 

L*eglise  paroissiale  est  dedi^e  a  saint  Antoine,  ermite.  La  fifile 
patronaie  est  sainte  Madeleine.  —  II  y  une  ^cole  primaire. 

Clumanc  est  place  au  pied  d*une  montagne,  a  40  kil.  Nord  de 
Barr^me  et  u  35  Est-Sud-Est  de  Digne.  Cette  commune,  dont  le 
nom  latin  est  Clamaneum  ou  C/emance,  ne  se  compose  qve  de 
bastides  et  de  hameaux.  Son  territoire  est  divise  en  deux  parties, 
par  une  riviere  qui  coule  du  Nord  au  Midi :  la  partle  de  iTst* 
se  nomme:  Clumanc  yotre-Dame\  et  reile  de  I'Ouesi,  Cli 
Saint' Honorat. 
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La  partle  de  I'Est,  oo  CLUiuiic-iVolre-Damf ,  Jouit  d*un  clinuit 
tr^9-doux.  Elle  forme  tine  paroisse  qui  se  compose  de  sept  lit- 
meaa\  :  Gum,  Tousie,  BoutriUon^  ViUe^  Souiten,  Raux^  Lauhre 
et  de  dix  campagnes  diss^mio^es.  L'^g Use  paroissialef  dMiee  k 
Notre-Dame,  n'a  que  quatre  habitations  qui  I'eDtourent;  elle 
porte,  dans  le  sanctuaire,  le  mill^sime  de  1634L  Sa  fdte  patronale 
est  la  Nativity  de  la  Sainte  Vierge,  (8  septembre).  Population 
de  la  partie  de  TEst,  350  ikmes. 

A  quelqnes  miile  pas  de  I'dglise  Notre-Dame,  est  one  bastide 
appei^  la  Tour.  Ses  murailles  et  la  disposition  des  appartementt 
font  soup^onner  que  c*^tait  autrefois  un  monast^re.  La  tradition 
porte  que  c*^tait  un  convent  des  Filles  de  FAnnonciade,  d^tmit 
lors  des  guerres  de  religion.  —  II  y  a  une  ^cole  primaire. 

La  partie  de  TOuest,  on  Cmiuivc-Satnl-JJoiioraly  est  dans  ime 
vaii^  expos6e  an  Sud-Est,  et  Jouit  d*un  climat  temp^r^.  EUe 
forme  deux  paroisses.  La  premiere  denomm^  Clumanc- Saint- 
Uonorat  se  compose  de  douze  hameaux :  La  RivUref  le$  PeinmSf 
Bourgogne,  La  VilUf  CouleUy  lou  Riou,  Valaryy  Paul,  Roumoi, 
NtUeSy  CUutrty  Faouchouauier,  et  de  plusieursmaisons  decam- 
pagne.  Population  totale,  520  Ames.  L'^glise  paroissiale  a  pour 
titulalre  et  pour  patron  saint  Honorat,  abb^  et  fondateur  de  Fab- 
baye  de  Lerins,  (16  Janvier).  —  II  y  a  une  ^cole  primaire. 

La  deuxi^me  paroisse  de  la  partie  Quest  de  Clumanc  est  for- 
mee  des  hameaux  des  hauttn  et  basses  Sauseries.  Elle  a  aussi  une 
^ole  primaire.  Sa  population  est  470  Ames.  Le  terribire  de 
Clumanc  n'est  pas  des  plus  ingrats;  mais  les  nombreux  torrents 
qui  le  sillonnent,  i'endommagent  souvent.  Le  torrent  de  la  Tbneilt 
sert  aux  arrosements  en  toute  saison,  et  foumit  des  eaux  abon- 
dantes  aux  moulins  et  aux  foulons  de  la  commune.  On  rdcolte  k 
Clumanc  des  grains,  des  legumes  et  des  (hiits. 

Population  totale  de  cette  commune,  1,010  Ames. 

I«A11BRIJIS8E. 

Ce  village  est  situe  an  pied  d*une  colline  et  sur  le  torrent  dn 
Riou  (TEneure  qui  se  Jette  dans  rissole,  a  18  kil.  Nord  de  Bar  • 
r^me,  et  k  43  Est  de  Digne.  II  tire  son  nom  du  latin  l«6nifea, 
vigne  sauvage.  Ce  mot  semble  designer  la  st^rilite  da  sol  ec  mi 
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climat  fort  dur.  En  effet,  a  la  reserve  de  quelques  noyers,  oo  n'y 
trouve  que  des  ronces  et  des  ^glantiers.  Le  froid  de  Thiver  qui  y 
est  excessif,  et  la  neige  aboDdaote  qai  y  tombe  dans  cette  salsoa, 
chasseot  les  habitants  dans  la  Basse-Provence.  On  y  r^colte 
n^anmolns  des  grains  et  des  legumes. 

La  commune  de  Lambruisse  comprend  le  village,  deax  ha- 
meaux,  Ribi^e  et  DourouleSj  et  une  population  totale  de  261  dmes . 

L'^gUse  paroisslale,  d^^e  k  Notre-Dame  sous  le  vocable  de 
TAssomptfon,  remonteau  milieu  du  selzi^me  sl^le.  —  II  y  a  une 
ecoleprlmaire. 

TARTOlOrE. 

€e  village  est  bdti  dans  une  vallee,  au  BQdi  et  an  pied  de  la 
montagne  du  Cheval-Blanc,  k  19  kit.  Nord  de  Barrfime,  et  i  95 
Est  de  Digne.  La  commune  de  Tartonne  a  une  population  de37i 
(kmes,  et  se  compose  du  village  et  de  douze  hameaux,  dits  le 
Plan  de  Chaudonj  le$  Laugiers,  Viable y  Uu  HairatUy  le  Jauromt 
Maladrel,  Saliron,  Niragua,  la  Peine^  les  Meizans,  let  BUmet^  let 
Naules-Sauseriet. 

Le  climat  de  Tartonne  est  temper^  :  le  sol  est  bon  ec  prodoit 
beaucoup  de  bl6  et  de  legumes  :  les  fruits  y  sont  cxcelleiiis, 
particuli^rement  les  pommes  ct  les  polres.  Les  tronpeavx  y 
palssent  abondamment  dans  de  vastes  prairies ;  le  bols  Ibraie  le 
principal  engrals  du  terroir. 

L'egllse  parolssiale  est  situee  entrc  deux  torrents :  de  li  lui  est 
venu  le  nom  de  Notre-Dame-d*Entralgues,  inter  aquat.  La  ftte  pn- 
tronale  se  cel^re  avec  bravade^  le  29  septembre,  |oar  de  saiol 
Michel.  — 11  y  a  une  ecole  primalre. 

Les  torrents  qui  arrosent  le  terrltoire  de  cette  commune  aont: 
Urn  Riou  daou  Bee  et  deux  rulsseaux  qui,  par  lenr  aflhienoe, 
formcnt  la  riviere  de  Clumanc. 

Tartonne  fut  saccage,  en  I574i  par  les  rellgionnaireSt  qui  y 
conmiirenl  ieurs  cxces  ordinaires  d'impiete.  Us  en  furent  dias- 
s<'s,  rannee  snivante,  par  le  c^lebre  Hubert  Garde,  seigneur  de 
Vins,  surnommi*  le  Matinier. 

On  trouve  dans  son  teriioire  une  source  d*eausal(to,qiil  appSf- 
lient  a  la  rommune,  et  doiit  nous  avons  deja  parle,  page 


STATISTIQUB  DBS  BASftBS-ALPRS.  37S 

B^dOuD,  en  iatin  Becwn-jejumunt  est  k  19  kil.  Nord-Ouest  de 
B»iTtoe,  et  k  15  Sud-Est  de  DIgne.  Ce  Tillage  est  bAtI  sor  une 
hauteur,  au  pied  d*une  moougne  sterile,  et  sur  la  route  d^parte* 
mentale  n*  11.  Son  terroir  montagneux  ne  prodult  des  grains  et 
des  legumes  que  pour  les  besoins  des  habitants.  Le  vent  continue! 
qui  y  r^e  rend  ce  pays  froid  en  hiver.  La  population  est  toute 
agglomdr^,  k  part  trois  campagnes  habitdes,  et  ne  s'^ldve  pas 
au-del^  de  79  dmes.  Napolton  !•'  fit  halte  dans  ce  lieu  et  y  d^JeAna 
ie  4  mars  1845,  k  son  retour  de  llle  d*Elbe. 

L'egiise  paroissiaie ,  sous  le  titre  de  la  Nativity  de  la  Sainte 
VIerge,  date  de  1606.  —  II  y  a  une  6cole  primaire. 

B^^Jun  porte  aussi  ie  nom  de  la  Clappe. 

S  5.  -  CANTON  OB  MEZBL. 

Le  canton  de  Hezel,  plac^  dans  la  partie  meridionale  de  I'ar- 
rondlssement  de  Digne,  est  bom^  :  au  Nord,  par  le  canton  de 
Digne ;  k  USst,  par  ceux  de  Barr^me  et  de  Senez ;  au  Sud,  par 
ceux  de  Houstiers  et  de  Riez ;  k  I*Ouest,  par  celui  des  M^es. 

II  est  arros^y  du  Nord-Est  au  Sud-Ouest,  par  la  riviere  de  Asse. 

Ce  canton  est  compost  de  onze  communes,  savoir :  Mezei, 
chef-lieu,  au  centre;  Salnt-Jurson,  Chftteauredon,  Beynes,  Crels- 
set,  Trevans,  Estoubion,  Saint- Juilien-d'Asse,  BrasKfAsse,  Saint- 
Jeannet  et  Espinouse. 

Sous  le  rapport  du  culte,  11  est  divis6  en  douze  paroisses,savoir: 
Mezel,  avec  une  cure  dedeuxi^e  classe ;  ChAteauredon,  Beynes, 
La  PatuM,  Creisset,  Trevans,  Estoubion,  Saint-Jnllien-d'Asse, 
Bras-d'Asse,  ta  Bigude,  Saint-Jeannet  et  Espinouse. 

Justice  de  paix,  cheMieu  de  perception,  bureau  d*enr6gistre- 
ment,  brigade  de  gendarmerie,  bureau  de  distribution,  k  Meiel ; 
deux  noiariats  k  Mezel  et  un  k  Bras-d*Asse. 


Mestl,  en  latin  MeMdium,  esl  pia6^  au  Midi,  au  pied  d'lm 

coteau,  sur  la  rive  droite  de  r  Asse,  k  15  kil.  Snd  de  Digne.  U  est 
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traverse  par  la  route  d^parlemcntale  n»  2,  de  Digne  h  Alx  par 
Riez.  On  ne  salt  rien  sur  Torigine  de  ce  lieu  et  sur  reiymologie 
de  sou  nom.  II  apperi  seulemeni  de  tilres  anciens  et  autheotiques 
qu*avant  le  treizi^me  siecle,  Gigonius  Galbus  en  <^tait  le  seigneur 
avec  toute Juridiction,  et  qu*en  12'i6,  lescomtes  de  Provence  r^unl- 
rent  ceite  terrea  leur  domaine.  Us  la  possederent  iusqu'au  iO  |uiilei 
4347,  temps  auquel  la  reine  Jeanne  et  Louis  d'AnJou,  son  mari, 
rinf^oderent  avec  ia  terre  desMces  et  quelques-autres,  en  fiaveor 
de  Guillaume  Roger,  comte  de  Beaufort  de  Canillac.  Cette  do* 
nation,  qui  etait  conlraire  a  un  edit  du  roi  Robert,  et  aux  pro- 
messes  formelles  des  donateurs,  fut  la  source  de  cette  lamentable 
guerre  que  Roger,  comte  de  Beaufort  et  vicomte  de  Turenne, 
entreprit  pour  se  maintcnir  dans  la  possession  des  terres  qui 
avaient  €i6  donn^es  a  son  pcre.  Cette  guerre  dura  dix  ans,  et 
surpassa,  en  liorreurs  et  en  depredations,  tout  ce  qu*avalent  pu 
faire  les  Sarrasins  et  les  Barbares. 

La  maison  de  Beaufort  fut  reintegroe,  et  ce  n*est  qu*en  1G33, 
que  Jacques  de  Beaufort  aliena,  en  faveur  de  la  communaute  de 
Mezel,  la  seigneurie  et  la  juridiction.  Les  habitants  se  donnereot 
ensuite  au  roi  Louis  XIII,  qui  accepta  la  juridiction.  Hezel  devint 
des  lors  ville  royale,  et  eut  un  juge  civil  et  criminel.  qui  ^tait  en 
m^me  temps  viguier;  un  procureur  et  un  grefGer  en  chef.  Les 
consuls  prenaient  le  titre  de  lieutenant  de  juge,  depuls  les  lettres 
patentes  de  1624. 

Cette  ville,  ravagee  par  les  Saxons  dans  le  sixi^me  sitele,  fnt 
aussi  pressuree  par  les  bandes  de  la  Ligue  et  des  ReJigtonnaires. 
L*histoire  ne  nientionne  cependant  aucun  fait  d*aniies  uint  soil 
peu  saillant. 

Le  due  de  Lavalette  s*y  cantonna  apr^s  le  ricge  de  Digne  en 
4591,  pendant  la  duree  du  blocus  du  village  de  Beynes. 

L*historicn  Nostradamus  nous  apprend  qu*en  1355,  il  y  enl  one 
grave  emeute  dans  Mezel  contre  les  Israelites  fix^s  dans  oe  lieu. 
On  se  porta  aux  plus  graves  exres,  sous  le  pr^texte  de  drer 
vengeance  de  leurs  exactions. 

Le  terroir  de  Mezel  produit  abondamment  du  vin,  de  rhaiie, 
du  bl6,  des  legumes,  des  plantesi^  fourrages  etplusieurs  vari^lte 
de  fruits.  Le  commerce  du  lieu  conslste  dans  la  ventedes  prues 
ronnues  son^  le  nom  de  Brignoles.  Le  cllmat  y  est  tamper^ 
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Le  pont  en  pierre  que  Ton  foic  sor  la  riviere  iTAsse  fat  gobs- 
trnft,  pen  d'tnn^es  avant  la  r^folmlon  de  S9,  an  frais  de  la 
province,  par  Pordre  des  ^tau  de  Provence.  Celnl  qn'on  j 
tronvait  anparavant,  avail  M  emport^  en  1710. 

Mezel  a  on  bureau  de  bienfalsance,  et  deux  ^coles  primaires. 

L'^glise  parolssiale  de  Mezel  a  pour  tituiaire  saint  Vincent,  et 
pour  patron  saint  Laurent  (10  aoOt).  La  date  de  sa  reconstruc- 
tion est  de  4734.  Elle  n'a  de  remarquable  que  six  pllliert  en 
pierres  de  taille  et  assez  d^Ii^s,  qui  soutlennent  la  vodte  de 
r^difice.  Cette  ^glise  avait  M  donn^e  aux  B^nMictins  de  Mont- 
Majour  en  4096,  par  Augier,  ^v6que  de  Riez.  Ces  religlevx 
nommaient  h  la  cure,  etle  tituiaire  prenait  le  titre  deprieur.  Le 
pieux  historien  de  T^glise  de  Riez,  Simon  fiartel,  fat  nonun^  h 
la  cure  de  Mezel  en  46i0 :  11  y  roourut  de  la  mort  des  Jnstes  en 
4649. 

Population  totale  811  toes.  II  n*y  a  point  de  hameaux,  mais 
vinft-quatre  maisons  de  caropagne  habitues 

Les  ARvonns  de  Mezel  sont  irn*  croissant  snrmont^  d*une  fleur 
de  lis  d*or.  En  chef  est  ^crit :  mezbl. 

sAiirr-^URSOiv. 

Cette  commune,  appel^  autrefois  en  Provencal  Sant-Jargi,  et 
en  latin  S.  Gtorgiuif  tire  son  nom  de  saint  Geoi^es  patron  du 
lieu.  Elle  se  compose  de  maisons  de  campagne,  et  d'une  popu- 
lation de  67  ftmes.  Elle  est  situ^  non  loin  de  ia  route  d^partemen- 
tale  n«  2  dans  une  vallte,  h  8  kil.  Nord  de  Mezel  et  a  43  Sud-Onait 
de  Digne. 

Saint-Jnrson  formait  anciennement  un  prieure-cure,  dont  les 
rooines  de  Tabbaye  de  L^rins,  ^talent  les  collateurs.  Avdounfhni 
cette  commune  est  r^unie,  pour  le  spirltuel,  k  la  paroisse  du 
ChalEsiut,  dans  le  canton  de  Digne.  On  y  trouve  une  chapelle,  ou 
les  offices  sont  foit^  le  Jour  de  la  f4te  patronale. 

CHATEAlTRBllOlf. 

Le  village  de  Chftteauredon,  en  latin  Castntm-Rotundum,  esc 
situ^  sur  la  rive  droite  de  l*Asse,  et  sur  rembranchement  des 
deux  routes  d^partementale  n«  4  et  imp^iale  n*  8C,  k  S  kfl. 
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Nord-Est  de  Mezel  et  12  Sod  de  Digne.  Ce  Ilea  est  fort  aaciai : 
il  est  denoniin^  Caslrum  de  Comefo  dins  loos  les  monnnMBU 
•nt^rieors  aa  quatonitoe  sitele.  Qaelqoes  ant«irs  r^iinal 
poartant  Castrum  de  Comeeo,  qu'lls  Iraduisent  par  Dieomer : 
€*est  une  eireur  que  nous  ne  ferons  que  signaler  ici.  On  trcNne 
encore  aujoardlial,  pr^s  d*un  mnr  de  Tune  des  galeries  dt 
cloltre  de  L^rins,  un  tombeau  qui  indlque  le  veritable  oom  de 
ce  lieu.  Ce  tombeau  est  celul  du  seigneur  Tarionet,  prlear  de 
G^nesy  chevalier  de  Comette  et  fr^re  d*un  abb6  de  Ldrios,  wean 
en  I'an  1513  et  le  10  f<6nier,  conune  on  ie  volt  par  rinacripUon 
sulvante : 

t  S.  DNI.  TARIONETI 
MILITIS  DE  CORNETO.  7  FJUS 
TARIONI  MVNCHI.  7  QVI. 
FRAT.  FVIT.  POR.  lANVAE. 
OBIIT.  ANNO.  DNI.  M.CGC 
XIII.  DIE  X  FEBRVARII  (1). 

Cette  inscription  est  grav^  en  caract^res  gothiqiies  anr  me 
pierre  de  maii)re,  et  entour^  des  armes  du  d^ftant  en  reltaf. 
€es  armes  sont  deux  cornets. 

il  est  reconnu  que  le  village  6tait  autrefois  bftti  dans  le  qur- 
tier  du  territoire  qui  porte  encore  le  nom  de  ComeUt  el  ob  Too 
ne  trouve  plus  maintenant  qu'une  chapelle  dMI6e  4  Notre-DnM. 
Fut-ii  d^truit  ou  abandonn^  voloniairement  7  c'esi  oe  qn*on 
Ignore.  Les  babiunts  vinrent  se  gronper  autour  do  ctafttean 
seigneurial  bfttl  en  forme  ronde ,  de  U  vint  le  nom  de  OdleM- 
redon. 

Ce  fut  dans  ce  lieu  que  nftquitt  vers  Tan  888,  sainl  MwIt, 
deuxteme  abbe  de  L^rins  et  ensuite  ev^ue  de  Hies.  Issn  d'ue 
(kmille  opulente,  il  renon^  ^  tons  les  avantages  qne  lul  aswnit 
le  monde,  pour  se  ranger  parmi  les  disciples  de  salnl  HoMnc 
Plac^  k  la  t^te  du  monast^re  sur  la  fin  de  Fan  436,  U  le  gonenm 
pendant  sept  ans.  Antibes  et  Frcjus  le  demandirent  ponr  leiir 
^v^que ;  il  d^clina  cet  honneur  en  prenant  la  Ailte,  malt  U  ta 
contraint  de  se  rendre  aux  voeux  des  habitants  de  RIei  et  dee 

(i)  Exirail  de  Hvra  Vieite  aux  Ue$  de  Urim,  pw  MM  AWv,  l  M. 
BrigDotos,  1640. 
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^v^iies  de  la  Profeaoe.  Son  ^piscoptt  ne  ftit  qo*mie  kmgM 
svite  de  merreOles.  Sentaiit  at  fio  approQher»  U  revint  visiter  sa 
terre  iiatale,  el  ce  Ail  dans  le  sein  de  sa  femilley  el  emoQrt  dts 
^v^aes  da  toislBage,  qall  rendic  son  Ame  k  DIen,  le  37  noTeflrim 
lao.  Son  corps  tai  transport  k  Klei,  el  divers  prodiges  fturenl 
op^r^  pendanl  ses  ftin^railles. 

La  commvne  de  Chlkleanredon  Jouil  d'on  cllnuil  lemp^r^.  On 
7  comple  189  tales  de  populailon.  Son  ^glise  parolsslale  esi 
sous  le  vocable  de  salnl  Maxlme.  On  irouve  ao-dessons  dn  vil- 
lage, une  chapeUe  dMi^  k  salnl  iean-Baptlsle. 

La  noble  maison  des  Rascas  avail  re^u  la  selgnenrle  de  ce  llan 
de  la  fiinillle  mtaie  de  salnl  Maxinie,  doni  die  descendall. 

BBYIVBS. 

9 

Beynes,  en  lailn  Bedinm  on  Beduinm,  esl  bftU  sur  on  lerire 
flanqu^,  sur  le  revers  occidental,  d'nne  hanle  moniagne,  ji  5  kll. 
Est  de  Hexel  el  4 19  Sud  de  DIgne.  II  est  k  pen  prte  an  cenire 
do  terrltoire  de  cette  commune  qui  comprend,  outre  le  village, 
les  hameaux  de  Po/ia,  de  VeritcU,  des  GaberU^  des  Frotia  el  de 
Saint-Pierre,  et  onze  maisons  de  campagne.  Son  sol  esl  boule- 
vers^  et  oOre  Hmage  d*une  aifreuse  solitude.  Ses  bameaux  dlss^- 
min^s  sur  une  vasie  ^tendue  de  terrain,  soni  tons  d*an  accte 
diflRclle.  Celnl  de  Palus  est  le  plus  riant  en  ^i6,  par  ses  pratarles 
toi^ours  verdeyantes  et  arros^es  par  des  eaux  llmpides  et  abon- 
dantes.  On  r^colte  k  Beynes  du  bl^,  du  vin,  des  firults  d^Uden 
et  de  rhuile  fort  estim^,  mals  en  petite  quantity. 

La  terre  de  Beynes  fut  ^rigee  en  marquisat  en  faveur  de  Pierre 
de  Castlilon,  grand-s^n^bal  de  Provence,  dans  Fannee  1673.  Le 
chateau  selgneurial  etalt  une  veritable  citadelle,  blen  d^fendue 
par  sa  position  an  milieu  des  rochers  raboieux  et  de  dilBclle 
accds,  et  par  ses  travaux  d*arts.  Anssl  les  panls  qui  s'enire-d6- 
chiralent  pendant  les  troubles  de  la  ligue,  se  dlsput^rent  pln- 
sleurs  fols  sa  possession.  Les  llgoeurs  s'y  ^laienl  retrancb^  en 
1591,  ei  le  due  de  Lavalette  tenu  InuUlemeot  de  les  en  ddoger. 
Apr^  avoir  Mi  le  sidge  de  DIgne  el  s*6ire  rendu  maltre  de  celle 
ville,  il  porta  ses  forces  devant  le  cblkieau  de  Beynes.  Les  dUfi* 
cultes  des  lieux  et  la  bonne  contenance  des  assi^ges  faisaieni 
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craiodre  uue  lougue  et  serleuse  resistance.  11  se  borna  done  a 
etablir  le  blocus,  et  se  cantODoa  dans  Mezcl,  attendant  de  redolre 
la  ganiison  par  la  disette.  Le  comte  de  Carces  acconnit  a  mar- 
ches forcees,  penetra  dans  la  place,  la  ravitailla  et  aug menia 
encore  la  garnisou.  Puis,  prenant  I'offensive,  11  contralgnit  Lava- 
lette  a  enlever  le  blocus,  et  a  resserrer  ses  troupes  et  ses  munitions 
dans  Mezel.  De  Carces  s*eloigna  eusuite  par  le  chemin  de  Valen- 
sole.  Lavaleite  se  mit  a  sa  poursuite,  lul  offrit  la  batalUe;  mais  11 
la  refusa.  Le  due  renlra  alors  dans  Dlgne,  et  se  dlrigea  sur 
Manosque,  laissaat  Beynes  toujours  au  pouvolr  des  ligueurs.  Ca 
ue  fut  qu*apres  sa  niort,  que  Beynes  fut  emporte  apr^s  une  Yive 
ri^sistance,  et  oblige  de  se  rendrc  a  composition  aux  troupes  de 
Lesdiguieres. 

Le  souvenir  dc  ces  deux  sieges  est  alteste  aii^ourd'hui  encore 
pur  les  mines  du  village,  par  les  boulets  qu'on  trouve  enfouis 
dans  le  sol,  par  les  restes  de  remplacenient  de  deux  batteries, 
dont  Tune  sur  uu  c6teau  au  Midi  du  village,  et  I'autre  au  Nord, 
dans  un  quarlier  nomnie  la  briche. 

La  population  de  Beynes  n'est  (|ue  de  351  dmes.  On  y  en  conip- 
tailjusqu*a  1,000  dans  lessiecles  precedents,  malselleest  depois 
alors  toujours  allce  en  declinant.  Cette  commune  forme  deux 
paroisses,  celle  de  Beynes  et  celle  de  Paiui.  L'egllseparolssJale 
de  Beynes  est  sous  le  titrc  de  saint  Martin  et  de  saint  Pierre, 
ap6tre. 

La  paroisse  dc  La-Palus  n'est  erig^e  que  depuis  qneiquies 
annees.  Son  eglise,  (|ul  tombait  en  mines,  a  ete  rettaurte.  — 11 
y  a  une  ccole  priuiuire  dans  cha(|ue  paroisse. 

tREIMNKT. 

Ce  village,  dlt  en  latin  Creiuetumy  est  bikti  sur  uu  rocher,  a  19 
kil.  Est  de  Mezel,  et  a  20  Sud-F:st  de  Digue.  Le  climat  de  ce  lieu 
est  froid,  mais  sain.  Le  terrain  est  presffue  tout  en  peole  et 
garni  de  sources  (|ui  font  ebouler  les  terres.  On  y  recolie  du 
froinent,  du  seiglc,  de  I'orge,  des  legumes  et  de  bous  Ihdls. 
Les  vigues  y  sunt  assr/  raros.  Les  herbes  medicinales  aboodeal 
^ui'  les  luontagnos  voislnes.  Les  habitants  s'expatrlent  dana  h 
k:uMin  (I<*  rhivrr,  ct  \ienurnt  s(*  (ixcr  dans  lu  Basse  rrovcnce. 
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La  popalaUon,  qal  s'^levait  autrefois  k  400  Sanes,  n'est  plus  au- 
Jourd*hul  que  de  163.  Elle  est  diss^iate  dans  le  Tillage  ec  les 
champs. 

L*egllse  paroissiale  a  pour  patrons  sainte  Madeleine  et  saint 
iiUenne. — II  y  a  un  bureau  de  bienfiiisance  et  une  ^ole  primaire. 

Ce  village,  dit  en  latin  Trevantium,  locut  de  TrevaniSf  et  dans 
les  actes  aociens,  Caurum  de  Trevat^  est  situ^  sur  le  revers  orien* 
tal  de  la  montagne  de  Beynes,  a  10  kil  Sud-Est  de  Mezel,  et  ^35 
Sud  de  Digne.  Outre  le  village,  on  trouve,  dans  cette  commune, 
les  hameauxde  La  Croix,  da  Chabaudt  et  iroi^maisonsde  cam- 
pagne.  Population  toiale,  120  ftmes. 

Non  loin  du  village  de  Trevans,  et  dans  un  site  sauvage  et  fort 
escarpe,  11  existait  dej^  dans  le  ireizieme  si^le  une  abbaye  du 
litre  de  Saint-Andr^-du-Desert,  ou  du  Bois  et  Val-Bonelle,  de 
Bosco  et  VQUii'BoneHos,  Cette  abbaye  n'etait  plus  qu'un  prleur^ 
rural,  quaud  T^v^que  de  Riez  Jean  Faci  le  convertit  en  un  mo- 
nast^re  de  religieux  Carmes.  Ce  pr^lat  etait  ministre  general  de 
cet  Ordre,  avant  son  elevation  a  r^piscopat  en  1450.  Le  monasl^ 
de  Trevans  fut  le  second  qui  ait  ete  ^rige  en  France.  II  fut  long- 
temps  florissant  et  prosp^re.  Quelques  auteurs  en  attribuent 
mal-^-propos  la  fondation  a  un  seigneur  de  Gaubert,  nomm6 
Jacques  Apericoul.  Ceiuici  n*en  fut  que  le  blenfiiiteur, 

Ce  monast^re  ^tait  fortlGe  comme  tons  ceux  du  moyen-5ge» 
afin  de  preserver  les  religieux  de  toute  insulte  et  de  toule  sur- 
prise. Paul  de  Maiivans,  commandant  en  chef  des  milices  pro- 
testantes,  se  voyaint  poursuivi  par  des  forces  sup^rieures,  vInt 
s'y  retrancher.  11  avait  avec  lui  2,000  homroes  de  troupes ;  et 
devant  des  honimes  decides  ^  tout  entreprendre  et  ^  tout  oser, 
les  religieux  Carmes  ne  pouvaient  opposer  aucune  r^sisumce. 
Mauvans  Gt  ajouter  de  nouvelles  fortifications,  et  transporter 
des  villages  voisins  toutes  les  provisions  n^essaires,  r^solu 
de  s*y  maintenir  Jusqu*ii  la  demiere  extr^mit^,  si  on  osalt  venir 
I'y  aitaquer. 

Le  comte  de  Tende  ne  pouvait  le  laisser  tranquille  dans  sa 
forteresse.  11  niarcha  centre  Mnuvans  avec  6,000  hommes  de 
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troupes.  Le  capitaioe  Paulin  fut  envoys  eo  eclaireur  pour  recoo- 
naltre  les  lieux.  Soa  rapport  fut  que  le  si^ge  de  cetle  place  sento 
long  et  meurtrier.  De  Teode,  qui  voulait  ^viter  reffusion  dnaaqg, 
el  qui  d'ailleurs  avait  peu  d'^loignement  poor  les  noavelles  doc- 
trines religieuses,  fit  proposer  une  entrevue  a  Maovans.  Elle  M 
acceptee.  Mauvans  d^clara  qu'il  n*avait  pris  les  annes  que  poor 
tirer  vengeance  de  l*assassinat  de  son  fr^re  Antoine,  assassinat 
que  le  Parlement  avail  refuse  de  punir,  nonobstant  ses  demandes 
et  m^me  les  ordres  de  la  cour  de  France.  II  deaiandait  pour  loi 
el  les  5iens  le  iibre  exercice  de  sa  religion.  Le  r^sultat  de  cetie 
conference  fut  que  Mauvans  congedierait  ses  troupes,  ne  se  re- 
servant  que  le  nombre  de  soldats  necessaires  ^  la  sArete  de  sa 
personne ;  et  qu*il  serait  fait  droit  ^  ses  demandes  pour  la  pov- 
suite  des  meurtriers  de  son  frere  et  pour  Texercice  da  calie 
reform^.  Celle  convention  suspeadit  les  hoslillttey  et  le  bo- 
nastere  de  Trevans  fut  evacue  (1560). 

Quinze  ans  aprte  les  protestants  s'empar&rent  de  nouTeaa  de 
ce  monast^rey  et  s'y  retranch^rent  ^  Texemple  de  Maavans.  Le 
comie  de  Carces  marcha  conlre  eux,  et  vint  k  bout  de  les  ditoger. 
Mais  craignant  qu*iis  ne  revinssenl  a  la  charge,  et  qa*Us  ea  fineni 
une  place  de  guerre,  d*ou  lis  pourraient  inquieter  tout  le  iroisi- 
aage,  il  fit  demoiir  le  monasl^re  de  fond  en  comble.  Les  rellgieax 
Cannes,  au  nombre  de  dix,  se  retir^ent  alors  k  Estoablon,  od 
Us  se  fixerent  pour  toujours. 

L'egiise  du  monast^re  de  Saint- Andre  exisie  encore :  elle  attire 
chaque  annee,  le  iundi  de  la  Pentec6ie,  un  grand  conoonrs  des 
habitants  des  pays  voisins. 

L'egiise  paroisslale  de  Trevans,  sous  le  litre  de  rTrrfrr  ITamr. 
a*a  rien  de  remarquable.  -  II  y  a  une  ecoie  primalre. 

Ce  village,  appele  en  latin  Siablo,  Stabulum,  est  sUa^  sv  la  rive 
gauche  de  i*Asse,  et  sur  la  route  departemeniale  de  Digna  i  All 
par  Riez,  k  7  kii.  Sud  de  Mezel,  el  a  31  Sud-Sod-Ouesl  de  DigM. 
Ce  lieu,  qui  n*eiait  dans  le  principe,  qu'une  station  ponr  le  pas- 
sage des  troupes,  ou  qu*une  h6iellerie,  comme  TindiqiM  Venywmh 
logic  de  son  nom,  est  drvenu  relebre  dans  le  sixitaie  sMcle  par 
la  dpfaito  des  Saxons. 
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Ces  barlMures  ^tiient  d^i  Tenus  one  fols  aTec  Its  Lombirds 
ravaf  er  la  Haote-ProYeiice.  Refoul^  en  Italie  d'ak  lU  dtaleat 
venusy  on  les  reTit  troU  ans  aprte  (676)9  p^n^trer  dans  les  Ganlea 
par  Nice  et  par  Embnio,  avec  tears  femmes,  tears  eofiuHs  ei 
tears  bagages.  Le  corps  d'annte  veao  par  Enibnuit  se  dirigea  sor 
Seyne  ec  sar  Digne  qai  farent  mis  ao  pillage,  et  Tint  camper  dans 
la  valtee  qai  aTOlslne  Estoublon.  Le  Patrice  Mammnlas,  goaTer- 
near  de  la  Provence  poar  te  rol  Gontran,  et  qai  d^  les  avalt  battas 
lors  de  lear  premtere  irmptlon,  s'avance  sans  bniit  et  k  marches 
forcees.  II  tombe  k  llmproviste  sar  le  camp  des  barbaresi  et  en 
fait  un  carnage  ^pouvantabte.  Le  premier  moment  de  sarprise 
pass^,  les  Saxons  se  pr^parent  k  Tcndre  ch^rement  lear  Tie.  La 
combat  s*engage  de  part  etd'aatre  a^ec  an  achamement  Incroya- 
ble.  La  nuit  s^pare  enfin  les  combatlants.  D^  la  polnte  da  Joor 
les  hostilites  allalent  recommencer,  qaand  les  Saxons  efirayte  de 
tears  pertes  font  demander  la  palx  k  Mammnlas,  en  Inl  olErtnt 
des  riches  presents  et  lai  abandonnant  tout  le  batinqa'ilsafalent 
Cilt  dans  tons  les  Ueux  de  tear  passage.  Le  Patrice  consendt  k 
les  laisser  tranqalllement  reprendre  de  noaveaa  te  chemin  de 
ntalte.  Ce  fiiit  d'afmes  est  consign^  dans  ITOstolre  des  Francs, 
par  Gr^goire  de  Tours,  IIt.  4.  ch.  57. 

Papon  a  reproduit,  dans  te  t  2  de  son  HIstoire  de  Provence, 
racie  de  fondation  d*un  monast^re  de  I'observance  de  Monima- 
joar,  dans  le  Iteu  d*Es(oubten.  Get  acte  est  do  mois  d'octobre  de 
Tan  4(Hi.  On  y  lit  que  Svlgo  et  Hekterbert,  assist^  de  teors 
epooses  Vualdralde  et  Biiennette,  et  autoris^  par  Adalgarde  temr 
m^re,  donnent  k  Dien,  a  TApAire  saint  Pierre  et  k  Archlnric,  abb6 
de  Montmijoar  et  a  ses  moioes,  te  lieu  d'Estonblon,  c'est-i-dlre 
les  eglises  de  ce  lieu  avec  tears  ailenances  tant  en  champs  cultes 
et  inculles,  que  moulins,  vignes,  olivettes,  bois,  etc.  Cette  dona- 
tion est  faite  aux  fins  qu*un  monastere  de  Tobservauce  de  Mont- 
ms^our  sera  etabli  en  ce  lieu,  et  que  les  moines  qui  y  rtoideront 
prieront  pour  les  5raes  des  donateurs.  Ge  monastere  ^tait  situ6 
a  rextremite  du  village ,  pr^s  de  Tegilse  actaelle.  Dans  la  solte 
des  temps,  il  fut  convert!  en  prieur^-cure,  et  ses  revoios  firent 
partie  de  la  prdDende  du  camerier  de  Montm^ioor. 

Les  rellgieux  Garmes  vinrent  s*etablir  a  Estonblon,  en  1975, 
apres  la  demolition  de  leur  mouast^re  de  Trevans.  lis  s'y  main- 
iinreiitjusqu*ala  revolution  dc  89. 
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Estoubloo  fut  ^rige  ea  marquisat,  en  i664,  eu  flivear  du  tteor 
de  Grille  et  de  ses  enfants  mftles.  Ce  Tillage  est  traverse  par  u 
torrent  qui,  dans  les  lemps  d'orage,  inoude  asset  souvent  la  prin- 
cipale  rue.  Un  autre  torrent  ou  riviere  de  FEUoublayehe  I'arrose 
au  Midi.  Son  terroir  est  tres-fertile  en  bl6,  vln,  huile»  fruits  et 
surtout  en  prunes,  qui  constituent  le  principal  commerce  de  ce 
pays. 

Son  egllse  paroissiale,  situee  ii  I'extr^mit^  du  village,  est  sous 
le  titre  de  Notre-Dame.  Estoublon  a  deux  ^oles  prlmaires  et  on 
bureau  de  bienfoisauce. 

Sa  population  totale  est  de  647  &mes. 

SAINT-JlJIJLIElV-B'AmE. 

Ce  village,  dit  en  latin  Castrum  Sancti  Julianelif  et  5*  JuUmtmi 
vaUis  Atiice^  est  bikti  au  pied  d*une  colline,  &  18 kil.  SudOuest 
de  Mezel,  et  a  32  Sud-Ouest  de  Digne. 

Ce  village  est  surnomni^  d'^liie,  parce  qu*il  est  sicu^  sar  les 
bords  de  cette  riviere,  qui  fait  souvent  les  plus  grands  degftts 
dans  les  terres  qui  I'avoisinent.  II  lire  son  tiom  du  patron  du 
lieu.  Son  cliniat  est  tempore  en  cte,  mais  assez  froid  en  hlver. 
Sur  les  collines  voisines,  on  voit  des  arbres  ec  des  arlNisies  de 
difierentes  especes.  II  y  avait  autrefois  des  for^ts  dans  lous  ces 
quartiers;  mais aujourdhui,  le  bois  nianciue  la  comme allleurs. 

Ce  pays,  anclennement  beaucoup  plus  considerable,  n*a  qn*une 
population  de  327  tmes.  11  n'y  a  pas  dc  hameau,  mab  sealement 
quelques  maisons  dc  campagne.  Son  eglise  paroissiale  est  dedlee 
^  saint  Julien,  martyr.  —  II  y  a  une  ccole  priniaire. 

Ce  village,  dit  en  latin  Brat  et  Brachium  ValUi  Auiw,  est 
situe  sur  le  penciiant  d*une  colline  et  sur  la  rive  drolte  de  TAsse* 
tk  15  kil.  Sud-Ouest  de  Mezel,  et  a  29  Sud-Ouest  de  Digne.  La 
tradition  orale  du  pays,  porte  que  la  premiere  famille  qui  vlnt 
s*6tablir  en  ce  lieu,  venait  de  Bras-de-Saint-Maxiniin  (Var),  et 
(|u*clle  Imposa  ce  ni^nie  noni  a  sa  uouvelie  residence.  Le  suraon 
d*Asse,  vient  dc  sa  position  sur  la  riviere  de  ce  nom.  Le  village  de 
Hras  est  d*un  aoe*>s  difficile ;  il  est  cxpo»^  ^  tons  les  venis,  qui 
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y  soufBeot  avec  line  telle  Tioleoce,  que  les  toUarea  des  mations 
voleoc  quelquefois  en  eclats. 

La  partie  la  plos  fertile  de  son  territoire  est  la  vallte  qui  est 
arrosee  par  les  eaux  de  TAsse  et  da  torrent  dlt  dei  Cardeun. 
Les  prunes,  les  legumes,  le  cbantre,  le  vin  et  les  pomoies  de 
terre  sont  ses  productions  princlpaks.  Les  c6teattx  soot  com- 
plantes  d*ollTlers  qui  foornlssent  une  hulle  tr^estlmee. 

La  terre  de  Bras-d*Asse  avait  eie  erlgee  en  baroule  dans  le 
treizl^me  sl^le.  L'histoire  nous  apprend  que  le  baron  de  Bras, 
uni  au  seigneur  d*Espinonse  et  autres  gentlls-hommes,  avait  fidt 
cause  commune  avec  les  huguenots.  Assleg^  dans  son  chftteau, 
il  fut  contraint  de  se  rendre.  Son  chikteau  fut  demantel^  et  les 
reroparts  du  village  furent  demolis,  en  punitlon  de  la  rebellion 
du  seigneur.  On  y  voit  cependant  encore  la  porte  du  Midi,  oro^ 
d*un  arceau  gothique  ir^s-bien  fait. 

On  troure  au  haut  du  village,  les  mines  de  quatre  grandes 
tours  et  les  fondations  d*un  vastebiHtiment.  C^tait  uu  magnlflque 
chateau- fort  que  le  seigneur  du  lieu  y  avait  fiilt  construlre.  II 
portait  le  noni  de  ChAleau-neuf.  La  tradition  locale,  assure  que 
ce  chiliteau  ne  fut  point  achev^,  parce  que  le  seigneur  fut  tu6  par 
les  habitants  dans  une  emeute  populaire.  II  est  plus  ratlonel  de 
dire  que  ce  chftieau  fut  abaitu  avec  les  remparts,  ik  la  suite  du 
si^ge  et  que  le  baron  y  perdit  la  vie. 

La  commune  de  Bras  a  une  population  totale  de  465  ftmes,  et 
deux  ecoles  priniaires.  Eile  est  divisee,  sous  le  rapport  du  cnlte, 
en  deux  paroisses. 

Paroisse  db  Bras-d*A&se.  —  EUe  comprend  toute  la  partie  en 
de^a  de  la  riviere  d'Asse,  le  village  et  dix-huit  basUdes  dlss^- 
minxes.  Sa  population  est  de290  &mes,  dont  200  agglomer^s. 
L^eglise  est  dediee  a  saint  Nicolas  de  Myre,  qui  est  aussi  le 
patron  du  lieu.  EUe  a  6le  agrandie  et  restauree  en  1836.  Une 
inscripiion,  trouvee  dans  la  voAte  du  sanctuaire,  portait  le  mU- 
l^sime  de  1657 ;  uue  autre  pierre  pormit  un  agneau  immole, 
symbole  louchant  i*Eucharisiie.  Ou  presume  neanmolns,  avec 
raison,  que  celte  egllsc  est  plus  ancienne,  et  que  le  mlUesime 
trouv^,  indiquc  seulement  que  des  reparations  Imporumtes 
avaient  ^t^  faites  a  cctte  epoque. 

Paiioi«se  de  La-Begude.  —  Cette  paroisse  couiprend  toute  la 
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paitie  de  la  commiuie  de  Bras,  situde  aa-deiii  de  rAue  o«  nr 
la  rive  gaache.  Population  179  ftmes.  EUe  a  iti  Mgfie  nvimmuk 
en  iSiO,  poor  les  besoins  et  la  commodlte  dcs  habitants,  qii 
sooTent  ne  peavent  commanlquer  avec  le  clieMleu.Blle  se  gob- 
pose  du  hameau  de  La-B^gude,  et  d'nn  asses  grand  noinbre  de 
maisons  de  campagne,  tomes  diss^min^es.  Son  ^glise,  sons  k 
titre  de  Notre-Dame,  est  de  constmctlon  rteente,  ei  bitie 
avecgoAt. 

Les  ABiioiEiBS  de  Bras-d'Asse,  sent  d'azur  k  la  Cuce  d'or.  Bn 
chef  sont  les  lettres  BB  et  en  pointe,  AS. 

Saint-Jeannet,  eu  latin  Sanchu  Joanneiu$t  Ure  son  dob  da 
patron  de  ce  lieu,  saint  Jean  (97  ddcembre).  U  est  sitae  k  15  kll. 
Snd-Ouest  de  Mezel,  et  i  96  Sud-Sud-Ouest  de  Digne,  dans  nne 
^1^  qol  autrefois  fliisait  Tadmlratlon  des  voyageors,  ec  qgl 
excite  aiiiottrd'bul  leur  compassion.  Le  sol  est  conpi  par  des 
ratins,  qui  y  d^posent,  lors  des  crues  d*eau,  un  gravio*  sec  et 
abondant.  En  1776,  les  eaux  en  ont  depose  une  si  grande  qnan* 
titc  dans  la  yaliee,  que  le  territoire  ne  suifit  qu'atec  peine  k  la 
nourriture  des  habitants.  Le  climat  y  est  sain  et  tempM.  La  po- 
pulation est  de  397  dmes  dlss^minees  dans  le  village,  dans  qnlme 
iMistides  et  sept  hameaux  appeles  Peyredar^  La  Bwro^  La  Bomr- 
gadtf  le$  Comtii^  Lambruiisier^  Ui  Cadairi$ei  La  Croix, 

Saint-Jeannet  a  long-temps  appartenu  aux  ev^nes  de  Riea, 
qui  avaient  achetd  cette  terre.  C*est  la  que  ces  prelate  Yenalent 
passer  une  panic  de  I'ete.  Le  quartier  du  territoire  qui  pone  le 
nom  de  saint-Jean,  n'offre  plus  qu*un  tas  enonne  de  dteoBbres, 
quelques  restes  d'ancfens  bdiiments,  et,  surle  plateau,  rancienne 
^glise  parolsslale.  C'etait  en  ce  lieu  qu*euit  Jadls  le  Tillage.  On 
ignore  I'epoque  et  les  motifs  de  sa  destruction  ou  de  sa  d^aertlOB. 

L'^glise  paroissiale  est  sous  le  litre  de  Notre-Dame  d'Esp^ttnoe. 
Ce  n*etait  autrefois  qu*une  annexe  et  une  simple  chapelle,  qne 
Ton  a  reconstruite  et  agrandie  en  i854. 

L*ancienne  eglise  paroissiale  de  saint  Jean  parait  mnoier 
au  douzl^mp  si^le.  La  voAte  en  pierre  de  uiiile,  est  sonieniia  par 
deux  arcs  a  tiers-point.  A  la  nai^sance  des  deux  arcs,  on  voitdes 
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chtpiMuuc  de  eolQBiiet,  dMurgte  de  Sgvret  d*iBifliMix,  de  wdat 
dlMHiiiiiet  ei  de  ieoilles  ifacindie.  Aa-desstis  de  cet  cliaplieaiix» 
des  consoles  rondes  s'^l^eec  ec  vieiiiieDt  se  riwAr  aa  point 
central  de  la  ^oAle,  qnl  fo^pne  on  rood  dans  leqnel  esl  Incrnsti 
on  fort  Joli  fenillafe.  Ces  consoles  sont  an  nombre  de  qnatre, 
dans  le  corps  principal  de  r^glise,  et  de  six,  dans  le  sanctnalre, 
dont  qnatre  appnytes  snr  des  t^tes  dliommes  grotesqaeoMtt 
scolpt^es.  Dans  16  fond  da  sanctnalre,  on  tronye  nne  nicbe  pra- 
tlqu^  danale  mnr,  omte  de  qnatre  colonnettes  snpportant  deax 
petits  arcs.  Tont  antonr  de  la  niche,  on  reconnalt  les  traeee 
d'une  vignette  en  fenilies  de  pampres  entrelac^es  de  grappes 
de  raisins.  Une  main  vandale  osa  Jadis  ditmire  et  la  Tignette 
et  les  chapiteanx  des  colonaes,  mnrer  la  nicbCi  poor  y  placer 
nn  tableau  de  fort  manvais  goAt 

Cette  6gllie  int^ressante,  sous  le  rapport  de  rarchitectore, 
anrait  besoin  de  beauconp  de  reparations.  Les  fidbles  ressonrces 
de  la  conunnne,  et  risolement  de  cette  ^lise,  qui  n'est  IMqnentte 
qne  le  Jonr  de  la  (6te  patronale,  font  craindre  que  cet  MIfice 
pMsse  entidreoMnL  «-  Saint-Jeannet  a  nne  teole  primaire. 

Ge  Tillage,  dit  en  latin  ^'noia,  est  sito^  snr  une  hauteur,  k 
Si  kil.  Nord-Ouest  de  Mezel,  et  i  47  Sud-Ouest  de  DIgne.  Espi- 
nousa  Alt  bAti  sur  un  rocher  entour^  de  bof s  et  de  hulssons ;  oe 
d^fricha  ensuite  les  environs  qui  n'^taient  qu'une  fbr6t,  et  le  pays 
conserva  le  nom  d^infer  fpinof ,  d'oti  Pon  a  Mi  Bspinouse.  Le 
ciimat  y  est  rude  en  hiver,  mais  tempore  en  ^t^.  Le  terrltoire, 
quolque  montagneui,  est  agrMMe  et  fertile. 

11  n'y  a  pas  de  haroeau,  mais  seulement  des  maisons  de  campf- 
gne  disstoin^es.  La  population  totale  est  de  489  ftmes. 

Les  seigneurs  d'Esplnonse  se  firent  remarquer  dans  le  seiiitee 
sitele  par  leur  attachement  aux  doctrines  de  Cahrin,  el  par  la 
part  quils  prirent  dans  les  guerres  de  cette  6poque. 

La  terre  d'Espinouse  ftit  Mg6e  en  marquisat,  en  Fin  IMI,  et 
renoureil^e  en  4708,  en  fiiveur  du  sieur  de  Grille  et  de  aes  eniinta 
mftles. 

Son  ^lise  parolssiale  est  dMi^  i  saint  laeques.  —  n  y  a  un 
bureau  de  MenfUsance  et  une  Aede  prlmaira. 
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S  6.  -  CANTON  DE  MOUSTIERS. 

Le  canton  de  Moustiers,  plac^  a  Tangle  Sud-Est  de  rarrondU- 
sement  de  Digne,  est  born6  au  Nordv  par  le  canton  de  Meiel ;  I 
I*Est,  par  ceux  de  Senez  et  de  Gastellane ;  au  Sud,  par  le  Verdon 
qui  le  s^pare  du  departeroent  du  Var ;  h  TOuest,  par  le  canton 
de  RIez. 

n  se  compose  de  cinq  communes,  savoir  :  Moustiers,  chef-Ueo; 
Levens,  Salnt-Juers,  Chflteanneuf  ctLa-Palud.  Population  toialep 
5,210  flmes. 

Sous  le  rapport  religieux,  le  doyenne  de  Mousiiers  compremi 
six  paroisses  qui  sont :  Moustiers,  avec  une  cure  de  >  classe  et 
S  Yicariats ;  Levens,  Saint- Juers,  Chflteauneuf,  Chauvei  et  Ia- 
Palud. 

Justice  de  paix,  chcMieu  de  perception,  bureau  d*enregistiie- 
ment ,  bureau  de  distribution ,  brigade  de  gendarmerie »  et  9 
notariats  h  Mousiiers. 

mOlJSTIERS-SAIHrrE-llIARIB. 

Cette  vilie,  denomm<^e  dans  les  plus  anciennes  chartet  Jfonaf  • 
terium,  MonsUrium,  Castrum  Monasterium^  ctdite  daus  le  nojren 
Sge  Motteriat,  univentitas  ou  civitan  on  villa  Moiteriammtesi 
bfttie  en  amphithei^tre  sur  une  masse  de  tufs,  aa  pled  d'one 
chalne  de  rochers  d^une  hauteur  prodigleuse.  Elle  est  ji  48  kil. 
Sud  de  DIgne.  Un  torrent  la  divise  en  deux  parties  in^lett  b 
ville  et  le  faubourg.  Ces  deux  parties  communlquent  entre  elles 
par  des  ponts,  dont  reffet  est  des  plus  pittoresques,  qnand  od  ae 
place  ik  quelque  distance,  dans  le  ravin  au  Sud-Est  de  la  flUe. 
Assls  alors  sur  la  pelouse  ik  Tombre  des  saules  et  des  peupliera ; 
ayant  en  face  ces  ponts  qui  se  dessinent  les  uns  au-dessut  dei 
auires,  et  divers  arcs  d*aqucducs,*  cniourc  de  prairies  qui  tapis- 
sent  l*int<^rieur  de  la  vailee :  on  voit,  d*un  c6t6,  les  eaaXv  qoi 
viennent  de  vlvifier  diverses  manufactures,  s*clancer  avec  impe- 
tuosite  hors  des  canaux  qui  les  rejettent  dans  leur  lit  naturel ; 
de  Tautrc,  des  masses  d  caux  limpides  et  bouillonantes  qiii»  le 
precipitant  dc  rochers  en  rochers  avec  le  plus  grand  fracas, 
formont  altprnativcment  des  nappes  ecumantes  et  des  cascadet 
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moltipll^s.  Spectacle  ravissant,  qui  fall  on  contraste  frappant 
avec  Hiorrenr  quinspire  la  vue  des  masses  ^normes  de  rochers, 
qui  tenninent  ce  tableau. 

Mousiiers  doit  son  nom  et  son  origine  k  une  colonie  de  moines, 
qu*y  amena  le  saint  ^v4que  Maxime,  quand  quitumt  Fabbaye 
de  L^rins,  11  vint  occuper  le  si^ge  de  Riez,  en  Tan  i54  (4).  Les 
moines  attir^rent  autour  d'eux  d*autres  colons  qui  les  aidaient 
dans  le  defrichement  et  la  culture  des  terres.  Tels  furent  les 
commencements  de  la  ville.  Les  irruptions  des  peupies  barba- 
res,  notamment  dans  ieshuiti^meet  dixitoe  sidles,  firent  com- 
prendre  aux  populations  voisines  tous  les  avantages  qu'cflTrait  la 
situation  de  ce  lieu  :  elies  s'y  retir^rent  comme  dans  une  place 
de  sAret^,  et  y  elev^rent  des  fortifications.  Ce  fot  alors  que  Tod 
ayouta  k  son  premier  nom,  celui  de  CMtrym  qui  d^igne  un  lleo 
fort  par  sa  position  et  parses  ouvrages de  defense.  Lesreligieux, 
disperses  ou  occis  par  les  barbares,  avaient  abandonn^  Metis- 
tiers.  Quelques  seigneurs  ^taient  venus  s*y  etablir,  et  soit  par 
leurs  richesses,  soit  par  les  services  rendus  aux  habitants,  lis  ne 
tard^rent  pas  k  s*attrlbuer  les  droits  seigneuriaux.  Le  plus  puis- 
sant d*entre  ces  seigneurs  fut  un  nomm^  Guillaume.  On  lit  sod 
nom  dans  plusieurs  chartes,  et  11  se  qualifie  du  tltre  de  Seinor 
de  MoncateriQ. 

Les  ^v^ques  de  Riez  tent^rent  dans  le  onzi^me  sitele  de  falre 
revivre  rancienne  communaute  religieuse,  a  laqueile  Moustiers 
devait  son  origine.  L*^T6que  Bertrand  concha  a  cette  fin  T^glise 
de  Moustiers  aux  clercs  de  ce  lieu  qui  s'engageraient  k  vivre  en 
communaute  et  k  pratiquer  Tobservance  r^guli^re.  Cette  iostltu* 
Uon,  finite  avec  Tassentiment  du  pr^tre  Riulfe,  cur^  de  Moustiers, 
en  ran  4052,  se  maintint  Jusqu'aux  derni^res  ann^s  de  ce  m^nie 
siecle.  L'ev^que  Augier  fit  mieux  encore  :  11  concMa  aux  reli- 
gieux  de  L^rins,  avec  Teglise  paroissiale,  quatre  autres  ^gUiea 
sises  sur  le  territoire  de  Moustiers,  avec  tous  leurs  droits  ec 
d^pendances.  Ces  cessions  diverses  eurent  lien  en  4096,  444S  ec 
444i.  C'est  done  de  cette  ^poque  <pie  date  le  prleur^  de  Mous- 
tiers que  lliistorien  Bartel  d^nit  aidsi :  Prioratut  pinguitnmm^ 
et  qui  dans  la  suite  fut  poss<^de  en  comroende  par  des  cardinam 

<4)  Voff,  ehap.  4,  |iife49. 
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<le  n&gUse  ronudne.  L'^vdque  y  institui  ua  prieur,  propose  m 
f ouvernement  de  la  piuroisae  ec  des  reUglein  qui  rwaUlaicat ;  il 
conserva  en  ouire  lea  cinq  b^nificlaturea  fondtea  par  aon  prM6- 
ceaaeur  Bertrand,  pour  lea  clerca  stenliera. 

Le  chapitre  de  Rlea  ne  yit  cela  qa'avec  peine ;  U  proteau 
d'abord,  mala  envain :  dea  proteatationa  U  paaaa  a«x  wupMipBa, 
ec  dea  oDenacea  anx  folia.  Lea  chosea  alKrent  al  loin ,  qtte  lea 
chanoiuea  a'empar^rent  de  I'^glise  paroiaalale,  ae  firent  coaftrer 
lea  titrea,  on  en  d^oaaed^rent  les  Uiulalrea.  Le  acandale  fte 
grand  :  TabM  de  Lerins  en  appela  au  pape  Honorlua  IL  Celni-d 
manda  par  bulle  exprease  k  I'^v^e  et  an  prev6c  de  Rles  de 
reatltuer  sur-le-champ  Tegliae  usurp^e ,  ou  de  comparaltre  k 
Rome  le  )our  de  la  Kte  de  aaint  Michel.  Devant  nne  lijoiiclkin 
auasl  fonnelle,  le  pr^vdt  convoqua  k  M ouatiera  TabM  de  Lerlna; 
et  li,  en  presence  du  chapitre,  11  lul  reatltiia  I'^gUae  lUire  de 
toute  pretention.  Pour  donner  plus  de  aolennlte  encore  k  oeile 
acta  de  reparation,  rev^qne  se  rendit  le  m^me  Jour  k  Houclen, 
et  y  ceiebra  les  saints  myst^res.  Puis  montant  en  cbaire,  11  kn- 
itiugua  le  peuple,  et  d^clara  sous  aerment  que  rYfilfJnnfminf 
et  cauoniquement  qu*il  avalt  donne  reglise  de  ce  lien  am  reli- 
gleux  do  Lerins ,  presents  et  avenira,  et  qu'll  ne  hd  avalt  eie 
vers^e,  nl  promise  aucune  somme  d*argent  pour  cette  donation 
Cela  a'accompUssait  en  Tan  il36. 

Depuls  ce  temps  les  religienx  ne  furent  plus  InqnUlte  dana 
leur  possession.  Mais  dans  la  suite  des  ftgea,  le  prieur  aeol  fat 
atuclu)  k  cette  ^glise^  et  m^me  celui-ci  lalsaa  gerer  le  prtewi 
en  cikouuende.  Ce  prieure,  noua  I'avons  dil  d^i^,  fdt  poaaM6  par 
dea  cardlnaux,  et  c*est  en  vertu  de  cela,  que  lenrs  auooeaaewa 
•It  nialiiiUinMit  |usqu*a  la  fin  dans  le  prlTiiege  d*olBcler  aux  Joan 
iln  giiiuiics  soleuultes avec les inslgnes episcopaux. 

La  i'umuiuuauie  de  Moustiers  s*etait  accrue  de  Jeur  en 
1.4  Wile  aiiolnuie  ue  pouvant  suffire  a  ia  population,  U 
iiliirgir  Mm  i*iu'eluto,  et  ^|outcr  plusieurs  Hnuboui^.  Lea  archivaa 
iiiV4lo<i  do  lu  villo  iVWx  fiiuifbi  qu'en  13^  c^tait  d^a  unanctan 
lunaM  (I'olirr,  louH  les  ans,  k  Moustiers  cinq  consuls.  Le  premier 
•tuH  I  liuut  imruil  les  seigneurs,  et  les  autrea  parmi  le  peaple. 
t*t«i«iMiii  ill-  Mitim  iiiuir  rrant  cotuuUi  et  unu$  daminorym  qui  m 
•iMMii  • . ^. ^,«|  , UNI i/i4iirN«ir  de popularibui. (Reg.  Turrla,  foL i9i) 
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Cette  d^nomifuitlon  de  consals  et  lenr  Election  annuelle  prouve, 
k  d^nt  da  litre  primordial,  qife  Moastters  ^taift  d6Jii  depuls 
longteiDps  ^et 6  aa  rang  df  commone.  Dans  le  commencement 
du  qaatorzi^me  si^le,  les  consuls  de  Monstiers  prlrent  le  litre 
de  syndics  de  la  communauti,  syndici  universltatis ;  lis  ne  repri- 
nt le  premier  qu'en  iUO,  par  concession  da  rol  Charles  VIII. 
.^s  ft*eqaents  boaleversements  da  sol  ne  permettent  presqae 
plus  a^joardliul  de  reconnaltre  r^tendue  occupy  par  le^  habi- 
tations dans  le  doazl^e  siecle.  Lliistorien  Jean  Salom^  dit  que 
a  la  vllle  renternialt  tout  ce  grand  espace  qui  est  entre  les  dettx 
portes  occidentales ;  la  tour  vnlgalrement,  mals  foussement,  ap- 
pel^e  vieux  docker,  la  chapelle  modeme  de  salnte  Anne  et  le 
vieux  portail,  au  dessons  du  convent  des  p^res  Servltes.  »  Bile 
etait  dlvls^  par  le  torrent  en  deux  parties ;  la  partle  orleniale, 
dinomnUe  bourg  de  PattteroU,  atait  son  mur  d'enceinte,  commeii- 
gant  au  pled  de  la  montagne,  fortlfie  de  trols  tours  en  pierres 
de  taille,  et  se  prolongeant  Jusqu'au  haut  de  celte  m^me  monta- 
gne.  La  partle  occidentale,  qui  retint  le  nom  proprede  MousUers, 
^tait  aussi  ceinte  de  murs,  dans  sa  partle  basse,  et  avait  deux 
portes.  On  communiquait  du  bourg  ik  la  ville  par  deux  pouts, 
celul  de  Notre-Dame  et  le  grand  pont. 

Monstiers  fut  <^rig^  en  cheMieu  de  balllioge  par  les  comtes  de 
Provence,  et  eut  dans  sou  ressort  vingt-six  communaut^s.  Sa 
com*  royale,  curia  regia,  comme  toutes  les  autres,  fut  supprim^e 
lors  de  r^tabllssement  des  sen^chauss^es  :  il  u*y  eut  plus  qu'un 
Juge  royal,  dont  Toffice  fut  distinct  de  celul  de  vignier.  Moustlers 
et  sa  viguerie  fhrent  alors  compris  dans  le  ressort  de  la  s^6- 
chauss^  de  DIgne. 

Vers  la  fin  du  quatorzi^e  sl^le,  Monstiers  fut  cruellement 
puni  de  sa  fid^lit^  a  son  souverain.  L*attentat  commis  sur  la  relne 
Jeanne  avait  et<^  tenn  si  secret,  que  trols  am  apr^s,  on  ne  savalt 
point  encore  positivement  ce  qu*il  fallait  en  penser.  AussI  les 
habitants  de  Moustlers,  n*ayant  aucune  preuve  de  la  mort  de 
cette  princesse,  se  refus^renl-lls  a  reconnaltre  aucun  des  com- 
p^tlteurs  au  trdne  de  Provence  et  de  Sidle.  Albert  de  Blacas, 
seigneur  de  Baudinard,  I'un  des  chefs  du  parti  de  Charles^de 
Dnras,  tenta  de  ies  r^duire  par  la  terreur.  II  (it  d*abord  raser 

et  d^molir  les  principaux  edifices  du  bourg  de  Paillerols,  pour 
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y  construire  une  fortification  qui  commanddt  la  vliie,  et  en  fit 
supporter  les  frais  aux  habitants.  Puis,  comme  representant  da 
gouverneur  dc  la  province  pour  Charles  de  Duras,  11  convoqua 
dans  la  niaison  c.iaustrale  de  Moustiers  tous  les  syndics  on  con- 
suls de  la  viguerie,  leur  ordonnant,  sous  des  peines  terribies,  de 
iui  payer  dans  tout  le  ressort  le  florin  d*or,  ci-devant  impose  sar 
chaque  feu  par  les  Etats  assembles  ik  Aix,  pour  alter  secourir 
et  d('livrer  la  reine  de  sa  captivilc. 

Les  syndics  de  la  viguerie  en  appel^rent  au  grand  sen^chal 
Foulque  d'Agoult,  ou  m^nic  a  la  reine,  si  Ton  pouvait  passer  k 
Naples.  N'ayant  plus  a  Moustiers  la  liberte  nec^ssalre.  Us  se  re- 
unirent  a  Riez  le  8  juillet  1382,  sous  la  presidence  du  bailUy  noUe 
Esprit  Isoard,  et  depuierent  irois  d*enire  eux  a  Marseille  pour 
poursulvre  leur  appel  au  nom  de  ieurs  communautcs.  Arrives 
a  Marseille  les  deputes,  n'y  trouvant  point  le  s^nechal ,  depo- 
s^ront  lour  appel  entre  les  mains  de  Pierre  Rosun,  seigneur  de 
Saint-Crrpin ,  vicaire  de  la  cour  de  cette  ville.  Cette  conduite 
irrita  au  dernier  point  Albert  de  Blacas  :  il  acheva  de  detniire 
le  bourg  do  Paillerols,  en  y  faisant  mettre  le  feu  sur  tons  les 
points.  Los  habitants  nc  se  rendirent  pas  pour  cela  a  ses  d^irs. 
Us  so  roiranchorent  dans  la  partie  occidentale  de  la  vlUe,  se 
dofondlrout  avoc  viguour,  et  contraignirent  enfin  le  seigneur  de 
HauditianI  a  so  rotirer. 

Environ  un  an  apros  (1383),  et  dans  le  mois  dc  novembre,  Louis 
{\v  Trian,  vii'omto  de  Taiard,  capitaine-general  et  vice-senichal 
pour  Louis  d'AnJou,  so  presonte  a  son  lour  devant  MousUers,  avec 
il«*s  rurcf  s  oonsidorahlos  pour  le  soumcttrc.  11  ravage  d*abord 
son  iiTriioiro,  ot  tuo  quolques  habitants  de  la  campagne.  Ceax 
do  ia  olio  uVrimtant  iiue  lour  indignation,  et  nonobstant  la  d^- 
Iruso  (In  gouvornour,  Joan  do  La-Palud,  font  une  sortie  centre 
ifi  imu|M»s;  uiais  bo;«u'oup  d'ontrccux  payerent  de  leur  vie  cet 
iiiii*  ih*  iiMuoriu* :  iU  furont  ontouros,  et  massacres  sans  pIlW. 
Iit^  \\\l\vx\  M'l-ia  :ilnrs  la  \iUo  do  plus  pros,  Femporta  d'assaat,  et 
till  mil  .1  Lt  NoUlaioMpio  tlo  so  livror  a  ses  instincts  de  brutality 
It  itr-  |iill.tK<'  Ivs  tonunos  ot  los  fillos,  qui  s*etaient  r^Higl^es  dans 
I  •  Mlhn  ( iiiitiiio  (tans  uii  asilo  inviolable,  en  furent  chassees  avec 
I  It'll  lit  n,  ri  poiir  It  pliipan  doshonoroos.  L'eglisc  elle-m^me  Alt 
|.iii<i     1.11  m  ('iitr\a  los  jtiyanx  ot  los  ornenients  de  prlx«  Ju- 
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qu*aux  habits  sacerdotaux.Piiisieurs  bourgeois  tateni  massacres; 
quelques-autres  Jet^s  en  prison,  puis  conduits  k  T^tranger.  Les 
menaces  de  mort  ne  furent  pas  epai^^es  au  reste  des  habitants; 
et  la  viile  ne  se  racheta  de  Tincendie  et  de  ia  mine  qu*au  prix  de 
5,000  florins  d*or. 

Une  ran^on  aussi  ^orme  ne  pouvait  6tre  fournie  par  les  habi- 
tants :  aussi  le  terrible  vlcomte  les  convoqu&-t-il,  le  i6  d^cembre, 
pour  les  contraindre  de  lui  accorder  k  perpeiuite  un  quinrain 
annuel  de  tons  lenrs  fruits  et  revenus.  Pendant  qu*on  traitait  de 
cette  affaire,  ies  sohlats  et  les  officlers  ne  cessaient  de  crier  qu*on 
allait  mettre  le  feu,  si  on  n*acceptait  point  sur-le-champ.  Bon-gr^ 
mal-gre,  Facte  portant  etablissement  du  quinzain  fut  dress^  pa^ 
un  pr6iendu  notaire,  et  des  ofliciers  furent  nommes  pour  sa 
lev^.  Pr^Toyant  ensuite  qu*on  ne  manquerait  pas  d*attaquer  la 
validity  de  cet  acie*impos^  par  la  violence,  le  Ticorate  de  Talard 
se  fit  livfer  incontinent  i,500  taumadeSj  ou  charges  d'ustensiles 
et  de  meubles  qu*il  fit  transporter  ailleurs,  et  gen^ralement  tous 
ies  chevaux,  boeufs,  mulets,  et  troupeaux  de  b^tes  a  laine,  tant 
de  la  ville  que  du  terriioire. 

Un  traiiement  aussi  barbare  ne  put  toutefois  amener  les  habi* 
tants  tk  reconnaitre  Fautorite  de  Louis  d*AnJou.  Ce  ne  fiit  qu'en 
1385,  que  convaincus  de  la  mort  de  la  reine  Jeanne,  ils  prdt6rent 
hommage  au  fils  et  successeurde  Louis  1*%  sous  la  reserve  pour- 
tant  que  cet  hommage  serait  nul  et  non  avenu  dans  le  cas  oil 
leur  bien-aimee  reine  serait  encore  en  vie.  Le  roi  Louis  II  re- 
compensa ,  Fannie  suivante ,  une  si  g^n^reuse  et  si  constante 
fidelity  envers  le  souverain.  11  confirma  tous  les  anciens  privi- 
leges de  Moustiers ;  il  declara  la  ville  et  ses  habitants  inali^nables 
h  perpetuity  du  domaine  comtal,  et  pour  toujours  aflhinchis  de 
la  domination  ou  Juridiction  des  seigneurs  du  lieu,  (Lettres  pa- 
tentes  du  12  avril  1386,  et  du  8  octobre  de  la  mtme  annee).  De 
plus,  I'^tablissement  du  quinzain  fut  annule,  et  les  habitants 
decharg^s  de  payer  les  frais  des  demolitions  foites  chez  eux  par 
Albert  de  Biacas.  Toutefois,  nonobstant  Fannulation  de  l*imp6t 
forc^  du  quinzain,  la  commune  de  Moustiers  eut  a  soutenir  un 
proems,  qui  dura  55  ans  environ,  contre  les  pretentions  de  la 
veuve  du  vlcomte  de  Talard  et  de  son  gendre.  Apr^s  beaucoup 
de  contestations  et  des  frais  immenses,  la  commune  se  vit  con- 
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trainie  par  sentence  arbitrale  de  Tan  1430,  de  payer  a  la  Teare 
de  Talard,  une  somme  de  2,000  florins. 

Un  autre  si^et  dinquietude  surgit  bieut6t  apr^ :  la  coor  corn- 
tale  avail  ordonne  iterativeuient  de  faire  reconstrulre  les  miiK 
de  la  ville  et  de  reniettre  en  etat  les  fortifications  anclennes  et 
d*en  ^jouter  m^me  de  nouvelles.  La  commune  de  Moiisliers,  si 
appauvrie  par  ses  malheurs  pr^c^dents,  avail  taxe  le  prienr  ai 
300  florins  d*or  pour  sa  quote-part  des  contributions :  et,  en  ceci 
elle  s*etaii  aulorisee  des  articles  VI  el  VII  de  la  deliberation 
pr^cedente  des  etats  de  Provence,  qui  obllgealt  les  preiats  etles 
ecclesiasliques  possedant  benefices  de  contribuer  de  tout  tear 
pouvoir  aux  reparations  des  lieux  de  leurs  benefices,  fllais  te 
priem*  de  Moustiers,  qui  etait  en  m^me  temps  cardinal-evdqae 
d'Ostie,  pretendit  etre  exempt  par  sa  quality  de  cardinal,  et  ne 
voulul  contribuer  d*un  seul  denier.  Les  syndics  lul  firenl  saisie 
du  ble  et  du  vin  du  prieure,  pour  ie  prix  en  etre  employe  aux 
reparations.  Le  prieur  fit  lancer  une  sentence  d*excommaiilca- 
tion  et  contre  les  syndics  et  contre  d'autres  notables  da  Ilea ;  le 
ble  et  le  vin  saisis  furent  restitues  avec  depens,  dommages  et 
intereis. 

Dans  cette  conjonciure,  Tev^que  de  Riex,  Jean  de  Maillac,  et 
son  official ,  Pierre  Germain ,  s'interposerent  comme  arbkres 
entre  le  prieur  et  les  syndics.  Par  sentence  arbitrale  du  8  octobre 
1388,  ie  cardinal-prieur  fut  condamnc  a  payer  une  fols  seule- 
ment  50  florins  d'or,  et  a  faire  lever  i*excommunlcatlon.  De  plus 
rev^que  de  concert  avec  Reforciai  d*Agoult,  commandeur  de 
Puimoissou,  obtint  du  procureur  du  prieur  un  prdt  de  180  florins 
en  fiEiveur  de  ia  commune.  Tout  allait  pour  le  mieux :  mals  quand 
repoque  de  I'ccheancc  du  pr^t  fut  arrivec,  la  commune  se 
trouva  dans  Timpuissance  de  le  solder.  Les  syndics  Jean  Cooplny 
et  Durand  Ricordi,  (lul  avaienl  contracts  au  nom  de  la  com* 
munaute,  furent  excomniuuies  de  nouveau,  poursulvis  et 
accabies  de  tani  de  frais  qu*ils  se  virent  reduits  a  la  plus  extreme 
misere,  et  mis  dans  rimpuissancc  d*obtenir  leur  absohiUon. 
Dans  ces  cnirefaitcs,  le  prince  de  Tarentc,  fiis  du  roi  Louis  II» 
vim  a  Mousiiers.  Les  habitants  lui  presenierent  une  requeie 
motivco  sur  cette  grave  aflaire.  Le  prinre,  de  Tavis  de  soa 
conseil,  ordonna  au  hailli  de  Moustiers,  par  lettres  du  90  afril 
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1409,  de  rendre  bonne  et  brieve  JasUce  avx  biblumls  sans  drills, 
iii  formes  de  proces,  et  de  leor  procurer  le  b^n^fice  de  Fabso- 
lation  avec  la  reslftutfon  des  Orais  et  dommages,  selon  qn*il 
serait  Juste.  Cette  haute  intenrention  mit  fin  ^  ce  conflit. 

Dans  fe  commencement  de  Thorrible  inierre  que  Raymond 
de  Tnrenne,  fit  pendant  dix  ans  dans  toute  la  Provence,  Reforciat 
d*Agoult,  commandeur  d'Aix  et  de  Puimoisson  et  capitaine  pour 
le  roi  Louts  n,  ordonna,  le  SO  fevrier  1390,  de  construire  des 
redoutes  et  de  nouyelles  fortifications  h  Moustiers,  pour  mettre 
cette  yille  tk  Fabri  de  toute  insulie.  Les  habitants  cmrent  pou- 
voir  sans  crime  prendre,  dans  le  bourg  niin^  de  Pailierols,  les 
pierres  et  les  mat^riaux  n^cessaires  pour  ces  constructions.  Les 
officiers  de  la  cour  royale,  croyant  que  t6t  ou  tard  le  rot  ferail 
r<^tablir  ce  bourg,  mirent  opposition  k  tout  enl^ement  de 
materiaux,  condamn^rent  ii  de  grosses  amendes  pour  le  pea 
qu'on  avait  dej^  enleve,  et  ne  press^rent  pas  moins  pourtant 
rex^cution  des  trayaux  commandos  par  le  prince.  Lass^  d*un 
si  injuste  traitement,  les  habitants  present^rent  une  requ^e  au 
grand  s^n^hal  Pierre  d*Alcigiie,  qui,  par  son  d^cret  dn  16 
ayril  1409,  cassa  toutes  les  procedures  faites  centre  eux  pour  ceC 
objet,  et  autorisa  de  prendre  dans  le  bourg  le  sable  et  les  pierres 
necessaires  pour  la  reparation  des  murs  de  la  yille. 

Moustiers  tonjours  fortement  attach^  h  son  souverain,  en 
donna  une  preuve  nouyelle  en  fbisant  un  don  voiontaire  et 
gratuit  de  300  florins,  k  la  reine  Isabeau,  femme  du  roi  Ren6, 
pour  subyenir  au  payement  des  deties  qui  ob^ralent  la  cour. 
En  reconnaissance,  par  lettres  palentes  du  15  d^cembre  1440, 
il  fut  concede  k  tons  les  habitants,  presents  et  a  venir,  priyllege 
et  exemption  de  toutes  sortesde  p<^ge,  leydes,  cosses,  ramages, 
passages,  pulyc^rage,  pour  eux  et  pour  leurs  bestiaux  dans 
toutes  les  terrcs  du  domaine  comtal.  Ce  privilege  fut  enregistrd 
dans  le  grand  r^rtulaire,  4e  14  decenibre  1454.  Les  dipl6me8  de 
tons  les  privileges  accord^s  a  b  ville  de  Moustiers,  et  leers 
confirmations  se  trouvent  aux  archives  de  ia  cour  des  coroptes 
d'Alx ;  (Registrc,  n«  8,  armoire  de  parva  regislra,  lorn.  158.  — 
Reg.  paci$j  tom.  81.  —  Reg.  arietis,  fol.  163.  —  Reg.  capricomii, 
fol.  222.). 

Pendant  les  troubles  de  la  ligue,  Motistiers  ne  se  departit 
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point  de  son  ancienne  ligne  de  conduite.  Celte  ville  prit  lai 
sage  resolution  de  reconnattre  Henri  IV  pour  le  rot  l^time, 
aussitdt  apr^s  la  mort  de  Henri  HI,  et  de  oe  Januds  pennettre 
aux  huguenots  de  s'etablir  dans  Tenceinle  de  ses  murs.  Cette 
resolution,  elle  sut  la  maintenir  avec  ferniet^;  aussi  se  tronvi-t- 
elie  exempie  des  soucis  et  des  soUiciludes  qui  incomMrenC  an 
villes  voisines.  Eile  n*enyoya  des  deputes  qu*aiix  6tats  conyoqoes 
par  le  gouverneur  royal  de  Provence ;  et,  quand  ensuite  le  doc 
d'Epemon  voulut  se  maintenir  malgre  les  ordres  du  roi^  dans 
le  gouvemement  de  la  province,  alors  le  chevalier  de  Buova, 
Antoine  de  Pontev^s,  gouverneur  de  Moustiers,  fit  prononoer 
les  habitants  rontre  Topinifttre  due,  et  partit  le  mdnie  Joar  avec 
six  vingt  chevaux  seulement,  et  alia  lui  enlever  par  snrpriae  b 
villede  Riez,  Ie26  octobrei595.  La  paixayant^te  r^nduea  Cont 
le  royaume,  Moustiers  laissa  tomber  en  mines  sesancieDnes  for- 
tifications, et  ne  songea  Jamais  plus  h  les  retablir. 

Vers  le  milieu  du  seizJ^me  siecle,  on  trouva  a  Moustiers  dans 
une  baunie  ou  grotte  au-dessus  de  la  galerie,  a  droite  de  ia  cha- 
pelle  de  Notre-Dame,  les  corps  de  trois  homraes  qui  depassftient 
de  la  moitie  la  taille  ordinaire  et  commuue.  Ces  cadavres  itaient 
tons  noirs,  debout,  appliques  par  les  ^paules  k  la  murallle  a 
laquelle  lis  eiaient  sans  doute  attaches.  L'entr^  de  celte  grotte 
assez  etroite  etait  fermee  par  une  bfttisse  falte  avec  des  plerret 
et  du  ciment  excessivement  dur.  Des  curieux  voulant  aavoir  re 
que  contenait  cette  grotte,  en  demolirent  Tentr^  :  mais  k  peine 
I'entree  ouverte,  les  trois  cadavres  furent  r^duits  en  pousaiire 
par  Timpression  du  grand  air.  On  trouva  encore  des  cendrea  el 
de  la  paille,  et  tout  rinterieur  noirci  par  le  feu.  Ces  Indices 
annoncent  que  les  trois  hommes  qui  y  avaient  ^t6  enfenii68«  on 
ne  salt  pourquoi,  ni  comment,  avaient  peri  etoufies  par  la 
fumee. 

Une  pierre  sepulcrale  trouvee  a  Moustiers,  dans  le  court  du 
menie  sicclc,  contenait,  au  rapport  de  Boucbe  et  deSolM»  rtai«- 
criptioii  suivante  : 

VERATIO  MOEC 

TIMAl  F.  ET 

(;KATAK  VXORl  VERA  F. 

PAREMIHVS  T.  F.  i'.      {Tfstnmnifo  fieri  mrmnt' 
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Cest  un  tombeau  ^lev^  k  Yenitius  Moec  fiis  de  Timandre  el  k 
Grata  SOD  epouse  par  leur  filfe  Vera.  Cette  pieire  servit  long- 
temps  de  banquette,  mais  la  partle  antMeure  qui  portait  I'lns- 
cription,  en  avalt  et^  coupte  et  plac^  on  ne  salt  en  quel  ecdroit. 

L*ann^  1685  fut  marquee  par  un  sinistre  affreux.  A  la  suite 
d'une  plttle  dlluvienne,  les  deux  torrents  qui  s^parent  la  vliie  du 
faubourg,  debord^rent  avec  une  telle  violence  que  le  parapet  ou 
garde-fon  du  petit  pont  de  Notre-Dame,  deux  moulins  a  fiirine, 
la  chapelle  des  Penitents  blancs  avec  la  mollis  du  cimeti^re,  la 
tour  de  la  maison  claustrale  et  toutes  les  maisons  situees  entre 
le  dit  pont  et  la  chapelle  furent  emport^es  et  minxes  de  fond 
en  comble.  La  tour,  en  tombant  presque  toute  enti^re  dans  le 
lit  du  torrent,  fit  refluer  cette  enorme  masse  d*eaux;  c*est  ce  qui 
determina  la  chute  des  maisons.  Au-dessous  de  la  maison  claus- 
trale, les  eaux  emport^rent  les  terrains,  creus^rent  Jusque  sous 
les  fondations  du  grand  pont,  et  ^branl^rent  le  sol  de  la  grande 
place  de  ce  pont.  Ce  sol  dej^  ebranle  s'effrouda,  en  1692,  entral- 
nant  dans  sa  chute  la  longue  ceinture  de  murallles  qui  le  prote- 
geait.  Ce  nouveau  malheur  occasionna  la  chute  des  maisons  des 
deux  rues  aboutissantes  au  grand  pont,  et  fit  donner  le  nom  de 
fondude  au  quartler  voisin.  Parmi  ces  maisons,  les  unes  tomb^- 
rent  d*elles-m^mcs ;  11  fallut  d^molir  les  autres  pour  ^yiter  de  plus 
grands  malheurs.  De  sorte  qu'il  ne  resta  entre  le  Pied-de-Ville 
et  le  Faubourg  qu'un  grand  et  affreux  pr^ipice. 

Une  autre  inondation  encore  plus  furieuse,  eut  lieu  le  15^ 
octobre  1702.  Le  pont  de  la  porte  Notre-Dame  fut  emport^,  et, 
avec  le  pont,  les  maisons  sises  au-dessous  du  moulin  a  farine, 
la  muraille  et  le  terrain  du  cimeti^re,  alors  attenant  a  la  maison 
claustrale,  furent  entralnes  par  les  eaux.  II  ne  resta  plus  qu'im 
^troit  passage,  suspendu  sur  des  precipices,  pour  arrlver  a 
Teglise  et  k  la  maison  du  prieure.  Les  degats  faits  par  les  eaux 
dans  la  campagne  fiirent  immenses,  et  ajout^rent  ainsi  k  la 
desolation  generale.  Nonobstant  toutes  ces  pertes,  la  ville  dut 
s*imposer  de  bien  lourdes  charges  pour  la  reconstruction  du 
pont,  et  de  la  grande  muraille  de  soutenement  du  terrain  du 
cimetiere.  Cette  muraille  coula  elle-seule  bien  pr^s  de  5,000  fr., 
y  compris  le  remplissage  qu1l  fallut  faire.  Ce  fut  alora  qu'on 
transff  ra  le  cimeti^rc  dans  un  autre  quartler,  et  que  Tancien  fut 
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converti  en  une  place,  qui,  en  1728,  fut  complanlee  des  trois 
ormeaax  qu*on  y  voit  encore. 

Ces  ioondatioDS  jointcs  aux  frequents  logeraents  des  gens  de 
guerre  el  aux  imp6ts  loujours  croissants,  avaient  tellemeat 
appau\Ti  les  habitants,  (]ue  t)eaucoup  d*entre  euxse  vireot  forces 
a  deguerplr  Icurs  biens  ct  a  quitter  la  ville.  La  communaute  pov 
se  liberer  de  ses  detlcs,  ceda  a  ses  croanelers  deux  moulins  a 
farine,  le  bois  de  La-Jalcy  les  fours,  etc.  Dans  le  nouvei  affouage- 
ment  fail  en  i75i,  Moustiers  re^ut  une  diminution  de  quatre 
feux  et  un  quart,  ou  suit  environ  2,800  livres.  11  cialt  auparavant 
taxe  a  quinze  feux. 

Pendant  Tinvasion  de  la  Provence  par  les  Austro-SardeSi  en 
174U),  Moustiers  eut  beaucoup  a  souffrir.  Un  corps  de200hoauii€S, 
pourchassc  de  Casteilane  par  le  capiiaine  fran^ais  rEnfrenet,  se 
dirigea  sur  Moustiers,  le  18  decenibre,  pour  mettre  la  ville  a 
contribution.  Quelques  jours  auparavant,  les  cinq  batalUoiis 
francais  de  Guienne,  Agcnais,  Pcrigord,  de  Soils  et  Suisses, 
avaient  sej(»urne  dans  celte  ville,  du  11  au  18  decembre,  venant 
aussi  de  (Casteilane  et  se  dirigeant  sur  Riez.  Le  Icndemain  de 
leur  depart,  sommation  etait  faite  de  la  part  du  marquis  de 
Dermes,  brigadier  autrichien,  a  la  commune  de  Moosliers  de 
depuier  aupres  de  Ini  dans  le  village  de  La-Palud,  de  falre  re- 
parer  les  chcmins,  et  preparer  les  foins,  pailles,  atolDea  el 
autres  choses  necessaircs  pour  le  passage  de  Tanntei  sous 
peine  en  cas  de  refus  d*etre  briiles  et  saccages.  Devant  ceue 
sommation,  le  conseil  de  ville  deputa  le  maire  et  deax  notables 
du  pays.  Ceux-ci  arriverent  a  La-Palud,  le  20  decembre,  et 
furent  bien  accuelllis  par  le  general  autrichien,  qui  les  admil  k 
sa  table.  Deux  d*entre  eux  furent  renvoyes  a  Casteilane,  el  le 
troisienie  a  Moustiers  avec  une  es':orte.  On  demandait  k  ceue 
derniere  ville  une  avance  de  500  louis  d'or,  comme  gratification 
pour  les  ofhciers  superieurs,  et  dont  le  rembourscment  seralt 
fait  sur  les  contributions  de  la  viguerie.  Cette  demande  ayant 
ete  rejetce,  on  exigea  la  livraison  de  360  palrcs  de  souUen ; 
nouveau  refus  de  la  part  du  conseil  de  ville.  Le  depute,  craignant 
alors  (|ue  le  conmiandani  autrichien  ne  le  rendlt  responsable  de 
ITS  refus,  fit  di^nieubler  secretement  sa  niaison,  se  cacha  el 
purtit  pendant  la  nuit  avec  sa  famille.  Le  Pandour,  qui  iui  avail 
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ete  Uoone  pour  escorce,  recoQrna  ^  La-Palud,  et  Ui  vUle  Tot  dte 
lors  daos  les  plus  cnielies  alaraies. 

Le  S3  deoembre,  les  deux  d^pm^s  eavoyes  a  CastelliB^,  reD- 
tr^reot  ii  Moustiers  sur  les  quaire  beures  du  soir,  au  moment 
ou  le  eoBseil  allaii  delib^rer  sur  les  arrangements  k  preodre 
avec  reonemi.  JUe  capiialne  l^Entrenet  arrivait  aussi  en  ratee 
temps  avec  sa  compagnie  Tranche  et  deux  piquets  de  suisses, 
de  50  hommes  chacun.  H  fit  defense  de  rien  faire  pour  rennemi 
sous  peine  d'etre  sev^remeni  ponis.  Le  reste  de  la  Jours^,  la 
nuii  el  une  partie  de  la  ioumee  sulvante  se  pass^rent  tranqntt- 
lement :  mals.  sur  les  trois  heures  du  soir,  les  auirichiensappa- 
nirent  sur  la  nioniagne  de  Courchon.  Aussit^t,  Tfinfrenet  pank 
a  la  t^ie  de  sa  iroupe,  sans  prendre  nl  fusil,  nl  ep^,  et  aUt 
atiaquer  Tenneml,  sur  le  haat  de  ceite  montagne.  Ub  feu  violent 
s'engagea  de  part  ei  d'uuirejusgu'a  Teniree  de  la  nuit.  L'Eq* 
frenei  dctacha  alors  une  cinquaniaine  d'horomes  par  le  valkm 
de  Notre-Dame,  afm  de  les  prendre  par  derri^re.  L'ennemI  avaU 
pr^vu  ce  stratag^me,  en  apposunt  200  hommes  sur  les  hauteurs 
du  c6te  de  la  chatoe.  Aussi,  quand  ce  poste  apper^ut  les  fran^als, 
le  combat  recommenca  avec  plus  d*achameroent.  Les  fran^is 
furent  repousses  jusqu*a  la  petite  pone  qui  donne  acc^  a  Ta- 
venue  de  la  chapelle  de  Notre-Dame.  Barricades  derri^re  ceite 
porte,  lis  firenl  un  feu  meurtrier  jusqu^a  onze  heures  du  soir,  et 
lis  obiig^rent  a  leur  tour  les  autrichiens  a  se  retirer  encore  sur 
la  montagne. 

La  Jonrnee  du  25  decenibre  Tut  tranquille ;  mals  dans  la  nuit, 
TEnfrenet  et  ses  hommes  ayant  abandonn^  Moustiers,  les  alarmes 
recomniencerent.  Les  habitants  se  ruaient  aux  portes  de  la 
ville  pour  gagner  le  large.  Les  notables  qui  y  etaient  restesy  se 
reunirent  alors  a  la  maisou  de  Ville :  il  fut  regie  de  deputer  de 
nouveau  aupr^s  du  marquis  de  Dermes.  Ccs  deputes  furent  mal 
recus  d'abord ;  neanrooins  apr^s  plusieurs  debats,  il  fut  contenii 
que  la  communauie  donneraiiau  general  Mecklinger,  cent  louis; 
au  marquis  de  Brown,  cent  louis,  plus  cinq  cents  louis  d*avance 
pour  la  viguerie  et  la  contribution  ordinaire,  saus  compter  le 
ble,  l*avoine  et  auires  subsistances  mllitaires.  Les  autrichiens 
enirei*eni  dans  Moustiers,  le  26  decembre.  I^  marquis  de  Brown 
fa  affichcr  d*al)ord,  et  publicr  a  soujde  tronipe  le  manifeste  de 
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la  reine  de  Hongrie ;  puis  ii  exigea  sur  le  champ  700  rtUoM  de 
palo  et  de  yfande  pour  ses  soldau.  Pendaot  lea  troit  Joan  de 
roccupation,  il  se  fit  livrer  14,800  livres  d'argent,  sans  Touiolr 
pourtant  Jamais  donner  quittance.  II  exlgea  au  contraire,  soosli 
menace  d'incendie  et  de  pillage,  un  certificat  constatant  qa*as- 
cnne  violence  n'avait  ^t6  exercee,  el  qn'on  n'afait  exige  ancmie 
somme  d'ai^ent. 

Le  S9  dteembre,  dans  la  matinee,  les  troopes  flramcalses 
parurent  sur  la  montagne  de  Riez,  et  les  autrichlens  ^mcoftreat 
aussit6t  Moustiers  sans  attendre  leur  arriy^.  On  leur  fit  ntei- 
moins  quelques  prisonniers.  M.  de  Chevert,  mar^chal-de-caup 
et  commandant  des  troupes  stationnees  entre  le  Verdon  et  ta 
Durance,  etait  a  la  t^te  du  corps  d'expMltion.  A  peine  entre 
dans  Moustiers,  ilmena^a  de  la  pendaison  lemaire  et  lesnotaUet 
pour  avoir  regu  Tennemi.  II  se  radoucit  copendant,  aprte  hs 
informations  qui  lui  furent  donn^es,  et  leur  dellTra  m^oM  on 
certificat  authentique  de  bonne  conduite  dans  ces  coqlonctares 
p^nibles.  Ainsi  finit  cette  invasion  dont  le  souvenir  s'est  perptet 
Jusqu'^  nos  Jours  sous  le  nom  d'tntMuton  des  Pandoun, 
Les  anciennes  communautes  reiigieuses  de  Moustiers  etalent : 
1«  Les  religieuxdeLerins  etablisik  Moustiers  par  saint  Maxime, 
en  Tan  434.  Chassis  ou  disperses  par  les  barbares,  il  n'y  furent 
r^integres  qu'en  Tan  1096  par  l*ev^ue  Angler.  Outre  le  prieor, 
quatre  religieux  pr^tres  de  Lerins  etaient  attach^  an  service 
de  I'eglise  paroisslale.  Le  prieure  fut  poss^de  en  commende  par 
quatre  cardinaux,  qui  sont :  1«  Raimond,  cardinal  da  Utre  de 
sainte  Potentlene  (1513—1317.)  2o  Arnaud  de  vtd,  nevenda  pape 
Jean  XXII,  cardinal  du  litre  de  saint  Eusiache  (1517—4115.) 
3«  Pierre  du  Prat,  de  pratis,  successivement  ^v^ae  de  Rio, 
archev^que  d*Aix,  ci  cardinal-evOque  de  Pr^neste  (1536—1361.) 
4«  Bertrand  Lagier,  successivement  ev^que  d*AJazzo .  d'Asslsc. 
de  Gland^ves,  cardinal  du  litre  de  sainte  Prisque,  et  enfin  cardh 
nal-evequc  d*Ostie  et  de  Velletri  (1371—1392).  Nonobsianl  oes 
prieurs  commcndataires,  ii  y  eut  toujours  un  reiigieaxprleor 
titulaire.  Le  prieure  Tut  de  nouveau  possede  en  commende  par 
Julien  dc  Ccsarinis,  cardinal  du  litre  do  Saint-Ange ;  par  Antirfne 
de  Lascaris  de  Tende,  evt^que  do  Riez;  par  Gaspard  de  dm- 
devos,  archidiacrc  d'Aix,  et  il  no  rcssa  plus  de  T^tre  a  ce  thre 
dopuis  Tan  1575Jusqu*a  sa  suppression. 
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^  Le  prienre  de  saint  iean-Baptistey  possM^  par  les  moines 
de  Saint-Victor  de  Marseille,  et  fond^  vers  Fan  4076,  par  mi 
seigneur  de  MousUers,  Guillaoine  de  nom.  Plasieors  religieux 
^talent  r^unis  au  prieur  de  Saint-Jean :  mals  dans  la  saite,  II  n*y 
eut  que  le  prieur  qui  ne  fut  pins  mtoe  tenu  k  la  resldeacew  Avant 
ran  1700, 1'l^gHse  du  prieur^  etait  d^Ja  en  mines. 

3«  Le  couvent  des  P^res  Seniles,  dont  T^gUse  6talt  sovs  le 
vocable  de  rAnnonciation.  Cette  malson  ^tait  regard^e  comme 
la  plus  ancienne  de  TOrdre  eii  Provence :  elle  etait  mtoe  la  seole 
de  la  Haute-Provence.  Briil^e^  avec  nne  partie  de  la  ville,  vers 
la  fin  du  quatorzi^e  si^cle,  et  reconstruite  en  1511,  cette  mal- 
son se  maintint  Jusque  vers  le  milieu  du  dix-huilltoe  si^le, 
qu*elle  fut  supprimee  par  une  bulle  de  Benoit  XIV  et  par  im 
arr^t  du  conseil,  pour  6tre  r^unle  h  la  maison  de  Marseille.  Le 
prieur  Elz^ard  de  Bertet  fit  racquisltlon  des  bdtimenls  du  monas- 
t^re,  par  acte  du  5  f6vrier  1743,  et  les  transforma  en  maison 
de  plai^nce. 

Nous  devons  dire  un  mot  du  village  d*Ourb^s,Ftl(a  de  Orbario. 

Ce  village,  sltu^  dans  le  quartier  de  ce  nom,  a  disparu  depnis 
le  dixi^me  siecle  qu*il  fut  d^truit  par  les  Sarrasins.  Son  ^gUse 
seule,  sous  le  titre  de  saint  Martin,  avait  ^t^  rebdtie  et  en  perp^- 
tuait  le  souvenir.  Ce  lieu  avait  ^tc  donn^  au  monast^re  de  Saint- 
Viclor  de  Marseille ;  mais  le  patrice  Stutener ,  gouvemeur  de 
Marseille,  Favait  enleve  de  force  au  monasl^re,  pour  s*y  manager 
nu  besoin  un  asile  sur  la  cime  de  nos  montagnes.  A  la  pri^re  de 
saint  Mauront,  ^v^ue  de  Marseille  et  abb^  de  Saint- Victor,  Fem- 
pereur  Charlemagne  le  fit  restiiuer  au  monast^re,  vers  Fan  774 
ou  800,  selon  le  P^re  Pagy  dans  sa  critique  de  Baronius. 

On  trouve  h  Moustiers  quelques  monuments  dignes  de  Fatten- 
tion  des  touristes. 

Au  fond  d'une  gorge  rcsserr^  par  les  rochers,  sur  un  plateau 
tr^s-eiroit,  ombrage  par  quelques  arbres  respectables  par  leur 
vieillesse  et  leur  grosseur,  et  dont  la  verdure  se  dctache  de  la 
manldre  la  plus  riante  sur  des  teintes  grlses  et  rougeAtres,  est 
t)Atie  la  belle  chapelle  de  Notre-Dame  de  Moustiers.  Les  anciens 
litres  la  d^signent  sous  le  nom  de  Nostra  Domina  de  Racha,  de 
Rupe,  de  Ruperium  oi  inter  Rupe».  Cette  chapelle  est  un  des  plus 
Aiiriens  ei  des  plus  celdbrrs  Jieux  do  d(^votion  dans  b  Provence. 
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la  reine  de  Hoogrie ;  puis  II  exigea  sur  le  champ  700  raclOM  de 
pain  et  de  viande  pour  ses  soldau.  Pendant  lea  trait  Jours  de 
Toccupation,  11  se  fit  livrer  14,800  Hvres  d'argent,  sans  YOoMr 
pourtant  Jamais  donner  quittance.  II  exigea  an  contraire,  sons  tat 
menace  d'incendie  et  de  pillage,  un  certificat  constatant  qa'te- 
cnne  violence  n'avait  ^t6  exercee,  et  qn*on  n'afalt  ezlgi  ancone 
somme  d'ai^ent. 

Le  S9  d^cembre,  dans  la  mating,  les  troopes  firanfalses 
parurent  sur  la  montagne  de  Riez,  et  les  autrlchiens  ^mcoireat 
aussi(6t  Moustiers  sans  attendre  leur  arrive.  On  lenr  fie  ntea- 
moins  quelques  prisonniers.  M.  de  Chevert,  mar^chal-de-canp 
et  commandant  des  troupes  stationnees  entre  le  Verdon  et  la 
Durance,  etait  a  la  t^le  du  corps  d'expMitlon.  A  peine  eatri 
dans  Moustiers,  ilmenaca  de  ia  pendaison  lemaire  et  les  notables 
pour  avoir  regu  Tennemi.  II  se  radoucit  copeodant,  aprte  les 
informations  qui  lui  furent  donnas,  et  leur  d^llTra  m^OM  vm 
certificat  authenlique  de  bonne  conduile  dans  ces  coi^onctvres 
p^nibles.  Ainsi  finit  ceite  invasion  dont  le  souvenir  s'est  peiptae 
Jusqu'^  nos  Jours  sous  le  nom  dVntMuton  des  Pandoun, 
Les  anciennes  communauies  religieuses  de  Moustiers  ^talent : 
1«  Les  rellgieuxdeLerlns  etablisik  Moustiers  par  aalotMaxime, 
en  Tan  434.  Chassis  ou  disperses  par  les  barbares,  il  n'y  Airent 
r^integres  qu*en  Tan  1096  par  i'ev^ue  Augier.  Outre  le  prieur, 
quatre  religieux  pr^tres  de  Lerins  ^talent  attacbte  an  senrloe 
de  Tegllse  paroissiale.  Le  prieure  fut  poss^d^  en  commende  par 
quatre  cardinaux,  qui  sont :  1«  Ralmond,  cardinal  da  litre  de 
sainte  Potenll^ne  (1513—1317.)  2«  Arnaud  de  vtd,  nevendn  pepe 
Jean  XXII,  cardinal  du  til  re  de  saint  Eustache  (1517— iSM.) 
3»  Pierre  du  Prat,  de  pratis,  successivemenl  ^v^e  de  Riei, 
archev^que  d'Aix,  ct  cardinal-^v^que  de  Pr^nesle  (1836— iS6l.) 
4«  Bertrand  Lagier,  successivemenl  ev^que  d*AJazzo ,  d'Asslse, 
de  Glandcves,  cardinal  du  litre  de  sainte  Prisque,  et  enfin  card!- 
nal-evCque  d*Osiie  et  de  Velletri  (1371—1392).  Nonobstant  ces 
prleurs  commendataires,  il  y  eut  loujours  un  religlenx  prleur 
titulaire.  Le  prieure  fut  de  nouveau  possede  en  commende  per 
iulicn  dc  Cesarinis,  cardinal  du  litre  de  Saint-Ange;par  Anioine 
de  Lascaris  dc  Tende,  ev6quc  de  Riez ;  par  Gaspard  de  CInn- 
deves,  archidiacrc  d*Aix,  et  il  ne  cessa  plus  de  T^lre  a  ce  litre 
depuis  l*an  1575Jusqu*a  sa  suppression. 
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^  Le  prlenre  de  saiot  iean-Baptiste,  possM6  par  les  moines 
de  Saint-Victor  de  Marseille,  et  fond^  vers  Tan  1076,  par  mi 
seigneur  de  Bfonsilers,  Guiilaome  de  nom.  Plusieors  rellgienx 
^talent  r^onis  au  prieur  de  Saint-Jean :  mats  dans  la  salte,  II  n*y 
eat  que  le  prieur  qni  ne  ftit  plus  mhne  tena  k  la  resktencew  ATant 
ran  1700,  Ti^gHse  du  prieur^  etait  d^^  en  mines. 

3«  Le  couvent  des  P^res  Seniles,  dont  T^gUse  ^talt  sons  le 
vocable  de  rAnnonciation.  Cette  maison  ^tait  regard^  comme 
la  phis  ancienne  de  TOrdre  eii  Provence :  elle  ^talt  mtoe  la  seole 
de  la  Hante-Provence.  Briil^e,  avec  one  partie  de  la  ville,  vers 
la  fin  du  qoatorzi^me  si^le,  et  reconstruite  en  1511,  cette  mai- 
son se  maintint  Jusque  vers  le  milieu  du  dix-huitltoe  si^le, 
qu*elle  fut  supprimee  par  une  bulle  de  Benoit  XIY  et  par  im 
arr^t  du  conseil,  pour  ^tre  r^unie  a  la  maison  de  Marseille.  Le 
prieur  Elz^rd  de  Bertet  fit  Tacquisition  des  bdtlments  da  monas- 
t^re,  par  acte  du  5  f6vrier  1743,  et  les  transforma  en  maison 
de  plaisance. 

Nous  devons  dire  un  mot  du  village  d*Ourb^,Ftlfo  de  Orbario. 

Ce  village,  sltu^  dans  le  quartier  de  ce  nom,  a  disparu  depnls 
le  dlxi^me  siecle  qu'il  ful  d^truit  par  les  Sarrasins.  Son  ^gUse 
seole,  sous  le  litre  de  saint  Martin,  avail  ^t^  rebdtie  et  en  perp^- 
tualt  le  souvenir.  Ce  lieu  avail  ^tc  donne  au  monastere  de  Saint- 
Victor  de  Marseille ;  mais  le  patrice  Stutener ,  gouvemeur  de 
Marseille,  Tavait  enlevc  de  force  au  monastere,  pour  s*y  manager 
ao  besoin  on  asile  sur  la  cime  de  nos  montagnes.  A  la  pri^re  de 
saint  Mauront,  ev^ue  de  Marseille  et  abb^  de  Saint- Victor,  Tem- 
pereur  Charlemagne  le  fit  restiiuer  au  monastere,  vers  Tan  774 
00  800,  selon  le  P^re  Pagy  dans  sa  critique  de  Baronius. 

On  trouve  h  Mousticrs  qtielques  monuments  dignos  de  Tatten- 
tlon  des  touristes. 

Ao  fond  d*une  gorge  rcsserr^e  par  les  rochers,  sur  un  plateao 
tr^s-^troit,  ombrage  par  quelques  arbres  respectables  par  leor 
vielllesse  et  leur  grosseur,  et  dont  la  verdure  se  delache  de  la 
maniac  la  plus  riante  sur  des  leintes  grises  et  rougeAtres,  est 
bfttle  la  belle  chapelle  de  Notre-Dame  de  Moustlers.  Les  anciens 
litres  la  d^ignent  sous  le  nom  de  Nostra  Domina  de  Roeha,  de 
Rupe,  de  Ruperium  et  inter  Rupe».  Cette  chapelle  est  un  des  phis 
anciens  et  des  plus  cel^bres  lieux  do  d<^votion  dans  b  Provence. 
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Par  une  buUe  dat^  d' Avignon,  le  &  des  calendes  dejuin  dc  Tan 
1345,  le  pape  Clement  VI  accorda  un  an  el  40  jours  d'lndalgoicet 
k  ceux  qui  visiteraient  ce  sanctuaire  aux  Jonrs  des  fStes  de  la 
B.  V.  Marie.  Le  pape  Urbain  VI  par  sa  buUe  du  6  des  calendes  de 
mars  1364,  renouvella  ces  monies  faveurs  et  les  etendit  aux  Ktes 
de  la  Dcdicace,  de  N.  S.  J.-C,  et  h  celles  de  la  ToussalDt,  des 
saints  Jean-Baptiste,  Pierre  et  Paul  Apdtres.  Les  nombreux  ai- 
racles  operas  dans  cette  chapelle  donn^rent  lieu  h  unc  enqoCte 
Jnridique  en  4363,  faite  par  ordre  de  Pierre  Fabre,  ^vdqiie  de 
Riez.  La  prodigieuse  quantlte  d'Ex  voto  qu*on  y  voyait  autrefoiSv 
le  grand  nombre  de  vases  sacr6s,  de  lampes  et  d*ornemeBts 
pr6cieux  attestaienl  de  la  piet6  et  de  la  reconnaissance  des 
pelerins. 

La  chapelle  de  Notre-Dame,  que  d*anciennes  chartes  deLMss 
attribuent  a  la  magnificence  dc  Charlemagne,  est  touie  bftUe  en 
pierres  de  taille,  avec  une  voilte  k  plein-cintre.  Son  architecture 
est  severe  et  simple  :  un  simple  cordon  en  pienre  r^e  tout  au 
tour  ^  la  naissancede  la  voiite.  L'autcl  principal  est  remarquable 
par  sa  forme  goihique  ctpar  lasolidiie  de  sadorure.  Leclocher, 
b&ti  sur  la  voute  m^me  dc  F^difice,  projette  au  loin  le  son  d*iuie 
cloche  de  plus  de  800  kilogrammes.  Le  portique  ou  vestibole  de 
la  chapelle,  construit  en  bois  point  et  reconvert  de  briqpMS 
peintes  et  luisanies,  est  soutenu  par  des  colonnes  de  pierre 
Troide.  La  porte  d*entrce  a  plein-cintre  et  omee  de  canetnret, 
est  couronnee  par  une  statue  dc  la  Vierge,  et  par  une  longne 
inscription  latine  cxlraiie  du  Carmen  Eucharistiemi  de  saint  SI- 
doine  in  saint  Fauste  de  Riez. 

Cetie  chapelle  fnt  agrandie  dc  plus  de  la  moitic  en  1530,  snl^rant 
le  mill^sime  grave  sur  la  pierre  au-dessus  de  Tautel  de  saint 
Honorat,  et  suivant  les  deliberations  du  conseil  de  ville.  Ms  en 
vente  comme  bicn  national  en  1794,  ce  sanctuaire  fat  pr6senr6 
d*une  complete  destruction,  par  les  soins  de  MM.  Alexandre 
et  Bruno  Ciappier.  Ces  gen<^reux  citoyens  se  porterent  conme 
acquercurs  par  devant  le  district  de  Digne,  et  la  chapelle  leur 
fut  adjugee  pour  ia  somme  de249  iivrcs.  Quand  ensuite  lesanteis 
furent  rendus  au  culte,  its  euront  hdte  d*en  faire  Tabandon  an 
clerge  et  aux  fidoles.  Cet  acte  de  vrai  patrlotisme  m^rite  Men 
que  le  souvenir  en  soit  transmis  a  la  poslrrite  la  plus  recoMe. 
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Le  siBcinIre  de  Nolra-DUK  atdre,  cooune  fur  le  ptu^,  bnu* 
coop  de  p^lerias  :  fl  est  enlnMHii  ivec  sola.  Le  cbemin  qal  j 
tboMtIt  pr^seaie  as  loin  an  tspect  fort  pitioresque  paf  ws 
siodosit^,  ses  contours  el  ses  ponts.  On  y  a  irigi  dans  c«s  der- 
niers  lemps,  but  tont  son  parCoors  des  elegants  onitolres  ea 
pierres  de  laille  ouvrag^est  couromte  d'ane  crolx,  et  orate  ea 
dedans  de  tableaoi  pelnls  ^  IliuUe  qui  reprtsenlent  les  dlfCrsM 
stations  du  Via  Cnxit. 

A  I'eotrto  de  la  gorge  oil  gll  le  sancinalre  veo^r^  de  Harie,  oa 
volt  deux  rocs,  qui  ea  rormeat  c<Hnnie  les  penes,  et  sembteai 
s'ilancer  dans  les  ^rs,  pour  porter  dads  les  noes  la  cbalne  de  ftr 
qol  les  nait.  Cette  chalae,  dont  la  lonfueor  est  d'enTlnm  BOO 
metres,  se  compose  de  iriagles  de  tbr  d'a  peihprte  3  ceatlniitres 
d*Apai8aear  et  de  65  centlm^res  de  longneur,  se  tenant  les  mes 
anx  antres  par  leura  exlr^mlles ,  sans  anneaux  nl  chatnoiu. 
L>toIle  Ji  daq  polntes,  qni  y  est  suspendue  au  mllleH,  pr6seoie 
daiu  Fair  nu  point  uoir  qnaod  on  regarde  ce  monuntent  dn  fond 
de  la  valine;  et  elle  sert  h  I'oeil  de  guide,  ponr  suivre  h  diatne 
qneronaper^UalorscommeanBI  tendu  au-dessnsd'naabln>e. 
Cetieetoile  snrdoree avait  Deurpalmesdediam^ire,  setonBartel 
qnl  ravalt  mesurte  iorsqu'clle  tomba,  e(  que  ilgr  de  Saint-Slxi, 
£v4qiifl  de  Rlez,  la  fit  reparer.  Elle  tomba  de  rechef  en  1686,  et 
eelle  qn'on  j  subsUtua,  (dl  de  cuir  bouilll  recouvert  d'une plaque 
de  laitaD ;  elle  n'a  que  35  centim^lres  de  diam^tre. 

On  le  salt  liea  de  prteis  sur  I'origlne  et  I'flge  de  ce  nonameat. 
La  tradition  des  habltauis,  et  la  plupart  des  auienrs  le  repr^- 
aenteat  conune  un  vceu  Talt  par  un  cheTaller  da  Rhodes,  nallf  de 
HoDsUers,  i  roccaslon  de  sa  d^litraoce  d'nne  dure  captMt^  chei 
lesMahom^taos.  Mais  quel  est  le  nom  de  ce  chevalier?  on  I'lgnore. 
Les  archives  ne  sont  point  anciennes  :  celles  qnl  anralent  pa 
fapprendre,  avaleat  cl6  transport^es  dans  le  temps  des  gnerres 
ctftles,  partie  ft  Urins,  et  parile  anx  Baux  et  k  Monaco,  lleux  de 
sAret^,  sans  qn'on  se  soil  Jamais  pins  avise  de  les  repreodre. 
Toules  lea  perqoisltJons  faites  par  I'historien  Salome  n'onl  poiat 
abooti.  Soteri  et  Bouche  I'sttribuent  a  un  merabre  de  la  fiimilie 
de  Ponievte,  autrerois  seigneurs  en  pariie  de  Mousilers.  Hais  les 
PoniCTte  D'avaient  point  les  annes  de  ce  chevalier,  c'est-i-dire 
une  etolle  d'or  ji  cloq  polates.  lyanlres  I'atlribnent  i  aa  n 
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de  la  fomilie  Riqaeui  de  Mirabeau,  d*aatres  enfio  tt  la  fiunlUe  de 
Blacas.  a  On  peut  opposer  ^  ce  dernier  sentiment  une  grave  dUI- 
call6,  dit  Salom^,  c'est  que  les  armes  des  Blacas  soni  nne  cooite 
d'argent  k  seize  rales  de  gueules,  tandlsque  notre  ^tolle  a  ion- 
Jours  ^t^  d'or  k  cinq  raies;  et  qu'avant  que  les  Blacas  prissent 
une  com^te,  lis  portaient  pour  armes  un  chtee  appel6  blaea»  oa 
blachas  en  vieux  provenQal.  II  me  paralt  plus  vraisemblable, 
syoute-t-il,  que  notre  chevalier  etait  de  la  malson  des  Penoa,  qai» 
en  certain  temps,  portait  une  seule  etolle  k  cinq  nies  (ij.  » 
(Jtf^jii.  hiitorique  no  XXI,  S«  alinia.)  M.  Henry,  dans  ses  AnUqmUi 
de$  Basies-AlpeSf  ne  voii  dans  cette  chatne  qu'un  vcea  de  la  fille, 
ec  dans  r^ioile  que  le  symbole  de  la  Yierge  Marie.  Cette  opinta 
peutparaAire  ing^nieuse,  mais  elle  ne  repose  suraucime  preine. 

On  en  est  done  r^duit  tt  des  conjectures  sur  ce  moooiMnl 
singulier  de  devotion.  Ajoutons  encore  que  la  traditloo  desaa- 
ciens  recueillie  par  Salom^,  porte  que  le  chevallert  auteor  da 
vceu,  avait  promts  de  piacer  une  chatne  d'argent;  mats  qneia 
cralnle  des  voleurs  Ten  avait  emp^ch^.  L'ev^que  de  Riez  coosnll^ 
k  ce  sujet  auraii  decide  la  construction  d'une  chatne  de  fer,  H  le 
surplus  de  la  depense  primitivement  arr^t^e  aurait  iti  aleclA 
aux  reparations  et  aux  ornements  de  la  chapelle. 

Le  clocher  dc  Teglise  paroissiale  attirait  autrefois  ratteoiloB 
des  antiquaires.  Ce  ciocher  est  une  haute  tour  carrte  b&lle  de 
pierres  de  tuf,  avec  des  embrasures  festonn^es,  el  termlnee  ea 
forme  de  pyramide.  Cette  tour  etait  construite  avec  tant  d*artl- 
fice  qu*elle  se  mouvait,  on  pouvait  se  mouvoir  aa  branle  des 
cloches  d*une  mani^re  assez  sensible,  a  Mais  comme  pea-i-pea 
tout  s'oublie,  dit  Salome,  ce  mouvement  Ot  cralndre  4  ceax  qal 
n'eu  savalent  pas  la  cause,  la  chute  de  la  tour,  et  prendre  la  pre- 
caution de  Taffermir  en -dedans  par  des  poutres,  et  en-dehon 
par  de  bonnes  clefs  en  fer.  Cela  fut  execute  du  temps  da  prieorat 
de  M.  Jean  de  Bertet,  et  depuis,  le  mouvement  n*est  presque  piu 
sensible.  i>Gaffarel,  dans  son  livre  Curiositei  tnouiei,  ch.  7.  a.  iS» 
imprim^  en  1630,  constate  comme  Tayant  vuet  eprouve,  le  aioa- 
vement  du  clocher  dc  Moustiers  au  branle  des  cloches.  M.  da 


(i)  LVwtorien  Pipon,  (toni.  1.  p.  243)  fail  pourtaut  dire  le  coalnift  k 
Saloni^.  Cfsl  une  erreur  que  nous  tenioiis  k  relever  id. 
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RemerviUe-Sadnl-Queatin,  saTant  fentUhomiiie  d'Apl,  declare 
avoir  lu  la  m^me  chose  dans  nn  irait^  des  cloches. 

MousUers  poss^e  un  hospice  et  un  bureau  de  bienilGiUaDce. 
Les  rues  de  cette  yflie  soot  ^troites  el  mal  perches.  Son  sol 
repose  en  grande  partie  sur  des  grottes  de  luf  ou  galerles  sou- 
terraines  que  Ton  ne  parcourt  plus  ai^ourd'hui  que  difficUement, 
a  cause  des  dM>uleDients  occasionn^s  par  le  temps.  Anssla-i-on 
h  d^piorer  trop  souvent  des  chutes  et  des  ruhies  des  habitations. 
De  la  masse  des  rochers  qui  Tentourent ,  se  d^tachent  aussi 
quelquefois  des  blocs  qui  occaslonnent  des  sinistres.  La  popula- 
tion totale  de  cette  commune  n'est  que  de  1572  Ames,  dont  900 
dissemin^es  dans  la  campagne  et  les  quatre  hameaux  de  YinoMcUt 
de  ChambaraSj  SAverres  et4e  FiUne$. 

La  principale  Industrie  de  Moustlers  ^te  pendant  longtemps 
la  fabrication  de  la  faience  et  du  papier.  Nous  ne  ferons  qu'a- 
nalyser  id,  en  parlant  de  la  premiere,  une  notice  recente  (i). 
Observons  avant  tout,  que  Moustlers  fut  la  premiere  locality  de 
la  Provence  oii  cette  fabrication  s'introduisit.  Avant  le  dix-sep- 
ti^me  si^le,  on  n*y  trouvait  que  des  fabriques  de  poterie  com- 
nume,  qui  avaient  donne  le  nom  de  pourtaou  deis  oulo$  (portal! 
des  pots  de  terre)  k  la  porte  de  la  ville  pr^s  de  laquelle  elles 
etalent  situ^es.  Vers  le  commencement  du  dlx-septi^me  si^le, 
un  rellgleux  servite,  qui  arrivait  de  Faenza  (3),  fit  connaltre  aa 
sletir  Clerissy,  potier  de  terre,  le  moyen  d*obtenir  un  email 
opaque  blanc  ou  de  couieur,  propre  k  recouvrir  les  pi^es  com- 
munes qu*il  avait  produites  exclusivement  Jusqu*alors.  CIMssy, 
homme  ing^nleux  et  entreprenant,  devint  des  lors  le  Bernard 
Pallssy  de  la  Provence.  II  parvint  k  avoir  un  ^mail  tr^-blanc, 
blen  glac6,  et  a  donner  k  sa  poterie  de  beaux  ornements  en 
bleu^  ce  qui  iui  valut  une  grande  reputation  et  un  debit  immense. 

On  pent  se  faire  une  idee  de  ses  succ^,  en  apprenant  que 

(i)  Cette  Botke,  aassi  savinte  qiM  raiaonn^,  a  iti  pubtite  daai  le  a*  47, 
do  23  oof embre  1858,  du  journal  des  Basses-Alpes.  Elle  ert  eitraite  d'lui 
oavrage  historique,  donl  rimpression  est  impatiemmeot  atleodue.  Sod  aataor 
est  M.  H.-J.-A.-P.-L.  Bondil,  docteur  en  mMedne,  soos-prM  en  retrallff 
et  chevalier  de  la  Mcioo-d*boDDeur. 

(2)  Faeia  (Patcotia),  ville  de  l*^t  eodteiasUqoe.  oA  Ton  fdwiqoaU  de  la 
fueoee  dte  Paa  12d9,  et  od  Ton  (aisait  le  eonaerce  de  re  geart  de  potent. 
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vers  le  milieu  du  dix-huitl^me  sitele,  un  de  ses  descendaiis, 
coDtiDuateur  de  ses  oeuvres,  re^ut  de  madame  de  Pompadow, 
une  commission  d'objets  de  faience  pelnts  de  dlTerses  coulears, 
dont  la  facture  s'eleva  au  chlffre  cnorme  alors  de  40,000  francs; 
et  qa*il  put  acheter  plusieurs  terres  seigneariales,  deveoir  baron 
de  Roumoules,  secretaire  du  roi  en  chancelierie,  et  laisser  a 
ses  enfanis  des  iettres  de  noblesse  et  une  fortune  immense. 

Ce  genre  de  fabrication  flxa  Tattention  du  gouvemement 
espagnol,  qui  fit  engager  par  ses  agents,  ies  plus  hablles  oavriers 
de  Marseille  et  de  Moustiers  de  se  rendre  a  Denia,  dans  le 
royaume  de  Valence,  ou  se  trouvaient  des  manufiictares  de 
poterie.  Plusieurs  ouvriers  accepterent  ces  offres ;  lis  se  rendi- 
rent  a  Denia  oil  lis  fonderent  une  fabrlque.  Nais  quand  lis  eureat 
d^ploye  toute  leur  science  et  toute  leur  Industrie,  lis  (tareat 
congedies.  L*un  d'entre  eux ,  Joseph  Olerys ,  Tint  s*6lablir  k 
Moustiers.  Son  esprit  d*observation  lui  avait  Ait  renrarqneri 
Denia,  et  decouvrir  la  composition  des  di verses  coulears,  telles 
que  lejaune-orange,  le  jaune-citron,  le  vert-bleu,  le  violet  qa'oa 
employalt  sur  ies  poteries  de  ceite  vllle.  II  fit  rappHcatfon  de 
ces  connaissances,  et  il  ne  tarda  pas  a  surpasser  le  sfeur  CM- 
rissy,  au  rooyen  des  nouvelles  couleurs  et  des  nouvelles  fbrmes 
dont  il  sut  enrichir  sa  fhience. 

II  paratt  que  Joseph  Olerys,  denue  de  fortune,  manqaa  de 
prudence  et  d*esprlt  d'economie.  Ses  secrets  ftarent  connus ;  le 
sieur  Cl^rissy  s'en  em  para,  r^tablit  sa  reputation,  surpassa  a 
son  tour  son  concurrent,  fit  une  grande  fortune  et  fit  rentrer  ce 
dernier  dans  la  mediocrite  oii  it  mourut  vers  le  milieu  du  sMcie 
dernier. 

La  fabrication  de  la  faience  fit  la  gloire  et  la  prospMte  de 
Moustiers.  Les  fabricants  Ies  plus  renommes  furent  d*abord  Ies 
sieurs  Clerissy  ct  Joseph  Olerys,  et  plus  tard  (par  ordre  alpha- 
betlque),  les  sieurs  Bondil,  Chaudon,  Ferrat,  Fouque,  Laugier  ei 
Thomas.  Le  premier  occupait  Jusqua  22  peintres  a  la  foisdans 
sa  manufacture.  Le  nombre  des  fabriques  de  faience  s'etait 
eleve  jusqu^a  12;  ii  n'en  existait  plus  qu'une  en  pleine  acU- 
vite  au  comnienrement  do  1858.  Cette  diminution,  en  appaa- 
vrissant  la  populatiun  qui  trouvait  une  source  d'aisance  dans 
crtte  fabriratlon,  a  ravi  enooiv  ;i  Mi)ustiers  sa  plus  noble  gloire. 
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fille  D*a  foH  d'an  autre  cM  que  raadre  pins  esUoite  et  plus 
recherche  les  anclens  produits  de  ses  fobriques. 

La  bbrlGatioD  da  papier  ^talt  plus  aodemie  que  celle  de  la 
fiileoce.  Salome  nous  appreod  eo  effitt  qo'on  y  compiait  aotrefbis 
cinq  moolliift  4  papier,  et  qn'ii  en  resialt  encore  trots  de  son 
temps.  Cette  indsstrie  iimlt^  d*abord  k  des  produits  comaimi^ 
avait  fini  par  se  perfeciionner  et  donoait  do  bean  papier  blanc. 
Tombee  easoite'  detant  one  concarrence  mlneuse,  eile  a  pn  se 
relever  pooriant,  et  se  mainienir  dans  on  6tat  assez  prosp^re. 

Salome  parle  encore  de  quatre  fiibriques  de  foulonsdes  draps 
et  d'an  ^tabiissement  de  blancbisserie  des  toiles.  11  i^ovte  T$ec 
raison :  «  ii  est  ^tonnant  qu*ayec  de  si  belies  eanx,  II  u*y  ail 
pas  d*ataniage  de  fiibrlques,  soit  pour  la  laine  conune  k  Coimars, 
soil  pour  ouvrer  les  cuirs  conune  a  Grasse,  solt  pour  scier  les 
piancbes.  »  L'^tonnement  de  notre  bistorien,  ses  descendaota 
ie  partagent  encore. 

On  mot  encore  snr  l*^lise  paroissiale  de  Moostiers.  Son  titre 
primltif  est  celal  de  Notre-Dame-de-Moustiers,  Eede$ia  b.  Mwrim 
4e  MctiMierio.  Dans  les  cbartes  des  dixitoe  et  onzitoie  sidles  et 
des  suivants,  eile  est  d^nomm^  Notre-Dame-de-Beauvoiry  4e 
beiio  viiu^  de  belio  videre^  de  beUo  conspeetu,  de  bello  tnvini .  Dans 
les  divers  actes  de  collation  do  prieur^  de  Moustiers,  die  est 
sonvent  qualifite :  Ecektia  b.  Maria  de  bello  mem,  et  saneH  Saiur- 
nim  de  Motuieriii^  k  cause  de  Fanion  d'un  anclen  prieor^  de 
saint  Satumin  situ^  k  rexlremit^  du  territoire,  proche  dn  Yer- 
d0D|  laqueUe  union  fut  foite  en  I3M,  par  Pulques,  ev^e  de 
Riei.  Cette  ^lise  offire  un  melange  de  plein-cintre  et  d'ogive : 
le  cacbet  Lombard  y  domine  pourtant.  Bile  n'a  qu'une  seule  nef 
et  trois  cbapelles  laterales.  Le  cardinal-prieur  Pierre  Du-Prat, 
a?ait  entrepris  de  la  reiiAtir  k  trols  nefs  s^r^es  par  de  grosses 
colonnes;  mals  la  mort  le  surprit,  quand  il  venait  de  tenniner  k 
peine  le  sanctuaire.  Ses  successeurs  dans  le  prieui^  firent 
diferses  ameliorations  dans  cette  ^glise,  notamment  M.  Dray, 
dernier  prieur ;  mais  aucun  n'osa  poursuivre  le  premier  prejet. 
II  eatli  regretter  que  cet  edifice  soit  enclave  de  deux  c6t^du 
molns  dans  un  pdt^  de  maisons  qui  seront  toujours  un  obstacle 
k  son  embelissement.  On  y  remarque  deux  beaux  autels  de 

marbre,  i*aoiel  principal  et  celui  de  Notre-Dame,  qui  sont  de 

90 
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coDstructlon  recente.  La  sacristie  iKMlenie  est  belle,  tptcieue 
et  bien  fournie. 

La  vilie  de  Moustiers  compte  parml  nos  illustrations : 

i^  Hugiies  RaymoDd,  ^v^qoe  de  Riez,  mort  en  i99S,  l*un  dei 
plus  illustres  personnages  de  son  slecle,  l^gat  du  pape  danalei 
provinces  de  Narbonne,  d'Auch,  d* Aries,  d'Aix  et  d'Embron.  D 
presida  en  cette  quality  plusieurs  conciles  centre  les  Albifeols. 

2*  Raymond  de  Monsteriis,  elu  abbe  de  Lerins,  en  il89. 

3*  Hugues  (Charles),  d*abord  prieur  de  Moustiers  et  ensnlte 
abbe  de  Lerins,  en  1342. 

4«  GuUlaunie  de  Blevis,  eln  abbe  de  Lerins  per  niam  SitirUmt 
MOHcH,  dit  la  chrooique  de  TOrdre.  Ce  fut  Inl  qui  r^fomia  Tabbife. 

5*  Hugues  de  Penna,  co-seigneur  de  Moustiers  et  de  Hoa- 
moules,  auteur  de  poesies  diverses,  couronn^  par  la  coBtesiS 
Beatrix,  et  secretaire  de  Charles !«'  d*AnJou,  en  i26i. 

6*  Le  chevalier  de  Penna  qui  se  signala  en  1589  an  siege  de 
Rhodes,  oil  il  conunandait  12  navires  de  la  religion,  sous  le 
grand*amiral  Antoine  de  Cal>assole. 

7«  Jean  de  Penna,  c^iebre  professcur  royal  des  MathtaailqiMS 
a  Paris,  oil  11  mourut  en  1538. 11  est  auteur  de  plusieurs  oavmges 
fort  estinies  de  son  temps. 

8<'  Pierre  et  Andre  de  Penna,  fr^res  de  precedent :  le  premier 
se  distingua  dans  Tart  de  guerir,  el  fut  medecin  de  Henri  UI.  Le 
second,  conseiller  a*i  parlement,  fut  renomme  conune  savtnl 
juriscensuKc  et  tr^s  verse  dans  les  langue&grecque  et  kuine. 

9^  Beriet  (Jean),  prieur  de  Moustiers,  agent-general  do  clergy 
a  Paris,  en  1632,  qui  refusa  l*ev^che  de  Grasse,  et  uourul  dans 
sa  patrie  untversellemcnt  regrette,  en  1678. 

10*  Salome  (Jean),  superieur  du  seminaire,  viGaire-g^ntad  ef 
pr^lre  beneficier  de  Teglise  caihedrale  de  Ries,  n6  en  1C75, 
auteur  de  divers  ouvrages  hisloriques,  mort  a  l*^e  de  8i  ans. 

11<»  Taxil  (Antoine),  ne  en  170a  et  mort  k  Parts  en  1788,  qoi 
cuUiva  les  letires  avec  succ^s,  et  fut  un  des  fondateurs  de  Vncm- 
demie  des  belles-lettres  de  Marseille,  dont  11  devint  le  doyee. 

i2«  Chaudon  (Jean-Bapiisie) ,  celobre  avocat  an  parieoMat 
d*Aix,  qui  ful  charge  de  la  defense  de  la  fanieuse  Lacadiire  de 
Toulon,  dans  Taflaire  du  p.  Gerard.  11  mourut  en  1783,  a  llge 
de  50  ans,  ne  laissant  qu*unc  fortune  tr^-mediocre,  quui^rti 
Alt  I'un  des  avocats  le  plus  en  foveur  au  palais. 


V 


STATBTIQUB  DCS  BAMKS-ALPKS.  S07 

13*  De  Carbounel  (Jean),  sefgneur  de  Chlieaimeiif-left-Mous- 
tiers,  qui  deviot  maltre  en  chef  d'luie  des  academies  royalea  des 
math^matlqaes  k  Paris. 

44*  Br^s  (Gaspard),  professeur  de  Droll  en  rnnlversli^  d'Alx,  qui 
gagna  aa  concours  la  cbaire  de  I'unf  verslt^  de  Paris.  U  ttoarni 
dans  cette  Tilie  en  4735. 

15*  Ariot.  y  praiicien  distingue,  que  son  m^rite  fit  cholsir 
cooime  mMecin  de  la  duchesse  d'Orl^ans,  m^re  dn  Regent  II 
niourut  k  Paris  en  1709. 

16*  Dom  Salom^,  fr^re  de  lliistorien,  religieut  MnMicUn 
tres-estimd  dans  son  Ordrc,  et  professeur  de  theologle  k  Tou- 
louse, pendant  18  aus. 

17*  Les  deux  peres  Ferand,  de  TOrdre  des  Mlnime^,  qui,  darts 
le  dix-septl^me  si^cle,  profess^rent  pendant  longtemps  aTCfc 
applaudissement  la  phllosophie  et  la  thi^logie. 

18*  Bertet-de-la-Clue  (Jean-Francois),  qui  fut  successiTeinent 
page  du  prince  de  Toulouse,  capitaine  de  vaisseail  et  chef- 
d*escadre.  II  comroandaii  en  1756  une  division  de  Tarm^e  navale 
qui  battit  les  Anglais  a  la  hauteur  des  ties  de  Minorquc.  11 
niourut  en  Amerique  gouvemeur  de  la  colouie  des  Illinois. 

19*  Bertet-de-la-€lue  (Gaspard-Nicobs),  chef-d'escadre  des  ar- 
mies navaies,  comniandeur  de  rOrdre  de  Sahit-Louis,  d^c^d^  a 
Moustlers  le  17  decembre  1815,  a  l*i^e  de  83  ans,  et  sur  la  tombe 
dnquel  on  lit  cet  ^loge  si  bien  m^rit^  :  Paier  pauperum. 

SO*  Rebory  (Francois),  docteur  en  m^decine  qui  se  signala 
dans  Tart  de  guerir.  N^  en  1721,  II  niourut  k  Moustiers  en  1801. 

%i^  Clappier  (Joseph-Alexandre),  n^  le  25  mars  1764,  juge  a  la 
cour  crimlnelle,  ensuite  president  du  tribunal  de  Digne,  d^put^ 
des  Basses-Alpes  en  1804,  nomm^  cheyalierde  la  l^glon-dlion- 
Bear  en  1822,  et  mort  a  Moustiers,  le  14  novenibre  1848. 

32*  Clappier  (Joseph  Antoine-Bruno),  fr^re  du  pr^cMent,  n^ 
le  8  mars  1767.  II  sui  roeriier  comme  maire  de  cette  ville  I'estlme 
de  ses  concltoyens.  et  fut,  durant  pr^s  de  25  an?,  membre  et 
secretaire  du  consell  g^n^ral  des  Basses-Alpes. 

fB^  Thoinas  (Joseph-Antoine-Moustiers\  n^  en  1776,  Mitonnler 
de  Tordre  des  avocais  h  Marseille,  depute  des  Bouches^u- 
Rh6ne  et  de  PBure,  pr^fei  des  Bouehes-du-RhAne,  puis  conselller 
d'etat  en  service  ordinaire  et  commandeur  de  la  legion- d'hon- 
nenr,  mort  a  Marseille  le  1*^  aoQt  1839. 
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Moustlers  a  foural  encore  des  ofBciers  distlngute,  dei 
gistrats  el  des  eccl^siasUques  qui  se  sont  rendos  recommiiMto- 
bles. 

Les  ARMOiRiEs  de  MoasUers  soot  d'argent  k  denx  rocbart 
attach^  fMur  one  ehalne.  Une  croix  sur  chaque  extrioiiti,  one 
^toiie  d'or  au  milieu,  et  deax  fleurs  de  Lis  ao  bas. 

IiEVElVS. 

Ce  lieu,  dit  en  latin  Leventium^  est  k  15  kil.  Nord-Est  de  Moiis- 
tiers,  et  k  59  Sud  de  Digne.  Son  nom  paratt  Yenlr  de  sa  position 
au  levant  d*une  montagne.  Le  climat  y  est  trts-froid ,  le  sol 
maigre,  ne  produlsant  que  peu  de  bl6  et  quelques  legumes.  Les 
habitants  sont  diss^min^s  dans  le  hameau  des  Abbit  et  les  mal- 
sons  de  campagne.  L'eglise  et  le  presbyt^re  sont  s^parts  de  ce 
hamean  d*un  kilom.  —  La  population  totale  est  de  155  lines. 

L'eglise  est  d^di^  k  saint  Barnabe  Ap6tre.  ^  n  y  a  one  teole 
primaire. 

SAOIT-JIIJERS. 

Ce  village,  dit  en  latin  Sanctus-Georgiuif  tire  sod  iknb  de 
son  patron  saint  Georges,  martyr.  II  est  situe  au  Coochanl  et 
au  Bfidi,  a  mi-cOte  de  la  montagne  de  Mondonler,  l*iiiie  det 
plus  elevees  dc  la  partie  basse  du  dcpartement,  a  iS  kil.  Nord 
de  MousUers  et  a  31  Sud  de  Digne.  Sa  position  ^levte  Texpose  k 
tons  les  vents  et  particuiieremeut  a  celoi  du  nord.  L'air  y  est 
vif  et  salubre.  Le  sol  est  assez  fertile  :  les  vignes  et  les  ollTiers 
y  sont  abondants.  On  y  trouve  des  carri^res  de  gypse  doat 
rexploitatlon  foit  la  richesse  et  le  conunerce  de  ce  payt ;  ob 
exporte  ce  gypse  dans  les  lieux  voisins  oii  il  est  trte-recbercfaA 
pour  sa  bonte.  II  n'y  a  qu'un  hameau,  celui  d'AUi  et  plniieiin 
malsons  de  campagne.  La  population  totale  est  de  480  laes. 

L*^glise  paroissiale  est  d^diee  k  saint  Georges,  martyr.  Elle  flu 
restaur^e  en  1640 ;  on  trouva  alors,  dans  Tepaisseor  dei  niirs, 
un  coffret  contenant  les  reliques  des  saints  martyrs  Nicaiae  et 
Restitut,  avec  une  oraison  en  lenr  honneur.  Cette  decourerte 
attira  beaucoup  de  pclerins,  et  le  cuiie  de  ces  saiou  a^y  e« 
toujours  conserve.  Une  chose  singuli^re,  et  qu'on  ne  peui  expH- 


STATUTIQCJB  MB  BA8SBS-ALFB8.  909 

qver  que  par  la  cralnte  de  se  voir  enlerer  ce  tr^sOTi  c'est  qu'ttprte 
aToir  fiiiit  examiner  et  auihendquer  ces  reliqnesy  on  les  replant 
encore  dans  r^isseor  de  la  moraille,  sans  laisser  ancon  indice 
qui  en  montrlt  le  lieu. 

Saint- Juers  devint  en  1433,  le  sefour  de  la  communaut^  des 
chanoines  reguliers  de  saint  Augustin  de  Sorps,  pr^  de  Bandudn, 
Var ;  iis  Airent  secularises  1445,  sous  Michel  de  Bolliers,  ^T^oe 
de  Riez,  et  pen  k  peu,  cette  communaute  s'^telgnit. 

La  terre  de  Saint-Juers  avait  ete  Mg^e  en  baronie,  hien  avani 
i'eiablissement  du  Parlement  de  Provence. 

II  y  a  uoe  ecole  primaire  et  un  bureau  de  bienfiiisance. 

CHATEAVIVEIJF. 

Ce  lieu,  dit  en  laiin  Casiruwi  notmm,  est  situ^  sur  une  montagne 
Isolde  k  14  kii.  Est  de  Moustlers,  et  k  62  Sud  de  Digne.  Son  ter- 
ritoire  produit  du  ble  et  des  p&turages  qui  servent  k  Tengrals 
des  bestiaux.  Les  habitants  ont  d^serte  en  partie  ie  village  pour 
se  fixer  dans  les  hameaux  de  la  plalne.  On  trouve  dans  son  ter- 
ritoire  une  grotte  qui  est  en  grande  veneration :  la  tradition 
porte  qu'un  religieux  Teroplier,  s*etant  evade  de  sa  prison,  lors 
du  proces  ceiebre  interne  a  cet  Ordre,  vint  s*y  refugier,  et  qu*U 
y  mourut  en  odeur  de  saintete.  On  y  a  depuis  construit  une 
chapelleen  llionneur  de  la  Sainte  Vierge,  oil  Ton  se.  rend  en 
procession,  le  Jour  de  TAssomption.  On  croit  de  plus  qu*il  y  avait 
au  hameau  de  Chauvet  un  couvent  des  Templiers ;  on  y  trouve 
en  effet  les  mines  d*un  monastere.  La  population  totale  de  la 
commune  de  Ch^teauneuf  est  de  475  Ames.  Elle  est  divisee  en 
deux  paroisses. 

La  Paroisse  de  CflATEAUNEtjp  comprend  ie  village,  les  hameaux 
de  Pmifonnei,  U$  Subii^  OvinSy  Vaux,  Alavn,  AiU^  Sarpeyetf  le 
PUm  et  Maubec ;  en  tout  une  population  de  300  Ames.  Son  eglise 
paroissiaie  est  dediee  k  saint  Pons.  Elle  ne  date  que  de  la  fin  dn 
dix-hultieme  siecle.  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

La  Paeoissb  de  Chauvet  comprend  Chauvet  qui  en  est  le  chef- 
lieu,  et  les  hameaux  de  P^rier,  Ui  BondiU,  Saint'Mariin,  Sami- 
Jean,  RroMer^  U$  Paiudt  et  qualre  bastides :  en  tout  une 
populaUon  de  175  Imes.  L'egUse  paroissiaie  dediee  ii  saint  Pierre, 
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est  construite  en  forme  de  grotte.  —  Chauvei  s'appclait  auirefais 
Silvety  ik  cause  des  petites  forests  qui  couvraient  son  sol.  Ob 
changea  Ic  nom  de  Silvet  en  celul  de  Chauvet,  apres  que  ces 
bois  curent  cte.  abattus.  —  II  y  une  ecole  priraaire. 

IiA-PJIiVD. 

Ce  village,  b(kii  sur  un  mamelon  dans  une  plahic  riante,  snr 
la  rive  droite  du  Verdon,  est  a  16  kit.  SudEst  de  Moustiers  ec  i 
64  de  Digne.  Sun  nom  latin  Palus  indique  nn  Ilea  anciennement 
marecageux,  et  on  en  ac(]uie!t  aisement  la  preuve  apr^  uae 
forie  pluie  qui  transforme  la  plaine  en  un  grand  r^serrofr. 
S.  Sidoine  Apoliinairo  qui  vint  visiter  ce  lieu,  en  Fan  470, 
Tappelle  Cceno  viridante  Palu$,  A  cctte  epoque  reculee,  La-Palod 
iravait  d'autrps  habitants  qu'une  petite  colonie  de  moines  de 
Lerins  que  saint  Maximc  de  Riez  y  avail  transplanlee  en  qulltant 
son  niouasiere.  Lcs  grottes  (]ui  ieur  servaient  de  retralte,  se 
voient  encore  dans  ie  quariicr  dc  Saint-Maurice,  et  on  les  utilise 
pour  y  scrrer  ics  fourrages  el  quclqnefois  m^me  les  bestiaHx. 

Ce  quartier  de  Saint-Maurice  offre  de  plus  a  radmiraUon  do 
voyageur  trols  grandes  prairies  placces  en  amphitheftlre  a  une 
hauteur  prodigieuse.  (3ne  source  abondanic  les  arrose  en  se 
precipitant  do  Tune  a  Taiiire,  ct  formant  de  trcs-belles  cascades. 
Xon  loin  de  la,  apparaissent  les  mines  d*une  antique  cbapelle 
bftiie  au  milieu  de  roch^rs  escarpes  et  de  difficile  acces.  C*est 
de  cette  chapelle  que  ce  quartier  a  re^u  son  nom  vet  c*e8l  dans  ce 
modestc  edifice  que  les  cures  du  lieu  venaieot  prendre  posses- 
sion de  Ieur  benefice,  en  souvenir  de  sa  haute  antiquity  que  Tod- 
fait  remonter  au  sejour  des  moines. 

L*uncien  village  de  La-Palud  otnit  situe  dans  un  autre  quartier 
du  territoire  nomme  Meyrestc.  Ce  quartier  beaucoup  plus  riant, 
et  complant^  de  vignos,  d^olivicrs  et  d*arbres  fruitlerSy  oflre  une 
autre  chapelle  dediee  a  Notre  Dame-de-Meyreste,  situee  snr  une 
colline,  et  dans  laquclle  une  messe  etait  autrefois  ccl^brte,  Ie 
siiniedi  des  mois  de  mai,  juinjuillct,  aout  et  scptenibre.  Le  curi 
du  lieu  venait  pareillement  prendre  possession  de  sa  cure  dans 
roue  «'h:ipolle. 

La  tradition  a  ronsorve  un  vague  souvenir  d*nn  combat  san- 
filani  rnire  les  seigneurs  de  La  Palud  et  de  Rougon,  a  la  suite 
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duqiiel  l*egli$e  et  beaocoap  de  maisoos  flirent  aiNiUttes  dans  le 
le  Tillage  dc  La-Palud.  La  toar  cair^  da  clocher  fut  respect^, 
et  se  fait  encore  remarqner  par  son  archltecinre.  L'anden  chA- 
teau  seigneurial  situ^  au  milieo  da  village,  a  survdca  k  la  toar- 
mente  revoluiionnalre. 

Le  territoire  de  La-Paiud  abonde  en  petrifications.  II  donne  da 
bl^,  da  Tin,  de  Thuile,  des  legumes  et  des  fruits.  Les  ebampi- 
gnons  forment  une  recolte,  quand  les  pluies  sont  abondantes 
dans  les  mois  d*aodt  et  dc  septembre.  La  population  toiale  de 
La-Palud  est  de  780  Ames,  dont  500  aggiom^r^es  et  380  diss^ 
niindes  dans  les  hameaux  de  Bouloyne  et  de  Meyrate. 

L*eglise  paroissiale  est  sous  le  titre  de  Noire-Dame-deVauTert, 
de  VaUe  viridi.  On  y  remarque  un  tableau  repr^sentant  Agar 
dans  le  d^rt,  qui  se  lamente  sur  le  sort  de  son  fils.  Un  pelntre 
Inbablle  y  a  s^out^  au  bas  des  t^tes  de  morts  et  des  flanunet 
pour  I'approprier  a  Tautel  des  Ames  du  Purgatoire. 

II  y  a  A  La-Palud  quelques  fabriqucs  de  poteries,  deux  teoles 
primaires  et  un  grenier  de  reserve. 

$  7  -  CANTOiN  DE  RIEZ 

Ce  canton  est  bom^  au  Nord,  par  le  canton  de  Mezel ;  a  TEst, 
par  celui  de  Moustiers ;  au  Sud,  par  le  Verdon  qui  le  s^pare  du 
d^partement  du  Var ;  A  TOuest,  par  le  canton  de  Valensole. 

U  est  forme  de  onze  communes,  savoir  :  Rlez,  cheMieu,  au 
centre;  Puimoisson,  Roumoules,  Montagnac,  Sainte-Ooix,  Mont- 
pezat,  Saint-Laurent,  Quinson,  Esparron,  Albiosc  et  Allemagne. 
Population  totale,  7,601 

Sous  le  rapport  du  culte,  le  Doyenne  de  Riez  comprend  aassi 
onze  parois.se$  formes  par  les  onze  communes.  Celle  de  Rlei  a 
une  cure  de  3*  classe  et  3  vicariats. 

Justice  de  paix,  bureau  de  poste  et  d'enreglstrement,  chef-liea 
de  perception,  A  Riez*,  brigades  de  gendarmerie,  A  Riez  et  k 
Quinson ;  notariats,  3  a  Riez,  I  a  Puimoisson  et  1  A  Qulnsoo. 

RIEE. 

Hiez,  en  latin  Aeit,  Heia^  Albece  Reiorumy  Regium^  est  plac^ 
au  mldii  sur  le  versant  d*un  c6ieau  complant^  de  vignes  el  d*oU- 


312  HmOlRfi,  G^OGRAPHIE, 

viers,  a  4i  kil.  Sud-Ouest  de  Digne.  Chef-lien  de  la  peupladete 
ReienSy  et  capitaie  du  cantoo  des  Albices,  Riez  fat  Mg6  en  colonie 
romaine  d'abord  par  Jules  Cesar,  apr^s  ie  siege  de  llaneUie» 
et  ensuite  par  i*empcreur  Auguste.  C*est  de  1^  qu'elle  fut  MBom- 
mce  Colonia  Julia  Augusta  Reiorum.  Dans  le  tableau  des  dtte 
iaiines,  Pline  i'ancieu  Tappelie  Albece  Reiorum  apoUinarimm. 
Nous  ne  rechercherons  point  avec  I'historien  BarteL  si  Riez  6liil 
reeilement  la  residence  dn  roi  Senanus,  qui  conceda  k  la  colooie 
Phoctoine  le  droit  de  s'^tabiir  sur  le  littoral  de  la  Mediterraoee 
et  d*y  fonder  la  viUe  de  Marseille.  Cette  particularity,  Unite  glo- 
rieuse  qu'elle  soit,  n'est  point  n^essaire  pour  demontrer  rimpor- 
tance  de  cette  ville  dans  les  siMes  les  plus  recuKs. 

Situee  au  confluent  de  deux  rulsseaux  torrentiels,  qui  fomeot 
la  riviere  du  Calosircj  et  dans  une  vallee  fertile,  la  cil6  romaiae 
occnpait,  outre  Templacement  de  la  ville  actuelle,  les  duunps 
qui  Tentourent,  et  qui  conservent  encore  auJourdliDl  les  resies 
de  ses  anclenncs  constructions.  Tons  les  historiens  de  Provence 
parlent  des  monuments  et  des  inscriptions  nomlNreuaes  de  la 
cite  de  Kiez :  toutefois  cotte  terre  ciassique  de  rantiqoil^  ae 
possede  plus  qu*un  petit  nombre  de  ces  restes  ven^raUes.  Les 
pierres  travaillees  par  le  ciseau  roinain,  celles  chargees  d'ins- 
criptions,  les  marbres,  les  granits,  impitoyablement  scMs.  piques 
ou  reiailles  pour  d'autres  usages,  n*offrent  plus  que  des  Oragments 
iiifornies,  mais  toujours  remarquablcs  pourtant  malgri  leur  itMi 
de  mutilation. 

De  tons  les  monuments  encore  subsistanis,  les  pins  remar- 
quablcs soul :  io  les  quatre  magnifiques  colonnes  d'ordre 
corinthien,  de  granitgris,  avec  chapiteaux,  bases  et  entablemept 
de  roarbre,  placees  hors  Tenceinte  de  la  ville,  sur  la  rive  droite 
du  Colostique,  Ces  colonnes  d*une  seuie  pitee,  onl  lea  propor- 
tions suivanies  :  hauteur  du  fut,  5" ,80;  circonfereoce,  a^iV: 
enirc-colonnement,  i",150,  pour  celles  des  cdt^,  et  3",liO  poor 
relies  du  milieu.  Expose  a  tons  les  ravages  du  temps,  le  gnuik 
de  ces  colonnes  tombe  en  efflorescence,  et  se  d^tache  par 
ccaiiles  en  plusieurs  endroits :  on  ne  reconnalt  presque  plus 
aussi  les  feuillcs  d'ucunihe  des  chapiteaux,  ni  les  cordons  de 
rtniiablenieni.  Les  orneinents  des  soflitcs,  garantis  par  leur  po- 
siiiou  renverscc,  soul  niieux  conserves.  Les  bases,  eufoirits 
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dans  le  sol,  D'offrenl  k  la  Toe  qifoae  masse  tnfonMy  sor  laquelle 
on  ne  reconnatt  qu'atec  peine  les  tores  et  les  pttnthes  doni  lea 
angles  sont  brisks.  Ces  bases  sont  aiUqnes,  qnoiqoe  rordre  soft 
<*.orin(hien. 

Ces  belles  cokmnes  ne  sont  que  le  reste  d'on  Mlice  dont  la 
desiinailonn*est  pasbien  connoe.  L'opinion  laplus  TraisembliMe 
est  celle  qui  doone  ces  colonnes  comme  la  priDcipale  fii^e 
d*un  temple  qoe  les  frees  appelaient  Fraayk-UirastUe^  c'eal-ih 
dire  n'ayant  que  quatre  colonnes  de  front,  et  dispos^es  i  la 
fa^e. 

3«  La  Rotonde  on  Panth^ii,  qoe  Ton  Yoit  sur  le  cbamp  de 
foire,  et  qui  d^corait  la  princlpale  place  de  la  cite  romaine.  Ce 
monnment,  restaure  en  1818,  pr^sente  k  i'exterlenr  un  carr6 
parfait :  son  int^rieur  a  la  forme  octogonale  et  huit  -grandes 
niches  pratlqu^es  dans  Tepaisseur  des  murs.  Au  milieUy  s'^l^Tent 
huit  colonnes  de  granit  gris  et  iuisant,  formant  la  rotonde,  el 
dont  les  chapiteaux  supportent  les  arcs  qui  soutiennent  la 
ma^onnerie  de  la  coupole.  Cetle  coupole  se  termine  extMeore- 
meot  k  la  hauteur  de  8  m.,  37  cent.,  par  une  petite  comiche  fort 
simple,  au-dessus  de  laquelle  s'arrondlt  le  ddme.  La  ToQte  do 
reste  de  T^ifice  repose  sur  d*autres  arcs  portant  sur  les  chapi- 
teaux et  sur  les  murs  d'enceiute. 

Les  colonnes  de  la  rotonde  n'offrent  point  toutes  les  m^mes 
proportions.  La  longueur  de  leur  fdt  yarie  de  50  a  80  cent.,  et 
cette  diff^rehce  est  rachetee  par  les  chapiteaux,  dont  les  ons 
sont  plos  allong^,  tandis  que  les  autres  se  trouvent  plus  ra&- 
courds.  Les  plus  tongues  ont  3  m.  18  de  hauteur,  et  une  circon* 
feaence  de  i  m.  58.  Le  module  de  ces  colonnes,  qui  toutes  soni 
renfl^,  est  coDforme  a  leurs  proportions,  et  elles  sont  d^s  lort 
ou  plus  epaisses  ou  plus  gr^les  suivant  la  hauteut  do  fttt.  Les 
chapiteaux  mdroes  ne  se  ressemblent  point  entre  eux ;  les  ims 
sont  k  fetililes  de  persil,  les  autres  a  feullles  d*acaothes;  cepen- 
dant  le  type  est  le  m^me  pour  tous.  Le  travail  de  ces  chapiteaux 
est  tr^-delicat  et  fait  avec  beaucoup  d*habil«^t^;  les  d^oupures 
des  feullles  sont  profondes  et  bien  eTuidees;  les  reliefs  en  sont 
saillants  et  bien  courbes ;  et  les  volutes,  ex^cutees  a  |our,  sont 
faites  avec  beaucoup  d'art.  Malheureusement  ici  encore  les 
injures  du  temps  ont  laisse  des  traces  reg rettables :  it  ne  reste 
que  deux  volutes  tout-a-fait  intactes.  Les  bases  des  colonnes 
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en  marbre  blanc,  ainsi  que  leur  bordure,  sont  eDfoules  dans  te 
sol  a  la  suite  des  exhaussements  continuels  du  soi  ext^riear; 
exhaussements  qui,  dej^  dans  le  seizi^me  si^cle,  ne  permeltaioit 
plus  de  peu^trer  dans  I'cdifice  qu'au  moyen  d'un  escalier. 

Le  p^re  Miraillet  et  Simou  Bartel  nous  ont  laisse  nne  descrip- 
tion pompeuse  de  ce  monument,  tel  qu'il  existait  encore  de  leor 
temps.  Selon  eux,  le  dOme  qui  surmonte  les  colonnes  et  s'el^fe 
au-dessus  de  Tenveloppe  ext^rieure,  etait.orn^  ancleiinement 
de  56  colonnes  de  marbre  blanc  qui,  acconplees  de  trois  en 
trois,  formaient  douze  niches  pour  les  statues  des  douze  grands 
dieux  du  paganisme.  Par-dessus  cet  ordre  d'architectnre,  11  en 
aurait  existe  un  autre  surmonte  d*une  lanterae  ii  Jour.  D'autres 
autears  plus  rccents  regardent  cette  description  comme  phan* 
tastique  :  ce  qui  est  certain,  c*est  qu*en  restaurant  la  ma^onnerie 
de  la  coupole,  on  y  trouva  des  colonnes,  avec  leurs  chapiteauz 
ornes  de  feuiiles  de  palmier,  mais  du  goAl  le  plus  barbare;  de 
plus^  h  chacun  des  angles  des  huit  pans,  des  blocs  de  marbre 
blanc,  formant  deux  demi  colonnes  adossees  ^  un  pllastre,  el  an 
milieu  de  chaque  face  de  ces  pans  nne  base  de  colonne  aussi  de 
marbre. 

Laroionde  a-i-ellecte  constrnite  sous  Tempire  du  polythdisme? 
On  ne  pent  en  douier  en  examinant  attentivemeni  les  traces  des 
masques  de  divinites  tenant  lieu  de  fleurons  sous  Tabaque  des 
chapiteaux.  Ces  masques  furent  niartelds,  quand  ce  temple  Att 
converti  en  baptistere  Chretien,  sous  les  premiers^v6ques  de 
Riez.  II  porta,  des  lors  ot  jusqu*en  1500,  le  Tocable  d'eglise  bap* 
tismale  de  saint  Jean-Baptiste,  comme  on  le  voit  dans  tons  tes 
litres  anciens.  Abandonne  ensuite  a  la  confrerle  des  iaillears» 
on  lui  donna  le  titre  dc  saint  Clair. 

3»  Un  autel  tauroboiique  dc  marbre  bianc.  Cet  autel  a  une 
hauteur  de  1  m.,  58  cent.  11  porte  sur  sa  fiace  princlpale  Tins* 
cription  sui^-ante : 

MATRI  DEVM 

MAGNAEQVfi  IDEAE 

L.  DECIMVS  PACA 

TVS  ET  CAELIA  SE 

CVNDINA  EJVS  OB 

SACRVM 
TAVRORVM. 


jT 
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Ses  deax  f^ices  laterales  sonl  charges  d'aue  Idle  de  isnreaa 
orn^  de  bondeleites,  et  d*nne  Idle  deMUer.  Aa-dessus  en  forme 
d*ansCy  s*^l^vent  des  pommes  de  pin,  aitribau  de  Cdr^  eo  ind- 
moire  d*Atys.  II  est  iniTersd  par  le  miiien  d*iui  iron  qui  senrait 
a  transroettre  le  sang  des  vicUnies  dans  la  fosse,  od  se  lenalt 
celui  qui  oflrait  le  sacrifice  du  Taurobole.  Les  figures  des  deu 
faces  sonl  us^es,  cet  auiel  ayonl  servi,  pendant  plus  de  900  ans. 
de  conduite  au\  eaux  d*une  foniaine.  Ce  n*est  que  depuis  1834, 
qu*ou  Fa  d^pos^  au  milieu  de  la  rotonde. 

^  Une  inscripiion,  enchass^  dans  un  angle  du  mur  exterleur 
de  in  Rotonde,  et  portant  ces  mots  : 

NVMINIBVS 
AVGVSTORVE 

\j»  V*  H*  A* 

Cette  inscription,  gravee  sur  un  bioc  de  pierre  de  90  cent  de 
hauteur,  sur  62  de  largeur,  fnt  trouv^  au  commencement  do 
dlx-septi^me  si^le,  enfouie  dans  le  sol  de  la  rotonde.  Faut-il  la 
regarder  comme  la  dedicace  de  ce  temple,  ou  comme  entl^re- 
ment  etrang^re  a  cet  Edifice?  les  opinions  sonl  partag^. 
M.  Millin  en  rapportant  cette  Inscription  a  commis  une  double 
erreur;  car  il  lit  tk  la  8«  ligne  cvra,  et  il  croit  que  Tespace  Inflerleur 
rontenalt  le  nom  des  personnes  qui  avaient  ^lev^  ce  monument. 
II  est  facile  pourtant  de  reconnaltre  que  cet  espace  n*a  jamais 
re^u  aucune  partie  d'inscription,  et  que  les  points,  qui  s^parent 
chaque  lettre,  indiquent  qu1l  faut  lire  Cotont  urbii  Rtiorum 
apoUinarium. 

5*  Un  auiel  du  Dieu  Sitvain,  aujourdliui  di^se  au  chftteaa 
de  Campagne,  poriant  cette  inscription  : 

SILVANO 
DAIDVME 

NVS 
SIMPIIOET. 

Cet  autel  fut  trouve  enfoui  dans  les  champs  qui  entoureol  la 
Rotonde.  On  avail  trouve  prccedemment  dans  le  mdnie  lieu  la 
statue  d*un  Jeune  honime  de  quinze  ans,  un  bras  deruivre  dor6y 
et  un  peu  plus  loin  une  sialuette  du  dieu  Mercure. 

6*  Les  colonnes  de  granit  de  la  cliapelle  de  saint  Maxime,  sur 
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bronze,  pr^Mnient  tfon  c(M  I'ttB^t  d'Augiute,  inc  b  Ufcnde 
DIWS  AVGVSTVS  PATER ;  an  revers,  on  uiel  eoumrft  dat 
^gnes  S.  C.  Senattu  cotuuUo,  avec  le  mot  PROVIDSHTu,  «b 
exergue,  sans  iegende.  he  droit  de  baUre  monnaie  4unt 
accord^  aux  colonies,  on  peut  bien  luppoaer  que  G«a  n 
^talent  fhtppees  i  Rlez,  et  qn'elles  consacraleat  ta  r 
sauce  des  coIods  euvers  ua  prince  qui  anit  &lt  Unt  de  blen  A 
cette  ville. 

L'inscrlpllon  snivaote  prou?e  tout  k  la  fols  I'existence  d^ 
temple  en  I'tionneur  de  Cybelle,  celle  d'un  college  de  prttres 
sacriflcateurs  on  Angnstanx,  el  enfin  celle  d'un  corpa  de  Dfr 
cnriODs  ou  s^nai  de  la  colonie.  EUe  est  alnsl  conc«e  : 
HATRI 
DEVMOB 
SACRVM. 
V.  S.  VolutH  (ottn't 

H.  IVL.  Marcus  jtUius 

IllIIIVIR  AVG.      Sestumvir  augutUUU 
C.  1.  A.  A.         Colania  julia  augusta  apoUnuris, 
U  D.  D.  D.         Loco  dato  deertta  decunonutn. 
Ea  TOlcl  one  autre  relative  i  un  moanment  ftmAbn  Herft  par 
on  dtenrion  de  la  colonie  de  RicE  pour  Ini  et  poor  ta  tunUta  : 
D.  H.  Diu  manHnu. 

M.  VERIl  VICTORIS 

DECVRION.  COL  Dmtriot^  eolonia 

IVL.  AVG.  APOLUNAB.  JiJt>  «ifia(«  apoUinaru 
REIOR.  ITEM  COL.         A«iorvm,  item  txtUmim 
AVG.  NEH.  ORNAM.       Avgwta  KemtauetuiM  anwnunuaii. 
VIWS  SIBI  ET  SVIS 

FECIT. 

Cetle  Inscription  proute  qne  la  digaiti  de  Dteurlon  n'obU- 

gnlt  pas  i  la  residence,  ei  qn'on  pouvalt  b  possMer  en  mteie 

tei^M  dans  deux  villes.  L'auteur  de  lliistoire  de  Ntmes  cite  de 

MM  CAM  una  inscription  qoi  Eait  connaltrequ'unAttlcotPatersas 

itaM.  mb'Mrff  fta  NtniMt  M  itf>  Rlex,  dfl  la  mfime  nianitre  que 

op  de  Rlez  et  de  Nlmes. 

I  iBt^reasaote  et  qae  le  lanuu 
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'  de  Peyresc  poss^dait  diins  son  cabinet  d'untiquites,  noua  apimnd 
qu'lt  y  avslt  ^  Rlet  an  temple  dedM  a  Home  et  h  Aogtute,  M 
'dont  le  pontlfe  r^unlssalt  la  dignity  de  Qwirtimirir  i  ceOe  de 
Flamine,  c'est-ft-dlre  que  le  qnatri^me  consal  de  la  ville  itall  ta 
Btitae  temps  le  grand  prfitre  charge  de  velUer  snr  les  prtira 
InHrlenrB. 

M.  SBVERIVS.  H.  P. 

FABVLATOR  FLAM. 

ROM.  ET  AVG.  IIIIVIR  PONT. 

COL.  REIOR.  .VPOLLINAH. 

SIM  ET  CAREIAE  CAREI.  F. 

PATBRCLAE  OPTIM.  VXORI. 
On  salt  que  rcmpereur  Aaguste  ne  souSrit  point  qu'on  lid 
^levAt  des  temples  dans  la  capltale  de  I'einplre;  it  of  eut  qM 
des  autels  duraai  sa  vie.  II  voulut  que  ceux  qu'on  lui  anit 
friges  dans  les  colonies,  Tusseni  en  mdme  temps  dedite  k  ftone. 
Ceiui  de  Riei  daiemit  done  do  temps  dc  eel  emperenr.  La  no- 
mination du  Flamine  des  colonies  appanenalt  au  goovemenMst 
de  la  metropole. 

Le  dieu  de  b  medeciue,  Esculape,  avait  aussi  des  aulels  k 
Riez,  comme  on  le  voit  par  I'iuscrlpllon  suivanie,  tronte  enlbuie 
dans  le  sol  de  la  roionde,  et  poss^dte  aussi  par  tejmc,  qui  la 
conv<rita  pendant  40  ans,  suivant  le  temoignage  de  Gaueodi, 
dans  la  vie  de  cet  lilustre  aoliquaire. 
DEO  AESCVLAPIO 

VAL.  SYMPHORVS  ET  PROTIS 

SIGNVH  SOHNI  ABREVH 

TMIQVEH  AVREVH  EX  DRA 

CVNCVLIS  DVOBVS  P.  C.  L.  EN 

CHIRIDIVH  ARGENTI  P.  CCC.  L. 
ANABOLIVM  OB  INSIGNEH 

CIRCA  SE  NVH1M5  EiVS  EFFBCTVH 
V.  S.  L.  M. 
Vulli  done  une  image  cu  bronze  du  sommell,  un  collier  (Tor 
formi  de  deux  serpents  fntreLices,  an  Instnunenl  c 
une  sonde  peut-^irp,  un  voiie  el  un  a 
Ji  Eicatape  par  Valerius 
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coimaissance  de  qeelque  gaMson  obtenue.  Mais  quel  iuAt  le 
polds  du  collier  d'or  ?  6tait-ii  r^Uemeni  de  cent  llvres,  comme 
le  dit  rinscripUon?  ou  bieo  CiaMl  lire  atec  Grater :  p.s.8.  pondert 
iemissium  ieplem^  trois  livres  et  demi;  ou  avec  Peyresc  p.  s.  f. 
poruUre  icrupuU  unius ;  oa  enfia  p.  s.  l.  fHmdere  $emUibrm  i  on 
n*en  sail  rien.  L*incertltude  est  la  rn^me  sur  le  poids  de  rEnchl- 
ridium :  les  uns  lisent  p.  s.  l.  da  poids  de  six  cents  liTres,  les 
autres  p.  v.  v.  ct.  s.  du  poids  de  cinq  onces  et  demi. 

Outre  les  inscriptions  cities  d^J^,  Bartel  en  rapporteplusieurs 
auires  qu*on  ne  reirouve  plus  aujourd^hui.  Les  quatre  suivantes 
^taient  enchassees  de  son  temps  dans  les  murs  de  la  chapelle 
de  Saint-Roch,  au  faubourg  des  Capucins.  C'^taient  antant  de 
pierres  s^pulcrales. 

lYUAR  DAPIINAE  IVLIA  COSMIA 

O.  IVL.  EPRAPRO  VALERIAE  ALE 

DITYS  IiTlVIR  XANDRIAE  FIL. 
AVG.  PIISSIMAE  AN. 

VXORl  OPTIMAE.  XVII. 


D.    M. 


dIs  M. 

IVLIAB  EVTIChIaE 
Celle-ci  n*^tait  qu'un  fragment 
d'inscripiion. 


IYLIAE 

LVCILIAE 

IVLIVS 

AMA. 

L'inscription  suivante  etait  plac^  dans  une  muraille  rarale* 
sur  le  chemiu  de  Rrunet : 

MATRI 
TERRAE 

hev  viator. 

Sd^ry  parle  d'une  urne  cin^raire  trouirte,  en  iSTa,  dans  me 
n^talrie  d'un  sieur  HermeiOaud  de  Barras,  portant  rinscrlptkHi 
Sttifante : 

M.  AVRELIVS  ANTONINVS 
PIVS 
AVG.  TRIB.  COSS.  ill. 

ce  qfA  ixe  la  mort  de  celui  dont  les  cendros  etaient  dans  ror- 


390  HISTOlRfi,  G^OGBAPHIE, 

ue,  k  ran  de  Home  895,  ou  140  ans  tprte  J^sus- Christ,  epoqw  it 
laquelle  Marc-Aurelle  prit  le  consnlat,  poor  la  trolsltoie  fob, 
ayec  M.  Emilias  Aur^lius  Yerus,  qui  ^tait  rev^ui  de  la  dignity 
de  C^sar. 

M.  MilUo  parle  d'un  aatel  poriant  cette  iDScripUon  muUMe,  ct 
qa'on  ne  retrouve  plus  ai^ourdliui. 

D.  M. 

SATVRNINAfi 

YERI  FILIAE 

VERVS 

VERA...SO 

METI 

SATVRNINAE 

VXS  ORI.... 

Un  champ  qui  porte  encore  le  nom  d'Arinu^  Indique  la  position 
du  cirque  ou  de  I'amphith^tre  de  la  colonic :  quant  aox  thdktres» 
on  n'en  trouve  plus  de  traces.  Ces  citations  suffiront  poor  d6- 
montrer  Timportance  de  cette  viiie  sous  les  Romains.  Ce  n'est 
point  ici  un  simple  municipe ,  comme  dans  les  autres  villes 
laiines ;  c'est,  dans  des  proportions  bien  Infi^rieures  sans  doote, 
le  gouvemement  de  la  metropole  de  Tempire  (i).  Li  coloaie  de 
Riez  etait  relive  k  celles  de  Frejus  et  d'Apt,  par  la  vole  Aure- 
lienne ;  ik  celle  d*Aix,  par  la  voie  Sextienne ;  k  celle  de  Clmies 
enfin,  par  la  voie  Pritorienne  ou  CemeneUa. 

Le  christianisme  fut  annonce  dans  Riez,  pour  le  plus  tard, 
dans  le  commencement  du  second  sitele.  Ses  progrte  y  ftirent 
lents,  et  on  ne  connait  ni  ies  noms  de  ses  Ap6tres,  ni  ceox  de 
de  ses  premiers  ev^ques.  Son  siege  Episcopal  releva  d'abord  da 
si^ge  primatial  d'Arles,  et  devint  ensuite  le  second  de  la  pro* 
vince  d'Aix,  ou  Narbonaise  seconde.  La  premiere  iglise  catM- 
drale  erig^e  k  Riez,  sous  le  vocable  de  Noure-Dame-dn-siege, 
de  tede,  fut  construlte  sur  le  champ  de  foire,  en  fiu»  de  la  re- 
tonde.  Ce  fut  dans  cette  ^glise  de  Noire- Dame  que  le  saint 
ev^que  Maximc  re^ut  Tonction  episcopate,  en  Tan  434,  de  la 
main  de  saint  Hilaire  d*Arles,  qui  avait  ele  son  disciple  a  LMns. 
C'est  dans  cette  eglise  encore  que  fut  tenu,  en  439,  le  coDcUe  de 
la  province,  dont  11  a  ete  parle,  rhapiirc  5,  page  24. 

(i)  Voir,  dap.  2,  page  ii. 
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La  ville  et  ie  diocese  de  RIei  residrent  sous  b  domfnatioii 
romaloe,  Jusqa'en  480,  que  ies  Vi^g  oths  en  devinreni  les  maltres.  • 
Six  ans  avant  cette  ^poqne,  one  horrible  fiannine,  accompagn^ 
d'une  frande  mortalite,  desola  cette  ville.  Le  saint  ev^qne 
Fauste  institua  alors  dans  son  ^glise  trois  Jours  de  supplications 
solennelles,  appelees  depuis  Rogaiwm ;  ii  fit  venir  de  Lyon  des 
grandes  provisions  de  ble,  qu*ll  dlstribuait  aax  maihenreax 
fameliques.  Son  z^ie  pour  la  defense  de  la  fol  catholiqoe,  deplut 
au  roi  Earic  qui  fexila  k  Limoges.  Renire  dans  son  ^gtlse  aprte 
la  mori  de  ce  prince,  il  y  mourui  en  paix,  apr^  un  episcopat  de 
33  ans. 

Dans  ie  slxi^me  si^cie,  et  sous  le  regne  de  Gontrand,  Riez  eut 
t)eaucoup  a  souffrir  des  irruptions  des  Lomlnrds  et  des  Saxons ; 
mais  ies  hordes  des  Sarrasins  dans  les  sidles  suivants  iui  furent 
bien  plus  funesies  encore.  Ce  fut  k  la  suite  de  ces  d^sastres 
qu'aoe  partie  de  la  population,  abandonnant  la  plaine,  se  fixa 
autour  de  la  colline  de  Saint-Maxime.  Le  si^ge  episcopal  fut 
mtee  trausfi^r^  de  Teglise  de  Notre-Daroe,  en  celle  de  Saint- 
Maxlme,  dite  anciennement  de  Saint-Alban,  et  la  residence  des 
evdques  devint  un  chdteau-fort.  De  1^,  la  ville  se  trouva  divis^ 
en  Ville -HauU  et  Basse  -  VUU. 

On  ne  salt  comment,  ni  ik  quelle  epoque,  Riez  fut  soumis  ^  la  dl- 

recte  on  domination  des  seigneurs.  Dans  un  acte  de  donation  de 

Tan  4038,  il  est  parl^  de  Gir^nus,  prince  de  Riez.  Le  fr^re  de  ce 

prince  donne  le  lieu  des  Sales  au  monasi^re  de  Saint-Victor.  On 

volt  ensuite,  un  Gniiiaume  prince  de  la  terre  de  Riez,  et  seigneur 

de  Moustiers,  donner  au  m^me  monast^re  l*eglise  de  Saint-Jean 

dans  le  territoire  de  Bloustiers,  vers  Tan  1070.  On  volt  enfin  la 

Csunille  de  Spata  poss^der  une  portion  de  la  seigneurie  de  Riez, 

portion  qui  passa  aux  barons  de   Casteliane,  par  le  mariage 

d*Afnes  de  Spata  avec  Bonifice  III,  dans  le  treizi^me  siecle.  Les 

6v4qaes  de  Riez  ne  paraissent  point  avoir  alors  aacune  Juridlc- 

tlon  temporelle,  ou  s*ils  en  avaient  quelqu*une,  elle^taitdumoins 

fort  limlt^e.  Rosiaing  de  Sabran,  qui  comment  de  sieger  en 

ii3i,  acheta  quelques  seigneuries  qu'il  unit  a  son  sl^ge.  Son 

successeur  Fulque  de  Caille  rerut  en  don,  du  comte  Ra3rmond- 

B^ranger,  le  haut  domaine  sur  les  lieux  et  les  seigneurs  de 

Salnt-Jeannet  et  de  Bras.  Agnes  de  Spata,  veuve  de  Bonifiice  111, 

til 
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lui  legua,  par  son  testament  du  25  novembre  42i2,  sa  portion  de 
seigneurie  de  Ricz.  Cette  donation,  vivement  disputce  par  les 
enfants  d*Agnes,  fut  enfin  aulhenliquee  par  Tarbilrage  de  Bo- 
niface, eveque  de  Digne.  On  trouve  Tcv^qne  Pierre  Ganteloii 
pr6ter  hommage  au  roi-comtc,  le8  decembre  1309,  en  sa  qualitr 
du  seigneur  temporel  de  Riez;  el  en  l^il,  le  27Juitlet,Guillaaine 
Fabri  se  fail  prater  hommage  el  serment  de  fidelity  par  noble 
Jean  de  Castellane,  pour  le  tiers  de  la  seigneurie  de  Riez,  que 
cclui-ci  avail  acquis  de  Boniface  de  Castellane,  son  frere,  seigneur 
d^AUemagnc.  Michel  11  de  Bolliers  confirme,  de  concert  avec  le 
prev6l  du  chapiirc  el  les  autres  co-seigneurs,  les  nouveaux 
staluts  de  la  ville ,  le  13  novembre  1445.  Enfin  Louis  Doni 
d'Altichi  finii  par  faire  Tacquisition  de  toutes  les  portions  de  la 
seigneurie,  en  16i3,  el  scs  successeurs  devinrent  les  seuls  sei- 
gneurs lemporels  de  cette  ville. 

L*instituiion  du  chapiire  de  Teglise  cathedrale  date  soulement 
dcs  premieres  anncesdu  onzienie  siccle.  On  Fatiribue^  l*cv&|ue 
Almeradus,  qui  siegea,  de  990  jusqu'cn  1025.  Augier,  l*un  de  ses 
successeurs,  soumil  ce  chapiire  a  Fubservance  reguliere  des 
Auguslins  ci  retablii  les  dignites  d'Archidircre  el  de  Sacrlstain  : 
celle  de  Prcvot  c\istali  des  Torigine,  el  son  premier  dlulaire 
avail  nom  Pons,  PonUu$  La  dlgniie  de  Th6ologal  ne  fut  etablie 
quon  1565,  par  reveque  Lanciloi  dc  Carle,  et  avec  rassenlimeni 
du  chapiire.  Le  premier  theologal  de  Riez  fut  fr^re  Jean  Sadva- 
torls,  de  TOrdre  de  Saint-Dominique.  Deja  a  cette  deniieredale, 
le  chapiire  avail  etc  secularise. 

L*eglise  cathedrale  de  Noire-Dame  tombait  en  ruine,  quaod 
Augier  la  fit  presque  enticrcmenl  reconsiruire,  dans  le  commen- 
cement de  son  episcopal  (1090.)  Le  siege  episcopal  avait  ete 
transfere,  coinme  nons  Tavons  dit,  en  Teglise  de  Saint-Maxime  : 
mais  les  clen^saitaches  a  ceiieeglise  se  partageaient,  el  faisaieni 
Ic  service  divin  dans  Tune  el  dans  Tautre.  Ce  fut  dans  cetie 
dcuxieme  caihedrale,  que  fut  dresse,  le  21  octobre  1235,  Facte 
d*erccii:)n  de  Fabbaye  de  sainte  Catherine  de  Sorps,  da  cha- 
piire de  FOrdre  des  Auguslins  et  dune  malson  hospitaliere  pour 
les  pauvres,  fondcs  dans  le  m^me  lieu  de  Sorps,  pres  Baadaen. 
CVst  lii,  qu^etaient  doposees  les  roliques  du  saint  eveque  Maxime, 
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son  fondateur.  C'est  \k  eofin  que  fut  teno,  eii  4285,  le  concile  de 
la  province  d*Aix  (1). 

Les  bandes  d*avcnturiers  qui  d^soli^rent  la  Protence  dans  le 
quatorzieme  si^cle,  et  dont  on  ne  savait  se  d^livrer  qu*ik  prix 
d*argent,  n'epargnerent  point  la  ville  de  Riez  Des  compagnies 
d*Espagnols  sous  la  conduite  de  Henri,  comiede  Transtamare,  et 
fr^re  naturel  de  Pienre-le -Cruel,  roi  de  Castille,  s*abatlfrent  sur 
cetie  villc,  et  y  commirent  toutes  sorles  d'exc^s.  Apr^s  avoir 
assouvi  leur  rage  sur  ia  cite  on  Basse-Ville,  qu*ils  r^uisirent 
en  cendres,  elles  se  porterent  contre  la  Haute-ViUe  dont  elles 
assi^gerent  vainement  le  chateau.  Defcndu  par  sa  position  et  par 
l*energique  bravoure  de  noble  Reiiaud  de  Chdieauneuf,  le  cbft- 
teau  episcopal  tint  ferme  et  ne  put  jamais  6tre  emport^.  Ces 
barbares  se  veng^rent  de  cet  ^chec  en  ruinant  les  habitations, 
et  en  vivant  aux  d^pens  des  malbeureux  habitants.  L'assembl^ 
des  Trois-Etats  rcunie  a  Draguignan  flt  un  traits  avee  le  comte 
Henri.  Ce  traits  portait  que  dans  20  Jours,  ses  troupes  evacue- 
raient  la  Provence,  avec  promesse  de  ne  plus  y  rentrcr,  a  la 
condition  que,  dans  le  dit  espace  de  20  Jours,  on  leur  llvreraii 
10,000  florins  de  bon  or  pur,  (87,500  livres),  10,000  setiers,  dont 
deux  parts  d*avoine  et  la  troisi^me  de  ble  et  2,000  b^tes  a  laine. 
L*^v6que  de  Riez  leur  ceda  pour  sa  part  100  setiers  de  seigle  et 
150  de  ble.  Le  viguler  de  Draguignan  fui  depute  a  Riez  par  le  s^ 
nechal-gouverneurde  Provence,  le  28  Janvier  1361,  pour  en  faire 
retirerTennemi,  en  execution  du  traits .du2i  Janvier.  Les  Espa- 
gnols  se  retir^rent  en  effet,  mais  les  degais  quits  avaient  commis 
dans  cette  ville  etaient  irr^parables. 

L*^v^que  Jean  de  MaiUac,  voulant  pr^venir  le  retour  de  pa- 
relUes  horreurs,  et  mettre  les  habitants  a  Tabri  de  nouvelles 
Incursions,  se  fit  ^lire  Capitaine  ou  gouvemeur  de  Riez.  L*en- 
celnte  de  la  ville  fut  reduite  a  Tetroit  espace,  oii  on  la  retrouve 
encore  anjourd'hui.  Cette  enceinte  fut  protegee  par  des  remparts 
et  des  tours  nombreuses :  parmi  ces  demi^res,  celle  dite  du 
Rivelin,  etait  la  plus  forte  et  la  plus  remarquable.  11  l^llut  tou- 
tefols  dans  la  suite  permettre  de  construire  des  faubourgs  pour 
suffireaux  besoins  de  la  population.  La  re  volte  de  Raymond  de 


(1)  Voir,  chap.  5,  ptse25. 
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truire  une  nouvelle  ^gtise  qui  tat  toot  k  la  fois  paroissiaie  et 
cath^drale  :  mais  ce  ne  tat  qii*en  1490,  qu*on  en  Jeta  ies  fonde- 
inents.  Les  travaox  ne  ftirent  repris  qn'eo  4498,  et  on  fit  serrlr  k 
cette  constraction  les  mat^iiaux  de  Tantiqae  caibMrale  de 
Notre- Dame  que  Ton  d^molit  pen  k  pea.  On  n'eut  pas  la  pr^- 
camion,  ou  peut-^ire  les  moyens  de  reprodoire  le  pbn  et  Tar- 
cbitectnre  de  cette  basillqae,  qui  passait  pour  fort  remarqnable. 
La  nouvelle  ^glise  tax  adossee  sur  toute  sa  longueur  aux  rem- 
parts  et  n*eut  qu'une  seuie  nef.  Le  choeur,  la  sacristie  et  la  tour 
du  clocher  ne  ftirent  construits  que  post^rieurement  et  en  Tan 
4524.  Les  offices  divins  y  fareni  transf^res,  ainsi  que  le  si^ge 
Episcopal,  avant  cette  demi^  construction.  Les  deux  premiers 
ev^ues  de  ce  si^le  firent  leur  residence  ordinaire  dans  la  Tille, 
mais  lears  successeurs  habit^rent  de  nouteau  le  chiiteau  de 
Saint-Maxime.  La  catbedrale  ancienne  ne  fut  point  entl^rement 
abandonn^  :  un  diacre  ^tait  charge  de  teiller  h  son  entretlen, 
et  de  servir  les  messes  qu*on  venait  y  c^l^brer  chaque  Jour.  Les 
chanoines,  les  ben^ficiers  et  les  ^v^ues  prenaient  possession 
de  leur  titre  dans  Tune  et  Tautre  catbedrale. 

L*eglise  baptismale  de  Saint-Jean,  ou  Rotonde,  autrefois  unie, 
par  une  cour  entour^e  de  murailles,  k  Teglise  de  Notre-Dame,  ne 
cessa  de  servir  de  Baptist^re  qu>n  I'an  4540.  On  la  conserva 
toutefois,  comroe  un  double  et  precieux  monument  d*antlquil6. 
C^tait  dans  son  enceinte  que  se  faisait  le  premier  acte  de  la 
reception  des  ^v^ues,  et  que  les  nouveaux  consuls  ^talent 
rev^tus  des  insignes  de  leur  dignite,  le  3  f^vrier,  f(§te  de  la 
Purification. 

Les  troubles  du  calvinisme  commenc^rent  dans  Riez,  en  4567. 
Profitant  de  I'absence  de  Tev^que  et  de  la  vacance  du  siege,  les 
novateurs  purent  y  pr^cber  rh^resic  et  y  firent  des  adeptes 
parmi  ies  habitanis.  A  la  t^te  de  ceux-cl,  on  compta  bientdl 
Claude  de  Castellane,  I'un  des  co-seigneurs  et  ensuite  gouver- 
neur  de  la  ville.  Pour  comble  de  malbeur,  le  titre  Episcopal 
avait  ete  donne  k  un  capltainc  de  troupes,  Andre  d^Oraison,  fils 
du  vicomte  de  Cadenet  et  de  Martbe  de  Foix,  qui  professait  d^J& 
se4;r6tement  Tberesie  de  Calvin.  Cet  ^v^e  nomme  prit  posses* 
sfon  par  procureur,  le  7  Janvier  1573,  et  parut  une  fois  k  Rlec 
rer^tu  du  casque,  de  la  cuirasse  et  de  Tepee.  Aussi,  quand  les 


calvinistes  dc  la  Provence  cherchercnt  a  retablir  leur  puissance 
sous  ia  regence  provisoire  de  Catherine  de  Medicis,  ils  oe  man- 
qu^rent  point  de  s'emparer  de  celte  ville.  Baschi-Stoublon  a  la 
i6ie  de  500  homcies,  apr^s  s'^tre  rendu  malire  de  Greoulx  el  de 
l^uimoisson,  se  presenta  devant  Riez,  dans  la  suit  du  4  Juillet 
1374,  appliqua  des  echelles  contre  les  remparts,  et  penelra  dan-< 
coite  place  sansaucune  resistance.  Parmi  les  genlilshommes  qui 
faisalcnt  partie  de  celie  bande,  on  remarqua  sur  tous.  le  propre 
frere  dc  T^v^que  nomme,  Ic  baron  d'Oraison.  On  se  refuserait 
a  croirc  les  horreurs  que  la  soldaiesque  effr^nee  se  permit  dans 
cette  ville,  si  des  monumenis  irrecusables  ne  constataient  leur 
douloureuse  rcalite.  Les  prdtres  mallraites  el  expuls^s,  les  vases 
siUTcs  et  les  ornements  sacerdoiaux  profanes  et  pilles;  les  belles 
peiniurcs,  doni  le  dernier  ev^que  avail  orne  son^giise,  lacerees 
ou  abiniees  a  coups  de  fusils ;  la  voute  de  la  calhedrale  et  celle 
de  la  sacristie  detruiie,  le  clocher  abattu»  les  cloches  rompoeSy 
c  nfin  le  temple  saint  converti  en  magasin  a  fourrages  et  en  d^pol 
de  lartillerie.  L*eglise  et  le  convent  des  Cordeliers  furenl  pareil- 
Icment  livres  au  flamnies,  puis  detruits  de  fond  eu  comble;  la 
belle  lour  du  Bevelin  fut  rasce;  beaucoup  de  papiers  publics 
incendies,  les  habitants  soumis  a  loutes  les  vexations imagloables: 
tels  furent  les  exces  comniis  par  les  huguenots. 

La  ville  resta  en  leur  pouvoir  jusqu^au  i  decenibre  de  celte 
nicmn  annee.  Le  marechal  de  Retz,  Albert  deGondi,  gouferaeur 
de  la  Provence,  marcha  sur  lliez  avec  trois  mille  Suisses  et  de 
rariillorie,  ot  vint  camper  sur  le  champ  de  fuire :  les  protes- 
lants  effrayes  de  ce  deploiement  de  forces  ne  songereot  point  a 
la  resistance.  Us  demandercut  le  mdme  jour  composltiOD,  et  le 
marc<hal  leur  permit  de  s*eloigner,  sans  coup  ferlr. 

Hie/,  qui  devait  sa  delivranro  an  marechal  de  Retz»  embrassa 
chaudemont  le  parti  do  celui-ci  contre  le  comte  de  Carces.  Nals 
i-(»m'ne  le  parti  des  llazais  se  composiiit  de  c^lholiques  et  de 
hn{;iienots,  ces  derniers  en  profiterent  pour  s'emparer  de  dou- 
veau  de  Riez,  en  ir)7K.  Le  due  d'Angonleroe,  Henri  de  Valois» 
envoya  des  irnnpes  qni  les  obligerent  de  ceder  devant  les  forces 
snpi'rienres  des  rath(»lique«s. 

(!ep(>n(l:ini  IV\(*>qn<*  nomme,  Andre  d'Oniison,  selaitdeniisde 
<:"ii  (iirr.  Mi«)y«'iiii;iril  unc  prnsion.en  favt^nr  d'Klzear  de  Rastellis. 
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Le  nouveau  prelai  avail  pris  possession  le  8  f^vrier  4578.  La  ville 
D*eul  auciiii  malheur  a  depiorer  Jusqu'en  4586 :  mais,  a  la  suite 
de  la  baiaille  sanglaDie  livr^e  ^  Alleiuagne,  le  5  septembie  de 
celie  annee,  enlre  les  caiholiques  et  les  huguenots,  eile  dot 
recevoir  dans  sesmursles  debris  deTarmeedede  Vius.  Les  con- 
suls, apres  avoir  pourvu  aux  besolnsde  celte  troupe,  durentpour- 
voir  encore  a  reuscvelissemeni  des  viciimes  du  combat.  Leurs 
cadavres  laiss^s  sans  sepulture  repandaienl  au  loin  la  puanteur 
et  la  corruption  :  bieniAt  une  maladie  contagieuse  se  manifesta 
dans  le  lieu  d'Allemagnc  et  m^me  dans  Riez,  oil  elle  sevit  du 
16  octobre  1586  Jusqu*a  la  fin  du  mois  d'avril  suivant.  En  pretl- 
sion  du  fleau,  el  d^s  les  premiers  cas  suspects,  les  consuls 
avaient  eiabli  deux  medecins  aux  gages  de  la  ville;  le  bu- 
reau de  same  ^tait  organise,  et  Tancienne  l^proserie  de  Saint- 
Lazare  mise  en  etal  de  recevoir  les  malades.  Les  deliberations 
du  2  Janvier,  des  25,  26  el  27  fevrier  1587,  ont  toules  rapport  aux 
mesures  saniiaires  conire  la  peste.  La  maladie  tendant  a  sa  fin 
dans  le  courant  d'avril,  il  fut  ordonne  par  deliberation  du20de 
ce  mois,  de  nieitre  un  crampon  a  la  porle  des  maisons  suspectes, 
afin  que  personne  ne  put  en  soriir  et  communiquer  avec  le 
reste  de  la  population.  Aucun  nouveau  cas  de  contagion  nes*etant 
mnnifest^  pendant  tout  le  mois  de  mai,  le  parlemcnt  accorda  la 
libre  entree  de  la  ville  dans  les  premiers  jours  de  Juin.  On  pent 
Juger  des  ravages  que  le  fleau  fit  dans  Riez  par  la  deliberation 
du  2  Juillet.  Le  conseil  proncnce  la  peine  d'un  ecu  d*amende 
pour  chaque  contravention,  et  rontre  tout  habitant  de  quelque 
^t:it  ou  condition  qu*il  soil,  qui,  a  midi  et  a  7  heures  du  soir,  en 
entendant  le  sou  de  la  cloche,  nc  se  proslernera  a  genoux,  la 
t^te  decouverle,  pour  remercier  Dieu  d  avoir  mis  la  ville  eu  sante, 
et  le  prier  d*apaiser  sa  colere. 

Le  parlemeni  et  la  province  elaient  diviseson  deux  partis  eo 
1588.  Riez  s*c(ait  prononco  franchement  pour  la  cause  royale  et 
pour  le  gouvemeur  Lavaleite,  tandis  que  son  eveque  avail 
embrasse  avec  une  ardeur  peu  commune  la  parti  dc  la  ligue. 
Lavaleite,  profitant  de  Tabsence  de  ce  Prelai,  donna  ordre  au 
gouverneur  de  la  ville,  Castellane-Norante ,  d*augmenier  les 
foriifications,  et  de  convertir  le  chateau  episcopal  en  une  forte 
citadelle.  II  y  piara  ensuitc  une  garnison  paniculiere,  a  lentrc- 
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Hen  dc  la  qiipllii!  furent  r mployis  les  reffenns  de  la  mame  tipis- 
ntpalt'.  ft  Ifs  dliDH  ni  argent  du  ulerge  de  la  ville. 

I.V«A|ue  d<>  Raslellis,  loujoars  ardent  ligueur,  iull  etnoji 
en  tleiiuiaiion  au|iri'S  du  Due  de  Savole,  le  35  Janvier  4SM,  poor 
rnp)tflei-  au  ^04-oars  de  sa  eaus^.  Le  due  promit,  moymiaat 
i-ertaiiics  nindttioDs .  relle  eotre  anires  d'an  rusemblanent 
d'UAO  annee  lUns  le$  envliw  de  Uez.  Ce  prince  eiperall  que 
la  inhii^w.  ou  tes  intelligences  qoe  de  RaMellis  s'y  ^talent  ne- 
iMfivv5.  lui  ea  oaTrinieoi  NeniiM  les  pones,  et  que  la  reddltloD 
kk'  i.viie  ).*l^'<f  (i£iiMinit  notaUement  le  parti  royal.  Le  gotrrer- 
tteur  ^-  Rl^i  irtdit  to  tHet  ib^n  MecoDieni  de  Lanleite  :  11  le 
.vst-rsr^itu'i.  u^wmoiQf  •If  p«*r  d'enoovrir  sa  disgriice.  On 
^■i.ta  .  .S'tiv'  '(uv(X'<»er  ^ue.  «e  sealant  appuje  par  le  voiainage 
.--jcv  ievK*.  .!iN>s:.im;(  plu»  1  se  declarer  contra  LaTalettt. 
lfci.>  .nu  V'.  '•ur^e^Ibut  bimti  (*f  DUD«ninei  leD^brauses,  ti, 
•.I -II .  iiii^r.  .-u  .'iT  :JL::'iiiij::  '.t  DKuns.  i)  eotre  dans  Hiez  arec 
jt,-^  -.ut-o   i.'.t*-:>.Li>.  .toL'JK  Ui  inraison.  enlere  le  gouTCfne- 
ii(.w.  t  tj<.cttaiiL-~Vrut.ir.  ;t.  .tu  satsilcue  le  sienr de Pejroles. 
AciiijL'k  ;t  I'liv  ^i  .V  «'.  u>jKWf  ivrmi  antant  a  soufirlr  des  con- 
v^'nv  .-'oi^  lu  .11 «  i>aiL  aiswff^  -^me  des  iroopea  ennemles. 
^    •iijm-   i;vut.->ii>  ti:  .i-wievieui;  yuni  a  son  tour  par  b  des- 
Kic't'x  jt-  -^Hi  .•>.i>T.M,i  .f  %<ii<a(ftJc.ou  il  s'eialt  renEermi  an 
.  1.  a,    IK-  «ii  «iitM<K<y»:(.-     i    'j>.  iiii^  TfisoBBler,  M  iw  reccHiTnl 
v  L(N-<«    i«-iu  t>v«oi  j-uiv   rr-*  Tso^tm.  Cela  ne  I'empteha 
.^M.......  AK.  TV  s.    i-'u'r.-  ,  Vi.-.  e  t^  septembre  1700,  pov 

..u.i    ■  u>vHmw>^<  t    Ilk  :i' Ni>'j>v  Mffsoo  entree  en  ProTCBce, 
.  .  >.K.    ..   i«vu>.'.ii>  tupir^  '-u  -Vi  dEsfagtir,  leas  lanvler 

«  ..-.x    I,  ..'•X4.   riuiitr*i>  jiMcnf  MsdansHlezpendaDtlei 
.  ..•..,    .    -•    vu      .^  -■■  -'11!  -vBi  dabonj,  en  15M  ei  leS7 
..  ^.      t.   .i..  ..-••^   ■■■<-  »s.-<tic*ee  le$  procurenn  du  pajra : 

.     «.„.  .«..        ..,.1,- .1  ^t^  jv>t\  .I'drprs  deseneclial  ctilegm- 

.     ......     .   v.|'V--«--v> »  'V     '•'!i-'  -"v  kicntenanl-geo^raj,  crfgA 

,.    ^    ...  -  .till     .1    .  :r>.v^  <f%  JiTienu  dans  ses  mtiam  !■ 

.^     s.  :.»o.k>,;-  ■.iiti-;i.-u  .-¥>  Kenibresdesi-oursda  hi^ 

^^  ^^4,    »  .t-..  ai(.v.->.  .)«c  le  Parle ment rojpil  dM 

,  „^.,.  .t^.v.-.n-'"  •  KvE  eta  Kngnolles.  LeiBiais^ 
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moyftos  de  d^truire  U  llfue,  et  d'^lolgner  de  la  ProTence  1*  due 
de  Savoie,  d^I^lt  flepnis  peu  su  sU|e  de  ViooiL  —  lis  •>  rivni- 
renl  enfin  If  8  mars  1S»,  el  en  Kviier  4595,  poor  teonler  les 
dokances  du  dac  d'Epernon  et  le  soDtenir  coaire  ses  oomlMmn 
adversalres. 

Rfez  teuall  encore  pour  le  due  d'Epernoa,  vers  la  fin  de  rannfe 
1695.  L'a  coup  de  main  hard!  leni^  par  le  gouveroeur  de  Hotu- 
tiers,  Anioine  de  PoDte^ez, amena  la  defection  de  ceUe  vllle  tan* 
effusiOD  de  ung.  Parll  de  Moostlers  afec  130  chevaux  que  Let- 
diguiires  avDit  mis  k  sa  disposition,  Ponievez  se  presenie,  dans 
b  null  du  36  oclobre,  aux  pories  de  la  ville,  avec  uiie  escorte 
de  qudques  hommes  senlrment.  II  demande  &  iin  iDtrodolt 
tans  retard  aupt^  du  gouverneur  pour  nne  communicatioo 
irto-pressaiiie.  Son  caracierc ,  ses  relations  avec  d'EpemoD 
eltrif^nt  tout  soupcou-  On  tui  ouvre  tes  pories;  au  m<me 
instant  sa  cavulcrie  arrivaot  au  grand  trot  se  precipite  dam  las 
rues  de  la  ville  aux  crls  de  Vive  le  Roi.  Les  habitanis  ^TeUMs 
en  snrsaut  repitenl  le  ni^nie  cri  avec  enibousiasme.  Pendant  ce 
temps  Ponievez  arrive  dans  la  roaison  du  gouvernenr  de  Rlez, 
et  lai  iotime  I'ordre  du  roi  de  ne  plus  reconnallre,  ni  soutenlr 
I'auioritc  de  d'Epernon.  La  ville  ctait  soumlse,  mais  la  ciiadelle 
refusa  de  se  rendre.  Le  commandant  nenaca  mfime  de  se  por- 
ter aux  derniAres  e\lreniiics,  si  ou  voulait  lui  ^ire  violence. 
Inslruic  de  ces  cvenements ,  d'Epernon  accourut  de  Sisieron 
avec  des  troupes,  esperanl  de  reprendre  la  ville  avec  la  m^ine 
facilite.  II  ful  irompe  dans  son  atlenie,  et  dnt  se  bonier  &  ravl- 
lalUer  la  garnison  de  la  ciiadelle,  pre^se  qu'il  etalt  de  renlrer  k 
Sisieron  pour  defendre  celte  vllle  contre  Lesdigoieres. 

D'Epernon  quilta  euGn  la  Provence ,  pour  lonjours.  La  ciia- 
delle de  Riez  ful  alors  remise  sous  I'ubelssancc  du  roi.  Les  ha- 
biianu  n'attendirenl  point  que  le  Parlemcut  en  ordonnAt  la 
d^moUiion,  ils  la  solliciierent  d'eux-ni^mes,  et  le  ducdeGulae 
lenr  conceda  cette  uuiorisaliou  par  leitres  donnees  a  Alx,  le  4 
mai  1696.  L'Mii  du  goiiverneur  ne  parluit  que  du  rli&teau : 
noMibatant  oel»,  et  malgre  les  pruteslalions  de  I'ev^ue  el  du 
chapilre,  le  marteau  desirucieur,  le  feu  ei  la  poudrc  s'aitaqu^ 
rMU  MUil  A  li  venerable  basillque  qui  y  etail  attenantc,  et  qui 
pour  la  defense  du  rtUllcau.  L'n  parell  acle  de 
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vuiulnlisnie  iic  peut  qu*exciter  les  justes  regrets  de  lous  ceux 
qui  profRsscnt  encore  quelque  respect  poar  ies  anciens  mona- 
uiciits.  Or  celui-ci  dutuit,  on  le  sail,  du  cinquieme  siecle. 

Di  US  les  premiers  Jonrs  de  septenibre  (1596),  le  due  de  Guise 
e<)nvo(|uu  dans  la  ville  de  Riez  les  Eiats  du  pays.  Les  consuls  y 
assisicTont  avec  le  chaperon  consulaire.  Ce  privilege  du  chape- 
ron nVtait  point  ancien  :  la  ville  Tavait  fait  demander  ^  dTper- 
noii,  en  1595,  lors  de  la  convocation  de  tous  les  consuls  des 
coniiiunautes  de  son  parti,  a  Sistpron,  pour  ies  fun^railles  do 
due  de  Lavaletie,  son  frere.  Le  roi  Henri  IV  Tavait  confirm^  par 
letlres  du  lOjuillet  1596. 

(!e  fui  pendant  la  tenue  de  ces  etats,  que  Tev^que  de  RastelUs 
HMiira  dans  sa  ville  cpiscopale  apr^s  six  ans  d'absence  forcee.  11 
trouva  son  palais  demoli,  son  chateau  de  Montagnac  niine; 
il  dut  des  lors  se  (aire  construire  une  nouvelle  habitation  pres 
do  IVglisecathedrale.  Cette  maisonsert  encore  presenlemenl  de 
inaison  (*uriale.  Ce  prelal  fit  un  noble  usage  des  revenus  de  son 
evf^che,  en  les  eniployant  a  la  reparation  de  sa  cathedrale  si 
devastee  par  les  huguenots.  La  voute,  auparavant  en  pierre,  fni 
simplenient  construite  en  planrhes :  les  nialheurs  du  temps,  et 
aussi  le  besoin  pressant  do  oet  edifice  ne  permirent  point  de 
la  reiablir  dans  son  eiat  primiiir.  La  nouvelle  sacristie  avail  ^Ic 
acheveeen  159i.  La  (oura('tiH*lledu('lochernefutl)atieqii*enl599. 
<:*est  a  Mgr  de  Rastollis  ((ue  I'rglise  de  Riez  fut  encore  redevable 
d'un  orgue,  dont  Ies  sons  inrlodleux  rehausserent  la  majeste  du 
culte  jusqu*a  la  n*volution  franraise.  II  Tavait  fait  fabriquerpar 
M''  Devela,  celebrc  facteur  d*Avignon,  en  1595.  Mais  il  ne  put  ^tre 
rendu  a  sa  destinaiion  (ju^apres  la  mort  de  son  donateur.  Sur  la 
monire  de  cet  instrument,  on  voyait  les  armes  el  Tefligie  de 
r('vO({ue,  et  on  y  lisail  en  caraiirre  dcrcs  rinsoriptiou  suivante : 
Elziarius  de  HatileUis  episvopus  lieyiensis  Deo  et  Ecdesim  hoe 
munas  liedil  anno  Domini  1595.  Cet  orgue  muet  depuis  la  de- 
chrance  de  la  cathcdraU*,  a  ete  resiaure  et  augmente  de  nos 
jours. 

Mgr  do  Rastellis  mourut  i\  ('.availlon,  sa  patrie,  le  ^J8  octobre 
1597.  Charles  ile  Saint-Sixt,  son  neve u  et  son  surcesseur,  con- 
tinua  n(»Menirnt  Heuvrc  de  restauration  comnieuree.  On  liii 
doii  rarquivitiun  ilu  palais  rpiMopal  muderne,    aujourdliui 
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VHotti'de-VUU,  et  b  reconstroclioD  de  11i6pital  Tieux,  auquel  il 
assigna  des  rentes  perpetuelles  sur  ses  propres  bieas.  Guilbume 
Alcaume  successear  de  Mgr  de  Saint-Sixt,  fit  conc^der  a  la  vlUe 
quatre  foircs  annuelles.  Mgr  d*Allichi  restaura  et  agrandit  le 
palais  episcopal,  et  fit  construire  la  nef  lat^rale  de  la  cathedrale, 
en  16i8. 

Ce  fut  en  1669  que  Ton  songea  a  relever  de  ses  rufnes  Tan- 
rienne  eglise  de  saint  Maxime.  Mais  au  lieu  de  retabilr  cet  edifice 
dans  son  ^tat  ancien,  on  se  boma  a  construire  la  chapelle  ac- 
luelle,  et  a  relever  six  colonnes  sur  leurs  bases.  La  chapelle  fut 
achevee  trois  ans  aprds,  et  pcrpctua  Jusqu*a  nos  Jours  le  souvenir 
de  rancienne  basilique.  Mgr.  Louis-Balthasar  de  Phelypeaux  fit 
bdtir,  en  1719,  le  seniinaire  diocesain  sur  les  mines  de  Tancien 
palais  Episcopal.  La  ville  dut  encore  a  ce  pr^lat  bienfiisant  la 
construction  des  bikiiments  du  college,  et  la  maison  hospitall^re 
dite  du  Saint-Esprit.  Les  biktiments  du  seminaire  ont  ete  ruln^ 
de  nos  Jours;  ceux  du  college  ne  sont  plus  reconnaissables,  nials 
iliospice  rappellc  encore  la  menioire  de  cet  illustre  bienfaiteur 
des  pauvres. 

Anciennes  cemmuuautes  religieuses  de  Riez. 

1*  Le  convent  des  Peres  Cordeliers.  D*apr6s  les  chrooiques  et 
la  tradition  de  ces  religieux,  ce  convent  aurait  ete  fonde  par 
saint  Francois  d*Assise  lui-ni^me.  L'bistorien  Jean  Salom^ 
assure  de  son  c6le  que  les  Cordeliers  furent  appel^s  dans  cette 
ville,  avant  Tan  1330,  par  Tev^que  Rostaing  de  Sabran,  qui  leur 
constmisit  une  vaste  et  belle  maison.  Toujours  est-il  constant 
que  ce  convent  fut  un  des  premiers  fondes  par  les  franclscains, 
et  qu*il  etait  regarde  comme  le  second  de  TOrdre  dans  ia  Pro- 
vence. Deiruit  par  les  bandes  espagnoles  en  1361,  mais  r^tabli 
par  la  pieie  des  fideles,  ce  convent  fut  de  nouveau  renverse  de 
fond  en  conible  par  les  huguenots  en  1574.  Ces  barbares  ne 
laiss^rent  subsister  de  Teglise  qu*une  seule  chapelle,  ik  la  consi- 
deration d'une  famille  puissantc  du  pays  dont  les  anc^tres  en 
etaient  les  fondateurs,  et  oil  lis  avaient  choisi  leur  sepulture. 
R^tabli  une  seconde  fois,  il  fut  mis  aux  encheres  aux  Jours  de 
la  grande  spoliation.  Lt*  niarteau  vandale  a  disperse  ses  pierres, 
il  ne  reste  qu'une  par  lie  de  Feglise  convertie  en  maisons* 

2«  Lc  convent  des  Capucins,  fonde  en  1612,  par  Mgr  de  Saint- 
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SIxt,  au  bas  du  tersant  meridional  du  c6teaa  de  Saint-Blaximep 
sur  la  route  Moustiers.  Vendu  coiume  bien  national,  ce  bel 
Mifice  subsiste  encore  en  partie,  attendant  nne  destlnatfion 
meilleure. 

5"  Le  monast^re  des  Ursulines,  fonde  en  1630  par  Mgr  iTAr 
tichy.  Les  religieuscs  y  furent  inslall^s  trovs  ans  apr^,  et  y 
ouvrireut  un  pensionnat,  dont  la  reputation  s'^tendlt  an  loin. 
Chass^es  par  la  revolution,  les  lilies  de  sainte  Ursute  vlrent  lenr 
belle  et  rlehe  ^giise  profan^e  et  convertie  en  club.  Leur  mooas- 
t^re,  edifice  vraiment  immense,  n*offre  plus  que  rimage  de  li 
desolation. 

L'eglise  cathedrale  de  Riez,  saccag ee  et  devastee  une  seconde 
fols  en  1793,  par  un  regiment  de  trouper  nationales,  s*abiBa 
sous  ses  mines  dans  la  nuit  du  19  mai  1849.  Sur  son  emplace- 
ment, on  a  bikii  Feglise  paroisslale  actuelle.  II  ne  reste  de  la 
cathedrale  qne  le  sanctuaire  et  une  chapelle  laterale  resenree  k 
la  sepulture  des  eveques;  et  ceux-ci,  blen  qu'unls  k  rediSce 
principal.  n*en  sout  qu'un  accessolre  tout-5-falt  Independant 
Les  amateurs  de  la  peinture  reniarquent  dans  cette  egUse  trols 
tableaux  anciens,  dont  deux  representent  des  religleux  dans  le 
ravissement  de  i*oraison,  et  le  troisieme  saint  Joseph  agonlsant 
La  belle  statue  de  marbre  de  la  sainte  Vierge  qa*oa  y  irouve, 
appartenait  autrefois  au  couvenl  des  Capuclns.  Geite  egUse  a 
trois  nefs  :  la  pauvrete  de  son  architecture  est  compensee  par 
un  luxe  d*omementaiion. 

Riez  possede  un  hospice  civil,  desservi  par  les  rellgleiises 
Triniialres  de  Valeni^e,  un  bureau  de  bienfaisance,  un  peustouat 
communal,  une  ecole  gratuite  des  freres  des  Ecoles  Cbretleones, 
fondee  en  1895  par  feu  M.  Rabel,  notaire ;  et  plosleurs  ecoles  de 
Giles,  dont  une  gratuite. 

Le  territoire  de  Riez  est  fertile  en  ble,  vin,  huile,  fruits,  faor- 
rages  et  legumes.  Lc  vin  dc  Riez  a  joui  pendant  longtemps 
d*une  reputation  meriice,  car  un  proverbe  anclen  porialt: 
Vinum  Regense  super  omnia  vina  recense.  Ses  tanneries,  ses 
fabriques  de  vermicellis  et  ses  corderies  n^etalent  pas  moias 
reuomniees  autrefois. 

La  population  de  cette  commune  est  de  9,579  ftmes. 

Riez  oompte  parmi  les  relebrites  Bas-Alpines. 
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{•  Le  p^re  MirtiUet,  de  b  Socf^t^  de  Jteus,  auteur  des  Entr^- 
item  (Ulicieux,  imprimis  k  Avignon  en  4634.  II  cultiva  la  poM« 
avec  sneers. 

7^  Le  p^re  Caseneave  (Balthasar^Honor^),  de  ItMre  des  Ca- 
pucins,  pr^fet  des  missions  dans  les  Ce?ennes,  auteur  de  pl»* 
sieurs  ouvrages  de  religion,  mort  en  4678. 

50  le  P^re  Grenon  (Glaade-Marcel),  de  l*Ordre  des  Capucina, 
auteur  dc  la  Somme  de  saint  Bonaventurej  et  missionnalre  dans 
le  Languedoc  et  les  Cevennes,  mort  en  1689. 

4«  Bartel  (Simon),  docteur  en  th^logie,  historien  de  r^gttse 
de  Riez,  mort  prieur-cnre  de  ilezel,  en  4649. 

5<»  Abeilie  (Gaspard),  n^  en  4638,  prieor  de  Notre-Dame-de-la- 
Merci,  raembre  de  TAcad^mie  fran^ise  et  secr^taire-g^n^ral  de 
la  province  de  Normandie,  auteur  de  divers  ouvrages  en  vers, 
mort  k  Paris  en  47%. 

0*  Abeilie  (Scipion),  fir^re  du  precedent,  qui  se  distinguadans 
I'art  de  guerir;  auteur  d*un  TraUi  (PosUoU>gie,  et  mort  k  Paris, 
en  4697. 

7«  Amand  (Pierre),  chirurgien  habile  et  pratlcien  distlnga6 
dans  la  partie  des  accouchements,  mort  k  Paris,  en  4720. 

8*  Beranger  (Laurent-Pierre),  n6  le  38  novembre  4749,  meml>re 
de  rOratoire,  professenr  de  rhetorique,  censeur  royal,  membre 
de  rinstitut,  professenr  k  T^cole  centrale  de  Lyon  et  inspecteur 
dePAcademiede  cette  ville,  oil  11  estd^cM^  Ie26  septembre4899. 
Beranger  a  laissede  nombreux  ouvrages,  et  ilestcompte  parmS 
les  c^l^brit^s  franv*aises. 

9*  Foucou  (Jean-Joseph),  sculpteur  habile,  an  ciseau  duquel 
CD  dolt  beaucoup  de  productions  remarquables.  II  ^tait  n^,  en 
1788. 

40>  Augier  (Maurice),  ne  le  47  Juiilet  4754,  professenr  an  s^mi- 
naire  de  Riez,  puis  beneficier  de  cette  cathMrale,  cure  de  Lauzet, 
professenr  de  ih^logie  morale,  chanoine  de  Digne,  mort  le  34 
octobre  4847,  dans  une  grande  reputation  de  saintet^. 

14*  Rabbe  (Alphonse),  ne  en  4786,  et  mort  k  Paris  le  4« Janvier 
4850,  publiciste  distingue,  auteur  de  divers  ouvrages  hisioriques. 
II  est  compi6  parmi  les  cel^brites  firan^aises. 

49*  Gravler  (Jean-Baptiste-Josepb-Antoine),  ne  en  4784,  mon 
a  Paris  le  8  mars  4850,  docteur  en  mededne,  depute  des  Basses^ 
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Turenue  prouva  bieniOi  coiubien  avail  eie  sage  el  prudeaie  la 
conduile  de  Tev^que  Jean  de  Maillac.  Ge  farouche  vlcomie  Irou- 
vanl  ia  ville  foriifi^,  ne  Jugea  poiut  prudent  de  Tattaquer;  il  se 
borna  k  ravager  la  campagne. 

La  construction  des  remparts  et  des  tours  fut  commeocee  en 
1371;  elle  6tait  a  peine  terminee  en  138^.  La  ville  n*eut  dte  lors 
que  deux  portes,  Tune  au  couchant,  dite  porte  de  Saint-SoU, 
PorUde  sancti  SoUii  (1).,  et  vulgairement  Sansouen\  I'autre  au 
ievanty  Hommee  porte  Aiguiirey  porta  Aquaria  (3).  Ces  portes 
existent  encore  presentement.  Avant  Tinvaslon  desbandes  espa- 
gnoles,  Tenceinte  de  la  ville  propremenl  dite  comprenait  les 
faubourgs  du  Bourg-neuf  ou  Redus,  de  Sainl-Roch,  de  Saint- 
S^basiien,  de  Saint-Sols,  des  Cordeliers,  et  de  Notre-Dame-de- 
BlanchoH^  ainsi  que  les  Jardins  et  prairies  qui  enioureai  ces 
divers  quarliers.  Quatre  pones  donnaient  alors  acc^  dans  la 
vlile,  celie  de  Saint-Sols  k  rexlremite  du  faubourg  de  ce  nom; 
celle  du  petit-Mazeau,  la  porte  Aigui^re  et  la  porte  des  Chalvias. 
On  ne  pent  plus  en  retrouver  les  vestiges.  La  rue  principaie 
6tait  alors  celle  de  Notre-Dame,  depuis  T^glise  de  ce  nom  Jus- 
qu'^  rh6pital  moderne.  Les  deux  ponts  que  Ton  irouve  a4our- 
d'hui  sur  le  Coloslique  existaient  aussi  pareillement.  La  ville 
haute,  commengant  aux  murs  d*enceinte  sup^rieurs,  s'ileiidail 
jusqu*au  pied  du  chateau  episcopal,  situe  au  midi,  el  aucoochaAl 
de  r^glise  de  Saint-Maxinie.  Cette  partie  n*^tait  ni  aussi  peuplee, 
nl  aussi  importanle ;  en  efTel,  les  actes  de  1300  et  de  1510  foot 
foi  que  pour  Teleciion  des  ofliciers  conununaux,  on  en  ilisaii 
tons  les  ans  quatre  dans  la  Ville-Basse,  et  trols  seuiemenl  dans 
la  Haute- Ville.  Les  maisons  des  chanoines  et  des  benefieien  de 
Feglise  etaient  situees  au*dessous  du  chateau  episcopal. 

La  ville  ainsi  reduite  par  la  nouvelle  enceinte  de  lo71|  n*avilt 
done  plus  aucune  eglise  rapprochee  du  centre  de  la  populaiion. 
On  ne  resta  pas  longtemps  sans  reconnaltre  rinconv^lent  de 
cet  ctat  des  choses.  Deja  en  1405,  le  projet  etaii  arr6t£  de  coot* 

(1)  Ce  nom  lai  avail  M  donn6  en  mtaioire  de  Caloi  SoUiw  Sidoaiai 
ApoUinarU,  ^v^ue  Ue  Clermont,  venu  i  Riez  en  470  poar  visiter  FMfW 
Paasle. 

(2)  Ainsi  nomm^  a  cause  d'une  grande  fonaline  monumentile. 
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truire  uae  nouvelle  ^gtise  qui  tax  tout  k  la  fois  paroissiale  et 
cath^drale  :  mais  ce  ne  fbt  qn'en  1490,  qu*on  en  jeta  ies  fonde- 
inents.  Les  travaox  ne  ftirent  repris  qn'en  4498,  et  on  fit  serrlr  k 
cette  constraction  les  mat^riaux  de  Tantiqae  cathMrale  de 
Notre- Dame  qne  Ton  demolitpeu  ^pea.  On  n*eut  pas  la  pre- 
caution, ou  peut-^tre  les  moyens  de  reproduire  le  pbn  et  Far- 
cbitecture  de  cette  basillque,  qui  passait  pour  fort  remarquable. 
La  nouvelle  ^glise  tut  adossee  sur  toute  sa  longueur  aux  rem- 
parts  et  n*eut  qu*une  seule  nef.  Le  choeur,  ia  sacristie  et  la  tour 
du  clocher  ne  ftirent  construits  que  postcrieurement  et  en  Tan 
1524.  Les  offices  divins  y  ftireni  transf(^res,  ainsi  que  le  si^ge 
episcopal,  avant  cette  demi^  construction.  Les  deux  premiers 
^vdques  de  ce  si^le  firent  leur  residence  ordinaire  dans  la  Tille, 
mais  leurs  successeurs  habit^rent  de  nouveau  ie  chiiteau  de 
Saint-Maxime.  La  catfaedrale  ancienne  ne  fut  point  enti^rement 
abandonn^  :  un  diacre  ^tait  charge  de  veiller  h  son  entretien, 
et  de  servir  les  messes  qu*on  venait  y  c^l^brer  chaque  Jour.  Les 
cbanoines,  les  ben^ficiers  et  les  ^v^es  prenaient  possession 
de  lew  titre  dans  Tune  et  Tautre  cath^drale. 

L*^ise  bapiismale  de  Saint-Jean,  ou  Rotonde,  autrefois  unie, 
par  une  cour  entour^  de  murailles,  k  Teglise  de  Notre-Darae,  ne 
cessa  de  servir  de  Baptistere  qu'en  I'au  4510.  On  la  consenra 
toutefois,  comme  un  double  et  precieux  monument  d'antiquil^. 
C^tait  dans  son  enceinte  que  se  foisait  le  premier  acte  de  la 
reception  des  ^v^ues,  et  que  les  nouveaux  consuls  ^talent 
rev4lus  des  insignes  de  leur  dignite,  le  3  f^vrier,  fftte  de  la 
Purification. 

Les  troubles  du  calvinisme  commenc^rent  dans  Riez,  en  1567. 
Profitant  de  Kabsence  de  Tev^que  et  de  la  vacance  du  siege,  les 
novateurs  pnrent  y  pr^cher  Th^resie  et  y  firent  des  adeptes 
parmi  les  habitanis.  A  la  t^te  de  ceux-ci,  on  compta  bientdi 
Claude  de  Castellane,  i'un  des  co-seigneurs  et  ensulte  gouver- 
neur  de  la  ville.  Pour  comble  de  malheur,  le  tiire  Episcopal 
avail  6te  donne  k  un  capitainc  de  troupes,  Andre  d*Oraison,  fils 
du  vicomte  de  Cadenet  et  de  Martbe  de  Foix,  qui  professait  d^Ji 
secr^tement  Hi^resie  de  Calvin.  Cet  ^v^ue  nomme  prit  posses- 
sion par  procureur,  le  7  Janvier  1573,  et  parut  une  fois  k  Riec 
rev^tu  du  casque,  de  la  cuirasse  et  de  Tepee.  Aussi,  quand  les 


5'i6  IIISTUIRC,  G^OGRAI»HIR, 

calvinistes  de  la  Provence  cherchercnt  a  retablir  leur  puissance 
sous  la  regence  provisoire  de  Catherine  de  M^icis,  ils  ne  man- 
qucrent  point  de  s'emparer  de  celte  ville.  Baschi-Sloublon  a  la 
t^ie  de  500  homcies,  apres  s*^lre  rendu  mallre  de  Greonix  et  de 
Puimoisson,  se  presenta  devant  Riez,  dans  la  suit  du  4  Juiilet 
1374,  appliqua  des  echelles  contre  les  remparts,  et  peu6tra  dans 
celte  place  sans  aucune  resistance.  Parmi  les  geniilshommes  qui 
faisalcnt  parlie  de  cette  bande,  on  remarqua  sur  tons,  le  propre 
frere  de  T^v^que  uomme,  le  baron  d'Oraison.  On  se  reluseralt 
a  croire  les  horreurs  que  la  soldaiesque  effr^n^e  se  permit  dans 
cette  ville,  si  des  monuments  irrecusables  ne  constataient  leor 
douloureuse  realite.  Les  pr^tres  maltraites  et  expuls^,  les  ^ases 
sacres  et  les  ornements  sacerdotaux  profanes  et  pill^s;  les  belles 
peintures,  doni  le  dernier  ev^que  avail  orne  son  ^gUse,  lacerees 
ou  abimees  a  coups  de  fusils ;  la  voAie  de  la  catbedrale  et  celle 
de  la  sacristie  detruitc,  le  clocher  abattn,  les  cloches  rompiies, 
o  nfin  le  temple  saint  convert!  en  magasin  a  fourrages  et  eo  d^pot 
de  lartillerie.  L'eglise  et  le  convent  des  Cordeliers  furent  pareil- 
lement  livres  au  flammes,  puis  detruits  de  fond  en  comble;  la 
belle  tour  du  Bevelin  fut  rasee;  beaucoup  de  papiers  publics 
iucendies,  les  habitants  soumis  a  louies  les  vexations  Imagiiiables: 
tels  furent  les  exces  comniis  par  les  huguenots. 

La  ville  resta  en  leur  pouvoir  jusqu'au  4  decenibre  de  celte 
mdmn  annee.  Le  marechal  de  Relz,  Albert  deGondl»  goufernear 
de  la  Provence,  marcha  sur  lliez  avec  trois  mille  Sulsses  et  de 
i*urtillorip,  et  vint  camper  sur  le  champ  de  foire :  les  protes- 
lanls  effrayes  de  ce  deploicment  de  forces  ne  song^rent  point  a 
la  resistance.  Us  demandereut  le  mdme  jour  compositloD,  et  le 
marechal  leur  permit  de  s*cloigner,  sans  coup  ferir. 

Hie/,  qui  devuit  sa  delivrance  au  marechal  de  Relz,  eoibrassa 
thaudemeni  le  parti  do  celui-ci  contre  le comie de Carces.  Mais 
c<un'ne  le  parti  des  Razais  se  composiiit  de  cathoiiques  et  de 
huguenots,  ces  derniors  en  profiterent  pour  s^emparer  de  dou- 
veau  do  Rioz,  on  1578.  Le  due  d'Angoul^me,  Henri  de  Valols» 
envoya  des  troupes  qui  les  obligerent  de  c^der  devant  les  forces 
sup<*ricures  des  cathoiiques. 

Cepondnut  IVvequc  uomme,  Andn*  d'Oniison,  Heiaitdemtoda 
<:<Mi  (iirc.  rnoymiKini  unoprusi<iu,en  favcur  d'Elzear  de  Rastellis. 
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Le  nouveau  pretol  ayait  pris  possession  le  8  fi^viier  1578.  La  ville 
D*eut  aucun  malheor  a  deplorer  Jusqu'eo  i586 :  mais,  a  la  suite 
de  la  bataille  sanglante  livr^e  k  Allemagne,  le  5  septembie  de 
cette  annee,  eotre  les  catholiques  et  les  huguenots,  elle  dut 
recevoir  dans  sesmursles  debris  deTanneedede  Vins.  Les  con- 
suls, apr^s  avoir  pounru  :iux  besoins  de  cette  troupe,  durent  pour- 
volr  encore  a  renscvelissement  des  yictimes  du  combat.  Leiu^ 
cadavres  lalss^s  sans  sepulture  repandaient  au  loin  la  piuinteur 
et  la  corruption  :  bienuM  une  maladle  contagieuse  se  manifesta 
dans  le  lieu  d'Allemagne  et  m^me  dans  Riez,  oil  elle  sevit  du 
16  octobre  4586  jusqu'a  la  fin  du  mois  d'avril  suivant.  En  previ- 
sion du  fleau,  et  d^s  les  premiers  cas  suspects,  les  consuls 
avaient  etabli  deux  medecins  au\  gages  de  la  ville;  le  bu- 
reau de  sante  ^tait  organise,  et  Tancienne  leproserie  de  Saint- 
Lazare  mise  en  etat  de  recevoir  les  malades.  Les  deliberations 
du  2  Janvier,  des  25,  26  et  27  fevrier  4587,  ont  toutes  rapport  aux 
mesures  sanilaires  contre  la  peste.  La  maladie  tendant  a  sa  fin 
dans  le  courant  d  avril,  il  fut  ordonne  par  deliberation  du  20  de 
ce  mois,  de  nieitre  un  crampon  a  la  porte  des  maisons  suspectes, 
afin  que  personne  ne  put  en  sorilr  et  communiquer  avec  le 
reste  de  la  population.  Aucun  nouveau  cas  de  contagion  nes*etant 
mniiifest^  pendant  tout  le  mois  de  mai,  le  parlement  accordala 
libre  entree  de  la  ville  dans  les  premiers  jours  de  juin.  On  pent 
juger  des  ravages  que  le  fleau  fit  dans  Riez  par  la  deliberation 
du  2  Juillet.  Le  conseil  prononce  la  peine  d*un  ecu  d*amende 
pour  chaque  contravention,  et  conire  lout  habitant  de  quelque 
^t:it  ou  condition  qu*il  soil,  qui,  a  midi  et  a  7  hcures  du  &oir,  en 
en  tendant  le  son  de  la  cloche,  ne  se  prosternera  a  genoux,  la 
t^te  decouverie,  pour  remercier  DIeu  d'avoir  mis  la  ville  en  sant^, 
et  le  prier  d*apalser  sa  colere. 

Le  parlement  et  la  province  eiaient  diviseson  deux  partis  en 
4588.  Riez  s*ctait  prononce  franchement  pour  la  cause  royale  et 
pour  le  gouvemeur  Lavaiette,  tandis  que  son  cv(^(]ue  avait 
embrasse  avec  une  ardeur  pen  commune  la  parti  de  la  llgtie. 
Lavaiette,  profitant  de  Tabsencc  de  ce  Prelat,  donna  ordre  au 
gouvemeur  de  la  ville,  Casiellane-Norante ,  d*augmenter  les 
foriificaiions,  et  de  converiir  le  chiliteau  episcopal  en  une  forte 
citadellc.  II  y  placa  ensuitc  une  garnison  paniculicre,  a  Tentrc- 
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lien  de  la  quelle  furent  employ^  les  revenus  de  la  manse  Apis- 
copale,  et  les  dknes  eii  argent  du  clerg^  de  la  ville. 

L'cT^que  de  Rastellis,  toujours  ardent  liguear,  eialt  envojf 
en  deputation  aupres  du  Due  de  Savoie,  le  25  Janvier  IBM,  poor 
Fappeler  au  sccours  de  sa  cause.  Le  due  promlty  moyeonait 
ceriaines  conditions,  celle  entre  autres  d'un  rassemblemeDt 
d*une  armee  dans  les  environs  de  Riez.  Ce  prince  esp^ralt  que 
la  trahison,  ou  les  intelligences  que  de  Rastellis  s'y  ^talent  me- 
nagees,  lui  en  ouvriraient  bient6t  lesportes,  et  que  la  reddidoa 
de  cette  place  affaiblirait  notablement  le  parti  royal.  Le  goom- 
neur  de  Riez  etait  en  effet  alors  mecontent  de  Lavatette  :  11  se 
VOQtraignait  neanmoins  de  peur  d'encourir  sa  disgrace.  Ob 
pouvait  done  supposer  que,  se  sentant  appujr^  par  le  voisinage 
d'une  amiee,  il  n'hesiterait  plus  a  se  d^larer  contre  Lavaleite. 
Mais  celui-oi  surveillalt  toutes  ces  manoeuvres  I6n6breuses»  el, 
au  moment  ou  on  Fattendait  le  moins,  il  entre  dans  Riez  avec 
dcs  troupes  nonvelles,  change  la  garnison,  enl^ve  le  gouveme- 
mem  a  Castellanc-Norante,  et  lui  substitue  le  sieur  de  Peyroles. 
Bient6t  la  ville  et  le  voisinage  eurent  autant  ^  souSrir  dea  oom- 
pagnies  corses  qu*on  y  avait  laissees  que  des  troupes  ennemies. 
L^ev^que  Rastellis  fut  cruellement  puni  a  son  tour  par  la  des- 
truction de  son  chdteau  de  Montagnac,  oil  il  s'etalt  renferm^  an 
reloiir  de  son  ambassade.  II  fut  fait  prisonnier,  etne  recoimra 
sa  liberte  qu'au  moyen  d'une  forte  ran^on*  Cela  ne  Tempteha 
pourtant  pas  de  se  trouver  a  Nice,  le  19  septembre  1700,  pour 
venir  complimeuter  le  due  de  Savoie  sur  son  entrte  en  Provence, 
et  d'aller  en  deputation  aupres  du  roi  d*£spagne,  le  95  ianvlcr 
suivant. 

LesEtats  du  pays  se  reunirentquatre  fois  dans  Riez  pendant  les 
troubles  de  la  liguc.  lis  s*y  reunircnt  d*atK)rd,  en  4991  et  Ie07 
Janvier.  On  elut  dans  cette  assemblee  les  procureurs  du  pays : 
on  demanda  la  reunion  des  deux  charges  de  senechal  etdegon- 
verneur,  la  suppression  de  Toffice  de  lieutenant-general,  erige 
en  faveur  du  comte  de  Carccs  et  dcvenu  dans  ses  mains  la 
cause  des  troubles;  la  reduction  des  membres  descours  du  Par 
lemenr,  des  Aides  et  des  Compies;  (pie  le  Parlement  royal  tinl 
alleruativement  ses  seances  a  Riez  et  a  lirignolles.  Les  Etais  s'y 
n'unireiil  do  iiouveau.  le  9  Janvier  1392.  pour  d^libe rcr  sor  Its 
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moyeos  de  d^truire  la  Ugue,  et  d'dloigner  de  Ui  ProTeoce  It  doc 
de  Savoie,  d^foit  ^epais  pen  au  si^e  de  Vloon.  —  lis  sfy  r^oni- 
rent  en6n  le  8  mars  1594,  et  en  f^^vrier  1595,  poor  Scooter  les 
dol^nces  do  due  d*EpenioD  et  le  sooteoir  contre  ses  nooibreax 
adversalres. 

Riez  lenait  encore  pour  le  due  d*Epemon,  Ters  la  fin  de  rannte 
1595.  Un  coup  de  main  hardl  tent^  par  le  gouvemeur  de  Moos- 
tiers,  Amoioe  de  Pontevez,amena  la  defection  de  ceite  ville  sans 
effusion  de  sang.  Parti  de  Mousiiers  avec  120  chevaux  que  Les- 
dig ui^res  avait  mis  k  sa  disposition,  Pontevez  se  pr^sente,  dans 
la  nuit  du  26  octobre,  au\  porles  de  la  Title,  avec  one  escorte 
de  quelques  hommes  seulement.  11  demande  k  6tre  Introdoit 
sans  retard  aupres  du  gouverneur  pour  une  communication 
tr^-pressaiite.  Son  caract^re ,  ses  relations  avec  d*Eperoon 
eloignent  tout  soupgou.  On  lui  ouvre  les  porles;  ao  mtaie 
instant  sa  cavalerie  arrivant  au  grand  trot  se  preciplte  dans  les 
rues  de  la  ville  aux  cris  de  Vive  le  Rai.  Les  habitants  ^veiUte 
en  sorsaut  r^p^tent  le  m^me  cri  avec  enthouslasme.  Pendant  ce 
temps  Pontevez  arrive  dans  la  maison  du  gouvemeur  de  RIei, 
et  lui  intime  Tordre  du  roi  de  ne  plus  reconnaltre,  nl  soutenir 
Tautorite  de  dTpernon.  La  ville  etait  soumise,  mats  la  cltadeUe 
refusa  de  se  rendre.  Le  commandant  mena^a  m^me  de  se  por- 
ter aux  demi^res  extremites,  si  on  voulait  lui  fiiire  violence. 
Instruit  de  ces  evenements ,  d'Epenion  accourut  de  SIsteron 
avec  des  troupes,  esp^rant  de  reprendre  la  ville  avec  la  m^me 
facilite.  II  fut  trorope  dans  son  attente,  et  dut  se  bomer  k  ravl- 
tailler  la  gamison  de  la  citadelle,  pre^se  qu1l  ^tait  de  rentrer  k 
SIsteron  pour  defendre  cette  ville  contre  Lesdigui^res. 

D'Epemon  quitta  eufin  la  Provence ,  pour  toujours.  La  cita- 
delle de  Riez  fut  alors  remise  sous  Tobeissance  du  roi.  Les  ha- 
bitants n'attendirent  point  que  le  Parlement  en  ordonn&t  la 
demolition,  lis  la  solliciterent  d*eux-mdmes,  et  le  due  de  Gulie 
leur  conc^da  cette  autorisation  par  lettres  donnees  a  Aix,  le  4 
uiai  4596.  L*edit  du  gouverneur  ne  parlait  que  du  cliikteao : 
itonobfttant  cela,  et  nialgre  les  protestations  de  Tev^ue  et  do 
chapitre,  le  marteau  destructeur,  le  feu  et  la  poodre  s'attaqu^ 
rent  aussi  a  la  venerable  basiliquc  qui  y  etait  attenante,  et  qoi 
a\iiit  ete  fortifiec  pour  la  defense  du  chateau.  Un  parell  acte  de 
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vandalisme  oe  peut  qu'exciter  les  Justes  regrets  de  tous  ceux 
qui  professent  encore  quelque  respect  pour  les  anciens  monn- 
Bients.  Or  celui-ci  datait,  on  le  sait,  du  cinqui^me  si^cle. 

Dtns  les  premiers  Jours  de  septenibre  (1596),  le  due  de  Goise 
convoqua  dans  la  vilie  de  Riez  les  Etats  du  pays.  Les  consuls  y 
assisterent  avec  ie  chaperon  consulaire.  Ce  privilege  du  chape- 
ron n*elait  point  ancien  :  la  ville  Tavait  fait  demander  ^  d*Eper 
non,  en  1593,  lors  de  la  convocation  de  tous  les  consuls  des 
comn:uuauies  de  son  parti,  a  Sisteron,  pour  les  fun^railles  da 
due  de  Lavalette,  son  frere.  Le  roi  Henri  IV  I'avait  confinne  par 
Ietlresdul0juilletl596. 

Ce  fut  pendant  la  tenue  de  ces  etats,  que  I'ev^ue  de  Rastellis 
rentra  dans  sa  ville  episcopale  apres  six  ans  d*absence  forcee.  11 
trouva  son  palais  demoli,  son  chateau  de  Montagnac  ruine; 
11  dut  des  lors  se  (aire  construire  une  nouvelle  habitation  pr^ 
de  I'eglise  cathedrale.  Coite  maison  sert  encore  presentement  de 
maison  curiale.  Ce  prelat  fit  un  noble  usage  des  revenus  de  son 
ev^chc,  en  les  employant  a  la  reparation  de  sa  caihedrale  si 
dcvastec  par  les  huguenots.  La  voilte,  auparavant  en  pierre,  fat 
simplement  construite  en  planches ;  les  maiheurs  du  tempSy  et 
aussi  le  besoin  pressant  de  cet  edifice  ne  permirenl  point  de 
la  reiablir  dans  son  eiat  primiiif.  La  nouvelle  sacrislie  avail  ^te 
achevce  en  159'i.  La  touructuelle  duclocherne  fut  b&tieqii*enl599. 
C'est  a  Mgr  de  Rastellis  que  reglise  de  Riez  fut  encore  redevaMe 
d*un  orgue,  dont  les  sons  nielodieux  rehausserent  la  noajeste  da 
cuke  jusqu*a  la  rovoluiion  franraise.  II  Tavait  fait  fabriquerpar 
M*-  Devcia,  celebre  facteur  d^Avignon,  en  1395.  Mais  il  ne  put  6tre 
rendu  a  sa  destination  qu*apres  la  mort  de  son  donateur.  Sur  la 
niontre  de  cet  instrument,  on  voyait  les  armes  et  Feffigie  de 
rev(}que,  et  on  y  lisait  en  caraciere  dcres  Tinscription  suivanle : 
Elziarius  de  liaslellis  episcopus  Uegiemis  Deo  tt  Ecdesim  koe 
munus  dedit  anno  Doniini  1595.  Cet  orgue  muel  depuis  la  de- 
cheance  de  la  cathedrale,  a  etc  restaure  et  augnientc  de  nos 
jours. 

Mgr  de  Rastellis  mourut  a  Cavaillon,  sa  patrio,  le  28  octobre 
1597.  Charles  de  Saint-Sixt,  son  nevru  et  son  successeur,  cod- 
tinua  noblement  Ta^uvre  de  restauration  romniencee.  On  liil 
doit  raccfuisition  du  palais  rpisi'<»pal  mudcme,    aiOourdliui 
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VHoiel'de-ViUe,  et  la  reconstractiOD  de  l'h6pital  vieux,  auquel  II 
assigoa  des  rentes  perpeiuelles  sar  ses  propres  biens.  Gulllaume 
Alcaume  successeur  de  Mgr  de  Salnt-Sixt,  Gi  coDcMer  a  la  Tllle 
(]uaire  folres  annoelles.  Mgr  d*Auichi  restaura  et  agrandit  le 
palais  episcopal,  et  (It  construire  la  nef  lat^rale  de  la  cathMrale, 
en  i6kS. 

Ce  fut  eo  4662  que  Ton  soogea  a  relever  de  ses  rulnes  Tan- 
cienne  eglise  de  saint  Maxirae.  Mais  au  lieu  de  retablir  cet  edifice 
dans  son  ^tat  ancien,  on  se  borna  a  construire  la  chapelle  ac- 
luelle,  et  a  relever  six  colonnes  sur  leurs  bases.  La  chapelle  fut 
achevee  trois  ans  apr^s,  el  perpetua  Jusqu'^  nos  Jours  le  souvenir 
de  Tancienne  basilique.  Mgr.  Louis-Balthasar  de  Phelypeaux  fit 
bdtir,  en  4719,  le  seniinaire  diocosain  sur  les  mines  de  Tancien 
palais  Episcopal.  La  ville  dut  encore  a  ce  pr^lat  bienfoisant  la 
construction  des  bikilments  du  college,  et  la  maison  hospitall^re 
dite  du  Salnt-Esprit.  Les  biktinicnts  du  seminaire  ont  et^  ruin^s 
de  nos  Jours;  ceux  du  college  no  sont  plus  reconnaissables,  mals 
l*hospice  rappelle  encore  la  memoire  de  cet  illustre  bienfoiteur 
des  pauvres. 

Anciennes  cemmunautes  religieuses  de  Riez. 

1*  Le  couvent  des  Peres  Cordeliers.  D*apres  les  cbroniques  et 
la  tradition  de  ces  rellgieux,  ce  couvent  aurait  ete  fonde  par 
saint  Francois  d*Assise  lui-m^me.  L'historien  Jean  Salom^ 
assure  de  son  c6ie  que  les  Cordeliers  furent  appel^s  dans  cette 
ville,  avant  Tan  1330,  par  T^v^que  Rostaing  de  Sabran,  qui  leur 
construisit  une  vaste  et  belle  maison.  Toujours  est-il  constant 
que  ce  couvent  fut  un  des  premiers  foudes  par  les  franciscains, 
et  qu*il  etait  regurde  comme  le  second  de  TOrdre  dans  la  Pro- 
vence. D^tniit  par  les  bandes  espagnoles  en  1361,  mais  retabli 
par  la  piece  des  fiddles,  ce  couvent  fut  de  nouvcau  renverse  de 
fond  en  conible  par  les  huguenots  en  157i.  Ces  barbares  ne 
lalss^rent  subsister  de  Teglise  qu*une  seule  chapelle,  ik  la  consi- 
deration d'une  famine  puissante  du  pays  dont  les  anc^tres  en 
etaient  les  fondateurs,  et  oil  ils  avaient  choisi  leur  sepulture. 
Retabli  une  seconde  fois,  il  fut  mis  aux  eucheres  aux  Jours  de 
la  grande  spoliation.  Le  marteau  vandale  a  disperse  ses  pierres, 
il  ne  reste  qu'une  partie  dc  Teglise  convertie  en  maisons. 

^  Lc  couvent  des  Capucins,  fonde  en  1612,  par  Mgr  de  Saint- 
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SIxt,  au  bas  du  Yersant  meridional  da  c6ieaa  de  Saint-llaxiBe, 
sar  la  route  Moustiers.  Vendu  comme  bien  naUonaly  ce  bel 
Mfice  subsiste  encore  en  parcie,  attendant  nne  destlnatiOD 
meilleure. 

5*  Le  monast^re  des  Ursulines,  fonde  en  1630  par  Mfr  d'Ar 
iichy.  Les  religieuses  y  furent  instail^s  trois  ans  aprtei  et  j 
ouvrirent  un  pensionnat,  dont  la  reputation  s'^tendit  aa  loin. 
Chass^es  par  la  revolution,  les  Giles  de  sainte  Drsula  Tirent  lev 
belie  et  riche  eglise  profon^e  et  convertie  en  club.  Letir  monas- 
tere,  ediflce  Yraiment  immense,  n*offre  plus  que  I'lmage  deh 
desolation. 

L'eglise  cathedrale  de  Riez,  saccag^e  et  devast^e  une  seconde 
fois  en  1793,  par  un  regiment  de  troupes  nationales,  s'abtaa 
sous  ses  mines  dans  la  nuit  du  19  mai  1843.  Siur  son  emplace- 
ment, on  a  bdti  regiise  paroissiale  actuelle.  II  ne  reste  de  la 
cathedrale  que  le  sanctuaire  et  une  chapeile  laterale  reserfee  k 
la  sepulture  des  eveques;  et  ceux-ci,  biai  qu'unls  ^  redifice 
principal.  n*en  sont  qu'un  accessoire  tout-6-foit  independait 
Les  amateurs  de  la  peinture  remarquent  dans  cette  egUse  trois 
tableaux  anciens,  dont  deux  representent  des  religieax  dans  le 
ravissement  de  Toraison,  et  le  troisieme  saint  Joseph  4foiilsant 
La  belle  statue  de  marbre  de  la  sainte  Vierge  qa'on  y  irouve, 
appartenait  autrefois  au  couvent  des  Capuclns.  Geite  igliae  a 
trois  neCs :  la  pauvreie  de  son  architecture  est  eompenste  par 
tm  luxe  d*omementation. 

Riez  possede  un  hospice  civil,  desservi  par  les  rellgiewes 
Trinitaires  de  Valence,  un  bureau  de  bienfoisance,  un  pensioMai 
communal,  une  ecole  graluite  des  freres  des  ^oles  Cbretieimes* 
fondee  en  1825  par  feu  M.  Rabel,  notaire ;  et  plusieors  ecoies  de 
filles,  dont  une  gratuile. 

Le  territoire  de  Riez  est  fertile  en  bie,  vin,  huile,  frulISp  fMV- 
rages  et  legumes.  Le  vin  de  Riez  a  Joui  pendant  longtonpi 
d'une  reputation  merilee,  car  un  proverbe  anclen  poriait: 
Vinum  Regense  super  omnia  vina  receme.  Ses  tanneriei, 
labriques  de  verroiceiiis  et  ses  corderies  n*etaient  pas 
rcnommees  autrefois. 

La  population  dc  cctle  commune  est  de  9,572  Ames. 

Riez  rompte  parmi  les  reiebrites  Bas-Alpines. 
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{•  Le  p^re  Mlraiilet,  de  la  Soci6c^  de  J^us,  auteur  dea  Enir^- 
iieni  dilicitux,  imprimis  a  Avignon  en  1634. 11  culUva  la  poMa 
avec  succ^s. 

2*  Le  p^re  Caseneave  (Balihasar-Honor^),  de  ItMre  des  Ca- 
pucins,  pr^fet  des  missions  dans  les  Cevennes,  auteur  de  plu- 
sieors  ouvrages  de  religion,  mort  en  1678. 

3<»  le  P^re  Grenon  (Claude-Marcel),  de  l*Ordre  des  Capudna, 
auteur  de  la  Somme  de  iaint  Bonaventuref  et  missionnalre  dana 
le  Languedoc  et  les  Cevennes,  mort  en  1689. 

i*  Bartel  (Simon),  docteur  en  thtologie,  historien  de  r^gttie 
de  Riez,  mort  prieur-cure  de  Mezel,  en  1649. 

5«  Abeille  (Gaspard),  ne  en  1638,  prioir  de  Notre-Dame-de-la- 
Merci,  membre  de  TAcad^mie  francaise  et  secretaire-g^n^ral  de 
la  province  de  Normandie,  auteur  de  divers  ouvrages  en  vers, 
mon  k  Paris  en  1738. 

0*  Abeille  (Scipion),  fir^re  du  precedent,  qui  se  distlnguadans 
l*art  de  guerir;  auteur  d*un  TraiU  d'osUologie^  et  mort  k  Paris, 
en  1697. 

7«  Amand  (Pierre),  chlrurgien  habile  et  praticien  dlstingu6 
dans  la  partie  des  accouchements,  mort  k  Paris,  en  1790. 

8*  Beranger  (Laurent-Pierre),  n6  le  38  novembre  1749,  memJbre 
de  rOratoire,  professeur  de  rhetorique,  censeur  royal,  membre 
de  rinsUtut,  professeur  k  T^cole  centrale  de  Lyon  et  inspectenr 
de  FAcademie  de  cette  ville,  ou  ii  est  d6ced6  le  26  septembre  1899. 
Beranger  a  laissede  nombreux  ouvrages,  et  ilestcompt^  parml 
les  c^l^brit^s  franv^aises. 

9«  Foucou  (Jean-Joseph),  sculpteur  habile,  an  ciseau  duquel 
OD  dolt  beaucoup  de  productions  remarquables.  11  ^tait  n^,  ea 
4758. 

10<»  Augier  (Maurice),  ne  le  17  Juillet  1754,  professeur  au  s^mi- 
naire  de  Riez,  puis  beneficier  de  cette  cath^drale,  cure  de  Lauzet, 
professeur  de  th^logie  morale,  chanoine  de  Digne,  mort  le  94 
octobre  4817,  dans  une  grande  reputation  de  salntet^. 

U*  Rabbe  (Alphonse),  ne  en  1786,  et  mort  k  Paris  le  1« Janvier 
4830,  publiciste  disUngue,  auteur  de  divers  ouvrages  historiques. 
II  est  compt^  parmi  les  cel^brit^s  fran^ses. 

19*  Gravier  (Jean-Baptiste-Joseph-Antoine),  ne  en  1784,  mort 
a  Paris  le  8  mars  1850,  docteur  en  mededne,  depute  des  Basses^ 
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Alpes,  caissier  general  de  ramortissemenl ,  et  enfio  Pair  de 
France. 

Riez  a  fourui  aussi  a  I'eglise  plusieurs  ev^qaes,  savoir :  Aogier, 
Rossolin,  Guillaume  et  Pierre  dc  Fabre,  qui  occup^rent  le  siegp 
episcopal  de  cette  ville ;  Cesar  de  Sabran,  qui  fut  fait  ev^aede 
Glandeves,  en  1702;  Louis-Hector- Honore-Maxime  de  Sabm, 
aum6nier  du  rei,  puis  e^v^que  de  Nancy,  ensuite  de  Laudnn,  en 
1777,  et  enfin  aum6nier  de  la  Heine. 

Les  ARMOiRiES  de  Riez  sont  d*argent  avec  un  ormeau  de  sioo- 
pie,  et  un  ours  de  sable  grimpant  sur  rormeau. 

PfJIRIOISSOlV. 

€e  village  denomme  dans  les  anciennes  cbartes  Podiiiiii  Jhi- 
xonis ,  et  villa  sancti  Michaelis  de  Podio-moision ,  est  Utt  eo 
amphitheatre  vers  I'extrc^mite  de  la  plaine  qui  courooae  la  vailef 
de  Riez,  ^  7  kit.  Nord  de  cette  ville,  et  a  3i  Sud  de  Digue.  Les 
Elymologistes  ont  voulu  faire  deriver  son  surnom  de  Muxonit 
de  Messium,  moissons,  se  fondant  sur  la  grande  qaantite  de 
grains  qu*on  y  rccoltait.  Nous  ne  savons  jusqH*^  quel  point  ce 
sentiment  pent  paraiire  fond^,  mais  toi^ours  est-il  que  dans  les 
siecles  recules,  et  avant  la  funesie  manie  des  defricheaient^, 
Puimoisson  etait  renomme  et  par  I:i  quantity  de  ses  grains,  ei 
par  ses  vins  aussi  estimes  que  ceu\  de  Riez,  et  par  ses  amandes 
coutelones  et  pintaches. 

Ce  lieu  a  du  ^trc  connu  et  habite  par  les  romains.  Son  Toisi- 
nage  de  la  ville  colonic  attira  dans  son  sein  qnclqa*niie  de  ces 
families  patricienncs  si  repandues  en  Provence.  Le  silence  de 
rhistoire  et  Tabsencc  de  monuments  ne  sont  pas,  on  le  sail,  one 
raison  suffisante  pour  revoquer  en  douie  I'existence  recall 
d*un  pays. 

Dans  Ic  douzieme  siecle,  la  seigneurie  et  directe  de  PuimoisscMi 
passa  toute  eniierc  entre  les  mains  des  religieux  hospltaliers  de 
saint  Jean  de  Jerusalem,  vulgairemeni  appeles  TOrdre  de  Bialie. 
('c  fut  rev(}(]uc  Augier  <le  Riez  qui  les  institua  dans  ce  Ilea  ei 
leur  cedant  en  1125,  Teglise  paroissiale  de  Puimoisson,  avec 
dimes  et  ses  d^pendan(*es.  Le  comte  Raymond -Beranger  Sf 
Ira  le  bi(Mif;nteur  de  rette  maison  de  POrdre  en  lul  ronfldraaty  en 
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Tan  1175.  le  temporel  de  ce  lieu  qu'il  avail  re^u  lui-m^me 
d' Adalbert,  abb^  de  Lerins.  Cette  roaisoD  fat  erig^  en  conunan- 
derie  de  l*Ordre,  et  visliee  en  1286  par  le  grand-mattre  Jean  de 
Villaret,  qui  y  donna  une  eharte  de  conGrmation  des  privileges 
accordes  aux  habitants  de  Manosque.  Cette  eharte  se  termine 
a  in  si :  datum  in  domo  nostra  de  Podio  Moysonno  XII  KaUndarum 
septembris  anno  domini  MCC  octogesimo  sexto. 

La  conventualite  de  la  maison  de  Puimoisson  cessa  dans  les 
premieres  annees  du  quatorzi^me  siccle.  11  n*y  eut  plus  que  le 
commandeur,  et  la  longue  suite  de  ces  dignitaires  se  clotura  par 
le  nomde  Tiilustre  Bailli  de  Suffren,  Tauteur  de  la  glorieuse  palx 
qui  fut  faite  avec  FAngleterre  en  1782,  et  I'un  des  plus  c^l^bres 
chevaliers  de  son  Ordre  et  des  plus  grands  officiers  de  mer  que 
la  France  ait  eus.  L*ancicn  chateau  du  conimandeur  de  Pui* 
moisson  etaii  contigu  a  Teglise  paroissiale :  11  etait  remarquable 
par  sa  construction  et  sa  \*aste  etendue.  11  fut  d^moli  de  fond  en 
comble  pendant  la  revolution  de  1792. 

En  1574,  malgre  I'edit  de  paix  public  Tann^e  pr^cedente,  les 
religionnaires  sous  la  cunduite  de  Baschi-Stoublon,  surprirent 
Puimoisson  le  8  juillet,  et  s*y  etablirent.  Les  Catholiques  le  re- 
prirent  quelques  raois  apres,  mais  non  sans  peine.  lis  y  per- 
dirent  20  soldats ;  de  Vins  eut  un  cheval  tue  sous  lui,  et  T^cuyer 
du  marechal  de  Retz  y  fut  biesse.  Puimoisson  epousa  dans  la 
suite  le  parti  des  Razats,  et  tomba  de  nouveau  au  pouvoir  des 
religionnaires:  le  due  d*Angouleme,  Henri  de  Valois,  envoya 
des  troupes  qui  les  obligerent  a  ceder  devant  des  forces  sup^- 
rieores,  en  1578.  Lorsque  commenc^rent  les  troubles  de  la  ligue, 
en  1585,  Puimoisson  fut  la  premiere  place  qui  tomba  au  pouvoir 
de  de  Vins,  alors  chef  des  ligueurs  proven^aux.  Ce  lieu  fut 
remis  de  nouveau  sous  Tautorit^  du  roi  par  le  due  d'Epernon. 
Puimoisson  avait  alors  une  certaine  importance  strategique,  et 
son  ch&teau  fortifie  offrait  une  place  de  surete  pour  ceutenir  les 
lieux  voisins. 

En  1700,  on  decouvrit,  au  quartier  dit  Pat-de-la-Val^  en  creu- 
sant  des  fosses  de  vigne,  une  urne  en  bel  aUt>fttre  statuaire,  haute 
de  48  centlm.,  sur  une  clrconference  de  96  centim.;  et  cannel^ 
strigilalrement.  Elie  renfermait,  avec  les  cendres  d'un  chevalier, 
la  poignee  de  son  ep<^  et  sa  bague.  Cet  anneau  dont  le  poids 
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est  de  52  gr.,  29k,  portal t  gravee  eo  creax  une  belle  t6te  d'aigle. 

A  pea  de  distance  de  Parae,  on  retlra  de  la  ferre  trols  mor- 
ceaux  d'alb&tre  qai  falsalent  partie  d*une  plerre  tiunalalre  cau^e 
depuis  longteraps,  et  dont  les  autres  fragments  ^talent  perdns. 
Les  caract^res  traces  sur  les  morceaux  retronv^s,  sent  les  com- 
mencements  de  trois  lignes : 

N. 
OLTINI  FESTI  CON... 
AUGU.... 

A  denx  metres  environ  de  distance  de  cet  endroit,  on  trosn 
encore  un  cin^raire  de  plomb,  pesant  a  pea  pr^  30  kilogram., 
de  forme  ronde  et  portant  un  couvercle  da  m6me  m^tal.  Sa 
baateur  et  sa  circonf^rence  ^talent  les  m^mes  que  ceux  derorae 
d'albdtre.  Un  vase  de  terre  qui  ^tait  aupr^s  se  brisa.  La  mMillte, 
placee  sons  le  cin^raire  de  plomb,  etait  a  TefBgle  d'Aagaste. 
Des  vestiges  considerables  de  ma^onneric,  et  qu'on  ne  put  d^ 
truire,  annon^aicntle  voisinage  d'une  habitation  Importanie,  qui 
appartenait  sans  doute  a  ce  chevalier  Oitinas  Festas. 

Le  quartier  de  Saint- Apollinaire,  vulgairement  Sant-P&mlUnar^ 
sur  les  confins  du  terriioire  de  Riez,  rappelle  un  precieox  sou- 
venir hislorique.  C'est  1^  que  se  reunissaient  pour  converser 
plus  llbrement  des  choses  divines,  le  saint  ev6que  de  Rlez, 
Maxime,  et  saint  Apollinaire,  alors  jeune  seigneur  et  dans  la 
suite  ^v(Sque  de  Valence  en  Dauphine.  Ce  quartier,  appeM 
Lacunui  dans  les  chartes  du  douzieme  sidcle,  possedalt  done 
d^J^  un  oratoire  dans  le  cinquieme  si^cle.  Cet  oratoire  prit  dans 
la  suite  et  conserva  Jusqu*a  ce  )our  le  nom  de  saint  ApoUlnafre. 
L'Empereur  Charlemagne  en  fit  don  h  I'eglise  de  Valence  q«l  le 
Ini  avait  dcmandc;  et  cette  donation  fut  confirmee  par  FrMMc  I«, 
empereur  d'Allemagne  et  roi  de  Bourgogne,  par  acte  donn£  i 
Vienne,  le  15  des  calendes  de  septembre  de  Tan  de  rincamatioB 
4178.  Cette  chapelle  reconsiruite  et  entretenue  parTeglisede 
Valence,  comme  un  lieu  sanctifie  par  la  naissance  d'ApoHlnaire 
^  la  vie  religieuse,  etait  Jadis  un  lieu  de  pelerlnage  annuel  poar 
les  habitants  de  Puimoissoii.  Vendue  comme  bien  national,  elle 
existe  encore,  mais  transformee  en  une  grange. 

On  trouve  sur  un  c6lcau  en  face  du  village,  une  chapeHe  4le- 
diee  k  Notre-Dame-de-Beauvoir,  qui  paralt  assez  ancleme.  Ble 
a  ^te  restauree  depuis  quelques  annees. 
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L'^glUe  paroU^lale  d^^  k  saint  Michel,  est  toute  Mtie  en 
pierres  de  taiUe :  ia  voAte  et  les  fenfires  soot  du  style  ogivai. 
LsL  nef  est  assez  l>elle,  et  orn^  de  trob  raags  de  colonnes  fix^e^ 
dans  ie  mur.  La  porta  principale  est  d'^rchitecture  gothique.  On 
croit  que  oet  edifice  a  ete  construit  en  mdme  temps  que  le  cha- 
teau, dans  le  douzi^me  siecle.  La  Kie  patronale  du  pays  sec6- 
ldE>re  ie  15  aoAt,  et  attire  l>eaucoup  d'^trangers. 

Le  climai  de  Puimoisson  est  sain  et  temp^r^ :  le  vent  du  Nord 
y  souffle  cepeodant  avec  violence.  Population  totale  i,114  Ames, 
dont  4,000  dans  ie  village,  et  le  reste  dlss^mine  dans  48  maisons 
de  canipagne. 

Puimoisson  possMe  deux  ^coies  primaires  et  un  bureau  de 
bienfaisance. 

Puimoisson  est  ia  patrie  !•  de  Guillaume  Durand,  suroomm^ 
U  SpicuUUeur  et  le  pere  de  la  pratiqucy  ne  vers  i'an  1313,  et  mort 
a  Rome  en  1296.  II  fut  disciple  de  Henri  de  Suze,  diapelain  et 
auditeur  du  Pape  Clement  IV,  iegat  au  concile  de  Lyon  sous 
Gr^goire  X,  ensuite  ^v^que  de  Mende.  11  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages. 

3«  De  Guillaume  Durand,  neveu  du  precedent  et  son  succes- 
seur  a  i*ev6che  de  Mende  en  1290,  auteur  d*un  Traite  sur  la  Ma- 
mire  de  eilibrer  Ui  conciles. 

5*  D*Anoibal  Augier,  mort  a  Aix  en  1651,  conseiller  ik  la  cour 
des  Comptes,  fondateur,  dans  son  pays  naial,  d*une  distribution 
annuelie  et  perp^tuelle  de  grains  et  d*argent  aux  pauvres  du  lieu, 
et  de  certaines  sommes  pour  i^etablissemeut  des  (ilies  pauvres, 
et  poiu*  donner  des  metiers  aux  gar^ons  indigents.  II  fut  encore 
le  bienfoiteur  de  la  maison  de  TOratoire  d'Aix. 

4*  D'Amaud,  ofBcier  de  ia  legion  d*honneur,  ancieu  depute 
des  Basses-Aipes,  procureur  general  a  la  cour  d*Aix,  mort  k 
Paimoftsson  en  1939. 

Lea  ABMOiaiBs  de  Puimoisson  sent  d*argent  avec  des  fluttes  en 
saatoir. 

llOU]II01JI<£8. 

Ce  Ueu,  appel^  en  latin  Homulce  ou  Romoles^  et  anclennement 

Castcum  de  Homuiis,  est  sitae  snr  la  route  de  Moustiers,  a 

3  Idi.  Est  de  Riez,  et  a  44  Sud  de  Digne.  Son  i^tymologie  vient 
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de  Romulea,  petite  Rome,  ou  petite  demeure  des  Ronudns,  par 
opposition  ik  la  colonie  de  Riez  oil  ceax-ci  habitaient  en  graad 
nombre.  En  effet,  ia  proximite  de  ce  lieu  dikt  engager  les  riches 
colons  de  ia  viile  d'y  construire  des  viUa^  aupr^  desqaelles  Tit- 
rent  ensuite  se  grouper  des  maisons,  ce  qui  aurait  dans  la  soile 
forme  le  village. 

Leterroir  de  Rou  monies  est  fertile,  et  ses  productions  sontles 
m^mes  que  celies  du  terroir  de  Riez.  Le  vin  qu*on  y  recuellle  est 
excellent,  et  ses  fruits  delicieux.  Les  truffes  nolres  abondent 
sur  tout  son  lerritoire  et  nolamment  dans  ses  bois  commonaax; 
eiles  constituent  aujourd'hui  comme  le  principal  rerenu  de 
cette  commune.  Le 'village  est  traverse  par  un  torrent  qui  va  se 
d^charger  dans  TAuvestre.  Ce  lieu  fut  erige  en  baronie  en  46U. 
Sa  population  totale  est  de  551  dmes.  II  n'y  a  point  de  hameaox, 
mais  seulement  de  maisons  de  campagne.  On  trouve  dans  le 
territoire  de  cette  commune,  les  debris  de  Tancien  village  de 
Saint-Martin  d*Alignosc,  ou  le  Rimai,  qui  fut  probablement  in- 
cendie  dans  le  temps  des  guerres  civiles.  Ce  n'etall  plus  avant 
92  qu'un  prieure  rural ;  on  y  trouva,  dans  le  dernier  recensement 
de  la  Provence,  six  maisons  et  33  ftmes. 

L'^glise  paroissiale  de  Roumoules  est  d^diee  a  saint  Pierre 
aux  liens.  Sa  construction  ne  paralt  pas  anclenne.  On  crolt 
qu*elle  n'^tait,  dans  Torigine,  que  la  chapelle  d*uo  coBvenl,  que 
Ton  agrandit  ensuite  aprcs  la  destruction  de  I'^gUse  paroissiale. 

II  y  a  une  ecole  primaire  et  un  bureau  de  bienfolsance. 

MOIVTAGIVAC. 

Ce  village,  dil  en  latin  Montaniacum,  est  silu^  an  Midi  sur  le 
penchant  d^ime  colline,  a  5  kil.  Sud  de  Riez,  et  ^  50  Sud  de 
Digne.  On  trouve  ^  TEst  du  village ,  une  colline  plus  ^levte 
que  toutes  celies  qui  I'entourent.  C'est  sur  cette  elevation, 
qu^etait  situe  lancien  chiktcau-fort  de  Montagnac,  le  m^meqnl, 
dans  le  temps  des  guerres  de  la  Ligue,  soutint  un  si^ge  de  dix 
jours  centre  10,000  hommes  de  troupes  commandees  par  La- 
valette.  Furicux  de  cette  resistance,  les  assiegeants  Uvrftrent 
aux  flammes  Ic  village  de  Montagnac,  et  se  retirferent  ne  lais- 
sant  que  fiOO  hommes  pour  surveiller  la  place.  Ce  que  le 
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bre  et  U  valeur »  souieous  pur  rariillerie ,  n'airaieiit  po  Cy re, 
la  trahlsou  Topera  bient6t  aprte.  L*^vdqoe  Elz^ar  de  Rasiettis, 
s'^tait  refugie  dans  ce  ch4teau  au  retour  de  son  amlNissade  aapr^ 
da  due  de  Savoie.  Un  de  ses  donresUqaes  se  laiss^  corrompre, 
et  laissa  ouverte  pendant  la  null  one  porte  secr^le.  La  garnison 
surprise  essaya  ^-aineinent  de  resister.  II  lui  Callut  caplluler. 
L'eY^que  retenu  comme  prisonnier  de  guerre,  ne  put  recouvrer 
sa  liberie qu'auprix  d'une  forte  ran^on.  On  ne  lui  permit  pas  tou- 
tefois  Tentree  de  sa  ville  ^piscopaie  :  11  fat  m^me  banni  de  son 
diocese.. Lavaiette  ne  se  contenta  pas  de  la  redditlon  du  chdteao, 
il  le  fit  demolir  de  fond  en  comble ;  II  obllgea  m^nie  ies  habiunts 
de  traTalUer  avec  Ies  soldais  a  ceite  demolition.  On  conserve  dans 
ies  archives  du  lieu,  le  souvenir  de  cet  ^vcnement  arrive  en 
4500,  vers  la  fin  du  mois  de  juillet. 

Les  ev^qnesde  Riez,  qui,  depuls  un  temps  immemorial,  etaient 
seigneurs  du  lieu  de  Montagnac,  firent  rebfttir  ensuite  le  chAteau. 
Plusietirs  d'entre  eux  y  out  fait  leur  residence. 

Cest  dans  le  territoire  de  cette  commune,  et  sur  la  plaine  die 
PubertUnre^  que  le  due  de  Lesdigui^res  livra  le  combat  clti6  dans 
ses  M^moires.  On  a  trouve  au  bout  de  cette  plaine  et  dans  une 
campague  nommee  ie  Plan  eiltsu^  des  cmpierrements  que  Ton 
croit  ^tre  d*anciens  retranchements. 

Le  climat  de  Montagnac  est  sain,  i*air  vif  et  le  sol  aride.  Les 
c6teaux  sont  converts  de  vignes  et  d*olivers.  On  y  recolte  du  bl^, 
beaucoup  d'amandes  et  de  truffes  noires.  Ces  productions  sont 
Tobjet  d*im  commerce  assez  lucratif,  et  les  truffes  surtout,  qui 
passent  pour  les  meilleures  de  la  contree,  constituent  aujour- 
dliai  la  principale  Industrie  de  ce  pays.  Population  totale,  656 
Ames. 

L^^giise  paroissiale,  est  dediee  ^  saint  Pierre  atix  Uens.  L*epo- 
que  de  sa  construction  est  ignoree.  La  f^te  patronale  est  saint 
Christolphe  (25  Juillet).  —  11  y  a  une  ecole  primaire  et  un  bureau 
de  bienfiiisance. 

0AI1VTE-€ROI^. 

Ce  Ueu,  dit  en  latin  Sancta-Crux,  est  situ^  au  Midi,  sur  le  ver- 
saiit  d*une  coliine  et  la  rive  droite  du  Verdon,  h  le  kil.  Sud-Est 
de  Riez,  et  54  Sud  de  Digne.  L*air  y  est  sain,  depuls  que  I'on  a 


MMv-.-se  ef  narus  it  tt  plaine  et  qa'on  en  a  bll  6couler  lu 
ia»\  sm^  .If  v^rik^.  U  clinut  y  est  temper^,  le  s<ri  fenile 
jUTk'tti  ju  Tni&  -n  en  ^cuiiks  qui  font  le  priDclpal  commerce 
n  .<uv^  Lj  Micwturw  d«  ce  lieu  a  apparteoii  tres-IODftempi 

'.J  Auoiatiua  i«  :««  ixvmuie  est  de  tS8  Ames.  II  n'y  ■ 
>.uik  iv  loiona.  nai^  «eiii<?(itefl(  ties  maisoDS  de  campasne. 

.  ^istf  L\u~.-i»isuttf .  j>!<iit!«  1  La  Sainte  Croix,  date  dn  seUl^rae 
?M<.  -t  me  '^^■iiuincira  ihi  i  eie  Elite  en  iS5\.  La  Mte  patronalc 
^j  lcu  f>i  a  T~ii]sinL<Ni  d  aotki)  Tni^iremenl  Salat-SauTeur. 
.'H  r  u*t;  M  Mb  m  jptauiedeSaiaie-Ci'Oix,  lesmloes  d'uneiB- 
.  ■«(»(«  'ici!«.  lui  J^it  it'^cteiBps  snri  de  paroisse.  —  II  y  a  imc 

movrpEZAT. 

'  ::iJC^.  U'LVif  ea  ;uiin  Jf<;<u-P«;afiif.  et  Caitmni  de  Moult 
'-.:::..  j^  '.iiat-^  >ur  in  mimeloa  i$ole  el  snr la  rive droiie do 
'  -xti,  :  .S  i.\.  Niii  :e  YI.jH.  eta  USud-Ouest  deDigne.  11 
:>■  <i.  11  ii'j]  It  nu<i»  'cfr-i.  moatapie  de  pierre ;  od  sail  en 
.•Vi  ;u-i  ■  I  j-du>  .-  leu  ies  fcell^s  carrieres  de  pierre  frolde. 
.'.-iia.il'  .'^  i.-ui^-ere .  «<;»  (.'f.HJut.'iiODS  prioclpiles  sonl  le  bM, 
t  ':ii.  (->'  ^  <'>»»'>■ ':  >  i  NMit-.'Oup  de  chines  verti.  La  popula- 
Ku  A-  'Mtf  .MUiUtiue  :;>:iir  L^imes.  II  n'y  a  point  de  hamean, 
ikiis  •cuicitR-iik  jtuf  >.i*::des. 

t  vKt-  iM\>  e  >.T"i>.<irv  sl<?  Mootpeiai  one  fenne  conniie 
-iu^  t  11 01  jv  Sjiiii  SiL-jraiD.dontunepartie  des  MUmCDU, 
^fN.-^>ee  .11  >i<  uutf.  :?^  et->*etunien:  le  reste  d'un  temple  an- 
-»ij  .'u  -  r-  u*^  'ur  UK  i«  aix-n.-Ie*.  one  Eoscriptioa  apfonr- 
.-Ni:    ..iKk^it    ]M»  Ml  1  i-.-t  .'.-nserree  par  les  hlslorieni  ito 

.1    -^  u..t*      uvjtf     I   JVtlV>  SATMLNLWS 
>:OMytK  LEi".,  X. 
«iX   r   F.  JVL  na  ci 
«  Vivv\-S  FECIT 
<.;:  FT  SVls. 
.i:f  iiH.«iv'.-rf  uuh;w  ^-je  cetie  pierre  appaiienalt  an  loa- 
x.1.  «A  .-  a.n..itr  j'iu  {wmMiiir,t|iiiafaitier*ldaiul)tlUxliB* 
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legion,  oil  il  avalt  et^  etev^  t  la  dlpill^  de  porte-enieigiM.  Cette 
legion  ^ul[  du  nombre  de  celles  qui,  apr^  arofr  ^t^  dlssoutes 
ou  refODdues  dans  d'autres  corps,  ^ui«nl  rtorfuistes  de  noti' 
veaa  ei  qae  Ton  distlnitoalt  par  le  mot  gemina. 

On  irouve  encore,  sur  le  lerritoire  de  cetie  commune,  le  pool 
de  Sllveslre,  Mti  sur  le  Verdon  et  sur  la  route  de  Rlet  i  Aups. 
Ce  pom,  trte-curleax  par  sa  forme,  est  adoss^  k  deux  coUlues, 
et  les  eaus  n'en  ont  Jamais  raouillc  la  premie  pierre,  mtaie 
dans  les  plus  (^andes  crues. 

L'egUse  parohsiale  a  pour  titnlalre,  saint  Julfen,  nurtyr.  — 
II  jr  a  une  ^ole  primalre  et  un  bureau  de  bienblsance. 

Hontpezal  a  donne  le  Jour !»  Bertrand  (Bernard),  savant  maiM- 
matlcien,  qui  vivait  dans  le  dii-sepU^me  sitele,  el  qui  traduUlt 
en  latin  les  oeuvres  de  Llcophroo  et  de  Dion,  et  les  enrictalt  de 
notes  estimees. 

IIAINT-I.AtJIIEn¥. 

Ce  village,  aiosi  appeld  du  patron  du  lieu,  est  sltn^  sur  la  rive 
drolte  du  Verdon,  it  16  kIL  Sud  de  Rtez,  et  i  B7  Sud-Onest  de 
Digne.  Le  climat  y  est  tenipere  :  Ic  sol  prodult  de  rtiulle,  da 
vin,  des  amandes  et  du  ble.  Cette  commune  est  composee  du 
Tillage,  de  quatre  malsons  de  campague  et  d'une  population  de 
137  Ames.  La  terre  de  Saint-Laurenl  apparf^nalt  ii  sept  seigneurs 
ou  CO -seigneurs. 

On  Irouve  enchassee  ai^ourd'hul  dans  le  piMesial  des  Tonu 
baplismaux,  I'inscriptiOD  suivanie ; 
JVLIA.... 
HEDOf... 
PRO  SAL.... 
VINDEHULL... 
V.  S.  I.  M. 
Le*  dernl^res  lettres  Indiquent  ud  monument  votif^lev^  par 
U  teDdreue  d'nne  nomut^e  Julie.  Cette  Inscription  ful  troovte 
dans  te  terriiolre  de  Uonipezat,  an  rapport  de  Solery,  et  Iraiu- 
port^  ensuite  dans  la  commune  de  Saint-Laurent. 

L'^llae  paroitftiale  a  pour  Utulaire  et  pour  patron  saint  Laa- 
rtat  (10  a<ritt).  —  II  y  a  mw  toole  primalre. 
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dess^ch^  les  marals  de  la  plaine  et  qu'oa  en  a  fidt  ^couler  let 
eaax  dans  le  Verdoo.  Le  climat  y  est  temp^r^y  le  sol  fertile 
surtout  en  fruits  et  en  legumes  qui  font  le  principal  commerce 
du  pays.  La  seigneurle  de  ce  lieu  a  appartenu  tr^s-longtempt 
aux  ^v^ques  de  Rlez. 

La  population  de  cette  commune  est  de  488  &mes.  U  n'y  a 
point  de  hameau,  mais  seulement  des  malsons  de  campagne. 

L'egUse  parolsslale,  dedi6e  k  la  Salute  Croix,  date  du  seizitee 
si^le :  une  restauratlon  en  a  6te  faite  en  1834.  La  fftte  patronale 
du  lieu  est  la  Transfiration  (6  aoAt)  vulgairement  Saint-Saaveur. 
On  trouve  au  bas  de  la  plaine  deSalnte-Crolx,  les  mines  d*iineaii- 
clenne  egUse,  qui  avait  longtemps  servi  de  parolsse.  — 11  y  a  one 
^cole  prlmalre. 

nomrPEZAT. 

Ce  village,  appel^  en  latin  Mons-Pezatus,  et  Cattnun  de  MmHU 
Pezato,  est  plac^  sur  un  mamelon  isol^  et  sur  la  rive  droite  da 
Verdon,  in  13  kil.  Sud  de  Riez,  et  6  54  Sud-Ouest  de  Digne.  D 
tire  son  nom  de  mons  petra^  montagne  de  plerre :  on  salt  en 
effet  qu*ll  y  a  dans  ce  lieu  des  belles  carrl^res  de  pierre  fholde. 
Le  climat  y  est  tempere ;  ses  productions  prlnclpales  soot  le  bI6, 
le  vln,  les  legumes.  II  y  a  beaucoup  de  chines  verts.  La  popata- 
tlon  de  cette  commune  est  de  135  i^mes.  II  n*y  a  point  de  hameto, 
mals  seulement  neuf  bas  tides. 

II  existe  dans  le  territoire  de  Montpezat  une  ferme  coimiie 
sous  le  nom  de  Salnt-Saturnln,  dont  une  partle  des  bAtlments, 
dispose  en  rotonde,  est  ^vldemment  le  reste  d*un  temple  an- 
clen.  On  y  trouve  sur  une  des  murailles,  une  Inscription  ai^oar- 
d'hui  lllisible,  mais  qui  a  ^te  conserv^e  par  les  historiens  de 
de  Provence. 

EUe  est  ainsl  con^ue  :  A.  JVLIVS  SATVMINVS 

SIGNIFER  LEG.  X. 
GEM.  P.  F.  JVL  via  ci 
A  VIWVS  FECIT 
SIBI  ET  SVIS. 

Cette  Inscription  Indique  que  cette  plerre  appartenait  an 
beaude  la  fomille  d*un  quartumvir,  qui  avait  servi  danala 
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legion,  oil  il  avail  et^  eiev^  k  la  dignity  de  porte-enseigne.  Cette 
legion  ^tait  da  nombre  de  celies  qui,  apr^s  avoir  ^t^  dissoutes 
ou  refoDdues  daos  d*autres  corps,  etaient  r^orgaoia^es  de  noa- 
vean  et  que  Ton  distioguait  par  le  mot  geminm. 

On  trouve  encore,  sur  ie  territoire  de  cette  commune,  le  pone 
de  Siivestre,  b4tl  sur  le  Verdon  et  sur  la  route  de  Riei  k  Aops. 
Ce  pont,  trte-curieux  par  sa  forme,  est  adoss^  li  deux  colUnes, 
et  les  eaux  n'en  ont  Jamais  mouille  la  premiere  pierre,  mtee 
dans  les  plus  grandes  cnies. 

L'egllse  paroisslale  a  pour  titulaire,  saint  Jullen,  martyr.  — 
II  y  a  une  ^ole  primaire  et  un  bureau  de  blenfalsance. 

Montpezat  a  donne  le  Jour  k  Bertrand  (Bernard),  savant  matli6- 
matlcien,  qui  vivait  dans  le  dix-sepli^me  si^le,  et  qui  tradulsit 
en  latin  les  oeuvres  de  Licophron  et  de  Dion,  et  les  enrichit  de 
notes  estim^s. 

SAIlVT-IiAUREliT. 

Ce  village,  ainsi  appele  du  patron  du  lieu,  est  situ^  sur  la  rive 
droite  du  Verdon,  a  16  kil.  Sud  de  Rtez,  et  a  57  Sud-Ouest  de 
Digne.  Le  climat  y  est  tenip^r^ :  le  sol  produit  de  Fhuile,  du 
vin,  des  amandes  et  du  bl^.  Cette  commune  est  composee  du 
village,  de  quatre  maisons  de  campagne  et  d*une  population  de 
137  &mes.  La  terre  de  Saint-Laurent  appartenait^  sept  seigneurs 
ou  co-seigneurs. 

On  trouve  enchass^e  ai^jourd'hui  dans  le  pi^estal  des  fonts 
baptismaux,  Tinscription  suivanie : 

JVLIA.... 
ILEDOiE**.' 
PRO  SAL.... 
VINDEMIALI.... 
V.  S.  L.  M. 

Les  demidres  lettres  indiquent  un  monument  votif  ^lev^  par 
la  tendresse  d*une  nomm^  Julie.  Cette  inscription  fut  trouvte 
dans  le  territoire  de  Montpezat,  au  rapport  de  Solery,  et  trans* 
port6e  ensuite  dans  la  commune  de  Saint-Laurent. 

L'egllse  paroisslale  a  pour  titulaire  et  pour  patron  saint  Lau- 
rent (iO  aoOt).  —  II  y  a  une  ^cole  primaire. 
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auiiiksoiir. 

Lc  village  de  Quinson  est  place  sur  ia  rive  droite  da  Verdon, 
dans  un  basslii  resserre  par  des  cdteaux  couverts  d'oliviers  et  de 
vignes,  a  19  kil.  Sud  de  Riez,  et  k  60  de  Digne.  II  6talt  autrefois  sito^ 
sur  la  colllne  qui  dominc  le  territoire,  et  se  nommait  Caiirum  de 
Sancto  Michaele  de  Quinsono.  On  y  voit  encore  les  debris  des 
habitations  et  de  I'eglise,  oil  I'on  se  rendait  annuellemeiiC  en 
procession,  le  premier  dimanche  de  mai. 

On  ne  peui  fixer  Tepoque  a  laquelle  les  habitants  ]se  fix^renc 
dans  la  plaine.  Le  village  fut  alors  entour^  de  remparts  ec  de 
tours  d*une  solidite  a  toute  epreuve.  En  i7!K6,  un  particoUer 
ayant  creuse  dans  une  de  ces  tours,  elle  se  reuversa  eu  entier 
sur  les  maisons  voisines  sans  qu'il  s'en  detachSIt  une  seule  plerre, 
et  Ton  Tut  oblige  de  faire  Jouer  la  poudre  a  canon  poor  les  se- 
parer.  II  reste  encore  plusieurs  de  ces  tours,  ainsi  que  cer- 
tuiues  parlies  des  remparts.  Une  rue  dite  la  Cards  ^  tndiqne 
ou  une  prison  d*etat,  ou  simplement  la  prison  dujugeda  lien. 

La  terre  de  Quinson  apr^s  avoir  appartenu  longtiemps  k  la 
famine  Spata,  avalt  ete  reunie  aux  terres  de  la  baronie  de  Cas* 
tellane  par  le  marlage  d*Agn^s  Spata  avec  Boniface  ID  de  Gas- 
tellane.  Cette  baronie  ayant  ^te  supprim^e  et  ses  biens  rtanis 
au  domaine  comtal  en  1263,  ia  seigneurle  de  Quinson  appartlnt 
alors  aux  comtes  de  Provence.  En  1277,  le  comte  Charles d'AnJon 
IVchangea  avec  le  prevCt  de  Barjols,  pour  le  chftteaUy  en  se 
reservant  la  Juridiclion,  les  Questes  et  les  Cavakades.  La  relne 
Jeanne  fit  donation  de  tons  ses  droits  sur  la  terre  de  Quinson*  k 
Bertrand  Rodulfi,  en  1348.  Enfin  en  1745,  la  commnnaut^  wcqaH 
tons  les  droits  royaux,  moyennant  une  redevance  de  80  Uvres. 
i^epuis  lors,  le  Juge  royal  du  lieu  etait  nomme  par  cette  astee 
communaute.  Bien  avani  I'annce  1632,  Quinson  portait  ie  titrede 
vilie  royale. 

On  trouve  au-dessous  du  village,  un  pont  de  plerres  snr  le 
Verdon,  que  Ton  croit  dtre  de  construction  romaine.  En  eel 
endroit,  ia  riviere  est  resserree  entre  deux  bancs  de  rocliert 
qui  se  prolongent  fort  au  loin. 

Le  climat'de  Quinson  est  sain,  frold  en  hiver  et  tr^s-^haud  en 
*'iv.  Son  lerroir  produii  du  ble,  du  vin,  des  legumes  et  des  olifes 
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qui  doDoeot  une  huiie  surfioe.  La  population  totaie  est  de  8S0 
Aines,  dont  750  dans  le  village  et  100  diss^minees  dans  dix-neaf 
maisoDS  de  campaicne. 

L'^glise  paroUsiale ,  dedl^  ik  Notre-Dame-dtf-P^an ,  s'^tanc 
^roulee  pendant  la  revolution  de  89,  on  la  reconstruisit  en  1807. 
On  n*y  trouve  rien  de  remarqaable.  Elle  ^uit  anciennement  one 
dependance  des  molnes  de  Lerins.  —  La  f4te  patronale  est  salnte 
Blaxime,  vierge  et  martyre ;  elle  se  c^lcbre  le  16  mal. 

II  y  a  ^  Quinson  deux  ^coles  primaires  et  un  bureau  de  blen- 
faisance. 

Les  ARMOiRiES  de  Quinson  sont  d*azur  avec  un  pont  d*argenl 
sunnonte  d*un  pinson  du  m^nie. 

Ce  village,  en  latin  Espammum^  est  h^ti  sur  le  penchant  de 
deux  cCteaux  separes  par  un  torrent,  et  pr^s  de  la  rive  droite 
du  Verdon,  ^  16  kil.  Sud-Sud-Ouesi  defRiez,  et6  57  Sud-Sud- 
Ouest  de  Digne.  L^^iymologie  d*Esparron  vient  du  proven^ 
esparrar^  glisser,  a  cause  que  ie  village,  par  sa  position,  semble 
glisser  dans  le  torrent  qui  le  divise  en  deux  parties.  On  y  ajoute 
le  surnom  de  Verdon ,  pour  le  distinguer  des  autres  lieux  qui 
portent  le  m^me  nom. 

Le  climai  y  est  assez  doux,  mais  tr^s- variable  a  cause  des 
vents  qui  y  r^gnent  rrequemment.  La  principale  production  du 
terroir  est  le  bie ;  on  y  recolte  aussi  du  vin  et  de  Thuile. 

Cette  commune  comprend  le  village,  cinq  hameaux  dits 
Bretagne^  Saint-Vincent,  HiliQn,  les  Daumeset  la  Grangeoire, 
plusieurs  campagnes  Isoldes,  et  une  population  totale  de  ii(k 
Ames. 

L*ancien  chdteau  seigneurial  conserve  encore  une  tour  dont 
la  consiruciiou  remonte  au  dixieme  ou  onzi^me  sitele.  La  sei- 
gneurie  appartenait  a  une  branche  de  Tantique  famille  de  Cas- 
tellane.  Les  historiensde  Provence  nous  onl  conserve  le  sou* 
^nir  d*une  inscription  trouvee  dans  cette  commune.  Elleportalt: 

T.  DOMITIVS  L.  F.  TER.  PERDVLLO 
ARELATENSI  OMNIBVS 
HONORIBVS  IN  COLOMA 
SVA  FVNCTO  EVTHICON  LIBERTVS. 
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est  de  52  gr.,  294,  poriait  gravee  en  creox  une  belle  t^te  (falgle. 

A  pea  de  distance  de  rarne,  on  retira  de  la  terre  trols  mor- 
ceaux  d*alMtfe  qai  folsaient  partie  d*une  pierre  tumnlalre  easi^ 
depots  loiigteraps,  et  dont  les  autres  fragments  talent  perdns. 
Les  caract^res  traces  sur  les  morceaux  retrouv^s,  sont  les  coo- 
mencements  de  trols  lignes  : 

N. 
OLTINl  FESTI  CON... 
AUGt.... 

A  deux  metres  environ  de  distance  de  cet  endrolt,  on  trovn 
encore  un  cin^raire  de  plomb,  pesant  a  pen  pr^  30  kilogram., 
de  forme  ronde  et  portant  un  couvercle  da  m6me  m^tal.  Sa 
haateur  et  sa  circonf^rence  ^taient  les  m^mes  que  ceux  de  rnrBe 
d*aU)2itre.  Un  vase  de  terre  qui  ^tait  aupr^s  se  brlsa.  La  mMallKe, 
placee  sons  le  cin^raire  de  plomb,  etait  k  Teffigie  dTAngnste. 
Des  vestiges  considerables  de  ma^onnerie,  et  qu'on  ne  put  d^ 
truire,  annonQaienlle  voisinage  d*ane  habitation  importante,  qui 
apparlenait  sans  doute  a  ce  chevalier  Oliinus  Festus. 

Lequartierde  Saint- Apollinaire,  vulgairement  Sani-FmMnar, 
sur  les  confins  du  terriloire  de  Riez,  rappelle  un  prteteax  soo- 
venir  historiqne.  C'est  1^  que  se  r^unissaient  pour  converser 
plus  llbrement  des  choses  divines,  le  saint  ev^que  de  Rlez, 
Maxime,  et  saint  Apoliinaire,  alors  Jeune  seigneur  et  dans  li 
suite  ^v^que  de  Valence  en  Dauphin^.  Ce  quartler,  appeM 
Laeunm  dans  les  chartes  du  douzieme  si^le,  poss^dalt  done 
Mik  un  oratoire  dans  Ic  cinqui^me  si^cie.  Cet  oratolre  prit  dans 
la  suite  et  conserva  Jusqu'6  ce  Jour  le  nom  de  saint  ApolUnafire. 
L'Empereur  Charlemagne  en  fit  don  h  Teglise  de  Valence  qui  le 
lul  avait  demand^;  et  celte  donation  Tut  confirmee  par  PrM^rlc  I*, 
empereur  d'Allemagne  et  rot  de  Bourgogne,  par  acte  donni  A 
Vlenne,  le  15  des  calendes  de  septembre  de  Tan  de  rincamatian 
ii78.  Cette  chapelle  reconstrulte  et  entretenue  par  I'^lse  de 
Valence,  comme  un  lieu  sanciifie  par  la  naissance  d'ApoHlnalre 
k  la  vie  religieuse,  ctait  jadis  un  lieu  de  p^lerinage  annuel  po«r 
les  habitants  de  Puimoisson.  Vendue  comme  bleu  national,  elle 
existe  encore,  mais  transformee  en  une  grange. 

On  trouve  sur  un  c6teau  en  fiice  du  village,  une  chapelle  46- 
di^e  k  Notre-Dame-de-Beauvoir,  qui  paralt  assez  ancleme.  Ble 
a  6te  restauree  depuis  quelques  ann^s. 
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L'^flise  paroUslaie  dedi^  k  saint  Blicbel,  e$t  toute  MUe  en 
pleires  de  uiiUe :  la  voAte  et  les  fenfires  sont  da  style  ofival. 
La  nef  est  assez  belle,  et  ora^  de  trols  raags  de  colonaes  fix^es 
dans  le  mur.  La  porte  principale  est  d'architecture  gothique.  On 
croit  que  cet  ediflce  a  ete  constrnit  en  m6me  temps  que  le  cha- 
teau, dans  le  douzi^rae  si^cle.  La  fiSte  patronale  du  pays  sec6- 
lebre  le  15  aoAc,  et  attire  beaucoup  d*^trangers. 

Le  climat  de  Puimoisson  est  sain  et  temper^ :  le  vent  du  Nord 
y  souffle  cependant  aveo  violence.  Population  totale  1,114  ikmes, 
dont  1,000  dans  le  village,  et  le  reste  diss^mine  dans  48  maisona 
de  canipagne. 

Puimoisson  poss6de  deux  ^coles  primaires  et  un  bureau  de 
bienfaisance. 

Puimoisson  est  la  pairie  1»  de  Gulllaume  Durand,  sumomm^ 
U  SpicuUUeur  et  le  pere  de  la  pratique j  ne  vers  Tan  1313,  et  mort 
a  Rome  en  1296.  II  fut  disciple  de  Henri  de  Suze,  chapelaiu  et 
audiieur  du  Pape  Clement  IV,  legat  au  concile  de  Lyon  sous 
Gregoire  X,  ensuiie  ev^ue  de  Mende.  11  est  auteur  de  plusleurs 
ouvrages. 

2«  De  Gulllaume  Durand,  neveu  du  precedent  et  son  succes- 
seiir  a  Tevdche  de  Mende  en  1290,  auteur  d*un  Traite  sur  la  Ma- 
fdire  de  eilibrer  Us  conciles. 

5«  D*Anaibal  Augier,  mort  a  Aix  en  1651,  conseiiler  ii  la  eour 
des  Comptes,  fondateur,  dans  son  pays  natal,  d'une  distribution 
annuelle  et  perpetuelle  de  grains  et  d*argenl  aux  pauvres  du  Ueii, 
et  de  certaines  sommes  pour  l*^tablissement  des  Giles  pauvres, 
et  pour  donner  des  metiers  aux  gar^ns  indigents.  11  fut  encore 
le  bienfiiiteur  de  la  maison  de  l*Oratoire  d'Aix. 

4*  D*Amaud,  oflicier  de  la  legion  d*honneur,  ancien  depots 
des  Basses-Alpes,  procureur  general  a  la  cour  d'Aix,  mort  k 
PoiflMlsson  en  1929. 

Les  ABMOiBiKs  de  Puimoisson  sent  d*argent  avec  des  fluttes  ei| 
sautoir. 

llOUllIOVIiBS. 

Ce  lieu,  appei^  en  latin  Romulce  ou  Bomolm^  et  ancienneiMeiil 

Castcum  de  RomuUty  est  situ^  sur  la  route  de  Monstiers,  a 

3  kil.  Est  de  Riez,  et  a  U  Sud  de  Digne.  Sod  ^tymologie  vfenc 
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de  Romulea,  petite  Rome,  ou  petite  demeare  des  Romains,  par 
opposition  a  ia  colonic  de  Riez  oil  ceux-cl  habitaient  en  gmid 
nombre.  En  effet,  ia  proximite  de  ce  lieu  dikt  engager  les  riches 
colons  de  la  ville  d'y  construire  des  villa,  auprte  desqueUes  vln- 
rent  ensuite  se  grouper  des  maisons,  ce  qui  aurait  dans  la  suite 
forme  ie  village. 

Leterroir  deRoumoules  est  fertile,  et  ses  productions  sontles 
m^mes  que  celles  du  terroir  de  Riez.  Le  vin  qu*on  y  recueille  est 
excellent,  et  ses  fruits  delicieux.  Les  truffes  noires  aboadeot 
sur  tout  son  territoire  et  nolamment  dans  ses  bois  communaox; 
elles  constituent  aujourd'hui  comme  le  principal  rerenu  de 
cette  commune.  Le  viHage  est  traverse  par  nn  torrent  qui  ira  se 
d^charger  dans  FAuvestre.  Ce  lieu  fut  erig^  en  l)aronie  en  1619. 
Sa  population  totale  est  de  551  dmes.  II  n'y  a  point  de  liameaux, 
mais  seulement  de  maisons  de  campagne.  On  trouve  dans  le 
territoire  de  cette  commune,  les  debris  de  Tancien  village  de 
Saint-Martin  d'Alignosc,  ou  le  Rimat,  qui  fut  probablement  iii- 
cendi^  dans  le  temps  des  guerres  civiles.  Ce  n*6taic  plus  avani 
92  qu*un  prieure  rural ;  on  y  trouva,  dans  le  dernier  rteensement 
de  la  Provence,  six  maisons  et  33  dmes. 

L'^glise  paroissiale  de  Roumoules  est  d^diee  k  saint  Pierre 
aux  liens.  Sa  construction  ne  paralt  pas  ancienna.  On  croit 
qu'elle  n'^tait,  dans  Torigine,  que  la  chapelle  d*un  couvent,  que 
Ton  agrandit  ensuite  apres  la  destruction  de  T^gllse  paroissiale. 

II  y  a  une  ^coie  primaire  et  un  bureau  de  bienfoisance. 

KOlVTAGlirAC. 

Ce  village,  dit  en  latin  3fontaniacum,  est  situ^  au  Blidi  sur  la 
penchant  d*une  colline,  k  5  kil.  Sud  de  Riez,  et  ii  50  Sud  de 
Digne.  On  trouve  h  TEst  du  village ,  une  colline  plus  devte 
que  toutes  celles  qui  Tentourent.  C'est  sur  cette  ^l^vatloa^ 
qu*etait  situe  Tancien  chateau-fort  de  Montagnac,  le  mdme  quii 
dans  le  temps  des  guerres  de  la  Ligue,  soutint  un  si^ge  de  dix 
Jours  contre  10,000  hommes  de  troupes  commandees  par  La- 
valette.  Furieux  de  cette  resistance ,  les  assiegeants  livrirenl 
aux  flammes  le  village  de  Montagnac,  et  se  retir^rent  ne  lala- 
sant  que  500  hommes  pour  snrveiller  la  place.  Ce  que  le 
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bre  et  la  vaieur ,  souienus  fiar  rartillerie ,  n*aYtleiit  po  faire, 
la  trahisoQ  I'opera  bleat6t  apr^  L*^v^ue  Elz6ar  de  Rastettis, 
s'^talt  refugie  dans  ce  cMteau  au  retour  de  son  ambassade  aupres 
du  due  de  Savoie.  Un  de  ses  domesUques  se  laiss^  corrompre, 
et  laissa  ouverte  pendant  la  nnit  une  porte  secrete.  La  garnlson 
surprise  essaya  vaineuient  de  resister.  II  lui  fiallat  capituler. 
L*^v^e  retenu  comme  prisonnier  de  guerre,  ne  pot  recouvrer 
sa  liberteqo'auprix  d'une  forte  ran^on.  On  ne  lui  permit  pas  tou- 
tefois  Tentree  de  sa  ville  ^piscopale  :  il  fut  m^me  l)anni  de  son 
diocese.. Lavalette  ne  se  contenta  pas  de  la  redditlon  du  chateau, 
il  le  fit  demolir  de  fond  en  comble ;  il  obligea  m^me  les  habitants 
de  travaiUer  avec  ies  soldats  a  ceite  demolition.  On  consenre  dans 
les  archives  du  lieu,  le  souvenir  de  cet  ^venement  arrive  ea 
4590,  vers  la  fin  du  mois  de  Juillct. 

Les  ev^quesde  Riez,  qui,  depuis  un  temps  immemorial,  etaient 
seigneurs  du  lieu  de  Montagnac,  firent  reb^tir  ensuite  le  chAteau. 
Plusleurs  d*entre  eux  y  ont  fait  leur  residence. 

C*est  dans  le  territoire  de  cette  commune,  et  sur  la  plaine  die 
Ruberdaire^  que  le  due  de  Lesdigui^res  livra  le  combat  clt6  dans 
ses  M^moires.  On  a  trouve  au  bout  de  cette  plaine  et  dans  une 
campague  nommee  ie  Plan  ceUste,  des  empierrements  que  Ton 
crolt  6tre  d*anciens  retranchemenls. 

Le  cUmat  de  Montagnac  est  sain,  Pair  vif  et  le  sol  aride.  Les 
c6teaox  sont  converts  de  vignes  et  d*olivers.  On  y  recolte  du  bl^, 
beaucoup  d'amandes  et  de  truffes  noires.  Ces  productions  sont 
I'objet  d*un  commerce  assez  lucratif,  et  les  truffes  surtout,  qui 
passent  pour  les  meilleures  de  la  contree,  constituent  aujour- 
dliol  la  principale  Industrie  de  ce  pays.  Population  totale,  656 
toes. 

L*eglise  paroissiale,  est  dediee  ^  saint  Pierre  aux  Liens.  L*epo- 
que  de  sa  construction  est  ignoree.  La  f^te  patronale  est  saint 
Christolphe  (25Juillet).  — II  y  a  une  ecole  primaire  et  un  bureau 
de  bienfiilsance. 

SAIMTE-CROIIL. 

Ce  lieu,  dit  en  latin  Sancta-Crux,  est  situ^  au  Midi,  sur  le  ver* 
sant  d*ane  coUine  et  la  rive  droite  du  Verdon,  ^  le  kil.  Sud-Est 
de  Riez,  et  51  Sud  de  Digne.  L*air  y  est  sain,  depuis  que  I'on  a 
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dess^h^  ies  marals  de  la  plaine  et  qu'oa  en  a  Mi  ^couler  let 
eaax  dans  le  Verdoo.  Le  climat  y  est  temp^r^y  le  sol  fertile 
surtout  en  fruits  et  en  legumes  qui  font  ie  principal  commerce 
da  pays.  La  seigneurie  de  ce  lieu  a  appartenu  tr^s-longtemps 
aux  6v6ques  de  Riez. 

La  population  de  cette  commune  est  de  488  &mes.  II  n'y  a 
point  de  hameau,  mais  seulement  des  maisons  de  campagne. 

L*^lise  paroissiale,  dediee  k  la  Sainte  Croix,  date  du  selzltee 
si^cle :  une  restauration  en  a  ^te  faite  en  1834.  La  f(6te  patrooak 
du  lieu  est  la  Transfiration  (6  aoAt)  vulgairement  Saint-Saaveor. 
On  trouve  au  bas  de  la  plaine  de  Sainte-Croix,  Ies  mines  d*aiiean- 
cienne  eglise,  qui  avait  longtemps  servi  de  paroisse.  —  II  y  a  one 
^ole  primaire. 

nomrpEXAT. 

Ce  Tillage,  appel^  en  latin  Mons-Pezatus,  et  CoMinan  de  MmU 
Pezato,  est  plac^  sur  un  mamelon  isol6  et  sur  la  rive  drolte  da 
Verdon,  ^  13  kil.  Sud  de  Riez,  et  6  54  Sud-Ouest  de  Dlgne.  D 
tire  son  nom  de  mon$  petra,  montagne  de  pierre  :  on  sail  en 
effet  qu1l  y  a  dans  ce  lieu  des  beiles  carrieres  de  pierre  frolde. 
Le  climat  y  est  temper^ ;  ses  productions  princlpales  sont  le  bI6, 
le  vin,  Ies  legumes.  II  y  a  beaucoup  de  chines  verts.  La  popula- 
tion de  cette  commune  est  de  135  i^mes.  II  n'y  a  point  de  hameta, 
mais  seulement  neuf  bastides. 

II  existe  dans  le  territoire  de  Montpezat  une  ferme  conniie 
sous  le  nom  de  Saint-Saturnin,  dont  une  partle  des  bAtiments, 
dispose  en  rotonde,  est  ^videmment  le  reste  d*un  temple  an- 
clen.  On  y  trouve  sur  une  des  murailles,  une  inscription  ai^oar- 
d'hui  illisible,  mais  qui  a  ^te  conserv^e  par  Ies  bistoriens  de 
de  Provence. 

Elle  est  ainsi  con^ue  :  A.  JVLIVS  SATVRNINVS 

SIGNIFER  LEG.  X. 
GEM.  P.  F.  JVL  via  ci 
A  VIWVS  FECIT 
SIBI  ET  SVIS. 

Cette  inscription  Indique  que  cette  pien*e  appartenalt  an 
beau  de  la  fomille  d*un  quartumvlr,  qui  avail  servi  danala 
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legion,  oil  il  avail  et^  elev^  a  la  dignity  de  porte-enseigne.  Cette 
legion  ^tait  da  nombre  de  celles  qui,  apr^s  avoir  ^t^  dissoutes 
ou  refondues  daos  d*autres  corps,  etaient  r^orgaola^es  de  doo- 
vean  ec  que  l*on  distioguait  par  le  mot  geminm. 

On  trouve  encore,  sur  le  territoire  de  cette  commune,  le  pool 
de  Silvestre,  b4tl  sur  le  Verdon  et  sur  la  route  de  Riei  ^  Aups. 
Ce  pont,  tr^s-curieux  par  sa  forme,  est  adoss^  li  deux  coUines, 
et  les  eaux  n'en  ont  Jamais  mouille  la  premiere  pierre,  mtee 
dans  les  plus  grandes  crues. 

L'egUse  paroissiale  a  pour  titulaire,  saint  Jullen,  martyr.  — 
11  y  a  une  ^ole  primaire  et  un  bureau  de  blenfaisance. 

Montpezat  a  donne  Ic  Jour  k  Bertrand  (Bernard),  savant  mathd- 
matlcien,  qui  vivalt  dans  le  dix-sepli^me  si^le,  et  qui  tradulsit 
en  latin  les  oeuvres  de  Licophron  et  de  Dion,  et  les  enrichit  de 
notes  estim^s. 

SAIlVT-IiAUREliT. 

Ce  village,  ainsi  appele  du  patron  du  lieu,  est  situ^  sur  la  rive 
droite  du  Verdon,  a  16  kil.  Sud  de  Rtez,  et  k  57  Sud-Ouest  de 
Digne.  Le  climat  y  est  tenip^r^ :  le  sol  produit  de  rhuile,  du 
vin,  des  amandes  et  du  bl^.  Cette  commune  est  coraposee  du 
village,  de  quatre  maisons  de  campagne  et  d*UBe  population  de 
137  ikmes.  La  terre  de  Saint-Laurent  appartenait^  sept  seigneurs 
ou  co-seigneurs. 

On  trouve  enchass^e  ai\jourd*hui  dans  le  pi^estai  des  fonts 
baptismaux,  Tinscription  suivanie : 

JVLIA.... 
HEDOiE.... 
PRO  SAL.... 
VINDEMULI.... 
V.  S.  L.  M. 

Les  demidres  lettres  indiquent  un  monument  votif  ^lev^  par 
la  tendresse  d*une  nonun^e  Julie.  Cette  inscription  fut  trouvte 
dans  le  territoire  de  Montpezat,  au  rapport  de  Solery,  et  trans* 
port6e  ensuite  dans  la  commune  de  Saint-Laurent. 

L'egllse  paroissiale  a  pour  titulaire  et  pour  patron  saint  Lau- 
rent (iO  aoOt).  —  II  y  a  une  ^cole  primaire. 
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auimsoiy. 

Lc  village  de  Quinson  est  place  sur  la  rive  droite  du  Verdon, 
dans  uQ  bassiii  resserre  par  des  cdteaux  couverts  d'oliviers  et  de 
vignes,  a  19  kil.  Sud  de  Riez,  et  k  60  de  Digne.  II  etalt  autrefois  silo^ 
sur  la  colIiQe  qui  domine  le  territoire,  et  se  nommaft  Cos <riisii  de 
Sancto  Michaele  de  Quinsono.  On  y  voit  encore  les  debris  des 
habitations  et  de  I'cglise,  oil  Ton  se  rendait  annueUemeiiC  m 
procession,  le  premier  dimanche  de  mai. 

On  ne  peui  fixer  I'epoque  a  laquelle  les  habitants  ]se  fixdreot 
dans  la  plaine.  Le  village  fut  alors  entour^  de  remparls  et  de 
tours  d*une  solidite  a  toute  epreuve.  En  i7!K6,  nn  particuUer 
ayant  creuse  dans  une  de  ces  tours,  elle  se  renversa  eu  entler 
sur  les  maisons  voisines  sans  qu*il  s*en  detachSIt  one  seale  plerre, 
et  I'on  Tut  oblige  de  faire  Jouer  la  poudre  a  canon  poor  les  s^- 
parer.  11  reste  encore  plusieurs  de  ces  tours,  ainsi  que  cer* 
taines  parties  des  remparts.  Une  rue  dite  la  Cards  ^  indique 
ou  une  prison  d'etat,  ou  simplement  la  prison  do  Jugeda  lien. 

La  terre  de  Quinson  apres  avoir  appartenu  longtiemps  k  la 
famille  Spata,  avait  ete  reunie  aux  terres  de  la  baronie  de  Cas- 
tellane  par  le  manage  d'Agn^s  Spata  avec  Boniface  ID  de  Gas- 
tellane.  Cette  baronie  ayant  ^te  supprim^e  et  ses  blens  rtaols 
au  domaine  conital  en  1263,  la  seigneurie  de  Quinson  appartint 
alors  aux  comies  de  Provence.  En  1277,  le  comte  Chariesd'AnJoa 
I'echangea  avec  le  prevCt  de  Barjols,  pour  le  chliteaiiy  en  se 
reservant  la  Juridiction,  les  Questes  et  les  Cavalcades.  La  reine 
Jeanne  fit  donation  de  tons  ses  droits  sur  la  terre  de  Qainson*  k 
Bertrand  Rodulfi,  en  1348.  Enfin  en  1745,  la  commnnam^  acqnll 
tons  les  droits  royaux,  moyennant  une  redevance  de  80  llvret. 
pepuis  lors,  le  juge  royal  du  lieu  etait  nomme  par  cette  mtee 
communauie.  Bien  avant  Tannce  1632,  Quinson  portait  le  tltrede 
ville  royale. 

On  trouve  au-dessous  du  village,  im  pont  de  pierres  8«r  te 
Verdon,  que  Ton  croit  dire  de  construction  romalne.  En  eel 
endroii,  la  riviere  est  resserree  entre  deux  bancs  de  rocbert 
qui  se  prolongent  fort  au  loin. 

Le  (iimat;de  Quinson  est  sain,  frold  en  hiver  et  tr^s-chaud  en 
^'iv.  Son  lerroir  produii  du  b\^,  du  vin,  des  legumes  et  des  olifes 
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qui  doDDent  une  hniie  surfioe.  La  population  totaie  est  de  8S0 
Ames,  dont  750  dans  le  village  et  100  diss^mlnees  dans  dlx-neaf 
maisons  de  campaicne. 

L'^glise  paroissiale ,  dedl^  h  Notre-Dame-dtf-P^on ,  s*6tant 
^roulee  pendant  la  revolution  de  89,  on  la  reconstruisit  en  1807. 
On  n'y  trouve  rien  de  remarquable.  Elle  ^tait  anclennement  one 
dependance  des  moines  de  Lerins.  —  La  f^te  patronale  est  salute 
Maxime,  vierge  et  martyre ;  elle  se  c^lcbre  le  16  mai. 

II  y  a  ^  Qulnson  deux  ^coles  primalres  et  un  bureau  de  blen- 
faisance. 

Les  ARMOiRiES  de  Qulnson  sont  d'azur  avec  un  pont  d*argent 
sunnont^  d*un  plnson  du  m^me. 

Ce  village,  en  latin  Espammum,  est  b^ti  sur  le  penchant  de 
deux  cCteaux  separes  par  un  torrent,  et  pr^s  de  la  rive  drolte 
du  Verdon,  k  16  kil.  Sud-Sud-Ouest  dejRiez,  et^  57  Sud-Sud- 
Ouest  de  Digne.  L'eiymologie  d*Esparron  vient  du  proven^l 
esparrar,  glisser,  A  cause  que  le  village,  par  sa  position,  semble 
gllsser  dans  le  torrent  qui  le  divise  en  deux  parties.  On  y  ajoute 
le  sumom  de  Verdon ,  pour  le  distinguer  des  autres  lieux  qui 
portent  le  m^me  nom. 

Le  climal  y  est  assez  doux,  mals  tr^s-varlable  a  cause  des 
vents  qui  y  r^gnent  frequemment.  La  principale  production  du 
terroir  est  le  ble ;  on  y  recolte  aussi  du  vin  et  de  Thuiie. 

Cette  commune  comprend  le  village,  cinq  hameaux  dits 
Bretagne,  Saint-Vincent,  HHiQn,  les  Daumetet  la  Grangeoire, 
plusleurs  campagnes  Isoldes,  et  une  population  totale  de  ii(k 
ikmes. 

L*ancien  chdteau  seigneurial  conserve  encore  une  tour  dont 
la  construction  remonte  au  dixierae  ou  onzi^me  si^cle.  La  sei- 
gneurie  appartenait  k  une  branchc  de  Tantique  famllle  de  Cas- 
tellane.  Les  historiensde  Provence  nous  ont  couserve  le  sou- 
yenlr  d'une  inscription  trouvee  dans  cette  commune.  EUeportalt: 

T.  DOMITIVS  L.  F.  TER.  PERDVLLO 
ARELATENSI  OMNIBVS 
HONORIBVS  IN  COLOiMA 
SVA  FVNCTO  EVTHICON  LIBERTVS. 
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C*esl  UB  monument  de  reconnaissance  ^\ev€  k  h.  Terentius  Pter- 
dnllus,  magistral  de  la  colonfe  d' Aries,  par  Domilius  Batlikxit, 
son  affranchi. 

L'^glise  paroissiale,  dediee  a  saint  Andr^,  fiitagrandie  eire- 
par^e,  il  y  a  154  ans.  On  y  trouYe  trois  tableaux  estlin^  par  lei 
connaisseurs.  —  La  fi§te  patronale  du  lieu  est  sainte-Marie-lfa- 
delelne.  -~  II  y  a  une  ^cole  primaire  et  un  bureau  de  bienlU- 
sance. 

AIiBIOSC. 

Ce  village,  dit  en  latin  Albioscum,  est  situ^  sur  un  cftteaUi  ii 
U  kil.  Sud-Ouest  de  Riez,  et  a  55  Sud-Ouest  de  DIgne.  Son  ^* 
mologie  vient  d'Albieci  ou  Aibici,  les  Alblces  qui  formaieotvie 
nation  a  pan  parmi  les  anciens  peuples  de  la  Provence.  Qo^- 
ques  autenrs  pensent  qu*Alblosc  ^tait  piimltivement  la  capllale 
des  Alblces,  et  qu1l  se  depeupla  et  fut  abandonni  lors  de  h 
fondation  de  la  colonic  romalne  de  RIez.  Rien  ne  Jostlfie  oecte 
assertion,  car  on  n'y  a  Jamais  d^couvert  le  moindre  vestige 
d'antiquit^.  II  est  plus  probable  de  dire  que  les  Alblces,  en  per- 
dant  leur  nationality ,  voulurent  en  conserver  au  molos  le  sou- 
venir et  qu'ils  donn^rent  leur  nom  k  Tun  des  bourgs  voisins  de  fai 
colonic. 

La  terre  d'Albiosc  avait  ete  ^rig^e  en  baronfe,  mals  on  Ignore 
la  date  de  cette  erection  qui  est  ant^rieure  k  T^tablissenient  da 
parlementde  Provence. 

Lq  ciiiupt  d'Albiosc  est  tempere,  et  son  terroir  fertile.  II  nalt 
dans  ie  territoire  deux  sources,  qui  arrosent  la  partle  qui  est  en 
plaine,  et  se  Jettent  ensuite  dans  le  Verdon.  La  population  totale 
est  de  99  kmes. 

L*eglise  paroissiale  a  saint  Pierre-aux-Lt>n«  pour  titolaireec 
pour  patron.  EUe  dependait  autrefois  des  moines  de  LMns  qri 
la  faisalent  desservir  par  un  cur^.  —  II  y  a  une  6cole  prlmiiro  it 
un  bureau  de  bienfaisance.  ^ 

AliliElHACSliK. 

Allemagne,  on  laiin  AiamaniOf  castrum  AUmumieumt  est  stae 
sur  la  rive  gauche  du  Colostre,  a  8  kiL.Sud-Ouesi  de  Riet,  et  a 
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59  Sud-Sttd-Ouest  de  Digue.  L'^tymoiogied'AlleiMigiiei  qsedet 
actes  du  treizi^me  sltele  d^noaMiienl  Arama§ma ,  vieiiC  de  artm 
oa  arena  magnaf  plaine  oa  gravier  ^teDdu.  Ce  pays  en  diet  est 
MU  au  pied  d*ODe  colllne,  du  haut  de  laqueUe  descendoit,  en 
temps  d*orafe,  des  torrents  d*eaa  qui  d^posent  dans  les  roes  des 
tas  de  gravier.  Ces  eaux  Jointes  4  celles  du  torrent  de  Monta- 
gnac  qi\\  longe  le  village  au  Sud,  font  cralndre,  cbaque  ann^ 
qu*une  partle  des  habitations  ne  soit  emport^. 

On  ne  peut  dooter  que  ce  lieu  existAt  tres^anciennement » 
puisqull  est  cit^,  des  i'an  429,  dans  la  Clironologle  de  LMns,  et 
dans  la  vie  de  saint  Hilaire ,  au  sujet  d*un  miracle  op^r^  ea 
faveur  de  ce  c^ld[>re  archev^ue  d* Aries. 

La  terre  d*Allemagne  appartenait  dans  le  douzitee  si6cle  k  la 
ftunille  de  Spata.  Agaes  Spata  qui  la  tenalt  de  ses  anc^tres 
I'apporla  en  dot  a  Boniface  111  de  Castellane,  baron  de  cette  viUe. 
Ce  dernier  en  fit  hommage  au  comte  de  Provence  Raymond- 
B^ranger,  le  29  Janvier  1226.  L*acte  de  cet  hommage  dress^  dans 
la  maison  episcopale  de  Riez,  existe  encore  dans  les  archives  de 
la  cour  des  comptes  ^  Aix.  On  y  trouve  pareillement  un  acte  ds 
S2  mai  1285,  qui  concede  la  Juridictlon  des  comtes  sur  le  lies 
d*Allemagne  a  un  Florenc  de  Castellane  et  a  ses  descendants. 
Cette  terre  eiait  deja  a  cette  epoque  erig^  en  baronie. 

L'habiiatlon  des  anciens  seigneurs  etalt  alors  sur  un  c6teaii 
au  Sud  du  village.  On  Tappelail  CasuUttum  de  Alamania.  Ce  fut 
dans  cette  habitation  qu*Agn^s  Spata  accorda  en  1218  aux  habi- 
tants de  Riez,  la  franchise  des  droits  de  peage  etablis  a  Quinsoo, 
village  dont  cette  Dame  possedait  aussi  la  seigneurie.  Or,  le  Cas- 
teilet  ^tait  torabe  dans  le  quatorzi^me  sitele  au  ponvoir  des 
bandes  de  Chamisard.  Ces  bandits  en  firent  leur  repaire :  lis  n'en 
iortaient  que  pour  aller  commettre  des  horreurs  dans  tout  le 
voisinage.  Les  voyageurs  indigents  qui  tombaient  entre  lews 
mains,  etaient  egorges  sans  piiie;  les  riches  etaient  depouill^s, 
garotte  et  conduits  au  CasteUety  et  ne  recouvraient  leur  liberty 
qu*au  prix  d*une  forte  ran^on.  lis  ^joutaient  a  ces  mefaits  la  des- 
truction des  recoltes,  l*enl^venient  des  troopeaux,  le  viol,  le 
mem*ure  et  Tincendie. 

Pour  mettre  un  terme  a  ees  horreurs,les  habitants  de  Riez  se 
reunireut  enfin,  marchereni  centre  le  CastHlet  et  delog^rent  ces 
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bandits,  soil  en  les  battaat,  soit  en  |>acti8ant  avec  eiix,  saltw 
Tusage  de  ces  temps  malheureux.  Pour  completer  ieiir  victoire, 
iis  demolirent  le  Castellet  de  fond  en  comble,  comma  on  le  Toll 
par  un  acte  de  d^sistement  du  i7Juin  1417.  (Arch,  de  RIez.)  Dans 
cet  acte  Boniface  de  Castellane,  seignear  d'AUemagne,  declare 
se  d^sister  de  ses  droits  et  pretentions  contre  la  communaote 
de  Riez  pour  la  demolition  du  Castellet.  On  volt  encore  ai||oar- 
d'hui  ces  mines.  L'epaisseur  de  quelques  pieds  de  mnrallles 
encore  debout,  les  traces  d'un  large  foss^,  destine  k  la  defense 
de  I'^difice  du  cdt^  de  I'Est,  seul  point  par  oil  il  pAt  6tre  attaqo6 
avant  Tinvention  des  armes  a  feu ;  quelques  ossements  hooialBS 
repandus  dans  les  decombres;  plusienrs  debris  d'armures  el  de 
vases  de  terre  et  de  verre,  tout  en  un  mot  annonce  un  Tieni 
manoir  feodal.  Des  fouiUes  pratiques  sur  ce  sol,  avanl  la  rtnh 
lution  de  89,  amen^rent  la  decouverte  de  plusienrs  m^daiUes 
romaines ,  dont  une  parfaitement  conserve,  en  grand  brome, 
et  portant  Teffigie  d*Antonin  le  pieux. 

A  un  kilom.  de  distance,  vers  TOuest,  des  mines  dn  ComMH 
et  dans  le  domaine  de  la  Moutto,  sur  une  plate-forme  convene 
de  chines  blancs,  existe  dans  un  ^tat  de  parfaite  conservation 
un  monument  celtique,  bien  plus  recommandable  par  son  ige 
que  ce  chftteau.  Cest  un  de  ces  monticules  de  terre  que  les  celto- 
iiguriens  ^levaient,  ou  pour  perp^tuer  le  souvenir  de  qnelqoe 
^venement  remarquoble,  ou  pour  prot^ger  la  tombe  de  tears 
parents.  La  nature  semble  avoir  voulu  veiller  a  sa  conservalioay 
en  faisant  surgir  h  son  sommet  un  ch^ne  qui  le  protege  de  aes 
branches  et  de  son  feuillage  contre  les  intcmperles  de  Fair. 

II  ne  faui  pas  confondre  Fancien  chftleau  du  CatieUei  avec  le 
chateau  d*Allemagne  qui  existe  encore.  Cest  devani  ce  dernier 
qu'eut  lieu,  en  1586,  une  bataille  cel^bre  dans  les  fiistes  de  la 
Provence.  De  Vins,  geueralissime  des  ligueurs  proven^anxy  tenait 
a  enlever  ce  lieu  au  baron  d'Allemagne,  son  ennemi  personnel^ 
et  de  plus  chef  des  eglises  reforaiees.  II  vim  done  avec  touiei 
ses  forces,  ayantavec  lui  Saint- Andre  de  Sault,  son  beaa-Mre; 
Forbin-Saint-Cannat,  Castellane  d*Ampus,  Quiqueran,  Lagarde, 
La-Molle,  cic.  Le  baron  d'Allemagne,  au  lieu  de  s'enfenner  dans 
son  chateau*  qui  etaitcependant  bien  fortifipt  en  confia  la  defense 
au  sieur  d'Espinouse,  et  alia  dcmander  du  secours  au  due  de 
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Lesdigui^res ,  son  parent.  Celni-cl  saisit  ayec  empressement 
foccasion  qui  Ini  ^tait  offeree  de  releyer  le  parti  des  r^form^de 
Provence.  II  se  mit  en  marche  avec  ses  gens  d'annes ;  et  chanin 
foisant,  sa  troupe  se  grossit  des  compagnies  de  d'Aoraison,  de 
Jerante-Senas,  de  VinUmille-Touryes,  de  Forbin-Janson,  et  av- 
ires,  tons  ennemis  de  de  Yins.  Arrive  aux  environs  d'Allemagne, 
Lesdigui^res  s'empara  des  hautenrs  et  de  tous  les;  passages 
y  alM)uiissant.  De  Vins  al)andonna  alors  la  tranche  qui  dorait 
depuis  46  Jours,  et  alia  se  ranger  en  bataiUe  sur  le  c6teaB  de 
Saint-Marc. 

Le  combat  s'engagea,  le  5  septembre  1586,  avcc  one  furenr 
egale  de  part  et  d*autre.  Le  baron  d*Alleinagne,  qui  s'^tait  mis  k 
la  t^ie  des  volontaires,  engagea  le  premier  Taction.  Son  ardeur 
bouillante  ne  lui  permit  point  de  reconnattre  tout  le  danger 
auqnel  il  s*exposait ;  car  s*etant  toum^  vers  ceux  qui  Faccompa- 
gnaient :  «  messieurs,  leur  dit-il ,  c*est  aij^jourdlini  que  Je  me 
perdrai,  ou  que  Je  perdrai  mes  ennemis.  »  A  ces  mots,  11  donne 
t^te  baissee  sur  les  premiers  rangs  qu*il  enfonce.  La  foUgne  ex- 
treme dont  11  fut  bient6t  accabl^,  et  la  chaleur  qui  le  suffoquait, 
I'obiig^rent  k  lever  son  casque.  Saint-Martin,  qui  combatialt  k 
ses  cdt^s,  Texhortait  vivement  a  le  remettre  :  «  Je  ne  le  puis, 
reprit  le  baron ;  venez,  aitaquons  les  arquebusiers  qui  Uennent 
encore  fermes.  »  En  disant  ces  mots,  il  re^ut  ^  la  t^te  nn  coup 
d*arquebuse,  dont  il  mourut  une  heure  aprcs.  Lesdigui^res 
acheva  ce  que  n*avait  pu  faire  le  terrible  baron  :  la  deroute  des 
ligueurs  fut  complete.  De  Vins  n*echappa  lui-m^me  qu'avec 
peine  aux  poursuites  de  Tennemi  qui  le  harcela  )usqu*aux  portes 
de  Riez,  oil  il  put  enfin  s'enfermer  avec  les  debris  de  son  arm^. 

Les  penes  des  catholiques  $*^lev^rent  a  4,200  hommes  tu^s  on 
Messes,  suivant  Thistorien  Jean  Salome.  Papon  les  r^duit  aux 
chiffres  suivants  :  14  gentilshomroes,  40  officiers  et  600  soldats, 
tu^ ;  SOO  blesses ;  plus  de  100  prisonniers,  et  18  drapeaux  sur 
tn  qu*ils  en  avaieni.  Ces  peries  designent  assez  Tachamement 
du  comlKit.  Mais  ce  qui  repugne  le  plus  ^  dire,  c*est  que  la  plus 
grande  partie  des  prisonniers  fureni  ^gorg^s  a  la  nouveile  de  la 
mort  du  inron  d*Allemagne.  Pour  comble  d*horreur,  on  en  egor- 
gea  eneorc  12  ie  Icndemain  sur  sa  lombe,  pour  lui  servir  d*be- 
calombc. 
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L'arm^  protesointe  se  dispersa  ensalte  dans  ses  cantooM- 
ments,  sans  donoer  la  sepulture  aux  morts.  Les  consuls  de  Ria 
dnrent  payer  des  hommes  pour  (aire  recouYiir  de  tern  les 
cadavres.  La  puanteur  qui  s*en  exhala  engendra  vne  miladle 
contagieuse  qui  exer^  ses  ravages  dans  le  village  d'AUemagne 
et  ensuite  dans  la  vllle  de  Rlez.  Ce  fut  le  jour  m^me  de  ce  con* 
bat,  que  Lesdigul^res  ^crlvant  k  sa  femme  ne  lui  dlsait  qne  ce 
qui  suit :  a  Ma  Mie,  J*arrive  icl  hier,  J*en  pars  auloardliiil.  Les 
provengaux  ont  ete  d^fiiits.  Adieu.  » 

La  population  d'AUemagne  est  de  604  dmes,  dont  195  senle- 
ment  diss^min^es  dans  les  bastides.  EUe  etait  autrefois  beancoap 
plus  considerable.  Les  fruits  de  son  terrolr  wai  agr^ables  an 
goikt,  ses  vius  exquis  et  son  huile  estim^.  On  y  r^cc^le  aossl 
beancoup  de  trufes,  dn  ble,  des  legumes,  etc. 

On  y  admire  encore,  malgr^  son  etat  de  degradation,  ie  chl- 
tean  qui  est  incontesiablement  Fun  des  plus  beaux  de  la  contrfe. 
II  est  entonr^  de  prairies  et  dans  une  presqutle  formte  par  le 
CoUostre  et  le  torrent  de  Montagnac. 

On  trouve,  sur  le  coteau  de  Saint-Marc,  one  chapelle  dMIee 
a  ce  Saint.  EUe  est  fort  ancienne,  les  habitants  s*y  rendent  en 
roumavagi  le  25  avril. 

L'eglise  paroissiale  a  pour  liiulaire  et  pour  patron  saint  Marc. 
EUe  est  hors  du  village,  dans  un  lieu  solitaire,  mala  agreabte. 
Son  avenue ,  orn^e  d*arbres  de  haute  futaye ,  rappeUe  oes 
temples  anciens  caches  dans  les  bols.  Cette  ^llse  n'oBire  de 
remarquable  qu*un  tableau  du  Saint-Rosaire  entouri  des  qataue 
myst^res;  11  est  estime  par  les  gens  de  Tart. 

AUemagne  a  une  ecole  primaire  et  un  bureau  de  blenblsanoe. 

S  8.  CANTON  DE  VALENSOLE. 

Ce  canton  est  borne :  an  Nord,  par  le  canton  des  Mees;  k  rBH, 
par  celui  de  Riez ;  au  Sud,  par  ledepartementdu  Var;  k  rOoest, 
par  la  Durance  qui  le  separe  du  canton  de  Manosque. 

11  est  forme  de  quatre  communes,  qui  sent :  Valensole,  Brunei, 
Saint-Martin-de-Br6mes  et  Greoulx.  Population  totale,  5,454  imaa. 

Sous  Ic  rapport  du  culte,  le  doyenne  de  Valensole  compnnd 
sept  pnroissrs,  savoir  :  Valensole.  avec  une  cure  de  3"  claaieet 
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9  vicaiitts ;  U'Bwn,  yuUdieu,  Bnuie^  Siiot-BdurUn,  Grtoolx, 
avec  line  core  de  9*  classe  el  i  Ticariat,  et  Biomut. 

Justice  de  Palx,  bureau  de  poste  et  de  reuregistremenl,  chef- 
lieu  de  perception,  el  brigade  de  gendarmerie,  ^  Valensoie :  % 
nouriats  ^  Valensoie  et  i  ^  Gr^uix.  11  y  a  de  plus  on  bureau  de 
poste  k  Gr^ulx. 

YAiiEsrseiiB. 

Valensoie*  en  latin  yaUnsoUa^  VaUnzolia  el  Vatenlio^a,  est 
situe  sur  le  versant  d'une  collinei  ^  45  kiL  Sud-Sud^uesi  de 
Digne.  Les  ^tymologistes  font  deriver  son  nom,  les  uns,  de  Fotfif 
jo/it,  ii  cause  de  son  exposition  au  Sud-Est;  les  autretde  Va^ 
riaceme  tolum ,  terre  des  Variaeem.  Ces  demiers  apportenl  en 
preuve  et  la  denomination  proven^e  V(tireiuaro,ei  des  acies  oi 
Ton  tronve  VarensoU.  Ce  dernier  sentiment  ne  pent  qa'tlre 
pref<6re»  si  on  remarque  que  la  belle  vallee  qui  se  d^roule  aa 
pied  de  la  ville,  s*appelait  |adis  ager  Variaeen$i$^  nom  que  per- 
tail  aussi  le  pagtu  ou  village  qui  s'y  trouvaii  d^s  l*2ige  celtique. 

Ce  Tillage,  alors  situ^  a  I'extr^mite  de  la  vali^  dans  le  qoar- 
tier  d^ArUme^  ful  d^truit  par  le  feu,  a  la  suite  de  quelque  inva- 
sion des  barl)ares.  Les  tiabiianls  se  retlr^rent  alors  sur  une  colline 
YOisine  pour  s'y  fortifier  et  se  mettre  ^  Fabri  de  nouvelles  insultes. 
L'existence  de  ce  village  est  constatee  par  les  restes  d'anliquitte 
qn'on  d^couvre  souvent  en  ce  quartier.  Ces  restes  soni  des 
fragments  de  colonnes  de  granit  gris,  des  mines  d*anciennes 
bfttisses  occupant  uiie  vaste  superficie  de  terrain,  et  dont  le 
mortier  est  si  dur  qu*on  ne  peut  I'entamer  qu'^  grands  coups  de 
marteau.  Les  medailies  y  abondeni :  on  en  a  trouv^  de  consu- 
lairesy  d'imp^riales,  de  Bfarseillaises  et  d'arabes.  Des  tombeaox 
el  des  lampes  sepulcrales  s'y  rencontreni  aussi  fr^quemment. 
Parmi  ies  restes  de  b^tisse,  on  en  trouve  dont  le  plan  est  asses 
bien  conserve,  et  oil  Ton  peut  reconnaltre  les  horrea  ou  greniers 
de  reserve  des  Romains.  Cette  conjecture,  confirm^  par  le  nom 
de  Crantffo,  que  porte  le  quartier  ou  sont  ces  mines,  parall 
d*auianl  plus  probable  que  la  construction  de  ces  murs  ofiire  les 
irois  couches  mentionnees  dans  Vitmve :  i'une  de  grosses 
pierres,  mderoiio ;  la  seconde  de  pelils  moellons,  muieuM ;  el  la 
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trolsi^me  d'un  ciment  de  briques  pil^s  et  de  morller.  Ce  cimoit 
est  biea  iini  et  sans  poli.  Le  fond  de  ces  carr^s  est  fonii6  par 
une  rangee  de  caillonx  roul^s,  non  li^s  par  du  mortier,  laais  re- 
converts sur  toute  lenr  superficie  du  m^me  ciment  dont  aoot 
rev^tns  int^rieurement  les  murs  d'entourage.  On  a  remarqoe 
encore  que,  pour  mieux  eloign^er  sans  doute  rhumidit^  du  sol, 
on  avait  eu  soin  avant  de  bfttir  ces  grenlers  de  brAIer  la  terre 
tant  au-dessous  qu*au\  c6t^s. 

L*obJet  d*antiquit^  le  plus  important  et  le  plus  remarqoable 
qui  ait  et^  trouv^  en  ce  lieu,  c'est  un  grand  vase  de  terre,  d'one 
contenance  de  159  litres  environ,  on  de  20  amphores  sulvant  les 
mesures  anciennes.  Sur  le  bord  de  ce  do/turn,  se  trouve  marqui 
le  chiffre  XVII.  Ce  vase  est  le  seul  qui  ait  ete  tronv^  eoUer, 
parmi  une  grande  quantite  de  fragments  d*nrnes  semblables.  Ob 
le  trouve  depose  aiyourd'hui  dans  le  chikteau  de  Ponfrac^  sur  le 
territoire  de  Riez. 

Le  pagus  variacensis  a  done  et6  connu  et  habits  par  les  Ro- 
mains.  II  a  p^ri  par  le  feu  ainsi  que  Tindiquent  les  amas  de 
charbons  m^les  aux  mines  des  b&tisses.  Mais  en  quel  cemps 
cela  s*est-il  accompli,  on  Fignore.  L'exisience  de  la  ville  actoelle 
ne  date  que  de  cette  destruction.  Cette  ville  Jouissaltd^^  d*ao 
certain  rang  parmi  nos  cites  du  dixi^me  si^le.  Les  comtes  de 
Provence  possedaient  en  domaine  direct  la  moiti6  de  la  terre  de 
Valensole,  tandis  que  Tautre  moiti^  appartenait  k  des  seigneurs. 
Parmi  ces  derniers  etait  Fulcherius  on  Faucher,  qui  passait  poor 
un  des  plus  opulents  seigneurs  de  la  Provence,  et  qui  avail  ac- 
quis la  moitie  de  la  seigneurie  de  la  ville.  Celui-ci  moamt  dans 
un  Sige  pen  avance,  ne  laissant  qu*un  fils  unique  nonun6  Mayeul. 
Le  ieune  seigneur,  apres  la  mort  de  ses  parents,  se  relira  i 
Macon  oil  ii  fut  fait  chanoine,  puis  archidiacre,  enfin  ^lu  an  sicfe 
de  Resan^on.  Pour  se  sousiraire  a  la  dignity  episcopale,  11  alia 
secr^tement  s*enfermer  dans  le  mouast^rc  de  Cluni,  donlll  fdt  plas 
tard  elu  abbe.  Mayeul  en  renon^nt  an  monde  avalt  cM6  loos 
ses  droits  seigneuriaux  dans  Valensole  an  comte  Gnlllaimie  l«, 
ne  se  reservant  que  la  maison,  oil  11  avait  re^u  le  Jour,  eC 
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r^glise  du  lieu,  afin  d*y  elablir  une  communaute  de  son  Ordre. 
Le  comte  en  mourant  rendit  an  saint  abbe,  et  dans  sa  personoe 
a  I'abbaye  de  (lluiii,  lout  (*c  qu*il  avait  re^u  de  lui  dans  la  vUle 
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de  Valensole,  sltoee,  porte  le  tesuument ,  tn  o^ro  wgriaumi. 
L*Ordre  de  Cinni  deviiit  d^  lors  seifoeor  en  parUe  de  cette 
ville.  II  y  ^tail  represent^  par  les  religleux  que  saint  Mayeol  y 
avait  d^J^  institu^s.  Pour  donner  k  cette  nonyelle  maison  tout  le 
developpcment  et  la  stability  necessalres,  saint  Odilon,  succes- 
seur  de  saint  Mayeul,  transigea  avec  Alm^ralde,  ^y^qae  de  Rieii 
en  Tan  iOlO. 

Le  Prelat,  moyennant  un  don  de  90  sous  d*or,  et  une  rede- 
vance  annuelle  et  perpetuelie  de  37  deniers  en  foyeur  de  r^ydch^, 
c^a  a  Tabbaye  de  Cluni,  avec  les  offrandes  et  les  dimes,  F^Use 
paroissiale  du  lieu,  alors  sous  le  vocable  de  saint  Maxime  de 
Riez.  L*abbaye  de  son  c6(e  s*ol)ligea  d*entretenir  dans  le  montfh 
t^re  de  Valensole  cinq  religieux  soumis  a  un  prieur,  et  charge 
de  Toffice  divin  comme  dans  les  ^glises  coliegiales,  et  d'entre- 
tenir  de  plus,  pour  radministraiion  des  sacrements,  un  norabre 
de  pr^tres  seculiers  nomm^s  par  Tev^que  dioc^sain.  Telle  fax 
Torigine  du  prieure  des  Ben^ictins  de  Valensole. 

Valensole  dans  le  trelzi^me  si^cle  avait  et^  class^  parml  les 
terresBaussenques  et  y  occupait  un  rang  distingu6.  Admise  anx 
6tats  de  Provence,  elle  envoit  son  depute  Pierre  Mliron  ^  I'as- 
sembl^  tenue  ^  Aix  le  15  aoili  1290.  Ce  depute  occupe  le  90* 
rang  parmi  ses  collogues.  Aux  termes  de  la  transaction  du  23 
Joillet  1283,  entre  le  comte  de  Provence  Charles  II  et  Fabb^  de 
Cluni,  11  est  accord^  a  cette  ville  Tetablissement  d*un  march^, 
pour  le  samedi  de  chaque  semaine,  et  de  deux  foires  annuelles, 
dont  Tune  est  6x6e  au  3i  {uin,  fSte  de  saint  Jean-Baptiste,  et  aox 
deux  Jours  suivants  \  Tautre  au  9  octobre,  fftte  de  saint  Denis,  et 
aux  deux  Jours  suivants.  On  volt  aussi  par  ce  document  que  les 
Israelites  ^talent  fort  nombreux  dans  cette  ville.  Ici  comme 
partout  ailleurs,  leur  Industrie  commerciale  et  leurs  pr^ts  usn- 
raires  leur  atiiraient  de  la  part  des  habitants  des  vexations  et 
des  Inquietudes.  Le  prince  declare  prendre  les  Israelites  sous 
sa  protection;  11  defend  de  les  inquieter  dans  leurs  usages  et 
leurs  pratiques. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Janvier  de  Tan  1396,  les 
6tats  de  Provence  furent  lenus  dans  Valensole.  Aucun  hlstorien 
n*avalt  encore  parle  de  cette  assemble,  dont  le  but  ^tait  rest^ 
iDConnu.  L'auteur  de  lUistoire  municipale  de  Sisteron,  (p.  13i} 
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nous  apprend  que  les  depots  da  baiUiage  dA  cette  vUle  tl  dts 
commonaut^s  de  son  ressort  assist^rent  k  cea  £tau.  La  lettre  dt 
convocaiion  portait :  qu'arrives  a  Valensole ,  les  deputes  j  rece* 
TTont  communication  des  ordres  du  roi.  Charles  II  venait  a 
peine  de  conclure  la  paix  qui  mettait  un  terme  k  une  trop  lon- 
gue  guerre.  Or,  une  des  conditions  de  cette  paix  6talt  le  mariage 
de  sa  fille  Blanche  avec  Jacques,  roi  d*Aragon.  Get  ^T^nement, 
^tant  au  nombre  des  six  cos  impiriauxy  autorisait  la  demande 
d*un  subside  extraordinaire  de  la  part  de  la  Provence.  II  est  done 
i  croire  que  c*est  k  cela  que  les  £tats  lenus  k  Valensole  eurent 
k  pourvoir. 

Le  9  avril  1297,  ie  roi  Charles  n  ceda  k  Tabbaye  de  Clnnl  la 
moitie  de  la  Juridiction  qu'il  possedait  encore  k  Valensole.  II 
aionta  a  cette  cession  la  juridiction  des  chftteaux  du  Bars  et  de 
VUUdieu  qni  lui  appartenaient.  Ces  cessions  conf(6rerent  alnsl  anx 
abbes  de  Ciuni  la  presque  totalite  de  la  seigneurie  de  oe  lien. 
Mais  nonobsiant  cela,  les  habitants  de  Valensole  et  les  socees- 
seurs  m^me  de  Charles  II  opposerent  des  resistances  presque 
coniinuelles  k  Texercice  de  la  haute  et  basse  Justice  que  s'arro- 
geaient  les  abbes  de  Cluni.  Fatigu^  de  ces  contestations,  le  roi 
Louis  II  envoya  Jean  de  Sade  a  Valensole  en  4408,  avec  plein 
pouvoir  de  les  terminer.  Par  une  transaction  de  rann^esolvaiite, 
qui  fut  ensuite  confirmee  par  le  monarque  fran^ais  Charles  Vm, 
la  haute  et  basse  Justice  fut  confirmee  aux  abbes  de  Clnnl,  les 
comtes  renon^nt  a  tons  leurs  droits  sm*  la  terre  de  Valensole. 
Enfin  en  i(t75,  le  roi  Ren6  ajouia  a  ces  privileges  la  concesska 
des  droits  de  regale,  et  les  consuls  de  la  commtmant^  attest^- 
rent,  en  1688,  que  ces  droits  appartenaient  an  selgnenr  ebb6. 
Ainsi  dans  le  cours  des  dges  fut  successivement  augmenea 
rceuvre  commencee  par  la  piete  de  saint  Mayeul. 

Les  doctrines  heretiques  du  seizi^me  sitH;le  produlsirent  dans 
Valensole  des  divisions  et  des  luttes  sanglantes.  Pliuleiira  de 
habitants  les  professaient  publiquenient  en  1562,  et  leurs 
occultes  inspirerentd*abord]dcs  alarmes.  On  les  accnsa  d'inlcUi- 
gence  avec  leurs  coreligionnaires  du  dehors.  Cette  accusatkn 
vague  dans  le  principe  se  trouva  a  la  fin  confirmee  par  dei  Mil, 
et  Ton  apprit  qu'ils  travaillaient  a  livrer  la  vllle  aux  Hngueaeii. 
L*irritatiun  de  la  populace  en  vint  k  un  tel  point  que,  le  M  M- 
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vembre  de  cette  ann^e,  le  sod  lugobre  du  tocsio  se  fit  entendre, 
et  qa*iine  sMitlon  ^lati.  Un  habitant,  qni  atait  nom  Fresse,  ei 
qui  apparemment  ^tait  le  chef  des  sectaires,  fut  arrach^  de  sa 
niaison,  mis  en  pieces  par  la  populace,  et  son  corps  trains  igno- 
rainieusement  par  les  roes  de  la  YlUe.  L*6neate  ne  s*en  tint  pas 
\k  :  tons  ceux  connus  ou  suspects  de  professer  I'her^sie  fareat 
chasses  de  la  ville,  et  leurs  maisons  livrees  au  pillage. 

Les  protestants  remirent  a  un  autre  temps  la  vengeance  de  ces 
exc^s.  Ce  fut  en  1567  qu*ils  vinrenc  en  demander  ralson.  Maltres 
alors  de  Sisteron,  ils  firent  parilr  de  cette  ville  one  troupe  de  800 
hommes  dinfonterie  et  de  200  chevaux  pour  surprendre  Valen- 
sole,  et  en  faire  le  si^ge  au  besoin.  Livres  a  leiu*s  propres  forces, 
les  habitants  pactls^rent  avec  les  assiegeants,  et  les  eloign^rent 
moyennant  une  contribution,  que  ceux-ci  n'eurent  garde  de  re- 
fuser, sachant  que  le  comte  de  Carces  marchalt  au  secours  de 
laTiUe. 

Valensole  en  1588  s*etait  declare  pour  la  ligue,'et  refusait  de 
reconnaltre  les  £tats  de  Perluis.  On  comprend  que  sous  Tin- 
floence  du  cardinal  de  Guise,  alors  abb^  de  Cluni  et  a  ce  titre 
seigneur  de  Valensole,  les  ligueurs  ^talent  les  plus  nombreux 
dans  cette  ville.  La^-alette  ne  pouvait  tolcrer  que  son  autorite  y 
fut  m^connue :  il  envoya  done  le  sleur  de  La-Javie,  a  la  t^te 
de  300  hommes  pour  contenir  les  habitants ,  s*emparer  de  la 
hante-ville  et  s*y  fortifier.  A  cette  nouvclle  la  population  entiere 
sesoul^ve  mena^nt  de  se  porter  aux  demieres  extr^mit^s. 
Instniit  de  ce  qui  se  passait,  Lavalette  rappelle  le  sieur  de  La- 
Javie,  comme  s*il  eut  desapprouve  sa  conduite.  Neanmoins  pen 
de  temf^  apres,  sous  le  pr^texte  que  Valensole  a  refuse  de 
foomir,  sur  son  ordre,  les  vivres  et  le  logement  pour  les  300 
hommes  envoyes  par  lui,  il  part  de  Sisteron  avec  quatre  pl^es 
d*artlllerie  et  une  arm^  nombreuse,  et  vient  mettre  le  siege  de- 
•vant  Valensole.  Les  habitants  ne  se  laissent  point  intlmider  par 
cet  appareil  de  guerre.  L*energie  du  consul  Joseph  Collaret  son- 
tient  leur  courage.  La  resistance  s*accrott  d*autant  plus,  que 
Lavalette  blesse  a  la  cuisse  d'un  coup  d*arquebuse  lanc^  du  haot 
des  remparts,  a  du  quitter  le  camp  et  se  faire  transporter  a  Ma- 
nosque  sur  un  brani:ard.  Les  assiegeants  de  leur  cdte  inites  de 
i^  contre-temps  presseni  plus  vivement  la  place.  L'artUlerie 
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ayant  enfin  ouvert  ane  large  br^che,  les  habitants  demandenta 
capituler.  Lavalette  y  consent,  mais  il  impose  des  conditfous  fort 
dures.  II  y  place  le  sieur  des  Crottes  pour  gouyemear  ayee  one 
garnison  aux  frais  de  la  ville :  11  fait  raser  les  murailles  d'enceinte, 
et  condamne  le  consul  Collaret  a  6lre  pendu.  La  fiaitale  sentence 
allait  6tre  ex^cutee,  le  gibel  etait  dress^  et  le  condamn^  tradoit 
par  les  soldats.  Tout-^-coup  on  vit  une  fennne  en  pleurs  se  pre« 
ciplter  snr  le  lieu  du  supplice,  et  se  frayer  un  passage  k  trayers 
la  foule  muelte  de  terreur.  Elle  franchit  ayec  non  molns  d'energie 
les  rangs  des  soldats,  monte  sur  Techelle  du  gibet,  se  dUbAi  avec 
le  bourreau  et  le  renverse.  Puis  elle  coupe  la  corde  dej^  passte 
autour  du  cou  du  consul,  se  Jette  dans  ses  bras  et  r^treiot  de 
ses  embrassements.  L'ctrangetc  du  spectacle,  la  promptitude 
ayec  laquelle  tout  cela  s'est  accompli,  proyoqueot  un  etonoe- 
ment  et  une  admiration  universels.  La  pilie  gagne  les  cceurs  les 
plus  endurcis,  et  d*une  yoix  commune  on  demande  la  grftce  da 
consul  en  consideration  du  noble  d^vouement  d'Adrienne  Dher- 
cules  son  epouse.  L*execution  est  suspendue ;  on  en  refifere  an 
due  de  Lavalette  qui,  plein  d*admiration  pour  une  si  noble  coo- 
duite,  accorde  gr&ce  pleine  et  entiere  au  consul. 

Les  troubles  de  la  ligue  finis,  Vaiensole  accueillit  avec  enpres- 
senient  les  religieux  Ermites  de  saint  Augustin,  quidemandalent 
a  y  eieyer  une  maison  de  leur  Ordre.  Par  ses  lettres  du  90  Janyler 
1596,  donnees  a  Cavaillon,  Mgr  de  Rasiellis,  ev^ue  de  Rlei,  ayait 
accorde  a  ces  religieux  d*y  ouvrir  un  monast^re.  Cette  belle 
maison,  aujourd'hui  meconnaissuble,  etait  placee  au  pled  de  la 
ville  sur  le  boulevard  actuel. 

La  peste  s'etait  d^claree  dans  la  ville  de  Ries,  dans  les  premien 
jours  de  Juillet  de  Fan  1629,  et  un  cordon  de  troupes  emptehalt 
toute  communication  des  habitants  avec  ceux  des  lienx  yoisins. 
Ce  cordon  ayant  et^,  supprim^  par  arret  du  21  aoAt,  le  consell  de 
ville  de  Vaiensole  permit  aux  habitants  de  Riez  de  se  constmire 
des  cabaneset  des  baraques  sur  son  territoire.  (Delib.  du  !•'  sep- 
tembre.)  Plus  tard  (26  septembre],  il  permit  a  piusieurs  families 
qui  araient  double  Icur  quaraniaine,  de  se  fixer  dans  la  vilte 
menie  a  la  condition  de  se  soumeitrc  a  certaines  mesures  de 
precautious.  Lc  21  ociobre,  il  fut  perniis  au  Chapitre  de  Riei 
campt*  sur  la  plaine,  de  s'etablir  dans  Valensolei  et  de  Cairerof- 
fico  cnnonial  dans  Teglise  du  nionastere  des  Augustlns. 
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Valensole  avail  eie  assez  heureuse  que  d*echapper  par  deux 
fois  au  fldau  qui  d^solait  sod  yolsioage,  en  1586  et  1629,  niais  il 
n*eii  fut  pas  de  in6me  eu  1632.  Le  mal  contagieux  y  fut  importe 
par  une  femme  venant  de  Marseille  oil  eUe  avail  ei6  prendre  uu 
nourrlsson.  Le  fl^au  dura  plusiears  mois,  et  fit  un  tr^-srand 
iiombre  de  victimes.  La  population  se  voyant  d^im^  prit  le 
sage  parti  d*abandonner  la  ville,  et  de  se  repandre  dans  les  cam- 
pagnes  de  son  vaste  territoire.  Uu  hOpital  des  pestifer^s  avail 
ete  etabli  dans  lequariier  de  la  Trinite,  et  ce  fut  dans  ce  qaartler 
aussi  que  furent  ensevelis  le  plus  grand  nombre  des  victiDies. 
Le  fl<^u  cessa  enti^rement  le  8  decembre.  Une  procession  an- 
nuelle  et  votive  fixee  a  ce  Jour,  rappelait  aux  habitants  la  dell- 
vrance  de  ce  fleau.  De  nos  jours,  ceiie  procession  a  ete  fix^  au 
dlmanche  de  la  Tres-Sainte  Trinity.  A  Tissue  de  la  Messe  chants 
dans  la  chapelle  de  ce  quariier,  on  vient  faire  Tabsoute  sur  les 
tombes  monies  des  pesUferes. 

L'ann^e  sulvante,  Valensole  fut  dot^e  parMgr  d*Attichi,  ev^ue 
de  Riez,  d*une  communaute  de  dames  Ursulines.  Ces  religleuses 
Jolgnaleut  aux  exercices  de  la  vie  monasiique,  Tediication  des 
Jeunes  filles.  Leur  monasl^re,  vaste  et  belle  maison,  est  aujour- 
dliui  transformee  en  une  caserne  de  gendarmerie  et  en  habi- 
tations partlculieres. 

Les  Etats  de  Provence  avaient  ete  tenus  dans  la  ville  de  Valen- 
sole pendant  deux  ann^s  cons^cutives,  en  1629  et  1630.  Ce  fut 
dans  une  salle  du  doyenne  ou  maison  des  Benedictins  que  se 
r^unlrent  les  deputes.  Aux  derniers  l^tats  ouverts  le  28  avril,  II 
fut  d^llber^  de  foumir  des  secours  au  roi  pour  la  guerre  qu*il 
avail  k  soatenir  en  Italic  contre  rAutriche  au  sujet  de  la  succes- 
sion au  duche  de  Mantoue.  On  y  delibera  encore  d'envoyer  en 
conr  une  deputation  de  seize  communautes  pour  porter  au  pied 
da  tr6ne  les  doleances  de  la  province  au  sujet  des  droits  fiscaux 
qui  se  multipliaient  de  jour  en  jour.  Les  seize  communaute 
fiirenl  tiroes  au  sort,  et  Valensole  fut  au  nombre  des  ^lues.  Ces 
depute  ftirent  re^us  avec  colere  par  le  cardinal-ministre ;  il 
fallut  plier  et  mettre  a  execution  les  deux  edits  des  Elus  et  de 
rintendance.  Le  terrible  ministre,  en  sa  qualite  d*abbe  de  Cluni, 
toil  alors  seigneur  de  Valensole. 

Le  prince  de  Conti  donna  a  la  communaute  de  Valensole,  en 
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1664,  un  capital  de  1,500  livres  poor  servir  h  raagmeniation  des 
honoraires  des  regents  du  college.  Get  etablissemeDt,  que  les 
^Y^ques  de  RIes  avaient  pris  sous  leur  haute  protection,  a  fleari 
Jusqu*^  la  revolution  de  89.  Depuis  cette  epoque  la  vlUe  n'a  plus 
eu  de  coUi^ge.  Elie  a  perdu  aussi  son  penslonnat  de  demoiselles 
tenu  par  les  dames  Ursulines. 

Valensole  a  eu  la  triste  gloire  de  foumir  au  departement  des 
Basses-Alpes  son  premier  ev^que  constituUonnel.  M.  Jean-Bap- 
tiste-Romee  de  Villeneuve  ^lalt  cure  de  cette  paroisse,  quand 
les  suffrages  des  electeurs  Bas-Alpins  se  r^unirent  snr  sa  per- 
sonne  en  1791. 11  eut  la  faiblesse  d'accepter  la  dignity  episcopate, 
nonobstant  les  reclamations  de  sa  faniille  et  de  ses  melllears 
amis. 

Valensole  possede  ub  hospice  desservi  par  les  soeurs  de  li 
doctrine  chrctienne,  et  deux  ^oles  primalres.  Sa  popalatioo 
totale  est  de  3,134  &mes. 

Lindustrie  est  nulle  dans  cette  commune  :  i'expioltatlon  d*an 
territoire  excessivement  etendu,  eu  egard  h  la  population,  folt 
la  seule  occupation  des  habitants.  Le  sol  prodult  du  ble,  de 
rhuile,  du  vin,  des  fruits  k  noyaux  et  des  truffes  noires.  La  plaine 
est  aride  et  couverte  d'amandiers  (1)  et  de  noyers;  la  ftllee 
au  contraire  est  tapissce  de  prairies  et  pleine  de  i\e  et  de  frat- 
cheur.  La  construction  projetee  du  canal  du  Verdon,  dent  nous 
avons  parte  (p.  160),  assurerait  a  Valensole  une  source  d'aisance 
et  de  richesse. 

Parmi  les  usages  propres  u  ce  pays,  on  doit  mentionner  les 
deux  suivants :  le  premier  est  une  imitation  de  la  molsson.  La 
veille  du  17  Janvier,  fete  de  saint  Antoine,  ermite  et  patron  des 
(^ultivatours,  des  groupes  de  moissonneurs  suivis  de  leurs  Ileuses 
et  precedes  de  torches,  partent  de  la  haute-yille  et  parcoureni 
les  rues,  tenant  d*une  main  une  poignee  de  gerbes,  et  de  Fautre 
la  fauc'ille,  et  courbes  vers  ia  terre.  Des  tables  dress^es  de  loin 
en  loin  sout  chargces  de  pain  et  de  brocs  de  vin :  elles  designeni 
les  divcrses  stations  ou  rcpas  de  la  journee. 


(1)  LMiislurien  Bartcl  nous  apprend  qu'en  l*a note  1617,  ipoque  i  laqacOe 
il  remplissail  les  fonclions  curiales  dans  cede  piroisse«  le  produit  des 
I'^leva  a  50,000  livres. 
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Le  second  usage  est  one  sorte  de  procession  nocturne  qui  se 
fait  la  veille  du  24  Juin,  en  rhonneur  de  saint  Eloi,  patron  des 
laboureurs.  Chaque  habitant  poss^ant  un  cheval,  un  mulet  ou 
UD  5ne  se  rend  dans  la  cour  du  doyenn^.  On  distribue  ^  chaque 
cavalier  une  torche  allumee :  puis  au  son  des  tambours  et  des 
fifres,  et  a  la  suite  d*un  chef  portant  le  drapeau  de  saint  Eloi|  le 
cortege  se  pr^ipite  dans  les  rues  scabreuses  de  la  yille.  La  course 
finie,  un  bal  champ^ire  qui  se  prolonge  dans  la  nuit,  termine 
la  Kie.  Le  dimanche  suivant,  a  Tissue  de  la  grand*messe,  a  lien  la 
benediction  des  animaux,  et  I'on  recommence  la  course  dans 
rinterieur  de  la  ville. 

La  commune  de  Valensole  est  divisee  en  trois  paroisses,  La 
Paroi&sb  de  Valejusole,  comprend  la  population  agglom^r^,  le 
hameau  de  saint  Gr^goire  et  un  grand  nombre  de  Waisons  de 
campagne.  Son  eglise  paroissiale  a  pour  titulaire  saint  Blaise, 
(  5  fevrier )  et  pour  patron  saint  Denis  ( 9  octobre. )  B^tie  dans 
le  onzienie  siecie  par  les  benediciins  de  Cluni,  h  c6t^  de  Fan- 
cienne  eglise  de  saint  Maxime,  eile  a  ^t^  agrandie  et  restaurde 
a  plusieurs  epoques  diverses.  Eile  a  trois  nefs  et  forme  one  croix 
latine.  Le  choeur  est  vaste  et  remarquable  par  son  architecture 
gothique.  Des  colonues  et  des  coloneites  encastr^es  dans  les 
■lurs,  avec  des  chapiteaux  omes  de  feuilles  d'acanthe  et  de  fi- 
gures fantastiques,  soutiennent  les  arcs  et  les  croisilions  de  la 
voOie.  Deux  ouvertures  longues  et  eiroites  sont  pratiques  dans 
ies  murs  lateraux,  et  au  fond  est  une  immense  fen^tre  divis^  en 
plusieurs  compartiroenls  et  surrooniee  d*une  rosace  a  Jour.  Tout 
au  tour  r^gne  une  boiserie  et  une  rangee  de  stalles  en  bois  ou- 
Yrag^.  Au  milieu  s*el^ve  un  bel  autel  de  marbre  sculpt^.  Au- 
dessus  de  ravant-voi^te  du  sanctuaire  s'^l^ve  la  tour  inachevto 
du  clocher  et  la  loureile  de  Thorloge.  Les  nefs  lai^rales  $ont 
^troites  et  decorees  chacune  d*uue  vaste  chapeile.  La  voOte  de 
la  grande  nef  vient  d*6tre  reconstruKe  et  mise  en  rapport  avec 
rarchitecture  de  Tedifice. 

Au  centre  de  la  ville  est  une  chapeile  de  secours,  dedi^  i 
saint  Mayeul,  et  dont  la  confrerie  des  penitents  est  en  possession 
depuis  1742. 

La  Paioisse  du  Bars  se  compose  des  trois  hameaux  de  La- 
Combe  J  de  Mousiarelj  de  MaragonneUe,  et  des  bastides  des  qoar- 
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tiers  du  Bars  ct  du  VaUd*Asse.  Elle  poss^de  deax  ^lises  ou 
chapelles,  oil  Ton  fait  altcrnativement  le  service  divin.  La  prlo- 
cipale  est  sous  le  titre  de  sainte  Marie-MadelalDe.  Le  care  da 
Bars  fait  sa  residence  a  Valensole. 

La  Paroisse  de  Villkdieu  comprend  les  haroeaux  de  ViUedieu^ 
des  Chabrans,  de  Saint- Laurent,  des  Boreli,  des  Bestons^  da 
Vt7/ar5  et  dos  bastides  isolees.  Son  eglise  paroissiale  est  sous  le 
titre  de  sainte  Marie-Madeiaine.  Le  cure  de  Villedieu  reside 
aussi  a  Valensole. 

Ges  deux  paroisses  formaient  dans  le  dixi^me  siecle  deox 
Castmm  ou  seigneurics  distinctes  de  la  ville.  On  trouve  encore 
au  quariier  de  Viiicdieu  beaucoup  de  restes  de  constracUons 
annoncant  un  village  assez  populeux. 

Valensole  compte  parnii  nos  illustrations  bas-alplnes :  i«  Saint 
Mayeul,  ne  en  906,  qui  refusa  Tarchev^che  de  Besan^n  et  m^iiie 
le  souverain  Pontificat,  qui  fut  la  lumi^re  de  son  siecle,  I'oracle 
des  princes  de  TEglise  et  le  conseil  des  rois,  et  qui  gouvema  le 
monast^re  de  Gluni  pendant  plus  d*un  demi-siecle.  II  mourut  i 
Souvigny,  le  14  mai  99^. 

2<^  Chauran  (Honorej,  de  TOrdre  des  J^suites,  ne  en  1617,  ce- 
l(>bre  missionnaire,  qui  fonda  426  h6pitaux  pour  les  paovres,  et 
mourut  a  Avignon,  le  49  novembre  4697,  apr6s  avoir  donne  aa 
public  quelques  ouvrages. 

30  Robert  (Ja(*ques),  docteur  en  medecine,  qui  se  signala  pea- 
dant  la  peste  de  4720  a  Marseille,  et  conc/)urut  a  la  pobllcaiiOB 
d'observations  picinrs  dlnier^t  sur  les  causes  de  la  peste.  II 
otait  nc  le2aoiUi671. 

4«  Renouard  (Joseph),  de  la  congregation  de  rOratoire,  116  en 
1675,  qui  se  fit  un  noro  dans  Tenseignenient  des  belles-lettreSy 
01  mourut  a  Aix,  en  475'i,  laissant  (]uelques  manuscrits  prteieax. 

ry  Chaudon  (Louis-Mayeul),  b<'>nedictiu  de  Cluni,  ne  le  iO  laai 
1757,  autour  du  Nouvean  dictionnaire  hUtorique,  (ouvrage  qinia 
eu  ju<iqu'a  dix  editions),  et  de  plusieurs  autres  publications  qui 
lui  vulurent  des  brefs  honorables  des  Papes  Clement  Xlll  ec 
Pie  VI,  morta  Mezin,  (Lot-ot-Garonne)  le  28  mal  1817,  dans  sa 
SO'  annro.  Ot  auteurest  plusconnu  sousle  nomde  I'^bb^  Chan- 
don  quMI  adopta  apros  la  s(»cularlsation  de  son  Ordreen  4787. 

4i«'  <:ii:ui<lon  (INprit  Jos(*ph) ,  (ri'vo  alne  du  precedent,  de  la 
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congregation  de  rOntoire,  autear  de  plusieors  ouvrages  impri- 
mis sans  son  nom,  et  qui  travaiila  a  la  composition  dc  la  BibUo- 
tfUque  (Tun  homme  de  gotkL  11  moorut  en  1800. 

7*  Giraud  (Joseph),  ancien  cor^  de  Vaiensoie,  qui  consacra  les 
loisirs  de  sa  vieiilesse  a  la  composition  d*une  Vie  de  saint  Mayeul^ 
imprim^  ik  Avignon  en  1821.  II  mourut  peu  apr^  cette  publi- 
cation dans  un  dge  fort  avance. 

8«  Villeneuye  ( de),  vice-amiral,  grand-officier  de  la 

legion-d'tionueur,  qui  se  distingua  a  la  bataille  d'Aboukir  et  op- 
posa  une  resistance  sans  exemple  dans  les  fiistes  maritimes,  dans 
la  mallieureuse  affaire  de  Trafalgar  oil  il  avait  le  commandement 
de  la  flotte  Franco-Espagnole.  Fait  prisonnier  par  les  Anglais,  ii 
mourut  peu  de  temps  aprto  son  retour  en  France. 

Les  ARMOiioEs  de  Valensole  sont  d*azur  avec  un  soleil  d*or  ea- 
chass^  d*un  V. 

BRUIVET. 

€e  Tillage,  en  latin  Brunetum,  est  siiu^  sur  la  rtve  ganche  de 
TAsse,  a  15  kil.  Nord-Est  de  Valensole,  et  a  35  Sud-Sud-Est  de 
Digne.  La  position  de  ce  lieu,  sur  le  penchant  d*un  coteau  au 
Nord,  et  le  yoisinage  de  la  riviere  y  rendent  le  climat  froid  eu 
hiver.  Les  maladies  les  plus  communes  sont  les  fiicvres  d'acc^: 
il  est  peu  d*ann^s  oil  elles  n*exercent  leurs  trisles  ravages. 

Le  territoire  de  Brunet  est  fertile :  il  se  divise  en  deux  parties : 
la  Plaine,  qui  est  complantee  en  amandiers  et  semee  en  ble  et 
autres  grains ;  le  Plan  ou  la  valine  qui  est  arrosable,  et  qui  pro* 
duit  des  fruits  en  abondance.  On  exporte  au  loin  les  prunes, 
les  poires  et  les  belies  p^ches  que  Ton  y  recolle.  Ce  beau  quar* 
tier  est  souvent  devaste  par  les  eaux  de  TAsse. 

On  trouve,  a  un  kil.  da  village,  les  debris  d*un  monast^re  que 
i'on  crolt  avoir  apparienu  aux  Templiers.  On  y  a  decouvert  des 
tombeaux,  un  entre  autres  sur  lequci  etait  une  plerre  portant 
cetle  inscription :  Hie  in  Christo  requiescit  bona  memorim  Balda. 
mirnoMUf  qui  Mit  Y  KaUnd.  novem.,,  le  reste  est  elac^. 

On.troave  encore  au-dessous  du  village,  du  dM  du  couchant, 
des  ruines  d*anciennes  habitations  enfouies  dans  la  terre,  qui 
semblent  annoncer  que  ce  lieu  ^tait  autrefois  beaucoup  plus 


Ha^. 
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considerable.  11  ify  a  point  de  hameau  dan$  cclte  comnnune, 
niais  seulement  des  baslidcs.  Sa  populalion  totale  est  de  46S 
Ames. 

LVglisc  paroisslalc  a  pour  titulaire  saint  Martin  de  Tours.  On 
y  conserve,  depuis  Tan  1713,  des  reliques  de  sainte  Chriline, 
donl  on  fait  la  fele  ou  roumavagi,  le  Inndi  de  la  Pentecdte- 

Lc  (*hAteau  seigneurial  du  lieu  presenie  encore,  malin^  sod 
ciat  de  degradation ,  de  beaux  restes  d*un  manoir  Teodal.  — 
Brunei  a  une  ecole  priniaire. 

SAIlVT-nARTIiy-DC-BROIIIES. 

Ce  village,  ainsi  nonime  du  patron  du  lieu,  saint  Martin  de 
Tours,  est  suriiomnie  de  Bromes,  a  cause  de  la  quantlte  de 
TheriO' Dromes  que  Ton  y  trouvait  sur  Ics  hauteurs.  Cette  plante 
precieuse  y  est  niaintenant  ires-rare.  On  y  r^colte  en  retour  des 
inilTcs  noires. 

Saint-Martin  est  bAii  en  amphitheatre,  au  pied  d*an  coteau  dit 
le  CasielleraSf  sur  la  droite  du  Colostre,  a  11  kii.  de  Valensole, 
el  a  56  Sud  Sud  Quest  de  Digne.  Ce  lieu  dont  la  foDdatlon  remonte 
au  dela  du  onzieme  siecle,  paratt  avoir  eu  plus  dlmportance 
qu'il  n*en  a  aujourd'hui,  si  Ton  en  juge  par  sa  construction.  On 
trouve,  au  haul  du  village  el  a  cAte  du  Teglise,  une  belle  lour 
carree,  haute  de  Ti  meires  sans  compter  le  couronnement  en 
(Tcnelure,  lequel,  avani  la  revolution  de  89,  ctait  surmonie  d*nne 
magnifique  balustrade  de  fer.  On  monte  avec  des  echelles  Jnsqu^a 
la  hauteur  de  20  metres;  la,  un  escalier  pratique  dans  le  mur 
conduit  au  snmmei.  Get  orgueilleux  monument  a  dej^  ete  plu- 
siours  fois  frappe  de  la  foudre,  qui  Ta  fortement  endommagi 
<Jaus  deux  endroiis  du  couronnement.  Elle  sert  de  refuge  aux 
oiseaux  de  proie. 

<>Mtr  lour  est  Touvrage  des  Tompliers,  qui  s*en  senraient  pour 
Irurs  signaux ;  ce  qui  le  prouve,  c*esi  qu'elle  correspond  avec 
d'anires  edifices  du  nieme  genre,  lels  que  le  chAteau  de  Grtoulx 
el  la  tour  d'Hsparron  qui  appartenaient  h  ces  rellgleux.  Sur  la 
route  (Je  (;nM)ulx  a  Saint-Martin,  ret  edifice  produit  un  eflliet 
rhannant :  il  paralt  ri  disparail  dix  fois  a  la  viie,  a  cause  des  an- 
rrirtiiosiirs  des  cojlinos.  Cette  tour  a  etc  <1a$M'*e  au  nombre  des 
nioniinh'iiiN  hiNlori({iios  du  dcpariemenl. 
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Saini-Mariin  ctait  autrefois  ane  d^pendance  de  la  baronie 
dAJIemagnne.  Le  terriioire de Saiot-MarUn  est presque toot arro- 
sable  par  les  eanx  du  Colostre  el  par  les  sources  abondantes 
qu'oo  y  tronve.  Son  sol  est  productif :  le  mikrier,  ramandier, 
Toli  vier,  la  vigiie  et  autres  arbres  fniiliers  y  r^usslssent  tr^s-bien. 

La  commune  de  Saint-Martin  comprend  le  village,  quinze 
basiides,  doni  trois  reunies  au  quartler  de  Paravis,  quatre  r^u- 
iiies  dans  le  quariier  des  Angtlvins,  et  huit  disseminees  dans  la 
valice  de  Pinet,  et  une  population  totale  de  501  dmes. 

L'eglise  paroissiale  est  de  forme  gothique :  la  force  de  ses 
murailles,  les  points  d'appui  qui  sont  d'une  autre  b^tisse  et 
prouvent  Taction  du  temps,  atlestent  son  antiquity.  On  croit 
qu*elle  est  l*ouvrage  des  Fr^res  de  Saint-Jean  de  Jerusalem  qui 
avaient  un  etablissement  dans  ce  lieu.  On  y  consid^re  avec 
etonnement  Tcpaisseur  des  colonnes  qui  soutiennent  la  voAte  en 
pierres  et  les  arceaux  de  la  voiite  de  la  seconde  nef  dite  de 
Saint-Jean.  Une  trpisicme  nef,  commencee  on  ne  salt  k  quelle 
epoque,  mais  non  achevee,  rend  cette  eglise  irr^guli^re.  Les 
amateurs  de  la  peinlure  font  grand  cas  du  tableau  de  Saint- 
Antoine  que  Ton  irouve  dans  cette  troisi^me  nef.  ~  Saint-Martin 
a  une  ^ole  primaire  et  un  bureau  de  bienfaisance. 

Greoulx,  en  latin  Gryselium^  Gredolce,  Caslrum  de  GredoUi, 
rst  b^ti  sur  la  rive  droite  du  Verdon,  a  14  kilom.  Sud-Ouest  de 
Valensole,  et  h  61  Sud-Ouest  de  Digne.  L*ctymologie  de  Gryie- 
Hum  vient  du  celiique  Grezum  qui  signifie  douleur,  et  de  in  qui 
signifie  eau,  comme  si  on  disait  eau  pour  les  maladies.  Ce  village 
est  place  sur  le  penchant  d*un  coieau  qui  se  termine  en  deux 
plaines  que  ie  chateau  domine.  Le  territoire  de  Greoi)|x  est  fort 
agreable  et  d*un  grand  produit.  L*amandier,  la  vigne,  Tolivier 
y  sont  multiplies. 

Ce  lieu,  que  Ton  regarde  comme  un  bourg  des  R^iens,  a  ^t^ 
habite  par  les  Roniains  qui  lui  imposerent  son  nom.  Ind^pen- 
damment  de  la  beautc  du  site,  ses  eaux  mincrales  ne  pouvaient 
que  fixer  Tattention  de  cos  malires  du  monde.  Une  inscription, 
dont  une  panic  fut  trou vcr  par  rillustre  PeirCvSc  sousfc  maltre- 
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autel  de  rancienne  ^gllse  de  Saint-Pierre,  dans  le  commence- 
ment  du  dix-septi^me  sitele ;  I'autre,  trouvte  en  1806,  dans  nne 
^curie  oil  le  seigneur  I'avalt  r^l^guee,  depuis  qa*ane  erne  d*eaa 
Favait  foit  reconnattre  parmi  les  ddMs  de  la  cul6e  d'un  petit 
pont,  porte : 

KEL  FAVSTIN. 

T.  VITRASI  POLL 

ONIS  COS  U  PRAE.... 

....UI  IMP.  PONTIF 

EVXOR 
NYMPHIS 
GRISELIGIS. 

G'est-^-dire  Eelia  Faustina,  ipouse  de  Titus  yitrasim  MUoR, 
tonsul  et  priteur  pour  la  deuxihne  fins,  imperaiart  pontife,  pro- 
consul d*Asity  aux  nymphes  de  Grioulx.  Gette  version  qne  noos 
devons  h  M.  Boyer  de  Fons-Golombe,  est  la  plus  sAre  et  la  pitas 
authentique  (i). 

Gette  inscription,  gravee  avec  beancoup  de  negligence,  eC  en 
caract^res  peu  profonds,  sur  nne  pierre  calcalfe  grlse;  qvi  sem- 
ble  avoir  ete  plut6t  ehaucliee  que  termini,  est  plao^  dans 
Tangle  d'un  Jardin  de  rctablissement  thermal  de  Grtonlx.  Ce 
monument  est  du  genre  de  ceux  que  les  Grecs  et  les  Romalns 
consacraient  pour  tcmoigner  leur  reconnaissance  k  la  dlflnM  i 
laquelle  ils  attribuaient  leur  guerison.  L'^poque  de  son  Erection 
remonie  k  Fan  176  de  notre  ^re  et  819  de  la  fondatlon  de  Rome, 
puisque  ce  fut  en  cette  annee  que  T.  V.  Pollion  Ait  consnl  pov 
la  deuxi^me  fois  avec  N.  Flavins  Aper.  Pollion  avalt  etit  anpara- 
vant  envoye  par  I'empereur  Adrien  in  Lyon,  en  quality  de  lleoie- 

(1)  H.  Boucbe,  dans  sa  Choroaraphie  (t.  1.  p.  233.)  Pspon,  dnmi 
Hist,  ginirale  (t.  1.  p.  86.)  Adiard  dans  sa  DescripHan  hiMtorime 
(1. 1.  p.  588.)  De  Gorobes  dans  son  Hydrolo^ie  (p.  97),  el  sae  IduIc  dW 
tres  auleurs  onl  parl6  decelle  inscnptioD.  Mais  oes  auteurs  n^  eoan  '  ' 
qu'une  fraction,  onl  dA  en  donner  aussi  une  version  ^irasse,  ridieale 
lis  ont  lu  : 

XI  NYMPHIS  GRISELIGIS. 


de  la  ils  onl  oondu  que  les  thermes  de  Grteulx  devaienl  avoir  one 

donl  cbacuj|e  a\'ail  sa  nyoiplie  particali^re ;  et  que  la  pierre  porlint  MHcri^ 

lion  ^lail  un  autel  rolif  tiev^  a  quelqu'une  de  ces  nympbes. 
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nam,  Ugatus.  Ce  moDmnenc  pronre  que  les  eaux  d6  Greoulx 
Jouissaient  d^J^  d'ane  |;rande  reBomiii^»  poisqne  Bella  Fausliaa 
Vint  y  chercher  et  qa*elle  y  troHta  le  soulagement  que  n*ataient 
pu  lui  procurer  sans  doute  les  ea«x  thermales  de  Tltalle. 

Ensevelis  sous  leurs  mines  apr^s  Tlnvaslon  des  BartMures,  let 
bains  de  Greoulx  rest^rent  iongtemps  Inconnos.  Les  Templlers^ 
devenus  seigneurs  de  ce  pays,  les  r^tablirent,  et  y  attir^rent  on 
grand  nombre  de  chevaliers  fran^ais  qui,  dans  les  Croisades, 
avaieut  contract^  en  Palestine  Fhabitude  de  se  baigner;  mals 
detruits  de  nouveau  pendant  les  guerres  civiles  et  ftodales,  lis 
furent  combl^s,  et  la  source  en  fut  perdue  Josqu'au  commence- 
ment du  dix-septi^me  si^le,  oil  elle  commen^a  de  nouveau  k 
sourdre  au  bas  d*une  prairie.  Dans  les  mines  de  la  maison,  on 
trouva  la  premiere  partie  d'une  inscription  que  les  Romalns 
avaient  l*habitude  de  placer  dans  tous  les  ^tablissements  ther- 
maux :  BALNEA  VI 

( Na  venui  corrumpuut  corpora  $ana) 

CORPORA  SA 

( Na  dabunt  bainea  vina  Venus ). 

Le  docteur  Jean  de  Combes,  publia  en  1645  un  traits  sur  ces 
eaux.  C*est  le  plus  ancien  que  Ton  connaisse.  L'abbe  Jean-Bap- 
tiste  Gravier.  qui  avait  fait  Tacquisition  de  ces  thermes  en  1753, 
^la  Tann^  suivante  le  Traiti  des  eaux  minirales  de  Grioulx^ 
du  docteur  Esparron.  Le  docteur  Robert  publia  k  son  tour  en 
1807  une  Hittoire  midicale  et  chimique  des  eaux  miniralen  de 
Grioulx,  II  existe  encore  un  Mhnoire  sur  cei  eaux  public  par 
M.  Laurens  Louis  en  1813.  Nous  avons  dej^  indiqu^  (pag®  ^58) 
l*analyse  faite  en  1839  par  MM.  Boulay  et  Henry. 

La  prosperite  de  Tctablissement  thermal  de  Greoulx  alia  tou- 
Jours  croissant,  depuis  que  la  princesse  Pauline  vinty  chercher 
un  rem^e  a  ses  maux  en  1807  et  1808.  M.  Gravier,  alors  propria 
laire  de  cet  eiablissement,  ne  cessa  de  lui  donner  tous  les  per- 
feciionnements  que  meritaient  son  heureuse  position  et  la  bonte 
eprouvee  de  ses  eaux.  Grikce  a  sa  perseverance,  cet  eiablisse- 
ment a  ^t^  mis  au  niveau  des  plus  beaux  de  ce  genre.  Aussi  y 
voit-on  afQuer  chaque  annec  des  masses  de  baigneurs,  et  souvent 
une  soci^te  rhoisie  qui  donne  la  vie  et  Tanimation  dans  le  village 
de  Greoulx,  dont  retablissr nient  n>8t  distant  que  de  500  pas. 
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On  trouve  ^  peu  de  distance  de  ces  bains,  on  autre  etablisse- 
ment  thermal  qui  n'est  plus  exploit^  ai^ourdliui. 

Le  chdteau  de  Gr^oulx,  ouvrage  de  la  munificence  des  cheva- 
liers du  Temple,  est  remarquable  par  sa  position,  sa  solidity  et 
sa  construction.  L'exterleur  annonce  un  veritable  manoir  feodal 
flanqu6  de  tours.  Llnterieur  respire  un  air  de  grandeur  et  de 
majesty  qui  vous  etonne.  C'est  un  veritable  monument  oil  Ton 
trouve  le  style  gothlque  et  ogival. 

La  terre  de  Gr^oulx  avait  ete  erig^e  en  baronle  et  appartenait, 
dans  le  dix-septieme  si^le,  a  Tancienne  fomille  de  Castellanne. 
Les  barons  de  ce  lieu  sont  celebres  dans  THistoire  de  Provence ; 
celle-ci  ue  relate  cependant  aucun  ev^nement  remarquable 
accompli  dans  ce  lieu.  EUe  nous  apprend  seulement  que  sous  h 
regence  de  Catherine  de  Medicis,  le  capitalne  Baschi-Stoublon, 
a  la  t^te  de  500  huguenots  s'empara  de  Gr^oulx,  et  y  commit 
beaucoup  d*exc^s.  Le  marechal  de  Retz  leur  enleva  cette  place, 
sans  coup  ferir,  dans  les  i""  jours  de  decembre  1574. 

L'eglise  paroissiale,  dediee  a  noire  Notre-Dame-des-Ormeaux, 
appartenait  jadis  a  Tabbaye  de  Mont-Mayour,  comme  on  le 
reconnali  par  la  confirmation  que  lui  en  fit  le  pape  Urbain  1I»  en 
1097.  Elle  n'oflre  rien  de  remarquable. 

La  commune  de  Greoulx  comprend  le  village,  quarante  cam- 
pagnes  disseniinees  dans  le  terriioire,  et  une  population  totale 
de  1,556  (kmes.  £lle  possede  un  bureau  de  bienAisance,  une 
salle  d'asile,  un  pensionnat  pour  les  filles,  dirige  par  les  soenrs 
de  la  Presentation,  ct  deux  ecoles  priniaires. 

La  fiSte  patronale  du  lieu,  sai^t  Sebastien,  qui  se  c^l^re  ton- 
Jours  le  20  Janvier,  altire  un  grand  concours  des  pays  circoo- 
voisins. 

S  9.  CANTON  DES  M^ES. 

Le  canton  des  Mecs  est  borne :  au  Nord,  par  les  cantons  de 
Digne  et  de  Volonne ;  a  TEst,  par  celui  de  Mezel ;  au  Sud,  par 
<'elui  de  Valeusolc;  et  a  TOuesi,  par  la  Durance  qui  le  separe 
dos  cantons  dc  Forcalquior  oi  dc  Peyruis. 

II  est  rorme  de  hull  communes,  qui  sont :  Les-Mecs,  chef-liei; 
MatiJ»i,  Miraboau,  Chenerillos,  Puiniichel,  Lo-Castellet,  Enlie- 
vrnnos  t'l  Oniison.  Population  loiale,  6,714  Ames. 
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Sous  le  rapport  religleux,  le  doyenne  des  M^s  comprend 
neuf  paroisses,  qui  sont :  Le8-M^s,  a?ec  une  core  de  f»  claste 
et  2  vicariats;  Le-Plan-dei-Miei,  MalUai,  Mirabeau,  ChteerilleSy 
Puimichel,  Le-Castellei,  EntreveDnes  et  Oraison  avec  mie  cure 
de  2«  classe  et  ud  ylcariat. 

Justice  de  Paix,  bureau  de  poste  et  d'eoregistrenient,  recette 
des  ContrilHitiODS  ludirectes,  aux  M^es;  chefs-lieax  de  percep- 
tion, aux  M^es  et  k  Oraison ;  t>rigade  de  gendarmeriei  k  Maiyal : 
notariats,  3  aux  M^s,  i  k  Oraison  et  i  ^  EntrevenDes. 

IiE9-]IEi:ES. 

La  ville  des  Nees,  en  latin  Metoe  et  par  corruption  Medice^ 
doit  son  nom  aux  rochers  coniques  et  aigus  auxqueis  eUe  est 
adoss^.  EUe  est  placee  sur  la  rive  gauche  de  la  Durance,  k  24 
kiL  Sud-Ouest  de  Digne.  Le  territoire  des  M^s  etait  occupy  par 
luie  peuplade  formant  un  bourg  ou  pagus  des  Bl^donticiens.  On 
y  trouve  des  vestiges  de  ia  presence  et  du  sejour  des  Romains, 
tels  que  toml>eaux ,  lampes  sepuicrales ,  briques  tumnlaires,  d^ 
brisdeMosaiques,  et  de  nombreuses  m^dailles.  Sur  le  sol  m^me 
de  la  ville,  et^  quatre  ou  cinq  metres  de  profondeur,  on  a  trouv6 
un  grand  vase  rond  de  forme  antique.  Vers  la  fin  du  si^cle  der- 
nier, on  decouvrit  sur  ies  bords  de  la  Durance  un  fragment 
d*inscription,  poriant  en  t^te  et  en  gros  caract^res : 

L  0.  M.    {Javi  optimo  maximo.) 
au-dessou8,  et  en  caract^res  de  moindres  proportion. 

GRiE 
IPO 

La  pierre,  qui  contenait  cette  inscription  et  qui  fut  bris^,  appar- 
tenalt  au  fronton  d'un  temple  de  Jupiter,  ou  du  molns  k  quelque 
autel  votif. 

Ce  fut  pendant  la  longue  p^riode  des  incursions  des  barbares, 
que  Ies  habitants  des  M6es  construisirent  la  ville  actueile  sur  W 
versant  et  au  midi  de  la  chalne  des  rochers,  et  qu'ils  renioar^reiit 
de  remparts  et  de  tours.  Ces  fortifications,  capables  d*arr6ter 
Fennemi,  avant  i'invention  de  la  poudre,  faisaient  regarder  cetie 
ville  comme  une  place  forte.  Lors  des  guerres  du  quatorzi^iae 
Steele,  on  r^para  et  Ton  augmenta  encore  ces  fortificatioaSi  ei 
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ce  ne  fut  que  vers  la  fiu  du  quinzieme  ou  au  commencemeDt  du 
selzi^me  si^cle  que  Ton  bftlit  des  habitations  hors  des  remparts 
et  du  cdte  de  la  plaiae. 

La  ville  des  Mees  relevait  directement  du  domaine  conital,  et 
n'avait  aucun  seigneur  paniculier,  avant  le  milieu  du  quatorzi^aw 
sl^cle.  Ce  fut  la  relne  Jeanne  qui  Ten  detacha,  pour  la  douner  a  ^ 
Guillaume  Roger,  vicomie  de  Beaufort  et  frere  du  pape  Cle- 
ment VI,  en  Tan  i3&8.  La  communaut^  ^lisalt  ses  maglstrats  ou 
iyndics  en  la  presence  et  avec  Tautorisation  des  officlers  royaux. 
En  1303,  Tancienne  administration  des  syndics  fut  change  en 
celle  des  cominaux,  dont  le  nombre  fut  fixe  a  irols.  L'eleclloo 
des  cominaux  se  faisait  pareillement  chaque  ann^e  vers  la  mi- 
mars,  en  presence  du  bailli  royal.  A  la  fin  de  leur  magistratore, 
ceux-ci  6taient  tenus  de  rendre  compte  de  leur  gestiou  a  trols 
autres  habitants  notables  de  la  ville  que  le  bailli  d^slgnalt  snrla 
requisition  du  peuple.  Vers  I'an  1560,  les  cominaux  prirent  le 
titre  de  consuls,  et  furent  u  la  t^te  du  conseil  de  ville  compost 
de  36  chefs  de  famille.  Ce  conseil  remplagait  lul-m^me  les  an- 
ciennes  assemblces  g^nerales  ou  parlemenu  publiet  de  la  com- 
munaute ;  toutefois  lorsquH  s*agissait  d'affaires  m^feureSy  II  elait 
tenu  d*en  rcfcrer  ^  Tassemblee  de  tous  les  chefs  de  famille. 

La  terre  et  la  ville  des  Mees  rentrerent  dans  le  domaine  direct 
comtal  en  1572,  et  furent  affranchies  de  touteJurldlcUon  sel- 
gneurlale.  La  comrounaute  fut  des  lors  admise  k  avoir  un  depute 
special  aux  ^tats  ou  assemblees  de  la  Province.  Ce  d^ui^ 
occupait  le  28*  rang.  Sous  la  domination  des  seigneurs,  la  com- 
munaute  ne  concouraitqu'ureieciion  des  deputes  que  lebaiUiage 
ou  la  viguerie  de  Digne  envoyait  a  ces  m^mes  elats.  De  temps 
Immemorial  11  y  avait  aux  Mees  un  siege  de  Judicature  royile. 
Un  bailli,  nomme  par  le  roi  et  annuel,  rendalt  la  Justice  aax 
habitants-,  mais  ou  pouvait  appelcr  de  sesjugemenis  a  lacoor 
royale  de  Digne.  Ce  siege  de  Judicature  monientanemeat  aboU, 
^  la  suite  de  Terection  des  senechaussees,  fut  retabll  par  le  roi 
Charles  IX,  et  par  lettres  patcntes  du  niois  d*aoikt  1575.  II  sob- 
sista  jusqu'a  la  revolution  de  89.  Lorsque  plus  tard  la  Provence 
fut  divisee  en  subdelegutions  de  Tlntendance,  Les-Mees  fureal 
4^rigees  en  chef-lieu,  el  eurent  dans  leur  ressort  les  ik  cooubb* 
nautes  suivantes :  Volonne,  L*Kscale,  MalUai,  Mirabeau,  Bnu- 
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vezer,  Malemolsson,  Lagr^aiase,  CheneriUes ,  Espinouse ,  Pul- 
mlchel,  Le-Castellec,  Entreyeiuies  et  Oraisoo. 

Le  seul  ^v^aement  que  nous  offre  lliistolre  de  cette  viUe  dans 
le  douzi^me  siecle,  c'est  la  fondaUon  du  monast^re  de  PaiUerols. 
Le  beau  doinaine  qui  porte  encore  le  nom  de  PaiUerols,  et  au- 
quel  est  atiach^e  ai^ourd'hui  la  Ferme-£cole  des  Basses-Alpes, 
est  mentlonn^  dans  une  charte  de  Tan  1060.  On  y  lit  qu'an  riche 
seigneur  de  la  conir^e,  Pierre  de  Volonne  fils  d'Istard,  fiiit  don 
a  r£glise  des  terrcs  de  I'Escale  et  de  Bezaudun,  le  long  des 
rivieres  de  la  Durance  et  de  la  Bl^ne,  et  en  de^  de  la  Bleone 
de  tout  ce  qu'il  possMe  le  long  des  montagnes  Jusqu*aa  Serre  ou 
coHine  de  PaiUerols,  en  traversant  le  dit  lieu  de  PaiUerols.  «  Bt 
ex  parte  altera  sicut  ascendit  rivus  qui  appeilatur  lunmgui  in 
semim  de  Paliairols,  per  illam  foblam  et  transit  per  medium 
Paiiairols  usque  in  poio  acuto.  »  Or,  ce  beau  domaine  apparte- 
nait  a  une  famille  qui  en  avait  pris  le  nom.  Un  Guiilaume  de 
PaiUerols  contraciait  en  1064.  Dans  le  siecle  suivant,  Isnard  de 
PaiUerols  c^e  aux  reUgieux  b^nedictins  qui  s'^tabUrent  en  ce 
lieu,  ies  droits  qu*il  percevait  sur  les  troupeaux  qui  paissaient 
dans  son  domaine.  Un  autre  Guiilaume  de  PaiUerols,  avec  ses 
Mres  Pierre,  Raymond  el  Berirand,  leur  conc^ent  le  droit  de 
p&lurage  dans  leur  domaine.  La  famille  d*Oraison,  le  seigneur  de 
Brunet,  PhlUppe  et  Bertraud  de  Riez,  nobles  seigneurs  de  cette 
viUe,  et  plusieurs  autres  seigneurs  de  la  contr^  concoumrent 
par  leurs  liberaUtes  a  la  fondation  du  monast^re.  Les  comtes  de 
Provence  Udefons  et  Raymond-Beranger  furent  aussi  au  nombre 
de  ses  bienfaiteurs.  Reinier  de  Thoard ,  pr^v6t  de  T^lise  de 
de  Digne,  6t  donation  en  1193,  ou  vendit,  selon  Papon,  tons  let 
droits  qui  lui  apparienaient  sur  le  chJiteau  de  PaiUerols  et  sur 
son  territoire.  Honors  Bouche  nous  apprend  (p.  101.),  que  le 
Pape  Innocent  III  confirma  Is^  donation  du  domaine  de  PaiUerols 
ik  Gaudemar,  abbe  de  Boscaudon,  le  3  f^vrier  1198.  «  Grangiam 
de  Paillerolis  cum  omnibus  quae  in  illo  territorio  habetis.  »  La 
donation  enfin  la  plus  r^cente  faite  a  ce  monast^re  est  ceUe  de 
Raymond  d*Oraison,  qui  lui  cede  tout  ce  qu'il  possedait  k  PaiUe- 
rols. Toutes  ces  donations  ou  acquisitions  r^unies  form^nt  on 
domaine  que  Ton  trouva  6tre  de  668,068  cannes,  lorsqu'U  ftit 
compris  dans  ralllvreraent  general  de  la  commune  des  M6es, 
en  1790. 
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Le  monast^re  de  Paillerois  fut  converti  en  prieurt  rural, 
toujours  dependant  de  I'abbaye  de  Boscaudon,  dans  le  dix-sep* 
ti^me  siecle.  II  etait  sous  le  vocable  de  saint  Honorat. 

Une  charte  de  Tan  1368  nous  apprend  qu*uu  nomnu^  Pellrai. 
moine  de  Paillerois,  degoute  de  la  vie  monasUqoe,  deserta  iin 
jour  le  monastere,  et  vint  se  r^fugier  aux  Mees,  oil  11  crut  6tresi 
Tabri  de  toute  poursuite  en  se  faisant  berger.  Un  solr  qu*il  ra- 
nienait  son  froupeau,  il  se  vit  assailli  presque  aux  portes  de 
la  ville  par  d'autres  moines  de  Paillerois  envoy^s  par  Tabb^  de 
Gluni  pour  Tarrdter,  et  le  conduire  a  Valensole  afin  d'y  ^tre  puni 
de  sa  desertion.  I>eja  on  s*etaii  saisi  de  sa  personoe,  et  on  se 
disposait  a  le  garroter,  nonobstant  ses  reclamations,  quand 
Peitral,  rassemblant  louies  ses  forces,  se  debat  contre  ses  ag^res- 
seurs  et  appelle  an  secours.  A  ses  cris,  une  foule  nombreose 
accourt,  lui  pr^te  main-forie,  et  Tarrache  de  leurs  mains.  Peitrai 
se  voyant  llbre  s'arme  de  pierres,  11  ameute  son  chien;  les  asslf- 
tanis  ront  comnie  lui,  et  voil^  que  les  moines  sont  obliges  de  fair 
devant  les  coups  de  pierres  et  de  batons  qui  tombent  sor  eax. 
Pendant  <*.ctte  m^lee,  les  montures  des  moines  dispamrent,  et 
Torce  Icur  Hit  de  s*en  retourner  a  pied  dans  leur  mooasl^re. 
I/abbe  de  Cluni  instruit  dc  ce  qui  s'etait  passe,  ne  manqna  pas 
dMntenter  une  action  judiciaire  par  devant  la  cour  royile  du 
kmilliage  de  Dignc,  contre  quarante  habiianls  des  Mees,  Uint 
hommes  que  femmes. 

Le  luge  du  Bailliage  sc  rendit  en  consequence  sur  les  lievx 
pour  instruire  l*aft'aire.  Apr^s  avoir  eniendu  Peitrai  dans  ses 
rrponses,  et  un  grand  nonibre  de  temoins,  11  rendit  une  sentence 
d*absolution.  On  y  lit  les  paroles  suivanies  qui  parattront  saos 
mil  (loute  remaniuables  a  ceux  pour  qui  le  moyen-ftge  n'est 
(|irune  ('p()(]ue  dc  barbaric :  «  Attendcntes  quod  sanctlas  est  In 
dubio  noocutcni  absolvei*e  quam  innocentem  condemnare  Juxta 
Irgoni:  AhscMitom,  (^  f  f.  f.  de  Pu^nis),  etc.  »  ' 

i.i^s  Juirs  t^taiciit  puUsauts  et  nombreux  dans  la  ville  des  Mees 
dans  los  dou/.irnic  ot  treizieme  siecles.  L*auteur  de  la  Notice 
lilsiitiiqut^  il(*s  Mfos  prouve  par  des  litres  de  1261  et  de  IIOI» 
«|irils  y  jouiss;ii(Mit  d'uuc  (MTtaine  consideration,  et  qullsexer- 
I  aii'iit  l;i  uKMicrino.  Lour  upreie  au  gam  leur  attira,  ici  conune 
iiilliMirN.  I'aiiiniadvtTsioii  publiquc.  Le  cclebre  edit  de  i5(H  qui 
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ies  eipulsa  de  la  Provence,  en  d^livra  k  toot  limais  la  ville ; 
mais  le  souvenir  de  leur  s^oor  s'est  perp^lnd  par  la  d^omi- 
nation  de  rue  juivtrie  que  porte  eucore  le  qoartier  habil6  Jadis 
par  Ies  enfants  d*Israei. 

Grande  etait  la  frayeur  dans  cette  ville  en  1506.  La  peste  d^so- 
lait  divers  lieux  du  voisinage,  el  on  redoutait  son  invasion.  L#s 
deliberations  du  conseil  de  cette  ann^e  attestent  des  precautions 
arr^tees  en  vue  de  la  preservation  do  fl^au.  Toute  communica* 
tion  fut  sev^rement  interdile  avec  Ies  habitants  des  lieux  infectes. 
Dans  la  deliberation  du  9  octobre ,  le  conseil  instruit  qu'uue 
femme  est  morte  de  la  peste  dans  une  campagne  voisine  de  la 
ville,  ordonne  de  foire  evacuer  le  pays  k  cinq  ou  six  families  ei 
a  tous  ceux  qui  seront  soupgonnes  du  mal  contagieux.  En  cat 
d'invasion,  Ies  morts  devront  etre  ensevelis  hors  de  b  ville  dans 
reglise  de  saint  Antoine,  et  tous  Ies  habitants  indistinctement 
devront  concourir  aux  sepultures. 

Les  doctrines  religieuses  de  Luther  et  de  Calvin  avaient  peae- 
tre  de  bonne  heure  dans  la  Alle  des  Mees,  et  avaient  depose 
dans  les  coeurs  des  semences  de  haine.  Les  catholiques  et  les 
protestants  se  prodiguerent  tour  a  tour  Tinsulte  et  la  menace. 
Le  capitaine  Paul  de  Mauvans  profita  de  cette  circonstance  pour 
venir  surprendre  la  ville  dans  le  niois  de  mai  1593.  II  imposa 
des  contributions  de  guerre,  ruina  Teglise  de  saint  Felix  et  livra 
aux  flammes  celle  de  Notre-Danie-de-rOlivler.  Tous  les  papiers 
qui  y  etaient  deposes,  et  notammenl  ceux  de  retat  civil,  furent 
consumes  par  le  feu,  et  aucun  u'echappa  aux  flammes.  On  attribue 
cette  surprise  aux  intelligences  que  Mauvans  s*y  etait  roenagees, 
el  Ton  ^joute  nieme  que  ce  fut  k  I'instigation  de  ses  coreli- 
gionnaires  des  Mees  que  la  ville  fut  saccagee. 

Lors  du  siege  de  Sisteron,  le  comte  de  Sommerive  vint  camper 
sur  le  territoire  des  Mees  en  attendant  de  nouveaux  reuforts.  Le 
lieu  ou  ii  etablit  sou  camp  avait  nom  BouUiUe :  il  prit  des  lors  et 
II  conserve  encore  aujourd'hui  la  denomination  de  quartier  de 
Tarmee,  louo  quartier  de  Varmado,  La,  son  camp  etait  protege 
d*un  cAte  par  la  Durance;  de  Tautre,  par  une  chatne  de  montagnes 
inacessibles;  il  n*etail4  decouvert  que  du  c6te  de  la  plaine,  mais 
U  fit  ouvrlr  de  ce  c6ie  trois  fosses  profonds  qui  le  mettaieot  k 
I'abri  dc  toute  insulte.  Harceie  dans  cette  position  par  Sorreie 
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eviter  ranaih^me  et  la  proscripUon  dool  ils  avaieDi  ^t^  frappes, 
avaient  quiiie  les  champs  el  s*^taieul  refugi^  dans  les  t)ois. 

L*aanee  suivante  1631,  les  craiotes  qu'lDsplralent  parlout  les 
soul^vemenis  des  protestants  dans  le  Dauphioe,  firent  prendre 
aux  consuls  des  M^es  .des  mesures  toerglqnes  pour  assurer 
la  iranquilliie  de  la  ville.  Ceux  des  habitants  qui  professalent 
encore  le  culte  reform^  fbrent  contraints  de  prater  sermenl  de 
fidellte  au  roi,  eutre  les  mains  da  lieutenant  de  la  s^ndchauss^ 
de  Digne,  el  de  promeitre  de  ne  favoriser  en  rien  les  tentailves  de 
leurs  coreligionuaires  du  dehors.  Cette  mesure  parut  d*autant 
plus  necessaire,  que,  le  16  mai  1618,  les  consuls  avaient  dQ 
transiger  avec  les  seciaires  sur  plusieurs  differents  qu*ils  avaient 
avec  ies  caiholiques,  el  les  confirmer  dans  la  possession  d*an 
cimeiiere  paritculier. 

Les  troubles  occasioones  en  Provence  par  reiablissement  du 
semestre,  (edit  d*octobre  1647)  eurent  un  cruel  reiencissemeut 
aux  Mees.  La  ville  s'etait  declaree  ouvertementpour  le  parlement 
et  contre  les  volontes  da  roi ;  mais  parmi  les  habitants,  plusieurs 
avaient  embrasse  le  parti  de  la  cour.  Le  parlement,  pour  assurer 
la  superiority  de  ses  adherents,  desiitua  les  consnls  des  Mees  et 
tear  subsUtua  des  horomes  ^  lui  devoues.  Enhardis  par  cette 
mesure,  les  habitants  parlementaires  prirent  les  annes,  et  en- 
courages par  la  sup^riorite  du  nombre,  ils  tomb^rent  sur  les 
royallstes,  les  mlrent  en  fuite,  pill^rent  leurs  maisons,  d^vast^ 
rent  leurs  campagnes,  et  se  livr^rent  a  tous  les  exc^s  de  la  licence 
et  de  la  fureur.  Noble  lloiiore  de  Trimond,  sieur  d*Aiglun,  regard^ 
comme  le  chef  du  parti  royaliste,  et  le  plus  riche  habitant  des 
M6es,  essuya  dans  cette  conjoncture  des  pertes  tr^s-considera- 
bles :  il  courut  m^me  de  grands  dangers  pour  sa  vie  et  poor  ceUe 
de  sa  iamille.  li  parvin  t  neanmoins  a  s*echapper  de  la  ville,  et  il  alia 
porter  directement  sa  plainte  au  roi.  Le  monarque  lui  accorda 
provisoirement  unesauve-garde.  Lesauires  principaux  royalistes 
maltralles  aussi  dans  leurs  personnes  el  leurs  biens,  all^rent 
solUciter  des  secours  aupres  des  chefs  de  leur  parti.  Bleut6i  en 
elei  des  troupes  a  pied  et  a  cheval,  commandoes  par  le  sieur 
de  Marcoosse,  arrhrOrent  a  Timprovlste  de  Digue  aux  Mees,  dans 
la  nnit  du  17  septembre  1649,  par  ordre  du  sieur  des  Dourbes. 
Ces  troupes  se  portOrent  a  loutes  sortes  d'exces,  meaa^ant  la 
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ville  du  sac  ot  du  pillage,  si  od  ne  leor  comptalt  pas  une  forte 
souime,  eiure  autres  6.000  iivres  pour  leurchef.  Ellea  prime  en 
otafc^s  deu\  des  consuls  qui  furent  emmen^s  hors  de  la  province, 
et  reieuus  prisonniers  pendant  un  mois. 

Les  hat>itaut$  comprirent  bien  qu'ils  n'en  seraient  point  quittes 
ainsi.  et  que  de  plus  in^nds  inalheurs  leur  etalent  r^serr^s, 
s*iU  persisca*ent  ians  leur  rebellion  aux  voiont^  dn  roi.  lis 
eurent  done  ivcours  au  gouvemeur  de  Sisterou,  Francois  d'fis- 
).vii|cuac.  tvin^n  de  Ramefort.  l>Iui-ci  fit  avancer  ses  troupes  du 
o\Ve  de  Mjtijai.  ap.vs  sVtre  saisi  du  passage  de  Pierrt-TaiUadi. 
le$  cvHisuls  ec  les  hiNiants.  apres  avoir  re^n  sa  parole  pour  la 
sdrete  ie  leursjelescut^s.  lul  eu  envoyerent  neuf.  D^  la  premie 
eoire^Tie.  ;e<  derate*  pr\uestcreni  que  la  ville  ne  s*etait  sons- 
irx:^  ji  ^/^eisxll:^.-e  .iu  n.M.  ^u  u  riosiigaiion  d'un  certain  boote- 
f^'i  ;vt  'es  in::  r«riv.cisc's  e(  leurarait  fait  commettre  lesexcfs 
itt\  ♦uv'«s  K  x;Viwp:  iv^ptt^ii  Us  nMilaient  par  la  designer  leur 
^\*iffi.Mcrvi.*  V3:.'*'je  M^-vvser.  Time  et  le  chef  du  parti  parlemen- 
U.1V  .ij\  M«,v^  U*  r^u":ac  de  v*es  conferences  fut  une  capitula- 
voii  JvwK  <.•*  rrifc :iM  jt\  irt icie*  furent  les  suivants.  !•  LtiOBnenr, 
:i>  Noi>  .'^  u  ^-v*  I*.'!?:  j>Mirt>  iu\  habitants,  a  la  reserve  de 
>lv}tf.^*r  ,•*  ,v  .Y'iv  sK'  SI  !^".x^«  **  L'arret  du  parlementportant 
cvtvvuvM  .>>  vVi:>uN  !K  JiHkrs  ie  9  mars  precedent,  est  d^lare 
•jtii  «-%  '^*iivv.«.»if  <*rt  'ttA.ji*it'j!C.  3'  lous  les  particuUerSi  dont 
i>^  >nru.x  ffi-aoa-^  i<  (lnlleK^Hf^  i«c  ete  enleves,  d^traits  ou 
jt o^oi-^  jtvui^  a  .T'^e  ^  jrucs.  Mfrvm  dedommages  aux  depons 
^^  ^n    i  (| v^u-^^ctior!  w ;?%: » ."Jv-^a^tiOB  l«t  signee  k  Malijai,  le 

.^t  .^>c*ii  ^Mv*^  .*tf  a  .vounaae  deputa  ensulte  cinq  haM- 
.^iMX  wip^^  «■  ^"u»r.-ii:ar  -V  n  FVv^vence,  le  comte  d'Alals, 
^«v%ti  ^4i*  >'%iiii<u\«  •«'if  .  ji:i).;ci;mx^  :  ce  qui  Alt  aooorde.  Le 
.«  .m-vo  it^  iiv^.\iu.-^u^  iv'cuni  annistie  generate  et 
*».si  .«!  -w  v<  ?o  vuNi;uic>  ^o  ^fev*  obtinrent  en  outre  des 
I,  .X  .  .  X -.■•  »i  ^  III  .M.-itoeu:  etranger,  autre  quo oeiul 
.     N        v.-  *.  -t   i.s.iK' .-.  V.'  ii  ^\iwr  cherement  par  to  TiUe, 

<  •ten  .**:  a  v'rv$er\ant  dels  mine  toiile, 
./         ,..  i  >.^  HI   X  %arv\^**e  et  sa  troupe. 
.,.  s   .,  t«^  ,.uii.v.i.artf*  des  anneesi657  et  1658  sont 
.   .^  X  >ui.ii%i.>^  av!^  >.^cuits  des  Mees,  i  i'occaaioa  des 
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vexatious  qu'ils  6proavaienMie  la  pari  des  troupes  qui  y  teuaient 
garnison,  ou  qui  y  ^talent  de  passage  poor  Fannee  dltalie.  Les 
pillages,  les  crimes  et  les  attentats  auxquels  se  livr^rent  ces 
troupes,  en  1567,  Turent  tels  et  eurent  un  si  grand  ^lat  au-debors, 
que  les  consuls  de  Riez  eurent  la  generosiie  d*offrir  k  ceux  des 
M6es,  par  un  message  expr^s,  des  secours  en  argent,  en  armes 
et  en  hommes  pour  les  proteger  contre  ces  mlUtalres.  La  ville 
fit  prendre  des  informations  contre  les  chefs,  et  des  decrets  de 
prise  de  corps  furent  rendus  contre  eux.  Ces  mesures  ne  furent 
point  capables  de  contenir  la  soldatesque,  car,  Tannee  suivante, 
le  second  consul  Pierre  Gai,  rev^iu  de  son  chaperon  et  voulant 
faire  cesser  les  violences  que  les  officlers  du  regiment  de  Yen- 
d6me  exer^aient  contre  les  habitants,  re^ut  de  ces  militaires  un 
coup  de  pistolet  k  la  cuisse,  et  resta  longtemps  en  danger  de 
mort.  Un  commissaire  du  parlement  vint  aux  M^es  informer  sur 
cet  attentat,  mais  on  ne  voitpas  que  I'assassin  re^ilit  le  chStiment 
que  meritait  son  ignoble  conduite.  Le  registredes  deliberations 
nous  apprend  au  contraire  que  la  ville  fut  obligee  de  payer  tous 
les  frais  de  la  maladie  du  consul,  ainsi  que  les  m^decins  qui 
Tavaient  soign^,  et  m^me  les  procureurs  employes  dans  la  pour- 
suite  de  cetle  affaire.  11  lui  eu  coQta  600  livres  environ. 

Les  m^mes  exces  se  renouvelierent  en  1603,  avec  un  surcrolt 
de  froide  cruaute.  Un  regiment  etait  de  passage  aux  Mees.  Un 
officier,  nomme  de  Serminger ,  fut  log^  chez  Joseph  Laugier, 
honune  respectable  et  d'une  famille  notable  du  pays.  Laugier  se 
mit  en  devoir  de  bien  trailer  son  h6le,  mais  ne  trouvant  pas  ce 
qu*il  desirait  lui  faire  servir,  el  redouiant  quelque  mauvals  trai- 
teroent  de  sa  pan,  11  disparut  de  sa  niaison  avani  l*heure  du 
repas,  et  alia  se  cacher  dans  son  Jardin.  L*ofBcier  mecontent  du 
repas  qui  lui  eiait  servi,  exigea  de  la  dame  Laugier  qu*eUe  lui 
amen^t  son  mari  pour  lui  tenir  compagnle.  Laugier  se  d^ida 
ak>rs  de  renirer  et  de  se  meitre  k  tabic.  Pendant  le  repas,  une 
patrouille  miiitaire  vint  a  passer  devant  la  maison  :  Tofficier  dil 
alors  qtt*il  veut  saluer  la  patrouille,  et  tirant  un  pistolet  de  sa 
pocbe,  il  le  dlrige  sur  rinfortun^  Laugier  qui,  perc^  d'une  balle, 
tombe  k  la  renverse,  et  ne  survit  que  de  quelques  heures  k  sa 
blessure. 

La  nouvelle  de  cet  assassinai  se  repand  bient6t  duns  toute  la 
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ville ;  une  foulo  immense  accourt  al^x  oris  de  la  fomille  et  des 
serviteiirs  de  la  maison.  La  Justice  fait  arr^ter  sur-Ie-champ 
Tassassln.  Le  colonel  du  regiment  accouru  a  son  tour,  fait  font 
ce  qu'il  pent  poor  sauver  TofQcier  :  mais  le  Inge  Gachei  qui  avalt 
eu  l*adresse  de  lui  faire  signer  son  verbal  d'accedtf,  le  rend  per- 
sonnelleroent  responsable  du  coupable.  Cette  fois  du  moins,  le 
coupable  fut  tradnit  ^  Aix,  et  un  arr^t  du  parlement  le  condamna 
k  avoir  la  t^te  tranchee,  apr^s  avoir  fait  amende  honorable,  la 
corde  an  con  et  une  torche  de  cire  Jaune  a  la  main. 

Les  ordonnances  de  nos  rois  introdnisirent  enfin  un  peu  de 
discipline  dans  les  armies,  et  Ton  n*eAt  pas  a  d^plorer  lesm^mes 
exces  dans  le  dix-huitieme  si^cle.  Aussi  quand,  en  4745,  Tarmee 
hispano-francaise  passa  par  Les-M<^es,  on  n'eAt  aucune  plalnte  a 
formnlcr.  Le  prince  de  Conti  arcompagnait  le  prince  Dom  Phi- 
lippe d'Espagne.  Le  premier  Tut  loge  dans  la  vaste  malson  qui  sen 
anjourd*hui  d*h6tel-de-ville;  le  second,  dans  la  maison  de  la  bmiUe 
de  Trimond.  L*armee  passa  par  colonnes  de  5  a  6,000  hommes, 
cr,  a  pan  les  incommodlles  qu*entralne  toujours  le  passage  des 
troupes,  elle  laissa  beaucoup  d'argent  aux  habitants,  leurpayaot 
largenieiit  tons  les  objets  de  consommation. 

II  nous  reste  a  parler  de  deux  ontrcprlses  realisees  aux  Mees 
dans  le  cours  du  dix-huiU<^me  sii^cle.  La  premiere  est  celle  du 
cnnai  d*arrosage,  qui,  re<revant  les  eaux  de  la  Bleone  k  TE^t, 
vient  couler  nu  pied  des  rochers,  traverse  loute  la  plaine,  et  porte 
pariout  la  fecondite  et  Tabondanre.  Cette  entreprise,  si  desirable 
et  si  utile  pour  tons  les  habitants,  renionte  seulement  k  Tan  1731, 
et  on  pent  s'eionne r  a  juste  litre  qu'on  y  ait  pense  si  lard.  Les 
pro(*ureurs  du  pays  vinrent  aux  M^es  pour  concliier  les  Int^rftis 
commuus  et  deterniiiicr  la  prise  du  canal. 

La  seconde  entreprise,  non  moins  utile  que  la  precedente,  ne 
s>st  realisee  que  beaucoup  plus  tard.  Elle  avait  pour  objetde 
preserver  la  ville  des  inondations  et  des  submersions  da  torrenl 
de  ia  Combe  qui  la  iraversait  alors,  etqui  a  chaque  orageamenail 
quelque  sinistre.  11  fallait  pour  cela  devier -le  lit  du  torrent,  lui 
en  creuser  tin  nouveau  dans  IVpaisseur  d*an  rocher  qui  n'avaH 
p:is  moins  dc  107  toises ;  ot  de  la,  par  le  moyen  d'un  grand  canal, 
faire  (irgf>!ger  so'«  raiix  dans  la  Ouranre.  Ce  hel  onvrage  ne  ftit 
icrnnrw  i\\\v  (|iM>lqucs  anneos  avant  la  revolution  de  89  :  les  fraii 
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de  coQSiryciion  ne  s*^lev^ui  qu*^  la  modique  somme  de  31,000 
livres.  Le  canal  qni  re^oit  les  eaux  en-dessous  de  la  mine,  a  one 
longueur  totale  de  513  metres.  C*est  use  suite  d'arceaux  en  ma- 
counerie,  (ils  sont  au  nombre  de  16),  qui  vonl  en  diniinuanl  de 
hauieur,  el  sous  le  principal  se  trouve  praliqu^  la  grande  route 
de  Digne. 

La  vlUe  des  Mees  s*est  honoree  encore  dans  le  slecle  present 
par  la  construction  d*un  pom  suspeudu  sur  la  Durance.  L'^v^« 
nemeni  d^sastreux  du  i*'  novenibre  1843,  qui  an^antlt  ce  beau 
travail  avant  mdme  qu*il  eiii  ete  llvr^  ^  la  circulation  publique, 
ne  fail  que  rehausser  encore  le  pairioiisme  de  ceux  qui  se  sont 
vou^s  ik  sa  reconstruciion. 

On  ne  pent  s*enip4cher  d'admirer  aux  Mees  cetie  longue  chatne 
de  rochers  de  poudingue,  de  forme  conique  el  aigue,  auxquels 
la  ville  est  adossee.  Plusieurs  de  ces  rochers  sont  Isolds :  le  plus 
^lev^  d*enlre  eux  k  150  metres  de  hauteur.  L'aridite  el  Tasperite 
de  ces  masses  imposanies  el  coupees  a  pic,  contraste  admirable- 
menl  avec  la  verdure  perpetuelle  des  prairies  qui  se  deroulent 
a  leur  pied.  Dans  le  creux  de  Tun  de  ces  rochers,  et  a  une  ^1^- 
valion  de  Hi  metres,  on  volt  deux  pieces  de  bois  plac^es  en 
sautoir  et  scell^es  daus  le  roc  par  Icurs  exiremlt^s.  De  ce  creux 
au  sommet,  il  y  a  encore  une  elevation  de  36  metres.  Derri^re 
ce  rocher  sont  des  precipices  affreux  et  tr^s-prnfonds,  qui  eu 
rendent  Tacc^s  impossible.  On  ne  sail  comment  expliquer  Texis- 
lence  de  ce  creux  et  de  cette  esp^ce  de  croix. 

Le  territoire  des  Mees  est  beau  ci  tres-fertile.  L*huile  et  surtout 
le  vin  qu*on  y  recolte  sont  recherch^s,  el  font  le  principal  com- 
merce de  ce  pays. 

La  ville  des  Mees  possede  un  hospice,  le  noviciat  des  fr^res 
in&lituteurs  de  Saint-Gabriel,  ci  deux  ecoles  primaires.  La  fenne- 
ecole  du  departement  des  Dasses-Alpes  est  Stabile  dans  le 
magnifique  domaine  de  Palllerols. 

La  population  totale  de  ceiie  commune  est  de  1,964  Ames  re- 
parties  en  deux  paroisses,  ceiie  des  M^s  et  celle  du  Plan.  La 
premiere  comprend  la  ville  et  plusieurs  maisons  de  campagne. 
Son  ^gllse  paroissiale,  sous  le  vocable  de  saint  Felix,  incendi^ 
par  la  troupe  de  Mauvans,  fut  retablie  en  1593.  Le  clocher,  tel 
qu'il  bubsiste,  ful  construit  en  1560.  La  voutc  de  1  egUse,  qui,  de- 
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Le  monast^re  de  Paillerols  fut  converti  en  prieurt  rnraJ, 
toujours  d^pendaut  de  Tabbaye  de  Boscaodon,  dans  ie  dix-sep- 
ti^me  si^le.  II  6tait  sous  le  vocable  de  saint  Honorat. 

Une  charte  de  Tan  1368  nous  apprend  qu'uu  nomrn^  Pellral. 
moine  de  Paillerols,  degoute  de  la  vie  monastiqae,  deserta  on 
joar  le  monastere,  et  vint  se  r^fugier  aux  M6es,  oil  II  cnit  6tresi 
I'abii  de  toate  poursuite  en  se  faisant  berger.  Un  soir  qa1l  ra- 
menait  son  froupeau,  il  se  vit  assailli  presqoe  anx  portes  de 
la  ville  par  d'autres  moines  de  Paillerols  envoy^s  par  Tabbe  de 
Cloni  pour  Farr^ler,  et  le  conduire  a  Valensole  afin  d'y  ^tre  puiii 
de  sa  desertion.  I>eja  on  s'etaii  saisi  de  sa  personne,  et  on  se 
disposalt  h  le  garroter,  nonobstant  ses  reclamations,  quand 
Peitral,  rassemblant  louies  ses  forces,  se  debat  contre  ses  aggres* 
seurs  et  appelle  au  secours.  A  ses  cris,  une  foule  nombreose 
accourt,  lui  pr^te  main-forte,  et  Farrache  de  leurs  mains.  Peitral 
se  voyant  libre  s'arme  de  pierres,  il  ameute  son  chlen;  les  assis- 
tants font  comme  lui,  et  voila  que  les  moines  sont  oblige  de  fair 
devant  les  coups  de  pierres  et  de  batons  qui  tombent  sur  eux. 
Pendant  cette  m^lee,  les  montures  des  moines  dlspamrent,  et 
force  lour  fut  de  s*en  retourner  a  pied  dans  leor  mooasl^re. 
L'abbe  de  Cluni  instruit  dc  ce  qui  s*6tait  passe,  ne  maoqiia  pas 
dMntenter  une  action  judiciaire  par  devant  la  cour  royale  du 
bailliage  de  Dlgne,  contre  quarante  habitants  des  Htes,  tarn 
hommes  que  femmes. 

Le  luge  du  Bailliage  se  rendit  en  consequence  sur  les  lien 
pour  instruire  Taflaire.  Apres  avoir  entendu  Peitral  dans  ses 
reponses,  et  un  grand  nonibre  de  temoins,  il  rendit  une  sentence 
d'absolution.  On  y  lit  les  paroles  suivantes  qui  parattront  sans 
nul  doute  remarquables  ii  ceux  pour  qui  le  moyen-ftge  tfest 
qu'une  cpoque  de  barbaric :  «  Attendentes  quod  sanctlns  est  in 
dubio  nocenteni  absolvere  quam  innoceniem  condemnare  Jnxta 
legem:  Absentem,  (S  i*'  f.  f.  de  Pccnis),  etc.  »  • 

Les  juifs  eiaicnt  puissants  et  nombreux  dans  la  vllle  des  Mees 
dans  les  douziemc  ct  treizieme  siecles.  L'auteur  de  la  Kotioe 
historique  des  Mees  prouve  par  des  titres  de  1361  et  de  1I0I» 
qu1ls  y  Jouissaieni  d*une  ceriaine  consideration,  et  quils 
caicnt  ia  niedecinc.  Leur  aprele  au  gain  leur  attira,  icl 
ailleurs,  raiiimadver*tlun  publi(|ue.  Lc  celebre  edit  de  1501  qui 
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les  expulsi  de  la  Provence,  eD  d^livra  k  toot  Itmais  la  ville  \ 
mais  le  souvenir  de  leur  s^oar  6'est  perp^a6  par  la  denomi- 
nation de  rue  juiverie  que  porte  encore  le  qoartier  habll6  Jadls 
par  les  enfants  d*Israel. 

Grande  euit  la  frayeur  dans  cette  vUle  en  4506.  La  peste  dteo- 
lalt  divers  iieux  du  volslnage,  et  on  redoutalt  son  Invasion.  Lis 
deliberations  da  conseil  de  cette  ann^e  attestent  des  prtointions 
arr^i^es  en  vne  de  la  preservation  da  fl^au.  Toute  communlca* 
tion  fut  sev^remeni  interdite  avec  les  habitants  des  lienx  infectes* 
Dans  la  deliberation  du  9  octobre,  le  conseil  Instmit  qu'uue 
femme  est  morte  de  la  peste  dans  une  campapie  volsine  de  la 
ville,  ordonne  de  foire  evacuer  le  pays  k  cinq  ou  six  families  et 
a  tons  ceux  qui  seront  soupconn^s  du  mai  contagieux.  En  cat 
dlnvasion,  les  morts  devront  etre  ensevelis  bors  de  la  ville  dans 
Teg  Use  de  saint  Antoine,  et  tons  les  habitants  indistinctement 
devront  concourir  aux  sepultures. 

Les  doctrines  religieuses  de  Luther  et  de  Calvin  avalent  p^ne- 
M  de  bonne  heure  dans  la  Alle  des  M^es,  et  avalent  depose 
dans  les  coeurs  des  seroences  de  haine.  Les  catholiques  et  les 
protestants  se  prodigu^rent  tour  k  tour  Tinsulte  et  la  menace. 
Le  capitaine  Paul  de  Mauvans  profita  de  cette  circonstance  pour 
venir  surprendre  la  ville  dans  ie  niois  de  mai  1592.  II  imposa 
des  contributions  de  guerre,  ruina  Teglise  de  saint  Felix  et  livra 
aux  flammes  celle  de  Notre-Dame-de-rOiivier.  Tons  les  papiers 
qui  y  etaient  deposes,  et  notamment  ceux  de  retat  civil,  furent 
consumes  par  le  feu,  et  aucun  n'echappa  aux  flammes.  On  atiribue 
cette  surprise  aux  intelligences  que  Mauvans  s*y  etait  menagees, 
el  Ton  ^|oute  meme  que  ce  fut  k  rinstigaUon  de  ses  coreli- 
gionnaires  des  Mees  que  la  ville  fut  saccagee. 

Lors  du  siege  de  Sisteron,  le  comte  de  Sommerive  vint  camper 
mt  le  territoire  des  Mees  en  attendant  de  nouveaux  renforts.  Le 
lien  ou  11  etablit  son  camp  avait  nom  BouUUle :  ii  prit  des  lors  el 
11  conserve  encore  a^jourd*hui  la  denomination  de  quartier  de 
rarmee,  huo  quartier  di  Carmado,  La,  son  camp  etait  protege 
d*un  c6te  par  la  Durance;  de  Tautre,  par  une  chalne  de  montagnes 
inacessibles;  il  n*etait  4  decouvert  que  du  cdte  de  la  plaine,  mais 
U  fit  onvrir  de  ce  cCte  trois  fosses  profonds  qui  le  mettaieni  k 
I'abri  de  unite  insulte.  Harceie  dans  cette  position  par  Sorrexe 
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Le  monast^re  de  Paillerols  fut  converti  en  prieur^  ruraJ, 
toi\|ours  dependant  de  I'abbaye  de  Boscaudon,  dans  le  dixsep- 
tl^me  si^cle.  II  ^tail  sous  le  vocable  de  saint  Honorat. 

Une  charte  de  Tan  1368  nons  apprend  qo'uu  nomou^  Peltral. 
Hiolne  de  Paillerols,  degoule  de  la  vie  monastiqae,  deseru  un 
Jour  le  monastere,  et  vint  se  r^fagier  aux  Mees,  oil  11  cnit  6treii 
I'abri  de  toate  poursuite  en  se  faisant  berger.  Un  soir  qu*il  n- 
menait  son  troupeau,  il  se  vit  assailli  presque  aux  portes  de 
la  ville  par  d*autres  moines  de  Paillerols  envoyes  par  rabb£  de 
Cluni  pour  Tarr^ter,  et  le  conduire  a  Valensole  afin  d*y  6ure  puai 
de  sa  desertion.  Deja  on  s'^taii  saisi  de  sa  personne,  et  on  ae 
dlsposait  a  le  garroier,  nonobstant  ses  reclamations,  quand 
Peilral,  rassemblant  toutes  ses  forces,  se  debat  contre  ses  aggres- 
seurs  et  appelle  au  secours.  A  ses  cris,  une  foule  nombrease 
accourt,  lui  pr^te  main-forie,  et  Tarrache  de  leurs  mains.  Peltral 
se  voyant  libre  s'arme  de  pierres,  il  ameuie  son  cblen;  les  assis- 
tants font  comnic  lui,  et  voila  que  les  moines  sont  oblige  de  fair 
devant  les  coups  de  pierres  et  de  batons  qui  tombent  sor  eax. 
Pendant  ceite  m^lee,  les  montures  des  moines  dlsparurent,  et 
force  leur  fut  de  s*en  retourner  a  pied  dans  leur  monaslere. 
L*aU)e  de  Cluni  inslruii  de  ce  qui  s*eiait  passe,  ne  manqna  pas 
d'intenter  une  action  judiciaire  par  devant  la  cour  royale  du 
bailliage  de  Digne,  contre  quarante  habitants  des  Mtes,  tani 
hommes  que  femmes. 

Le  luge  du  Bailliage  se  rcndil  en  cons^uence  snr  les  lien 
pour  instruire  Taflaire.  Apres  avoir  entendu  Peltral  dans  ses 
reponses,  et  un  grand  nombre  de  lemoins,  il  rendit  une  sentence 
d'absolution.  On  y  lit  les  paroles  suivantes  qui  paratlront  sau 
nul  doute  remarquables  a  ceux  pour  qui  le  mojren-Age  n'esc 
qu*une  epoque  de  barbarie :  u  Attendentes  quod  sanctlos  est  In 
dubio  noccntem  absolvere  quani  inuocentem  condemnare  Joxia 
legem:  Absentem,  (S  !*■'  f.  f.  de  Pocnis),  etc.  » 

Les  Juifs  eiaient  pui^sants  et  nonibreux  dans  la  ville  des  Mees 
dans  les  douzienie  et  treizieme  siccles.  L*auteur  de  la  Nolloe 
historique  des  Mees  prouve  par  des  litres  de  4261  et  de  1100, 
qu*ils  y  j(»uissaienl  d*unc  rortaine  consideration,  et  qu'lls  excr- 
caieni  la  nit^deciuc.  Leur  aprete  au  gain  leur  altira,  icl  coane 
ailleurs,  raiihnadvcrsioii  publi(]ue.  Lc  celcbre  edit  de  1501  qui 
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les  expulsi  de  to  Provence,  eD  d^livra  4  toot  Itmais  la  ville  \ 
mads  le  souvenir  de  leur  s^onr  s'est  perp^o^  par  to  d^omi- 
nation  de  rue  juiverie  que  porte  encore  le  qoartier  habll6  Jadis 
par  les  enfants  d*Israel. 

Grande  etait  to  frayeur  dans  cette  viile  en  4506.  La  peste  dteo- 
lait  divers  lieux  du  voislnag e,  et  on  redoutalt  son  Invasion.  Lis 
deliberations  da  conseil  de  cette  ann^e  attestent  dea  prtointions 
arr^i^s  en  vue  de  to  preservation  da  fl^au.  Toute  communica* 
tion  fut  sev^remeni  interdite  avec  les  habitants  des  lienx  infecl^s. 
Dans  la  deliberation  du  9  octobre ,  le  conseil  Instmit  qu*uue 
femme  est  morte  de  to  peste  dans  une  campagne  voisine  de  to 
ville,  ordonne  de  toire  evacuer  le  pays  k  cinq  ou  six  families  et 
a  tons  ceux  qui  seront  soupconnes  du  mai  contagieux.  En  cat 
d'invasion,  les  morts  devront  ^tre  ensevelis  hors  de  to  ville  dans 
reg Use  de  saint  Antoine,  et  tous  les  habitants  indistinctement 
devront  concourlr  aux  sepultures. 

Les  doctrines  religieuses  de  Luther  et  de  Calvin  avaient  p^ne- 
M  de  bonne  heure  dans  la  m\e  des  M^es,  et  avaient  depose 
dans  les  coeurs  des  seniences  de  haine.  Les  catholiques  et  les 
protestants  se  prodiguerent  tour  k  tour  rinsulte  et  la  menace. 
Le  capitaine  Paul  de  Mauvans  profita  de  cette  circonstance  pour 
venir  surprendre  to  ville  dans  le  niois  de  mai  1593.  II  imposa 
des  contributions  de  guerre,  rulna  reglise  de  saint  Felix  et  livra 
aux  flammes  celle  de  Notre-Dame-de-rOlivier.  Tous  les  papiers 
qui  y  etaient  deposes,  et  notamment  ceux  de  Fetat  civil,  furent 
consumes  par  lefeu,  et  aucun  n'echappa  aux  flammes.  On  attribue 
cette  surprise  aux  intelligences  que  Mauvans  s*y  etait  menagees, 
el  Ton  ^loute  meme  que  ce  fut  k  Tinstigation  de  ses  coreli- 
gionnaires  des  Mees  que  to  ville  fut  saccagee. 

Lors  du  siege  de  Sisteron,  le  comte  de  Sommerive  vint  camper 
sur  le  territoire  des  Mees  en  attendant  de  nouveaux  reuforts.  Le 
lien  ou  11  etablit  son  camp  avalt  nom  BouUUle :  11  prit  des  lors  et 
11  conserve  encore  aujourd'hui  la  denomination  de  quartier  de 
Tarmee,  louo  quartier  di  Varmado,  La,  son  camp  etait  protege 
d*un  c6te  par  to  Durance;  de  Tautre,  par  une  chalne  de  montagnes 
inacessibles;  il  n*etait  4  decouvert  que  du  cdte  de  to  plaine,  mais 
U  fit  onvrir  de  ce  c6te  trois  fosses  profonds  qui  le  mettaient  k 
I'abri  de  toute  insulte.  Harceie  dans  cette  position  par  Sorreie 

24 


370  HISTOIRE,  G^OGRAPHIE, 

et  Mauvaos,  il  ^iada  soigneusemeot  le  combat  oih  ils  Toulifoii 
rattirer.  II  se  tint  dans  ses  lignes  Jusqu'ao  moment  oH  des  renforts 
lui  arriv^rent  et  lui  pennirent  de  reprendre  le  sl^g e  de  Sfsteroo. 
(26  aoAt  1562.) 

A  la  suite  du  nouveau  si^ge  de  Sisteron  en  1567,  Les-M^es  re- 
tomb^rent  au  pouvoir  des  protestants  qui  y  plac^rent  une  con- 
pagnie  de  leurs  troupes.  Prise  et  reprise  tour  ^  tour  par  les 
deux  partis,  on  devine  aisement  ce  que  cette  ville  eat  a  soafliir 
de  vexations,  de  pillages  et  de  requisitions  forces.  Le  tontede 
Carces,  un  des  chefs  du  parti  catholique,  fit  d^mollr  le  chAtesi 
des  Mees,  en  1575,  afin  d*enlever  aux  proiestants  un  lieu  oil  Ils 
venaient  souvent  se  retrancher.  L'annee  1589  Ait  sortoat  fiitale 
pour  cette  ville  :  une  nialadie  contagieuse  s*y  implanta,  et 
porta  une  partie  notable  de  la  population.  II  est  als^  de  s'l 
convaincre  par  les  actes  de  l*etat  civil,  et  surtout  par  les  testa- 
ments faits  par  ceux  qui  en  etaient  atteints. 

Aux  £tats  du  pays  de  l*an  1591,  on  vit  la  commune  des  Mto 
avoir  son  depute  aux  l^tats  ligueurs  reunis  ^  Alx,  et  aux  £tats 
royaux  tcnus  h  Riez.  Cette  particularity,  qui  lui  hit  comnnDe 
avec  Castellane,  d^montre  asscz  la  division  des  esprlts  dtns  ces 
temps  malheureux.  Le  proselytisnie  protestant  en  6iaiC  to  prin- 
cipale  cause.  Les  sectateurs  de  ses  doctrines  avaient  alors  un 
ministre,  un  temple  et  un  cinietiere  particulier.  Le  temple  toll 
situe  au  centre  dc  la  ville :  11  subsiste  encore  quolqne  transfltorm^ 
dans  son  interieur,  on  I'appelle  la  huguencmde. 

En  Tannic  1620,  la  ville  des  Mees  ^tait  menacee  de  voir  larir 
la  production  principale  de  son  territoire.  Les  vlgnes  eiafteni 
infest^es  par  des  miriades  d*insectes,  qui,  non  seulemenl  oom- 
promettaient  la  r^colte  du  raisin,  mais  faisaient  cralndre  encore 
la  pcrte  de  l*arbrisseau  pr^cieux  qui  le  porte.  Le  conacU  de 
ville  s*en  emut,  et  par  une  deliberation  du  k  mai,  II  fat  arrtli : 
•  qu*il  sera  mande  dans  la  ville  de  Riez  pour  obtenir  de  Mgr  ft- 
v^que  excommunication  contrc  les  chenilles  et  babarotes  qui 
gAtent  enti^remeni  les  vignes  et  les  arbres.  »  On  Ignore  le  r^ 
sultat  de  cotte  mesure;  mais  ce  qui  est  certain,  c*est  que  let 
fermiers  du  bois  de  la  Coste  et  autres  bois  de  la  commune  se 
prcvalurent  de  cette  deliberation  pour  demander  la  dimlnudon 
du  prix  de  la  ferme,  sous  le  pn^texte  que  les  losecles 
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eviier  ranaih^me  et  la  |>ro6criptioii  doot  ils  afaient  et^  frappes, 
avaient  quUi^  les  champs  et  s'^iakut  refugi^  dans  les  bois. 

L*aiiD^  soifante  1691,  les  craintes  qii*insplraleot  parunit  les 
soul^veiMenis  des  protestants  dans  le  Daophln^,  firent  prendre 
anx  consuls  des  M^ei  .des  mesures  6nerglques  pour  assurer 
la  tranqulUite  de  la  vUle.  Ceux  des  habiuints  qui  professaient 
encore  le  culte  reform^  fteurent  coniraints  de  prater  serment  de 
fidelity  au  roi,  entre  les  mains  do  lieutenant  de  la  s^n^chanss^ 
de  Digne,  et  de  promettre  de  ne  favoriser  en  rien  les  tectatives  de 
leurs  corelif  ionuaires  du  dehors.  Ceue  mesnre  panit  d*aniant 
plus  necessaire,  que,  le  16  mai  1618,  les  consuls  avaient  dd 
translger  avec  les  seciaires  sur  plusieurs  differents  qu*ils  avaient 
avec  les  caiholiques,  et  les  coufirmer  dans  la  possession  d*un 
cimeti^re  parliculier. 

Les  troubles  occasionn^s  en  Provence  par  Tetablissement  dn 
semestre^  (edit  d'oclobre  1647)  eurent  un  cruel  retentissemeiit 
aux  M^s.  La  ville  s*etait  declaree  ouvertementpour  le  parlement 
et  contre  les  volonl^s  du  roi ;  mais  parmi  les  habitants,  plusieurs 
avaient  embrasse  le  parti  de  la  cour.  Le  parlement,  pour  assurer 
la  superiority  de  ses  adherents,  destitua  les  consnls  des  Mees  et 
leur  sulistitua  des  horomes  a  lui  d^vou^s.  Enhardis  par  cette 
mesure,  les  habitants  parlementaires  prirent  les  armes,  et  en- 
courage par  la  sup^riorite  du  nombre,  ils  tomb^rent  sur  les 
royalisies,  les  mirent  ien  fuite,  pill^rent  leurs  maisons,  ddvast^ 
rent  leurs  campagnes,  ei  selivrerent  a  tous  les  exc^  de  la  licence 
et  de  la  fureur.  Noble  Houore  de  Trimond,  sieur  d'Aiglun,  regard^ 
comme  le  chef  du  parti  royaliste,  et  le  plus  riche  habitant  des 
M^es,  essuya  dans  cette  coqjoncture  des  pertes  tr^-considera- 
bles :  11  courut  m^me  de  grauds  dangers  pour  sa  vie  et  poor  celle 
de  sa  iiunille.  II  parvint  n^nmoins  a  s'^happer  de  la  ville,  et  il  alia 
porter  directement  sa  plainte  au  roi.  Le  monarque  lui  accorda 
provisoirement  une  sauve-garde.  Lesautres  principaux  royalisies 
maltraites  aussi  dans  leurs  personues  et  leurs  biens,  all^rent 
solliciter  des  secours  aupr^s  des  chefs  de  leur  parti.  Bieut6t  en 
elTet  des  troupes  a  pied  et  a  eheval,  commandoes  par  le  sieur 
de  Marcousse,  arrhrOrent  a  l*improviste  de  Digne  aux  M^,  dans 
la  null  du  17  septembre  1649,  par  ordre  du  sieur  d^s  Dourbes. 
Ces  troupes  se  portOrent  a  toutes  sortes  d'exces,  meaa^ant  la 
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Yille  du  sac  et  du  pillage,  si  on  ne  leor  comptalt  pas  use  Ante 
somme,  entre  autres  6,000  llvres  pour  leurchef.  Elles  prirem  en 
otages  deux  des  consuls  qui  ftirent  euimen^s  hors  delaproTlooe, 
et  retenus  prisonniers  pendant  un  mots. 

Les  habitants  comprirent  bien  qu*ils  n*en  seralent  point  quitles 
ainsi,  et  que  de  plus  grands  malheurs  leur  etaient  riwerrH, 
s'ils  persisiaient  dans  leur  rebellion  aux  volont^s  du  rof.  lis 
eurent  done  recours  au  gouverneur  de  Sfsteron,  Franks  dTft- 
pagnac,  baron  de  Rameforl.  Cclui-ci  fit  avancer  ses  troupes  do 
c6t6  de  Malljai,  apr^s  s*6tre  saisi  du  passage  de  Pierre-Taiilaie. 
Les  consuls  et  ies  habitants,  apr^s  avoir  regu  sa  parole  pour  la 
sAret6  de  leursdel^gues,  lui  eu  envoy^rent  neuf.  D^  la  premMre 
entrevue,  ccs  deputes  protesterent  que  la  ville  ne  s'etalt  sous- 
traite  a  Fob^issance  du  roi,  qu*a  IMnstigation  d*un  certain  boote- 
feu  qui  les  avait  tyrannises  et  leur  avait  fait  commettre  leseic^ 
auxquels  lis  s*^taient  portes.  lis  voulalent  par  \ik  designer  lew 
compatriote  Antoine  Meynier,  Tdme  et  le  chef  du  parti  pariemen- 
taire  aux  Mees.  Le  r^sultat  de  ces  conferences  fut  une  capitola- 
tiOD,  dont  les  principaux  articles  furent  les  suivants.  i*  LlKMaaev, 
les  biens  et  la  vie  sont  assures  aux  habitants,  ik  la  reserve  de 
M^nier  et  de  ceux  de  sa  faction.  2®  L'arr^t  do  parlementportaat 
cassation  des  consuls  nommcs  le  9  mars  precMenl,  est  <Mcfar^ 
nul  et  I'election  sera  maintenue.  5»  Tons  les  partlcollerSi  doat 
les  biens  meubles  et  imineubles  out  ete  enleves,  d^tnilu  on 
d^rob^s  depuis  la  prise  d*arnies,  seront  d^dommages  aax  di^ss 
de  qui  il  appartiendra.  Cette  capitulation  fut  signte  k  Malijal,  le 
90  octobre  i649. 

Le  conseil  g^n^ral  de  la  commune  deputa  ensuite  cinq  haM- 
tants  aupr^s  du  gouverneur  de  la  Provence,  le  comte  d'Alato, 
pour  faire  confirmer  cette  capitulation  :  ce  qui  Ait  aooorde.  Le 
roi  conceda  des  lettres  patentes  poruint  amnlstle  generate  et 
oublidu  passe.  36  habitants  des  Mees  obtinrent  en  outre  des 
lettres  d*e vocation  a  un  pariemeut  etranger,  autre  que  oeUil 
d'Aix.  Le  baron  de  Kamefort  se  fit  payer  cherement  par  la  vUle, 
le  servi(!e  quil  lul  avait  rendu  en  la  preservant  de  la  mine  toialei 
dont  la  nu'na^aicnt  ie  sieur  de  Marcousse  et  sa  troupe. 

Les  deliberations  niunicipales  des  ann^s  1657  et  1658  iOBi 
remplies  des  plaintes  des  habitants  des  Mees,  a  I'oocaikMi  des 
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vexations  qa*ils  ^rouvaienMie  la  part  <tes  troopes  qui  y  tenaient 
garnison,  ou  qui  y  ^talent  de  passaf  e  poor  rarm^  dltalle.  Let 
pillages,  ies  crimes  et  les  attentats  aaxqoels  se  livrdrent  ces 
troupes,  en  1567,  furent  tels  et  eurent  un  si  grand  ^lat  au-dehors, 
que  les  consuls  de  Riez  eurent  la  generosite  d*ofiiir  k  ceux  des 
M^es,  par  uo  message  expr^s,  des  secours  en  argent,  en  amies 
et  en  hommes  pour  les  proteger  conlre  ces  miiitaires.  La  viUe 
fit  prendre  des  inrormations  contre  les  chefe,  et  des  d^rets  de 
prise  de  corps  furent  rendus  conlre  eux.  Ces  mesures  ne  fturent 
point  capables  de  contenir  la  soldatesque,  car,  i*annee  suivante, 
le  second  consul  Pierre  Gai,  rev^tu  de  son  chaperon  et  voulant 
faire  cesser  les  violences  que  les  officiers  dn  regiment  de  Ven- 
ddme  exergaient  contre  les  habitants,  regut  de  ces  miiitaires  un 
coup  de  pistolet  4  la  cuisse,  et  resia  longtemps  en  danger  de 
mort.  Un  commissaire  du  pariement  vint  aux  M^es  informer  sur 
cet  attentat,  mais  on  ne  voitpas  que  Tassassin  re^t  ie  chitiment 
que  m^ritait  son  ignoble  conduite.  Le  registredes  deliberations 
nous  apprend  au  contraire  que  la  ville  fut  obligee  de  payer  tous 
les  frais  de  la  maladie  du  consul,  ainsi  que  les  m^ecins  qui 
l*avaient  soign^,  et  m^me  les  procureurs  employes  dans  la  pour* 
suite  de  cette  aflaire.  II  lui  eu  coikta  600  livres  environ. 

Les  m^mes  exces  se  renouveiierent  en  1693,  avec  im  snrcrolt 
de  froide  cruaule.  Un  regiment  eiait  de  passage  aux  Mees.  Un 
officier,  nomme  de  Senuinger ,  fut  log^  chez  Joseph  Laugier, 
hooune  respectable  et  d'une  famille  notable  du  pays.  Laugier  se 
mit  en  devoir  de  bien  traiter  son  hdte,  mais  ne  trouvant  pas  ce 
qu*il  d^sirait  lui  foire  servir,  et  redoutant  quelque  mauvais  trai- 
tement  de  sa  part,  il  disparut  de  sa  maison  avant  llieure  du 
repas,  et  alia  se  cacher  dans  son  Jardin.  L'officier  m^content  du 
repas  qui  lui  eiait  servi,  exigea  de  la  dame  Laugier  qu*elie  lui 
amenftt  son  mari  pour  lui  tenir  compagnie.  Laugier  se  d^ida 
alors  de  rentrer  et  de  se  mettre  k  table.  Pendant  le  repas,  une 
patrouiile  miiiiaire  vint  a  passer  devant  la  maison  :  l*officier  die 
alors  qu'il  veut  saluer  la  patrouiile,  et  tirant  un  pistolet  de  sa 
poche,  ii  ie  dirige  sur  l^infortun^  Laugier  qui,  perc^  d'une  balle, 
tombe  il  la  renverse,  et  ne  survit  que  de  quelques  heiu^es  k  sa 
blessure. 

La  nouveile  de  cet  assassinat  se  repand  bientdt  d:ms  toute  la 
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ville ;  une  foule  immense  accourt  a^x  cris  de  la  fiiiDille  et  des 
serviteurs  dc  la  maison.  La  Justice  fait  arr^ter  sar-le«cfaaiiip 
Tassassin.  Lc  colonel  du  regiment  nccouru  a  hod  tonr,  foit  toot 
ce  qu'il  pent  pour  sauver  roflQcier  :  mais  le  |nge  Gache,  qui  andt 
eu  Tadresse  de  lui  faire  signer  son  verbal  d*accedfl,  le  rend  per- 
sonnellement  responsable  du  coupable.  Celte  fois  du  molns,  le 
coupable  ful  tradiilt  a  Alx,  et  un  arr^t  du  parlement  fe  condamna 
k  avoir  la  t^te  tranchee,  apr^s  avoir  fait  amende  honorable,  la 
corde  au  cou  et  une  torrhe  de  cire  Jaune  a  la  main. 

Les  ordonnances  de  nos  rois  introduisirent  enfin  nn  peu  de 
discipline  dans  les  armies,  et  Ton  n*eAt  pas  a  d^plorer  les  monies 
exc^s  dans  le  dlx-huiiicme  si^cle.  Aussi  quand,  en  1745,  Tarmee 
hispano-fran^aise  passa  par  Les-Mees,  on  n'eAtaucnni^  plalnte  ji 
formnlcr.  Le  prince  de  Conti  arcompagnait  le  prince  Dom  Phi- 
lippe d*£spagne.  Le  premier  fnt  loge  dans  la  vaste  maison  qui  serf 
aujourd'hui  d'hAtei-de-ville;  le  second,  dans  la  maison  de  la  bmlUe 
de  Trimond.  L*armee  passa  par  colonnes  de  5  a  6,000  hommei^, 
et,  a  part  les  incommodites  qu'enlmlne  toujours  le  passage  des 
troupes,  elle  laissa  beaucoup  d*argent  aux  habitants,  leorpayant 
largenieiit  tons  les  objets  dc  consommation. 

II  nous  resie  a  parler  de  deux  entrcprises  realisees  aox  Mees 
dans  le  cours  du  dix-huiti^me  si<^(!le.  La  premiere  est  celle  dn 
canal  d'arrosage,  qui,  recevant  les  eaux  de  la  Bl^ne  a  rEst, 
vieni  couler  au  pied  des  rochers,  traverse  toute  la  plalne,  et  porie 
parioutia  fecondite  et  Tabondance.  Cetie  entreprlse,  si  desirable 
et  si  utile  pour  tons  les  habitants,  remonte  seulement  k  Fan  1734, 
et  on  pent  s*etonner  a  |uste  tiire  qu*on  y  ait  pense  si  tard.  Les 
procureurs  du  pays  vinrent  aux  Mees  pour  conciller  ies  loier6cs 
commuus  et  determiner  la  prise  du  canal. 

La  scconde  entreprlse,  non  moins  utile  que  la  precedente,  ne 
s*est  realisee  que  beaucoup  plus  tard.  Elle  avait  pour  objetde 
preserver  la  ville  des  inondaiions  et  des  submersions  du  torroit 
de  la  Combe  qui  la  traversait  alors,  et  qui  h  chaque  orage  anenalt 
(luelque  sinislre.  11  fallait  pour  cela  devier-le  lit  do  torrent,  lul 
en  (Tenser  un  nouveau  dans  IVpaisseur  d*an  rocher  qui  n'avall 
pas  moins  de  107  toises;  et  de  la,  par  le  moyen  d'nn  grand  canal, 
faire  drj?nrpcr  se*;  oanx  dans  la  Durance.  Ce  bel  ouvrage  ne  ftil 
icniMiir  i\\\v  i\\w\(\\\Qs  annees  avant  la  revolution  de  89  :  les  frais 
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de  consiruciiOD  ne  s'^lev^rent  qn'^  la  modique  somme  de  31,000 
livres.  Le  canal  qui  re^it  les  eaux  eo-dessous  de  la  mine,  a  une 
longueur  toiale  de  512  mdlres.  C*est  une  suite  d'arceaui  en  ma- 
connerie,  (lis  sont  au  nombre  de  16],  qui  vont  en  diniinuant  de 
hauieur,  el  sous  le  principal  se  irouve  pratique  la  grande  route 
de  Digne. 

La  viUe  des  Mees  s'est  honoree  encore  dans  le  slecle  pr^nt 
par  la  construction  d*un  pont  suspendu  sur  la  Durauce.  L'^v^- 
nement  d^sastreux  du  i*'  novembre  1843,  qui  an^antit  ce  beau 
travail  avant  m^nie  qu*il  eiki  etc  livr^  a  la  circulation  publique, 
no  fait  que  rehausser  encore  le  patriotisme  de  ceux  qui  se  sont 
vou^  a  sa  reconstruction. 

On  ne  pent  s'emp^her  d^admirer  aux  Mees  cette  longue  chaine 
de  rochers  de  poudingue,  de  forme  conique  et  aigue,  auxquels 
la  ville  est  adossee.  Piusicurs  de  ces  rochers  sont  Isolds :  le  plus 
elev^  d*entre  eux  k  150  metres  de  hauteur.  L'aridite  et  Tasperite 
de  ces  masses  imposantes  et  coupees  a  pic,  contraste  admirable- 
ment  avec  la  verdure  perpetuelle  des  prairies  qui  se  deroulent 
a  leur  pied.  Dans  le  creux  de  Tun  de  ces  rochers,  et  a  une  ^1^- 
vation  de  lU  metres,  on  voit  deux  pieces  de  bois  placees  en 
sautoir  et  scell^es  daus  le  roc  par  leurs  extremit^s.  De  ce  creux 
au  sommet,  il  y  a  encore  une  elevation  dc  36  metres.  Derri^re 
ce  rocher  sont  des  precipices  affreux  ct  tr^s-profonds,  qui  eu 
rendent  faeces  impossible.  On  ne  salt  comment  expliquer  Texis- 
tence  de  ce  creux  et  de  cette  esp^ce  de  croix. 

Le  territoire  des  Mees  est  beau  ci  tres- fertile.  L'huile  et  surtout 
le  vin  qu*on  y  r^olte  sont  recherch^s,  et  font  le  principal  com- 
merce de  ce  pays. 

La  ville  des  Mees  possede  un  hospice,  le  noviciat  des  fr^res 
instituteurs  de  Saint-Gabriel,  et  deux  ecoles  primaires.  La  fenne- 
ecole  du  depariement  des  Basses-Alpes  est  ^labile  dans  le 
magnifique  domaine  de  Paillerols. 

La  population  totale  de  cette  commune  est  de  1,964  &mes  re- 
parties  en  deux  paroisses,  celie  des  Mees  et  celle  du  Plan.  La 
premiere  comprend  la  ville  et  plusieurs  maisons  de  campagne. 
Son  ^gUse  paroissiale,  sous  le  vocable  de  saint  Felix,  incendi^ 
par  la  troupe  de  Mauvans,  fut  reiablie  en  1593.  Le  clocher,  tel 
quil  subsiste,  fut  construit  eu  1560.  La  voutc  de  realise,  qui,  de- 
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pais  ran  1618,  ii*^cait  qu'on  lambris  de  planches,  Yient  d'tee 
reconstruite  en  ma^onnerle. 

La  paroisse  du  Plan,  comprend  les  hameaox  des  PaureeUa^ 
des  Trabuc^  de  Dabisscy  des  P6lican$,  des  GargaB^  de  Ra^whf^  el 
quelques  campagnes  Isolees.  Son  eglise  est  sous  le  rocable  de 
saint  Blaise.  Gette  paroisse  a  aussi  une  ^cole  primalre. 

Les  honimes  remarquables  auxqnels  Les-M^es  ont  donne  le 
Jonr,  sont : 

10  Agneau  (Francois),  ne  en  1617,  pr^tre  de  rOracotre,  nort 
cur^  de  sainte  Anne  d'Arles,  le  7  mai  1680,  dans  one  grande  r6* 
putation  de  saintet6. 

2«  Triniond  (Leon  de),  chanoine  et  conseiller  elerc  au  prMdiil 
de  Nlmes,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  Imprimis  en  1619. 

30  Salvator  (Jean),  savant  medecin,  qui  se  distlngoa  par  son 
noble  devouenienl  lors  de  la  peste  de  1629,  et  Ait  d^cort  da  litre 
de  medecin  du  roi  Louis  XIII. 

40  Esmien  (Jean-Jacques),  n6  en  1754  et  mort  le  26  nuii  1891, 
auteur  de  la  Notice  historique  sur  la  ville  de$  Mies^  collaborateiir 
de  l*abb(^  Papon  dans  VHistoire  de  la  Provence,  secretaire  archi- 
viste  de  la  commune  de  Marseille,  et  a  qui  Ton  dolt  la  conserra- 
tion  du  grand  cartulaire  de  Tabbaye  do  Saint-Victor. 

5«  Taxil  (Nicolas-Ale\andre-Jean-Baptiste),  n6  le  93  Join  1765, 
mort  le  i9Juillet  1731,  mcmbre  de  TOratoire,  fondateur  de  Tlos- 
titution  d*une  rosi^re  dans  sa  ville  natale. 

Les  ARMOiRiES  des  Mees  sont  d*azur  ik  trois  flcurs  de  Us  d'or. 
En  chef,  trois  roses  de  gueles  sur  un  fond  d*argedt  avec  celte 
devise  :  De  Rosis  ad  lilia,  qui  rappelle  la  seignearie  du  Hea 
reuuie  au  domaine  dc  la  couronne. 

lUitlilJIAI. 

Ce  village  traverse  par  la  route  imp^riale  n*  85,  et  8ilBi  sir 
la  rive  droite  de  la  Bleone  et  pr6s  de  son  conflaent  dant  la 
Durance,  est  a  5  kil.  Nord-Est  des  M^s,  et  ik  19  Sud-Ooest  de 
Digne.  Des  chartes  du  onzi^me  sie<:le  prouvent  que  le  tillage 
de  Malijai  etaii  anciennement  bikti  sur  la  rive  gauche  de  la  BMoae 
et  sur  une  des  collines  qui  dominent  cette  riviere,  et  qu*li  per- 
lait  alors  le  iiom  de  Ihzaudun.  Lors  de  la  transmlgraiiOB  des 
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htbf tants  de  la  rive  gauche  k  la  rive  droite,  (ce  qui  doit  ateir 
cu  lieo  daos  le  dousi^me  si^le),  ce  village  quitta  bod  anciee 
nom  de  BetoMdwn,  et  prit  celoi  de  Mal^ao  oa  Mal^ai,  fbrm^ 
de  deux  mots  lailDS  makjacei^  c*est-ii-dire,  mal  sitQ^.  Ce  village 
est  en  eflet  bftti  en  ligne  droite  du  cours  de  la  riviere,  et  lea 
inondatlons  de  i896  et  de  I860  ont  Justlfi^  soo  etymologle. 

Malijai  Jouit  dNm  cllmat  temp^r^,  son  sol  est  fertile  et  arrosa- 
ble.  Ses  principales  prodoccions  sont  le  vin  qui  est  eiceUettt,  el 
rhuile  qui  est  estimee. 

Le  chfttean  de  Malijai  est  remarquairfe,  autant  par  sa  position 
sor  la  Bleone,  que  par  sa  forme  grandiose.  Napoleon  s>  arrdta 
le  4  mars  1815;  il  passa  la  nuit  dans  un  des  appartements  da 
chAteau,  et  le  Mvouac  s*^tablit  dans  la  cour. 

La  population  totale  de  cette  commune  est  de  565  Ames.  Elle 
est  toute  r^unie,  k  Teiception  de  six  campagnes. 

L*eglise  paroissiale  a  ete  presque  entl^reroent  reconslrulte  en 
1839.  Elle  a  pour  patron  saint  Christophe  et  pour  tilulaire  salute 
Madeleine.  Le  hameau  de  Beauvezer,  situ^  k  9  kil.  de  distance 
sur  la  route  de  Digne,  qui  Mi  partie  de  la  conmiane  de  MInh 
beau,  est  annexe  a  la  paroisse  de  Malijai. 

Malijai  a  un  bureau  de  bienfaisance  et  deux  ^coles  primalres. 

miRABEAlJ. 

Ce  village,  dit  en  latin  MiraheUwn^  est  place  dans  an  enfoo- 
cement  fom^  par  trois  petites  collines,  a  16  kll.  Nord-Sst  des 
M^s  et  k  18  Sud-Oaest  de  Digne.  Son  Etymologic  vient  des  deax 
mots  mira  et  heliums  qui  dans  la  basse  latinlie  signifiaient  belle 
voe,  parce  que  le  village  Etait  anciennement  bdtl  sur  une  tel- 
nence  d*o(i  la  vae  s'etendait  au  loin.  Son  territoire  est  bom^  aa 
Midi  par  la  Bl^ne,  el  au  Levant  par  Lesduye.  Son  sol  est  fertile 
en  bl6  et  en  fhiits. 

Cette  commune  est  compost  de  quaiorze  hameaox  qui  sont: 
le  ViUagty  Btauvezfr,  Garce,  Lombard,  Gamier,  Bianfon,  la  CoUt^ 
U  PUm,  Boyer,  CoUet,  Thumin,  U  Chdteau  et  Betrbarin.  Ces 
hameaox  out  re^u  leur  denomination  des  principales  families 
(fui  les  habitent.  La  population  totale  est  de  519  imes. 

L*eglise  paroissiale  est  aous  le  (lire  de  saint  Valentin.  On  ne 
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sail  rien  de  positif  sar  I'epoque  de  sa  constnicUon,  car  peat-^re 
a-t-elle  eu  le  sort  dH  village  qui  trois  fois  a  change  de  positioii. 
EUe  est  b&tie  sur  one  Eminence,  isolee  de  toute  habitation  et  aa 
centre  des  hameaux.  Une  chapelle  sise  dans  le  village,  est  affect^ 
dans  la  semaine  au  service  paroissial;  son  tltre  est  celol  de 
Notre-Dame-de-Bon-Secours.  On  troove  aussi  dans  le  territolre 
les  chapelles  de  Saint-Jean,  de  Saint-Philippe  et  de  Saint-€hrift- 
tophe.  Cetie  demiere  est  au  hameau  de  Beauvezer  qui  relive, 
pour  le  spiritnel,  de  la  paroisse  de  Maiyai. 

La  f^ie  patronale  est  TAnnonciation  de  la  Sainte  VIerge :  le 
Roumavagi  n*a  lieu  cependant  que  le  deuxl^e  dlmanche  aprte 
Piques. 

II  y  a  un  bureau  de  bienfaisance  et  une  ^cole  prlmalre. 

Les  ARMOiRiES  de  Mirabeau  sont  de  gueles  k  deux  faces  d'or. 
Autour  de  Tecu,  on  lit :  f  mirabbl. 

€e  lieu,  dit  en  latin  CananUlas,  Locus  de  CananUiii  et  aQcieone- 
ment  Castrum  de  CaniU,  est  sitn^  sur  une  hauteur  ^  qoelqiie  dis- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Bleone,  k  iO  kil.  Est  des  Mtes,  et  a 
18  de  Digne.  Le  climat  y  est  doux  et  sain. 

\je  village  de  Chenerilles  se  compose  de  l*6glise,  do  presbyl^re 
et  de  deui  habitations.  Le  restani  de  la  population,  qui  n*est  eu 
tout  que  de  72  dmes,  est  dissemine  dans  la  campagne.  Ce  lleo, 
aujourd'hui  abandonne,  fut  visile  par  la  peste  dans  les  demiers 
Jours  de  mai  de  Tan  1629.  Le  parlement  instrult  par  le  rapport  des 
m^ecins  envoyes  de  Digne,  rendit  le  l«r  Juin  un  arr^t  qui  d^ 
fendait  aux  habitants  de  sortir  du  lieu  infect6  sous  peine  de  mort, 
et  aux  etrangers  de  s*y  introduire  sous  aucun  pr^texte.  La  garde 
de  Chenerilles  fut  confiee  aux  consuls  de  Digne  et  des  lieu 
voisius,  t|ui  s'enipresserent  d*envoyer  des  gardes.  Digne  ne  se 
borna  point  a  envoyer  des  medccins  a  ses  infortunes  volsltts; 
elle  leur  fit  passer  aussi  des  medicaments  et  des  vivres  el  lenr 
fit  faire  plusieurs  distributions  de  pain.  Mais  le  foyer  de  la  con- 
tagion ainsi  resserre,  eut  bientdt  enleve  presque  tons  les  hn- 
biiants.  Cest  depuis  lors  que  ce  lieu  a  perdu  sa  population* 

LV>glise  paroissialc  n  pour  tiiuluire  saint  Florent  ~  II  y  a  une 
erolc  primairc. 
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FUimCHKIi. 

Ce  village,  dit  eo  latin  Podiwn  MithaelU^  et  autrefois  Cwtrum 
de  podio  Micfuuie,  est  bdti  sar  le  peocliaot  d*ane  colline  et  an 
Midi,  h  13  kil.  Sud-Est  des  M6es,  et  k  33  Sod-Guest  de  Dtgne. 
L*^tyinologie  de  Puimichel  vlent  da  root  pwiium  qui  signifie 
iieu,  place,  et  de  MiekaelU^  Miciiel,  Dom  de  quelque  seigneur  4 
qui  cette  terre  appartenait  originairement.  Ce  village  est  bftti  en 
amphiih^Atre  eta  pour couronnement  une  ctiapelle  d^di^  k  saint 
Elzear,  comte  d*Arian  et  seigneur  de  ce  lieu :  elle  a  ete  recons- 
truite  sur  les  debris  dc  Tancien  chdtenu ;  k  ses  pieds,  est  I'eglise 
paroissiale,  d^di^e  a  Notre- Dame-du-Serre,  de  Serro. 

Le  ciimat  y  est  vif,  mais  sain ;  le  vent  du  Nord  ie  rend  bien 
souvent  tr^s-froid.  Les  productions  du  sol  sont  le  vin,  l*huile  et 
le  froment  qui  est  tr^s-estim^.  On  y  r^colte  aussi  queiques 
fruits.  Le  terrltoire  est  sillonne  par  plusieurs  ravins  qui  prenoenl 
naissance  dans  les  montagnes  environnanies,  et  qui,  par  leur 
affluence,  forment  le  torrent  appel^  Rancure. 

Le  lieu  de  Puimichel  eut  a  souffrir  crueilement  de  la  peste  en 
Fan  i506.  Pendant  les  guerres  qui  desol^rent  la  Provence  dans 
la  deuxieme  partie  de  ce  m^me  si^le,  il  passa  tour  k  tour  an 
poovoir  des  deux  partis.  La  commune  de  Puimictiel  comprend 
le  village,  quaire  hameaux,  les  Bronzif,  let  AlUtnandi,  Us  Pardi- 
gons^  Us  UbiSy  et  une  population  totale  de  688  Ames. 

Outre  les  fiSles  patronales  de  saint  Elz^r  et  de  sainte  Delphine, 
il  en  est  une  autre  plus  ancienne,  celle  de  saint  Firmin,  que  Ton 
ceiebre  aussi  avec  Roumavagi,  —  II  y  a  une  ^cole  primaire  et  un 
bureau  de  bienfaisance. 

Puimichel  sc  glorifie  d*avoir  donne  le  Jour  k  sainte  Delphine 
de  Gland^vcs,  fille  unique  de  Sinna,  seigneur  de  ce  lieu.  N^  en 
1383,  elle  fut  fiancee,  k  Tdge  de  douze  ans,  k  Elzear  Hermengaud 
de  Sabran,  comte  d'Arian.  Quatre  ans  apr^s  cette  cer^monie,  le 
mariage  se  celebra  au  chAteau  de  Puimichel ;  mals  les  deux 
epoux  s'engag^rent,  d'un  accord  mutuel,  a  vivre  dans  la  conti- 
nence. Delphine  vivait  encore  quand  son  marl  fut  mis  au  nombre 
des  Saints.  Elle  mourut  k  Apt,  Ic  36  novembre  1369,  dans  la 
soixante-seizi^me  anoee  dc  son  Age.  Ses  reliques  se  gardent 
avcc  cclles  de  saint  Elzear. 
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IiE  CASTEIjIiEV. 

Ce  village,  dlt  en  latin  CatteUumy  est  plac^  an  fond  d'lme 
vall^,  sur  le  torrent  de  Raneure^  k  16  kll.  Sad  dcsi  M^es  ec  i  41 
Sad-Oaest  de  Digne.  Le  Castellet  a  regn  son  nom  d'on  Taste  et 
beau  chateau,  silu6  dans  le  quartier  de  Viile-  VieiUe,  mais  dont  11 
ne  reste  plus  auJourd*hai  que  des  decombres.  Le  climat  de  ce 
pays  est  donx,  et  le  sol  produit  des  fprains,  de  lliuile  et  de  I'ex- 
cellent  via.  On  trouve  au-dessus  de  la  chapelle  de  Saint-Pierre, 
un  petit  bois  de  pins  qui  sert  pour  le  chauffsige ;  11  y  a  anssl 
quelques  chines  verts  et  blancs. 

La  commune  du  Castellet  comprend  le  village,  le  chitean  et 
les  campagnes  de  TaiUas  et  quelques  bastides  dlssemin^es.  Sa 
population  totale  est  de  326  Ames. 

L'^glise  paroissiale  a  pour  Utulaire  et  pour  patron  saint  Pierre 
<29  Juln.)  Sa  construction  est  de  1623,  suivant  le  millesime  plaoi 
sur  rare  de  la  porte  d*entr^e.  La  voilkte  est  en  planches  ornta 
de  rosaces. —II  y  a  une  ecole  primaire. 

Le  Castellet  a  donn^  le  |our  a  Laurens  (Louis),  phannacien  el 
chimiste  distingue,  professeur  de  chimie  k  rUdtel-Dlen  de  Mar- 
seille, et  mort  dans  cette  vlile  en  1837.  II  publia  plusienrs  m^- 
moires,  notamment  sur  leseaux  thennalesde  Digne,  deGrtoulx 
et  d*Aix. 

Les  ARMomiES  du  Castellet  sont  d*or  a  trols  noisettes  de  sinople, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

RlVTREVeniVES. 

Ce  village,  dit  en  latin  Intervenas  ou  IntravenoM,  est  sitn^  av 
une  elevation,  dans  un  lieu  expose  k  tons  les  vents,  k  17  kU.  Snd- 
Sud-Est  des  Mees,  et  a  i2  Sud-Ouest  de  Digne.  Le  climat  y  est 
sain  et  tempere.  Le  sol  est  en  grande  partle  sterile  et  aride.  Oa 
y  recolte  cependant  du  ble,  du  vin  et  de  Thuile. 

La  commune  d*£ntrevcnnes  comprend  le  village,  les  hameati 
d*Ayonc,  d'Emales,  des  Biana^  et  une  population  toiale  de  MS 
ilimes. 

L*eglisc  paroissiale  a  pour  titulaire  l*Assomptioa ,  et  poor 
patron  saint  Martin  de  Tours.  Elle  n*offre  rien  de  rrmanpiiMf 
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Le  hameaa  d*Ayonc  a  une  cftupelle  dM6t  k  Notre-Dune :  c'tedt 
Jadis  une  annexe  de  la  paroUse  d'finirevennes.  On  y  fidt  ai^our- 
d*hui  168  offices  publics,  le  Jour  de  la  Nativity  de  la  Sainte-Vleiie 
(8  septembre).  —  II  y  a  une  6cole  prinudre  ec  un  bureau  de  blen- 
foisance. 


Ce  village,  dit  en  latin  Auraisonumy  est  sltu^  au  pied  dime 
f  rande  coUlne,  sur  la  route  departementale  n<»  6  et  la  rive  gMche. 
de  la  Durance,  k  15  kil.  Sud  des  M6es,  et  k  59  Sud-Ouest  de 
DIgne.  Ce  lieu  etait  b&tl  autrefois  sur  une  eminence  voislne,  et 
expose  k  tons  les  vents.  C*est  de  ceite  situation  ^vee  qa'il 
avait  pris  son  nom  d'Auraison,  par  'contraction  du  latin  Aurm 
ionum,  car  c*est  aiosi  qu'on  le  trouve  6crit  dans  les  ancieos  aio- 
numents. 

Cette  commune  est  la  plus  importante  du  canton,  aprte  celle 
des  M^es,  par  r^tendue  et  la  fertilite  de  sou  territoire  qui  pro- 
duit  un  bl^  de  froment  de  la  plus  belie  quality.  On  y  r^coiie 
aussi  du  vin,  des  fruits  et  de  Thuile.  Un  canal,  dont  la  prise  est 
^tablie  sur  la  Durance,  dans  le  territoire  des  M6es,  vers  le  ha- 
meau  de  Dabisse,  alimente  les  moulios  k  farine  et  rend  arrosable 
toute  la  plaine.  La  commune  d'Oraison  comprend  le  village, 
les  hameaux  de  Saint-Georges ^  de  Saint- Pancrace  et  quelques 
campagnes  diss^min^s.  Sa  population  totale  est  de  1908  ftmes. 

La  terre  d*Oraison  fut  erigee  en  marquisat  en  1588  en  faveur 
du  sieur  d'Oralson,  et  renouveiiee  en  faveur  du  sieur  Fulqueet 
de  ses  enfants  mAles,  par  lettres  pateotes  du  mols  d'aoikt  1740; 
c'^talt  anclenoement  une  baronnle. 

Oraison  offre  des  preuves  de  Toccupation  romaine.  On  y  d6- 
couvre  assez  frequemment  des  tombeaux  form^  avec  des  briques 
tumulalres.  et  renfermant  des  m^ailles  du  baut  et  bas-empire, 
en  bronze  et  en  argent.  Parmi  ces  monnaies,  II  y  en  a  d^Augnste, 
de  Vespasien,  de  Domiiien,  de  Trajan,  d*Alexandre  S^v^re, 
d*Antonin-le-pieux,  de  Gordien,  de  Coostantin  et  de  Claude-le- 
gothique.  La  plus  remarquable  est  celle  frappee  k  Telfigie  de' 
Scipion  I'Asiatique,  portant  au  revers  un  cbar  de  tHompbe  altel^ 
d*un  quadrige.  Bile  est  en  argent,  du  module  d'une  pitee  de  iS 
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SOUS,  et  flrapp^  avec  une  grande  d^licaiesse  et  pureld  de  dessiB. 

En  1834,  on  trouva  au  milieu  du  menu  bois  et  des  gnfiers, 
que  les  eaux  du  torrent  de  Rancure  avaient  entrain^  k  la  soiie 
d'un  orage,  une  statuette  qui  a  tous  les  trails  caracterisiiqoes 
d'un  Dieu  Lare.  Elle  est  de  petite  taille,  et  gamle  au  sommet  de 
la  t^te  d'une  chatnette  en  cuivre  lerminee  par  un  crochet,  ce  qui 
paralt  indiquer  que  c'^tait  pour  la  suspendre,  suivant  Tosage, 
dans  une  espece  d*Oratoire  consacr^  dans  chaque  maison  aa 
culte  des  Dieux  Lares. 

Dans  la  partie  sup^rieure  de  la  coUine  dite  PierriekaM^  d'oa 
cette  statue  parait  ^tre  descendue,  on  remarque  une  petite  Pble- 
forme  Imparfaitement  pav^e.  On  pense  qu*il  y  avail  la  un  bois 
sacr^  et  un  petit  temple.  On  a  trouve  dans  la  partie  la  pins  eleiee 
de  cette  m^me  colllne ,  des  constructions  en  briques  a  larges 
rebords,  et  plusieurs  excavations  souterraines.  Du  reste  les  de- 
bris de  ces  briques  romaines  se  presentent  presque  partouL 

L'^glise  paroissiale  d'Oraison,  sous  le  tilre  de  iVolre-HoMe-rfii 
TTior,  porte  la  date  de  1623.  Cependant  elle  parall  avoir  ele 
reconstruite  ou  reparee  u  diverses  epoques.  Elie  est  a  irois  nefs, 
vaste  et  fort  propre,  avec  une  voAte  qui  se  rapproche  un  pen^ 
de  Togive.  La  fgte  patronale  est  saint  Pancrace,  (19  naiOOn 
se  rend  ce  Jour  la,  en  procession,  k  la  chapelle  de  ce  saint.  On 
trouve  dans  le  village  deux  autres  cbapelles,  Tune  en  l*hoa- 
neur  de  Notre-Dame-des-Sept-Douleurs ,  qui  appartlent  au 
fr^res  Penitents,  l*autre  dediee  a  saint  Denis. 

11  y  a  a  Oraison  quatre  ecoles  primaires,  dont  denx  pour  les 
gargons  et  deux  pour  les  filles,  un  bureau  de  bienfidsance  et  one 
perception. 

Oraison  est  la  patrie : 

i»  De  Bicals  (Honore),  n6  en  1590,  professeur  k  runlvenll^ 
d'Aix,  savant  medecin  de  son  temps,  qui  se  signala  h  Alx  dans 
les  deux  pestes  de  1629  et  1649.  Nous  avons  de  lui  un  TrmUi  dm 
cautei  de  la  pe$t€y  et  un  ouvrage  sur  les  aphorismes  d'Hypocraic. 

a*  BIcais  (Michel),  (ils  du  precedent,  qui  lui  succMa  dans  sa 
cbaire  et  sa  reputation.  11  est  Tautcur  d'un  bon  ouvrage  d*hygitee 
pratique. 

5«  Bourret  (Jean),  pr^tre  de  i'Oratoire,  savant  profesew  de 
theologie  au  semlnaire  d*Arles,  mort  ^  MonlpeUier  en  479B.  11 
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composa  divers  oavrages  de  relifloo.  Le  venln  Jtosteiste  perce 
dans  quelques-uos. 

4®  Courbon  (Joseph),  ancien  professear  de  tb^logie  k  RleZy 
puis  cur^  de  Senez,  dumoine,  Ticaire-f  ^n^ral  el  sap^iieur  du 
seminaire  de  Digne,  mort  dans  cette  vilie  en  1838. 

5«  Itard  (Jean-Marc-Gaspard),  n6  en  1775,  m^decin  en  chef  de 
l*instituUon  royale  des  sourds-muets ,  memlMre  de  Tacad^mie 
royale  de  m^ecine  el  chevaiier  de  la  legion  dlionneiir,  mort  k 
Passy  k  l*dge  de  63  ans,  le  5  Juillet  1838.  li  est  autenr  de  plasleurs 
ouvrages  sur  Tart  de  guerir,  parmi  lesquels  on  distingue  nn 
traits  curieux  el  int^ressant  sur  les  maladies  de  roreille,  qui  ho- 
norera  sa  memoire  comme  mMecin,  tandis  que  la  repartitiOD 
qu*il  a  falte  de  sa  fortune  fera  r^pandre  sur  llionmie  les  Mo^ 
dictions  des  maiheureux,  doni  il  s'esi  moutr^  le  blenftiteur. 
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ARRONDISSEIENT  DE  BARGEL0NNE1TE 


Get  arrondlssement  occnpe  toute  la  partie  septentrionale  dn 
d^partement.  II  est  born^,  au  Nord,  par  le  d^rtemeni  des 
Hautes-Alpes ;  ^  TEst,  par  le  Pi^mont ;  au  Sud,  par  rarrondlsse- 
ment  de  Castellane;  k  l*Ouest,  par  celui  de  Digne. 

II  est  fornix  des  quatre  cantons  de  Barcelonnette,  de  Saint- 
Paul,  d* Alios  et  du  Lauzet.  Ces  quatre  cantons  compreiineDt  SO 
communes,  et  une  population  totale  de  17,026  &mes. 

S  !•'.  CANTON  DE  BARCELONNETTE. 

Ce  canton  place  au  centre  de  rarrondlssement,  est  borni,  au 
Nord,  par  le  departement  des  Hautes-Alpes;  k  TEst,  par  le  can- 
ton de  Saint-Paul;  au  Sud,  par  celul  d*Alios,  el  k  rOnest,  par 
celui  du  Lauzet. 

II  se  compose  de  9  communes,  savoir :  Barcelonnetle,  chef- 
lieu :  Saint-Pons,  Chatellard,  Jauslers,  Faucon,  Enctiastrayes, 
Fours,  Uvernet  et  les  Thuiles.  Population  totale,  7931  flmes. 

Sous  le  rapport  du  culte,  le  doyenne  de  Barcelonnette  coa- 
prend  22  paroisses,  qui  sont :  Barcelonnette,  avec  one  care  de 
l'«  classe  et  deux  vicariats ;  Saint-Pons,  CerviereSj  Chatellard, 
La-Condamine,  Jausicrs,  avec  une  cure  de  2*  classe ;  VHybmc , 
Sanih-eSf  Lans,  Faucon,  Enchastrayes ,  La-Conehe^  £aiipillM« 
Fours-Saint-Laurent,  Fours-SatnMouts,  ViUard  d*it6af ,  UTenetv 
Lei'Agneliers,  MoulaneSy  La-Maure^  Les-Thuiles  et  Les^PraU, 

Justice  de  paix,  bureau  de  poste  et  d'enreg istrement ,  k 
Barcelonnette ;  rhcfs-licux  de  perception,  a  Barcelonnette  cc  k 
Jausiers ;  brigades  de  gendarmerie ,  a  Barcelonnette  et  ii  £«- 
Cundamine ;  notariais,  Z  u  Barceionuette  et  un  a  Jausiers. 
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RARCKIiOlVlVKTTi:.  (i) 


BarcelonDCtie,  en  luiin  Darcino  el  BarcUonta^  est  situee  au 
centre  de  la  vallee,  dan<i  une  petite  piaine,  sur  la  rive  droite  de 
rUbaye,  ct  a  8i  kil.  Nord-Est  de  Digne.  La  construction  de  cette 
ville  ne  remonte  qu*a  t*an  1331.  Les  habitants  de  la  vallce  vonlant 
croer  un  centre  principal  qui  fut  comme  le  cheMieu  de  cette 
coiitn'o,  envoy^rent  une  deputation  au  comte  de  Provence  Ray- 
mond-lk*ranger  IV.  Les  deputes,  Etienne  Gran,  Rostang  de 
Faucon  et  Guillaume  Eyssautier,  demanddrent  au  prince  qu'il  leur 
flit  permit  de  bfttir  une  ville  entre  les  lieux  des  Thuiles  et  de 
Faucon,  pour  la  coniniodite  du  conunerce,  et  pour  la  surete  des 
biens  et  de  la  personne  des  habitants  en  temps  de  guerre.  Or 
i*emplacement  desigue  faisait  partie  des  terres  regales  ou  incuites- 
appartenant  au  domalne  comtal;  il  fallait  done  une  cession  de 
la  prt  du  souverain. 

Raymond-Bennger  accorda  tout  ce  qu'on  lui  demandaii;  11 
voulut  seulement  que  la  uouvelie  ville  porta  le  noni  de  Barce- 
lonnette,  en  memoire  de  Rarcelonue,  capiiale  de  la  Catalogue, 
dont  ses  anc<^tres  etaient  originaires  et  dont  lis  portaient  le  noni. 
L*acte  de  concession  contient  on  outre  divers  privileges  donnes 
aux  habitants  qui  viendront  s*y  fixer,  ct  a  ccux  des  autres  lieux 
de  la  vall^.  Le  prince  vent  qu*en  temps  de  guerre  et  pour  les 
cavalcades,  lis  ne  soient  tonus  de  Tacconipagner  quo  jusque  aux 
confins  de  son  comte,  du  c6te  du  Dauphine  et  du  Picmunl,  et 
pas  au-dela  dos  vallees  d*Allos  et  de  Colmars,  du  cAte  de  la  Pro- 
vence. «  Quando  necesseerit  usque  ad  bellumetj(>cumet  usque 
ad  vallem  de  Thuriis  (Turners),  et  usque  ad  Brezes  (Bresiers),  el 
aliunde  superius  citra  Druentiam  usque  ad  caput  comitutus,  et 

(i)  Barceionnelte  est  uiie  ville  rarr^s  ayant  de  longueur  350  pas,  el  de 
br^ur,  260.  Elle  a  quatre  portes  el  une  muraille  de  qualre  pieds  d>paisseor, 
iTane  iMuteur  suffisanie,  el  donl  le  circuit  est  fortitii  de  22  loars,  ^loignta 
1*006  de  Taulre  de  50  pas.  Cliacune  de  oes  lours  est  perc^  de  chaque  cdii, 
depuis  la  base  jusqu'au  sommet,  de  Iroisouverlures  garnifs  ('e  machines  de 
guerre  :  de  ro^me.  il  exis<e  dans  chacune  des  parlies  du  mur  entre  les  lours, 
deux  ou^ertores  Element  fortifi^.  Au  Nord,  i  2  ou  300  pas,  Barcetonuetle 
est  enviroonte  de  collines.  Toule  ceWe  vallte  aboode  en  prairies,  co  froiueot, 
en  avoine  el  en  bestiaux ;  niuis  le  ftoi'l  empecbe  la  vigne  d*y  croiire.  (Aymari 
Rivalhi  Delpbinatis,  de  Allobrogibus  lihri  noveni.  h  libro  !<>.)  Traduction  de 
M.  AnloDio  Maci.  (Man.  du  seixieme  si^ie.) 
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a  partibus  sancti  Pauli  de  Mayrone  quamtuni  protendiliir  comi- 
tatus :  et  ab  alia  parte  usque  ad  vallem  sancti  Stephani  et  in 
valle  de  Guilhernio  (Guilleaumes)  et  in  valle  de  Collis-Martio 
(Colmars)  et  de  Alloz,  et  infra  dictos  terminos  per  totum  ulteriu!^ 
non  teneantur.  » 

Ce  privilege  avait  deux  fins  :  il  df^chargeait  les  habitants  du 
service  militaire  hors  de  leur  pays;  il  assurait  en  m^rne  temps  ies 
fronti^res  du  comte  de  Provence  en  y  laissant  nne  force  suffi- 
sante  pour  les  proteger  centre  toute  surprise.  II  est  vraisem- 
blable  que  dej^  avant  cette  concession,  il  existait  qaelques 
habitations  sur  le  lieu  oil  fut  bdtie  la  ville  nouveiie ;  qa*on  ne 
fit  qu'en  construire  un  plus  grand  nombre,  el  qu'on  les  enioura 
de  murailles  et  de  remparts.  Ce  qui  est  certain  du  moins,  c*est 
qu*en  42^0  la  ville  etait  entieremcnt  construite  et  erigee  en  chef- 
lieu  de  la  valine  qui  prit  alors  son  nom,  et  qui  auparavant  portait 
celui  de  Hautes  montagnes  on  de  Terre  neuvt  de  la  Frovewt, 
C*est  de  cetio  m^mo  epoque  ri2i0)  que  date  la  commnDe  ou 
radministration  municipule  de  Barreionnette. 

Cette  ori^^ine  de  la  ville  actuelle,  que  nous  venons  de  racooler, 
n*infirme  point  le  temoignage  des  auteurs  qui  nous  reprdsentent 
cette  localiie  conime  occupee  par  les  Celtcs  d'abord,  el  ensuile 
par  les  Romains.  On  ne  saurait  en  effel  trouver  etoonaoi  que 
dans  le  cours  des  dges,  et  a  travers  tant  de  revolutions  qui  firent 
passer  successivonient  la  vallee  sous  la  domination  des  Romains, 
des  Visigoths,  des  Ostrogoths,  des  Francs  el  des  Haures  ou 
Sarrasins,  une  ville  ait  pu  disparaltre,  pour  ne  se  relever  de  ses 
mines  que  plusieurs  sieclcs  apres.  Ce  qui  confinne  du  reste 
cette  supposition,  c'est  qu*on  a  trouv^  en  ce  lieu  des  iDScrlplions 
romaines. 

La  premiere  rappelle  un  monument  fun^bre  eleve  par  Caius 
Leuconius  Quirinus  Velox,  drcurion  et  duumvir,  a  son  epousf 
Cominia  Paterna  et  a  sn  fille  cherie  Leucoiiia  Alpiua.  La  vokl, 
d'apres  Solery,  Bouche  et  d'autres  historiens. 

V.  F. 

C.  LEVCOMVS  QVIR.  VELOX 

DEC.  IIVIR  COMIMAE  PATER 

NAE  VXORI.  LEVCONIAE  ALPINAE 

FIIJAE  MEAE  IMAE.  ?>.  M. 
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Une  autre  inscription,  rit^e  par  les  mdmcs  auteurs,  est  relative 
a  un  monument  61ev^  par  plusieurs  membres  d'une  m6me  id- 
mille  a  leurs  parents.  Elle  est  malheureusement  tronquee. 

..  .EGIO  FELICl... 

EAMONA  DRETILIS... 

CLAVDIVS  SECV[«)VS.... 

aAVDIVS  STATIVS. . . . 

CLAVDIVS  QVARTVS.... 

. . .  .NTIBVS  POS. . . .  iparentibuM  yMMueniiil.) 
On  voit  par  la  premiere  inscription  que  la  ville  celtique  e\is- 
tant  en  ce  lieu  avait  rang  de  cit6  et  de  muuicipe  romain,  puisque 
C.  L.  Quirinus  Velox  etait  decurion,  c*est-^-dire  membre  du 
senat  oa  corps  de  ville,  et  qu'en  ceite  qualite  il  avait  6te  6teve 
aux  fonctions  du  duumvirat  ou  consular  Cetruite  par  les  bar- 
bares  qui  desolerent  et  d^peuplerent  eutlerement  la  vallee,  cede 
ville  disparut  sous  les  alluvions  de  TUbaye  qui  ne  fut  plus  con- 
teaue  dans  sou  lit.  C'est  ce  qu'indiquent  eucore  des  restes  de 
vieilles  b&iisses  enfouies  dans  le  sol,  et  doni  la  nature  du  ciment 
revile  la  haute  antiquum. 

La  nouvelle  ville  a  peine  construiic  fut  elevee  au  rang  de  chef> 
lieu  de  viguerie,  et  compia  di\  communautes  composaut  son 
ressort  ou  district.  Les  religieux  Dominicains  y  fonderent  un 
nomistere  de  leur  Ordre,  vers  Fan  1280.  Cette  fondaiion  fut  pro- 
▼oqu^  par  les  largesses  du  celebre  cardinal  Hugues  de  Saint- 
Cher.  N^  au  hameau  de  Maure,  a(ors  d^pendauce  de  la  commune 
de  Barcelonnette,  Hugues  voulut  en  mourant  donner  une  preuve 
de  son  attachement  et  au  pays  qui  Tavait  vu  ualtre,  et  a  rOrdrt; 
qu'il  avait  illustre  par  sa  science,  ses  vertus  et  ses  hautes  di- 
gnites.  L*eglise  et  le  convent  des  Dominicains  incendies  par 
deux  fois  par  les  troupes  de  Lesdiguieres  et  du  marquis  de  Vins, 
furent  par  deux  fois  aussi  rebdiis  par  la  pieie  des  fideles.  11  ne 
reste  aujourd*hui  de  cetie  belle  eglise  que  la  tour  du  clocher 
sunnontee  d*nne  belle  fl^che,  et  qui  est  reputee  comme  Tun 
des  plus  beaux  monuments  de  ce  genre  dans  toute  la  Provence. 
Pendant  les  troubles  qui  suivirent  la  mort  de  ia  reine  Jeanne, 
Barcelonnette  et  sa  viguerie  embrasserent  le  parti  de  Charles  de 
Duras.  Elles  tenaient  encore  pour  ce  compeiiteur  en  1387.  Fa- 
tiguees  pourtant  de  ne  recevoir  aucun  secours  de  Naples,  elles 
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nppelerent  a  Icur  socours  le  comtc  de  Savoie,  AmM^c  VII,  pre- 
ferant  ainsi  se  Jeter  dans  les  bras  d*un  souveraiii  etranf^r,  qse 
de  subir  les  lois  de  la  nouvelle  maison  d*AnJoD.  La  politique 
savoisienne  se  montra  digne  de  I'hommage  dont  elle  ^tait  I'objet. 
Elle  Facccpta  sans  srrupule,  ne  vopnt  Ih  qu'auc  occasion  favo- 
rable  d'etendre  les  limites  de  ses  petlls  ^tats.  Amed^e  franchit 
les  Alpes  en  1388,  et  s'avan^ant  sans  obstacle  Jusqu*a  Pontis,  11 
occupa  la  vallee  de  Darcelonnctte,  a  la  t6te  de  500  lances  et  plus 
(1,000  honimos.)  II  edt  pousse  plus  loin,  si  les  habitants  de  la 
viguerie  de  Seyne  ne  s'^iaient  opposes  a  sa  marche.  Le  s^nechai 
arriva  bient6t  avee  ses  gens  d*arnies.  Le  comte  de  Savoie  se 
trouva  done  resserre  dans  la  valine  de  Barcelonnette  au  milieu 
d'une  saison  rigonrensc ;  el  y  manquant  de  vivres,  11  se  menagea 
des  intelligences  a  Embrun  pour  la  subsistance  de  ses  troupes. 
Les  habitants  de  la  valloe  on  se  donnant  a  lui,  atalent  poa^  pour 
seule  condition  quails  (;ontinueraient  de  Jouir  de  leurs  privileges, 
et  d'observcr  les  siaiuis  oi  coutunies  de  Provence :  ce  qui  lenr 
fut  accordc  par  acte  du  li  ociobre  de  la  ni^me  annee.  La  reine 
Marie  de  lUois  apres  avoir  vaincnicnt  essayc  de  lutter  contre  m 
voisin  aussi  entreprenant  qu*ambilieux,  dut  lui  abandonner  le 
fruit  de  ses  deloyales  conqueies.  Ce  denieiubremenl  lut  stipiJe 
dans  un  iraite  du  niois  d*octobre  1389,  traitc^  qui  fuiratifiepir 
la  reinc  et  par  son  fils  Louis  II,  dans  le  niois  do  noveiDbre  suivaia, 
et  qui  fut  impose  par  la  guerre  (]ue  Ton  avait  alors  a  soutenr 
contre  le  terrible  vicomte  de  Turennc. 

Cettc  usurpation  de  la  valiee  de  Barcelonnette  et  du  comte  dc 
Nice,  eiait  devenue  pour  les  pays  voisins  un  continuel  su|ei 
d'alarmos,  en  niOme  temps  ({u'uii  sujet  d*agitation  poor  «es  pro- 
pres  habitants.  A  des  limites  naturelles,  immuabies,  on  avait 
suhstitue  des  limites  arbitmires;  des  inter^ls  autrefois  anis  se 
inmvaient  mainlenanl  en  opposition;  on  s'ctail  livre  volontalrr- 
nient  a  la  c(mvoiiise  d'un  prince  etranger,  et  il  fallait  s*associer 
a  lome  sa  sollicitudc*  pour  le  mainiien  de  sa  conqu^te.  Le  comte, 
(Irpuis  p"U  dovonu  due  do  Savoie.  pressentit  les  conseqtiem:es 
d<*  <*(>(  ctat  dos  (*h(»s(>s,  vi  il  voulut  y  reniedler.  Profitaiit  de  la 
ciironsuuxT  de  la  nouvrllt*!  regrnce,  il  fit  pr«*senter  a  la  relne 
Yolamle  un  rial  drs  avances  faiies  par  son  aieul,  au  profit  de  la 
maisMu  (I'Anjou,  pondaui  los  guerres  de  Naples.  Ces  avamres 
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s*eicvaicDi  a  164,000  ecus  d*or  (5,936,000  dr.  de  noire  niounaie 
actuelle.)  Au  milieu  des  embarras  qui  rassi^geaienl  de  (outes 
parts,  la  reine  ctaii  dans  rimpulssam^e  de  falre  honneur  tk  ceite 
creaiice.  Ne  pouvaut  done  echapper  au  present,  elle  dut  sacrlfier 
Taveuir.  Elle  fit  rabandou  de  tous  les  drolls  qu*elle  el  son  fils 
Louis  111  avaieui  sur  les  terres  de  Nice  el  de  fiarcelonnelte 
(5  oclobre  1419.)  A  ce  prIx  la  maison  de  Savoie  se  tinl  pour  sails- 
(aite.  Aiusi  ful  consoniniee  la  separaiion  de  ce  pays  d*avec  la 
Provence. 

Les  successeurs  de  Louis  HI  ne  manquerent  pas  de  protester 
coutre  ceite  alienation.  Le  roi  Rene,  soutenu  par  les  troupes 
que  Louis  XI  araii  mis  a  sa  disposition,  fit  sommatlon  au  due 
Amedee  IX,  de  lui  restituer  la  valk^c  de  fiarcelonnelte.  Sur  sou 
refus,  il  s*en  emparadc  vive  force,  en  sorte  qu*elle  ful  comprise 
dans  rafibuagement  general  qui  fut  fait  en  Provence  en  Tannee 
1471.  Cette  union  fut  de  courte  duree.  Le  roi  Francois  1*^  s*empara 
de  nouveau  de  la  valiec  en  1536,  el  Tannexa  d'abord  a  la  province 
du  Dauphine,  puis  a  celle  de  Provence.  Ceite  union  fut  bientdt 
suivie  de  Tinvasion  de  la  Provence  par  les  troupes  de  Fempereur 
Charles  V.  Pour  aifamer  Tennemi,  les  ordres  les  plus  s^v^res 
avaient  eie  donnas  de  devasier  les  campagnes  et  d*y  detruire 
les  provisions  de  toule  espere.  Ces  ordres  furenl  executes  dans 
la  vallee  avec  Crop  de  rigueur  ei  m^me  avec  impiete.  On  n*epar- 
gna  ni  les  choses  sacrees,  ni  m^me  les  eglises  ou  Tennenii  aurait 
pu  se  retrant^her  et  se  fortifier.  Les  francais  se  maintinrent  dans 
leur  possession.  Le  niarcchal  d*Annebaud  traversa  Ic  pays  en 
15i2,  avec  sou  armee :  II  allait  lirer  vengeance  de  Tassassinai 
des  deux  anibassadeurs  egorges  par  Tordre  de  Ducjuart,  gou- 
verneur  duMllauais.  Le  passage  dt*  cello  armee  acheva  dVpuiser 
leliemeui  ce  malheureux  pays,  que  s(\s  habiianls  demand^rent 
aux  etats  de  Provence  d^elre  decharges  de  rinipo^ilion  de  la 
Taille.  La  vallee  resplrali  a  peine,  qu  ind  Tarmee  d*Emmanuel 
Philiberl,  due  de  Savoie,  vinl  Tenvaiur  de  n(»uvc;iu  en  15.58.  Le 
coniie  d«  Tende,  gonvernrur  de  ia  Provenn*,  le  fir^a  de  se 
reiirer,  el  reprit  la  valict- :  neannioins  rannic  suivanie,  die  re- 
tourua  soiiN  la  domination  de  la  Savoie  en  vertti  dii  iraite  de 
Caleau-Cainbresis,  et  s<'rvil  de  doi  a  Marguerite  iU".  Valois, 
mariee  au  due  Emmanuel  Philiberl. 
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La  vM^vt  flit  alors  reiinio  au  coint6  de  Nice  pour  les  afbires 
civiles,  et  les  jugemcnts  des  proems  fnreDi  d^TOlus  en  instimce 
au  scnat  souverain  de  oetie  villc  La  vigucrie  de  Barcelonneile 
forma  Ic  second  vicariat  du  conite  de  Nice.  Cette  reunion  com- 
menca  sous  les  plus  d^sastreux  auspices.  Les  ravages  desarmees 
avaient  forc(^  les  habitants  a  laisser  incnite  une  partie  des  lerres. 
Une  horlble  disetie  s*en  suivit.  En  1560,  ils  furent  contrainis  de 
sc  nourrir  d*herbes  sauvages,  et  les  maladies  contagteuses  qoi 
suivent  ordinairement  la  famine,  vinrent  decimer  a  leur  tour  les 
populations. 

Les  troubles  de  la  ligue  devaient  attirer  de  nouveaox  d^saslres. 
Le  due  de  Savoie,  Charles-Emmanuel,  entratn^par  sonambitioB, 
avnit  envoys  des  secours  aux  ligueurs  proven^iix :  il  avail 
memc  fait  esp^rer  de  se  mettre  a  lenr  t^te  avec  une  nombretue 
arm6e.  Or,  Lesdiguieres  qui  surveillait  ses  manoeuvres, accoarnt 
(In  Dauphin^  et  penetra  dans  la  vallee  par  le  Col-de-Vars.  Le 
romie  Rocca,  qui  en  etait  gouverneur,  lui  livra  Barcelonoetie 
sans  nieme  essayor  de  defend  re  rette  ville.  Le  comte  paya  cciie 
Mrheie  de  la  porte  de  sa  dignite  et  de  sa  vie.  Un  gcntilhonnie 
(ie  la  vallee,  Jean  Faucon,  seigneur  de  Sausses,  reparacet  Miec : 
se  meitant  a  la  t^te  des  niilieiens,  il  escalada  les  murs  de  la  ville 
ficndant  la  unit  du  22  novombre  1588.  La  faihie  gamlson  que 
Lesdiguieres  y  avait  laissee,  s*etait  refugie  dans  une  ^gllse  d*oa 
rile  faisait  un  feu  terrible,  etd*oii  on  ne  put  la  dcloger  (|U*aprte 
(]iie  rincendie  en  edt  consume  une  partie.  Lesdiguieres  p^neira 
de  nonveau  dans  la  vallee,  et  la  soumit  a  la  domination  firan- 
gaise  qui  la  garda  Jusqu'a  la  paix  de  Vervins.  Or,  les  troopesde 
Lesdiguieres  se  composaient  en  majeure  partie  de  hugoeiiots« 
et  eeux-ei,  unis  aux  Vandois  eiablis  a  Jausiers,  tent^rent  dim- 
planter  leur  culte  dans  la  vill^  et  la  vallee  de  Barcelonnetle.  Des 
ministres  furent  appeles  pour  pn^cher  les  nouvelles  doctrines  et 
propager  ferreur  dans  des  populations  Jusqu*alors  toitfonrs 
rid<>les  h  Taniique  foi  de  TF^glise.  Parmi  res  minisires  se  troavalt 
Claude  Farel,  un  des  plus  eelebres  predicants  de  Tepoque.  Oo 
ne  so  bc»rna  pas  a  faire  des  pr(^rhes.  la  persecution  8*en  snivil, 
mais  lout  fut  inutile.  Furieux  alors  les  huguenots  se  livr^rent  i 
fit's  v<'\ations  eontre  les  habitants  :  h's  eglises  de  la  villo  furrni 
pilU'es  rr  livnM'>  aux  tlamnies ;  le  cure  et  les  pr^tres  furent  mis 
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a  niort,  ci  la  fuiroisse  resta  quelque  lemps  sans  pr^lres  el  saus 
pasteur.  Les  caiholiqaes  exasper^  s*unireut  aux  babitanu,  et 
exercerent  de  sanglanies  repre^ilies.  Un  grand  oombre  de  sec 
taires  furent  massacres,  el  les  auires  furent  chassis  de  la  vllle  et 
m^me  de  la  vallee  (1590.)  «  En  memoire  de  ceite  action  heroique 
doni  le  succes  fut  des  plus  heureux,  dit  lliisiorien  du  diocese 
d'£nibnin,  on  Call  encore  annuellement  une  procession  generate 
ik  Barceionnette,  le  38  aoikt,  qu*on  appelle  la  procession  des 
bigarraU,  o 

l^  ville  et  la  vallee  de  Barceionnette  retoumerent  au  pouvoir 
de  la  maison  de  Savoie  par  le  traite  de  Vervins  en  1598.  Les 
habiunts  demand^rent  en  1611  au  due  Emmanuel  11,  Feiablisse- 
ment  d'uu  prefei,  ou  Juge  superieur  qui  connilt  par  appel  de 
touies  les  causes  civiles  et  criminelles,  deferees  auparavant  au 
senai,  ainsi  que  nous  Tavons  deja  dit.  lis  s'obligerent  h  cette  fin 
de  faire  consiruire  des  prisons  a  leurs  depens,  et  de  payer  les 
gages 'et  les  appointemenis  du  prefet  et  des  conciei^es.  Ce  prefet 
devait  6tre  Stranger  au  pays,  faire  sa  residence  ordinaire  a  Bar- 
ceionnette, et  ^tre  change  de  trois  ans  en  trois  ans.  11  devait 
pendant  le  temps  de  sa  prefecture  faire  une  vlsite  dans  toutes 
les  communauies  du  vicarial,  pour  s'informer  si  la  Justice  6iait 
bien  administree  par  les  luges  subalternes  ou  baillis,  et  s*il  n*y 
avail  point  de  vagabonds  et  de  gens  de  mauvaise  vie.  Ceite  de- 
mande  fut  gracieusement  accordee. 

La  ville  resta  tranquillc  )usqu*en  1628.  Le  due  de  Savoie  avail 
de  nouveau  fait  cause  commune  avec  Tempereur  d*Allemagne  et 
les  espagnols  contre  la  France,  dans  Taflaire  du  iManiouan  et  du 
Moniferrat.  Le  marquis  dUxelle,  a  la  t^ie  de  14,000  hommes, 
entra  en  consc^quence  dans  la  vallee  en  1628,  esperant  pen^trer 
de  la  dans  le  Piemont  par  le  ColMe  TArgeutiere  et  envahir  les 
etats  de  Savoie.  Repousse  avec  pertes  et  ue  pouvant  firanchir  ce 
passage,  le  marquis  dTxelle  stationna  quelque  lemps  aux  envi- 
rons de  Barcelonnciie.  Ses  troupes  y  commirent  toutes  sortesde 
cniauies.  «  En  hainc  de  sa  defaiie,  dit  Thistorien  Bouche, 
d*Uxelle  mil  le  feu  lant  en  ville  qu*en  tous  les  villages  de  la 
vallee  de  Barceionnette,  el  Tincendie  fut  tel  que  quelques 
bluettes  s*epandireDi  jusqu'en  Provence,  et  villages  voisins  de 
ceite  vallee,  oil  le  uom  d'Uxelle  est  encore  en  horreur  tant  pour 


592  IIISTOIhE.  GI&OGRAPIIIE, 

cet  incendie  que  pour  mcurtres,  larcins  ci  ravages,  que  rette 
miiicc  debandee  c(  niourani  de  faiiii,  faisait  par  tou$  ies  lieux  oq 
die  passaii.  »  L'eohcc  du  marquis  d*l)\elle  fut  rcppre  Taniiee 
suivauie  :  Tarni^e  fran^aise  s'empara  de  la  Savoic  el  d'une  panie 
du  Piemont,  et  par  un  edit  rendu  au  camp  d*Anneci,  touis  XIH 
drclara  la  vallee  do  Darcelonnette  reunie  a  la  France.  Cette 
union  fui  malntenue  jusqu'au  tralte  de  Raiisbonne,  signe  en  ec- 
u»bre  1630,  qui  rendit  la  vallee  a  la  niaison  de  Savoic. 

En  iG'iQj  la  ville  de  Barcelonneiie  Tui  dutee  d*un  college  dlrige 
par  Ies  Docttinaires  on  pifMres  de  la  docirinH  chretienne.  Elle 
rn  fut  redcvable  a  Honore  Spitalier,  chanoine  de  la  cathedrale 
d(;  Mmcs.  Ce  vortueux  preire  voului  doler  sa  vlllenatale  dune 
niaison  (|ui  as.surf»t  Ic  su(^c(>s  dcs  bonnes  etudes  dans  la  vallee, 
en  m(^me  temps  qu'elle  pourvolrait  a  rinstruction  rcligleuse  des 
panvros  et  des  ignonints.  11  lui  assigna  dcs  revdnus  sufBsants 
pour  son  eiiiretien  et  pour  h^s  honoraires  des  regents.  Grttce  a 
ceiie  munificence  Ies  Doctrinaires  se  niaintinrenl  dans  cette  ville 
jusqu*a  Tcpoque  de  leur  suppression,  et  Ies  traditions  qu'ilsy 
laissornnt  n*ont  pas  pen  conlrii)ue  a  la  pmsperlte  du  college 
dans  des  temps  plus  rapproches  de  nriu.>. 

Vers  la  fin  du  dix-srptieme  siecle,  le  prince  de  Savoie  donna 
un  edit  pour  InfeodfM*  la  pays  de  BaiTelonnelte.  Les  habiianis 
qui  no  vonlaient  pasd*aulre  seigneur  teniporelque  lesouveniln, 
all(Tont  se  jeicr  au\  pieds  du  tn^ne,  et  moyennant  la  soninie  de 
cent  mitio  livrcs  (prils  Ini  paycrent,  lis  obtinrent  larevocailOD 
<ie  IVdit.  La  ('oaliiion  dii  due  d(*  Savoie  avec  Ies  autres  puissaa- 
res  rnn(Mni(;s  do  !a  France  attira  de  iiouv<'aux  malheurs  dans 
ceiu;  conlrre.  Le  nianjuis  de  Parelles  ou  Parelly,  un  des  gcn6- 
rau\  dn  Due,  a  la  loio  de  (),00<)  honnnes  recrutes  pour  la  plupart 
parmi  Ies  meconlenis  (|ue  la  rovocaiion  de  Tedlt  de  Nantes  avail 
<-<»nirainf s  do sVxpati irr, se  diri^eait  sur  la  vall(*edans rinteiitioo 
(Ir  snrpron(in>  la  yIIN*  «!<>  Seyno  oi  do  lever  des  coniribuiions. 
l.r  niaii|i:i>  do  nachi'villiors  lo  proviul  avec  un  corps  de  8,000 
liMii::):rs  dti  iv^iincni  d*  xlsaco ,  e(  y  ponotra  p;ir  la  vallee  de 
Saiiji  Tanl.  lo  17  iinv.'uilHo  KillO.  Cos  iniiipos  voonreni  a  discre- 
i!(  ti  I  riM.'aiii  pInsii'iMs  jours  dans  la  vilU*  do  l^iroolonnetie et  le 
tji-::  (!<  s  '?'i|'.ii'cs  !  '!'>N  inipnstTi'nt  inn*  oomribnlifin  d«*  !iMI.000 
rrtiN  •!'    '  I  i?h  r   riMr'MMicicni  rix  ^arantio  do  «^on  payenienlhnil 
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des  prhKlpiux  habitants,  el  ae  dirlgdrent  eesuite  v«rs  U  Pro* 
vem-e  AnssiiM  apr^s  lenr  depart,  (84  aorembra),  le  Hnrquis  de 
Parelles  y  deboiKtia  avec  ses  bar6el<,  leva  de  nourelies  contri- 
butions, et  marcba  tar  Seyae,  latssapt  commeilre  parioiil  sur 
son  passage  les  pftis  horribles-depredaikwis  et  mdme  les  impleite 
le.s  plus  revoltonles.  Reroute  dans  la  vallAe  partes  troupes  ban- 
raises,  il  y  prk  ses  qoarliers  d'hiver,  el  occasioma  a  ce  malben- 
rcux  pays  uuc  depense  de  plus  de  300,000  llvres  ducales. 

Les  hostilit^s,  rorcemeni  saspeiMliies  par  les  rlfpieurs  de 
rhiver,  rei-ommenc^renl  au  mois  d'avrfl  IflM.  Les  fnuKalSi  sous 
les  ordrps  du  marquis  de  ViBS,  enir^renl  daus  la  vallee,p3r  , 
Le-Laueet,  le  19  avril.  Ce  chef  avait  a  remplir  une  mission  ter- 
riUe,  et  fl  ne  I'executa  que  trop  poo tuel lenient.  Aprte  avoir 
bnitu  les  Pi^mouiais  a  la  Combe,  puis  saccage  et  incendi^  tons 
les  villages  au-dessus  de  Jauslers  e(  Jauslers  lut-mdne,  de  Vins 
se  pr^senta  devani  Barcelonnelie ,  le  soir  dn  31  avril.  U  y  enira 
sans  resistance  et  la  trouva  encombrto  des  blesr^  que  les 
hubiiants  des  lleux  voisius  y  avaient  transportes.  Les  mdnwa. 
s<:^Des  de  desolation  sc  renouvelerent  des  le  lendemala.  a  Le 
brOlement  de  la  vlllc,  dit  Ic  proiocoie  du  notaire  Grassy,  s'en- 
sulvit  d'ordrede  Mgr  de  Vltis,  le  31  dudit  avrll  1691,  joorde 
diniancbe,  le  mailn  sur  les  slx^eures  -,  el  aprte  avoir  nis  te  fen 
il  troisou  quaire  endroits,  l^imiee  se  relira.  II  n'y  eut  d'^pargnes 
que  les  ^giises  el  les  convents,  en  sorte  que  lout  fiit  bnll^.  »  Les 
vJlUiges  au-dessous  de  hi  villc  eureut  le  m^inc  son,  el  on  ne 
sanrait  se  faire  une  image  Bdele  du  pitoyabie  eiat  dece  pays 
dans  ceite  guerre  d'exterminailon. 

Les  Trjuv^is  resterent  nmitres  de  la  vallee  Jusqu'au  mols  de 
juillet  1692.  A  cettc  rpoque  Tiirmee  confederee  forte  de  90,000. 
hommes,  et  conmiaiidi^e  pur  le  due  de  Savoie  en  personoe,  tra- 
versa  la  vallec  par  Lurchc  ct  IHcyronnes,  vt  alia  r>iire  le  sl^e 
d'Gmbrufl.  A  son  retnur.elleeHinieua dans  tavallee les  troupeaux 
euleves  sur  les  lieu\  de  son  parcours,  el  y  laissa  uh  corpsde- 
troupes  qui  y  rcMa  eu  quartierd'lliverjusqu'au  16Jum  1693.  Ce 
lorps  cuilta  au  pays  pour  son  entreiien  70,000 llvres  dcPiemout. 
II  ful  i;hasse  le  17  Join,  par  une  colonne  de  3,000  fniucals  com- 
inaudes  par  .M.  de  Saiiit-Juliru.  Halires  de  nouveau  de  tout  le 
payi>,  les  rmn^-ais  sicca gOro tit  et  iu(M>udiereut  alors  les  lieui  qui 
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oe  ravaienl  point  ete  pr^cedemmcnt,  et  se  livr^renl  a  on  piUige 
tel  que  les  habitants  s'enfayaienl  en  gnnd  nombre  dans  le  Pie- 
ment.  Du  47  Jain  4693  Jusqu'au  mois  d'octobre  16969  roccupaiioo 
fut  maintenne.  La  paix  seule  put  y  mettre  un  terme  :  elle  fiit 
scellee  par  le  mariage  du  due  de  Bourgogne,  fils  du  Dauphin  de 
France  avcc  Finfante  fille  du  due  de  Savoie. 

Get  infortune  pays  respirait  a  peine  de  tant  de  maux  accnmo- 
les  sur  lui,  quand  en.l706  11  se  vit  de  nouveau  envahi  par  les 
armees  fran^aises.  L'ambition  du  due  de  Savoie  I*aTalt  entnlni 
encore  dans  la  coalition  des  puissances  contre  Louis  XIV.  Le 
comte  de  Nice,  toute  la  vallce  furent  emport^s.  Le  mardchal  de 
Thesse,  qui  conimandait  sur  les  frontieresdu  Pitoontuneannee 
forte  de  36  bataillous,  avait  son  centre  d'op^rations  dans  Baroe- 
lonnette  m^ine.  Son  activity  et  ses  manceuvres  habiles  dejon^ 
rent  les  projets  d*invasion  de  la  Provence  par  rannte  des 
confederes.  Mais  la  presence  de  ses  troupes  dans  un  pays  appan- 
vri  par  tant  dinvasions ,  y  occasionna  aussi  la  plus  affreose 
disette,  suivie  par  surcroil  du  cruel  hiver  de  1709,  le  pins 
rigoureux  dont  notrc  histoire  de  Provence  fosse  mention. 

La  campagne  de  1740  aniena  dc  nouveaux  desastres.  Le  oomte 
de  Thun,  a  la  t^tc  des  iniperiaux,  pen^tra  dans  la  vallee,  s*em- 
para  du  chikteau  de  Larche  et  's*avanra  jusque  sous  les  mors 
d'Embrun.  Mais  Bervick  l*eut  bientdt  refoule  dans  le  Pienoot. 
La  paix  d'Utrech  (11  avril  1713),  uiit  enfin  un  terme  k  la  guerre. 
Une  clause  du  traiie  stipulait  un  echange  de  tenitoire  le  long 
de  la  frontiere  entre  la  Provence  et  le  comte  de  Nice.  Cetle  deli- 
mitation fut  reglee  par  la  convention  signee  a  Nice  leSSsepiembre 
1748.  Doja  avant  cette  convention,  une  declaration  du  93  d^- 
ccmbre  ilik  avait  reuni  la  vallee  de  Uarcelonnette  k  la  Pro- 
vence, dont  elle  avait  ete  deinembree,  disait-on,  par  la  force 
uu  auircnieiit ,-  voulant  que  lu  diie  vallee  Jouisse  des  radmes  pri- 
vileges, inununites,  franchises  et  libertos  que  sous  les  rois  nos 
predr<tesseurs,  a  la  charge  cepcndaiit  que  ses  deputes  n'anront 
point  entree  aux  Ktats  de  Provence,  et  (fuVlle  payera  s^parenieni 
ses  inipositi(»nH  comnie  les  terres  adjacentes. 

One  reunion  de  la  vallee  a  la  Provence  suscita  des  reclaoM- 
lions  de  la  part  du  parienieiit  de  (;renoble.  Celui-ci  rtrmindiif 
son  annexion  an  Danphind,  en  dcdommagement  des  valleesde 
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Cezaoe  ct  dc  Bardonn^Jie  cM^s  ^  la  SaToie.  Le  pariement  et 
les  Etats  dc  Provence,  les  hJibitanls  en-m^mes  de  la  vallee  fill- 
saioDt  valoir  Tantiquitc  de  la  possession  comme  partie  int^grante 
dii  domalnc  corneal.  Louis  XIV  accMa  aux  yoenx  de  ces  derniers. 
II  etnblit  alors  nn  commandant  particulier  poor  la  Yllle  et  la 
vallee  de  Barcelonnette,  aux  appoinlements  de  3400  iivres.  Les 
affaires  civlles  et  criminelles  Jug^s  par  le  Juge  royal,  puis  en 
appel  par  le  Prefet,  furent  devoluees  en  derni^re  instance  au 
pariement  d*Aix.  Le  payement  des  subsides  fat  fixe  aux  tenmes 
dc  VM\i  du  45  Janvier  1702,  et  le  prix  du  sel  ^  raison  de€  Iivres 
le  minoi.  L'affouagement  des  communautes  de  ce  district  ne  se 
fit  plu«  par  reux,  mais  par  ecus  d*or :  celle  de  Barcelonnette  ^talt 
taxee  a  iiSO  ^cus  d'or,  et  le  reste  de  la  vallee  k  2033  Cette  taxe 
reprcsentait  en  1762  une  somme  de  19,058  iivres ,  18  sols  et  7 
deniers. 

La  ville  de  Barcelonnette  fut  inceudi^e  en  grande  partie ,  en 
1740.  Cc  sinistre  fut  occasionne  par  la  foudre  qui  communiqua 
lo  feu  aux  maisons.  Pour  comblede  malheur,  les  canaux  destines 
a  foumir  de  Teau  avaient  ^te  detruits  ou  obstrues  par  Torage,  et 
il  ne  fut  point  possible  d*en  avoir  pour  arr^ter  la  violence  des 
flammes.  En  1761,  un  nouvei  incendie  consuma  encore  un  grand 
nombre  dc  maisons.  Ces  sinistres  firentcomprendre  la  n^cessit^ 
d*une  meilleure  construction  ct  d'une  autre  distribution  dans 
Talignement  des  quartiers  et  des  rues  de  la  ville.  GrAce  ^  ces 
amelioraiions  Barcelonnette  devint,  et  est  encore  auJourdli!ii 
une  de  nos  plus  Jolies  villes  des  Alpes.  Ses  rues  sont  align^s ; 
il  y  en  a  trois  principalcs  du  levant  au  couchant ,  et  trols  du 
nord  au  midi.  Les  maisons  sont  bien  bdties  et  recouvertes  d*une 
toiturc  d*ardoise.  La  ville  presente  un  carrc  long :  elle  est 
omee  de  quatre  fontaines  disposees  symotriquement,  et  entouree 
de  promenades  fort  gracieuses  et  complantees  d'arbres.  Elle  n*a 
plus  sa  ceinturc  dc  murailles  et  de  remparts  qui  renserralenl 
anciennement. 

La  communauie  de  Raroelonnctte  se  composait  autrefois  de  la 
paroisse  de  la  ville,  des  paroisses  de  Faucon,  de  Fours,  de  Saint- 
Pons,  des  Thuilcs,  d  Uvernet  et  des  Agneliers.  Elle  ctait  divis^ 
en  quatre  quartiers,  doiu  chacun  avait  sou  consul.  Outre  les 
quatre  consuls  formani  la  niunicipalite  dc  Barcelonnette,  il  y 
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avait  en  outre  deux  defeodeurs  ou  procureurs,  dtablis  pour  re- 
presenter  au\  consuls  ce  (jull  convenait  de  faire  pour  le  bien 
public  et  pour  celui  des  particuliers.  Les  assemblees  ou  conseiLs 
de  ia  conimunaute  se  tenaient  dans  la  malson  ou  palais  de  la 
prefecture.  Lejugc  ro>^l  ^tait  toujours  choisl  dansTordre  des 
ayocats,  et  nomme  par  ooze  electeurs ;  ceue  nomination  detait 
dire  confirmee  par  le  roi.  Ce  Juge  elait  assist^  d*un  atocat  et  d*iui 
procureur  du  roi.  11  y  avait  en  outre  a  Barcelonnette  un  subde- 
Icgue  de  Tintendant  de  la  Provence,  plusieurs  avocats  et  procn- 
reurs  attaches  aux  deux  tribunaux,  et  un  bureau  des  cinicf  grosses 
fennes. 

La  commune  aatuclle  de  Barcelonnette  comprend  la  vUie,  les 
hameaux  deVAdrety  du  Plan,  de  la  ConcheUe  et  plusieurs  mai- 
sons  de  campagne.  Sa  population  totale  est  de  2^53  Ames. 

Cette  ville  poss6de  un  college  communal,  Tccole  normaie  pri- 
mairedes  iustituteurs  du  dopartement,  a  laquelle  est  annexee 
une  ccole  primaire ;  un  hospice,  fondo  en  1717,  par  Maurin  Jean, 
prieur-curc  de  Revel,  et  desservi  par  les  Dames  hospitalieres 
de  Saint-Joseph  de  Gap ;  (ces  Dames  dirigent  en  outre  un  pen- 
sionnat  et  uneecole  communale  des  filies);  unecaisse  d*epargue; 
un  bureau  de  bienfaisancc ;  un  conseil  d'hygiene  et  de  salubrile, 
et  une  maisou  d^arret.  II  n  y  a  d*autre  monument  que  la  belle 
tour  de  Thorloge,  autrefois  tour  du  clochcr  de  TegJise  des  Do- 
ininicains,  et  la  fontainc  carree  portant  le  buste  du  celebrc  de- 
pute Manuel. 

La  fiabrication  des  draps  et  des  toiles  et  ragricullure  f6al 
toute  rindustrie  du  pays.  Le  commerce  consiste  surtoul  en  mu- 
lets,  mules,  bceufs  et  b^tes  a  laine.  On  y  importe  de  reirauger 
le  vin,  les  eaux-de-vie,  les  huiles,  le  savon,  la  quincaiilerle  et 
les  cuirs. 

LVglise  paroissiale  de  Barcelonnette,  sous  le  litre  de  salot 
Pierre-aux- Liens,  rnnonte  a  iVpoque  de  la  construction  de  la 
ville :  elle  a  cte  repan*e  a  div<*rses  cpoques;  uiais  son  architec- 
ture n'offre  rioii  de  remarquable.  On  y  trouve  un  tableau  esilme 
de  sainto  Aniif,  nitTe  de  la  saiiite  Vierge,  et  une  chairc  orneede 
snilptiires.  LVj^lisc  du  colir^e,  appartenant  autrefois  aux  Dociri- 
iiain's.  a  di*"^  foniics  gicji^aiilfs  el  uu  furl  bel  aulcl  de  buis  dore 
el  snilplf. 
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BarcelonncKe  compte  poral  nos  Uloslrfttions  Bos-AlpiiKs : 
4*  Hufi^ues  de  Saiot-Cher,  ne  au  hamcau  de  Maurt^  qui  embrassa 
rOrdre  de  saint  Dominique,  en  1335,  et  ^ouvenia  par  denx  foia 
la  province  de  France  en  quality  de  provincial.  Le  pape  Gre- 
goire  IX  i*envoya  a  ConstantiDople  penr  y  trailer  de  la  reiinioa 
des  deux  iglises ,  et  IcmoceflA  lY  le  crda  cardiaal  du  titre  de 
Sainte-Sablne  en  434i.  li  eut  beaucoup  de  pari  tk  tout  ce  qui  se 
fit  dans  le  concilc  general  de  Lyon,  elfuieoipioy^adiverses 
legations,  li  moemc  a  Orvi^te,  le  49  mars  1263,  et  son  corps  fiit 
tran.^porte  ^  Lyon  pour  y  dtre  inhum^  dais  i*^glise  de  son  Ordre, 

3«  Eyssamier  (C^sar),  pr^tre  de  l*Oratoire,  ne  en  1603,  qui  sa 
signala  dans  le  professorat  des  beUes-ieiires,  et  inounit^  Toukm 
en  1646  sans  vovloir  deciiner  les  noms  de  ses  trols  asaasshia, 

3*  Pini  (Alexandre),  de  i*Ordre  de  Saint-Dominiqoe,  profe&seor 
de  philosopfaie  el  de  iMoIogie,  sons-prieur  de  la  maison  de  la 
me  Sainl-iaeques  a  Paris,  ne  en  1610,  morl  en  1709,  apres  avoir 
ptibUe  beaucoup  d'oy\Tages  de  ibeologie  el  de  pi^t^. 

4*  Porphire  (Bonei  Pierre,  en  religion  le  p^re),  n€  vers  fan 
1563,  de  rOrdredes  Capuoins,  gardlcn,  mallre  des  novices  el  di- 
finltenr,  morl  a  Alx  le  18  mars  1629,  dans  une  reputation  uoi- 
verseile  de  salniete. 

5«  Reynaud  (Guillaume),  de  TOrdre  des  Dominicains,  Tun  des 
plus  c^iebres  theologiens  de  son  temps  el  predicaieur  babile, 
morl  en  mission  ik  Rome,  le  21  avril  1704,  et  auteur  de  divers 
onvrages. 

6«  Bollogne  (Antoine  Capissuchi  de),  de  i*Ordre  des  Minimes, 
procureur  du  convent  de  Macon,  enfin  ev^quc  de  Digne,  n^  au 
bameau  du  Plan,  morl  dans  son  cbJiteau  de  Tanaron  Ie21  novem- 
bre  1615.  Sa  statue  en  pierre  se  voit  encore  dans  im  bas-c6ie 
de  Feglise  cathedrale  de  Digne. 

7«  BoUogne  (Louis  Capissucbi  de),  fr^re  el  successeur  du  pre- 
cedent sur  le  siege  de  Digne,  et  aum6nier  du  roi  Louis  XIII, 
niortii  Nogent,  en  fovrier  1628. 

8<>Spitalier  (Honore),  cbanoine  de  Nimes  et  fondateur du  college 
et  de  la  maison  des  Doctrinaires,  dans  sa  ville  naialc,en  Tan  1646. 

0«  Maurin  (Je^m),  prieur-cure  de  Revel,  fondateur  de  I'bospice 
de  Barcelonnette,  en  1717. 11  legua  a  ceietablissement  une  somme 
de  70,000  livres. 
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avail  en  outre  deux  defendeurs  ou  procureurs,  6tablis  pour  re- 
pr^senter  aux  consuls  ce  (ju*!!  convenait  de  &ire  pour  le  bien 
public  el  pour  cctui  des  parliculiers.  Les  assemblies  ou  conseils 
de  la  conimunautc  sc  lenaienl  dans  la  maison  ou  palais  de  la 
prefeclure.  Lejuge  royal  6iaii  loujours  cbolsi  dans  Tordre  des 
ayocals,  el  nomme  par  onze  elecleurs;  ceue  nomination  devail 
dire  confirmee  par  le  roi.  Ce  Juge  etail  assisid  d*un  aTOcat  el  iXh§n 
procurcur  du  roi.  It  y  avail  en  ouire  a  Barcelonnette  un  snbd^ 
legue  de  Tiniendanl  de  la  Provence,  plasieurs  avocats  ct  procn- 
reurs  aitaches  aux  deux  tribunaux,  et  un  bureau  des  cinq  grosses 
fermes. 

La  commune  aciuclle  de  Barcclonnclle  comprend  la  yille,tes 
hameaux  6eVAdret,  du  Plan,  de  la  Concheite  et  plusienrs  mai- 
sons  de  campagne.  Sa  population  toule  est  de  2,153  ftmes. 

Celie  ville  possede  un  college  communal,  r6cole  normaie  pri- 
mairedes  Insiituieurs  du  deparlemeni,  a  laqueUe  est  annexee 
une  ccole  primaire ;  un  hospice,  fonde  en  1717,  par  Maurin  Jean, 
prleur-cure  de  Revel,  el  desservi  par  les  Dames  liospiialieres 
de  Saint-Joseph  de  Gap ;  (ces  Dames  dirigent  en  outre  un  pen- 
sionnal  et  unedcole  communale  des  fiUes);  unecaisse  d*epargue; 
un  bureau  de  bienfaisancc ;  un  conseil  d'hygienc  et  de  salubrite, 
el  une  maison  d*arret.  11  n*y  a  d*auire  monument  que  la  belle 
lour  de  Thorloge,  autrefois  lour  du  clocher  de  Teglise  des  Do- 
winicains,  et  la  foniainc  carree  poriant  le  buste  du  celebre  de- 
pute Manuel. 

La  fabrication  des  draps  et  des  toiles  el  ragricnllure  font 
toute  rindusirie  du  pays.  Le  commerce  consiste  surtoot  en  nu- 
leis,  mules,  boeufs  et  bdies  u  laine.  On  y  importe  de  reiraoger 
le  vin,  les  eaux-de-vie,  les  huiles,  le  savon,  la  quincaillerie  el 
les  ruirs. 

L'eglisc  parolssiale  de  Uarrelonneue,  sous  le  litre  de  saint 
Pierre-aux- Liens,  renionle  a  lepoque  dc  la  construction  de  b 
ville :  elle  a  etc  repuree  a  div<M'ses  epoques;  niais  son  architec- 
ture n'offrc  rion  dc  reiiian|uable.  On  y  Irouve  un  tableau  esllme 
dc  sainio  Anno,  nirre  do  la  s;iin(c  Viorge,  el  une  chairc  omee  de 
.S('iilp(iir(*s.  LVglisc  dii  colleges  apparlenani  autrcfuis  aux  Docui* 
iiairos.  a  xli*^  fonncs  ui(*gaiiu*s  r(  iiii  fort  bcl  aulel  de  buis  dare 
el  bculplr. 
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BarcelonncKe  comple  porail  nos  Ulosintions  Bas-Alpiaes: 
4*  Hufi^ues  de  Saiot-Cher,  n^  au  hamcau  de  Maurtf  qui  embrassa 
rOrdre  de  saint  Dominique,  en  1335,  et  ^ouvenia  par  denx  foia 
la  province  de  France  en  quality  de  provincial.  Le  pape  Gre- 
goire  IX  l*envoya  a  ConstantiDople  penr  y  trailer  de  la  reiinioB 
des  deux  iglises ,  et  Icmocefii  lY  le  crda  cardiaai  du  litre  de 
Sainte-Sablne  en  1344.  II  eat  beaucoup  de  pari  h  tout  ce  qui  se 
fit  dans  le  concilc  general  de  Lyon,  etfitfemploy^  a  diverges 
legations.  II  moorac  ^  Onri^ie,  le  19  mars  1363,  et  son  corps  fiit 
transporte  ^  Lyon  pour  y  ^ure  inhume  dais  l*^glise  de  son  Ordre, 

3«  Eyssamier  (Cesar),  pr^tre  de  l*Oratoire,  ne  en  1603,  qui  sa 
signala  dans  le  professorat  desbeUes^leitres,  et  roourut^  TouIqb 
en  1646  sans  vovloir  decliner  les  noms  de  ses  trois  asaasshia, 

3*  Pini  (Alexandre),  de  TOrdre  de  Saint-Dominiqoe,  profe&seor 
de  philosopbie  el  de  iMologie,  sous-prieur  de  la  maison  de  la 
me  Saint-iaeques  a  Paris,  ne  en  1640,  mort  en  1709,  apres  avoir 
ptMie  beaucoup  d'ou vrages  de  tbeologie  et  de  pi^t^. 

4*  Porphire  (Bonei  Pierre,  en  religion  le  p^re),  n€  vers  Fan 
1563,  de  rOrdredes  Capucins,  gardicn,  mallre  des  novices  el  d6- 
finitenr,  mort  h  Aix  le  18  mars  1629,  dans  une  reputation  uol* 
verselle  de  sainieie. 

5<>  Reynaud  (Guillaume),  de  l*Ordre  des  Dominicains,  Tun  des 
plus  celebres  theologiens  de  son  temps  et  predicateur  habile, 
mort  en  mission  ik  Rome,  le  21  avril  1704,  et  auteur  de  divers 
onvrages. 

6«  Boliogne  (Antolne  Capissuchi  de),  de  TOrdre  des  Minimes, 
procureur  du  convent  de  Macon,  enfin  ev^(]uc  de  Digne,  n^  au 
hameau  du  Plany  mort  dans  son  chJiteau  de  Tanaron  le21  novem- 
bre  1615.  Sa  statue  en  pierre  se  voit  encore  dans  tm  bas-c6te 
de  Teglise  cathedrale  de  Digne. 

7*  Boliogne  (Louis  Capissuchi  de),  frerc  el  successeur  du  pre- 
cedent  sur  le  siege  de  Digne ,  et  aum6nier  du  roi  Louis  XIII, 
niorla  Nogent,  en  fevrier  1628. 

^  Spitalier  (Honore),  chanoine  de  Mmes  et  fondateur  du  coU^e 
et  de  la  maison  des  Doctrinaires,  dans  sa  vilie  naiale,  en  Tan  1646. 

0«  Maurin  (Je^in),  prieur-cure  de  Revel,  fondateur  de  lliospice 
de  Barcelonnette,  en  1717.  II  legua  a  cetetablissement  une  somme 
de  70,000  livres. 
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iO*  Dherb^s  Laiour  ( Pierre-Jacques ) ,  ne  en  1755 ,  depute  ii 
rassemblee  consiituante,  ensuile  a  la  convenlloo  ou  il  vota  la 
mori  du  roi,  procureur-general  du  depariement,  niort  ea  1809. 

ii»  Dherbes  Latour  ( Louis ) ,  fils  du  precedent,  ne  en  i777 , 
qui  embrassa  la  carri^re  militaire  et  se  slgnala  dans  les  guerres 
de  Tempire.  Dherbes  parvint  au  rang  de  colonel  et  fut  fall  cliefa- 
lier  de  la  legion-d*honneur  et  de  Saint*Louis. 

12°  Pascaiis'(Autoine),  a^judant-g^n^ral,  qui  se  dlstingua  dans 
les  deux  campagnes  dltalie,  et  qui,  rentre  dans  la  vie  privte, 
exer^  son  talent  pour  la  poesie  a  la  composition  de  quelques 
ouvrages  et  k  la  traduction  de  la  Pharsale  de  Lucain  et  du  poime 
des  tombeaux.  Pascaiis  est  mort  a  Aix,  oil  il  avait  fix^  sa  r^ideoce. 

i3<>  Manuel  (Jacques-Antoiiie),  ne  au  hameau  de  la  Conehetie^  le 
iO  decembre  1775 ,  qui  enibrassa  d'abord  la  carri6re  miiltaire,  ei 
parvint  au  grade  de  cupiiaine  de  cavalerie.  II  sui  vlt  ensuite  la  car. 
ri^re  du  liarreau  a  Digne  et  h  Aix,  oil  11  re^ut  les  ^loges  les  plus 
flaieurs.  Nomm^  depute  a  Tassemblee  legislative  par  rarrondls- 
semeut  de  Barcelonnette,  pendant  les  cent  Jours,  puis  depnle  dn 
d^partement  de  la  Vendee,  Manuel  s*attira  une  celcbrite  pen 
commune  par  sou  opposition  au  parti  royaliste,  et  par  la  violence 
de  sou  eloquence.  Excius  de  la  deputation,  le  18  fevrler  1893,  il 
vecut  dans  la  retraite  et  mourut  a  Maisons-siir-Seine,  le  90  aoOt 
1827.  Sesobseques  donnerent  lieu  a  une  manirestatlon  politique. 

Les  AHMOiRiES  dc  Barcclonnctic  soul  deux  clefs  en  sautolr. 

SAl!VT-PO]!ir8. 

Ce  village,  ainsi  appcle  de  saint  Pons,  patron  du  lieg,  est  place 
sur  la  rive  droile  de  l*Ubaye,  a  2  kil.  Nord-Ouest  de  Barceionnelie 
et  a  81  Nord-Est  dc  Digue.  On  y  jouit  du  ciimat  le  plus  tempore 
de  la  vallcc.  II  y  avait  autrefois  uii  chateau  dont  on  vok  encore 
des  resles,  et  qui  etaii  place  sur  une  elevation  distanle  de  cinq  a 
six  cents  pasdeToglise.  Saiut-Pons  faisait  Jadis  partie  de  la  coni' 
munauic  dc  Barceloinieiie,  et  avait  un  consul  et  un  defenseur 
de  son  quariier.  On  y  trouve  des  tombeaux  antiques  contenant 
des  anneaux  dc  bronze,  des  debris  d'arniures  et  des  vases  de 
poiehes.  La  (-oumiune  de  Saint-Pons  a  une  populailon  tolale 
de  53G  dnies.  ¥AW  est  divisce,  sous  le  rapport  du  oulte,  en  deax 
paroisses. 
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Paroisss  db  Saikt-Pons.  Celie  parolsse  comprend  le  village, 
les  hameaux  La  Lauze,  let  Cordelt^  let  Jaurdam,  La  Praehe,  le 
Lauzeron,  GrimawUi,  Tato^  le  Triou,  Chalanehe-HauU^  Chalan- 
che-du  MilieUy  Chalanehe-Basie^  le  Puy^  et  Larra :  auxqoels  11 
faul  Joindre  les  hameaux  des  Jauberts  et  des  Chapeliers  qui  depen- 
dent de  la  commune  d*Uvernet.  Population,  500  ikmes. 

L*^gllse  paroissiale,  d^ee  a  saint  Pons ,  passe  pour  la  plus 
ancienne  de  la  vallee.  On  croit  qu'elle  remonte  aux  BenMlctins 
qui  s'etablirent  dans  cette  contree  vers  la  fin  du  sixi^me  si^le. 
Elle  a  ete  incendi^e  deux  fois  pendant  les  troubles  de  la  Ligue. 
La  tour  du  clocher  est  d'architecture  gothique :  sa  fl^he  toute 
en  tuf  et  fort  fiancee,  est  de  forme  hexagone.  Les  deux  portes 
d'entree  de  T^glise  sont  ornees  de  colonncttes  el^ntes.  Celle 
du  midi  Test  en  outre  par  les  statues  en  pierres,  de  saint  Pons 
et  de  saint  Michel  Archange.  Sur  le  fontispice,  on  voit  reprodultes, 
sur  la  pierre  Timage  du  Sauveur  entour^  de  ses  douze  ap6tres, 
etune  inscription  en  c^ract^res  hebraiques.  Au-dessus,on  tronve 
une  fresque  assez  bien  conserve,  repr^sentant  TAdoration  des 
Mages.  La  voAie  du  sanctuaire  est  construite  en  tuf  noirci  par  le 
temps.  Les  arceaux  out  leurs  bases  chargces  d*enormes  t^tes 
d'animaux,  et  les  fen^tres  conservent  ime  partie  de  leurs  auciens 
vltraux  peints. 

II  y  a  une  ^ole  primaire  et  un  bureau  de  bienfaisance. 

Paroissb  db  SBRvifeiiKS.  Cclte  paroisse  se  compose  de  quatre 
hameaux  La  Pare,  les  Dalix,  les  Courts  el  les  Gendrasses,  et  de 
quelques  maisons  de  caropagne.  Population  ,  80  Ames.  Bile  est 
sltuee  vers  le  sommet  de  la  montagne  qui  separe  la  vall^  de 
Barcelonnette  du  lerritoire  dTmbrun.  Le  climat  y  est  froid. 
L'^lise  a  pour  Kie  titulaire  laNativiie  de  la  Sainte-Vierge. 
Elle  fut  construite  en  1750,  epoque  fk  laquelle  elle  fut  erigee  en 
annexe  de  la  paroisse  Saint-Pons.  —  Jl  y  une  ecole  primaire. 

liE  CHATEIiARD. 

Ce  village,  en  latin  Castellarius,  est  siiue  sur  nn  rocher  en- 
toure  de  precipices,  a  12  leit.  Nord-Est  de  Barcelonnette  et  ^  96 
Nord-Est  de  Digne.  II  y  avait  jadis  un  chateau  ou  Ton  tenait 
gamison,  et  qui  fut  demoli  dans  le  dlx-septieme  si^le  :  c*est  de 
\k  que  le  village  a  lire  son  nom  de  ChAtelard. 
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Qudques  poteiies,  ainsi  qu*un  petit  autel  votif  lrouv6s  en  ce 
lieu,  attestent  son  anciennet^.  Cet  autel  qui  avait  ele  employe 
comme  pierre  ordinaire  et  scelle  dans  Tun  des  angles  de  TegUse 
moderne,en  f  ut  retire  en  1816,  et  transporte  a  Barceloonette.  U  D*a 
que  53  cent,  de  hauteur  sur  90  de  largeur.  Sa  rorme  est  de  h 
plus  grande  sinipiiclt^ :  c*est  un  d6  carre  termini  par  une  cimaise 
a  ses  deux  extremites.  Le  derri^re  de  cet  autel  est  nu,  les  trois 
autres  fhces  portent,  au  milieu  d*un  encadrement,  du  c6le  droit, 
une  paidre  simple;  du  c6t6  gauche,  une  pal^re  h  queiie  et  no 
simpulum^  et  sur  le  devant  ceite  inscription  : 

VICTORIAE 

C.  CORSIVS 
OVIR 

BONVCIVS 

V*  S«  L*  L*  M. 

Elle  nous  apprend  que  ce  monument  fut  clev6  a  la  victoire  par 
Caius  Gorsius  et  Ovirius  Bonucius,  en  reconnaissance  de  quel- 
que  avantage  remport^  par  eux  sur  les  ennemis  de  ce  pays. 

Le  climat  du  Ch5telard  est  tres-dur.  Le  sol  ne  presenle  qM 
rochcrs  et  precipices,  mont^es  et  descentes.  On  y  troate  nean- 
nioins  de  belles  prairies  et  dcs  pAiurages  immenses,  oil  Yicaoent 
paitre  pendant  ta  saison  de  Vei^,  les  troupeaux  de  la  Basse- 
Provence. 

Le  Chfttelard  forma  toujours  uncconimunaut^distincce^adml- 
nlsiree  par  quatrc  (^onsuls,  sous  la  domination  de  la  Savoie,  ec 
par  deux,  sous  cellc  de  ia  Fran(*e. 

En  1740  et  le  14  aoAt,  a  la  suite  d*un  orage  affreux  el  (Tiuie 
pluie  torrentielle,  ic  valton  qui  separe  les  deux  communes  du 
Chfitelard  et  de  Jausiers,  fut  obstrue  et  iitt^raiemeot  bauri  par 
les  terrains  environnanis  qui  s'y  efooul^rent  en  maisse.  L'Ubaje 
arriHcc  dans  son  cours,  reflua  vers  le  Chfttelard,  et  forma  aa  lac 
immonso  entro  les  deux  montagnes.  On  avait  ik  redouicr  une  de- 
vastation complete  dans  la  valleo  infcrieure  de  rUbaye,  si  ces 
terrains  elK>ul4's  (Halent  entrainos  d*un  scul  bloc  par  la  violence 
des  eaiix.  11  n*on  fut  rien  pourtant,  car  lis  ne  furent  balaycs  que 
pcu-a-peu,  ct  sans  de  graves  donimages.  La  commune  du  Cbjile- 
lard  a  une  population  dc  600  Ames ;  elle  forme  deux  parolsses. 

iUuoissK  i>i'  fjiATKLAKu.  KIlc  sc  couiposc  du  Village,  de^  ha- 
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meaax  de  yittan-Long  et  ViUar$-Bai,  U  Prat,  Ikeombu,  Grathe, 
Mofiict  et  €Um$al.  Population,  900  Ames.  Sob  6glise  paroissiale, 
6tait  aairefois  bdile  siir  an  rocher  escarps  et  an  bord  d*ua  pre- 
cipice affreux.  On  en  a  constrnit  one  nonvelle  en  I8S0.  EUe  a 
pour  Uiulaire  saint  Clement  martyr  et  pom*  patron  I'Assomptkm 
de  ia  Sainte-Vierge. 

On  trouve  dans  cette  ^glise,  an  monument  assez  remarqaable 
par  la  forme  des  caract^res  qui  y  sont  grav^.  Cest  on  nse  cfr- 
cuiaire  en  pierre  froide,  servant  de  Touts  baptismaux.  Sa  bauteor 
est  de  63  cent.;  son  ouverture  de  70  et  Fepaisseur  de  ses  bords 
de  43  cent.  Le  long  de  son  bord  extMeur  r^e  une  bande 
festonn^,  saiilanle  de  queiques  millimetres,  et  ayant  les  pointes 
toumees  en  bos.  Sur  cette  bande  on  lit  une  Inscription  compost 
d'un  melange  de  caract^res  latins  et  gothiques,  indiqaant  que 
c'est  rouvrage  d*an  nomm6  Raymond  Gotbaut.  L'omement  en 
petlts  arcs  qui  couronne  le  vase  et  la  forme  des  caract^res,  en 
font  remonter  la  fobrication  k  r^poque  Cariovlngfenne. 

II  y  a  une  ^ole  primaire  dans,  cette  paroisse. 

Pahoissb  db  la  Gondavinb.  Cette  paroisse  est  plac^  dans  un 
tallon  et  au  Midi.  Sa  population  qui  s'ei^e  h  400  Ames,  est  r^nnie 
en  on  seul  hameau  pendant  lliiver,  et  toute  disperse  sur  les 
montagnes  dans  des  m^tairies  pendant  I'^ie.  L'6gllse  paroissiale, 
dedlee  ^  sainte  Catherine,  a  ete  construite  en  1822,  et  aussit6t 
apr^  cette  paroisse  Alt  ^rig^.  It  y  avalt  cependant  autrefois  on 
pr^tre  k  demeure,  qui  faisait  les  offices  dans  une  chapelie.  —  II 
y  a  Element  une  6cole  primaire  dans  cette  paroisse. 

jAiJSiras. 

Cette  commune ,  en  latin  Jaxutrivan ,  est  situ^e  sur  la  rive 
droite  de  FUbaye,  a  8  kil.  Nord-Est  de  Barcelonnette,  et  A  92 
Nord-Oaest  de  Digne ,  dans  une  plaine  expose  au  Midi,  et  ar- 
ros^  par  ITJbaye.  Les  montagnes  y  sont  moins  resserr^  qu*en 
toat  antre  endroit  de  la  valine.  Le  climat  est  ^  pen  pr6s  ceini  de 
Barcelonnette.  Les  maisons  bien  bftties  out  chacime  an  Jardln  et 
on  verger  attenant. 

II  y  avait  anciennement  k  Jauslers  une  manufactm^  mue  par 

Teaapour  le  moulinage  et  le  d^vidage  de  la  sole.  Cette  fabrique 
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n*est  plus  en  activity,  mais  on  en  troave  une  autre  plus  cnrienie 
encore,  qui  a  ^t^  construite  en  i83i,  par  M.  FortonL  EUe  cooliCBt 
non  seulement  ie  moulinage  et  le  d^vidage  de  la  soie^  avec  la 
teinturerie,  mais  on  y  confeciionne  aussides^toffesetdes  draps 
tr^-estim^s.  II  y  a  120  metiers  en  aclivlt^. 

II  y  avait  autrefois  k  Jausiers  un  fort,  oil  les  dues  deSavoieea- 
treienaient  une  gamison  et  an  commandant  particuller.  On  troife 
qu'en  4558,  Emmanuel  Philibert  fit  exp^dier  des  lettres  de  com- 
mandanl  de  ce  fort  a  noble  Pierre  Olivier,  natif  de  Faucoo.  La 
communaut^  de  Jausiers  avait  un  bailli,  un  d^fensear  et  qoalre 
consuls.  £lle  ciait  la  premiere  parmi  celies  de  la  haute  vallee  de 
fiarcelonnette. 

Ce  lieu  a  eie  s;iccago  plusieurs  fois  pendant  les  longues  gnerres 
qui  desol^rent  ceiie  conlree.  Dejk  en  1576,  une  centaiiie  de  boli- 
les  Vaudoises,  chassees  du  Piemont,  etaient  venues  s'^tablir  k  Jm- 
siers :  elles  s'y  livr^rent  a  la  fiad)ricaiion  de  la  sole.  Les  Vaodob 
y  v^curenttranquilles,  Jusqu'au  temps  oil  le  due  de  Lesdlguitees 
s'empara  de  la  vallee.  Unis  alors  au\  Huguenots  qui  aertaleot  en 
grand  nombre  sous  ce  capitaine ,  lis  vex^rent  les  catholiqwa, 
persecuterent  les  prStres,  et  firent  fermer  les  egUses.  Ces  excte 
provoqu^rent  des  represailles  :  les  Vaudois  furent  peratoMes  i 
leur  tour,  et  bannisde  Jausiers,  sauf  un  petit  nombre  qui  n*kvaient 
pris  aucune  part  a  ces  troubles.  lis  y  rentr^rent  de  noaTeta 
apr6s  le  retablissement  de  la  domination  de  la  Savoie  (1606), 
mais  its  n'y  resierenl  pas  longlemps.  En  efiet  en  1008,  on  les  oyt 
dans  ralicmative  ou  d*embrasser  la  fol  catholique,  ou  de  quitier 
la  vallee  sous  peine  de  la  vie  et  de  la  confiscation  de  tears  bieos. 
Quelques-uns  se  convertirent,  mais  le  plus  grand  nombre  alia 
chercher  un  asile  a  la  Freyssini^re  et  dans  la  vall^  du  Qoeyns. 

Pendant  la  dcsasireuse  campagne  de  4691,  les  troupes  fran- 
^ises,  sous  la  conduite  du  marquis  de  VIns,  arriv^rent  k  lunihiii 
le  21  avril.  Les  habitants,  cpouvantcs  du  traltemeot  butere 
inflige  aux  populations  voisincs,  avaieni  pris  la  fuite.  Seal  to  cart 
de  la  puroisse,  Pierre  AudifTret.  otait  reste  pour  impiorer  la  cK- 
mpncedu  vaiiKfueur.  Nc  pouvant  preserver  les  maisonsda  piUSRS 
et  de  rincendie,  il  fit  tant  par  ses  instances,  par  ses  prKras  el 
par  ses  larmes,  que  le  commandant  lui  accorda  du  moins  to 
servation  do  Teglise  i^iroissiale,  et  fit  aposier  des  soldais 
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eioigtter  les  incendiaires.  La  maisoa  curitle  cmk  livr^  au 
pillage  ftii  ^parfoee  ausfti.  Le  cnr€  avail  obceoa  encore  que  la 
fobriqae  de  soie  serait  epai^ee ;  inais  ie  soldat  prepos^  k  sa 
garde  s'^tant  ^iolgn^,  elie  subit  le  sort  cominuo. 

Les  habitanis  avaieni  a  peine  r^tatU  lenrs  habitations  incen- 
di^es,  quand,  en  IGM,  Tarm^  des  conf(M^r^  oommand^  par  le 
due  de  San>ie»  traversa  la  vallte  pour  alier  fiiire  le  si^  d*Em- 
bnin.  A  son  relonr,  eile  emmenaH  les  iroupeaox  el  tout  le  butin 
Ikit  sur  son  passage.  Or,  parmi  ces  troupes,  11  y  avait  beaucoup 
de  Vaudois  ou  Barbels,  qui  deux  ans  auparavani  s*etaient  vus 
enlever  par  les  habitants  de  iansiers  ie  butin  qn'ils  avalent  fiUts 
dans  la  viguerie  de  Seyne.  lis  profit^rent  de  la  circonstance  pour 
assouvir  leur  rancune.  Us  ne  saccag^rent  d*abord  que  le  hameau 
dn  PUmH.  Phttieurs  Jours  apr^,  et  au  moment  o^  on  s*y  atten- 
dait  le  Boins,  lis  se  mdneAt  sur  Jauslers  ik  quatre  heures  du 
matin,  enfonc^rent  les  maisons,  piU^renl  on  bris^rent  tout  ce 
qtii  leur  tombaH  sous  la  main.  Puis  lis  saccag^real  T^g Use,  bri- 
s^rent  le  tabernacle,  pro&n^rent  les  sainles  esp6ces,  et  eame- 
nirent  plusieurs  habitants  k  deml-uus  et  lies  ayec  des  cordes. 
11  Ciiliut  leur  compter  en  outre  cuie  contribuiiou  de  500  louis.  lis 
s*eloigndrettt  enfin,  refoules  dans  le  Piemont  par  une  coionne  de 
rarmee  fran^se,  qui  soumit  de  nouveau  la  vallee.  La  palx  seule 
put  meltre  un  ierme  a  tant  de  maux. 

On  a  d^ouvert  parmi  des  d^combres  et  dans  la  forteresse  qui 
t'y  trottve  encore,  un  monument  dataut  des  temps  barbares,  qui 
sulvirent  la  perte  des  beaux  arts.  11  consiste  en  ime  arche  en 
plerres  du  pays,  formee  de  deux  blocs  s^usl^s,  d*un  m^tre  S8 
cent,  de  longueur,  d'environ  35  cent,  pour  la  hauteur  avec  une 
largeur  a  pen  pres  ^gale.  Les  omements  exterieurs  de  ceite  ar- 
che consistent  en  une  t^te  grossierement  taili^  a  chacim  des 
angles,  ters  le  bord  superieur  ^  en  deux  t^les  plac^es  Tune  pr^ 
de  rantre,  vers  ie  milieu  de  la  face  ant^rieure,  et  en  deux  esp^ 
ces  de  Tarn  dont  les  extr^mites  vont  en  s'elargissant  et  que  Ton 
volt  entre  les  t^tes  scuiptees  aux  angles  et  celles  du  milieu  de  la 
tm:e.  Lederri^re  de  ceite  arche  est  sans  omement.  On  ne  salt  si 
c'est  im  sarcophage  d*enfimt,  on  une  cuvette  de  fontaine. 

La  commune  dc  Jausiers  a  une  population  totale  de  11192 
ihnes :  elle  est  divis^e  sous  le  rapport  du  culte  en  quatre  pa- 
rolsses. 
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Paroisse  de  iAusiERs.  Cette  paroisse  se  compose  da  Ylltaige  du 
Planet,  des  hameaux  laFabrique,  C/konefie,  le  Domnfre,  de  Camkmy 
les  Magnans,  les  BeUarols,  leg  PayanSy  le$  MaU,  le  Serre  et  k 
Plan,  et  d*une  population  de  810  Ames ,  dont  la  mollie  dans  le 
chef-iieu.  L'6glise  paroissiale  sous  le  titre  de  saioi  ieao-Baptiste 
a  pour  patron  saint  Nicolas  de  Myre.  EUe  est  fort  belle  et  fort 
vaste.  On  y  remarque  surtout  la  voAte  qui  est  en  taf  et  k  pleii 
cintre.  line  magniflque  corniche  en  roa^nnerfe  rdgne  dans  ton 
le  pourtour  de  r^gllse  k  la  naissance  de  la  voAte  :  elle  pone  sur 
huit  piliers  orn^s  de  chapiieaux  artistement  travalll^s.  Leraaltr^ 
autel  offre  un  riche  travail  de  ciselure,  de  in^me  que  les  holt 
autres  auteis  places  sous  des  arcades,  sur  la  longueur  de  la  Mf. 
On  y  compte  cent  soixante  statues  plus  ou  moins  grandes,  toaies 
moul^es  en  pl^tre.  Parmi  les  tableaux,  qui  gto^ralemeat  son 
beaux,  on  admire  surtout  celui  du  maltre-autel  repr^aentant  la 
Nativiie  de  la  Sainte-Vierge.  On  I'attribue  k  Polidor  Caldara, 
disciple  de  Raphael.  On  fait  remonter  la  constrnction  de  ccne 
belle  eglise  an  quatorzidme  si^le  :  c'est  aussi  k  cette  6poqM 
qu*eile  avait  ^t6  erig^e  en  titre  de  cure.  Elle  n*a  point  de  clocfacr 
attenant :  mais  on  en  volt  un  bsiti  sur  une  hauteur,  an-deosi  di 
village,  qui  faisait  partie  de  Tancienne  eglise  sise  en  ce  Ueo.  ^ 
11  y  a  deux  ecoles  primaires  dans  cette  paroisse. 

Paroisse  de  l'IIubac.  Cette  paroisse,  erig^e  depots  pes  d'ta- 
nces,  etalt  autrefois  une  annexe  de  celle  de  iauslers.  Bile  con- 
prcnd  les  hanieaux  de  YHubac,  des  BnissonSy  des  ArCaulf ,  de  fa 
Muretie  et  de  la  Prache.  Population,  liO  ames.  —  II  y  a  «ne  eoole 
primaire. 

Paroisse  de  SAitiikRES.  Cette  paroisse,  plac6e  au  Sid-OMtC  de 
Jausiers,  compte  550  Ames.  Elle  sc  compose  de  sept  haoMaax, 
savoir  :  /?ua,  cheMieu,  Furest-Haut,  Saint- Flavi ,  Briaitfim^ 
rachons  et  les  Davids,  L'erection  de  cette  paroisse  est  de  Vt 
1805.  La  construction  de  l*eglise  paroissiale  est  de  4839.  Bile  en 
dedi<*e  a  saint  Sebastien,  ct  bSiiie  en  forme  de  croix.  Elle  a  an 
d^iiie  elegant  au  centre  de  la  nef.  — 11  y  a  deux  ^olesprianiveSi 

Paroisse  de  Lans.  Elle  est  plact^e  sur  le  versant  d*iine  moalft- 
gue,  au  Sud-Ouest  de  Jausiers.  Elle  comprend  trelze  hameaax, 
savoir  :  le  Strrty  chef- lieu;  le  Villard,  le  Serret^  les  CofduXfles 
Posivians,  hs  Brayes,  les  Gieoux,  la  Ana,  SatiU-^namCy  l> 
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Grande  tt  la  PeHte  CkaUmeUe  et  la  Pri§onde.  Sa  populaik>n  esl 
de  470  dmes.  L*^ise  paroissiale,  stoe  dans  le  chef-Uea,  a  ete 
coDslniite  en  4751.  C'^taii  Jadis  une  annexe  de  Jausiers.  Elle  est 
sous  le  litre  de  TAononciation  de  la  Sainte  Vierge.  —  II  y  a  deux 
ecoles  primaires,  Tune  au  cheMieu,  Tautre  k  Cbalanette. 

U  y  a  ^  Jausiers  un  bureau  de  bienfoisance,  une  recette  de  la 
douane  et  une  perception  des  finances. 

Les  ARMOiRiES  de  Jausiers  sont  un  coq  au  naturel  dans  un  cbamp 
d*argent. 

Faucon,  en  latin  Falco,  est  sur  la  rive  droite  de  I'Ubaye,  dans 
uneplaine  fertile,  a  3  kil.  Est  de  Barcelonnette,  et  h  87  kil.  Nord- 
Est  de  Digne.  Ce  lieu,  que  Ton  peutregarder  comme  un  faubourg 
de  Barcelonnette,  et  qui  autrefois  faisait  partie  de  cette  commu- 
naut^,  passe  pour  ^tre  le  plus  ancien  de  la  vallee.  Son  nom  primitif 
etalt  Salo,  Salco  ou  Salins,  Detruit  par  les  barbares  qui  chang^rent 
la  vall^  en  un  desert,  Faucon  fut  r^tabli  par  les  Benedlctins 
qui,  de  leur  monast^re  de  Laverq,  envoydrent  une  colonie  sur 
son  territoire  pour  le  defricher  et  y  fonder  un  nouvel  etabllsse- 
ment.  II  devint  alors  Notre-Dame-aux-Noix  ct  enfin  Faueon.  On 
ne  connait  pas  la  date  de  cct  ^tablissement,  nl  celle  de  T^reciion 
du  monascere  en  prieure.  Vers  le  milieu  du  siecle  dernier,  en 
fouillant  dans  la  terre  k  une  profondeur  de  3  metres  environ,  on 
d^couvrlt  une  pi^e  de  cc  monast^re,  ayant  40  metres  de  longueur 
sur  2  de  largeur :  les  murailles  en  ^talent  tres-blanches ,  et 
omees  de  peinlures  k  couleurs  vives. 

Faucon  offre  des  prcuves  incontestables  de  la  presence  des 
Romains ;  ce  sont  des  tombeaux  nombreux,  des  restes  d*aque- 
ducs  en  briques,  des  fragments  de  marbre  assez  abondants,  des 
briques  cimcnt(^es  sur  une  couche  de  nucleus^  et  des  inscriptions 
romaines  d*une  belle  conservation.  Les  tombeaux  renfermeni 
des  anneaux  de  bronze  qui  sont  souvent  encore  enfil^s  aux  os 
des  bras  ou  des  Jambes  des  squelettes  auxquels  ils  appartenaient. 
Ces  tombeaux  sont  en  general  formes  de  pierres  s^ches  et  re- 
couverts  d*une  large  dalle.  On  y  trouve  aussi  des  petits  vases  de 
terre  noir&tre  et  des  fragments  de  fer  oxydes,  qui  paraissent 
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avoir  apparteuu  h  des  amies.  Ces  anneaax ,  dont  le  diaoMirf 
varie  depuis  cinqjusqu*^  huit  centimetres  diffi^reut  les  unsdes 
autres  par  Icur  largeur  et  par  les  omements  dont  ils  sont  decores. 
Oc  touies  les  inscriptions  qu*on  y  a  d^couyertes,  II  n'en  resie 
pins  que  deux  :  ia  premiere  d^corait  un  tombeaa  de  fiuiillle 
c\e\6  par  L.  Campanius  Clementinus  : 

V.  F.  CAMPANIVS 
CLEMENTINVS  SIBI  ET 
CAMPANIAE  BLAESIAE 
NERTOVALI  FIL.  CONIVGl 
PIENT.  VERO  F.  VETTIO.  F. 
LAETOF.  SEXTO  FIL.  ET 
NEPOTIBVS  NVRIBVS 
OMNIBVS  SVIS. 
POSTERISQVE.  D.  M. 

Les  caructeres  dc  cctte  iiicripiion  sont  bien  fails  et  graves  siir 
une  lablc  de  niarbre  de  47  cent,  de  largeur  sur  40  de  baulear. 
Les  mots  s'y  trouvent  s^pares  par  des  points  triangulaure&  <m 
par  des  ccBurs  inclines  avec  une  petite  barrc  qui  sort  d*enlre  les 
lobes.  Elle  est  placee  dans  l.a  maison  de  M.  Laurent. 

La  seconde  dont  les  c;iracieres  indlquent  des  temps  molBi 
recules ,  appartenaii  u  un  tomb^u  61eve  par  Anais  Atiliane  a 
Fitresus,  son  epoux,  mort  a  Faucon^  oil  il  etait  ctraoger.  ainsi 
que  t*indiquent  les  derniers  mots. 

FITRESO  ANAIS 
ATILIANA  BENfiME 
RENTISSIMO  CON 
IVGl  FECIT  MEMO 
RIAM  IN  LOCO  PE 
REGGRE. 

Ceitc  ins4'Tiption,  aujourd*hui  deposee  a  I'hCiel  de  la  soas-pr^ 
fecturo  de  Rarcelonnette,  est  gravoe  sur  une  tabletle  de  marlMV 
blanc  de  22  (*ent.  dc  hauieur  sur  37  de  longueur.  Le  bord  laft- 
rinur  de  la  tablette  rsi  arrondi  de  mantore  a  faire  croire  qv'eBs 
tail  posee  a  plat  sur  le  monument  quVlle  debordalt. 

iudrprndamment  de  ces  monuments,  on  trouve  plnslnrs 
pniiKsdu  (rrriioirc  qui  ronserveni  des  nems  topiques:  lets  que 
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la  Umr^  Edifice  carre  servant  de  clocher,  quoiqne  s^pare  et  isoM 
de  Teg  Use,  et  dont  le  ciment  d'une  extreme  daret^  atteste  un 
ouvrage  aotericur  aux  Beoedictins ;  la  Cita^  qui  doiniiie  le  ter- 
roir  au  Nord ;  le  Moni-tUal^  petit  c6leau  au-dessus  de  la  colllne 
de  la  CUa-^  le  Choiltlartlt  point  culminant  du  terroir,  an  Levant 
du  Mont'Beal ;  les  SaUes,  lieu  d*a$seinbl^ )  le  champ  de  Bar-dt^ 
Heirauty  barre  des  H^ranlts,  champ  des  lournots.  On  a  d^coovert 
k  Faucou  en  1883  des  m^ailies  romaines  et  une  figurine  en 
bronze,  hauie  de  47  cent,  repr^sentant  un  personnage  que  1*ob 
ne  pent  caracteriser.  C'est  un  homme  ayant  le  dos  appuy6  sur 
un  montant  droit,  la  t^te  un  pen  de  c6t^,  v6tn  k  raoiti^  d'une 
tunique  k  manches  courtes,  dans  Tune  desqueiles  le  bras  droit 
seul  est  pass^,  rautre  resiant  a  nu  :  il  tient  ses  poignets  crois^s 
sous  r^pigastre  :  sa  tunique  est  serr^  par  une  ceinture.  Les 
traits  largement  prononces  de  la  face,  les  formes  epaisses,  cour- 
tes et  trapuesde  son  corps,  tout  concourt  k  rendre  fort  remar- 
quable  cette  sutuette. 

Un  autre  monument  digne  de  fixer  Tattenlion  c*est  le  coovercle, 
en  marbre  blanc,  d'un  sarcophage  dont  la  caisse  n*existe  plus. 
Cette  pierre,  longue  de  2  metres,  36  cent,  et  large  d*un  m^tre 
30  cent.,  est  taill^e  en  dos  d'Ane  avec  oreilles  k  ses  angles,  et 
elle  se  trouve  gamie  d*ecaiiles  sculptees  sur  toute  T^tendue  des 
talus :  dans  le  milieu  du  tympan  sont  places ,  d*un  c6te ,  une 
esp^e  de  croix  de  saint  Andre,  et  de  Tantre  un  niveau  de  ma- 
^n.  Les  oreilles  de  Tune  de  ces  faces  soul  chargees  des  sigues 
D.  M.  II  est  difficile  de  decider  si  c*esi  un  monument  Chretien, 
o«  un  monument  payeu,  I'arche  de  ce  tombeau  n*exlstant  plus. 
H  se  trouve  place  a  c6tc  de  la  porte  de  T^glise  paroissiale. 

Faucon  partagea  Ic  sort  de  tous  les  lieux  de  la  \zU6e  de  Bar- 
celoimelie.  Eu  4628,  il  fut  incendi^  par  les  troupes  du  marquis 
d'Uxelle,  et  en  4691,  par  les  troupes  du  marquis  de  Vins. 

L'^lse  paroissiQle  est  dediee  a  saint  l^tiennc,  martyr.  Sa  f<§te 
patponale  est  TAssomptlon  de  la  Sainie  Vierge.  La  paroUse  de 
Faucon  est  fort  ^tendue ;  la  riviere  d'Ubaye  la  divise  en  deux 
parties.  £lle  a  une  population  totale  de  458  &mes,  diss^min^ 
dans  le  village  et  piusieurs  hameaux. 

Faucon  poss^dait  un  couvent  des  Trioitaires  dechausses  fonde 
en  i6fii,  et  dont  Teglise  etait  sous  Tinvocatioa  de  saint  Jean  de 
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Malha.  Les  chanoines  r^guiiers ,  dils  Hathurias,  s'y  nttintinrcnt 
jiisqu*^  la  revoiatioQ  francaise.  Veodu  ensuite  comme  bieniia- 
lionaiy  ce  couvent  fut  acquis,  en  184...,  par  le  prince  Torkwli, 
I'uQ  des  plus  opulents  banquiers  de  Rome,  qui  I'd  cM6  k  sob  tov 
au  general  des  Triuitaires  pour  y  r^tal)lir  une  maison  de  oa 
Ordre.  Les  religieux  y  out  ^t6  iustalles,  le  8  septembre  1839. 

Faucon  a  donne  ie  Jour  :  l^  k  saint  Jean  de  Hatha,  n6  le  Si  Join 
liCO,  fondateur  de  rOrdre  des  Trinitaires  poor  la  redempilOD 
des  capiifs.  II  mourut  a  Rome,  a  Tftge  de  54  ans,  le  3i  decemlire 
1213,  et  fut  mis  au  nonibre  des  Saints  par  Innocoit  XI.  L'^gUse 
celebre  sa  fi^le  le  8  f^vrier. 

2^  Louis  de  Giandeves,  successlvement  6v^ue  de  GUuMK^res^ 
de  Vence  et  de  Marseille ;  anibassadeur  du  roi  de  Naples  ii  Lyra 
ct  a  Geneve,  pour  traiter  avec  les  ambassadeurs  des  autres  prin- 
ces des  moyens  de  faire  cesser  le  schisme.  11  mounU  en  i4&5. 

ii  y  a  a  Faucon  un  bureau  de  bienfaisance  et  une  ecole  priaitiie. 

Les  AimoiRiEs  de  Faucon  sont  une  montagne  d'ai^ent  h  dextre, 
coniournani  une  riviere.  A  seneslre,  une  riviere  aa  nalwel.  En 
(rhofcst  ecrit  en  lellres  de  sinople :  Faucon. 

ElVCHASTRAVES. 

Ce  village,  place  h  5  kil.  Est  de  Rarcelonnelle  et  ji  80  Nord- 
l]$lde  Di$!;ne,  tire  son  nomdu  latin  incastraius  emboile,  resserre. 
II  I'cst  en  efTet  par  deux  torrents  qui  souvent  le  d^vastent.  11  est 
situe  au  Nord,  et  son  cllmat  est  tr^s-froid.  Son  territoire  a'etak 
nncicnnement  qu*une  fraction  de  la  communaule  de  BarcekHi- 
ueite,  et  une  dcpcndance  de  la  paroisse  de  Faucon.  La  coamiue 
dlluchasirayes  a  une  population  de  697  ikmes,  et  se  sobdlTlae  eo 
trois  paroisses. 

IViiutissK  i)*Enchastravcs.  File  sc  compose  de  sepi  haoMtu: 
I'lurhastrayen^  Sauzc,  Coilet^  Chaurandj  les  PefMierSy  (e«  Aipmmi 
ft  Imu  Hmtv,  vi  d*uiie  population  de  300  Ames.  Son  6gUse  parois- 
<i:\W  fsi  sous  le  litre  de  saint  Pierre  ct  de  saint  Paul.  Ctall 
i:t(iis  iiiMr  Mi('('urs:ilc  de  Faucon,  desservie  par  un  vicaire.  II  y  a 
H.iiis  li*  clirl  liru,  line  rereKc  des  doiiunes,  un  bureau  de  bta* 
i.iis.iiirr  ri  line  rrolo  primairc.  II  y  a  de  plus  une  autre  pcolaa 
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Paioissb  fit  L*AunLLON.  Elle  est  sltn^e  4  TEsi-Nord^t  d'Ea* 
chastrayes,  sar  \e  penchant  de  la  montagiie  de  Lalp.  Sa  populn- 
tion  qui  est  de  iM  &mes,  est  toate  r^onie.  On  croit  que  ce  liev 
euit  iin  anc&en'po^ttf  des  Bsnbiens.  On  y  a  d^convert,  k  dIK- 
rentes  ^poques,  des  m^ailles  romaines  de  tons  les  metanx^  U 
tire  SOD  nom  de  haul  pilon,  k  caose  de  sa  position  ^lev^  d'oii 
Ton  a  bit  par  contraction  L'Aupiilon.  Cette  |Miroissen'a^i6  Mfte 
qu*en  1806  ^  elie  etait  aotrefois  une  succursale  de  Fancon,  des- 
servie  par  un  Yicaire.  A  r^poque  de  cette  Erection,  la  chapeUe 
d^diee  k  saint  Sd^stien  fut  agrandie.  ^  li  y  a  aussi  dans  cetle 
paroisse  une  ^cole  primaire. 

Paioissb  ns  la  Conchb.  Cette  paroisse  compte  a  peine  quiOBe 
annces  d*^rection.  Elle  etait  reunle  auparavant  k  ceUe  de  I'Aa- 
pUlon,  dont  elle  n*e8t  dlstante  que  de  deux  kilometres.  Sa  po- 
pulation, qui  s'eleye  a  ^NN)  &nies,  est  toute  reunie  dans  le  ai^nie 
hameau.  Son  ^glise  est  sous  le  titre  de  Notre-Dame-des-Neiges. 
fiUe  a  ^te  construite  en  1816 :  elle  n'^tait  originairement  qnHne 
trto-petite  cbapelie. 

FOIJIBS. 

Cette  commune,  en  latin  Fumus,  si^ge  d'une  recette  des 
douanes,  est  placec  dans  la  valine  de  ce  nom,  a  ik  kil.  Sud  de 
Barcelonnette,  et  k98Nord-Est  de  Digne.  Queiques  etymologistes 
veulent  que  lenom  de  Fours  vienned'iai  certain  Remain,  nomm6 
Fumus,  qui  fut  e\il^  dans  cette  contree  et  lui  donna  son  nom. 
Le  territoire  de  cette  commune  est  si  ingrat,  que  les  habitants, 
ne  pouvant  pas  recoUer  le  grain  necessaire  a  leur  subsistance, 
sont  reduits,  a  la  premiere  apparition  des  neiges,  d'abandonner 
leur  patrie,  n*y  laissant  que  les  femmes,  les  vieillards  et  les  en- 
fiints.  Us  n'y  retoument  que  vers  la  fin  du  printemps,  non  pour 
travailler,  mais  pour  se  reposer  de  leuurs  fatigues,  car  les  femmes. 
seules  se  livrent  aux  travaux  de  Tagriculture. 

D*une  haute  taillc,  d'une  forte  constitution,  d*une  physionomie 
agr^able  en  general,  les  Foumaisiens  retracent  rimage  des  an- 
ciens  Gaulois.  On  remarque  surtout  cette  force  physique  dans, 
les  femmes:  chargees  de  fardeaux  enormes,  elles  traversent 
avec  une  inconcevable  iegeretc  ccs  chemins  herisses  de  prM- 
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pices  qui  font  commuDiquer  leur  vali^  aTec  celle  de  Barcekm- 
neite.  Les  Fournaisiens  conseryent  encore  piusleura  iimgii 
panicaliers  qui  les  distinpieni  de  toutes  les  autres  popnitiioDS. 
Nous  ne  ferons  qu'iudiquer  ceux  qui  sont  relatifo  aax  nalssaooes, 
aux  d^ts  et  aux  mariages. 

Pour  les  nalssances,  c*est  la  marraine  qui  choislt  le  pamln  di 
nouyeau-D^ ;  mais  dans  ancun  cas,  il  fiiut  que  nl  I'lm  ni  Taatre 
aient  aucun  vice  de  confonnaiion  ou  quelque  d^ut  moral  van- 
quant,  dans  la  crainte  que  I'enfiint  n*en  resolve  quelqoe  tanprei- 
sion.  En  entrant  chez  I'accouch^,  la  marraine  loi  olfre  six 
douzaiaes  d*oeufs,  que  celle-ci  est  tenue  de  manfer  avant  de 
quitter  son  lit.  Get  usage  a  pour  objet  de  forcer  I'aGCouchte  a 
ne  point  pr^clpiter  ses  relevailles. 

Pour  les  d^cds,  on  porte  la  paiUe  du  lit  de  mort  dans  mi  c&amp 
qui  ne  doit  Jamais  6tre  contigu  k  Thabitatlon  da  d^ftut :  on  b 
laisse  entass^e  Jusqu'a  son  emigre  destruction,  sans  qa*on  polsie 
en  faire  du  fumier.  Le  Jour  anniversaire,  apr^s  le  senrice  fmi^ 
bre,  les  parents,  amis  et  Strangers  se  r^unissent  dans  on  local 
reserye  pour  cet  usage,  et  prennent  part  k  un  repas,  doni  les 
oeufs  et  le  ris  Torment  la  base. 

Pour  les  mariages,  quinze  Jours  ayant  la  ndce,  on  precede  aoi 
fiangailles.  Les  parents  s^assemblent,  de  part  et  d'autre,  aa  do- 
micile de  la  pretendue.  Apres  une  demande  d*unlon  rteiproqne, 
le  plus  proche  parent  de  la  fille  la  conduit  dans  un  appartement, 
oil  elle  est  suiyie  par  ^n  futur  ^poux.  Un  instant  aprte.  Us 
rentrent  au  milieu  de  i*assemblee,  embrassant  indiTidaellenient 
tons  les  membres  cu  donnant  a  chacun  le  titre  de  parent^  qiri 
exlstera  apres  l*union  :  iis  promettent  alors  en  leur  prteence  de 
s'unir  pour  toi^ours.  Les  parents  proclament  ausslt6t  le  mariaffe, 
qui  est  auiioncc  par  des  coups  d*armes  a  feu. 

Le  Jour  de  la  ndce,  au  moment  de  se  rendre  k  I'dgllse,  le  pere, 
ou  a  son  dcfaui  le  plus  proche  parent,  presente  k  la  future  Spouse 
un  yerre  plein  d'eau,  dans  ie(]uel  il  a  Jete  une  pi^ce  de  mott- 
naie,  pour  lui  marquer  que  ce  sont  les  demiers  solns  qa'eile 
reccvra  dc  iui.  La  Jeune  fille  boit  Teau,  prend  la  pi^ce  de  dm»- 
naie  ct  se  met  a  pleurer  en  signe  de  sa  douieur  de  quiller  ii 
maison  patornelic.  A  legiise,  Icpoux,  en  se  plaint  pr^  d'eHe, 
a  soin  dc  poser  un  dc  ses  genoux  sur  sou  tahlicr  pour  exprtaMr 
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la  pouesftioo.  Aprta  bi  MoetUctlon  nitptiile,  I'^pouse  est  con- 
dolte  dans  la  partie  de  r^lse  oii  elle  dem  dtawmais  se  iriaeer 
■vec  Ka  Doavelle  fomflle.  Aa  sortir  de  I'^ise,  le  pins  iHtKhc 
parent  de  P^pon  conduit  la  marite  vera  nne  pointe  de  roeber, 
qnl  s'^l^e  au  mlUen  d'ane  petite  place,  et  qui  s'appelle  la  PUm 
dt*  ipouiiet,  ei  I'y  assled  lol-m^me.  U,  elle  ntfoit  les  embras- 
■ements  de  tons  ies  membres  des  dent  bailies,  qui  Ini  placoit 
chacnn  un  anneau  a  run  de  ses  doigu>  A  peine  ledCTnter  anneai 
est-il  placA,  qnll  se  liTre  on  Biomlacre  de  conliat  oilre  les  ha- 
bilanls  dn  hameia  de  I'^pons^  et  ceox  do  bameao  de  I'Apoint. 
Ceiie  iatte  honorable  est  nn  ttaioignage  de  restinw  pobUqMj 
il  hut,  poor  le  mMter,  uue  conduiie  exenpte  de  reprocbe-. 

Condnite  ensulie  a  la  maison  de  I'^poux,  dont  ta  porte  ne  W 
est  onverte  qo'aprto  piuslenrs  inlerrogatloaB,  on  Ini  prAsente 
trols  pelits  pains.  Bile  en  donne  deux  fc  cenx  qui  soot  dau  la 
nalson,  et  an  ji  cens  qui  sont  debors-  On  ioi  pr^senie  ensulte 
dans  nn  plat  deni  polgn^es  de  rromenl  qo'elle  prend  et  qn'elle 
r^Dd  sar  la  teie  des  assistants.  On  prisente  enfin  anx  desx 
^ponx  de  la  soupe  dans  une  assielte  et  une  cniller  !i  cbacon-d'enx, 
poor  leur  rappeler  qu'iis  ne  Tomient  plus  qa'nn  seoi  «t  mtee 
individu.  Ce  )onr-Ui,  la  table  de  I'hospltalite  est  servle,  et  chacnn, 
mdnie  I'ttranger,  a  droit  de  s'y  asseolr. 

Fours  n'^tait  ancieDaemeDt  qu'une  rracUoa  de  la  communaut^ 
de  Barcelonnette,  n'ayant  nl  consul,  ni  aucun  autre  officier  muni- 
cipal. II  rormalt  seulemeat  une  paroisse  de  ta  Tali^. 

La  conunnne  de  Fours  comprend  une  population  lotaie  de  5BS 
iraes,  diss^mlnecs  dans  irenle-slx  hameaux.  EUe  est  dlvlste,  sots. 
le  rapport  du  culte,  en  trols  paroisses. 

PiioissB  DE  Pours  SAnrr-LiuREnr.  Elle  se  compose  de  halt 
bameanx,  savoir  :  Saint- Laurent,  cher-lien ;  U  Vitian,  La  Boift, 
Ui  MamnU,  Ut  GaudtU,  Saint-Janui,  lei  longt  et  Ui  Girarndt, 
Popolation,  310  Ames.  L'^glise  paroi&siale,  sise  dans  le  chef-lleti, 
est  dMite  k  saint  Laurent,  nurlyr.  Get  MlGce  est  assez  remar- 
qnable  par  sa  conslruclion :  on  y  admire  un  beau  tiibiean  re- 
pr^sentant  la  descente  de  la  Croix.  Au  bas,  on  lit  ces  mou : 
Lattrentiiu  Gmtaldut  166S.  A  I'un  des  angles,  est  ecrit :  ex  twfo 
SpirituM  Leautaud.  Ce  qui  espliqne  les  noms  du  peinrre  el  dn 
dooatenr  de  ce  tableau.  —  II  y  a  une  evole  primaire. 
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Paroimb  de  FouRS^AiNT-Louis.  SoB  ^rectioii  date  de  Tan  1778 : 
eiie  est  sita6e  k  rextr^mite  occidentale  da  y&Uon  de  Fours,  el  se 
compose  de  huit  hameaux,  qui  sont :  Huix^  Ptyru-JumU^  Ciof* 
dieri,  BeUons^  GaiUardSf  Malbochej  JumUy  Riemidi  el  Aomn. 
Sa  population  est  de  135  ames.  Ce  quartier  de  la  conunmie  de 
Fours  porte  le  nom  de  Bayasse. 

L'^glise  paroissiale  fut  bdtie  en  1778.  EUe  est  sita6e»  ainsi  qw 
le  presbyt^re,  dans  le  hameau  des  BeUani :  elle  porte  le  titra  de 
saint  Louis,  roi  de  France.  — •  11  y  a  une  ^cole  primaire. 

Paroissb  db  Villard-d'Abas.  Cette  paroisse ,  k  TOaesl  de 
la  pr^c^dente,  n'est  composee  aossi  qoe  de  hameanx  disstel- 
nes,  et  d*ane  population  de  180  dmes.  Elle  a  el6  6rig6e,  U  y  a 
quaranie  ans  environ.  —  U  y  a  pareillement  une  eoole  prinaire. 

Le  climat  de  la  vallee  de  Fours  est  excessitemeol  fMd :  la 
neige  qui  y  s^ourne  la  moitie  de  Tannee,  Interdlt  sonveal  tovie 
communication  avec  les  pays  Tolsins.  On  y  est  rMnit  ik  conaer- 
ver  plusieurs  mois  les  cadavres  dans  les  maisons,  amint  de  leir 
donner  la  sepulture.  C'est  sur  une  montagne  de  la  vallte  de  Fo«n 
que  Ton  trouve  la  grande  pierre  dite  Pierre  d^AimibaL  Ua  berger 
trouya  demi^rement  pres  de  cette  pierre  une  caisse  de  boil 
enfouie,  recouvrant  une  autre  caisse  de  fer  dans  laquelle  ^toleal 
deposees  des  pieces  d*or  carrees  sans  elfigie. 

UWERMET. 

Ce  village,  dit  en  latin  Uvemetum^  est  place  dans  an  vaUoa 
etroit,  a  5  kit.  Sud-Sud-Ouest  de  Barcelonnette,  et  ii  89  Nord- 
Est  de  Digne.  L*etymologie  d*Uvernet  vient  du  latin  kUbenMme^ 
mot  qui  exprime  tr^s-blen  la  situation  du  pays  au  Nord,  It  pri- 
vation du  soleii  en  hiver,  et  le  long  sejour  de  la  nelge. 

La  commune  d*Uvemet  possedait  en  1783,  deux  filatares  de 
soie  qui  occupaient  une  centaine  d'ouvriers.  Elle  bisail  andea- 
nement  partie  de  la  communaute  de  Barcelonnetle.  Bile  fC%  qoe 
676  dmes  de  population  et  sedivise,  sous  le  rapport  dn  cnlie,  as 
quatre  paroisses. 

Paroisse  d'Uvernkt.  Elic  se  compose  du  village,  cber-liea» 
des  hanieaux  lc$  AUarics,  le  Coninguiou,  le  Chastellarti^  La  Cwmke^ 
la  Tourrachcy  les  Inonduous,  le  Rouget,  ct  d'unc  populatioa  de 
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190  Allies.  Elie  flit  d^dendMe  6t  ta  pwroisde  de  Sahi^Pofis,  cm 
4098,  pour  Hr^  Mg^  en  cure.  Son  fgllse  ptroissMe  esc  mmb 
le  litre  de  saint  Andr6,  et  date  de  1077.  La  DSte  patronale  se  c^ 
lebre  le  Jour  de  la  Visitation  (9  JaiUet),  et  attire  m  grand  oon- 
cours.  —  II  y  a  une  ^cole  prlmaire. 

Pakoissb  dis  Agnbuers.  Celie-cf  An  ^falement  d^menbr^e 
de  la  parolsse  de  Saint-Pons,  en  i099.  EHe  est  plac^  snr  une 
montagne  ^  rOuest  dlJvemet.  Selon  la  tradition  conmnne,  les 
Agneliers  n'etaient  originalrement  que  des  m^talries  od  fen 
^letait  les  agneaux.  De  Ui  est  tenu  le  noni  d* Agneliers.  Cette  pa- 
roisse  se  compose  de  six  hameaux,  le$  AgneUen^  ctie^Heu; 
Saint' Pierre,  Chanetlayi,  Mcrjuany  MMime,  le  Ihuehat,  et  d'une 
population  de  iiO  Ames.  L'6glise  paroissiale  est  dMI6e  k  saint 
iean-Baptiste.  —  II  y  a  une  ^ole  prlmaire. 

Paroissb  i>b  MooLANts.  Cette  paroisse,  distante  de  den  idl. 
Guest  d'Otemet,  ^tait  depuis  1098,  une  annexe  od  le  cvf6  d*D- 
vemet  dtait  oblige  de  r^sider  la  moitl^  de  Tann^.  Les  hnit 
hameaux  de  Hotiian^,  dei  MarteauXj  du  Roehat,  du  Vittorel,  dn 
Mtns^  du  Forest  et  de  Prarostan,  composent  cette  paroisse  qui 
compte  une  population  de  410  Smes.  L*^glise  d^i^  k  saint  fean- 
Baptiste,  a  pour  fiftte  patronale  la  NaiiTit^  de  la  Sainte-Vlerge.— 
II  y  a  une  ^ole  prlmaire. 

Paroissb  de  la  Madre.  Cette  paroisse,  plac^  snr  une  hauteur 
ik  rOuest  dUvemet,  se  compose  des  quatre  hameaux,  Jfatcre,  le 
Pied-de-MaurCf  la  Foumiere,  Praloup,  et  d*une  population  de  400 
&mes.  Le  nom  de  Maure  que  porie  le  chef-lieu  de  ceite  paroisse, 
lui  a  ^te  donn^  a  cause  des  Sarraslns  ou  Maures  qui  Tinrent  se 
r^fugier  dans  cette  contrc^e,  et  d^frich^rent  une  partie  des  bois 
qui  conyraient  le  sol.  lis  y  construisirent  des  cabanes  qifon 
appeile  encore  ai^ourdliui  Meyret.  —  L^^glise  parofsslale  est 
dMiee  Si  saint  Barth^lemi,  ap6tre.  C^tait  Jadls  nne  succiu'sale 
de  Sahl^Pons.  —  n  y  a  une  6cole  prlmaire. 

Les  hameaux  des  JauberU  et  des  Chapeliers  qui  font  partie  de 
cette  commtme  dlJ^emet,  sont  r^tmis  a  la  paroisse  tie  Saint- 
Pons.  ->  li  y  a  dans  le  premier  une  6coie  prlmaire. 

Le  tillage  des  Thuiles,  andennement  Tiokty  en  latin  Tepdm^ 
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lire  son  nom  des  fabiiques  de  tuiles  et  de  poteries  qa'on  y  fOfik 
auirefois,  aiasi  que  rindlquent  ies  nombreax  ddNis  qne  i*w 
d^coutre  en  efrondant  le  terrain.  On  a  trouve,  U  y  a  pea  d^- 
n^s,  Ies  restes  de  qoatre  fours  destine  a  la  caisson  dea  oovn- 
ges  de  poterie.  Ce  village  est  situe  sur  la  rive  droite  de  VVhaft, 
^  7  kil.  Quest  de  Barcelonnette,  et  k  77  Nord-Ouest  de  Digue.  Ce  tai 
une  deputation  des  habitants  de  ce  Ueu  qui,  unls  4  ceux  de  Fan- 
con,  solUcita  et  obtint  de  Rajrmond-B^ranger,  la  permisikMi  de 
construire  la  ville  de  Barceionnetie. 

La  commune  des  Thulles  autrefois  unle  k  la  coaummanti  de 
Barcelonnette,  a  une  population  totale  de  554  Ames :  elle  est  di- 
yisee,  sous  le  rapport  du  culte,  en  deux  paroisses, 

Paroissb  des  Thuilbs.  Elle  se  compose  du  viUagei  des  hameitt 
le  ViUaret,  Miraval,  Us  Guerini^  Us  Brum  et  dolmeiraii,  ec  d'ue 
population  de  440  Ames.  Son  ^lise  parolsslale  est  dMite  4 
saint  Martin  de  Tours.  Un  mill^slme,  grate  sur  le  liroBiaii  de  li 
grande  porte,  annonce  que  sa  construction  dale  dn  onzltee 
si^le.  Son  clocher,  haut  de  25  m^lres^  est  om^  d'one  fldcbe  ea 
tuf.  —  II  y  a  une  ecole  primalre. 

Paroissb  des  Prats.  Cette  paroisse  est  plac6e  dans  la  monlivne 
au  Nord-Ouest  et  A  7  kil.  des  Thulles.  £lle  se  compose  du  Iuumm 
de  ce  nom  et  d*une  population  de  135  Ames.  Ce  n*^talt  autrefois 
qu*une  succursale  des  Thuiles,  fondee  vers  le  milieu  du  dernier 
si^le.  Le  titulaire  de  son  eglise  est  saint  Jean.  — 11  y  a  Mie 
^ole  primalre. 

S  2.  •-  CANTON  DE  SALNT-PAUL. 

Le  canton  de  Saint-Paul,  place  dans  la  partie  superienre  de 
de  Tarrondissement  de  Barcelonnette,  est  borne :  au  Nord,  par 
le  d^partement  des  Hautes-Alpes ;  a  TEsi,  par  le  PlteHMi ;  an 
Sud,  par  le  canton  de  Barcelonuette ;  a  TOuest,  anssi  per  oelnl 
de  Ban^lounette  et  Ies  Hautes-Alpes. 

Le  canton  de  Saint-Paul  se  compose  de  irois  communes :  Sainl- 
Paul,  chef-lieu,  a  TOuest ;  Meyronues  et  I^rche.  Sa  popniatioe 
totale  est  de  2,718  Ames. 

Sous  le  rapport  du  culte,  11  est  divise  en  onse  parolsses,  qei 
sum  :  Saint-Paul,  (thef-iieu,  avec  une  cure  de  deuxl^me  classe : 
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fbuUUmH,  Stfrtimes,  MiUzen^  Mamrimf  Mqrroimes,  Tourtmuc, 
rertamiMMl,  Sotiil-Oitrs,  Larche,  et  Mouofi^Mimu. 

Justice  de  Paix,  bureau  d*enregistreiiieni,  cheMiea  de  per- 
ception et  brigade  de  gendarmerie,  k  Saint-Pani;  biireaa  de 
Poste,  k  La-Condamine-ChAtelard;  i  notarial,  k  Sainl-Paiil,  et 
i^Larche. 

SAIMT-PAIJIi. 

Ce  iieu,  en  latin  SanUiu  PauluSy  est  plac6  dans  on  vallon  en 
forme  de  triangle,  sar  la  rive  drolie  de  TUbaye,  k  98  kil.  Nord- 
Nord-Est  de  Barcelonnette,  et  k  107  Nord-Est  de  Digne.  II  6tait 
connu  des  Remains,  sous  le  nom  de  VaUe-Mom^  ValU$  Muteia^ 
ou  \aiUi  if ttit'i,  k  cause,  dit-on,  d*un  Remain  qui  y  ftit  exil6,  ec 
qui  donna  son  nom  k  cette  partie  septentrionaie  de  la  valine.  On 
a  cm  retrouver,  dans  le  dix-septitoe  sitele,  ses  ossements  prte 
de  Toumoux. 

Le  terroir  du  lieu  de  Saint-Paul  est  un  des  meiileurs  et  des  plus 
agr^ables  de  la  vall^  de  Barcelonnette.  II  n*est  ifl  h6ris86  de 
rocbers,  ni  coupe  par  des  torrents.  La  pente  douce  de  son  sol 
Ikit  que  les  ravines  n*y  causent  Jamais  de  donunages.  Ses  mon- 
lagnes  sont  gamies  de  gazon  et  de  prairies.  On  y  voit  beaucoup 
de  M^l^zes,  de  sapins  et  de  pins.  Ce  lieu  6tait  autrefois  renomm^ 
par  la  quality  du  seigle  qu*on  y  r^.oltait,  et  qui  ^tait  fort  recber- 
che  pour  les  semences.  II  murissalt,  dit-on,  dix  k  douze  Joura 
plus  tOt  que  le  seigle  des  autres  endroits,  et  le  pain  qu*on  en  ftd- 
salt  ^tait  plus  blanc  et  avail  m^me  plus  de  goilt.  On  y  exploite 
dans  le  quartier  de  Maurin  une  belle  carri^re  de  marbre  vert 
antique.  On  y  trouve  aussi  des  eaux  minerales  qui  ne  sont  pas 
utilis^es. 

La  communaute  de  Saint-Paul  avait  autrefois  pour  olBclers 
municipaux,  le  baiiii,  quatre  consuls  et  deux  d^fenseurs.  Comme 
tons  ceux  de  la  vallee,  ce  pays  a  ^t^  malntes  et  maintes  fols 
d^vast^,  dans  les  nombreuses  guerres  dont  nous  avons  d^a 
parl6  (Art.  Barcelonnette)  •  Le  fait  le  plus  saillant  que  nous  puis* 
sions  ajouter,  est  celui  de  1589.  Lesdlgui^res  etant  venu  ravager 
la  vall6e>  les  babiiants  de  Saint-Paul  s*oppos^rent  au  passage  de 
son  arm^  et  se  retranch^rent  dans  I'^lise,  et  s'y  d^tendireni 
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vaillamment.  Le  g^n^ral  iirite  ea  fit  le  si^ge,  mis  11  ne  <Mogea 
les  assi^g^s  qu'en  foisant  sauter  la  voAte  de  I'^Use.  En  IGM  et 
le  i7  noTembre,  les  troupes  fraoQaises  sous  la  conclaite  da  mar- 
quis de  Bacheviliiers  arriv^reni  k  Salnt-Panlp  y  Ytenrent  pli- 
sieurs  Jours  k  discretion,  et  impos^rent  one  forte  contribocioo. 
L'aim^e  suivante,  le  marquis  de  Vins  vint  incendier  les  Tillages 
de  cette  commune.  En  1696,  F^glise  de  Saint-Paul  fut  Iransfomiee 
en  citadelle  par  les  Fran^ais,  alors  maltres  de  la  valine. 

II  y  a  ^  Saint-Paul  une  recette  et  une  capitainerie  des  dooanes, 
un  bureau  de  bienfaisance  et  deux^oles  prlmalres. 

La  commune  de  Saint-Paul  a  une  population  totale  de  ijM 
ftmes.  EUe  est  divis^e,  sous  le  rapport  du  culte,  en  six  paroisaes. 

Paroissb  de  Saint-Paul.  EUe  se  compose  de  Saint-Paul,  dnf- 
lieu,  des  hameanx  Des^Prats  et  de  Lestrechf  et  d'une  popalatiM 
de  400  ftmes.  Son  ^giise  paroissiale,  sous  le  titre  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul,  est  d*une  haute  antiquity :  elle  a  6ie  pillte,  In- 
cendiee  et  r^par^e  tt  diverses  ^poques.  Le  choeur  ftit  reconstrall 
en  1472 :  la  voiite,  demolie  en  1589,  fut  refaite  snr  la  fin  du  sMcle 
suivant ;  elle  est  belle,  blen  elancee  et  de  forme  ogliale.  La 
fl6chc  du  clocher  en  pierres  de  tuf  et  de  forme  octc^one,  est 
remarquable  par  son  elevation.  Renvers^e  par  la  fbudre  en  48S7, 
elle  a  6x6  relev^e  les  annees  suivantes.  La  porte  d'enfrte  d*mie 
architecture  remarquable  est  ornce  d'une  magnifique  rosaoe. 

Paroisse  de  FoDiLLOtSE.  Cctlc  paroissc  placee  au  Nord-Est  de 
Saint-Paul,  sur  une  montagne  tr^s-elevee,  comprend  le  liameM 
de  ce  nom  et  une  population  de  130  ikmes.  Le  climat  y  est  si  do* 
que  l*on  y  redoute  la  gel^  en  ct^  comme  en  hiTer.  n  y  tombe 
une  quantit<^  prodigicuse  de  neige.  En  1706,  mie  HTalanche  e»- 
porta  plusieurs  maisons  du  hamcau,  et  dix-huit  personnes  pM- 
rent  sous  leurs  ruines.  Quaire  ans  apr^s  cet  ev^nement,  une  ar- 
m^  impcriale  et  picmontaise  vint  y  camper  plusieurs  fours,  en 
un  quartier  dit  MiraudoL  Une  parlie  des  habitants  de  FouH- 
louse  s*expatrie  pendant  rhivcr.  (I'est  dans  ce  territolre  et  nir 
les  confins  du  Piemont,  que  l*on  trouve  les  six  petlls  lacs  dODt 
nous  avons  parle  dans  la  !'•  partie  de  cet  ouvrage. 

Son  pgiise  paroissiale,  dedi^e  u  saint  iean^aptiste,  a  €^  eons* 
tniiteen  1534,  epoque  a  laquelle  ce  hameau  hit  d^membrft  de  li 
paroisse  de  Saint-Paul.  —  II  y  a  une  f^ole  primairo. 
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PAHotsse  DBS  SKftEHites.  Ceite  paroisse,  siiu^  sur  b  rf  ve  muche 
lie  I'Ubaye,  u  I'Ouest  de  FoiilllODse,  ei  &  3  Ut.  de  Sainl-Panl,  JouU 
(Ju  climai  ie  plus  i«mpc>r^  de  la  tsII^,  a  rause  de  sa  poililon  au 
Midi,  dant  an  tmtsin.  Elle  se  compose  de  deux  hameaux  dis- 
taiits  run  de  I'autre  de  cinq  nilDuies,  appel^s  la  Grande  et  La 
Pttitt  Strtnnti,  et  de  celui  de  Ckatnprand.  Sa  population  est  de 
375  3mes.  Cetre  population  se  dissemine  en  iit,  dans  les  nom- 
breuses  meiairlcs  du  territoire. 

L'^glise  parofsslale,  sous  Ie  litre  de  ia  Transiiguraiiou  de  N.  S. 
est  bjltic  en  forrae  de  croix  grecque  et  surmontce  d'une  coupole. 
Sa  conslrucllon  dale  de  1839,^poqueala(]ueItelesScrenDes  fU- 
rent  eiig^es  en  paroissc.  Ccile  erection  eiait  rtolam^e  depuis 
plus  de  cent  ans.  Les  archevf^ques  d'Embrnn  I'avaleni  reconnue 
oomme  succursale  en  <779;  mals  lors  du  reiablfssement  du 
culte  en  France  ce  privilege  ne  lul  avail  point  el6  mainienu.  On 
remarque  dans  I'eglise  des  Si'rcnnes  uu  tableau  dc  b  Transfigu- 
ration, donne  par  Ie  gouvernement. 

On  Irouvc  sur  ceiie  i>art>isse  deui  sources  d'eau  nilnerote,  qui 
ue  sont  point  uiilisees ;  la  riviei^  de  I'Ubaye  y  rouie  ses  eauK 
enlrc  deux  rochers  escarpes,  dont  I'un  appelc  ChaltlUt  est  une 
veriLible  forteresse  naiurelle  placec  a  I'euir^  de  la  vallee  Le 
roc  du  Chatetiet  a  100  metres  d'elevaiion,  et  n'csi  accessible  qui* 
d'un  scul  cCM  II  est  couronnc  d'une  plate-forme  d'un  kii.  euvl> 
ton  dc  circonfcrence,  oii  i'on  irouve  les  restos  d'une  redoute. 
On  y  voit  aussi  les  debris  d'une  chapelle  dodine  u  saiul  Michel. 
Dans  les  terrains  silues  au  Midi  de  cc  roclier,  on  a  trouve  a  di- 
verses  ^poques  des  squelettes  purlant  des  anneaux  dc  cuivre, 
une  unie  de  lerre  conlenant  des  os  calcines,  des  charbons,  des 
pincettes  el  aulres  obJeLs.  L'n  squeletic,  truuv^  en  1859,  conser- 
vait  un  pone-aigrclie,  une  agrafe  de  nianieau,  un  collier  de 
boules  d'eioaii,  une  bague  et  plusieui's  anncaux  ciKl6s. 

II  y  a  a  Sereones  deux  ecolcs  prlniaii'es,  un  pensionuai,  une 
lieutenancc  des  douanes  et  un  greiiier  de  ruserve. 

PuMissB  DS  M£lszkn.  Elle  est  situee  a  I'Ouesi-Nord-Ouesi  de 
Saint-Paul,  sur  une  colline  de  la  monugne  de  Vara,  et  se  cein- 
posedeshaiBeauxtf/ntni.d'^nia,  dc5erre,de(  HautttetBaite$- 
MotUt,  M  de  Champ-GnatdiM.  Population  lotale,  aOO  Snies.  L'ely- 
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mologie  de  Melezen  vient  du  grand  nombrc  de  m^ltees  que  Foa 
y  trouvalt  auti*efois  en  plus  grand  nombre  qu'aujourdliui. 

L'egiise  paroissiale,  sous  le  litre  de  saint  Selmstien,  fut  cons- 
tniite  en  1785.  La  paroisse  de  Melezen  ne  fat  ^rig^  en  saccor- 
sale  qu*apr^s  un  long  et  dispendieux  proems  soutena  contre  le 
cur6  de  Saint- Paul,  qui  s*opposait  au  d^membrement  de  sa  care. 

II  y  a  une  <^cole  primaire  et  un  bureau  de  bienfiaisance. 

Paroisse  de  Maurin.  Cette  paroisse,  placec  au  Nord-Esi  de 
Saint-Paul,  sur  la  rive  gauche  de  TUbaye,  se  compose  de  trois 
hameaux,  celui  de  Combremond,  sur  les  fronti^res  du  PiemoDi, 
celui  de  Barge  et  celui  de  Maljacetj  au  centre.  Sa  population  est 
de  220  Ames.  Ge  quariier  n'^tait  autrefois  qu*une  ^paisse  for£i 
inhabitee.  Son  territoire  est  extr^mement  resserr^  par  des 
niontagnes,  dont  ia  pente  rnpide  n'est  susceptible  d'aucune  cul- 
ture, mais  qui  sont  convenes  de  pdturages  abondants  oil,  pen- 
dant Tete,  viennentpaltre  les  troupeaux  de  la  Basse-Provence. 

Une  tradition  porte  qu*on  exploiiait  k  Blaurin,  dans  le  cb- 
qui(^mc  si^cle,  deux  mines :  Tune  de  fer,  a  Tendrok  oil  roo 
cxploite  actuelloment  une  carricre  de  marbre,  sur  la  rive  gauebe 
dc  rubaye,  vis-^-vis  Teglise ;  Tautre  d'argent,  a  cdte  de  la  pre- 
miere. Co  lieu  porte  en  effct  le  nom  d'Usine,  et  oflre  encore 
beaiicoup  do  niAchefer  et  dc  debris  de  m^taux  rais  en  fusion.  Le 
marbre  do  Maurin  est  du  veritable  vert-antique;  II  est  ires- 
rechercho  pour  sa  bcaute. 

La  paroisse  de  Maurin  fut  demembroe  en  4431  de  celle  de 
Saint-Paul;  et  on  dii  memc  que  ce  dcmembremcnt  fut  ordoaiie 
par  le  Concile  de  BiHle,  dovant  qui  cette  affaire  avait  6te  plaid^. 

Son  oglise  paroissiale,  sous  le  titre  de  saint  Antoine»  eniille« 
est  placee  entre  los  hameaux  de  Maljacet  et  de  Combremond.  Sa 
construction  est  du  comnicnconient  du  douzieme  si6cle.  Elle  tat 
ronversee  par  une  avalanche  dans  le  quinzi^me,  ainsi  que  raiteste 
une  inscription  gravee  sur  le  frontispice  de  la  porte.  La  vodte 
est  en  tuf  et  dc  forme  gothi(|ue  :  celle  du  sanctnaire  est  soote- 
nue  par  dc  gros  piliers  ronds  enfoiiccs  in  moitie  dans  le  mar,  et 
ornes  do  figurines  grimacieres  et  de  feuilles  de  tn^fle.  Au-dessas 
du  portail,  on  voit  une  grande  et  belle  rosace  d^coree  d'oii  tri- 
lol)e.  On  voyait  autrefois,  surle  murdela  nef,  du  c6lede  r^vaa- 
gile,  une  l>elje  peinture  a  la  fresque ,  qui  repr^sentalt  tom  les 
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myst^es  de  la  Passion.  Une  main  vandale  Ta  fiiit  disparaltre  sous 
un  enduit  de  chaux.  Maurin  est  ie  si^e  d*iine  recette  des  dona- 
ues.  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

Paroisse  de  TouENOfjx.  Cetie  paroisse  sc  compose  da  villaf e 
de  Tournoux,  du  hameau  de  Gleisoiles  et  d*ime  populaiion  de 
260  ikmes.  EUe  est  plac^  sur  la  riye  drolte  de  I'lItMiye,  a  6  kil. 
Sud  de  SalDt-Paul.  One  opinion  accreditee  par  leshlstorlograpbes 
de  Provence,  fait  remonter  a  une  haute  antiquity  I'existence  de 
Tournoux  et  de  Gleisoiles.  Le  premier  dolt,  dlt-on,  son  origine 
ii  Turnus,  Tun  des  g^neraux  romains  envoy^s  dans  les  Alpes,  pour 
s'opposer  au  passage  d'Anuibal.  Turnus  vInt  ^tabllr  son  camp 
pr^s  de  Tendroit  oil  est  bftti  le  village,  et  lui  donna  son  nom.  Le 
second  doit  la  sieune  a  Glocula,  epouse  de  Turnus.  On  trouva, 
dans  le  courant  du  dix-septi^me  siecle,  dans  une  maison  de  ce 
hameau  ,  une  inscription  portant  ces  mots  :  GLOCVLA  VXOR 
TVRNI ,  qui  vient  a  Tappui  de  cette  opinion.  Le  due  de  Savole, 
alors  maltre  de  la  valine  de  Barcelonnette,  la  fit  transporter  a 
Turin. 

Honore  Bouche  (t.  1.  p.  266),  dit  que  Teglise  de  Tournoux  est 
la  plus  ancienne  de  la  vallee,  et  qu'elle  eiait  un  temple  dedl^  in 
Jupiter.  QuoiquMl  en  soit  de  cette  opinion,  il  est  certain  que  les 
Templiers  y  avaient  dans  le  onzi^me  et  douzi^me  sidles  un  hos- 
pice ;  qu*ils  y  avaient  fait  d^fricher  une  pariie  du  terrolr,  et  que 
leur  maison  etait  contigue  au  clocher  de  la  paroisse.  On  y  a  d6- 
convert  dans  le  siecle  dernier  des  restes  de  murailles  ornees  de 
peintures,  et  des  tombeaux  de  pierre.  Les  chevaliers  de  Malte, 
qui  avaient  succ^de  aux  droits  des  Templiers,  possedaient  encore 
avant  89  quelques  biens  dans  cette  paroisse. 

Le  P.  Marcellin  Foumier  rapporte  que,  vers  le  commencement 
du  dix-huiti^me  si^le,  on  trouva  h  Tournoux  enfouls  dans  la 
terre  les  ossenients  d*un  lllustre  romain  qui  y  avait^t^  exile.  II 
avalt  autour  du  crane  une  bandelette  d*airain  :  les  chairs,  les 
nerfs  et  les  tendons  etaient  reduiis  en  poussi^re,  et  le  crdne 
se  partagea  en  plusieurs  parlies  lorsqu*on  voulut  le  remuer.  On 
a  cm  que  ce  Romain  s*appelait  Mutius ,  et  qu*ll  avalt  donn^ 
son  nom  k  la  partie  septentrionale  de  la  vallee  de  Barcelonnette^ 
depuls  Faucon  jusqu*a  Saint-Paul. 

La  position  de  Tournoux  sur  une  eminence  couronn^  d*une 
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peiite  plaine,  qui  fait  face  au  Col  dc  FArgeiuiere  eu  Pi^oioni,  a 
fail  que  les  troupes  fran^^aises  venaient  tODU^urs  y  camper,  lors- 
que  la  France  ctait  en  guerre  avec  la  Savole.  La  nature  a  si  bien 
forlifie  ce  camp,  qu*il  ne  peut-6tre  que  tr^s-difficilemeat  force, 
et  dans  ce  cas  m^me  on  se  preparerait  als^ment  une  sortie  par 
un  chemin  qui  va  aboutir  du  (*Ote  d*Embrun.  A  la  descente  dn 
camp,  pres  du  hameau  de  Gleizolles,  il  y  a  une  redoate  pouvant 
conteuir  200  soldais.  Ce  camp,  d^ja  renomme  autrefois ,  vient 
d*^lre  consid^rablenient  augmeute  par  la  construction  d*une  dia- 
delle,  oil  le  genie  militaire  a  deployc  touie  sa  puissance  et  touie 
sa  richesse.  Le  nouveau  fort  est  ronsiruit  dans  le  flanc  d*uD 
rocher  presque  inaccessible,  regardant  le  levant,  et  faisant  fiu^e 
a  la  vallee  de  Saint-Paul  et  a  celle  de  Larche. 

Toumoux  forme  une  chefferie  de  la  direction  de  Toulon.  11  j 
a  un  chef  du  genie,  un  capitaine  du  g^nie  directeur  des  travaax 
du  fort,  un  portier  consigne,  deux  gardes  du  genie,  et  une  com- 
pagnic  de  soldats. 

L'eglise  paroissialc,  placee  dans  le  village  de  Toumoux ,  est 
dedice  h  saint  Thomas,  Apoire.  EUe  reuferme  les  ossements  du 
deniier  rejeton  de  Tillustre  maison  de  Guise,  qui,  en  1747,  se 
tua  dans  cette  commune ,  d*un  coup  de  pistolet.  —  II  y  a  une 
ecole  primaire. 

lIoMMss  cELEBREs.  Saiut-Paul  a  donne  lejouraumedecin  Eey- 
naudi,  qui  vivait  sur  la  fin  du  dix-sepiieme  sitele,  et  se  rendil 
c^lebre  dans  son  art.  Appele  plusieurs  fois  a  la  cour  de  Turin, 
et  consuiie  par  d*autrcs  princes,  il  opera  des  cures  merveiileu- 
ses.  Ce  fut  par  son  conscil  que  l*on  conslruisit  les  bains  de  Vlnay 
dans  la  vallee  de  Sture  en  Piemoni. 

Les  Serennes  out  donne  un  archeveque  a  Tegiise  d*£nil)run, 
Jacques  des  Serennes  qui  vivait  dans  la  premiere  partie  da 
qnatorzieme  siecle  et  qui  reniplii  une  mission  importantede  la 
part  du  Souverain  Pouiife,  aupres  dc  Tempercur  d'Aliemagne. 

Melezcn  adonne  le  jour  a  un  certain  Uramany,  qui  se  dlsilngiui 
par  son  habiletc  dans  les  alTaires,  el  oblint  en  present,  de  la  cour 
de  Turin,  tons  les  ofliccs  des  notaires  de  la  vallee,  dont  il  relira 
(les  sommes  imnienses  eu  les  vriidant  a  divers  particuliers. 

Maurin  est  )a  patrie  de  Michel  Maurin,  qui  cultiva  la  poi&sie 
ave*^  qnelque  surces. 
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Ce  Tillage,  en  latin  MeyronU^  est  sito^  dans  nn  valloD,  sur  la 
rive  drolte  dc  ITbayctte,  ^  9  kli.  Sud-Est  de  Saint-Paul,  a  18 
Nord-Est  de  Barcelonnette ,  et  a  109  Nord-Est  de  Digne.  Son 
climat  est  tr^s-dur  en  hiver.  Le  nom  de  Meyronnes  vient  de  Mey^ 
res,  qui  signifie  niaisons  ou  cabanes  bdties  dans  les  montagnes 
et  habitees  pendant  Tete.  Ce  pays  etait  anciennement  beaucoup 
plus  considerable  :  il  y  avait  un  beau  chateau  dont  on  recon- 
nalt  encore  I'enceinte.  Ses  officiers  municipaux  ^talent  le  bailli, 
deux  consuls,  un  defenseur  et  plusieurs  conseillers. 

Meyronnes  fut  incendli^  en  1695,  dans  la  seconde  intasion  des 
fran^ais  dans  la  vallee  de  Barcelonnette.  Un  combat  sanglant 
nvait  et6  livr6,  le  21  ayril  1690,  a  la  Combe  de  Meyronnes  entre 
les  fran^ais  et  les  Pl^montais.  Ces  derniers  s'etaient  rctranch^ 
sur  les  hauteurs,  et  on  ne  put  les  d^loger  qu*en  perdant  beau- 
coup  de  monde.  Les  vainqueurs  se  vengerent  de  ces  pertes  par 
de  cruelles  repr^sailles,  car  tons  les  villages  au-dessus  de  iau- 
siers,  sauf  Larcheet  Certamussat,  furent  saccag^,  pill^s  et  litres 
aux  flammes. 

F^  commune  de  Meyronnes  oomprend  une  population  de  836 
ikmes.  Elle  est  divisee  en  trois  paroisses. 

Paroissb  de  Meyronnes.  Elle  comprend  le  village  et  200  Ames 
de  population.  Son  eglise  paroissiale  est  sous  le  titre  de  saint 
Donat,  ev^que  el  martyr,  (7  aodt.)  Ce  n*etait  autrefois  qu'une 
chapellc  que  Ton  agrandit  a  Fcpoque  oil  fut  abandonn<^e  Tan- 
ciennc  (Eglise  de  saint  Sebasiien,  dont  on  relrouve  les  mines  a 
100  metres  de  distance. 

Paroisse  db  Certamussat.  Elle  comprend  le  hameau  de  cenom 
et  celui  de  Fbntvive,  Son  erection  date  de  1853.  Son  Eglise  cons- 
truite  en  1857,  est  d^di^  a  saint  Jean-Baptiste.  Population,  80 
dmes. 

Paroisse  de  Sal'it-Ours.  Erigee  en  1855,  ceite  paroisse  com- 
prend le  hameau  de  ce  nom,  et  une  population  de  200  dmes.  Son 
eglise  d^i^  a  saint  Ours,  prevot  d*un  chapitre  de  la  Val  d'Aoste, 
qui  se  retira  et  mourut  dans  cctte  solitude,  est  en  grande  vene- 
ration, et  attire  chaque  annee,  au  17  juin,  un  concours  immense 
df s  populations  franraises  et  piemontaises.  De  temps  immemo- 
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rial,  il  existait  en  ce  lieu  une  chapelle  dediee  a  ce  Saint.  L'eglise 
qu*on  y  voit  aujoiird*hui  n*a  etc  construite  qu'en  1775. 

La  legende  de  saint  Ours,  imprimee  a  Chambery,  nous  appreod 
qu*en  1675,  l*archev^que  d*Enibrun  fit  proceder  aux  Infomiaiions 
juridiques  sur  Ics  nombrcux  miracles  op^r^s  dans  cette  chapeiie, 
notamroent  en  Taveur  des  personues  atteinles  de  paralysie  ec 
abandonnees  par  les  mcdecins.  Le  pelerinage  qu*on  y  fiiit  aete 
enrichi  d'indulgences  accordces  par  le  Souverain  Pontife. 

On  exploite  a  Saint-Ours  une  mine  de  charbon  de  pierre. 

Meyronnes  possede  un  hospice ,  un  bureau  de  bienfidsince, 
une  recette  des  douanes  et  une  ecole  primaire. 

Meyronnes  a  donne  le  jour :  1^  a  Francois  De  Meyronis  sur- 
nomme  le  Docteur  edair6,  Ne  sur  la  fin  du  treizi^me  siede,  U 
cmbrassa  TOrdre  de  Saint-Francois ,  dans  ie  couTent  des  Cor- 
deliers de  Digne.  Sa  haute  reputation  lui  valut  les  bonnes  graces 
de  Robert  roi  de  Sicile,  et  du  pape  Jean  XXII.  Re^u  doctear 
de  Sorbonne,  il  alia  a  Paris  professer  a  Tuniversit^  avec  applau- 
dissement,  et  mournt  a  Plaisance  en  1327,  apres  avoir  compose 
plusieurs  ouvrages.  G*est  a  ce  savant  religieux  que  Ton  doiti'ios- 
litution  de  la  These  appelce  Sorbonique. 

2<>  Francois  Meyronnis,  parent  du  precedent,  docteoren  me- 
decine,  ensuite  professeur  de  theologie  et  chanoine  dc  Teglise 
d'Embrun,  qui  travailla  a  la  redaction  du  Breviaire  dece  diocte, 
imprime  vers  Tan  1500. 11  donna  par  son  testament  du  17  decern- 
bre  1499 ,  la  plus  grande  partie  de  scs  biens  a  la  m^iropole 
d'Embrun. 

Larrhe,  ou  mieux  TArche,  en  latin  Archia^  est  situ^  a  Textre- 
initc  Nord-Est  de  la  vallee  de  Barcelonnette,  a  15  kil.  Sud-Est  de 
Saiiit-Paiil,  a  25  Est  Nord-Est  de  Harcolonnette,  et  a  107  de  Digne- 
O  lion  tire  son  nom  dc  sa  hauteur  remarquubfe  qui  est  de  1,701 
111.,  40  c.  au-dessus  du  niveau  de  la  mcr,  par  allusion  a  I'Arthe 
do  Noc,  qui*  les  iivres  saints  nous  disent  s't^tre  arr^tee  sur  une 
haiito  montagup. 

Son  territoire,  quoique  dans  un  climat  froid,  prodult  du  foor 
i-age.  du  blc,  du  seiglc,  do  I'orge  ot  ilo  l*av(>ino.  Icl,  onmme  daa« 
los  Ijnix  vnisiiis.  le  h^js  do  chaulTago  y  est  devonu  rare.  Le 
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leze  est  le  seul  arbre  qii*on  y  tronve.  Larche  n'a  forme  lougteinps 
qu*une  inline  paroisse  et  one  mdme  commanaute  ayec  Meyron- 
nes.  La  separation  de  la  paroisse  date  de  quatre  ou  cinq  sidles ; 
celle  de  la  communaut^  ne  remonte  qu*au  milieu  du  si^le  der- 
nier. Les  habitants  de  ces  deux  communes  ont  eu  jusqu'en  ces 
demi^res  aun^s  leurs  biens  communaux  Indiyis. 

Honore  Bouche  (t.  1.  p.  265),  fait  remarquer  que  le  lieu  de  Lar- 
che  etaii  ancienncment  un  des  plus  considerables  de  la  vall^  de 
Barcelonnette.  II  le  prouve  par  le  d^nombremenl  des  paroisses 
ou  villages  des  Etats  de  Provence  qui  fut  fait  vers  Tan  1200,  et 
que  Ton  conserve  a  Aix  aux  archives  de  la  Cour  des  Comptes.  Ce 
denombrement  donne  le  nom  de  ville  a  Larche,  viUa  de  Arehiat 
comme  il  le  donne  a  Seyne,  a  BrignoUes,  etc.,  tandis  qull  ne 
donne  que  le  nom  Castrum  a  la  plupart  des  autres  lleux  de  la 
vailee  comme  Castrum  de  Meyronnei,  Castrum  Sonclt-Pau/t,  cas- 
trum quod  diciturte  Casteliar,  etc. 

La  situation  de  Larche  sur  Textr^me  fronti^re  de  la  France,  a 
valu  a  ce  pays  d'etre  foule  sans  cesse  par  les  troupes  dans  les 
guerres  avec  les  dues  de  Savoie.  Le  village  fut  notamment  incen- 
di^,  en  1695,  par  les  troupes  fran^aises,  et  llvr^  k  un  tel  pillage 
que  les  habitants  s'enfuirent,  qui  vers  Saint-Dalmas  et  Saint- 
Eticnne,  qui  vers  Entraunes  et  le  Piemont.  L'eglise  de  Larche  fut 
convcriie  en  fort  pendant  tout  le  resle  de  Toccupation  de  la  vai- 
lee, cest-iHlire  Jusque  vers  la  fin  de  1696.  Apres  i*annexion 
definitive  a  la  France,  il  y  eut  a  larche  un  bureau  des  cinq 
grosses  fermes  du  roi.  Ce  bureau  faisait  partie  de  la  direction  de 
Marseille,  il  y  a  aujourd*hui  une  recette  et  une  iieuteuance  des 
douancs  et  un  bureau  de  bienfaisance. 

Cette  commune,  doni  la  population  est  de  672  Ames,  est  divis^ 
sous  le  rapport  du  culte,  en  deux  paroisses. 

Paroisse  de  Larche.  Elle  comprend  le  village  el  le  hameau  de 
MalboiSf  siluc  a  dix  minutes  a  TEst,  en  tout  500  ftmes.  Son  ^glise 
paroissiale,  i>^tie  depuis  130  ans,  se  fait  remarquer  par  la  forme 
et  la  beaute  de  son  architecture.  Elle  est  dediee  a  saint  Pierre- 
aux-Liens.  Le  routnavagi  a  lieu  le  jour  de  la  fSte  de  Notre-Dame- 
du-Mont-Carmel ,  et  attire  beaucoup  d'etrangers.  —  11  y  a  une 
ecole  primaire. 

Paroisse  de  Maisok-Meame.  Elle  est  situee  au  SudEsl  de  Lar- 
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rial,  il  existait  en  ce  lieu  one  chapelie  dediee  a  ce  Saint.  L'eglise 
qu*on  y  voit  aujourd*hui  n*a  ete  construite  qu'en  4775. 

La  legende  de  saint  Ours,  imprim^ea  Chanii)ery,  nons  appreod 
qu*en  1675,  l*archev^que  d*£nibrun  fit  proceder  aux  informatioiis 
juridiques  snr  ies  nombreux  miracles  op^r^s  dans  cette  chapelley 
notamroent  en  faveur  des  personnes  atieintes  de  paraljrsie  et 
abandonnees  par  Ies  medecins.  Le  peierinage  qn*on  y  fidt  a  ete 
enrichi  d'indulgences  accordees  par  le  Souverain  Pontife. 

On  expioiie  ik  Saint-Ours  une  mine  de  charbon  de  pierre. 

Meyronnes  possede  un  hospice ,  un  bureau  de  bienblsttBce, 
une  recette  des  douanes  et  une  ecole  primaire. 

Meyronnes  a  donne  le  Jour :  l®  a  Francois  De  Meyronis  sor- 
nomme  le  Docteur  iclair6.  Ne  sur  la  fin  du  treizi^me  sltele,  il 
embrassa  TOrdre  de  Saint-Francois ,  dans  le  couTeDt  des  Cor- 
deliers de  Digne.  Sa  haute  reputation  lui  valut  Ies  bonnes  grftces 
de  Robert  roi  de  Sicile,  el  du  pape  Jean  XXIL  Re^u  docteur 
de  Sorbonne,  il  alia  a  Paris  professer  a  Tuniversit^  avec  applau- 
dissement,  etmourut  ^  Plaisance  en  1327,  aprds  avoir  compose 
plusieurs  ouvrages.  G'est  a  ce  savant  religieux  que  Ton  dolt  Tins- 
litution  de  la  Th^se  appelee  Sorbonique. 

2<>  Francois  Meyronnis,  parent  du  precedent,  doctenr  en  me- 
decine ,  ensuitc  professcur  de  thcologie  et  chanolne  de  T^llse 
d'Embrun,  qui  travailla  a  la  redaction  du  Breviaire  dece  dioetey 
imprime  vers  Tan  1500.  II  donna  par  son  testament  du  17  decem- 
bre  1499 ,  la  plus  grande  partie  de  ses  biens  a  la  m^tropole 
d'Embrun. 

EiARcne. 

Larche,  ou  mieux  TArche,  en  latin  Archia,  est  sltu^  i  Textre- 
mite  Nord-Est  de  la  vallce  de  Bareelonnette,  a  15  kil.  Sad-Est  de 
Saint-Paul,  a  23  Est-Nord-Est  de  Bareelonnette,  et  a  107  de  Digne. 
Ce  lieu  tire  son  nom  de  s;i  hautoiir  remarquable  qui  est  de  1,701 
m.,  40  c.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  par  allusion  ji  FArciie 
do  No<*,  que  Ies  livres  saints  nous  disent  s*^tre  arritee  snf  une 
hauto  montngno. 

Son  (orritoire,  quoiquo  dans  unclimat  froid,  prodult  dufoor- 
nigo.  (Ill  hir,  du  seiglp,  do  Forge  ot  de  Tavoinp.  Id,  oomme  dans 
h's  \\o\\\  voislns,  le  hois  do  chaiiffago  y  est  devonu  rare.  Le 
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leze  est  le  seal  arbre  qu'on  y  trouve.  Larche  n'a  fornix  lODgtenips 
qu'ane  m^me  paroisse  et  one  m^me  commanaut^  avec  Meyron- 
nes.  La  separation  de  la  paroisse  date  de  quatre  ou  cinq  sidles ; 
celle  de  la  commiuiaat^  ne  remoDte  qu*au  milieu  du  si^le  der* 
nier.  Les  habitants  de  ces  deux  communes  ont  eu  jusqu'en  ces 
derni^res  aun^s  leurs  biens  communanx  indivis. 

Honore  Bouche  (t.  1.  p.  265),  fait  remarquer  que  le  lieu  de  Lar- 
che etait  anciennement  un  des  plus  considerables  de  la  vall^  de 
Barcelonnette.  II  le  prouve  par  le  d^nombrement  des  parolsses 
ou  villages  des  £tats  de  Provence  qni  fut  fait  vers  Tan  1200,  et 
que  i'on  conserve  tk  Aix  aux  archives  de  la  Cour  des  Comptes.  Ce 
denombrement  donne  le  nom  de  ville  k  Larche,  viUa  de  Arehia^ 
comme  il  le  donne  a  Seyne,  a  Brignolles,  etc.,  tandis  qu'll  ne 
donne  que  le  nom  Castrum  a  la  plupart  des  autres  lieux  de  la 
vallee  comme  Castrum  de  Meyronnes,  Castrum  Sancti-Pauli^  cas- 
trum quod  dieitur  le  Castellar,  etc. 

La  situation  de  Larche  sur  Textr^me  frontidre  de  la  France,  a 
valu  k  ce  pays  d'etre  foul^  sans  cesse  par  les  troupes  dans  les 
guerres  avec  les  dues  de  Savoie.  Le  village  fut  notamment  Incen- 
di^,  en  1693,  par  les  troupes  fran^aises,  et  livr^  k  on  tel  pillage 
que  les  habitants  s'enfuirent,  qui  vers  Saint-Dalmas  et  Saint- 
Etienne,  qui  vers  Entraunes  et  le  PiemonL  L'eglisede  Larche  fut 
convcrtie  en  fort  pendant  tout  le  reste  de  Toccupation  de  la  val- 
lee, c*est-a-dire  Jusque  vers  la  fin  de  1696.  Apres  Tannexlon 
definiUve  k  la  France,  il  y  eut  a  Larche  un  bureau  des  cinq 
grosses  fermes  du  roi.  Ce  bureau  faisait  partie  de  la  direction  de 
Marseille.  II  y  a  aiiyourd*hui  une  recette  et  une  lieutenance  des 
douanes  et  un  bureau  de  bienfaisance. 

Cette  commune,  dont  la  population  est  de  672  &mes,  est  divis^ 
sous  le  rapport  du  cuite,  en  deux  paroisses. 

PAaoissE  DE  Larche.  Elle  comprend  le  village  et  le  hameau  de 
MaiboiSy  situe  a  dix  minutes  a  TEst,  en  tout  &00  &mes.  Son  ^Use 
paroissiale,  b4tiedepuis  130  aus,  se  fait  remarquer  par  la  forme 
et  la  beaute  de  son  architecture.  Elle  est  dedice  a  saint  Pierre- 
aux-Liens.  Le  roumavagi  a  lieu  le  Jour  de  la  fftte  de  Notre-Dame- 
du-Mont-Carmel ,  et  attire  beaucoup  d*etrangers.  —  II  y  a  une 
ecole  primaire. 

Paroisse  de  Maison-Meane.  Elle  est  situee  au  SudEsl  de  Lar- 
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rial,  il  existait  en  ce  lieu  une  cbapelle  dediee  a  ce  Saint.  L'^flise 
qu'on  y  voit  aujourdliui  n*a  etc  constniite  qu*en  1775. 

La  legende  de  saint  Ours,  imprim^ei!i  Chambery,  nous  apprend 
qn*en  1675,  l*archev^que  dTmbrun  fit  procMer  aux  infonnaUoos 
juridiquessurles  nombreux  miracles  op^r^s  dans  cette  cbapelle, 
notamment  en  faveur  des  personnes  atteintes  de  paralysle  et 
abandonnees  par  les  medecins.  Le  pelerinage  qu*on  y  fidt  aete 
enricbi  d'indulgences  accordees  par  le  Souverain  Pontife. 

On  exploiie  k  Saint-Ours  une  mine  de  cbarbon  de  pierre. 

Meyronnes  possede  un  hospice ,  un  bureau  de  bienbisance, 
une  recette  des  douanes  et  une  ecole  primaire. 

Meyronnes  a  donne  le  jour :  1»  a  Francois  De  Meyronis  sor- 
nomme  le  Docteur  iclairi.  Ne  sur  la  fin  du  treizi^me  si^cle,  U 
embrassa  TOrdre  de  Saint -Francois,  dans  le  convent  des  Cor- 
deliers de  Digne.  Sa  haute  reputation  lui  valut  les  bonnes  griices 
de  Robert  roi  de  Sicile,  et  du  pape  Jean  XXII.  ReQU  docteur 
de  Sorbonne,  11  alia  a  Paris  professer  h  runiversit^  avec  applau- 
dissement,  et  mourut  a  Plaisance  en  1327,  apr^s  avoir  cooipose 
plusieurs  ouvrages.  G*est  a  ce  savant  religieux  que  Ton  dolt  I'liis- 
(itution  de  la  Th^se  appclce  Sorbonique. 

2^  Francois  Meyronnis,  parent  du  precedent,  docteur  en  me- 
decine ,  ensuiie  professeur  de  theologie  et  chanoine  de  I'egllse 
d'Embrun,  qui  travailla  a  la  redaction  du  Breviaire  de  ce  dloefese, 
imprime  vers  Fan  1500.  II  donna  par  sou  testament  du  17  decem- 
bre  1499 ,  la  plus  grande  partie  de  ses  biens  a  la  m^tropole 
d'£mbrun. 

IiARCHE. 

Larche,  ou  mieux  TArche,  en  latin  Archia^  est  situ6  a  I'extr^- 
mite  Nurd-Est  de  la  vallee  de  Ban-elonnette,  a  15  kil.  Sud-Est  de 
Saint-Paul,  a  25  Est-Nord-Est  de  llarcclonnette,  et  a  107  de  Digne. 
Ce  lion  tiro  son  nom  de  sa  hautonr  romarquable  qui  est  de  1,701 
m.,  ftO  c.  an-dessus  du  niveau  de  la  mer,  par  allusion  k  rArche 
de  No(S  que  les  livres  saints  nous  disent  s'^tre  arrit^  sur  una 
hanto  montngno. 

S(»ii  lorritoiro,  quoi(|ue  dans  un  <iiniat  Trold,  prodult  du  four 
rago,  (111  ble,  du  seigle,  de  Forge  et  <le  Favoine.  Id,  comme  dans 
l«»s  \\o\\\  v(»isiiis.  ir  hois  do  rhauflagr  y  est  devonn  rare.  Le  mc- 
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leze  est  le  seal  arbre  qu'on  y  trouve.  Larche  n'a  forme  lODgtemps 
qu*ane  m^me  paroisse  et  une  m^me  commoDaute  avec  Meyron- 
nes.  La  separation  de  la  paroisse  date  de  quaire  ou  cinq  sidles ; 
celle  de  la  communaut^  ne  remoDte  qu*au  milieu  da  si^le  der* 
nier.  Les  habitants  de  ces  deax  communes  ont  eu  jusqtt*en  ces 
demi^res  aun^s  leurs  biens  communaux  indlvis. 

Honore  Bouche  (t.  1.  p.  265),  fait  remarquer  que  le  lieu  de  Lar- 
che  etait  anciennemenl  un  des  plus  considerables  de  la  vall^  de 
Barcelonnette.  II  le  prouve  par  le  d^nombrement  des  parolsses 
ou  villages  des  £tats  de  Provence  qui  fut  fait  vers  Tan  1300,  et 
que  Ton  conserve  k  Aix  aux  archives  de  la  Cour  des  Compter  Ce 
denombrement  donne  le  nom  de  vllle  a  Larche,  viUa  de  Arekia, 
comme  il  le  donne  a  Seyne,  a  Brignolles,  etc.,  tandis  qu*il  ne 
donne  que  le  nom  Castrum  a  la  piupart  des  autres  lieux  de  la 
vallee  comme  Castrum  de  MeyronneSy  Castrum  Sancti-Pauli^  cas- 
trum quod  diciturle  CasteUar,  etc. 

La  situation  de  Larche  sur  Textr^me  frontl^re  de  la  France,  a 
valu  k  ce  pays  d*6tre  foule  sans  cesse  par  les  troupes  dans  les 
guerres  avec  les  dues  de  Savoie.  Le  village  fut  notamment  incen- 
die,  en  1693,  par  les  troupes  fran^aises,  et  livr^  k  on  tel  pillage 
que  les  habitants  s'enfuirent,  qui  vers  Saint-Dalmas  et  Saint- 
Etienne,  qui  vers  Entraunes  et  le  Piemont.  L'eglise  de  Larche  fut 
convcriie  en  fort  pendant  tout  le  reste  de  Toccupation  de  la  val- 
lee, cest-a-dire  Jusque  vers  la  fin  de  1696.  Apres  Tannexlon 
detiniiive  k  la  France,  il  y  eut  k  Larche  un  bureau  des  cinq 
grosses  fermes  du  roi.  Ce  bureau  faisait  partie  de  la  direction  de 
Alarseille.  II  y  a  ai^ourd^hui  une  recetie  et  une  lieutenance  des 
douanes  et  un  bureau  de  bienfaisance. 

Cette  commune,  dont  la  population  est  de  672  &mes,  estdivis^ 
sous  le  rapport  du  cuite,  en  deux  paroisses. 

Pakoisse  dk  Larche.  Elle  comprend  le  village  et  le  hameau  de 
Malbois,  situc  a  dix  minutes  a  TEst,  en  tout  &00  &mes.  Son  ^lise 
paroissiale,  b^iie  depuis  130  ans,  se  fait  remarquer  par  la  forme 
et  la  beaule  de  son  architecture.  Elie  est  dediee  a  saint  Pierre- 
aux- Liens.  Le  roumavagi  a  lieu  le  jour  de  la  fftte  de  Notre*Dame- 
du-Mont-Carmel ,  et  attire  beaucoup  d*etrangers.  —  II  y  a  une 
ecole  primaire. 

Paroisse  de  Maison-Meame.  Elle  est  situee  an  Sud  Est  de  Lar- 
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che,  sar  Textr^me  fronti^re  du  Piemont,  et  ne  comple  que  quel- 
ques  annees  d'existence.  11  y  avail  cepeDdant,avaDt  la  revolution 
de  89,  UD  pr^ire  attach^,  pour  y  dire  la  messe  les  dimanches  et 
les  f^tes.  Lc  chef-lieu  est  a  1,782  metres  64  cent,  an-dessus  do 
niveau  de  la  mer.  Son  eglise  paroissiale  est  sous  le  titre  de  saiote 
Marie-Madelaine.  —  11  y  a  une  ecole  primaire  et  una  population 
de  172  &mes. 

S  3.  CANTON  D'ALLOS. 

Le  canton  d'AUos  occupe  la  partie  Sud-£st  de  rarrondlssement 
de  Barcelonneiie  :  il  est  boru6  au  Nord,  par  le  canton  de  Barce- 
lonneite ;  a  TEst,  par  le  Pi^ont ;  au  Sud,  par  celui  de  Colnnrs, 
el  a  rOucst,  par  ceux  de  la  Javie  et  du  Lauzet. 

Ce  canton  extraordinaircmeni  moniagneux ,  ne  se  compose 
que  d'une  seule  commune,  cclle  d*Allos ;  mats  il  est  divlse  sous 
le  rapport  du  culte,  en  quatre  paroisses,  qui  sont :  Alios,  avec 
une  cure  de  deuxi^me  classe*,  Bouchiery  LaBeaumeHeetLa  Fohx. 
Population  totale  1,332  dimes. 

Justice  de  paix,  chef-lieu  de  perception,  brigade  de  gendar- 
merle  ct  notarial  a  Alios.  Bureau  de  poste  a  ColQiars,  bureaa 
d'enrcgistrcment  a  Barcelonneiie. 

AIiIiOS. 

Alios,  en  latin  AUosium,  est  place  au  centre  d*nn  vallon,  sur 
une  peliie  elevation,  a  28  kil.  Sud  de  Barcelonneiie,  et  a  58 
Nord-Esi  de  Dignc.  Alios  remoute  a  une  tr6s-hante  anliquit^y 
puisquil  elaii  le  chef-lieu  de  la  pcuplade  des  GaUiiaj  doot  la 
iiom  csi  inscrii  sur  le  trophco  des  Alpes.  Ce  lieu  dut  dtre  for^ 
tifie  plus  lard  par  les  Uomains  otablis  a  Colniars.  On  y  irouve 
encore  les  rcsles  d*une  forte  muraillc  el  de  deux  forts,  dont  Fan 
a  THsi,  a  la  distance  d'un  demi  kilometre  de  la  vllle;  l*autrea 
I'Ouesi,  eloigne  de  deux  kilonielrcs  environ.  On  ne  pent  assurer 
si  ces  constructions  remonlcni  a  Tepoque  romaine,  on  an  temps 
des  invasions  des  barbiires,  ou  a  celui  des  guerres  de  la  vall^. 
On  reconnali  aussi  los  ancicns  nnirs  dVnceinte  de  la  vilte. 
Trois  pones  y  (lonnaionl  attcrs,  Tune  a  TEst,  Tautre  au  Midi,  et 
la  iroisjcme  :i  roncsi.  Ollc  du  Midi  oxisto  rncore  flnnqiire  dr 
*h*x\\  lours,  ilniii  I'liin'  ^vv\  do  clorhrr. 
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Altos  a  partag^  le  son  de  la  valine  de  Barcetoanette^  dont  it  fit 
loujoars  partie ,  appartenant  taotftt  k  la  France ,  tantM  ^  la  Sa- 
voie.  Le  due  de  Lesdi^idres  ^int  le  bombarder  en  1591,  lorsque 
mattre  de  la  vallee  il  soomit  toute  ceite  contr^  k  la  dominatlott 
fran^isc.  La  tradiUoo  lui  attribue  la  construction  da  pont  de 
pierre  sur  le  Verdon.  Pendant  la  campagne  de  1090,  le  marquis 
de  Parelles  etant  venu  incendier  le  Tillage  de  Villars-CoknarSy  la 
gamison  de  Colroars  se  vengea  a  son  tour,  en  saccageant  et  brA- 
bnt  la  commanaute  d'Allos. 

Cette  ville  conserve  un  triste  et  douloureux  souyenlr  des  quatre 
sinistres  dont  elle  a  en  ^  souffrir  en  16i0, 17i9, 1764  et  1831,  oil 
elie  fut  la  proie  des  flammes.  Le  dernier  eut  lieu  dans  la  null  du 
15  au  16  decembre.  Une  personne  imprudente  ayant  laisse  une 
luml^e  dans  le  bi!kcher,  une  bluette  communiqua  Tincendle  aui 
fiigots  qui  y  dtaient  entasses.  Le  feu  eclata  dans  la  null  avec  une 
telle  violence  qu*on  ne  pAt  le  comprimer,  et  que  toutes  les  habi- 
tations ,  h  Texception  de  trois,  furenl  rcduites  en  cendrea.  On 
n*eut  pourtant  a  deplorer  dans  ce  grand  desastre  que  la  perte 
d*un  seul  homme. 

I^  climat  d'Allos  est  fort  rude.  La  neigecouvre  tout  son  terri- 
toire  depuis  le  commencement  du  mols  de  novembre  Jusque 
vers  la  fin  d'avril.  II  arrive  souvent  que  la  neige  y  tombe  en  si 
grande  abondance  que  les  communications  sont  interrompues 
avec  les  pays  voisins,  et  que  les  avalanches  entralnent  dans  lenrs 
courses  vagabondes  des  for^ts  et  des  maisoiis.  En  1805 ,  une 
avalanche  detruisit  une  partie  du  hameau  de  Champrichard. 
Quatorze  personnes,  dont  sept  d*une  m^me  famille,  furent  victi- 
mes  de  cette  catastrophe.  Les  habitants  utilisent  les  trop  longs 
loisirs  de  la  saison  d'hiver  a  Teducation  des  troupeaux  et  i  la 
confection  des  instruments  aratoires. 

Le  sol  y  est  gcneralement  fertile :  il  produit  du  ble,  dum^leil, 
de  Forge  et  de  Tavolne.  Sa  principale  richesse  cooslste  dans  ses 
belles  montagnes  pastorales,  oil  viennent  paltre  pendant  qua- 
tre a  cinq  mois  les  troupeaux  de  la  Basse-Provence.  La  plus 
considerable  de  ces  montagnes  est  celle  du  LauM  :  sa  superficie 
d*apr^s  Ic  plan  cadastral  est  de  61  hectares,  SO  ares,  et  50  cen- 
tiares.  La,  avec  4,000  brebis,  vivent  des  chamoix  nombreux,  des 
marmottos,  des  perdrix  barlavelles,  des  perdrix  blanches  et  des 
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lidvres  blancs.  C*esl  sur  cette  montagne  que  Ton  trouve,  a  9 J39 
metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  lac  d' Alios  qui  est  le 
plus  consldcrat>le  de  lout  le  departement.  Celac  est  alimente  par 
les  neiges  presque  perpetuelles  qui  couronnent  d'autres  mooia- 
goes  plus  elevees  encore,  et  qui  sont  connues  sous  les  noms  de 
Pilatf  des  Tours  et  de  Volplane.  Ce  lac  n'a  point  d'issoe  :  ces 
eaux  s'echappent  a  gros  bouillons  par  une  crevasse,  et  donnent 
naissance  ii  la  petite  riviere  du  Chadoulin.  II  est  aboadamment 
pourvu  de  plusieurs  variet^s  de  truites  bien  saumon^es,  que  Toa 
p^che  en  6t^  comme  en  hiver  au  filet  ou  a  la  p^he  dormante. 

II  y  a  ^  Alios  une  recette  et  une  lieutenance  des  douanes. 

La  commune  d'Allos  est  divisee  en  quatre  paroisses. 

Paroisse  d'Allos.  Cette  paroisse  comprend  la  vllle,  les  hameanx 
de  VaUaou,  de  la  Rouine,  du  Fanguet ,  de  Seignaus-Eaoui  et 
SeignouS'Bas,  de  la  Pciriere,  du  Yt7/ar«,  de  Camprichard,  da 
Haul  et  BaS'Brec,  du  Bruisset,  de  la  Colette  et  de  Montgroi,  Po- 
pulation totale,  900  &mes.  Son  eglise  paroissiale,  sous  le  tiirede 
Notre-Dame-de-Valvert,  de  Valle  Viridi^  a  ete  classee  parmi  les 
monuments  historiques.  Eile  est  placee  k  200  metres  de  la  ville, 
et  d^pouillee  de  son  ancienne  tour  du  clocher  qui  fut  demolie 
apres  les  guerres  du  sel^ienie  siecle.  Cette  tour  faisait  son  plus 
bel  ornement  exterienr,  si  on  en  juge  par  le  proces-verlMd  de  la 
visite  pastorale  de  1710  qui  le  compare  ^  celle  de  randeane 
cathedrale  de  Notrc-Dame  de  Digne.  Cette  eglise  est  cons- 
truite  toute  en  pierres  de  taille,  et  n*a  qu*une  seule  nef  sans 
chapelles.  Elle  a  dans  oeuvre  24  metres  de  longueur  sur  9  de 
largeur.  Sa  voute,  aussi  en  pierres  de  tallies,  est  legerement 
ogivale.  Les  fenfires  et  la  grande  porte  sont  k  plein-cintre,  el 
deux  fois  plus  hautes  que  larges.  Un  cordon  de  pterre  forme 
sailiie  a  la  naissance  de  la  voilie,  et  repose  sur  des  colonnes 
ou  piiastres,  dont  les  chapitcaux  et  les  bases  sont  charges  de 
figures  d'hommes  et  d'animaux.  Les  fen^tres  sont  ornees  de 
vitraux  colorics.  La  portc  principale  decora  de  colouettes  est 
surmontee  d'une  rosace. 

Au  centre  de  la  vilic  est  une  chapelle  de  secours,  oil  Ton  cel^ 
bre  le  service  divin  pendant  les  jours  ouvrables.  Cette  chapelle 
est  sous  Ic  vocable  de  saint  Scbastien.  Elle  vientd*£tre  decorto 
de  peintures  a  la  fresque  reprcsentant  Tapotheosc  de  son  lito- 
lairc  el  les  patrons  des  diverses  chapelles  rurales. 
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Les  f^tes  patronales  d*AUos  qui  sont  saint  Pierre  et  saint  Paul 
{79  jaiB}  et  FAssomption  de  la  Sainte  Vierge,  se  c^l^rent  d'nne 
manl^re  bruyante  et  attirent  l>eaacoup  d'etrangers.  II  existalc 
anciennement  un  b^n^fice  sous  le  titre  de  saint  Blichel  et  dont  le 
litulaire  ctalt  tenu  de  r^sider  k  Alios,  d*assister  aux  offices  de  la 
paroisse  et  de  c^lebrer  quaire  messes  par  semaine.  L*acte  de 
sa  fondaiion  porte  :  n  Id  die  sancti  Michaelis  foclont  unom 
cantare,  et  omnes  presbyter!  qui  in  eo  aderunt  habebunt  suom 
prandium  cum  tredecim  pauperibus ;  et  post  prandium  dicunt 
una  voce  saltando  :  Diou  aye  Tamo  douo  paour^  Jeoumbart.  » 
Ce  Jeoumbart  etait  le  fondateur  de  ce  b^n^fice. 

La  paroisse  d*Allos  a  deux  ^coles  primaires. 

Paroisse  db  BoucmERS.  Cette  paroisse  n'a  qu*une  populatioii 
de  100  Ames  disseminees  dans  la  campagne  et  des  petits  hameanx, 
dont  les  principaux  sont  les  Mauniers,  les  Gays,  et  la  CMte. 
Elle  est  placee  h  3  kil.  Nord-Est  d' Alios,  entouree  de  prairies  et 
et  de  petits  bosquets.  Erigee  d*abord  en  succursale  dans  le 
selzi^me  si^cle,  eile  fut  elevee  au  titre  de  paroisse  vers  la  fin  da 
si^cle  dernier.  La  pcste  qui  desola  Alios  en  1630,  d^lma  en  m6- 
me  temps  la  population  de  Bouchiers.  On  en  a  la  preuve  dans 
riDscription  suivante  qui  se  lit  encore  sur  un  tableau  de  I'^glise. 
«  M^.  Jehan  Francois  et  Jehan  Laurans  Pelicier  /«•  d  feu  Andri 
tP Alios  habitans  au  forestace  de  Bouchiers  ontfail  eeste.,,,  et  pri- 
sent  rectable  a  la  devotion  et  priires  de  Mo^  s.  Roc  el  Madame  $^ 
Anne  et  s,  Sebastien  en  Cannae  1631 ,  I'ayant  promis  Fan  1690  que 
noslre  Segneur  les  a  vouluspar  sa  s^  grdce  conserver  de  la  nuUadie 
coHlagieuse.  » 

On  conserve  a  Bouchiers  le  souvenir  d'une  vaste  for^t  consu- 
mee  par  le  feu.  On  a  decouvert,  il  y  a  quclques  annees,  dans  le 
sol  qu*elle  occupait,  de  grands  urbres  calcines. 

L*dglise  paroissiale,  sous  le  vocable  de  saint  Antoine,  vient 
d'etre  reconstruite  a  neuf.  —  II  y  a  une  ^cole  primaire. 

Paroisse  de  la  Beaumelle.  Cette  paroisse  est  placee  egale- 
ment  dans  uu  vallon,  sur  la  route  d*Allos  it  Barcelonnette,  au 
Nord-Ouesi  et  ^  4  kil.  de  cette  premiere  ville.  Elle  a  une  popu- 
lation de  160  Ames,  et  se  compose  des  hameaux  de  La  Beaumelie^ 
La  Beaumcy  Valboyere,  le  Collet  et  Primin.  Cette  paroisse  a  re^u 
son  nom  de  la  position  du  village  dans  un  vallon  et  sous  des 
rochers  qui  forment  une  esp^e  de  grotte. 
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Son  ^glise  paroissiale  esi  sous  le  litre  dc  la  Visilatioa  de  la 
SalDte-Viei^e.  Od  trouve,  dans  ie  hameau  de  La  Beammelle.  one 
chapelle  dediee  a  saint  Roch  oil  on  lit  cette  inscrlptioa :  «  Cuk 
chapelle  et  le  prisent  tableau  »ont  iti  faiU  aux  prapres  dipens  de 
McAire  Jean-Antoine  Giraud  et  Mattre  Joseph  Pasealit  d^AUm^ 
au  mots  dPaout  1630 ;  auquel  temps  la  peste  faisaii  de  grands  pro- 
gris  au  dit  Allos^  et  par  la  grace  de  DieUy  et  Vinterteuion  des 
glorieux  saint  Roehy  saint  Sibastien  et  saint  Claudej  tout  ee  quar- 
tier  de  La  Fbux  a  iti  priservi  de  la  maladie.T^  Cette  inscriplioB 
prouve  tout  a  la  fois,  qu'Allos  a  et^  d^cini^  par  raffrense  peste 
qui  fit  tant  de  degdts  ^  Digne,  et  que  la  paroisse  de  La  Beamnelle 
n'^tait  point  encore  erigee  a  cette  epoque.  En  effet,  celle-ci  ne 
ie  fut  que  peu  d'ann^es  avant  la  grande  revolution  Ihm^ise.  — 
II  y  a  une  ecole  primaire. 

Paroisse  de  la  Foux.  La  paroisse  de  la  Foux  est  sitaee  dani 
no  etroit  vallon,  au  pied  de  trois  montagnes  pastorales  sur  b 
route  de  Barcelonnette  a  Alios,  et  a  6  kil.  Nord-Ouesi  de  cette 
demi^re  ville.  Elle  a  une  population  de  200  toies,  et  se  compose 
de  cinq  hameaux :  La  FotuCy  LAire^  oil  se  trouve  Tdglise  et  le 
presbyt^re ;  le  Serrety  les  GaySy  Chauvet^  et  plusleors  malsons 
isolees.  Elle  avait  ete  Erigee  en  succursale,  vers  Tan  1790. 

L'^lise  paroissiale  de  La  Foux  est  dediee  a  saint  Jean-Baptiste. 
On  y  remarque  1<»  une  voute  elegante  construite,  vers  I'an  1785. 
aux  frais  de  M.  Arvei,  <;ommandant,  qui  legua  h  cet  effet  one 
somme  de  cent  Louis  d'or.  2»  Le  maltre-autel  de  niarbre  blanc 
et  de  marbre  vert  dc  Maurin,  el  les  fonts  baptismaux. 

II  y  a  une  ecolc  primaire. 

La  commune  d*Allos,  par  sa  position,  par  les  accidents  de  son 
sol  et  par  Tetonnante  quantity  de  neigcs  qui  y  tombe,  est 
souvenl  inabordabic  en  hiver.  II  arrive  quelquefois  que,  la  salsoa 
etant  un  peu  precoce,  on  coupe  les  avoines  dans  les  cantons  les 
plus  meridionaux  dn  depariement,  tandis  qu'a  la  m^mc  ^poqw, 
on  s^me  a  la  Scstriere,  pres  d*Allo$,  celles  qui  y  seront  recolMes 
quclques  niols  plus  lard.  Le  froid  qui  regne  sur  ces  moniagneft 
et  la  neigc  qui  les  couvrc  Jusqu'a  ce  moment,  forcent  lea  cultl- 
vaieurs  a  ce  reiard. 

Alios  est  la  pratic  !<> :  dc  llonnorat  (Simon-Jude),  ne  le  S  avril 
I7R6,  dfK^iour  pn  mrdecino,  nionibro  do  plusleurs  society 
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tes ,  savant  lexicographe  el  naiuralisce  disUDgu^.  La  flore  des 
Alpes  et  ITntomologle  lui  dolveot  des  ddcoQvertes  que  Ton  a,  a 
juste  litre,  appel^s  de  son  nom.  Son  grand  Dieiionnaire  de  la 
langue  (fOc,  3  vol.  in-4*,  est  one  v^itable  encyclopMie  qui  r^v^ 
les  connaissances  les  plus  varices  comme  les  pins  vastes.  M. 
Honnorai  est  mort  k  Digne  en  185... 

3«  Gariel  (Hyacinthe-Marle) ,  conseiller  k  la  cour  royale  de 
Grenoble,  qui  Joignit  beaucoup  d'^nidition  k  beanconp  de  mo* 
destie.  D^mlssionnaire  en  1830,  Gariel  revini  se  fixer  k  Alios,  oil 
ii  mourut  le  31  novembre  1849,  emportant  Tesllme  g^n^rale. 

3«  Guieu  (Aiphonse)  qui  se  fit  une  r^puuilon  mMt^  dans  le 
barreau,  et  que  le  premier  president  de  la  cour  appela  un  mattre 
dans  Tart  de  bien  dire.  II  mourut  ^  Aix  en  1856. 

%o  Pascalis  (Jean-Dominique),  n^  au  hameau  de  la  Sestrl^re, 
qui  fut  commissaire  de  guerre  k  Alios.  Son  fils  ain^  renpUt  les 
m^mes  fonctions,  et  devint  plus  tard  commissaire  ordonnatevr 
de  I'arm^e  des  Alpes ,  k  Grenoble.  Son  autre  fils  parvint  an 
grade  de  general. 

Les  ARMOuuEs  d*Allos  sont  une  aile  el  un  os.  On  les  volt  sculp- 
lies  sur  un  autel  lateral  de  la  paroisse  erig^  en  1651. 

S  4.  -  CANTON  DO  LAUZET. 

Le  canton  du  Lauzet  occupe  toute  la  partie  occidentale  de 
i*arrondissement  de  Barcelonnette.  11  est  bom^,  au  Nord  et  k 
rOuest  par  le  d^partement  des  Hautes-Alpes :  k  TEst,  par  les  can- 
tons de  Barcelonnette  et  d*Allos  :  au  Sud,  par  ceux  de  la  Javie 
ei  de  Seyue. 

Le  canton  du  Lauzet  se  compose  de  sept  communes ,  qui  sont: 
Le  Lauzet,  au  centred  cheMieu;  Saint-Vincent,  Ubaye,La  Br^le, 
Pontis,  Revel  et  Meolans. 

Sous  le  rapport  du  culte,  le  doyenne  du  Lauzet  comprend 
quinze  paroisses,  savoir :  Le  Lauzet,  avec  une  cure  de  deuxi^me 
classe  et  un  vicarial;  Saint-Vincent,  Lautharety  Ubaye,  La Br^le, 
Charamel,  CostebeUe,  La  Garde,  Pontis,  VAdroit-de-PonHSy  Re- 
vel, Rioclar,  Meolans,  Saint-BartMlemi  et  le  Laverq,  Population 
totale,  5,055  individus. 

Justice  de  paix,  bureau  de  poste  et  d*enregistrement,  chef-lieo 
de  perception  et  brigade  de  gendarmerie,  au  Lauzet ;  9  notariats, 
dont  I'un  au  Lauzet,  Fautre  a  La  Rreole. 
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IiE  IiAlJKET. 

Le  Lauzet,  en  latin  Lauzetum,  tire  son  nom  de  Lauz^  lac,  et  de 
la  terminaison  diminutive  ety  petit  lac.  On  trouve  en  eflet  k  pei 
de  distance  de  cette  ville  un  lac,  qui  n*a  gueres  que  2  kil.  de  cir- 
cuit ;  mais  qui  est  abondamment  pourvu  de  carpes,  qui  f>anrieB- 
nent  Jusqu'au  poids  de  six  a  sept  kilogrammes^  et  de  tanches  qui 
sont  peu  estimecs.  Ce  lac,  beaucoup  plus  considerable  autrefois, 
a  ^te  saigne  par  un  canal  souterrain,  qui  Fa  dimlnu6  de  plus  de 
la  moiii^.  Les  habitants  ont  gagn6  par  ce  moyen  quelques  champs, 
qui  sont  les  plus  productlfs  de  ce  pays. 

Le  Lauzet  est  place  sur  la  route  d^partementale  n«  3,  et  dans 
une  valine  agreabie,  h  21  kil.  Quest  de  Barcelonnette  et  &  63  Nord- 
Nord-Est  de  Digne.  Le  climaty  est  tr6s-chaud  en  et^  et  tr^froid 
en  hiver.  Son  terriioire  est  arros^  par  TUbaye  :  11  prodult  da  Me, 
des  legumes  et  des  plantes  a  fourrages.  C*est  sur  cette  commmie 
que  se  rencontre  le  fameux  passage  du  Tourniquet^  qui  Jusqu*a 
ce  Jour  avait  cte  le  principal  obstacle  pour  les  communicatioiis 
entre  la  valine  et  le  reste  du  departement.  C'est  un  rocher  es- 
carpe  ct  d*une  grande  elevation,  que  Ton  a  taill^  en  zig-zag  pour 
le  rendre  viable.  Ce  passage  effrayant  par  lui-m^me,  offre  des 
dangers  reels  -,  en  effet,  le  chemin  rapide  et  fort  ^troit,  est  horde 
continuellement  d'un  precipice  profond  sur  un  torrent  mogis- 
sant.  II  est  termine  par  un  poni  de  hois  etabli  sur  ce  mftme 
torrent,  au  pied  du  rocher  du  haut  du  quel  se  detachent  assei 
souvent  de  grosses  pierres. 

Au-dessous  du  Tourniquet,  ci  toujours  sur  la  route,  on  trouTe 
les  mines  d'un  fort  que  les  dues  de  Savoie  avaient  fait  construlre 
pour  prot^ger  la  vallee  de  Barcelonnette.  Ce  fort  avantageuse- 
ment  place,  avait  une  garnison  et  un  gouvemeur.  U  fut  detmic 
en  1693  pendant  les  guerrcs  de  la  France  avec  la  Savoie.  11  y  avait 
aussi  sur  la  moniagne  qui  scparc  Le  Lauzet  et  Saint- Vincent, 
une  pierre  servant  de  llniite,  oii  les  armoiries  du  rol  de  France 
etaient  gravces  d'un  cole,  et  cclles  du  due  de  Savoie,de  Taatre. 

Le  Lauzet  eui  beaucoup  a  souffrir  des  guerres  qui  d^solirent 
la  vallee  de  Barcelonnette.  Ce  fut  surtout  en  1691,  et  vers  la  fin 
d*avril  que  les  troupes  du  marquis  de  Vins,  apr^s  le  pillage  ef 
rincondie,  on  vinrent  jusqu'a  raserles  habitations.  Ses  inalhea- 
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reux  habiunts  se  refagi^reDi  sur  les  monugnes,  en  atteodant 
qifil  leur  fOt  pennis  de  rebfttir  ou  de  r^parer  leurs  maisons. 

La  commune  da  Lauzet  comprend  imepopnlatloo  de  9S6ikme8, 
dont  la  moiiie  agglomer^  et  le  reste  disperse  dans  huit  ha- 
meaux,  doni  quaire  sur  la  rive  gauche  de  TUbaye,  appel6s: 
ChampanastaySy  le  Villardj  SueU^  LaUemandeiue ;  el  quaire  sur 
la  rive  droite ,  denomm^s  :  La  Lauzt ,  DramonoM ,  CoiU-Pkme  el 
Champcontier, 

L'eglise  paroissiale ,  sous  le  litre  de  saint  Laurent,  diacre  et 
martyr ,  a  6te  construite  dans  le  commencement  dn  si^cle  der- 
nier. Elle  n'a  qu'une  seuleseule  nef  et  n*offjre  riende  remarqua- 
ble.  —  U  ya  une  ecole  primaire. 

SAIIVT-TIIVCEMT. 

Saint-Vincent ,  en  latin  Sanetus-yinceniiuty  tire  son  nom  da 
patron  de  ce  lieu.  11  est  b^ii  au  pied  d*un  rocher,  sur  la  route 
d^partementale  n<>  3,  ^  8  kil.  Quest  du  Lauzet,  ^  29  Guest  de 
Barcelonnette,  et  k  55  Nord  de  Digne.  Ce  village  est  doming  par 
un  fort  propre  k  defendre  les  routes  de  Barcelonnette  el  d'Eoi- 
brun,  centre  toute  atiaque  des  armees  piemontaises.  IVaprte  les 
archives  du  genie,  sa  construction  est  de  Tann^e  1693.  II  y  a  une 
foible  gamison  et  un  capitaine  dont  la  residence  est  k  Seyne*  La 
place  de  Saint-Vincent  fait  partie  de  la  chefferie  de  Toumoux  : 
il  y  a  un  portier-consigne  et  deux  gardes  du  genie. 

Le  lieu  de  Saint-Vincent  a  toii^ours  fait  partie  de  la  Provence 
et  de  la  viguerie  deSeyne.  Etant  d^s  lors  une  place  fronti^re,  on 
y  avait  constrult  un  chfkteau  ou  citadelle  pour  prot^ger  la  Pro- 
vence contre  les  Piemontais  alors  maltres  de  la  vall^  de  Barce- 
lonnette. On  trouve  dans  les  archives  de  Seyne  que  la  relne 
Marie  de  Blois  comtesse  de  Provence,  adressa  des  lettres  patenles 
aux  habitants  de  ceite  vllle,  pour  les  engager  a  contribuer  aux 
reparations  des  chateaux  de  Saint-Vincent  et  de  Pontis.  (1385.) 
Le  roi  Louis  II  pourvut  Antoine  Bosse  de  la  Br^le  de  la  charge 
de  capitaine  chdtelain  de  la  tour  etdu  chateau  de  Saint- Vincent. 
Apr^  la  reunion  de  la  Provence  k  la  couronne  de  France,  nos 
rois  entretinrent  tocyours  des  troupes  dans  ce  chateau ;  il  en  ftit 
de  m^me  apr^s  Fannexion  de  la  vall^  de  Barcelonnette  i  la 
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Provence.  C'^iait  pour  Tordinaire  une  compagnie  de  soUais 
detaches  de  Thdiel-royal  des  invalldes. 

La  coniinunaate  de  Saint-Vinceot  s*eiait  redlmee  dans  le  siMe 
dernier  de  tons  les  droits  seigneuriaux.  La  justice  y  etait  rendne 
au  nom  du  roi  par  le  Jnge  royal  de  Seyue. 

Les  faits  militaires  qui  se  rattachent  k  ce  lieu,  sont  les  snlvants. 
En  1579,  le  sieur  de  Gonvemet,  a  la  i^te  des  troupes  qu'll  atail 
amen^es  du  Dauphine,  s'empara  de  la  place  de  Saint- Vincent. 
De  Ikt  il  faisait  des  courses  daus  le  voisinage,  levant  partont  de 
fortes  contributions.  Le  grand-prieur  de  France,  alors  gouver- 
neur  de  la  Provence,  envoya  centre  lui  des  troupes  corses  qui 
retablirent  Tordrc  en  1580. 

Dans  ie  mois  de  novembre  1690,  le  marquis  De  Parelle ,  a  b 
tdte  de  6,000  Picmontais,  parmi  lesquels  beaucoup  de  rellgioa- 
naires,  voulant  s*emparer  de  Seyne,  vint  prendre  position  h  Saint- 
Vincent,  el  prit  son  logenient  dans  la  maison  curiale.  Ses  troupes 
y  commirent  toules  sortes  d'horreurs.  Independamment  da  vol. 
du  pillage,  du  viol  ct  de  Tincendie,  ceite  troupe  s'empara  de 
Teglise,  y  pla^a  ses  chevaux  auxquels  11  fit  manger  Tavoine  sur 
les  autels.  Poussanl  Timpi^te  Jusqu'a  son  comble,  les  soldals 
s'empar^rent  des  hosties  consacrecs,  et,  les  mettant  daus  des 
cruches  remplies  de  vin,  ils  forc^rent  les  paysans  a  les  aviler. 
L'approche  des  troupes  frangaises  dellvra  enfin  ce  malheureux 
pays  de  ces  cohortes  de  sacrileges  vandales. 

La  commune  de  Saint-Vincent  a  une  population  de  617  &mes. 
Elle  est  divisee  sous  le  rapport  du  culte  en  deux  paroisses. 

Paroissb  db  Sai:«t- Vincent.  Elle  comprend  le  village,  les 
hameaux  de  ViUaret,  des  RoUandSy  des  Berltes,  des  Cha^rwsds^ 
des  Garreaux  et  du  Prayet,  et  une  population  de  417  Ames.  Sob 
eglise  paroissiale  est  dedice  a  suint  Vincent,  diacre  et  martyr. 
La  tradition  reporte  sa  construction  a  Tan  1237.  On  B*y  troove 
rien  de  remanpiable  en  fait  d'architeciure ;  mais  le  mattrfr-aniel, 
en  bois  dore,  est  un  nioreeau  pn'xieux  de  sculpture.  —  II  y  a  me 
ecole  primaire. 

Paroissb  ihj  Lal'tharet.  Placee  au  Sud  de  Saint-Vincent,  et  au 
pied  d*une  haute  uiontagnc  diie  ThirsiSy  cette  parolsse  se  com- 
pose du  village  du  Lautharct,-  des  hameaux  des  Tetrasses  ec  Tiii- 
chete,  et  d*uiio  population  de  200  Ames.  Cette  pan>lssen*est  Mgte 
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que  depuis  W  ans.  Sod  ^ise  psroissiale,  sous  le  litre  de  I'As- 
sompiion  de  la  Sainte-Vierge,  fut  Mtie  a  cette  m^me  ^poque.  — 
II  y  a  une  ^cole  primaire. 

Le  terroir  de  Saint-Vincent  produii  des  grains  el  des  legumes. 
La  for^t  qu*on  y  trouve,  abonde  en  gros  et  beaux  melees  que 
i'on  fait  descendre  par  le  moyen  de  radeaux  sur  TUtaye  et 
de  1^  sur  la  Durance.  Le  climat  y  est  tr^fh>id  en  hlver. 

UBAIE. 

Ubaye,  en  latin  Uba^a,  tire  son  nom  de  la  riviere  de  ce  nom 
qui  arrose  Textremit^  de  son  territoire,  et  le  separe  de  celnl  de 
Saint-Vincent.  Ce  village  est  situ^  au  pied  du  Pas-de-PonUSy  k  8 
kil.  Nord-Ouest  du  Lauzet,  a  29  Quest  de  Barcelonnette  et  a  S7 
Nord  de  Digne.  Par  sa  position  ce  lieu  Jouit  d*nn  climat  temper^ 
et  sain.  Le  terroir,  entrecoupe  de  torrents  et  de  c6teaux,  produit 
du  froment,  des  fruits  et  des  noix  qui  foumissent  abondamment 
lliuiie  n^essaire  pour  I'usage  des  habitants.  Lespommes  dUbaye 
toient  si  recherchces  autrefois,  que  les  dues  de  Savoie  n*en  vou- 
laient  point  d*autres  sur  leur  table.  Le  territoire  abonde  aussi  eo 
plantes  mMicinales.  On  y  el^ve  beaucoup  de  ch^vres. 

Ubaye  est  cel^bre  par  ses  malheurs  et  ses  d^sastres  :  incendiee 
en  1690,  par  les  troupes  du  marquis  DeParelle,  qui  voulaitp^ne- 
trer  en  Provence  par  Seyne,  elle  le  fut  de  nouveau  deux  ans  apr^, 
par  les  troupes  du  due  de  Savoie,  qui  ravagerent  tout  le  pays  en 
de^a  de  la  Durance.  Inrendie  une  troisi^me  fois  en  1762,  par  cas 
fortuit,  ce  pays  a  ^te  trois  fois  la  prole  des  flammes  dans  Tes- 
pace  de  soixante  et  douze  ans. 

II  y  avait  a  Ubaye  dans  le  douzi^e  siecle  un  monasi^e  ou 
prieur^  de  B^nedictins  dependant  de  Tabbaye  de  TIsle-Barbe. 
Une  transaction  du  9  fevrier  1305  conservee  dans  les  archives  de 
Sellonet,  pone  que  cet  acte  fut  passe  dans  la  maison  du  prieur^ 
d^Ubaye :  actum  in  eattro  de  Ubagia  in  domo  cUtuHriseu  prioraiui. 
L'abbe  de  TIsle-Barbe  ayant  aliene  sur  la  fin  du  XVI*  sitele  tous 
les  biens  qu*il  possedait  a  Ubaye,  les  moines  quitt^rent  leur 
monastere,  et  abandonn^rent  leur  eglise  aux  habitants  pour 
leur  servir  de  paroisse.  L*abb^  se  rescrva  cependant  la  nomina- 
tion au  priei\re-cure.  Dans  la  suite  ce  prieur^  fut  de  nomlDation 
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royale.  La  seigneurte  de  ce  lieu  passa  d'abord  k  It  itadlle  de 
Pontis  et  enfin  ^  celle  des  Ripen  de  Montciar. 

Cette  commune  comprend  ie  village,  les  hameaux  duPUmf  di 
VilUxrdy  de  ValeUe,  de  Commean^  de  Roche,  de  Roehe-ikmaet  el 
une  popuiatian  de  256  &mes. 

Son  ^gllse  paroissiale,  dedi^  k  sainte  Maiie-Hadeleine ,  Att 
construite  par  les  moines  de  I'lsle-Barbe.  Son  clocher,  lermU 
en  forme  de  c6ne,  est  un  des  plus  beaux  des  environs.  Le  tablean 
du  maltre-autel  paralt  6tre  Touvrage  d'un  peinire  habile. 

Une  tradition  pieuse  porie  que  saint  Bfarcellin,  premier  ^v^qne 
d'Embrun,  ^tant  venu  a  Ubaye  et  trouvant  le  pont  emport^  par 
les  eaux,  se  mit  en  prieres  et  qu'a  sa  voix  la  riviere  sospendlc 
son  cours  ponr  laisser  un  iibre  passage  au  saint  Pr61at  et  i  sa 
suite.  —  li  y  a  une  6coie  primaire. 

IiA  BRKOIiE. 

La  Brcole,  anciennement  La  Breoule,  en  latin  Breduia^  andea 
bourg  de  la  peuplade  des  Ed^nates,  est  piac6e  dans  one  petite 
plaine,  vis-a-vis  ie  confluent  de  TUbaye  dans  la  Durance,  i  15  UL 
Quest  du  Lauzei ,  k  36  Quest  de  Barcelonnette ,  et  a  60  Nord  de 
Digne.  Le  climat  de  ce  lieu  est  sain  mais  froid  en  hiver.  Son  sol 
^t  coupe  par  des  vallons  et  des  coiiines  arides.  Ses  prodoctioos 
sont  le  bl^ ,  I'avoine,  les  fruits  d'^ie  et  du  vin  en  petite  quantity 
Ses  coiiines  sont  boisees  de  h^trcs ,  de  mel^zes ,  de  pins  et  de 
sapins^  au  bas,  Ton  voit  quantite  de  noisetiers  et  d'osiers. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  la  Breole  k  Gap  ,  et  k  peu  de 
distance  du  viilagei,  on  trouve  un  precipice  nomm^  Ion  marrii 
pas,  Cest  un  rocher  escarp^  d*une  hauteur  prodigleuse ,  dent 
le  pied  est  lave  par  les  eaux  de  la  Durance,  a  travers  duqoel  oa 
a  pratique  dans  ie  quinzi^me  siecle ,  un  chemin  d*ane  lonipiev 
de  plus  de  100  metres.  En  1575 ,  la  Province  fit  abaisser  ce  cheaiia 
de  plus  d'un  metre,  et  construirc  pour  la  sOret^  des  voyagevs 
des  murailies  du  c6te  du  precipice. 

lia  montagne  du  Cot'la-Cime  presente ,  du  cOte  du  Nord ,  ue 
facade  briliante.  Ce  sont  des  pyrites  qui  brillent  comme  de  l*or. 
Qn  y  trouve  aussi  de  i'ardoise  et  uneesp^e  de  charbon  de 
qu*on  n*exploite  pas. 
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Aa  Nord,  du  territoire,  eta  i  kil.  deliDaraiicey  esioiie  coUine 
assez  ^lev^ ,  que  Ton  nomine  le  chftteau.  Ik ,  ^tail  Tancien  vil- 
lage fortlfie  par  des  bastions.  Ce  Hen  est  Jnstement  c^l^bre  dans 
lliistoire  des  troubles  de  Provence  ,  par  le  sl6ge  qu*il  soutint 
en  1586.  Le  due  d*Epernon ,  gouvemeur  de  Provence ,  venalt 
d'assi^ger  et  d'enlever  Seyne  aux  rellglonnalres ;  II  lul  Importalt 
beauconp  de  se  rendre  mattre  de  la  Br^le »  autre  place  forte 
des  protestants.  De  son  c6t^,  le  due  de  Lesdigui^res  avail  k  comr 
de  la  conserver ,  pour  se  manager  une  communication  fi^lle 
avec  la  Provence;  11  donna  done  Tordre  de  la  d^fendre  h  un 
vieux  guerrier ,  le  capitaine  La-Br^ole,  homme  de  beaucoup  de 
courage  et  de  fermet^. 

Le  Chateau  6taii  bdti  sur  une  masse  de  rochers ,  dont  la  ma- 
jeure partie  noffrait  que  des  pr^ipices  inaccessibles;mal8le 
capitaine  La-Br6ole  n'avait,  sous  ses  ordres,  que  cent  hommes 
d*infsinterie  et  douze  de  cavalerie.  U  se  h&ta  done  de  fidre  for- 
tifier le  chateau ,  en  le  llanquant  de  qiiatre  bastions  places  sur 
les  endroits  les  moins  escarp^s.  Bientftt ,  160  Jeunes  gens  des 
environs  vinrent  se  ranger  volontairement  sous  ses  ordres^  et 
Lesdlgui^res  y  fit  Jeter  une  compagnie  de  ses  troupes,  en  sorte 
que  la  gamison  fut  forte  de  400  hommes. 

D'Epemon  envoya  d*abord  le  capitaine  Bon-Ouvrier  se  saisir 
des  avenues :  il  fit  ensuite  marcher  ses  troupes  et  son  artillerie. 
II  fallut  deux  Jours  pour  cette  operation  difficile.  On  aniva 
devant  la  place  le  5  novembre.  Le  lendemain  il  fit  reconnattre 
la  place,  et  dresser  une  batterie  sur  un  lieu  ^lev^  ^  6  ou  700 
pas  du  chateau.  II  envoya  ensuite  un  trompette  sommer  les  as* 
si^es  de  se  rendre.  On  repondit  ^  cette  sommation  par  un  refns. 
D*Epemon  fit  alors  battre  la  place  pendant  quelques  Jours :  deux 
tours  furent  abattues  et  une  large  br^che  ouverte.  Les  assl^gte 
ne  se  donnant  aucun  repos ,  r^par^rent  la  br^che;  mais  le  due 
ne  leur  donna  pas  le  temps  d*achever  leur  travail,  il  commanda 
Tassaut.  Une  dispute  s*^leva  k  ce  sujet  entre  Crillon  et  de  Ther- 
mes ,  Tun  et  Tautre  de  ces  capitalnes  voulant  le  premier  mooter 
k  Tassaut  avec  sa  compagnie.  Crillon  obtint  cet  bonnemr ,  et  se 
pr^lplta  avec  sa  bravoure  ordinaire ,  suivi  de  plusieurs  autres 
braves  comme  lul. 

Les  assi^ges  les  attendaient^  de  pied  ferme:  partages  en  trols 
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corps ,  ils  se  defendirent  avec  un  courage  h^roique.  Le  caplcdie 
La-Br^ole  semblait  se  multiplier :  on  le  voyalt  partem,  CsdsaDt 
faire  un  feu  contlnuel  sur  les  assaillants ,  animant  les  siens  dn 
geste  et  de  la  voix.  Crillon,  blesse  a  la  Jambe  d'un  coup  d*arqiie- 
buse,  fut  contraint  de  se  retirer.  Caumont  son  neveu  ^talt  bless^ 
au  bras,  et  il  fallut  I'amputer. 

Nonobstant  cette  retraite,  les  assi^g^s  se  trouv^rent  abattos, 
ils  avaient  ^puise  leurs  munitions  de  bouche  et  de  guerre.  L'ar- 
m^e  assiegeante  au  contraire  abondait  de  toutes  choses.  Toute- 
fois  DTpernon  avait  Mie  aussi  de  quitter  ces  lieux  ,  craigoant 
d*y  ^tre  surpris  par  les  pluies  et  les  neiges.  Respectant  d^ailleon 
la  bravoure  ei  le  d^scspoir  de  son  ennemi,  il  lul  fit  proposer  nne 
capitulation  honorable.  II  n'offrit  plus  ici  sa  parole  seulement, 
mais  des  otages  pris  parmi  les  capitaines  du  regiment  de  ses 
gardes.  A  la  suite  de  longs  pourparlers,  et  apres  mi  si^ge  de 
huit  Jours,  pendant  lequcl  on  tira  260  coups  de  canons,  le  capi- 
taine  La-Breole  consentit  a  abandonner  son  chateau,  etase 
retirer  lui  et  les  siens  dans  un  lieu  de  silret^  ,  en  la  vaIKe  de 
Barcelonnette.  La  capitulation  fut  sign^e  le  15  novembre  1586. 
Aussit6t  ofRciers  et  soldais  sortirent  de  la  place,  laissant  lem^ 
canons  et  leurs  enseignes :  ils  furent  conduitsjusqu*^  ia  firontiire, 
et  on  leur  Gt  jurer  de  ne  point  prendre  les  armes  contre  le  ser- 
vice du  roi,  avant  i'espace  de  trois  mois. 

D'^pcrnon  entra  dans  le  chikteau ,  et  ne  s*y  arr^ta  que  poor  y 
etablir  une  garnison.  11  en  partit  le  lendemain  pour  porter  se- 
cours  au  due  de  Lavalette  son  frere ,  qui  falsait  alors  le  siege  de 
Chorges  en  Dauphine.  Avant  son  depart,  il  ecrivit  au  roi  Henri  111 
les  circonstances  du  siege  de  La  Brcole ,  et  lul  envoya  den 
drapeaux  pris  dans  cette  forteressc.  Le  chSiteau  de  La  Breole 
tomba  un  pen  plus  tard  en  mines.  Lc  roi  n*y  lint  plus  de  troupes; 
Louis  XIII  en  donna  les  mines  en  1658  au  sicur  de  Salot^daude, 
et  celui-ci  les  ceda  a  la  comniunauie  en  1657.  Hue  reste  plus  que 
quelquos  masuresdecc  ch«^teau,  et  dc  Fancien  village  bastloone. 

II  y  avait  ancienncment  a  La  Breole  une  prieure  du  litre  de 
Notre-Danie,  dependant  de  I'ablKiyc  dc  saint  Victor  de  Marseille. 
Ce  prieure  rappclait  un  ancien  niunast^re  etabll  en  ce  lien,  on  ne 
sail  en  quelle  anneo.  Le  prieur  Jouissait  de  la  dime  de  la  pardsse, 
a  la  reserve  do  la  (*inqui<^me  partie  qui  appartenait  an  CamMer 
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du  prieure  de  Ganagobie  daos  le  diocese  de  Sisteron.  II  avail  en 
outre  les  deux  tiers  du  droit  de  foumage.  L'Ev^que  de  Digne, 
Raphael  de  Bologue,  ^tant  prieur  de  La  Breole,  abandonna  in  per- 
p^tuKe  a  la  communaute  du  lieu  tous  les  droits  de  son  prieur^, 
tant  en  dimes  qu*en  biens  foods  et  autres  revenus,  moyennaot  la 
somme  de  cent  dix  ecus  qui  lui  seraient  pay^s  annuellement  et 
a  ses  successeurs,  francs  de  toute  charge.  L*acte  en  fut  re^u  k 
Digne  par  le  notaire  Guitton,  sous  la  date  du  3  aoAt  1670. 

II  y  avait  autrefois  a  La  Breole  beaucoup  de  families  nobles. 
La  famine  des  Masse  originaire  ditalie,  s*y  etablit  vers  Tan 
1465,  Bertrand  Masse  ayant  eie  pourvu  du  gouvernemcnt  de  la 
tour  de  La  Breole  par  le  roi  comte  de  Provence.  Celle  ^des 
Chevalier  avail  ete  eimoblie  par  le  roi  Louis  XIII ,  en  faveur 
d*£tieune  Chevalier,  dit  le  capitaine  fatigue.  Celle  des  Bosse , 
sieurs  du  Perier,  ,etait  Stabile  a  La  Breole  depuis  Tan  1321.  Les 
nobles  de  cc  pays  ctaient  dans  Tusage  de  porter  des  manteaux 
rouges  pour  sc  distinguer  des  roturiers,  et  Ton  coroptait  encore 
30  manteaux  rouges  dans  ceite  paroisse  sur  la  fin  du  dix-septi^me 
si^cle. 

Les  consuls  de  La  Breole  administraienl  la  basse  Justice  el  la 
police.  lis  tenaient  ces  privileges  des  comtes  BerangerlY, 
Charles  I  et  II ,  Robert ,  Louis  II  et  de  la  reine  Marie-de-Blois. 
Lc  ser>'icc  religieux  de  ceite  paroisse  etait  fait  par  un  cure  et 
quatrc  vicaires»  dont  un  residant  au  chef-lieu,  et  les  autres  dans 
les  hameaux. 

La  commune  de  La  Breole  est  divisee ,  sous  le  rapport  du 
culte,  cii  quatre  paroisses.  Sa  population  totale  est  de  976  dmes. 

Paroisse  de  La  Breole.  Elle  comprend  le  village,  les  hameaux 
de  Haule^arde^  Sauniers,  Championg,  Bois,  Rouviere^  Bouneisse 
et  Pouneires,  ct  une  population  de  500  ^es.  Son  eglise  parols- 
siale  est  bAiie  sur  une  petite  eminence  ,  au  Nord  du  village,  et 
reconnait  pour  patron  I*ap6tre  saint  Pierre.  Elle  est  tres-vaste, 
et  possdde  un  tableau  de  la  Sainte  Famille,  tres-estlme.  Sa  cons- 
truction date  de  1581.  — 11  y  a  une  ecole  primaire  et  un  bureau 
de  bienfaisance. 

Paroisse  de  Charamel.  Cetie  paroisse  comprend  les  hameaux 
du  Haut-Charamel ,  de  Fenneyer ,  du  Col ,  de  Leygaze,  oil  est 
placee  Teglise,  et  une  population  de  143  dmcs.  Elle  est  au  Sud 
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de  La  Breole,  et  daus  une  vallee.  Sou  ^glise  paroistlale,  dediee 
a  saint  Marc,  evangeliste,  a  ete  construiteen  1617,  dmuiieoD 
le  voit  par  le  millesime  grave  sur  le  frontispice  de  la  porte.  * 
II  y  a  une  ecole  primaire. 

Paroisse  de  Costebelle.  Placee  au  Sud-Est  de  La  Breole  et 
sur  le  flauc  d'une  moniagne,  la  paroisse  de  Costebelle,  se  coii- 
pose  des  hameaux  de  CostebeUey  de$  Gourians,  de  Champedas,  dt$ 
LapUmds,  et  d'une  population  de  220  Ames.  Son  ^gllse  inroift- 
siale  est  dedl6e  a  saint  Marcellin,  ev6que  d'Embrun.  Oa  crail  qw 
les  ben^dictins  de  Ganagobie  avaient  autrefois  uoe  rnaison  dans 
le  hameau  de  Champaela^.  — 11  y  a  une  ecole  primaire. 

Paroisse  de  La  Garde.  Cette  paroisse ,  au  Sud-Ooest  de  La 
fir^ole,  comprend  les  hameaux  de  La  Garde,  chef-Uea;  de  tH- 
guiUCf  des  Champs-Blancs,  des  Sauniers,  de  la  Hauie^GanUf  et 
une  population  de  120  dmes.  Son  eglise  paroissiale,  dedlte  a 
saint  fiarth^lemi  ap6tre,  a  et^  construite  en  1695.  —  II  y  a  as 
bureau  debienfiaisance  et  une  ecole  primaire. 

Les  ARMOiRiES  de  La  Br6ole  sont  d'azur  au  B  d'or ,  sunnoBle 
de  trois  fleurs  de  lis,  deux  au  chef  et  une  en  polate.  Amour  de 
I'ccu  estecrit :  Communaut^  dk  la  BriSole. 

Ce  village  tire  sou  nom  d*un  pout  Jete  sur  la  Durance  pres  de 
Savine,  qui  plusieurs  fois  a  etc  detruit  par  les  eaux.  II  est  sorb 
rive  gauche  de  la  Durance ,  a  15  kil.  Nord-OuesC  du  Lauiei,  a 
31  Nord-Ouest  de  Barcelonnetie ,  et  a  65  Nord  de  Digne.  Son 
territoire  est  situe  sur  deux  collines,  dont  Tune  auNord  da  cole 
du  Dauphine;  Fautre  auMidi,  du  c6te  de  la  Provence.  On  colies 
separe :  ce  col  connu  sous  le  nom  de  Cot^e-PonHi  est  trte- 
eleve,  et  n*offire  qu*un  passage  tres-difRclie  a  (Uiuse  de  sa  peaie 
rapide. 

A  quelques  pas  de  I'eglise,  on  voyait  un  chskteau  Banqae  de 
({uatre  tours,  ({ui  apres  avoir  apparteuu  aux  comtes  de  Pro- 
vence et  avoir  cte  repare  en  1386  par  la  conitesse  Marie  de  BMs, 
devint  dans  la  suite  la  proprictc  des  seigneurs  du  lieu.  Une  anec- 
dote sjiigiilipre  s*y  rattachc.  En  1692,  le  due  de  Savoie,  Viclor 
Ainedee  etait  ail<*  assieger  Embruni  et  s*en  ctait  empare  le  16 
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aoAt.  II  y  Alt  imoi^dlatement  atteint  de  U  pecita  verote  :  ce  qui 
d^tennliia  la  dachesse  son  epouse  k  se  readre  aaprte  de  lui. 
lostrak  de  ce  voyage,  le  goavernear  de  Sesroe,  le  sleur 
Louis  de  Pontis ,  se  hftta  d'envoyer  k  la  princesse  une  charge 
de  prunes  s^hes  de  DIgne.  Ceue  poliiesse  ne  ftit  pas  perdue ; 
Car  ie  due,  ayant  donn^  ordre  de  ravager  urns  les  pays  en  dega 
de  la  Durance ,  recommanda  express^menl  de  respecter  le  cha- 
teau et  le  village  de  Pontis  qui  appartenaient  au  gouyemeur  de 
Seyne. 

La  commune  de  Pontis  a  une  population  de  539  toies,  et  forme 
deux  paroisses. 

Paroissb  db  Pontis.  EUe  comprend  la  partleNord  du  territolre, 
savoir :  le  village  de  Pontis ,  les  hameaux  CigUitj  U$  Swrt^^ 
k$  Notairei  ,  Us  CkofhUj  les  Lantetmes ,  P(mivieiUe^  L Aroma  et 
Fareston.  Son  ^glise  paroissiale,  sous  le  vocable  de  saint  Jerome, 
poss^e  un  beau  tableau  de  I'Assomption  de  la  Sainte-Vierge.  Sa 
f6te  patrouale  est  saint  Pierre  et  saint  Paul,  (39Juin.)—  U  y  a 
one  6cole  primaire. 

Paroissb  db  L'ADRorr  DB  Poirris.  EUe  comprend  la  partle  Sud 
du  territoire ,  et  les  hameaux  dis  ChevaUers ,  des  Tynms ,  de 
Biaches  et  des  Hugues.  Cetie  paroisse  a  ^t6  ^rigee  depnis  quel- 
ques  aun^s  seulement.  Les  habitants  avaient  piaide  pendant  17 
ans  dans  le  si^le  dernier,  pour  avoir  une^giise  succursale  dans 
ce  quartier.  Un  arr^t  du  parlement  avait  et^  rendu  en  leur  (k- 
veur,  mais  la  revolution  emp^ha  l*ex^ution  de  cet  arr^t.  Plus 
heureux  aujourd'hui,  lis  Jouissent  de  ce  qui  avait  coikte  tant  de 
peines  etde  sacri6ces  p^cuniaires  k  ieurs  anc^tres. 

Cette  commune  vit  naltre  en  1583 ,  Louis  de  Pontis*,  seigneur 
de  ce  lieu,  un  des  plus  braves  guerriers  de  son  temps.  Le  roi 
Louis  XIIl,  Instruit  de  sa  valeur,  lui  donna  une  lieutenance  dans 
ses  gardes,  et  cusuite  une  compagnie  dans  le  regiment  de  Bresse. 
rfayant  pas  voulu  s*attacher  au  cardinal  de  Richelieu,  il  quitta 
la  cour ,  et  mourut  k  Port-Royal-des-Champs  en  1670,  dg^  de 
87  ans,  apr^  avoir  servi  sous  trois  rois  et  avoir  re^u  17  blessures. 

REVEIi. 

Revel,  en  latin  ReveUvm,  est  situe  au  pied  d*un  roc  de  difficile 
acces,  sur  la  rive  droite  de  rubaye,  et  dans  des  gorges  de  mon- 
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tagucs.  II  esi  a  iO  kil.  Est  du  Lauzet,  a  13  Quest de  Barcelonnetle, 
et  a  75  Nord  de  Digne.  Lc  climat  de  ce  liea  est  tr^  froid ;  son 
sol  ingrat  produit  cependant  du  ble  et  des  fruits. 

Cetie  comuiune  a  une  population  de  833  ftmes ;  elle  estdirisee, 
sous  le  rapport  du  culte,  en  deux  paroisses. 

Paroisse  d6  Revel.  Elle  comprend  le  village ,  antremeot  dH 
Saint-Jacques,  cheMleu;  les  hameauxde  Chaudon,  CloU^  Btrbit^ 
Grande'Blaehe,  Petite- BUiche^  Battaiiers^  MiehelSy  Tront  et  MSami^ 
et  une  population  de  300  dmes.  L*^glise  paroissiale  est  d6diee  a 
salot  Jacques  le  Majeur,  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

Paroisse  de  Rioclar.  Ceite  paroisse,  dont  r^reclloa  estde 
Tannic  1761,  comprend  aussi  plusieurs  hanieaux,parmilesqaels 
Bioclar-bas,  Rioclar-hauty  les  Pon8ons,ei  autres.  Cdai  de  La  Fin 
est  renomnie  par  ses  fromages,  qui  passent  pour  les  nneilleiirs 
des  Basses-Alpes.  Sa  population  s'el^ve  a  426  Ames.  Son  dgllae 
paroissiale  eat  dediee  a  la  Sainte-Vierge,  sous  le  titre  de  la  Visi- 
tation. —  II  y  a  une  ^cole  primaire. 

On  croit  que  les  Bcnedictins  avaient  anciennement  unemaisaB 
a  Revel.  On  y  trouve  les  vestiges  d*un  vieux  chfttetu  demoli 
depuis  longtemps.  Guigues  de  Revel,  abbe  de  Boscaudon,  puis 
de  Lure  et  enfin  ev^ue  de  Digne,  qui  vivait  dans  le  douzitee 
si^cle,  etait  ne  dans  ce  pays. 

Meolans,  en  latin  Semola  et  Meoktnum,  est  siuie  sar  la  rive 
guuche  de  TUbaye,  an  bas  de  la  haute  montagne  de  Siolane  qui 
le  prive  du  soleil  pendant  six  mois  de  i'ann^,  a  8  kil.  Sod-fisi 
du  Lauzet,  a  13  kil.  Ouest  de  Barcelonnette ,  et  a  71  Nord  de 
Digne.  Ce  village  est  tr^s-ancien ;  cheMieu  d'abord  de  la  pen- 
plade  des  Nemolans,  habitants  des  for^ts,  qui  occupaiesl  las 
vallees  situees  entre  les  pics  qui  separent  les  Alpes  de  Provenoe 
de  celles  du  Dauphine,  et  celles  oil  content  le  Baeheknrd  el  le 
Hiou'Bourdousy  Meolans  fut  ensuiie  visits  et  habile  par  las 
romnins.  On  n*y  trouve  neanmoins  aucun  monument  d'antiqalte, 
tant  u  cause  des  ravages  des  barbares,  que  des  inondatlons  des 
torrenis  ot  de  rri)aye,  et  p;ir  suite  de  Texhaussement  des  terrains. 

Meolans  ronnuii  jadis  une  conimunaule  de  la  vallto  de  Barce- 
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lonneile ,  ayauit  den  consuls  et  un  btiUi,  et  compraitit  dewx 
paroisses,  celles  de  M^sns  et  de  LiTerq.  C'esc  dansle  terrkoire 
de  cette  derniereque  fut  (bnd^e  vers  le  milieu  du  douiitoe  si^de^ 
une  abbaye  de  fitoedictins  dependant  de  Boscaudon.  Guigues 
de  Revel,  second  abb^  de  Boscaudon,  en  ftit  le  fondateur.  NoMe 
Ursel  avec  les  enCwts  de  Gaudemar  et  de  Gaudefroi  de  Volonne 
lui  avaient  c6de  le  lieu  du  Laverq  pour  y  ^tabllr  une  maison  de 
son  Ordre.  Cette  maison  devint  si  considerable  dans  la  suite 
qu'on  Terigea  en  abbaye.  Les  monast^res  de  Faucon  et  de  Moi»- 
lanes  etaient  des  succursales  de  la  maison  de  Laverq.  II  y  em 
toujours  des  religieux  J  usque  vers  la  ftn  du  seizi^me  si^de,  qu'ib 
quitterent  le  pays,  apr^s  y  avoir  vendu  leurs  bicns,  et  allerent 
se  reunlr  aux  moines  de  Boscaudon.  L'abbaye  futerigee  alorsen 
prieur^. 

M^olans  a  ^prouve  le  sort  des  autres  communes  de  la  vallte 
pendant  les  guerres  des  seizieme  et  dix-septi^me  sidles.  Parmi 
ses  desastres  on  compie  Tincendie  de  1628  par  les  troupes  du 
marquis  d'Uxelle;  Fincendie  et  le  pillage  de  1691,  par  les  soldats 
du  marquis  de  Vins;  enfin  Tincendie  de  1780  qui  r^duisit  en 
cendres  le  plus  grand  nombre  de  ses  habitations.  II  y  avait  autre- 
fois a  Meolans  un  fort  ou  chateau,  qui  fut  detruit  par  les  frangais. 

Cetie  commune,  la  plus  considerable  du  canton,  a  une  popula- 
tion toialede  1085  ^mes.  Elle  estdivisee  sous  le  rapport  duculte 
en  trols  paroisses. 

Paroisse  de  M^olans.  Cette  paroisse  comprend  le  village,  les 
hameaux  det  Guillens,  le  Verger,  les  Allemands,  le  Martinet^  le$ 
Maures  hautes  et  basses,  Gaudeischard ,  Goitroux,  les  Besses  et  le 
Villard,  el  une  population  de  500  Ames.  Son  eglise  paroissiale 
est  dediee  a  saint  Julien,  martyr,  (28  aoiki.)  —  II  y  a  une  ^ole 
primaire. 

Paroisse  i>e  Salnt-Barthi^leiii.  Cette  paroisse,  situee  au  Sud- 
Ouest  de  Meolans,  au  fond  d'uue  ^troite  valine,  comprend  les 
hameaux  de  Saint-Barthelemi,  chef-lieu;  de  Pont-de-Baudet,  des 
Bonnabeaux  et  270  ikmes  de  population.  Elle  etait  anciennement 
une  annexe  de  Meolans,  oil  r^sidait  le  vicaire  de  cette  paroisse. 
Elle  fut  (^rig^e  en  1746.  Son  Eglise  paroissiale  est  dediee  k  saint 
Barthelemi,  ap6tre.  —  li  y  a  une  ecole  primaire. 

Paroisse  deLaverq.  Elle  est  placee  dans  une  gorge  fort  ctroite, 
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entre  des  monUgues  eievees,  k  7  kil.  Sad  de  Mtetaoi.  BUe 
prend  ies  hameaux  de$  Peiniers,  de$  TarrouXf  de$  Cforionty  it 
Duc^  de  LartreSy  des  RaynaudSy  VAbbaye^  le  Pied  des  Prwky  kt 
GaySf  Us  EsmariuSy  Ies  Chastelt,  de  Vies^  et  one  popuUliCHi  dt 
515  ikmes.  Le  nom  de  Laverq  vient  de  lac-vert,  k  cause  d*iui  pecil 
lac  sitxi€k  peu  de  distance  da  cheMiea,  et  entoar^  de  m^l^zes  ec 
d'arbastes  verdoyants.  Aussi  trouve-t-on  dans  Ies  aocieDS  ma* 
nuscrits  Lavert  au  lieu  de  Laverq.  L'^lise  paroissiale,  dedite 
k  saint  Antoine  ermlte,  est  plac^e  dans  le  hameau  de  I'iMiqfc, 
aussi  dtoomm^  de  I'antique  abbaye  des  B^nMletins.  EUe  Ait 
^rigte  en  paroisse  vers  Tan  1400.  —  li  y  a  une  teole  pMiMire. 
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ARBONDISSEIENT  DE  CASTELLAN. 


Get  arrondissement  qui  occupe  Tan^  Sud-Est  du  d^parte- 
ment  est  born^  au  Nord,  par  rarroadissement  de  BarcelonneUe; 
a  VEsi ,  par  ie  Piemont  et  les  Alpes  Marltimes ;  aa  Sud,  par  le 
departement  da  Var,  a  rOuest,  par  rarrondissemenl  de  Digue. 

li  comprend  six  cantons,  qui  sont:  Casteliane,  Senei,  Saint* 
Andr^,  Colmars,  Annot  et  Entrevaux.  Ces  six  cantons  compren- 
neut  47  commnnesy  et  une  popuiation  totaie  de  23,139  toes. 

S  !•'.  CANTON  DE  CASTELLANE. 

Ce  canton  est  borne,  au  Nord,  par  celui  de  Saint-Andr^;  i 
l*Est,  par  celui  d'Annot;  au  Sud,  par  ie  departement  du  Var;  i 
I'Ouest,  par  les  cantons  de  Senez  et  de  Moustiers. 

li  comprend  14  communes,  savoir :  Casteiiane,  clief-iieu,  au 
centre;  Castilion,  Saint-Julien,  Demandolx,  Soleilhas,  Peyronies, 
L^-Garde,  Eoulx,  Robion,  Taloire,  Rougon,  Chasteuii,  Viiiars- 
Brandis  etTaulane.  Population,  5648  Ames. 

Sous  le  rapport  dncuite,  le  doyenne  de  Casteiiane  comprend 
18  paroisses ,  qui  sont :  Casteiiane,  avec  une  cure  de  premiere 
classe  et  deux  yicariats:  La-Baume^  La-Paiud,  Castilion,  Saint- 
Julien,  Demandols,  Soieihas,  Peyronies,  La'Bdiie^  La-Foux^  La- 
Garde,  Eoulx,  Robion,  Taloire,  Rougon,  Gbasteulh  Viiiars-firan> 
dis,  et  Taulane. 

Justice  de  Paix,  bureau  de  poste  et  d'enregistrement,  cheMleu 
de  perception,  brigade  de  gendarmerie  et  3  notariats  k  Casteiiane. 

rJiSTEIiIiAME. 

Casteiiane,  en  latin  CoiteUana,  est  l)Atie  au  fond  d*un  bassin 
semi^circulaire,  sur  la  rive  droite  du  Verdon,  k  50  IM.  Siid-Est 
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de  Digne.  Occupe  d*abord  par  les  Gaulois  qui,  refooles  des  dVles 
maritiines  par  les  Phoceens,  s'etaient  resserr^  vers  le  Nord  et 
iusque  dans  les  montagnes  pour  se  maintenir  dans  leur  pre- 
miere independauce,  ce  bourg  devintle  chef-lieu  de  la  peupbde 
des  Suetriens.  Les  Romains  rhabiterent  pins  tard,  r^rig^renlen 
cite,  et  lui  impos^ent  le  nom  de  SalincB  Suetriofwn.  La  notice 
de  rempire  la  denomme  Civitas  Saliniensium  et  le  g^graphe 
Ptolomee  la  d^signe  clairement  endisant :  Suetriarum  in  Atpibut 
Maritimis  SalincB. 

L*ancienne  cit^  des  Saliniens  n'occnpalt  pas  pr^lsement  Tem- 
placement  de  la  ville  actuelle.  EUe  ^talt  bfttie,  selon  Topinion  la 
plus  probable,  dans  le  quartier  de  Salaum,  pr^  de  I'antique  ^giise 
de  Notre -Dame- dn-Plan.  C'est  en  effet  dans  ce  lieu  que  Vtm 
retrouve  tous  les  monuments  de  la  domination  romiine,  tels  que 
tombeaux  antiques,  ruinesd'un  amphitheatre,  m6daiUes,  inscrip- 
tions, et  pierresmilliaires.  Parmi  les  monuments  qui  ont  survteu 
aux  ravages  du  temps  ct  des  barbares ,  nous  indiquerons  les 
suivants: 

Le  premier  est  un  tombeau  ^leve  par  Quartinia  Cartnlina  k 
Titius  Quartinius  Catullinus  et  a  Lucilla  Matema,  ses  pftre  et 
mere,  et  a  Quartinius  Maternus  son  frere,  soldat  de  la  quator- 
zi^me  cohorte  Urbalne,  ainsi  que  I'indique  rinscription. 

D.  M. 
TITIO  QVARTINIO 
CATVLLINO.  ET 
LVCILLAE  MATE 
RNAE  PARENTIBVS 
ET  QVARTLMO  MATE 
RNO,MIL.  GOH.  Xllll    {miUii  coAorlif  XIV) 
VRB.  FliATRI  QVAR    {urbance.) 
TINIA  CATVLLINA. 

Le  cippe  qui  contient  cctte  inscription  a  un  mitre,  qulme 
centlni.,  de  hauteur,  ct  cinquante  centim.,  de  largeur.  HAit 
trouv^  au  quartier  de  Salaum,  et  on  l*a  maiheureusement  cache» 
il  y  a  pou  daunees,  duns  lepaisseur  des  murs  del'eglisede 
Notre-Dame-du-Plan ,  transformee  ai^ourd'hui  en  filature  de 
lainc  et  fabrique  de  dnipk. 
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Le  second  est  une  plerre  umaltirt  4'ia  mtirt  e&Tinni  dt 
longuenr  sur  soixante  centim.,  de  ttrgeur,  qm  foo  toU  encore 
enchassee  dans  les  murs  de  T^lise  des  AngnsUns,  du  c6t6  du 
clottre.  Elle  porte  ['inscription  que  TOici : 

HELVIAE  PATERNAE 

HELVIVS  PROFVT? 

RVS  ET  HELVIA  JANV 

ARIA  LIB.  PATRO...    (liberiiy  patronm) 

AflERENTlSSIMAE. 

C*est  un  monument  de  reconnaissance  ^leve  ^  Helvia  Patemt 
par  ses  affranchis  Helvlus  Profutunis  et  Helvia  Januaria. 

Le  troisi^me  est  un  cippe,  qui  senrit  longtemps  de  support 
au  beniUer  de  Saint- Victor,  et  que  te  prieur  Laurensi  fit  enchas- 
ser  sur  un  des  c6t^s  de  la  porte  de  la  tribune  dite  de  Saint* 
Antoine.  On  voit  sur  une  foce  une  hache,  marque  de  distinction 
du  Pr^teur;  et  sur  i'autre,  irae  inscription  mutil^e  que  lliistorlen 
de  Casteliane  reproduit  ainsi : 

M.  SETOSIVS 

M.  RVFINO  SETO...    [Marco  Rufino  Setoiio) 
CIVIT.  SALUSIENSIS 
PRAETORI  MAXl.. 
AMANTISSIMO 
QVI  OBIIT  PRIMO  NO 
NAS  MENSlS  V 
TITO  VESPASIANO  IMP.  VIX 
DIE  VS..  MEiNS  ..  II 
ANNO...  IN  HORTO 
SVORVM. 

Le  quairieme  est  un  ossuaire  de  soixance-dix-huk  centim.  de 
largeur  sur  trente-deuxde  hauteur,  que  Ton  trouve  dansrenclns 
de  I'ti6tei  de  la  Sous-Prefecture.  II  porte  oette  inscription : 

JVLIA  FVSCINA 
OSSVARIVM 
VIVA  SIBI 
FECIT. 

Le  cinquitoe  enfin  est  rinscription  Mlmsle  npport^epar 
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Solery ,  par  Bouche  et  par  Laurensi,  et  qne  I'on  assure  Ctre  enfoils 
dans  les  fondations  de  la  tribune  de  r^se  des  Augustlns. 

M.  .  .  MATVCONI  MARCELLINI  ET 
M.  MATVCONI  MAXIM  DEGV. 
CIVIT.  SALIN.  M.  MATVCONIVS 
SEVERVS  ET  JVLIA  FVSCINA  FILIIS 
PUSSIMIS  ET  SIBI  VIVI  FECERVNT. 
H.  M.  H.  N.  S.  (hoc  monumenium  hcendes  non  $equitur, 

selon  Bouche  et  H.  Henry.) 
{honor  fnanibu$  honor  numintffnu  tmutU^ 
selon  Laurensi.) 

Cette  inscription  atteste  que  la  cit^  des  Saliniens  andt  des 
decurions,  et  par  consequent  un  S^nat  ou  corps  de  viile. 

On  d^couvrit  vers  la  fin  du  dix-septi^me  si^cle,  les  ruines  dl 
cirque  ou  amphitheatre  romain :  mais  les  fonilles  que  Ton  pra- 
tiqua  ne  furent  ni  assez  profondes,  ni  assez  considerables  pour 
mettre  &  Jour  ie  fond  et  Tetendue  de  ce  b&Ument.  Oa  atait  de- 
couvert  aussi  dans  ie  m^me  quartier  des  tron9ons  de  cokMineSy 
des  pi^es  de  marbre  et  de  grosses  et  belles  pierres  taillees. 

Panni  les  m^daiiies  trouv^es  sur  remplacement  de  rantiqw 
cite,  les  unes  sont  d*or,  les  autres  d*argent,  d*autres  eulin  de 
metaux  differents.  On  en  a  rencontre  portant  Teffigie  de  Jnles 
Cesar  et  d*Auguste.  En  1837,  on  en  trouva  deux,  Tune  d'argeni 
et  parfaitement  conservee,  de  reroperenr  Trs^an;  Tautre  m 
bronze,  de  Quintilius,  fr^reet  successeur  de  Claude-te-Gothique. 
Plus  tard  encore  on  a  trouv6  dans  Ie  territoire  de  ^f!fHtn^ 
d*autres  m^daiiles  en  bronze  de  Claude-le-Gothlqne,  de  Maxcacc, 
de  Galiien,  et  autres. 

An  Sud  de  la  ville  actueile,  an  Tcrsant  Ouest  de  la  montagne 
de  Destourbes,  et  dans  Ie  quartier  de  Rayaup^  on  a  troat^  sv 
la  lisi^re  du  sentier  qui  conduit  a  Eoulx,  sept  pierres  grossitee- 
ment  taillees,  in«gales  entre  elies,  dresses  en  ligne  drolle  cc 
assez  rapproch^es.  L'une  de  ces  pierres  porte  cette  iDScrlplioB : 

MESIO  QVARTO 

F.  M.  iforHler  morienli.) 

Les  pierres  millialres  de  i'ancienne  route  preCortenBe  te 
Cimiez  ii  Riez,  passant  par  Castellane,  se  voient  encore  an  ha- 
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meaa  de  Simme,  dans  le  quartler  de  Cheiron.  Les  caraclires  des 
inscriptiODS  sont  presqae  toulement  efface. 

Les  Romains  impos^rent  k  la  cit^  le  nom  de  Sauna  k  cause 
de  deax  fontaioes  salees  situ^es  dans  son  Yoisinage.  La  pre- 
miere ik  rextremit^  de  la  vall^,  sort  da  seln  d'nne  montagne  de 
pierre  molles  et  en  si  grande  abondance,  qn'elle  roamlt  de  Peau 
a  deux  moullns.  Elle  se  d^charge  dans  le  Verdon.  La  seconde* 
enfouiedepiiis  plosd'an  sl^le,'naissait  an  pied  de  la  coUinedite 
Bouquet.  Avant  son  enfouissement  k  la  suite  des  inondatlons  dn 
Verdon,  cette  source  aiimentait  deux  grandes  salines  qui  furenc 
d^ouvertes  en  cet  endroit  dans  le  cours  du  dernier  siMe.  Ces 
sources  exploit^es  d*abord  par  les  Remains,  l^etalent  encore 
dans  le  quatorzi^e  si^le,  et  donnaient  beaucoup  de  sel.  Les 
vexations  des  fermlers  de  la  Gabelie  qui  firent,  plusieurs  fols, 
combler  cette  source,  et  les  atterrissements  successi£s  da  Ver- 
ont  fait  quil  n'en  reste  plus  aucun  Testlge. 

La  cite  des  Saliniens  vit  le  christianisme  ^tabll  dans  ses  mars 
dans  le  commencement  du  quatri^me  si^le,  soit  par  le  minia- 
ture de  saint  Marcellin  d*Embrun  et  de  ses  compagnons  Domnin 
et  Vincent,  soit  par  les  predications  de  saint  Pons.  Le  priear 
Laurens!  assure  que  cette  ville  fut  ^lev^  au  rang  de  cit6  ^is- 
copale  sous  la  m^tropole  d'Embrun.  Les  raisons  qae  cet  aatenr 
cite  a  Tappui  de  son  sentiment  ne  sont  point  d^poonrues  de 
probabiliu^,  et  celles  qu*on  lul  oppose  n'onc  rien  de  bien  solide. 

En  ran  812,  les  sarrasins  apr^s  avoir  saccag^  Nice,  Vence  et 
Gland^ves,  vinrent  mettre  a  feu  et  k  sang  le  pays  des  Saliniens. 
D^Ja  afiaiblie  par  les  ravages  d*autres  peuples  barbares,  la  cite 
ne  put  lutter  contre  ces  cruels  ennemis.  Ses  habitants  furent 
massacres,  r^duits  k  Tesclavage  ou  disperse.  Ses  monuments 
disparurent,  et  son  nom  m^me  fut  efEaic6.  Un  noble  gaerrier 
tente  de  reparer  ce  d^sastre  :  k  la  t^te  d*une  arm^  qui  partage 
sonardeurbelliqueuse,  ilattaqueles  sarrasins  dans  cette  contrte, 
et  les  repousse,  vers  Tan  830.  Pour  mieux  assurer  sa  conqu^te,  11 
finit  construire  sur  nn  rocher  inacessible  de  tons  c6tes,  excepts 
celui  du  levant,  un  ch&teau-fort  flanqu^  de  tours.  Ce  lieu  ^tait  par- 
fiiitement  choisi :  le  rocher  a  en  effet  one  plate-forme  de  800  pas 
environ  du  nord  au  midi,  sur  50  du  levant  au  coochant,  et  se 
perd  enfin  dans  les  terres  :  il  ne  s'aglssalt  done  qoe  de  le  d^- 
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fendre  da  c6te  par  lequel  11  etait  accessible.  On  le  fit  par  quaire 
enceintes  de  morailles  reliees  entre  eiles.  La  premiere  pone, 
dite  de  fer,  etait  protege  par  deux  tours,  dont  on  TOit  encore 
des  vestiges.  Vers  le  sommet  de  la  piate-forme  an  midi,  s*elevait 
le  chdteao,  flanque  de  tours,  de  demi-lunes  et  de  retranchemenls. 

A  Tabri  de  ce  redontable  manoir,  vinrent  se  grouper  les  habi- 
tants qui  avaient  surv^n  a  la  ruine  de  Tantique  SaUnes,  et  oeux 
des  pays  voisins  qui  cherchaient  un  abri  contre  les  incursions 
des  bandes  ennemies.  Ce  fut  aiusi  que  comment  la  ville  Teodale 
de  Peteia  Castbllana.  On  voit  encore  les  debris  des  maiaoBS 
sur  toute  la  hauteur,  qui  indiquent  clairement  remplacemeat 
de  cette  nouvelle  ville.  Sur  cette  plate- forme  on  eleva  en  m^- 
me  temps  une  eglise  de  trente  pas  de  long  snr  dix  de  large, 
toute  construite  de  pierres  de  taille  et  li^es  entre  elles  par  n 
ciment  inalterable.  Cette  Eglise  subsiste  encore  sons  le  Tocable 
deNotre-Dame-du-Roc,  mais  r^duite  de  pins  d'nn  tiers.  Le  ser- 
vice en  fut  confix  a  des  religieux,  dont  le  snperienr  preoait  le 
litre  d'abbe. 

En  890,  la  premiere  enceinte  de  Petra  Castellana  ne  suffisant 
plus  an  nombre  toujours  croissant  des  habitants^  it  fiallut  ea 
consiruire  une  nouvelle  sur  une  plaine  en  pente  vers  le  midiy  et 
dominee  au  nord  par  des  rochers  escarpes,  et  par  un  coiean, 
qui  en  rendaient  Tacces  difficile.  Cette  nouvelle  enceinie  tdi 
fortifiee  par  neuf  tours  adherenies  aux  remparts  et  soUdement 
construites.  On  y  pcnetrait  par  trois  portes,  dont  Tune  commn- 
niquait  avec  la  forteresse  :  et  au  centre,  s*elevait  T^glise  dedlee 
ik  rap6tre  saint  Andre.  Sur  les  hauteurs  du  voisinage  de  la  ville, 
et  comnie  des  avant-postes,  on  v\e\^  d'autres  forteresses  qui 
fnrent  Torigine  d'autant  dc  nouveaux  centres  de  population ;  lab 
fiirent  Taulane,  Demandoix,  Solcilhas  et  autres. 

Le  fondatcur  de  la  nouvelle  ville  ne  manqua  point  de  s*arroger 
la  puissance  et  la  juridiction  sur  les  terres  qu*il  avalt  conqulses, 
on  qu*il  protegeait  par  ses  troupes.  Ses  successeurs  se  naiBtki- 
rent  dans  cette  possession.  Enfin  Tun  d*eux,  Bonifhce  de  Casiei- 
lane,  so  fit  docerncr,  en  Tan  990,  par  TEmpercur  Othon,  le  Hire 
de  Baron,  et  infeoder  toutes  les  terres  conquises  on  dtfendoes 
contre  les  Sarrasins  par  ses  predet^essenrs.  Tons  les  droiia  de 
souverain  furiMit  ronr^d^  a  Boniface,  sous  la  reserve 
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de  rhommaKe  it  rEmpereur.  Trois  ans  apr6s,  le  banm  de  Cas- 
lellane  donDait  a  ses  vas&aux  une  charte  Tort  iiMrale  pour  ces 
temps  reculcs,  et  falsait  battre  moDnale. 

Taut  que  les  comtes  de  Provence  ne  se  irouv^rent  point  soli- 
dement  eiablis  dans  leur  independance  vIs-4-vls  les  cmpereurs 
d'Allemagoe,  lis  n'eurent  garde  de  porter  atteJnie  it  la  souverai- 
neie  que  s'arrogeaieoi  les  barons  de  Castellane.  Mais  quaud 
lldefons  I",  roi  d'Aragon,  enl  reaol  la  Proveoce  k  ses  £tats,  en 
1168,  les  choses  cbangcrenl  de  &ce.  11  exigea  de  Itonirace  III  le 
sermeot  d'bommage  el  de  Gdeliie.  Le  fier  baron  s'y  refnsa,  ^ou- 
tani  qu'il  se  senlait  assez  fori  conire  quiconque  viendrait  I'atia- 
quer  iujustemeiK,  et  qu'il  defendrait  jusqii'a  I'effnsion  de  son 
sang  un  pouvolr  qu'il  croyait  londe  sur  les  droits  les  plus  sacr^. 
Le  roi,  Irriie  de  cetic  repoose,  protesia  qu'il  en  aurait  raison.  II 
leva  une  puissanie  arniee,  et  s'achemlua  vers  les  montagnes  ponr 
assleger  Castellane.  Le  danger  devenait  plus  pressant  de  Jonr  en 
Jour.  Les  amis  et  les  vassaux  du  baron  a'oubli6rent  Hen  pour  le 
determiner  a  donner  au  roi  la  sailsractlon  qu'il  demandait. 
Maurel,  ev^ue  de  Sciiez,  et  Romain,  arche>£quc  d'Embrun, 
s'iDierposereul  comrae  niediaieurs,  et  emmeu^reat  enfin  aveu 
eux  le  Baron  aupri^s  du  roi  qui  se  trouvait  k  Grasse.  Boniface 
pr^la  I'hommage,  etftit  con&rmedans  tons  les  droits  imperlaux. 
Ce  baron  epousa  ensuite  Agn^s  de  Spata,  qui  lui  apporta  en  dot 
la  seigaeurie  de  la  ville  de  Riez. 

Son  (ils  et  sou  successeur,  Bonitbce  IV  fut  trai(6  plus  sev^re- 
nient  par  le  roi  comie  Charles  d'Anjou,  I«  du  nom.  Ce  fier  Baron 
non  seulement  refnsa  I'hommage,  et  chassa  ignominieusemcnt 
les  commissaires  deputes  vers  tui,  mais  t)  soulera  par  deux  fois 
les  Marseilbis  conire  leur  souvcraio.  Charles  d'Anjou  vlnt  avec 
des  forces  nombreuscs  assicgcr  la  ville  de  Castellane,  oii  le 
Baron  s'euit  retrancbu.  Apres  un  siege  de  quelques  Jours,  II 
s'empara  de  la  ville-basse.  Bonllace  ne  se  rebuia  point ;  enferm^ 
dans  sa  forteresse  du  roc ,  il  soutint  un  nouveau  siege ;  mals 
voyant  qu'il  ue  pourrait  tenir  longtemps,  11  s'tebappa  par  un 
cbcmlu  couveri,  dont  il  connaissait  toutes  les  Issues.  Le  valn- 
queur,  mallrede  toutela  Baronie,  laconfisquaik  son  profit  en  la 
r«:unissan(  au  domaine  comlal  en  1263.  Bonlfiice  mourut  seize  ans 
apr^  cet  cvenemeai,  sans  lalsser  de  descendants-  Bn  lui  finit 
29 
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[a  geo^ration  des  Barons  de  Castellane,  et  rind^pendance  de  ce 
petil  Etat. 

Au  iDomeni  de  sa  suppression,  la  baronie  de  Castellane  com- 
prenait  40  villcs,  bourgs  et  villages,  savoir :  La  Roche,  la  villa  et 
le  bourg  de  Castellane ;  Peyronies,  Chftteanvienx,  Feulls,  La- 
Garde,  les  deux  Castillon ,  Roblon ,  Eoulx ,  Boades ,  TanJaoe, 
Blieux,  Chasteuil,  Brandis,  Taloire,  Courchon,  Ubraye,  Soleilhas, 
Saint-Julien,  Bagarris,  La  Mure,  le  Poir,  La-Colle-de-Claveao, 
qui  d^pendaient  imm^diatemeut  du  baron;  Salemes,  VlUecrose, 
Cotignac,  Enirecasteaux,  Clunianc,  Esparron,  Allemagne,  Saint- 
Martin,  Le  Castellet,  Rousset,  Brauc,  Bezaudum,  Montbrisson, 
Thorame- Basse,  Barr^me,  Torene,  Tartone,  et  Msyastrey  qui  en 
dependaient  mediatement :  enfin  Riez,  Quinson,  La  Yerdite, 
Brunet,  Roumoules  et  Mezel,  sur  lesquels  les  deux  demiers  ba- 
rons avaient  acquis  les  droits  seigneuriaux. 

Outre  les  deux  enceintes  comprenant  le  roc  et  la  ville,  Castel- 
lane s'etait  accru,  d^s  Fan  1,000,  d'un  nouvean  centre  de  popn- 
laUon  hors  les  remparts.  Cc  nouveau  centre  formait  le  boarg  de 
Castellane,  et  c*est  ce  bourg  qui  forme  la  villeactuelle.  Ce  boai^ 
avait  deja  son  ^glise  particuli^re  en  1040.  Elle  fut  desservie  par 
les  rcligieux  de  Saint-Victor  de  Marseille,  dont  le  superienr 
prenait  le  litre  deprieur.  Dans  la  suite  la  conimunaute  religieuse 
cessa,  et  il  ne  resta  plus  que  le  prieur.  Cette  ^glise  snbslste 
encore,  et  elle  est  aujourd'hui  Teglise  paroissiale  de  Castellane. 
Le  bourg  place  dans  une  position  plus  agreable,  s*accnit  bientdt 
aux  depcns  de  la  ville  fcodalc  ct  du  roc.  Les  Barons  y  firent 
construire  un  vaste  chateau  pour  leur  residence  ordinaire,  et 
une  eglisc  pour  leur  usage  particulier.  Cette  eglise  on  cliapeUe 
sert  auJourd*hui  encore  de  sacristiea  I  eglise  des  Augustlns.  C'est 
dans  le  bourg  que  se  tcnaicnt  les  assemblees  de  la  communaate 
de  Castellane,  qu'ctaient  eiablis  les  syndics  et  iacourroyale.  Les 
pestes  de  1347  et  de  1550  achcverent  de  depeupler  la  ville-baate; 
neunnioius  celle-ci  exlstait  encore  au  commencement  du  quln- 
zicme  sirclc.  Ce  nc  fut  qu*cn  14'i2  qu^elle  fut  tout-a-fait  abandOB- 
nre,  ct  quo  les  officospuroissiaux  furent  transferes  de  i'egUse  de 
saint  Andre  on  cello  de  saint  Victor  du  Bourg. 

La  comniunauh^  avail  d^ja  demando  et  obtenu ,  en  1359,  de 
foriifior  lo  bourg,  do  IVniourer  do  remparts  et  de  lui  donner  la 
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rornie  de  ville.  Le  nom  Peira  Castellana  tomba  en  d^u^tude,  et 
CD  lie  reiini  que  celui  de  CatieUana.  La  premise  enceinte  de  la 
nouvelle  yiUe,  trac^  en  1359,  formalt  un  cercle  de  murailles 
d*une  hauteur  prodigieuse  et  b&Ues  de  grosses  pierres  brutes. 
Ces  murailles  ^talent  flanquees  deli  tours^;de  forme  in^gale  et 
divis^es  en  plusieurs  etages  perc^s  ajour,  et  couronn^es  par 
une  plateforme.  En  temps  de  guerre ,  les  habitants  des  villages 
dependant  de  la  Baronie  ou  Viguerle,  devaient  envoyer  chacun 
un  nombre  d*hommes  pour  la  defense  des  tours  et  de  la  viiie. 
Deux  portes  donnaient  acces  dans  la  viUe;  I'une  au  couchani, 
sous  une  haute  tour;  Tautre  au  levant,  dite  du  mazeau,  et  d^- 
fendue  par  deux  tours.  On  y  ajouta  dans  la  suite  une  contre- 
porte  avec  un  pont  levis.  Un  foss^  profond  r^gnait  au  dehors 
tout  le  long  des  remparts,  d'uue  porte  a  Tautre,  dans  la  partle 
qui  Faisal t  fiaice  a  la  plaine. 

Cette  premiere  enceinte  se  trouvant  dans  la  suite  trop  res- 
serree,  il  fut  permis  de  construire  des  habitations  hors  les  rem- 
parts. Pour  prot^ger  ces  habitations  en  temps  de  guerre,  on 
ajouta  une  nouvelle  enceinte  et  de  nouvelles  tours.  On  fit  aussi 
de  nouvelles  portes,  celle  de  Saint-Michel  d^fendue  par  une  tour 
b&tle  en  1585,  et  couverte  par  une  contre  porte etun  pont  levis; 
et  celle  de  la  Grave,  qui  avait  deux  tours  a  ses  c6tes.  On  ajouta, 
dans  le  seizieme  si^le,  une  cinqui^me  porte,  dite  de  VAnnonciade, 
ik  cause  du  voisinage  de  I'eglise  du  monast^re  des  religieux  Ser- 
vites.  II  ne  restait  sans  defense  que  le  faubourg  de  Saint-Martin, 
trop  ^loigne  de  Tenceinte  fortifiee. 

Le  chftieau-fort  du  roc  et  ses  fortifications  furent  toujours 
conserves  et  entretenus  avec  soin,  jusqu'au  regne  de  Louis  XI. 
II  y  avait  un  ch&telain  ou  commandant  et  une  gamison.  Le  com- 
mandement  du  chateau  pouvait  ^tre  donne  k  un  Stranger,  mals 
la  gamison  et  les  officiers  subaltemes  devaient  ^tre  choisis  parml 
les  habitants  de  Casteliane.  Ce  chateau  fut  ras^  et  demoli ,  en 
1483,  par  ordre  de  Louis  XI,  avec  plusieurs  autres  places  fortes 
de  la  province.  On  ne  loucha  pourtant  pas  in  Teglise  de  Notre- 
Dame-du-Roc,  qui  continua  a  dtre  desservle  par  un  aumOnler 
royal.  Demolie  ensuite  par  les  protestants,  cette  ^glise  fut  r^- 
difiee  aux  frais  de  la  ville  :  tombee  en  mines  en  1705,  p«r  defiant 
de  constmction,  elle  fut  de  nouveau  rebdtie  dans^la  forme  qu*ou 
lui  voit  aujourd*hui. 
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On  conserve  ik  Castellane  le  souvenir  de  la  peste  de  4348.  La 
contagion  y  fill  importee  par  des  habitants  de  la  Basse-Provence 
que  le  fleau  chassaitde  leurpays.  Les  ravages  qu'elle  y  Ql  furent 
tels,que  Ton  dutabandonnerla  ville,  et  n^yrentrerquelongtemps 
apr^s.Un  autre  sinistre  surgii,  peu  d'annees  apr^s.  Le  Verdon, 
qui  n^etait  point  contenu  par  une  bonne  digue,  fit  de  grands  degats 
dans  la  plaine  et  Jusque  dans  le  bourg,  demolissantdes  maisoos 
ct  comblant  les  rues  de  sables  et  de  graviers.  Ges  malheurs  sem- 
blaient  oublies,  quand  en  4390,  le  farouche  Raymond  Roger, 
vicomie  de  Turenne,  vint  eniourer  la  ville.  D^sesp^rant  de  s*eo 
rendre  mattre,  Raymond  ravagea  son  territoire,  et  detruisit  en 
se  rctirant  le  pont  du  Verdon.  Ce  pont  construit  en  Tan  1060, 
avait  ete  reedifie  par  la  conimunaut^  en  Fan  1300.  Pour  le  re- 
construire  une  troisieme  fois,  on  recounit  ik  I'antipape  Pierre  de 
Lunc,  Benoit  XIII,  afin  d'obtenir  des  indulgences  en  faveur  de 
ceux  qui  contribncraient  de  leurs  aumOnes  ^  la  reconstruction 
du  pont  de  Castellane.  Le  Pape  Avignonais  donna  en  effet  une 
bulle  qui  fut  publiee  dans  toutc  la  Provence :  ct  les  auni6iies 
furent  si  abondantes,  que  dans  moins  de  cinq  ans  le  pom  fui 
reconstruit  entierement. 

En  passant  sous  la  domination  directe  des  Corotesde  Provence, 
Castellane  avait  non  seuiemcnt  conserve  ses  franchisee  el  ses 
privileges,  niais  elle  en  avait  acquis  de  plus  considerables  en- 
core. Entre  autres  prerogatives,  la  ville  et  son  domaine  ^laient 
reconnus  inalienables  et  inseparablenieut  unis  au  Comte  de 
Provence.  Dans  le  cas  d'unc  alienation,  11  ctait  pennis  aux  habi- 
tants de  s*y  opposer  nicme  par  lesarmes,  suivant  la  chartedon- 
iiec  a  Naples,  le  10  octobre  1362,  par  Louis  I  et  la  reine  Jeanne 
son  cpouse.  Or,  le  roi  Kene  voulant  n*compenser  un  grand  sei- 
gneur napolitain,  qui  avail  noni  Sualion  de  Spinolis,  lui  fit  donation 
eu  I'io'i,  de  la  ville  ct  dc  la  baronie  de  Castellane.  Le  marquis  de 
Spinolis  (Mivoya  en  consequence  le  scigueuj*  de  Urovis  nauli  de 
sa  procuraiion,  pour  prendre  p4)ss('ssion  de  la  seigueurie  et  des 
offices  dc  Casteilami.  A  Tarrivce  du  procureur,  les  liabitants 
rcunis  en  conscil  geiiei'al  prolestrrent  energiquement,  et  s*op- 
posereiil  de  loulcs  leurs  forces.  Us  en  uppel^ent  au  conseil  du 
roi,  (lui  i'ussa  la  donation,  ct  confirma  le  privilege  de  la  ville.  Le 
n>i  de  France  lleiii'i  III,  tenia  une  set'onde  fois  d*aliener  la  Ba- 
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ronie,  ca  la  donnani,  re  3t  septembre  4577,  k  noble  dame  R^nto 
de  Blieiix,  dame  de  Chaieannenr  el  de  Banmoni.  Les  habltaats 
eureniji  luller  pendant  neiif  ans  consccaiih,  pour  falre  r^oquer 
cetic  donation.  Rien  ne  put  flfohir  leur  t^oacit^  poor  la  conser- 
vation de  leurs  privileges.  Le  parlement,  la  cour  des  comptes  et 
les  f:tats  de  la  province  s'occup^rent  de  cette  a&ire ;  le  motiar- 
qucdut a  latin,  par  sou  decret  du  {{  septembrelSSS, caueru 
donation  el  conGnner  les  franchises  de  la  vllle- 

Kn  enlevaut  a  Caslellane  son  litre  de  Baronie,  le  roi  Charles  I" 
lui  siibsiitua  celui  de  chef-lieu  de  Ballliafte.  Son  ressort  on 
son  arrondisscnient  ful  d^s  lors  compose  de  presqne  lous  lea 
lieux,  dont  nous  avops  donne  ta  nomenclature  (chap.  U;  p.  77.) 
Mais  environ 'so  ans  apres,  il  fut  augmente  d'abord  par  le  rol 
Robert,  en  1343,  et  ensuUe  par  la  relne  Jeanoe,  en  13iS,  dc 
toule  la  vallee  de  Colmars,  et  des  lienx  de  Tborame,  Barrtimc, 
Clumanc  et  le  Poir,  d6tach^s  alors  du  ballliaKe  de  Dlgne,  ainsl 
que  des  lieux  de  Barg^me,  Trigance  et  Cones,  detaches  de  celul 
de  Draguignan.  Cette  reunion  subsista  pendant  quelquc  temps, 
mais  dans  la  suite  ces  licux  retoum^reni  aux  baJlllages  d'oti  llR 
avaient  Hi  detaches.  II  ue  resta  h  Castellane  que  Le-Pdr.  Col- 
mars et  Barrcme  devinreni  chefs-  lleux  de  vfguerie. 

Sous  ses  anciens  barons,  Castellane  avait  une  cour  de  Justice. 
On  en  Irouve  la  preiive  dans  une  charle  des  ides  de  juillel  1250. 
Ceite  cour  so  composait  du  baltli,  du  juge,  ei  d'autres  ofBclers 
subaltemes.  Dans  les  affaires  majeures,  et  dout  la  penaliic  eialt 
riairement  definie  par  Ic  droit,  la  Cour  devait  s'adjolndre  un 
nniabte  de  la  ville;  dans  les  antrcs  affaires,  ellc  de>-ait  dtre 
assisieede  quatre  nouibles,  et  les  jugemenls  rcndus  dans  ces 
conditions  etaieni  sans  appel.  Les  comtes  de  Provence  subsif- 
lu^renl  a  ce  tribunal  uue  cour  royal e  de  Bailliage  qui  connaissalt 
par  appet  de  tons  les  jugemenls  rendns  par  lesjuges  locanx. 
Sous  les  roifi  de  France,  cette  cour  fut  dimlnuee  dans  son  per- 
sonnel :  il  n'y  eut  m<?me  vers  la  fin  qu'un  scul  [njte  royal,  dont  la 
juridiction  s'eiendait  sur  la  ville  ei  les  lleux  dn  bailiiagc.  Le  rol 
Louis  XIII,  par  son  edit  de  1639,  adjoignit  a  ce  Juge  royal  une 
cnmpagnie  de  six  maglstrnis,  qu.i)ifies  audiieurs  des  compies  et 
experts  Jur^s.  Ce  tribunal  fut  supprime  dans  lecoursde  la 
mcmr  anncc,  et  on  iiislilua  a  sa  place  une  si'-nechau^see,  on 


(toSt  HISTOIRE,  G^OGRAPHIE, 

siege  d'aD  senechal.  Cette  institution  souleva  de  fortes  opposi- 
tions de  la  part  des  sen^chauss^es  de  Digne  et  de  DragnignsD, 
aux  depens  desquelles  etait  fornix  la  nouvelle  circonM^ription 
Judiciuire.  Ces  oppositions  ayant  ^te  videes,  le  parlement  d*Aix 
commit  un  president,  un  conseiller  et  un  avocat  g^n^ral  poor 
rinstallation  des  nouveaux  magistrals.  Cette  installation  eut  Iteo 
en  16&0.  La  Judicature  de  la  ville  fut  supprim^e  et  reunle  ao 
si^ge.  Le  nombre  des  magistrals  de  ce  si^ge  varia  plusieurs  fols; 
on  y  trouvait  en  dernier  lieu,  un  lieutenant-general  ciyll  et  cri- 
minel,  un  lieutenant-general  aux  soumissions,  trols  lieutenants 
particuliers,  quatre  conseillers,  un  avocat  du  roi,  an  procurear 
et  un  greffier  en  chef. 

Gastellane  fut  paisible  Jusqu'en  1536.  Mais  llnraslon  de  b 
Provence  par  Charles  V,  lui  aitira  des  malheurs.  Le  rot  Fran- 
cois I"  voulant  forcer  l*ennemi  a  se  retirer,  avail  ordonoe  de 
detruire  loutes  les  recoltes,  denrees  et  edifices  qui  n*etaient  pas 
suscepiibles  de  defense.  Le  sieur  de  Bonneval  fut  charge  de  fidre 
ie  degat  a  Gastellane  et  il  s'en  acqnitta  de  la  maniere  la  plus 
severe.  Tous  les  fruits  de  la  campagne  furent  detruits,  les  mois- 
sons  brdlces,  les  fourragcs  consumes  par  le  feu,  les  troupeaux 
eloignes  el  caches  dans  les  plus  hautes  moniagnes.  On  d^moUt 
touies  les  habitations  qui  pouvaicnt  donner  quelque  retraite  a 
Tennemi,  lant  dans  la  campagne,  que  dans  le  voislnage  de  la 
ville.  On  abattit  encore  le  beau  clocher  de  Notre-Dame-du-Plan, 
et  les  moulins  du  territoire.  On  n'epargna  pas  m^me  rhdpilal  de 
Saint-Martin,  quelque  n^cessaire  qu'il  pdt  6tre.  Ces  ravages, 
aussi  cruels  que  ceux  de  la  guerre,  furent  fails  dans  les  mois  de 
juillet  et  d*aoi\t  1536.  Gastellane  en  fut  qiiitte  loutefois  pour  ces 
di^gats :  defendue  par  500  hommes  commandcs  par  Honore  de 
Grasse,  seigneur  de  Brian^on,  et  protegee  par  ses  fortificaliouSv 
elle  put  rcsister  aux  tentatives  des  imp^riaux. 

(Gastellane  fut  la  premiere  ville  de  Provence,  oil  se  manifest^- 
rent  les  premiers  troubles  des  guerres  de  religion.  (1539 )  Un 
gentllhomme  de  cette  ville,  le  sieur  de  Caille  de  la  fomlUe  des 
Brnn  de  Gastellane.  avuit  embrassi*  les  erreurs  de  Calvin.  Soa 
exeiiiple  on  enimlna  (fautres.  Deux  Jeunes  officiers  de  la  nuilsoQ 
dos  Richion,  sieurs  de  Mauvans,  Antoine  et  l^ul,  se  fireni  re- 
marqurr  snrlout  par  Icur  prosclytisme.  In  ministre  venu  de 
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Geneve  pr^hait  les  nouvelles  doctrines  dans  la  maison  m^me 
de  de  Caille,  siui6e  tout  pres  de  T^gUse  paroissiale.  Ces  conci- 
liabules  teous  secretement  d*abord  et  pendant  la  nuit»  furent 
enfin  connus.  et  pen  ik  pen  ies  esprits  se  partag^rent  et  s*aigri- 
rent  parmi  ies  habitants.  Or,  en  cette  m^me  ann^e,  un  p^re 
Cordelier,  habile  et  plein  de  z^le,  pr^chait  le  Car^me  a  Castel- 
lane.  A  la  suite  d*un  discours  excessivement  path^tiqne  sur 
l*eloignenient  que  devaient  avoir  Ies  fiddles  pour  Ies  nouvelles 
erreurs,  la  populace  se  rue  contre  la  maison  de  de  Caille  en 
criant  avec  fureur  :  /ouoro  Lulhirians,  fou^ro  Huganaouts.  On 
jette  des  pierres  contre  Ies  vitres,  on  casse  Ies  fenfires,  on 
menace  d'escalader  la  maison,  et  d'y  metire  le  feu.  Les  protes- 
tants  qui  se  trouvalent  r^unis  pour  le  pr^che,  et  qui  avaient 
prepare  des  armes  en  prevision  de  quelque  attaque,  font  une 
decharge  sur  ies  assaiilants,  en  tuent  trois  et  en  blessent  pin- 
sienrs  autres.  La  populace  se  disperse  alors,  bien  decidde  de 
revenir  ik  la  charge.  Les  sectaires  de  leur  c6t6  ne  se  croyant  plus 
en  surete  dans  la  vilie,  en  sortent  le  soir  m^me,  en  mena^ant 
d'avoir  un  Jour  raison  de  cette  insulte. 

On  vit  en  effet  bienidt  apres  Antoine  de  Mauvans,  h  la  t^te  de 
300  hommes,  s'avanccr  contre  la  ville.  N'ayant  pn  pen^trer  dans 
son  enceinte,  il  desole  tout  ce  qui  se  trouve  au-dehors.  Lecouvent 
des  Augustins  atiira  surtout  sa  rage  :  on  le  piila,  on  al>atit  ies 
autels,  on  profana  les  images,  on  reduisit  i'^glise  en  cendres,  on 
d^inolit  le  cloltre.  Plusieurs  personnes  furent  tuees,  bless^es  ou 
mutilees ;  les  femmes  en  grand  nombre  furent  maltraitees  et 
insuliees.  De  1^,  la  bande  devastatrice  se  repandit  dans  les  envi- 
rons pour  y  renouveler  les  m^mes  horreurs. 

Ce  que  n*avaieul  pu  pleinement  realiser  ies  deux  fr^rcs  Mau- 
vans, Icurs  coreligionalres  le  tenterenl  plus  tard.  L^edit  royal  de 
juiliet  1585,  qui  revoquail  tous  les  precedents,  avait  mis  toute  la 
France  en  mouvcment.  Le  baron  d'Allemaguc  et  le  due  de  Les- 
diguiercs ,  cieve  de  Paul  Mauvans ,  ayant  rcuni  leurs  forces , 
lenterent  de  s'eniparer  de  Castellane.  lis  n^avaient  que  4,500 
hommes;  mais  ce  uombre  leur  semblait  plu5  que  suffisant  pour 
reduire  en  pen  de  jours  cette  place.  lis  se  firent  preceder  par 
un  corps  detache  qui  errait  vers  Tauiane  et  dans  les  lieux  circon- 
voisins,  afin  d'arr^ter  lous  ceux  qui  descendraieut  a  la  vlllc,  ou 
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qui  pourraient  y  apporter  la  nouvelle  de  Tapproche  dc  ramee. 
Arrivees  a  Barr^mc,  les  troupes  s*y  reposerent.  Le  lendemaiD 
on  s*achcmina  au  point  du  Jour  vers  Casiellane  avec  tontes 
sories  de  precautions  et  en  silence.  On  esp^rait  surprendre 
la  ville  :  mais  une  pauvrc  femme,  qui  ramassait  du  bois  sur 
'  une  eminence,  Ics  ayanl  apper^us  d'assez  loin ,  6tait  rentree 
en  loute  hfkte,  nnnonrant  I'approche  de  rennemi.  Aassicdt  I'a- 
lanne  fut  donnee ,  le  tocsin  appela  tons  les  habitants  h  la  de- 
fense. L*appr^hension ,  oil  Ton  etxiit  depuis  bien  des  annees, 
dequelque  surprise,  n'avait  point  fait  rctarder  jnsqu*^  cejonr 
rinspection  et  rentrctien  des  fortifications  de  la  ville.  On  en  avail 
m^me  ajoute  de  nouvellcs,  en  protegeant  par  de  bonnes  ma- 
railles  le  faubourg  Saint-Michel  et  la  rue  Basse  places  hors  de 
Tcnceinte.  On  avalt  construit  dc  nouvelles  tours,  et  creus^  de 
nouveaux  fosses.  On  n'avait  laisse  que  deux  portes  d'entre^, 
celle  de  Saint-Michel  et  cellc  du  Mazeau ;  les  autres  avaient  ^e 
murees,  et  cellc  de  VAnnonciade,  corome  ^tant  la  moins  forte, 
avait  re^u  une  contre-muraille  et  (^tait  remplie  depierres  stehes 
dans  Tentre-deux.  Ceiie  circonstancc  etait  ignorce  de  rennemi, 
comme  on  le  voii  par  le  plan  de  Tattaque. 

Arrives  dcvanl  la  ville  vers  le  soir,  et  la  trou^'ant  fortifi^  et 
garnie  de  soldais  sur  les  remparts,  les  deux  chefs  proteslants 
^joum^rent  i'attaque  au  lendemain.  lis  diviserent  leur  nrmee  en 
trois  corps.  D'AIleningne  rnmpa  dans  la  plaine  de  Saint-Lazare,  la 
plus  voisinedupont.  Lesdif|;uifTes  campa  au-dessus,vers  la  mon- 
tagnc  dcRayaup,  eiGonvernoi,  commnndantde  la  place  deSeyne, 
au  couchant  de  la  plaino.  Au  point  du  jour,  lis  pass^rent  le  pont 
en  bon  ordre,  et  vinrent  investir  une  partie  de  la  ville  an  sondes 
trompettes  et  des  tambours,  landisque  les  petardiers,  sontenns 
par  une  compagnie  d*arquebusiers,  appliqnaient  les  p<^tard$  con- 
ire  la  porte  de  FAnnonciade.  Les  arquebusiers  conimencerent  le 
feu,  afmdc  deloger  les  habitants  post^s  sur  les  remparts  :  ceux- 
ci  dc  leur  C(Me  ripostaient  avcc  euergie  avec  leurs  mousquets  . 
du  hautdc  la  courtine.  Les  fenimes  nirnies,  partageant  Tenthoa- 
siasnie  de  lours  maris,  paraissaiont  sur  les  reniparts,  lan^nt  des 
pierrcs  ot  tout  oe  tpii  lour  tombait  sous  la  main.  Cepeiidant  les 
petards  iw.  faisaicMii  au<:unc  ouverturc  dans  lu  porte !  on  les 
rappnti'ha  do  l:i  villo  :  mais  biontoi  4'rux  qui  les  mandcuvraient. 
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recul^rent  en  huiianl,  et  ttisant  des  contortions  horribles,  brik- 
ies  qu1ls  etaieni  f>ar  Thaile,  I'eaa  et  la  poix  bouillante  que  Ton 
versali  snr  eux  do  haut  des  remparts. 

Le  capitaine  Jean  Mote,  cherdes  p^tardiers,  voolant  ranimer 
leur  courage,  s'avance  a  leur  t^te :  au  moment  mtoe  oil  il  s*abais« 
salt  pour  appllqner  le  petard,  nne  femme  lance  snr  ini,  et  ayec 
tant  d'a  propos,  un  cuvier  garni  de  poix  embras^,  qu'il  tombe 
mort  et  ^rasc  sous  cette  nouvelle  machine  de  guerre.  D'AUema- 
gne,  qui  suivait  de  pr^s  le  capitaine  Mote,  revolt  nne  l)alledans 
le  dos,  dont  te  coup  fut  heureuscmcnt  amorti  par  sa  cuirasse, 
mais  qui  ne  porta  pas  moins  la  terreur  dans  son  &me.  A  cette 
vue,  Ies  assieges,  rcmplis  d*nne  nouvelle  confiance,  s*excitent 
mutuellement  ^  la  resistance.  L*ennemi  avait  6e\k  bon  nombre 
de  moris  et  plus  encore  de  blesses  Lesdigui^res,  dont  la  man- 
vaise  humeur  allait  toujours  croissant  contre  d'Allemagne  qui 
I'avait  tromp^ ,  disait-il ,  en  lui  representant  Castellane  corome 
une  ville  sans  d<^fenses,  ne  veut  jamais  consentir  que  Ton  com- 
mande  Tescalade.  II  opine  pour  qu'on  se  retire  au  plus  t6t  de 
devant  Casieilane.  Bient6t  Ies  soldats,  qui  manquaient  de  vivres, 
^pousent  la  rancune  de  leurs  chefs,  et  un  choc  violent  a  lieu  entre 
Ies  Provencaux  et  ies  Dauphinois ,  a  Une  demi  heure  de  la  ville, 
sur  la  plaine  de  Cheiron.  Le  siege  fut  done  lev^  le  ro^me  Jour, 
31  Janvier  de  Tan  1586.  Cest  de  cette  epoque  memorable  que 
date  le  sumom  de  Castellane  la  vaillanie.  Une  procession  an- 
nuelic  ct  votive  perpetue  encore  de  nos  Jours  le  souvenir  de  ce 
glorleux  fait  d^armes. 

Dans  le  si^cle  suivant,  la  pestc  qui  desola  Digne  en  4630, 
penetra  aussi  dans  Castellane,  et  enleva  beaucoup  de  monde. 
Vers  le  milieu  du  dix-huitieme  siecle,  Castellane  dont  Ies  for- 
tificaiions  tombaient  en  ruines,  se  trouva  dans  Timpuissance  de 
repousser  Ies  Aui>iro-Sardes  coalises  contre  la  France  et  TEspa- 
gne.  A  la  suite  de  la  deplorable  bataille  de  Plaisance,  en  Italic, 
on  avait  ^\acu^  sur  Castellane  plus  de  300  blesses  a  la  fois.  lis 
arrivcrent  dans  Ies  premiers  jours  d*octobre  1746,  et  furcnt  log^ 
dans  le  convent  des  Augustins  transforme  en  hdpital  miiiuiire. 
Tous  Ies  Jours  on  voyait  arriverde  nouveaux  convois  de  blesses, 
et  dans  Fespace  de  deux  mois,  11  en  pent  pinsieurs  miliiers.  De 
plus  on  avait   fait  romper  dans  Ies  environs  de  l:i  viile  cinq 
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bataiUoos  de  troupes.  Ge  n'eiait  1^  encore  que  ie  prelude  da 
maux  qui  allaient  fondre  sur  Castellane.  En  effet  rennemi  anit 
passe  Ie  Var  et  penelr^  en  Provence.  Les  cinq  bataillons  sta- 
tionnes  autour  de  Castellane  reQurent  ordre,  dans  les  premien 
Jours  de  d^cembre,  de  se  dinger  sur  Moustierset  de  la  sur  Rlei. 
L*hdpital  fut  aussi  6vacu^.  Le  17  decembre,  Ie  chevalier  de  Mac- 
klinger  se  pr^senta  devant  Castellane  avec  on  corps  d'Anlri- 
chiens  el  de  Picmontais.  II  fut  re^u  sans  aucune  hostllile,  el 
m^me  avec  tons  les  egards  que  les  circonstances  commaDdalent. 
Le  capitaine  TEnfrenct  arrive  le  lendemain  k  la  polnte  da  Jour 
avec  sa  compagnie  tranche,  attaque  rennemi  k  rimprovisie. 
Apr^s  un  combat  livr^  sur  la  place  de  la  Grave,  rennemi,  qii 
n'avait  que  200  hommes,  est  force  de  se  retirer  aa  plus  vice. 

Ce  succ^s  ne  fut  que  de  courte  dur^e,  car  on  vlt  aniver  qvd- 
ques  Jours  apres  et  a  marche  forcee,  un  corps  de  2,000  Aalri- 
chiens  et  Piemontais.  LTnfrenet  n*eut  garde  de  Tattendre ;  II » 
sauva  au  plus  vile  apres  avoir  mis  le  feu  aux  fourrages  oUllialres 
enferm^s  dans  Teglise  de  saint  Joseph,  et  disslp^  ou  vendu  tome 
la  farine  qui  remplissait  la  chapelle  des  penitents.  L'incendie 
durait  encore,  quand  les  ennemis  parurent.  Les  habitants  effrayes 
avaient  pour  la  plupart  abandonne  la  ville :  ceux  qui  restakal 
ne  savaient  quel  parti  prende.  Dans  cette  coqioncture  delicate, 
Mgr  de  Vocance,  cv^que  de  Senez,  suivi  des  principal^  habitants, 
se  porte  k  la  rencontre  de  Tenncmi,  et  harangue  le  general  cooh 
mandant,  marquis  d*Ormoa.  A  la  vue  du  prelat,  les  ofliciers  el 
les  soldats  tombent  k  gcnoux,  recoivent  la  benediction  eplsco- 
pale,  et  promettent  qu'il  ne  sera  fait  aucun  mal  nl  a  la  vlUe,  nl 
aux  habitants.  La  villc  fut  en  effet  respeci^e,  mais  les  hameamt 
et  le  territoire  en  dependant  furent  devastes.  On  obllgea  mtae 
les  puysans  d  clever  un  grand  rciranchement  depuls  la  porle  de 
Saint-Michel  jusqu  a  la  riviere. 

Eiifm  apres  20  Jours  d*occupation,  le  marquis  de  Maulevrier, 
a  la  t^te  de  10,000  honinics  dc  troupes  fran^aises  arrive  devani 
Castellane,  dans  la  nuit  du  21  Janvier.  Ce  corps  divise  eadeux 
colonncs  venani,  Tune  de  Riez,  l*autre  de  Digne,  arriva  si  secre- 
teroent  que  l*cnnemi  ne  fut  averti  de  sa  presence  que  vers  les 
6  heures  du  matin.  I.'alarme  fut  d*abord  generale  dans  la  place : 
les  soldais  prireiit  les  armes.  et  occupereni  les  retranchemenis 
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eleves  auiour  de  la  viite.  On  mil  des  piquets  an  dessus  da  Signal 
et  du  Serri^  et  sar  toutes  les  hauteurs,  qui  avoisinent  la  plaine. 
Toutes  ces  precautions  furent  inutiles.  Quelques  bataillous  Sui- 
sses  enlev^rent  apr^  un  feu  violent  de  part  et  d'autre  le  poste 
du  Signal:  200  volontaires chass^rent  le  piquet  qui  d^fendait  le 
coteau  du  Serri :  dans  le  m^me  temps,  une  autre  colonne  s*^lan^ 
sur  les  retranchements,  et  obligea  Tennemi  de  se  replier  sur  la 
porte  de  Saint-Michel.  Voyant  qu*ils  allaient  dtre  forc^,  les  Aus- 
tro-Sardes  song^rent  k  la  retraite:  mals  les  Frangais,  ayant  pris 
les  devants  du  cdte  des  faubourgs,  leur  Qrent  500  prisonniers, 
parmi  lesqueis  le  due  de  Nehaus  qui  avail  renipiac^  le  marquis 
d'Ormea  dans  le  commandement,  et  qui  aurait  p^ri  massacre 
sans  rintervention  d'un  officier.  On  les  poursuivit,  Jusque  sur 
ie  pont ,  mais  des  qu*ils  eurent  depass^  la  barri^re ,  on  ne  les 
inquieia  plus.  II  y  eut  dans  ce  choc  450  hommes  tues  ou  bless^. 
Les  Fran^ais  entr^rent  dans  la  ville  au\  acclamations  de  tous 
les  habitants,  et  le  lendemain  on  chanta  un  Te  Dtum  dans  i'^gllse 
paroissiaie. 

Cette  occupation  occasionna  in  la  commune  des  d^penses  et 
des  charges  ^normes,  dont  elle  eut  longues  annees  a  sou£Dir. 
Une  maladie  epidemique  qui  se  r^pandit  dans  la  ville ,  dans  le 
roois  de  mars,  et  qui  dura  trois  mois,  ajouta  a  la  desolation  par 
la  mort  d*un  grand  nombre  de  personnes. 

L'administraiion  communale  de  Castellane  ^tait  dans  Torigine 
cpIIc  des  municipes  romains.  Mais  les  barons  en  reconstruisant 
la  ville,  ne  laisserent  point  revivre  ces  anciennes  coutumes. 
ik)niface  IV ,  qui  fnt  le  dernier  baron ,  erigea  seulement  une 
t)ourgeoisic,  par  ses  Statuts  du  mois  de  Juillet  1253.  Ce  ne  fut  que 
longterops  apres  que  les  habitants  elurent  deux  syndics,  charge 
de  radministration  dela  ville.  La  commune  ne  data  reellement  que 
de  la  concession  du  roi  Charles  VIII,  qui  permit  aux  habitants, 
en  Tan  1486,  d'elire  annuellement  trois  consuls  et  d'avoir  un 
conseil  de  ville  compose  dc  26  membres.  Sous  les  consuls 
^talent  places  trois  intendants  de  police,  un  procureur,  trois  au- 
diteurs  des  comptes,  un  iresoher  et  un  greffier.  Ces  magistrats 
niunicipaux  elaient  renouvelies  chaque  ann^e,  le  8  decembre, 
<*t  installes  le  premier  Janvier,  avec  ie  ceremonial  usit(^  a  Aix 
pour  Telcciion  des  prorureurs  du  pays. 


460  HISTOIRE,  GtoGRAPHIE, 

Castellane  possedait  anciennement  pluslenrs  communanies 
religieuses :  i^  L'abbaye  de  Notre-Dame-da-RoCy  fondte  par  les 
premiers  barons,  devenue  auBi6nerie  royale  sous  les  comtes  de 
Provence,  et,  en  dernier  lieu,  simple  ermitage. 

2^  Le  prieur^  de  saint  Andre,  erig^  en  863,  et  occupe  par  les 
moinesGassianites  de  Marseille,  et  devenu  ^  la  fio  priear^  simple. 

3»  Le  monastere  de  Notre-Dame-du-Plan ,  dont  on  reporte 
Torigine  k  Fan  890,  el  qui  fut  visits,  en  Tan  1040,  par  saint  Isame, 
abbe  de  Saint-Victor  de  Marseille.  II  n*y  avalt  plus  dans  le  quia- 
zi^me  si^le  en  ce  monastere  qu'un  prieur  et  un  sacrifftaiD.  Les 
b&timents  en  fureni  demolis  par  les  Calvinistes ,  mais  Fegllse 
subsistajusqu'en  ces  derniers  temps. 

40  Le  prieure  de  saint  Victor,  ayant  un  prieur  et  des  molnes 
ben^dictins  enti^rement  s^par^s  de  ceux  de  Notre-Dame-du- 
Plan.  Dans  la  suite  les  deux  prieures  furent  unls,  et  la  commi- 
nautc  religieuse  cessa. 

5«  Les  Augustins  fond6s  en  1381,  et  d'abord  leges  dans  one 
maison  du  faubourg  Saint-Martin,  puis  enfin  mis  en  possessioB 
du  palais  des  anciens  barons,  dans  le  bourg.  L*eglise  de  ce  mo- 
nastere, qui  etait  regarde  comme  le  plus  riche  couvent  de  TOrdre 
dans  la  Province ,  avait  ^te  construlte  avec  une  raagnificeoce 
royale.  Malgr^  les  desastres  que  cette  maison  eut  ik  souffrir  dans 
les  gnerres  de  religion,  on  y  trouvait  encore,  centansapr^s,  dix 
religicux  profcs.  En  1700,  ce  nombre  ctalt  rcduit  a  six,  et  en  1771 
a  quatre.  La  revolution  les  supprima  enti^remenL 

6^  Le  monastere  de  la  Visitation,  fondc  en  1644,  par  Ngr  Louis 
Duchdne,  cv^que  dc  Senez.  Ce  fut  le  4  aotlt  de  cette  annee,  que 
six  religieuses,  extraites  du  convent  d'Apt,  arriv^reat  a  Casieft- 
lane  sous  la  conduite  de  M.  Douche,  pr^vdt  de  Salnt-Jacqnes, 
pour  commencer  le  nouvel  etablissement.  La  soeur  de  Raiac, 
supericure  du  monastere  d*Apt,  passa  trois  mois  a  Castellane, 
pour  veiller  a  leur  installation.  Cette  maison  prit  une  telle  exten- 
sion que  Ton  y  comptait  dojii  30  professes  en  1650.  II  faSlul  ajoater 
a  la  maison  qu*cllos  occupaleiit,  plusieurs  autres  maisons  conii- 
gues.  L  eglisc  du  monastere  ne  fut  ronstruiie  qu'en  4665.  Ceiie 
eglise  fut  rirhenicnt  docorre  et  eurlchio  de  beaucoupdereliqoes 
pn*ciouses.  L*histoiro  nous  a  ronservr  le  souvenir  de  rnbslloa- 
tion  nuipablr  qu(»  niontrrrent  Ifs  religirusos  de  Castellane,  apr^< 
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la  condamnation  de  Mgr  Soaiien.  L'ordre  et  la  paix  s'^tani  enfin 
reiablis  dans  ce  monast^re,  on  r^unlt  4  ses  MUmenis  le  beau 
palais  que  Mgr  Soanen  s*^tait  Cftit  coostniire  dans  Casiellane;  ce 
qui  eu  fit  un  des  plus  beaux  monasteres  de  la  Province.  La  tour- 
niente  r^volutionnaire  a  emporte  ce  precieux  ^tabUssement. 

70  Les  religieux  de  la  Merci  vinrenl  s'etablir  k  Castellane,  k 
Notre-Dame-du  Roc,  le  3  Janvier  1663.  lis  quitt^rent  le  Roc,  poor 
le  monasiere  qu*ils  avaient  fait  bftlir  pr^s  la  ville  en  1672.  Ces 
reiigieux  n'etaient  qu'au  nombre  de  quatre.  II  ne  resta  bient6t 
que  le  commandeur  et  un  fr^re  laic»  enfin  un  seul  reiigieux.  Ce 
couvent  fut  supprime  avec  plusieurs  auires  du  m^me  Ordre,  vers 
le  milieu  du  si^cle  dernier. 

Le  Clerge  secuiier  de  Castellane  se  composait  de  sept  prdcres, 
(dont  deux  r^idani  dans  les  bameaux) ,  ayant  ik  leur  t^te  on 
prieur-cure.  II  y  avalt  en  outre  trois  pr^tres  cbapelalns.  Le 
clerge  secuiier  ^tait  tenu  de  Caire  les  offices  comme  dans  les 
^Uses  cx)ll^giales.  Mgr  Soanen  lui  avait  donn^  un  habit  de  chcenr 
consistant  en  un  camail  uoir  et  un  rochet  sans  manches.  Ce 
costume  ne  fut  point  conserve  par  les  demiers  ^v^ques  de  Senes, 
qui  faisaient  leur  r^idence  ordinaire  a  Castellane.  Plusieurs 
d'entre  eux  essayerent  plus  d*une  fois  d*y  (aire  transferrer  le 
siege  episcopal. 

Cette  ville  possede  un  hospice  desservi  par  les  religieuses  de 
Saint-Thomas-de-Viileneave,  un  bureau  de  bienfaisance,  un  pen- 
sionnat  de  demoiselles,  et  une  ecole  primaire  dirigee  par  les  fr^res 
de  la  Croix  de  Bellay.  Son  territoire  arrose  par  le  Verdon,  produit 
du  ble,  des  legumes,  du  vin  et  plusieurs  espies  de  fruits.  L'ln- 
dustrie  y  compte  des  filatures  et  des  fabriques  de  draps,  des 
tanneries ,  des  poteries ,  et  des  tabriques  de  cire.  Le  climat  est 
assez  rude  a  (Castellane :  loutefois  la  position  de  la  viile  au  fond 
d*un  bassin ,  sa  ceinture  de  Jardins,  de  vergers  et  de  vignes,  et 
Turbanite  de  ses  habitants  en  rendent  le  s^our  agreable. 

La  population  de  cette  commune  est  de  3129  &mes,  r^parlies 
en  trois  paroisses. 

Paroisse  de  Castellane.  Ellecomprend  la  vlUeet  les  hametax 
de  Sianne,  de  La§nkre,  de  Brayai  et  de  la  Cotfe.  Son  eglise  sons 
le  titre  de  saint  Victor,  est  insuffisante  pour  les  Jbesoins  d'une 
population  de  1800  Simes.  Elle  est  de  plus  humide  et  mal  plaote. 
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Paroisse  db  la  Baume.  EUe  a  une  population  de  180  Ames,  ei 
son  eglise  est  sous  le  vocable  de  saint  Martin. 

Paroisse  de  la  Palud  EUe  se  compose  du  hameau  et  des 
bastides  de  ce  quartier.  Sa  population  est  de  200  Ames  enTiron. 

Castellane  a  fourni  plusieurs  hommes  remarquables.  Ce  soot: 

i»  Les  deux  fr^res  Antoine  et  Paul  Richien  de  flbavans,  qui 
se  rendirent  celebres  dans  les  guerres  de  religion  da  seizieiBe 
si^cle.  Le  premier  fut  massacre  par  la  populace  k  Dragoignan,  ea 
1560;le  second,  pcrdit  la  vie  dans  une  batalUele  SOoctobre  1668. 
Celui-ci  laissa  un  fils,  Paul  de  nom,  qui  est  connu  sous  celni  de 
jeune  Mauvans,  et  qui  se  fit  aussi  remarquer  pamni  les  cbefe  des 
huguenots  de  Provence.  II  fut  tu^,  en  Tan  1586. 

2<»  Audoul  (Gaspard),  avocat  au  parlement  de  Paris,  el  auteur 
du  Traite  de  la  Regale  et  des  causes  de  son  itablissemtni^  ne  en 
1675,  et  mort  a  Paris  en  1761. 

3»  Simon  (Honore),  cure  de  la  paroisse  d*Eoulx,  autev  de 
quelques  ouvrages  de  reiigion  estim^s,  mort  a  Lyon,  en  168S. 

4«  Dolie,  habile  sculpteur  du  dix-sepd^e  si^e,  et  aumr 
des  trophees  du  grand  portail  de  I'arsenal  de  Toolon. 

5°  Routtier  (Jean),  architecte  et  sculpteur  renomme,  a  qii 
Ton  doit  le  chemin  d'Angles  taille  dans  ia  roche  tive. 

6«  Laurensi  (Joseph),  nc  en  1719,  qui  fut  successivement  snpe- 
rieur  de  seminaire  de  Senez,  cure  de  Soleilhas,  et  enfin  de 
Castellane,  ou  il  mourut  en  1808,  universellemeDt  regrecte. 
Laurensi  publia  en  177{t,  son  Histoire  de  Castellane. 

70  B^rard,  commissaire  general  au  port  de  Toulon,  ou  il  est 
mort  en  1835,  qui  cultiva  les  belles-lettres  et  la  poesieavec 
succes. 

8«  Emeric  (Joseph),  nc  en  1768  et  mort  a  Castellane  en  1855, 
savant  ct  infatigablc  naturaliste  qui  a  cnrichi  les  nouvelles  flores 
de  quelques  especes  pares  et  m^me  inconnues  avant  lui. 

9«  Poilroux  (Jacques),  docteur  en  mcdecine,  auteur  de  non- 
breux  Merits  sur  Tart  de  guerir,  et  du  savant  TVail^  de  ta  uMecime 
Ugale,  nc  en  1779,  et  mort  dans  sa  ville  natale  en  18i7.  Son  pte, 
Jean-Antoine  Poilroux,  nutif  de  Thorame-Basse,  el  fixe  i  Cas- 
tellane, depuis  1771  Jusqu  a  sa  mort  en  1811,  s'etait  Cyt  nne 
reputation  nierilee  dans  Texercice  de  la  medecine  et  de  li  chi- 
rurgif*. 
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iO»  Gras-du-Bourguet  (Elz^ard) Juge  d'InstrucUon  kCastelUne, 
n^  le  16  Jain  1788  et  d^c^d^  en  1860,  auteur  du  Memoire  sur 
les  aotiquii^s  de  rarrondissement  de  Castellane. 

ll*  Meiffred,  professeur  au  conservatoire  de  Paris  et  inventeur 
du  cor  ik  piston. 

Les  ARMoiRiEs  de  Castelianne  sont  de  gueles  ^  un  ch&teau  fomi6 
de  trois  tours  d'argent,  au  chef  d'azur,  et  a  trois  fleurs  de  Us 
d'or. 

CASTlIiliOM. 

Castiilon,  en  iatin  CastiUonumy  tire  son  nomde  CoiteUum^ 
cli&teau.  li  est  place  sur  la  rive  droite  du  Verdon,  ^  7  kil.  Nord 
de  Castellane ,  et  ^  47  Sud-Est  de  Digne.  Ce  lieu  est  divis^  en 
deux,  et  nomm^  Utrumque  Castillonumy  dans  la  reconnaissance 
du  baron  de  Castellane  en  faveur  de  Raymond  Beranger.  Le  petit 
Castillon  porte  aij^ourdliui  ie  nom  de  baron,  k  cause  de  la  bonne 
quality  de  ble  que  Ton  y  r^colte.  On  y  voyait  autrefois  une  ins- 
cription grav^e  sur  une  grande  pierre ;  elle  portait : 

.SCIaIVIa-  VIaLIVS 
VIBI.  It  N.  lAciSTllR 
.  ii  IaBRORV 
.TIGIV  VIaRIS. 

Les  ossements  d^pos^s  aupr^  de  cette  pierre,  d^signent  qu'elle 
recouvrait  un  tombeau.  On  d^couvre  frequeniment  dans  le  ter- 
ritoire  de  Castillon  des  medailles  romaines  et  des  briqoes  tumu- 
laires.  Les  habitants  de  cette  commune  sont  au  uombre  de  468. 
L'^glise  paroissiale ,  d^di^e  ik  saint  Etienne,  diacre  et  martyr, 
estde  construction  r^ente  et  n*oflre  rien  de  remarquable.  — 
II  y  a  une  ecole  primaire. 

SAorr-jriJiiiEitf. 

Ce  lieu,  dit  en  latin  Sanetus-Julifmui,  est  situ^  sur  une  Emi- 
nence exposEe  k  tous  les  vents,  k  9  kil.  Nord  de  Castellane,  elk 
47  Sud-Est  de  Digne.  II  paralt  tirer  son  nom  d*un  pont  sor  te 
Verdon,  b^ti  entre  cette  coknmune  et  celle  de  Castillon,  que  la 
tradition  foit  remonterau  temps  de  Jules  CEsar,  et  qtt*on  appelle 
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Pont'Julien.  Ce  pont  faisait  parlie  dela  route  mililaire  de  Cimlez 
ik  Riez ;  il  s'ecroula  vers  le  milieu  dn  dix-septitoe  sitele,  et  fot 
reb^ti  par  ordre  des  procureurs  de  la  Province,  en  1698,  ainsi- 
que  rindique  le  miliesime  grave  sur  une  pierre  que  Ton  voit 
entre  le  petit  arc  sous  lequei  passe  la  route  de  Salnt-Andr^,  et 
le  grand  arc  sous  lequei  coule  la  riviere. 

Saint-Julicn  est  sur  la  rive  gauche  du  Verdon.  La  partle  de 
son  territoire  qui  est  en  plaine,  est  assez  fertile,  et  on  y  tronve 
diverses  cspeces  de  fruits  a  noyau,  dont  on  faitd'assez  abondan- 
tes  recoltes.  Le  ciimat  y  est  temper^.  La  population  de  cetie 
commune  est  de  199  ^mes ;  clle  est  repartie  entre  le  village  et  le 
quartier  du  hameau  de  Touron. 

L'eglise  paroissiale  est  dediee  a  Notre -Dame  de  TAssomptlOB. 
Le  patron  de  la  paroisse  est  saint  Julicn.  Le  Roumavagi  a  lien 
le  Jour  de  saint  Roch  (16  aoiit}.  — 11  y  a  une  ^ole  primaire. 

Saint- Julien  est  la  patrie  de  I'abbe  Brun,  auteur  du  7ViiMii|iAf 
du  Nouveau  Monde.  Get  ouvrage,  qui  flit  imprim^  en  1785,  le  fil 
expulser  de  TOratoire.  11  se  fixa  d^s  lors  ik  Paris,  oil  11  se  llvna 
renseigncmeut,  et  niourut  en  1820. 

Ce  village  est  b&ti  sur  la  rive  gauche  du  Verdon,  a  7  kil.  Nord- 
Nord-Est  de  Castellane,  et  a  51  Sud-EstdeDlgne.  Unemoniagne 
escarpee,  dont  la  cr^te  ardue  se  courbe  et  vient  se  terminer  dans 
le  lit  du  Yerdon»  separe  les  territoires  de  Demandolx  et  de  Saim- 
Julicn.  On  ne  communi(|uail  autrefois  de  Tun  a  Tautre  que  par  un 
passage  etroit  et  des  plus  scabreux,  ({ui  forme  un  vrai  precipice 
eieve  perpeudiculairenicnt  sur  le  Verdon  de  plus  dc  18  metres. 
Ce  pas  dangereux  est  appdc  le  pas  de  Lirette. 

Demandolx  fut  toujours  une  seigneurie  distincte  et  ind^pen- 
dante  dc  la  baronnie  de  Castellane.  On  iguore  s*il  a  re^ u  son 
nom  de  ses  premiers  seigneurs,  on  s*il  le  leur  a  donne.  11  est  bii 
mention  de  ce  lieu  dans  la  Vie  de  saint  Isarne,  ablM^  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  qui  vivait  en  1040.  Ce  pieux  abt)e  vinl  visiter 
le  seigneur  de  Demandolx,  ot  In^nit,  a  sa  priere,  le  chAteanet  le 
village  qui  ctaient  exposes  a  la  foudre.  Ce  ohskteau,  liAti  sv  an 
roc  des  plus  escarptys,  fut  assicge  est  pris  en  1560,  par  Ics  trcNipes 
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de  Mauvans,  el  consume  en  grande  partie  par  les  flammes.  Le 
seigneur  Gaspard  Deuiandolx,  ponrsuivi  par  les  Hogueuols,  fut 
massacre  avec  son  Spouse,  R^nee  de  CasteHane,  et  deux  de  ses 
ftls  sur  la  montagne  de  Crimonf  siluee  sur  les  territoires  de  De- 
mondolx  et  de  Vergons.  Un  simple  et  grossler  monument  (un  las 
de  pierres  qui  existe  encore),  fat  ^eve  sur  le  lieu  du  crime.  Le 
cliiiteaa  fut  r^par^,  et  c'est  de  cette  habitation  que  M"«  De  Forbin 
Janson,  qui  venait  d*epouser  ie  seigneur  de  Demandoix,  ^rivail 
ik  son  oncie  ie  cardinal :  Me  void  casit  de  maniere  d  avoir  let 
aigles  sur  le  doiy  et  a  prendre  la  kme  avee  les  dents. 

Cette  commune  comprend  le  village,  les  hameaux  de  Satnl- 
Michel,  les  Crottes,  La  due  et  les  Reybauds,  et  une  population 
totale  de  334  Ames.  Saint-Michel  possMe  une  source  noounee 
Fontbouilion^  qui  arrose  presque  tout  le  territoire.  Ce  tenitoire 
est  gen^ralemeot  fertile,  m^me  dans  les  lleux  les  plus  dev^s. 
Cette  f(6condit^  du  sol  se  fait  surtout  remarquer  par  ie  noonbre 
et  la  prodigieuse  grosseur  des  noyers.Les  alieilles  y  sont^ev^es 
avec  soin  et  avec  profit  pour  les  habitants. 

L*eglise  paroissiaie  est  d^diee  aux  ap6tre$  saint  Pierre  eC  sakit 
PauL  Les  patrons  sont  saint  Fortunat  et  la  Nativity  de  la  Sainte- 
Vierge.  On  trouve  au  quartier  des  Conches,  une  ancienne  chapelte 
de  Notre-Dame,  construite  au  milieu  de  rochers  escarpes,  par 
un  seigneur  du  lieu,  commandeur  de  Make. 

La  famille  des  Demandoix,  ^teinte  depuis  environ  quarante 
ans,  a  foumi  plus  de  trente  chevaliers  a  l*Ordre  de  Make,  parml 
iesqueis  des  baillis,  grands- croix  et  g^n^raux  des  galores  de  la 
religion,  ainsi  que  plusieurs  miiiiaires  d'un  grand  myrtle. 

SOIiKIIiHAS. 

Soleiihas,  en  latin  Soleilhascum,  tire  son  nom  de  sole  CBSluatus^ 

mots  qui  expriment  tr^bien  la  position  de  ce  lieu  aux  rayons  du 

soleii.  II  est  a  17  kil.  Est  de  Castellane,  et  a  63  Sud-Est  de  Digne. 

Deux  montagnes  l)ordent  son  territoire;  la  premiere  ^  FOuest  se 

nomme  Teilhotmj  c'est-a-dire  portion,  dont  l*ane  appartient  a 

Soleiihas,  et  les  trois  antres  aux  communes  voislnes ;  la  seconde 

se  nomme  Mangeo-Pan,  a  cause  de  sa  hauteur  qui  excite  I'appetk 

de  ceux  qui  grimpent  sur  son  sommet.  11  y  a  au  pied  de  ceite 

30 
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dernidre,  une  source  qui  forme  un  ruisseau,  dit  Um  /HaUf  ec  qii 
foit  de  grands  d^gats  lors  de  la  fonte  des  neiges ,  et  pendani 
les  pluies  abondantes.  Le  torrent  de  TEsteron,  qui  se  Jecte  etas 
le  Var,  prend  sa  source  au  pied  dn  Teilhoum. 

Le  climat  de  Soleilhas  est  tr^frold  en  hiver ;  en  1784,  fi  j 
tomba  15  pieds  de  neige.  Le  sol  y  est  aride  et  peu  fertile. 

Gette  commune  comprend  le  village,  les  hameaux  de  leiiUu^ 
des  Bayles  et  une  population  de  622  5mes.  L'eglise  paroissiale  a 
pour  titulaire  Notre-Dame-du-Plau,  dont  on  foit  la  f^te  le  15  aodt; 
et  pour  son  patron,  saint  Barnabe. 

Le  soc  de  la  charrue  souleve  de  temps  en  temps  dans  le  ter- 
rltoire  de  Soleilhas  des  medailles  en  argent  parfoltement  con- 
servees,  et  d'une  dimension  a  pen  pr^s  uniferme.  On  en  possdde 
encore  quelques-unes  des  empereurs  Trajan  et  Adrlen. 

Soleilhas  a  donne  le  Jour  k  Chabaud  (Joseph),  ne  en  1706,  de  ia 
Congregation  de  TOratoire,  poete  et  litt(^rateur  distingue,  qui 
remporta  plusieurs  prix  dans  difi^rentes  acad^ies.  II  ftil  le 
compilateur  et  F^diteur  du  Pamasse  chritien.  11  moumt  le  ii 
mars  1766. 

Ce  village  a  produit,  de  tons  les  temps,  des  hommes  cies- 
robustes.  Marc  Bertraiid,  sumomm6  MarqutUu^  qui  servii  de 
modele  a  Puget,  pour  executer  les  figures  colossales  qui  soa- 
tiennent  le  balcon  de  rh6tel-de-ville  de  Toulon,  Alt  tr^s-renomme 
pour  sa  force  prodigieusc.  —  Melchior  Bauchiere,  qui  daDS  one 
rencontre  avec  les  hugenots  arracha  un  |eune  pin,  et  s*en  senrii 
comme  d*une  arme,  avec  laquelle  il  assomma  plusieurs  ennemis. 
Gette  action  de  valeur  et  de  force  fit  donner  a  Bauchiere  le 
surnom  de  Pinatet. 

II  y  a  a  Soleilhas  une  ecole  primaire  et  un  bureau  de  bienftl- 
sance. 

Les  ARMOiRiEs  de  ce  lieu  sont  d*azur  avec  un  solell  d*or  en  chef. 

pi:iRoriiEs. 

Ce  village,  dit  en  latin  Petrolop^  est  place  dans  une  longne 
vallee  entrecoupee  par  des  cotcaux,  a  li  kll.  Est  de  Casiellanep 
et  il  61  Sud-Est  de  Digne.  11  etalt  autrefois  bill  sur  une  peliie 
collinc,  uvei!  un  chikteau  qui  i*elcvaii  de  Tancienne  baronnie  de 
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Castellane.  Les  eaux  dont  ce  pays  abonde,  fournissent  beauconp 
de  pjiiurages.  Les  plus  belles  sources  du  terriloire  sont  celles 
du  Houtat,  de  la  Marey^  la  Mouliire  et  U  FoiHont/;  elles  forment 
par  leur  alBuenoe,  la  riviere  du  Jabron  qui  se  Jelte  dans  le 
Verdoo,  prds  du  pont  de  Rougon. 

Oo  vaute  les  fromages  de  Peyroules.  Son  sol,  quoique  d*ane 
quaint  mediocre,  prodult  cependant  des  grains  de  toute  espece. 
Le  climat  y  est  assez  froid.  Gelie  commune,  dont  la  population 
est  dc  S27  dmes,  est  divis^e,  sons  le  rapport  du  culte,  en  trois 
parol  sses. 

Paroissb  db  Pbtroulbs.  Elle  comprend  le  village  ou  hameau  de 
la  Riviire,  ceux  de  Peyle^  de  Sauieirtmy  les  Atcardt,  Aeo-iTtsnard 
et  les  Girauds,  et  une  population  de  355  Ames.  L*^lise  parofs- 
slate  est  dediee  a  sainte  Anne  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

Paroissb  dr  la-Batie.  Elle  comprend  le  hameau  de  ce  nom, 
et  celui  du  Mousteiret.  Son  Erection  est  toute  recente.  —  II  y  a 
une  ecole  primaire. 

Paroissb  de  la  Foux.  Le  hameau  de  la  Foux  situe  k  5  kil.  et  a 
l*Est  de  Peyroules ,  tire  son  nom  du  latin  fons^  k  cause  des 
sources  que  Ton  trouve  dans  ce  quartier.  Cette  paroisse  a  une 
population  de  18i  dmes.  Son  eglise  est  d^di^  a  saint  Jean-Bap- 
tiste.  L'^rection  de  cette  paroisse  date  du  milieu  du  dix-septieme 
si^le.  —  U  y  a  une  ecole  primaire. 

Ce  village,  que  Ton  appelle  aussi  La  Garde-de-Dieu  et  en  latin 
Guardia,  est  situe  ik  5  kil.  Est-Sud-Est  de  Castellane,  et  a  55  Sud- 
Est  de  Digne.  Le  climat  y  est  sain  mais  froid  en  hlver.  Le  sol  est 
fertile  et  produit  beauconp  de  fourrages  On  y  trouve  des  carri^ 
res  de  gypse,  et  plusieurs  sources  abondantes  qui  se  fettent 
dansleVerdon. 

L'^glise  paroissiale  de  La-Garde,  sous  le  titre  de  Notre-Dame- 
des-Ormes ,  a  pour  patronne  sainte  Anne.  Celte  commune  a  une 
population  de  333  5mes.  11  y  a  un  bureau  de  bienHysance  et  une 
ecole  primaire. 
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EOlJIiX. 

Ce  village  est  plac6  sur  le  versant  meridional  de  la  monutgne 
de  DestourbeSy  a 9  k\\.  Sud-Est  de  Gastellane elk  tS9 Snd-Est de 
Digne.  L*6tymologie  d*£ottl\  vicnt  d'EoluSy  Eole,  k  cause  de  li 
frequence  et  de  l*impetuosite  des  vents  qui  y  r^gnenU  Le  cltant 
y  est  temper^  :  on  y  recolte  du  froment,  du  seigle  et  des  1^- 
mes.  II  y  a  unc  vaste  carri^re  de  gypse  au  quartier  de  Cottemdk. 

Cette  commune  a  une  population  totale  de  375  ftmes  dissM- 
nees  dans  le  village  et  les  hameaux  de  Co«letnetfe,  la  Bhriirtt  li 
Colombier,  le  Moulin^  Reaup,  le  BreCy  les  Brum  et  Tineau.  Vefiiat 
paroissiaie,  d^iee  ^  saint  Pons,  a  pour  f(gte  patronale,  saiaia 
Justine  et  Celestine,  (le  premier  dimanche  de  septembre.) 

La  paroisse  d*Eoulx  6tait  anciennement  r6unie  k  celle  de  La- 
Garde,  et  nn  vicaire  h  demeure  la  desservait.  Ce  n*e8t  qa*ea  IMS 
que  Ton  transporta  les  fonts  baptismaux  dans  Teglise  acUieUe.— 
L*ancien  chUiteau  seigneurial  existe  encore :  11  est  gramd,  nuyes- 
tueux,  b5ti  a  la  modeme,  avcc  une  vaste  terrasse  et  un  beaa 
Jardin  au  Midi.  La  tcrre  d'Eoulx  avait  et6  demembr^  de  la  ba- 
ronule  de  Gastellane,  et  donnee  ensuite  par  la  reine  Jeanne,  en 
1381,  a  Jean  de  Raymond,  dit  le  Gros,  en  recompense  des  grands 
services  qu'il  lui  avalt  rendus.  La  famille  des  Raymond  d*Eonix  a 
donnc  a  Make  plusienrs  baillis  et  commandeurs.  —  li  y  a  one 
(^cole  primaire. 

ROBIOW. 

Robion,  en  latin  Rolrionumy  est  situe  au  pied  d'noe  montagne 
assez  elevce,  dite  le  col  de  Robion,  a  7  klL  Sud  de  Castellane»  cc 
ik  57  Sud-Est  de  Digne.  Le  climat  y  est  tr^-froid,  et  le  sol  pier- 
reux.  On  y  recolte  du  bl^  fort  estime  et  des  noix.  11  y  a  aussi  di 
plfttre  et  de  Fargile  a  fonlon.  On  trouve  au-dessus  du  village  na 
petit  bols  nomme  lou  Deventous,  dont  les  habitants  ne  peovent 
faire  aucun  usage,  parce  que  lesarbres  retlennent  des  blocs  de 
pierre  qui,  sans  cet  obstacle,  ecraseraient  les  habitations.  On  a 
trouve  sur  le  col  de  Robion  plusieurs  m^dailles  ronaines  en  or. 

La  commune  de  Robion  se  compose  de  deux  villages,  le  gros 
et  le  petit  Robion ;  de  quelques  bastides  et  d'unc  popnlaiion  de 
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138  dmes.  L'eglise  parolssiale  est  dMi^  k  saint  Thyrs,  martyr. 
On  ne  saurait  douter  que  cette  ^lisealt  appartenu  aux  templiers; 
la  croix  de  ces  chevaliers  est  encore  sculpt^  sur  les  murailles. 
On  trouve  de  plus  les  debris  d^uiie  vaste  niaison  que  Pon  croit 
^tre  les  restes  du  couvent  Le  clocher,  de  forme  carr^,  possMe 
deux  cloches,  dont  Tune  avec  les  armes  des  barons  de  CavSteilaoe 
et  le  mill^slme  de  1436. 

Lc  patron  du  lieu  est  saint  Trophime  d*Arles,  (38  decembre.) 
Cette  fiftte  se  c^l^brait  Jadls  dans  une  chapelle  bfttie  dans  le  roc, 
et  sur  une  coUine.  On  croit  qu*elle  a  et^  Tancienne  paroisse.  Ce 
qui  auiorise  cette  opinion,  c'est  qu*on  voit  aupres  un  clmeti^re 
et  quelques  maisons  tomb^es  en  rulne.  II  sort  dans  rint^rieur 
de  la  chapelle  une  source  d'eau  vive  qui  ne  tarit  Jamais ;  au  derant 
sont  les  vestiges  d*un  pont-levis.  On  y  trouve  un  tableau  repr^- 
sentant  le  saint  vieillard  Simeon  avec  des  lunettes  sur  le  nez. 
Cette  fantaisie  du  peintre  denote  une  stupide  ignorance. 

II  y  a  un  bureau  de  bienfaisaiice  et  une  ecole  primaire. 

TAIiOlRE. 

La  commune  de  Taloirc,  en  latin  Talatoria,  est  placee  sur  la 
rive  gauche  du  Verdon  et  derriere  le  col  de  Robion,  k  7  kil.  Sud- 
Ouest  de  Castellane,  et  a  57  Sud-Esi  de  Digne.  Le  climat  y  est 
froid  en  hiver  el  ires-chaud  en  ete.  Le  sol  fertile  produit  des 
grains ,  des  legumes  et  des  fruits.  Sa  population  n*est  que  de 
96  dmes. 

L'eglise  paroissiale  a  pour  patron  saint  Jean,  et  pour  titulaire 
saint  £tienne,  premier  martyr. 

Un  berger  trouva  sur  la  fin  du  si6cle  dernier,  sur  la  partie  io- 
ferieurc  du  col  de  Robion,  territoire  de  Taloire ,  piusieurs  m^- 
dailles  k  I'^ffigic  des  empereurs  Arcadius  et  Honorius ,  et  deux 
anneaux  d'or ,  Tun  honoraire  et  Tautre  nuptial.  Sur  le  premier 
etait  represent^  un  quadrige  -,  sur  le  second  eiaieiit  gravees  deux 
t^tes,  et  ce  mot  :  Vivant,  On  salt  que  les  anneaux  honoraires 
euiient  la  marque  distinctive  des  chevaliers.  Ces  anneaux  ftirent 
envoyes  a  Paris  et  vendus  a  un  prix  elev^. 

II  y  a  a  Taloire  un  bureau  de  bienfaisance  et  une  ecolc  primaire. 
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ROUCSOIV. 

Rougoo,  en  latin  Rogqnum^  est  silue  sur  le  versant  de  la  moa- 
lagne  de  Suez,  et  sur  la  rive  droite  du  VerdODy  a  16  kil.  Est  de 
Casteliane  et  ^  66  Sud-Est  de  Digne.  Cc  village  parait  avoir  lire 
son  nom  du  latin  Rogu$^  biicher,  k  cause  des  liois  qui  Tentoa* 
raient  autrefois.  Son  territoire  est  vaste  et  bien  cultive ;  U  est 
fertile  en  ble  et  en  fruits.  On  y  nourrit  beaucoup  de  b^tes  a  laine. 
On  y  trouve  aussi  l>eaucoup  de  petrificatious,  et  un  tout  petit  lac 
dans  le  hameau  dTnc. 

L*ancien  chfkteau  seigneurial  situ6  sur  un  rocher  formani  im 
cone  tronqu^,  apres  avoir  appartenu  a  la  maison  finin  de  Cas- 
teliane, qui  reunissait  les  seigneuries  de  Caille  et  de  RougoOi 
ctait  passe  en  la  possession  de  l*abbaye  de  L^rinSi  qui  en  Jooit 
jusqu*^  la  revolution  frangaise.  II  futalors  vendu  comme  bien 
national. 

Rougon  a  6te  detache  du  canton  de  Moustiers  dans  ces  dernlers 
temps  pour  dire  uni  a  celui  de  Casteliane.  Sa  population  est  de 
500.5mes.  Outre  le  village,  ony  compte  quatre  hameaux  habites, 
qui  sont:  EnlrevergueSy  incaslel,  EnCy  et  Lyonne. 

L'eglise  paroissiale  est  sous  letitrede  Notre-Dame-de-la-Roche 
et  de  saint  Romain.  —  II  y  a  uue  dcole  primaire. 

€HA8TEUII«. 

Chasleuil,  en  latin  CastelUum  ou  Casloneumy  sur  ia  rive  droite 
du  Verdon,  est  situe  sur  le  flanc  d*une  montagne,  k  10  kii.  de 
Casteliane  et  a  60  Sud-Est  de  Digne.  II  tire  son  nom  du  latin  Cm- 
tellum.  Le  climat  y  est  tempere  et  le  sol  assez  productif.  La  foo- 
taine  abondante,  que  Ton  voit  aupres  du  village,  fixe  les  regards 
et  Tadmiration  des  curieux,  par  les  chiUes  d*eau  et  par  les  cas- 
cades multipliees  qu*elle  presenle.  L'ancien  chf^teau  panit  sor 
un  rocher  escuirpe ;  ses  debris  portent  encore  les  vestiges  de  la 
plus  grande  solidite. 

En  (Teusant,  il  y  a  environ  trenie  ans,  pres  de  ceiendroit,  on- 
decuuvrit  seize  niodaillcs  en  bronze  assez  bien  conservdes.  L*une 
poriait  unettHe  de  (lonnauicus  avcc  cette  legendc:  germanicvs 

C.KSAK  Tl.  AVCVM.   I-'.  blVI  AVG.   Ti,  AU  rCVCrS  OU  lit  :  C.  C^SAR  AVi;. 
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GKRMAFiiCTs  PONT.  M.  TR.  POT.  61  au  miUeu :  s.  c.  (seiuitus  con- 
sulto.)  Une  autre  pr^sentait  ooe  t^te  laur^  de  Grispus  61s  de 
CoDstaniin  et  de  Minerva  sa  premiere  femme,  qui  p^rii  en  534, 
victime  d*une  accusalion  odieuse  dressee  centre  lui  par  Fausta, 
deuxi^me  femme  de  Tempereur.  Elle  porte  ceue  legende:  cms- 
PUS  NOB  GiESAR.  Au  revcrs  on  lit :  vorox,  dans  one  couronne  de 
lauriers,  et  autour :  CiBSARVM  nostrorvm. 

La  commune  de  Chasteuil  a  une  population  de  149  ftmes,  toute 
ag^lomeree  dans  le  village. 

£n  1746,  un  corps  d*arm^,  compost  de  200  ABtrichiens  et 
Pi^moniais,  chass^  de  Castellanc  par  ie  capitalne  TEnfrenet,  vint 
se  refugier  a  Chasteuil,  le  18  decembre.  Apr^s  y  avoir  leve  des 
contributions,  11  se  dirigea  sur  Moustiers. 

Le  ch&teau  de  Chasteuil  subsiste  encore,  ik  peu-pr^  dans  son 
etat  primiilf.  La  famille  Galanp  de  Chasteuil  qui  poss^dait  cette 
seigneurie,  a  produit  quelques  hommes  illustres  par  leur  science 
dans  le  droit,  et  les  langues.  Nous  ne  citerons  que  Francois 
Galaup  qui  se  fixa  dans  le  convent  des  Maronites  du  Mont  Liban 
et  J  mourut  en  odeur  de  sainiete  en  1644,  aprte  avoir  refuse  la 
dignity  de  patriarche. 

L'eglise  paroisslale  de  Chasteuil  est  d^diee  a  saint  Martin.  Son 
patron  est  saint  Sebasiien.  Sa  construction  est  du  seizi^me  siecle. 
On  y  remarque  un  petit  ubleau  repr^seniant  la  sainte  Famille, 
que  les  amateurs  apprecient  beaucoup.  —  II  y  a  une  ecole  pri- 
maire. 

¥IIiI«ARS-BRAlVDI8. 

Ce  village  est  situe  sur  le  flanc  d'unc  montage,  a  6  kil.  Quest 
de  Castellane  et  a  56  Est  dc  Digne.  Le  sumom  de  Brandis  lui  a 
ete  donne  pour  le  distioguer  des  autres  pays  qui  portent  le 
m^me  nom.  Cette  rommuiie  cemprend  le  village,  cheMieu ;  les 
hameaux  de  Brandis  et  de  Brans,  et  une  population  de  110 
Ames. 

Son  eglise  paroisslale  est  dediee  a  saint  Jean-fiaptiste. 

La  chapelle  de  Saint-Jean  situee  sur  un  roc,  oil  ^talt  autrefois 
place  le  village,  ei  ou  Ton  voit  encore  quelques  ruines,  paralt 
treb-ancienne-  —  Ily  a  une  ecole  primaire. 
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TAVIiAIVE. 

Taulane,  en  latin  Taulana,  est  situe  sur  une  Eminence  duf 
line  petite  plaine  bornee  au  Nord  et  au  Midi  par  des  moDtagnes, 
a  6  k\\.  Nord-Est  de  Castellane,  et  h  59  Sud-Est  de  DIgne.  O 
lieu  portait  anciennement  le  nom  de  Saint-Pierre  et  etaic  Ud  sv 
un  rocher  oil  l*on  trouve  on  oratoire  d^^  a  ce  Saint.  Les  troa- 
pes  de  Raymond  de  Turenne,  repoussees  et  cliass^es  de  GMCd- 
lane,  (1390)  s*en  empar^rent  et  aneantirent  cette  comnnniawt^. 
Dds  lors  ce  lieu  fot  uni  et  incorpore  a  la  paroisse  et  i  la  cob- 
muiie  de  Castellane. 

Taulane  forme  aujoud'hui  une  commune  composee  da  Tillage, 
des  hameaux  la  Tourri  et  les  Roux^  et  d'une  popnfatfon  de 
166  5mes.  Son  eglise  paroissiale  est  d^dite  k  saint  Pierre.  *  D 
y  a  une  ecole  primaire. 

$  2.  -  CANTON  DE  SENEZ, 

Le  canton  de  Senez,  situe  dans  la  partie  Sud-Ouest  de  l^arron- 
dissement  de  Castellane,  est  l>ornc:  au  Nord,  par  les  cantons  de 
Barr^mc  et  de  Saint-Andr^;  a  I'Est,  parcelui  de  Castellane;  n 
Sud,  par  celul  de  Moustiers;  a  TOuest,  par  ceiui  de  Mezel. 

Ce  canton  se  compose  de  quatre  communes,  savoir:  Senez, 
chef-lieu  dans  la  partie  Est ;  Blieux,  Majastres  et  le  Poir.  Popula- 
tion totalc,  2,172  individus. 

Sous  le  rjpport  du  culie,  il  est  divise  en  six  paroisseSiQuI  sonk 
Senez,  avec  une  cure  de  deuxi^me  classe;  filieox,  Itoiix,  la  MeOe, 
Majastres  et  le  Poir. 

Justice  de  Paix,  bureau  de  poste,  brigade  de  gendarmerie  ei 
1  notariat,  a  Senez:  un  autre  notariat,  a  Blieux;  bureau  de  Fen- 
registrement ,  ^  Castellane;  chef-lieu  de  perception,  a  Sainl- 
Andrc. 


8K 


'J* 


La  villr  de  Senez,  en  latin  Sanitium  et  Seneriuai,  anclenne 
rapitaledc  la  poupiade  dos  Seneoiens,  est  placec  dans  une  valWe 
siir  la  rive  gauche  de  TAssc,  a  19  liil.  Nord-Est  de  Castellane,  ct 
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a  3i  SodOiiesi de  Digne.  Quolque Joalssant d'on  clhnat  froid  et 
hiinide;  cependanl  celien  est  fort  sain.  Aassi  a-l-on  ditqie  I'^ty- 
moiogie  de  Samiium  Tint  d«  latin  SofiikM,  et  celle  de  Semdum 
du  vert>e  Mfieseere,  parce  qu'on  y  TieilUt  asses. 

La  tit^  de  Senez  est  tr^ancienne :  on  la  tnnnre  d^gn^dans 
la  Notice  de  Tempire  et  dans  les  auteorsi  sons  le  nom  de  CkHUu 
Seneeentium.  Elle  fat  one  des  premieres  Mties  dans  la  Ilanle 
Provence  par  les  Gaulois  chassis  do  littoral  4e  la  mer.  Le  taHon 
oil  elle  est  situ^  ne  laissait  pas  qne  de  presenter  des  agr^ments 
et  des  ressonrces  avant  le  d^frichement  des  montagnes ,  et  les 
iDondations  de  la  riTi^re  d'Asse  qui  Font  enti^rement  d^grad^. 
Les  Roroains  Jug^ent  ce  litn  digne  d'etre  plac^  a  la  t6te  d'on 
diocese  ou  district  compost  de  plasleurs  bonrgs  ou  Tillages 
sonmis  a  sajuridiction. 

On  y  trouya  en  1657  un  pot  de  terre  contenant  6  oo  700  pitees 
de  monnaie  de  cuivre,  battues  an  coin  de  divers  empereors  ro- 
mains,  tels  que  Probus,  Vai^rien,  Diocl^tien  et  Constantin.  Lors- 
qo*en  1756,  on  creusa  les  fondations  de  ia  noovelle  maison 
episcopale,  on  deconvrii  pareilleoient  des  m^dailles  dont  qoel^ 
qoes-unes  d*argent  etii  Teffigie  d'Adrien.  On  en  a  trour^  encore 
d*autres  au  coin  d'Anionin  le  pieux,  non  loin  du  chemln  de  Senez 
a  Majastres  dans  le  quarlier  du  chateau  de  Busque.  Un  particnlier, 
en  culiivant  son  champ,  d^couvrit,  il  y  a  environ  40  ans,  ao  dela 
de  la  riviere  d*Asse,  pr^  du  pont,  un  tombeau  creus^  dans  le 
rocher.  Ce  lombeau  contenait,  avec  des  ossements,  un  couteau 
ayant  le  manche  en  fer  recourbe,  et  quelques  medailles  k  I'efflgie 
de  Consiantin.  11  etait  entonre  de  lai^es  briques.  II  fnt  d^truit* 
et  les  pierrcs  du  rocher  servirent  a  la  coasimction  d*une  digue. 

Senez  fut  ^rige  en  siege  episcopal  dans  le  commencement  do 
cinquieme  siecle.  Le  nom  de  ses  premiers  ev^es  n'est  point 
connu.  Cen'est  que  par  les  actes  des  conciles,  et  noiamment  par 
la  lettre  synodale  de  451,  que  Ton  salt  qn'Ursus  occupait  alors  le 
si^ge  de  Senez.  L'exiguite  et  la  pauvrete  de  ce  si^ge  provoqo^- 
rent  plnsieurs  fois  sa  reunion  a  un  autre  siege.  Le  pape  Eugtee 
IV,  par  une  bulle  du  16  Juillei  1432  Favait  en  effet  renni  k  celoi 
de  Vence.  Mais  cette  union  souleva  de  idles  difficult^  qne  I'on 
dut  y  renoncer.  II  n'^tait  guerc  a  propos  de  confondre  deux  dio- 
ceses dont  les  territoires  ifeiaient  point  limlirophes.  Dans  le 
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siecle  dernier  il  etait  fortemeni  question  de  le  r^unir  a  celui  de 
Digne.  Les  ^v^ues  de  Senez  tenterent  plusieurs  fois  de  ieur  cUt 
de  faire  transferer  le  siege  episcopal  dans  la  ville  de  CasteUane. 
Elzeard  de  Villeneuve ,  qui  commenga  son  episcopal  en  i459» 
foisalt  sa  residence  ordinaire  dans  cette  deml^re  ville,  et  tn- 
vailla  le  premier  k  amener  cette  translation ,  comine  11  coosie 
par  une  deliberation  du  conseil  de  Title  de  Tan  1485.  L'^vfiqae 
Jean  Clansse  fit  tfttir  une  maison  episcopate  h  Castellane,  et  cra- 
vaiila  de  nouveau  ik  la  translation,  mals  la  mort  le  surprit  aTant 
d*avoir  pu  y  reussir.  Mgr  Louis  Duchaine  reprit  le  m^me  projet, 
et  son  successeur  Louis  de  Villeserin  obtint  du  rol  des  lettres 
patentes  autorisant  la  translation ;  mais  le  Saint  Si^e  reftisa  les 
bulies  nccessaires.  Les  derniers  ev^ques  de  Senez  se  bomereal 
a  faire  Ieur  residence  ordinaire  a  Gastellane.  La  revolution  fraa- 
<;aise,  et  le  concordat  de  1801  priverenC  a  tout  {amais  Senei  da 
du  siege  qu*on  avait  essaye  vainement  Jusqu'alors  de  lul  ravir. 

La  cite  episcopale  de  Senez  fut  saccagee  dans  le  commeiioe- 
nient  du  neuvidme  siecle  par  les  Sarrasins.  Ses  habitants  s*ela- 
blirent  alors  sur  un  monticule  voisin,  appelc  la  Roehe^  sous  b 
protection  d'un  chQteau-fort.  Ce  lieu  est  en  effet  denomme  ilodba 
CasteUeti  dans  les  plus  anciens  titres.  Dans  la  suite  Senez  8*eiaiit 
repeupie,  une  partie  de  la  population  sc  6xa  dans  la  plaine,  el 
la  communaute  de  Senez  etait,  en  Tan  1900,  divlsee  eo  deu 
parties,  savoir :  le  chdteau  vieux,  Ca$lrum  velia,  et  la  ville,  Coi- 
irum  de  Senecio.  Le  chapitre  cathedral  vini  s'etablir  dans  oetle 
demiere^  aupr^s  de  la  grande  eglise  qui  y  fut  construlie  vers 
Tan  1130,  et  qui  fut  depuis  lors  Tcglise  episcopale.  La  conse- 
cration de  cette  oglise  fut  faitc  le  22  octobre  12i3,  par  Aimar, 
archevc^que  d'Embrum,  assiste  de  Guillaume  II,  ev^que  de  Senez; 
de  Pierre,  cv^que  de  Glandeves,  ct  de  Robert,  ev6que  de  Gap. 
Le  chapitre  de  Senoz  etait  alors  regulier  ct  professait  la  regie 
des  chanoines  Augustins.  11  nc  fut  secularise  qu'en  1650,  sur  la 
deniande  de  l^ev^que  Louis  Duchaine,  par  une  bulie  da  Pape 
Innocent  X.  Ce  chapitre  sc  4*omposa  des  lors  d*un  prev6t,  d'n 
archidiacro,  d'un  sucristain  ct  de  cinq  chanoines.  On  y  a^Joignii 
plus  turd  un  thcolugal  ct  deux  chanoines  prcbendes. 

Sur  la  fin  du  quatorzlenie  siccic,  en  1390 ,  Senez  fut  devaste 
par  \tb  iroiipcs  du  farouche  \icunito  Raymond  de  Tureanc.  Le 
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villaf^e  ou  hameau  de  Boades  fat  d^truit  de  fond  en  comble.  II 
n*en  reste  plus  que  quatre  basUdes  plac^es  an  pied  de  Ui  mon- 
lagnc  d'Alaup. 

Pendant  la  desastreuse  invasion  de  la  Provence,  en  15S6,  Senez 
eut  beau<!Oiip  ^  souffrir,  d*abord  des.d6fats  foits  snr  son  terri- 
toirc  par  le  sieur  de  Bonneval,  en  vertu  des  ordres  de  Francois  W 
qui  voulait  affamer  I'arm^  d'invasion;  ensuite  des  imp^rlaux 
oux-m^mes  qui  se  r^pandirent  dans  l*arrondissenienl  de  Caste!- 
lane,  et  maltrait^rent  d'autant  plus  les  habitants  qu'ils  tron- 
vaient  les  campagnes  ravag^es  et  les  provisions  d^tniites.  Le 
palais  episcopal  deSenez  fut  mis  an  pillage,  etles  habitants  taxes 
a  de  dures  contributions. 

Ed  1559,  Antoine  de  Mauvans  a  la  t^te  des  religionnaires,  sem- 
para  de  Senez,  et  y  laissa  commettre  toutes  sortes  d'horreurs.  Le 
palais  episcopal  fut  de  nouveau  livre  au  pillage;  F^glise  cath^- 
drale  dcvastee,  les  autels  renvers^s,  les  images  des  Saints  et  les 
omements  sacres  livres  aux  flammcs.  On  n'^pargna  pas  m^me 
le  cadavre  de  I'^v^que  Jean-Daptiste  d'Oraison.  II  fat  retir6  da 
bean  mausolce  que  cet  ev^ue  s*etait  foit  Clever,  et  que  Ton  brisa, 
et  on  commit  sur  lui  les  plus  honteux  exces.  L'^v^qae  Jean 
Clausse  fit  reparer  la  cathedrale,  et  ati^nua  par  son  z^le  apos- 
toli(|ue  les  maux  que  Th^r^sie  avait  faits  dans  son  diocese.  Ce 
prelai  avail  assiste  au  Concile  de  Trente  en  1562.  Mgr  de  Vocance 
Tun  de  ses  successeurs  fit  consiruire  un  nooveau  palais  ^isco- 
pal.  Mais  ce  fut  surtout  a  i*6v^ue  Antoine  d*Amat  de  Volx,  qae 
Senez  fut  redevable  des  plus  grands  bieufaits.  li  fit  reparer  les 
maisons  qui  tombaient  en  mines,  construire  une  forte  digne  sur 
la  riviere  d'Asse  pour  preserver  de  ses  inondations,  et  ^difier 
un  pout  pour  en  faciliter  le  passage.  Le  torrent  de  La-Borde  ftot 
detourne  de  son  lit  ordinaire,  et  mis  dans  Timpuissance  d*inon- 
der  la  vllle  et  les  campagnes.  Mgr  Duchaine  fonda  le  serainaire 
de  Senez,  et  legua  en  mourant  tons  ses  biens  aux  pauvres  de  sa 
ville  opiscopale.  Mgr  de  Beauvais,  ev^que  demissionnaire  de  ce 
siege,  setait  fait  remarquer  par  ses  predications  ^loquentes. 
Son  succcsseur,  Mgr  de  Bonneval,  avait  voue  une  telle  affection 
a  su  rhere  eglise  de  Senez  qu*il  voulut  en  retenir  le  litre  Jusqu'a 
sa  morl;  rcfusant  m<}mc  rnrchev^che  d*Avignon  qui  lui  avait  ^te 
oflerl. 
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On  sail  le  long  et  deplorable  retentissement  qu'eAl  raSurede 
r^v^que  Jean  Soanen.  Declare  suspens  de  toutes  fonccioos  epis- 
copales  par  le  Goncile  d*Enibrum  en  1737,  il  fut  relegu^  k  la  Cktau- 
Dieu ,  et  y  mournt  dans  son  obstination ,  le  35  decemlMne  1710. 
Cot  acte  supreme,  autant  que  la  sage  conduile  des  admlnisiniars 
du  dioc^e,  ranien^rent  I'ordre  et  la  subordination.  Le  duqiHit 
cathedral  qui  avait  fiiii  cause  commune  avec  son  ev6qoe,  reYoqn 
son  appei,  et  le  clerge  du  diocese  suivant  son  exemple,accepB 
sans  reserve  les  constitutions  du  Si^ge  Apostolique. 

La  seigneurie  de  Senez  etait  divis^  entre  T^v^ue,  le  chapilrt 
et  la  fomille  de  Gautier.  Celle-ci  tenait  ses  droits  de  M.  Pontem 
comie  de  Carces,  par  acte  du  11  septembre  1556.  Lodis  de  Gander 
en  fit  hommage  au  roi  en  1560,  et  fut  poarm  la  rnfime  anoee  do 
commandement  de  la  ville  et  du  ch&teau  de  Senez.  Son  petit4b 
Balthazar  de  Gautier,  recut  en  I6I99  le  tllre  de  baron  de  Sena. 

II  y  avait  autrefois  a  Senez  un  hospice  des  Templiers.  U  eliit 
situe  sur  un  rocher ,  dans  lequel  on  avait  taille  one  citeme.  n 
n'en  reste  plus  de  vestiges,  et  le  cierg^  de  France  dans  soa 
assemblee  de  1605,  dechargea  le  diocese  de  Senez  des  redevancM 
qu*il  payait  pour  ccjt  ancien  monast^re. 

La  population  toiale  de  Senez  est  de  857  Ames. 

Cette  commune  est  divisee,  sous  le  rapport  du  culle,eu  deu 
paroisses. 

Paroisse  de  Senez.  Eiie  comprend  la  ville,  les  hameanx  de  te 
Moreliire,  Boade,  Gipas  et  Malvoiiin^  et  une  population  de  TOO 
dmes.  Son  eglise  paroissiale,  autrefois  cath^ralea  pour  Uiulaire 
TAssomption  de  la  Saliite-Vierge.  Elle  a  ^te  classee  parmi  In 
monuments  historiques.  C'est  un  vaste  edifice,  constniil  en 
picrres  de  taille  et  en  forme  de  croix.  Outre  son  elegante  slnpU- 
cite,  on  y  admire  la  delicatesse  de  la  coquilie  du  sanctuaire,  ei 
celie  des  chapelles  laterales.  Le  style  roman ,  m^i^au  gothlqne,  y 
domine.  Ce  temple  fut  construit  en  1150,  et  consacr^  en  134S. 

On  remarque  encore,  dans  cette  eglise ,  Tescalier  du  clodier. 
11  est  construit  avec  des  pierres  do  tuf,  en  forme  de  UmafOA. 
Tout  pres  de  cet  cscaiier ,  se  irouve  une  saiie  voAtoe,  obscare 
ot  tr^s-basse.  On  ne  peut  y  ponetrer  qu*en  rampant;  elle  a  un 
5upcrficie  de  6i  mcli*cs.  On  y  decouvrit  autrefois  un  os  dr 
janibe,  ct  on  presume  que  cc  locul  ^c^vait  de  prison  de  correctloo 
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pour  les  chaooines.  —  U  y  a  <i  Senet  ud  bureau  de  blenfiifaiaoce 
et  uneecole  primaire. 

Paroisse  db  Lioux  .  Elle  est  plac^  k  ITsl  de  Senez,  ei  comprend 
une  population  de  157  ftmes,  dissteln^es  dans  les  hameaux  et 
les  campagnes  —  II  y  a  une  6cole  primaire. 

Senezadonn^  lejour:  l*^Constantin  (Antoine), habile  mMe- 
cin,  qui  exer^a  sa  profession  k  Aix  et  dans  les  enviroBS :  11  mourut 
k  Lambesc ,  le  18  novembre  1616 ,  et  fut  ensevell  dans  T^glise  da 
couvent  des  Nathurins.  11  a  laiss^  un  brief  TraiU  de  la  Pharmaek 
proven^  et  famiUire ;  un  autre,  sur  les  AUiranU  et  Ui  Diuriti^ 
ques^  et  plusieurs  nuinuscrits.  Constantin  poss^dait  par&ltement 
les  auteurs  arabes. 

^  Raynard  (Martin),  professeur  de  th^logie,  cur6,  puis  cba- 
noine  et  archidiacre  de  la  cath^rale  de  Senez,  n^  le  15  Juillet 
4715.  Ses  vertus  lui  attir^rent  Tamiti^  et  Tenti^re  confiance  des 
six  demiers  ^v^ques  de  cette  yille.  Arr4t^  sur  le  territoire  de 
Sausses,  pendant  qu*il  se  pr^parait  k  passer  k  Pctranger,  11  eut  k 
souffrir  les  plus  mauvais  traitements,  et  mourut  pr^lpiie,  d*iui 
lieu  tr^s-elev^^  dans  le  Var,  le  4Juin  1792. 

Biieux,  en  latin  Blevium,  est  situ^  sur  la  rive  gauche  de  TAsse, 
k  10  icil.  Sud-Ouest  de  Senez,  a  17  OuestNord-Ouest  de  Castel- 
lane,  et  a  35  Sud-Sud-Est  de  Digne.  Le  climat  y  est  sain  mals 
froid ;  le  sol  est  assez  bon  et  arrose  par  l*Asse  qui  y  prend  sa 
source,  et  par  les  ruisseaux  de  Rioufreid  et  de  Chauuano. 

Cette  commune,  dont  la  population  est  de  7S5  Ames,  est  divl- 
s^e,  sous  !e  rapport  du  culte,  en  deux  parolsses. 

Paroisse  de  Bueux.  EUe  comprend  le  village,  les  hameaux  de 
non  el  de  Chaudoul,  et  616  Ames.  L*^glise  paroissiale,  d^^  k 
taint  Symphorien,  est  s^r^  du  village.  On  attriboe  sa  cons- 
trucdon  aux  moines  de  L^rins  qui  vinrent  d<^(richer  la  for^t  qa*on 
voyait  en  ce  lieu,  et  qui  y  attir^rent  des  habitants.  —  II  y  a  no 
bureau  de  bienfaisance,  et  une  ecde  primaire. 

Paroisse  de  la  Melle.  Elle  est  plac^e  au  Nord-Ouest  de  BUen, 
eatre  trofs  montagnes.  Le  climat  y  est  tr^-rigoureox.  Elle  com- 
prend les  haneaux  de  la  Haute  et  Botie-lletfe,  plosieurs  maisoiis 
de  canipagne  et  119  Ames.  C*^tait  Jadis  une  annexe  de  Blieuiy 
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desservie  par  un  pr^tre  a  demeure.  Son  ^Ise  paroissialf  fst 
dediee  a  sainte  Elisabeth  de  Portugal. 

hajtastres. 

Majastres,  eo  latia  Majattris^  est  situ^  SHr  un  rocher  plAoe  sir 
le  versant  d'une  montagne,  &  10  kll.  Quest  de  Senez,  &  39  IVord- 
Quest  de  Castellane,  et  h  35  Sud-Sud-£st  de  Digne.  L'^tymolope 
de  son  nom  vlent  du  latin  male  jactuSf  mal  situ^.  Le  climat  y  est 
froid  mais  sain ;  le  sol  assez  ingrat  a  besoiu  de  beancoop  d'ea- 
grais.  On  trouve,  ^  2  kil.  du  village,  un  pont  de  tuf  ayant  3 
metres  de  largeur,  5  de  hauteur  et  6  de  longueur,  que  les  can 
du  ruisseau  ^^EstoudeL  ont  fornix  par  Teffet  d*une  longoe  irfl- 
tratiou. 

Le  25  avail  1576,  le  comte  de  Sauit  et  le  sleur  De  Vios  vinreni 
attaquer  et  d^firent,  a  ftmastres,  120  cavaliers  cominandes  pv 
le  sieur  de  Lisle,  frere  du  baron  d'AUemagne.  De  Lisle  el  pte- 
sieurs  autres  gcntilshomnies  y  perdirent  la  vie.  —  Ce  lieu  anil 
deja  etc  sac(!age  par  les  rellgionnaires  en  1574.  —  La  comm«e 
de  M(4astres  comprcnd  le  village,  le  hameau  des  ikmmai,  H 
245  Ames. 

Son  eglise  paroissiale  est  sous  le  titre  de  Notre-Dame-de-ta- 
Roche.  Sa  fgte  patronale  se  cel^bre  le  15  aoAt.  Cette  paroissf, 
auparavant  annexe  du  Poir,  fut  erigee  en  cure  en  1630. 

La  famille  de  Ferrier  possedait  anciennement  la  seignenrie  de 
Ms^astres.  Claude  de  Ferrier  en  fit  hommage  au  roi  en  1SS7. 
Quelques  annees  apr^s,  elle  devint  la  propri^te  de  Tune  des 
branches  de  Tillustre  maison  de  Castellane. 

IiE   POIR. 

Le  Poir,  en  latin  Pirus^  est  situe  sur  une  colline  entonree  de 
montagnes,  a  14  kil.  Ouest-Nord-Quest  de  Senez,  a  SSNord-Ooesi 
de  Castellane,  et  ik  52  Sud-Sud-Est  de  Digne.  Son  territoiie  ae 
produit  que  du  ble.  II  y  a  des  prairies  autour  du  vUlagep 
elles  manquent  d*eau. 

La  commune  du  Poir  comprend  le  village,  les  hameau 
quartiers  do  Mouiieres  et  dv  Preynes^  et  une  populaUoa  toiale  de 
355  Ames. 
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Son  ^f  Use  paroissiale  est  d6di6e  k  saint  Laurent,  Martyr.  —  U 
y  a  une  ecole  primaire. 

S  5.  -  CANTON  DE  SAINT-ANDR£. 

Le  canton  dc  Saint-Andr^,  situ^  dans  la  partie  Quest  de  Tar- 
rondissement  de  Castellane,  est  bom^  :  au  Nord,  par  le  canton 
de  Colmars;  k  TEst,  par  ceux  d*Entrevaux  et  d*Annot;  au  Sud, 
par  ceux  de  Casteliane  et  de  Senez;  k  TOuest,  par  celui  de 
Barn^me. 

Cc  canton  se  compose  de  neuf  communes,  dont  les  noms  sui- 
vent :  Saint-Andre,  chef-iieu,  au  centre; La  Mure,  Ai^ns,  Pey- 
resq.  La  Golle-Saint-Michel,  Allons,  Angles,  CourchonsetMorieB. 
—  Population  lotale,  3,080  dmes. 

Sous  le  rapport  du  culte,  le  doyenne  de  Saint-Andre  comprend 
onze  paroisses,  savoir  :  Saint- Andre,  cheMleu,  avec  une  cure  de 
deuxi^me  classe,  et  un  vicariat ;  MiouiUe$^  La  Mure,  Argens, 
Peyresq,  La  Colle-SainuMlchel,  Allons,  Angles,  Courchons,  Mo- 
riez  et  Htiges. 

Justice  de  Paix,  bureau  de  poste  et  de  I'enregistrement,  chef- 
lieu  de  perception,  brigade  de  gendarmerie,  et  deux  notarlats 
a  Saint-Andr6. 

AAmT-ABniRi:. 

Saint-Andre,  en  lathi  Sanctus  Andreas ,  est  plac6  dans  nne 
agreable  vallee,  sur  la  rive  droite  du  Verdon,  k  16  kil.  Nord  de 
Casteliane,  ei  a  38  Sud-Est  de  Digne.  Suivant  la  tradition  cons- 
tante  du  pays,  Saint-Andre  n'est  pas  ancien ;  11  Hit  bAti  par  les 
habitants  de  M^ouilles,  village  dependant  de  cette  commune, 
qui  vinrent  se  fixer  sur  la  rive  oppos^e  du  Verdon.  Une  chapelle 
dedice  a  Saint-Andr^  donna  son  nom  k  ce  nouveau  village.  Peu 
a  peu  Meouilles  se  d^peupla,  et  ne  devlnt  qu'une  annexe  d^pen- 
dante  de  la  paroisse  de  Saint-^Vndre. 

Le  climat  y  est  froid,  mais  saUi.  Ou  y  trouve  des  manufactures 
de  draps  et  d*etoffe.  Le  sol  produit  du  bl6 ,  des  legumes,  des 
pdturages  et  des  fruits. 

On  volt,  sur  un  mamelon  qui  domlne  la  vallee  de  rissole,  one 
tour  assez  curieuse.  C*est  un  bAtimeni  carre  en  forme  de  clocher. 
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c;ODStruit,  tant  k  rinterieur  cpi'^  i'ext^rieur ,  avec  de  peiiies 
pierres  aussi  carrees  et  dont  la  taille  est  seulement  ^Mucbee. 
Ges  pierres  sont  liees  par  un  ciment  si  soiide,  que  le  bAtimeoi 
s*est  assez  bien  conserve.  Celte  tour  commiuiiquait  avec  aoe 
chapelie  dont  le  sanctualre  exlste  encore.  Sur  ud  autre  mamt- 
Ion,  on  apercoit  les  mines  d'une  autre  tour.  Ges  constmclloas, 
que  quelques  personnes  attribuent  aux  RomalnSp  ne  soot  proba- 
blement  que  des  fortifications  elevees  ou  par  les  Samsios,  on 
par  les  seigneurs  dans  le  temps  des  guerres  feodaies. 

La  commune  de  Saint-Andre  a  une  population  de  936  imes,  cf 
se  divise,  sous  le  rapport  du  culte,  en  deux  paroisses. 

Paroissb  de  SAnvT-ANDR^.  Elle  comprend  la  vilie,  rancleiiM 
succursale  de  Troins,  qui  6tait  compost  du  bameaudu  Seinlel 
de  huit  bastides,  et  une  population  totale  de  800  toes  enviroa. 
Son  ^lise  paroissiale,  sous  le  titre  de  saint  Andr^,  n'etait  daas 
le  principe  qu'une  simple  chapelie  rurale ,  que  I'on  agrandlt  i 
fur  et  mesure  que  la  population  augmentalt.  EUe  a  ^t6 
truite^  nenfdanscesdemieres  annees,  et  dteoreeaver 
coup  de  goQt.  La  fftte  patronale  du  lieu  est  la  Nativity  de  la  Saiaie 
Vierge. 

II  y  a  un  bureau  de  bienfiiisance  etdeuxecoies  primaires. 

Paroisse  de  M^ouilles.  Geite  Paroisse,  dont  le  nom  latin  est 

MeduUay  apres  avoir  ^te  le  chef-lieu  de  Saint-Andre,  D*eD  defiat 

ensuite  qu'une  annexe  desservie  par  un  vicaire.  Elle  a  ete  de 

nouveau  erigee.  Sa  population  est  de  156  dmes.  Bltonilles  est 

situe  au  Sud-Sud-Est  de  Saint-Andre »  sur  la  rive  gauche  di 

Verdon. 
Saint-Andre  est  la  patrle  de  Fabre,  habile  iugenieur  des  Ponts- 

et-Ghaussees ,  correspondant  des  Academies  des  scfences  de 

Paris,  Stokolm,  Turin,  etc.  II  est  connu  par  plusieurs  oavrages 

estimcs,  tels  que  :  Traite  complet  sur  la  tMinie  et  ia  prahque  iti 

niveUefnenU ;  Mhnoire  fur  rirrigation  arHficidU  de  la  FfWftme, 

et  plusieurs  autres. 


IiA  miFRE 


J* 


La  Mure,  en  latin  Mura,  est  situe  au  Midi,  au  pied  d'une 
tagne,  a  3  kll.  Nord-Est  de  Saint- Andre,  a  19  Nord  deCasteHMf, 
et  a  41  Est-Sud-Kst  de  Digue.  Go  village  tire  son  nom  de  fai 
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montagne  de  Morel,  en  latin  Muraciui^  sur  laqaelle  il  etait  autre- 
fois bAti,  ainsi  que  l*at teste  le  nom  de  ViUe-Hmite  que  portent 
une  colline  et  les  dteombres  que  Ton  y  trouTe. 

L'expositioD  la  plus  heureuse  d^dommage  les  habitants  de  ce 
lieu  des  rifpieurs  de  lliiver.  Le  Verdon  traverse  ce  terrltolre  sans 
rarroser;  rissole  seule  arrose  quelques  prairies. 

La  population  de  cette  commune  est  de  390  ikmes:  elle  est 
touie  agglom^r^.  On  trouTe  a  pen  de  distance  du  village  une 
manufacture  de  draps. 

L*^glise  paroissiale,  sous  le  titre  de  Notre-Dame-de-Vauverf, 
de  \alU  Viridi^  a  et^  reconstruite  en  4700;  sa  forme  est  une 
croii  la  tine. 

On  trouve,  sur  la  montagne,  une  cbapelle  dediee  a  Notre-Dtme- 
dn>Rosalre,  qui  paralt  tr6s<ancienne,  puisqu*elle  fut  donnee,  en 
40i2,  k  Tabbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  et  que  cette  dona- 
tion Alt  confirm^  par  les  ^v^ues  de  Senez,  Pierre  et  Adalbert,' 
en  4069  et  en  4423.  La  seigneurie  de  la  Mure  avait  ^t6  c6d^  en 
4060  k  Fabbaye  de  Saint- Victor,  par  Adalbert,  baron  de  Castel- 
lane.  Dans  la  suite  elle  fut  alienee,  on  ne  salt  au  profit  de  quelle 
famine. 

La  fHe  patronale  se  c^l^bre  le  45  aoAt.  -*  II  y  a  une  ^cole 
primalre. 

Argens,  en  latin  Argentium,  est  situe  sur  une  Elevation  k  une 
petite  distance  de  la  rive  droite  du  Verdon,  k  43  kil.  Nord  de 
Saint- Andre ,  k  S9  Nord  de  Casiellane  et  a  54  Sud-Est  de  Digne. 
Le  cUmat  y  est  tres-froid,  et  le  sol  mauvais.  On  y  compte  340 
Imes.  II  n*y  a  pas  de  hameau. 

La  terre  d* Argens  fut  erigee  en  marquisat  en  4732 ,  en  flaiveur 
de  Jean-Baptiste  de  Boyer ;  les  lettrespatentes  d*^rection  furent 
enregistr^s  par  le  parlement  d'Aix  le  3  mars  de  la  mtoe  ann^. 
Le  c^lebre  marquis  d*Argens,  connu  dans  le  monde  savant  par 
divers  ouvrages  et  par  ses  liaisons  avec  Fr^eric  II,  roi  dePnisse, 
etait  le  fits  de  Jean-Baptiste  de  Boyer. 

L*^gtise  paroissiale  d'Argens.  Tune  des  plus  belles  de  la  contr^, 

est  sous  le  titre  de  Notre-Dame-de-Beaulieu,  de  beUo-heo.  On  fixe 

sa  construction  k  Kan  4664.  La  f^te  patronale  se  cel^bre  le  45 

aoQt.  —  II  y  a  une  ecole  primalre. 

34 
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Ce  village  est  situe  dans  un  vallon  plerreux  et  ceint  de  hanies 
montagnes,  u  19  kil.  Nord-Est  de  Sainl-Andr^,  k  35  Nord-Est  de 
Castellaue,  et  u  54  Est  de  Digne.  Le  cllmat  y  est  tr^-fh>id ;  le 
sol  aride  ne  produltqu'u  force  d*engrais:  il  n'y  a  ni  frails,  ni 
jardinagc,  mats  seulement  quelques  prairies.  Aussi  la  popalatioa 
esi-elle  tres-pauvre,  et  s'expatrie-t-elle  en  partie  pendant  Fhifcr. 
On  y  compte  254  dmes.  II  n'y  a  pas  de  hamean* 

Ontrouve,  dans  cette  commune,  une  caverne  d*oii  sort, 
tons  les  soirs  au  coucher  du  soleil,  un  petit  vent  qoi  anfinente 
Jusqu*a  minnlt ,  et  diminoe  depuis  minoit  jHsqu'au  le?er  da 
solcil  qu'il  ccsse  entierement. 

Ce  village  a  donne  son  nom  a  Fillustre  Nicolas-Claude  Fakri 
de  Peyresq,  savant  antiquaire,  et  membre  do  Pariement  d*Ato. 
Son  ayeul  Jean-Gaspard  de  Bompar  avait  acqois  la  seignenrie 
de  ce  lieu.  — 11  y  a  nne  lecole  primalre. 

liA  COIiliE-SAIltfT-MICHEIj. 

Ce  village,  ainsi  appcle  de  sa  position  sur  une  montagne  et  dn 
patron  du  lieu,  est  place  a  14  kil.  Nord-Nord-Est  de  Saint-Andre, 
a  30  aussi  Nord-Nord-Est  de  Castellane,  et  a  49  Est  de  Digne.  Le 
climat  y  est  tres-frold  et  le  sol  aride.  On  y  compte  98  Ames  de 
population.  II  n'y  a  pas  de  hameau. 

L'cglise  paroissiale  est  dediee  a  saint  Michel.  Sa  constmclioa 
est  de  I'^n  1750.  C'^tait  jadis  une  succursale  de  la  parolsse  de 
Peyresq.  Sa  fiSte  patronale  se  celebre  le  8  mai,  Jour  de  Tappari- 
tion  de  saint  Michel.  —  II  y  a  une  ^cole  primalre. 

AIiI«01¥9. 

Allons,  en  latin  AUontiunij  est  silue  dans  une  vallee  bordce  de 
montagnes  convenes  de  hois  dc  h6tre,  a  11  kll.  Est  de  Saint- 
Andre,  a  22  Nord-Nord-Est  de  Castellane,  et  a  49  E8t-Sad-£st  de 
Digne.  Le  uiot  AUons  n'est  qu'unc  abi'eviaiion  du  mot  vaUoaii  k 
cause  de  Taboutissant  dc  plusieurs  vallons  dans  cette  bailee.  Ca 
pays  est  ircs-fi-oid  en  hivcr,  et  il  y  tonibc  beaucoup  de  nelge.  Le 
hie  est  la  printripale  prodnciion  du  sol. 
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On  trouve  a  quatre  cents  pas  da  village,  une  source  nominee  la 
Fbuent  douo  Rey,  qui  vient  balguer  les  murs  d*Allous,  et  qui  ar- 
rose  une  partie  du  territoire. 

Le  hameau  ou  quartier  de  Vaaclause,  ValUs  CUtuia^  sitae  stir  la 
rive  gauche  du  Verdon,  possMalt,  en  4590,  un  chlkteau  dans 
lequel  le  seigneur  Jacques  de  Vauclause  fut  assi^g^  par  le  vi- 
comte  de  Turenne,  et  secouru  par  Georges  de  Marie,  s^n^hal 
de  Provence.  Ge  chAceau  fut  demoii,  I'ann^  suivaute,  par  me- 
sure  de  silkret^  et  par  ordre  du  comte  de  Provence. 

Les  habitants  d*Allons  s*expatrient  en  hiver  dans  la  Basse- 
Provence.  On  y  compte  Sd5  toes  de  population. 

L*eglise  paroissiale,  d^i^  k  saint  Martin-de-Tours,  a  pour 
patron  saint  Domnin,  premier  ev^que  de  Digne. 

Ailons  est  la  patrie  :  1*  de  Beraud,  ex-oratorien,  ancien  pro- 
fesseur  des  mathematiques  et  de  physique  au  coU^e  de  Blarseilie. 
II  avait  remporte  trois  prix  a  l*academie  de  cette  viile,  pour  ses 
trois  m^moires  surTeducation  des  abeilies,  la  nature  du  caprier, 
et  sur  ime  machine  propre  a  p^cher  le  corail.  Beraud  quilta  la 
France  en  1792  et  mounit  en  Espagne. 

2*  Richery  (Joseph  de),  n^  ie  43  septembre  4757,  amiral  de 
Prance,  l*un  des  officiers  les  plus  dislingu^s  de  son  temps.  11 
mounit  k  Ailons  au  mois  de  mars  4799.  —  Son  p^re,  co-seigneur 
d'Allons,  capitaine  de  cavalerie,  s'toit  dlstingu^  k  la  bauille  de 
Fontenoi. 

3«  Richery  (Charles-Alexandre  de)  fr^re  du  prec^ent,  n^  le  54 
Juillet  4759,  chanoine  d'Aix,  grand-vicaire  de  Senez  et  d'Aix, 
^v^ue  de  Fr^Jus  en  4847,  et  enfin  archev^ue  d'Aix  en  4839.  Ce 
vertueux  et  bienfoisant  prelat  mourut  dans  cette  ville,  le  25  no- 
▼embre  4830,  vivement  regrette  de  tons  ses  dioc^sains  et  de  toas 
ceux  qui  i*avaient  connu. 


Angles,  en  latin  An§%iH^  tire  son  notti  de  sa  position  an  boat 
d'une  vall^  qui  forme  un  angle.  U  est  plac^  a  8  kil.  Ett-Sod- 
Bst  de  SaintrAndr^,  a  45  Nord-Nord-Est  de  CasteUane,  et  ii  46 
Sad-Est  de  Digne.  Angles  faisait  partie  des  terres  Baosseoques. 
Les  moines  de  Lerins  y  possedaient  an  hospice,  et  nomouiient  k 
la  cure  de  ce  lieu.  Le  climat  y  est  assez  tempore  mais  le  sol  est 
pen  productif. 
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I*6g|ifte  paroUsiale  est  d^diee  k  Noire-Dame  et  ^  aaiai  Homnt. 
— 11  y  a  une  ecolc  primaire.  —  PO|mlation  lourte  et  aggkMiMf 
9i0  ftmes. 

cavRCHams. 

Courchons,  ainsi  appele  de  la  montagne  9ur  laqaeHe  flesc  bi(L 
est  a  6  kil.  Sud  de  Sa!nt-ADdr6,  k  13  Nord  de  CastelUoe,  ec  ii  M 
Sud-Est  de  Digne.  Le  site  de  ce  lien  le  rend  tr^llroid  en  hiver : 
la  neige  y  sejourne  plus  de  six  mois  de  Fannte.  L%  Ml  estuide; 
il  produit  da  ble  ct  des  legumes,  mats  le  bols  manqoe  in^ne  poor 
le  chauflage.  Les  habitants  emigrent  en  hiver  dans  la  Bassefro- 
vence^pour  y  trouyer  les  ressources  que  leur  reftase  leur  ptant 
patrie.  Ao  Nidi  de  Courchons  est  la  montagne  de  Setoff,  o« 
Ton  nonrrit  pendant  T^te  de  nombreux  troupeaux. 

La  commnne  de  Courchons  comprend  le  Tillage  de  ce  iioa, 
les  hameaux  de  Clotet,  des  Hautet  et  Bauen-GrangeBj  de  CmtM^ 
el  du  ViUars,  et  une  population  totale  de  108  Ames. 

L*^lise  paroissiale,  dediee  a  saint  Jacques  le  Mitfenr  et  k  saiM 
Christolphe,  porte  le  mill^sime  de  1699. 

HORIEK. 

Moriez,  en  latin  Morerice ,  tire  son  nom  du  latin  JfivM,  qm 
nignifie  Salure,  II  est  situe  au  pied  d*une  montagne,  sv  we 
pente  douce  qui  forme  une  etroiie  vallde,  a  1^  Ul.  Sad-Ooeal  de 
Saint-Andre,  a  21  Nord-Ouest  de  Castellane,  et  a  85  Sod-Esc  tfe 
Digne.  Le  climat  y  est  temper^ :  les  prodoctioBS  du  aol 
le  bl<^,  les  legumes  et  les  fruits.  U  y  a  dans  le 
de  ce  lieu  une  fontaine  salee,  dont  nous  avons  Mjfk  RarM,  i  b 
page  138.  Les  bouleversements  occasionn^  par  les  plaiaa  cc 
les  inondations,  avalent  fait  disparaltre  cette  source;  eile  M 
decouverte  pour  la  seconde  fois  en  1636,  lorsqu*on  augnieari 
le  prix  du  sel.  Les  habitants  s^etantapper^ua  que  les 
allaient  souvent  boire  dans  un  vallon  Toisin  du  vlUsBe, 
ginerent  que  I'eau  pouvait  bien  ^tre  un  pen  salte»  et  ae 
rent  a  creuser.  A  peine  curent-ils  penetre  a  i  mtoe 
de  profondeur,  quMls  decouvrirent  quelques  pooires 
paralrlogramme,  ot  au-dessons,  une  cuve  carr^  de  cMm*  qri 
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aviH  i  metres  de  profondeur.  On  trouva,  au  niteeeDdroitv«. 
•quelques  iasimmenls  de  boU  pour  pidser  Teaa. 

On  trouva,  il  y  a  quelqaes  ann^es,  dans  le  hamtaii^d'Hi^ges, 
tine  medaille  en  bronze,  a  Teffigie  d'Anlonin  le  PievK^  avec  cette 
legeude :  Airromnvs  avg.  p.  p.  up.  u  {Anioninus  Augustus  patri» 
pater,  imperator  11).  Sur  le  revers,  on  voit  une  femme  deboat, 
indiqvant  de  la  main  droite,  un  globe  place  a  sea  pieds,  et  te- 
nant de  la  gaucbe,  une  haste,  avec  cette  Insciiplien:  t.  b..pot. 
XX  COS.  un.  s.  c.  (Tribunitia  potestate,  XX  Cwuuk  UU.SenatfXs 
•consulto). 

On  trouve,  aux  quarllers  de  la  VUte-du'Coutet  el  da  Coukt-de- 
ViUe,  des  vestiges  de  malsous  et  d'autres  edifices.  €'esi>dans  ce 
dernier  qu'etalt  plac^  Tanclen  village.  On  y  remarqua  les  restes 
d*un  temple  que  Ton  croit  avoir  ^le  T^glise  parolsslalei  et  qui, 
sjoute-t-ou,  avait  appartenu  a  Fabbaye  de  L^rins«  On  y  trouve 
aussl  des  instruments  d'agricullure ,  des  ustensllesde  cuisine, 
des  pl^es  de  monnale  et  des  ossements  humains. 

La  commune  de  Moriez  a  une  population  totalede  575  &mes, 
reparties  dans  deux  parolsses  dlstinctes. 

Paroisse  de  Moriez.  Elle  comprend  le  village,  quatre  maisons 
de  campagne  et  370  Ames.  Son  ^iise  paroissiale  est  dedi^  h 
saint  Barth^lemy.  Sa  construction  est  du  quinzi^me  si^le.  Elle 
a  deux  nefo  separ^es  par  d*^uormes  piliers  qui  la  d^parent. 
Sainte  Bfarie-Madelaine  en  est  la  patronne.  — 11  y  a  deux  ecoles 
primaires,  dont  une  gratuite  pour  les  filles,  fond^  par  feue 
M«  Louise  Allibert  nee  Mandine. 

Paroissb  d'Hi^bs.  Elle  comprend  le  hameau  de  ce  nom,  ceux 
des  ChaiUans,  des  Granges  ct  du  CasteUet,  et  une  population  de 
905  imes.  Elle  est  au  Nord  de  Moriez,  et  dans  im  terrain  mar^- 
eageux.  Les  Chaillans  formalent  Jadis  une  succursale  qui  fut 
rtenie  en  iSiO,  a  celle  d*Uieges.  Son  eglise  paroissiale  est  dediee 
ik  saint  Claude.  —  II  y  a  une  ^cole  primaire. 

La  seigneurie  de  MoHez  apparienalt  a  la  noble  fiunllle  de 
CJiaillan  qui  s*eiait  alliee  aux  maisons  les  plus  distinguees  de  la  < 
Provence.  Le  dernier  seigneur  a  ^te  M.  de  Cbaillan  Pierre,  cbef 
d'escadre  qui  avait  beaucoup  navigue  et  toujours  avec  bonneur. 
11  se  signala  dans  plusieurs  combats  et  notamment  dans  les  guer 
res  d'Anierique.  II  inourut  a  Pise  en  1795. 
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S  ft.  -  CANTON  DE  COLMARS. 

Le  canton  de  Colmars  qui  occupe  loate  la  paitie  sepientrio- 
nale  de  l*arroadissement  de  Casiellane,  est  born^ :  an  Nord.  pv 
Ic  canton  d*Allos ;  a  FEst,  par  les  Alpes-Maritimes  -,  an  Sad,  par 
tes  cantons  d'Entrevaax,  et  de  Saint- Andr6 ;  a  fOuest,  par  oetai 
de  La  Javie. 

Ce  canton  se  compose  de  cinq  communes ,  sayoir  :  GDlmars, 
chef-lieu,  au  Nord;  Viilars-Colmars ,  Beaovezer^  ThoraoM- 
Basse  et  Thorame-Haute  :  population  totale,  4,074  ftmes. 

Sous  le  rapport  du  culte,  le  doyenne  de  Colmars  conqiread 
douze  paroisses  qui  sont :  Colmars,  cheMieu,  avec  one  curede 
deuxi^mc  classe ;  Chaumie,  Clignon,  Villars-Colmars^  dbanc, 
Beauvezer,  \iUar$-Hei$sier,  Thorame-Basse,  La  Vaktte^  CUiewm 
Gamier,  Thorame-Haute,  Ondrei. 

Justice  de  paix,  bureau  de  poste  et  de  renregistrement,  bri- 
gade de  gendarmerie  et  2  notariats ,  a  Colmars ;  cheMiea  de 
perception,  a  Thorame-IIaute.  II  y  a  aussi  un  notarial  dans  telle 
derniere  locality,  et  a  Beauvczer. 

COIililARS. 

Colmars,  en  latin  Colmartium  ou  CoUii'MarUSf  lire  son  wm 
d'une  colline  consacr^e  par  les  Romains  au  Dieu  de  la  gnerrCt  M 
sur  laquelle  les  premiers  Chretiens  elev^rent  une  ^ise  en  nioa- 
neur  de  saint  Pierre.  II  est  situc  dans  une  vallte  snr  l»  pive  gaa- 
Che  du  Verdon,  a  48  kil.  Nord  de  Castellane,  et  tt  6i  Nerd-Xil  de 
Digne. 

Colmars,  apres  avoir  cte  Tun  des  principaux  bonrgs  desGaUI- 
tes,  fut  habite  par  les  Romains.  On  n*y  irouve  cependanta^ov- 
d*hui  aucun  restc  d'antiquiie.  Cettc  ville  a  essuye  Men  des 
revolutions.  Divisee  anciennemeni  en  plusieurs  parties,  doatb 
principalc  etait  sur  un  coteau,  et  ou  Ton  trouye  encore  les  dttris 
de  raiideune  parolsse,  clle  fui  d^serlee  par  ses  habilants  qai  sr 
ftxtToiu  sur  la  rive  du  Verdon.  Raymond  de  Turenne  8*6n^ 
para  en  17)90,  et  ia  n*duisit  eit  cendres.  Isnard  de  Giandeva 
Vint  ail  serours  do  sps  nialheureux  habilants  et  chassa  FeaMBii. 
Louis  (lauflrcdi  fut  depute*  ensuite  par  la  commoMiui^  a  Fas- 
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sendrife  genermle  des  tim  k  Aix.  On  y  declcU,  enlre  auires 
cboMs,  de  ptiicer  ane  ganilsoii  daps  le  lieu  de  Colmars,  poor 
le  preserver  de  (oule  nouvelle  leniaiiTe  de  U  part  du  bronche 
vlcomiede  Turenae. 

Eq  1SS3,  un  aveatarier,  natif  da  village  d'AIro,  et  Canler  de 
Dom,  parvint  a  s'emparer  de  Colmars.  Cartier,  iialt  uu  homme 
de  cceur,  conou  par  son  andace  et  sa  t^m6iil6,  qal  avalt  ipomi 
le  parti  des  Rezaucontreles  Cardites.  II  avaltaveclulquekpiea 
troupes  coounandees  par  Reoonii^  d'Alenson  et  Amaod  d'En- 
iraunes.  II  avalt,  dft-on,  invent^  des  pitardt  qui  ne  contriiHii- 
rent  pas  pen  k  la  saumission  de  la  vlUe.  Le  gouvemeur  de  la 
Provence,  qui  ^tait  alors  Henri  de  Valois,  leva  des  troupes,  el  se 
pr^p:ira  a  marcher  contre  Colmars.  II  n'eUt  pas  4  veslr  Jusqu'a 
cette  ville,  car  Cartier  venait  de  t'abaadonaer  moyennant  nne 
sommed'argent.  Ceiaventnrler,  deveDuensullectierd'une  bande 
de  voleurs,  fut  prls  ct  6cartel6  en  1586. 

Cerutvralseinblabiemenl  pendant  cette  Inv'asion.^el'^glise  pa- 
rolssiaie  de  Saint-Martin  ei  celle  de  Saint-Jean  devinrenl  la  prole 
des  Oammes.  La  premiere  eull  bftile  sur  le  terrain  qn'occnpe 
actuellement  le  fort  SaiDi-Harlin  ou  de  Savoie.  II  eslsle  encore 
des  restes  de  colounes  auxquelies  lesmursdufortsont  adosses. 

Lorsque  la  iigue  edt  divis^  en  denx  camps  nos  villes  et  nos 
bourgs  de  Provence,  Colmars  sc  inaiulint  d'abord  dans  la  neu- 
tralite,  payant  aui  den\  partis  les  contributions  qui  lul  ^laieni 
imposees.  On  vit  cependani  cettc  commnnauie  envoyer  son  de- 
pute aux  tiats  ligueurs  rcnnis  ii  Aix,  le  92  Janvier  1691.  Le  siear 
de  Mlrabeau  prit  sur  lui  dc  Ten  punlr.  Au  commeDcemcnt  de 
I'hiver  suivani,  ii  se  mil  a  la  l6te  d'une  compagnie  de  chevaux 
legers  et  de  plusleurs  gens  de  pied,  les  fit  eotrer  dans  Colmars, 
par  escalade  el  pendant  la  nuit.  Les  habitants,  ^veiiles  en  sursaut 
par  la  cloche  d'alanne,  opposerenl  touie  la  r^sisiaace  possible. 
Deconcertc  par  ceile  resistance,  I'ennemi  conrul  aux  pones  pour 
s'snluir :  mais  les  irou\'3Qi  Termees,  ii  se  prcparait ii  les  Incendier, 
quand  ies  habitants  redouiant  an  iocendie  general,  capiiul^rent 
et  ou\Tlrent  les  portes  dc  la  ville  au  reste  de  la  troupe  du  siear 
de  Hirabeau,  a  b  condition  qu'iis  ne  seraient  point  niolesies.  Le 
vainqueur  oublia  bient6t  sa  promesse,  et  iraita  Colmars  comme 
use  ville  prise  d'auaui.  Le  due  de  La>aleite  inslruit  de  ceteve- 
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nemeni,  eu  fit  de  uuglants  reproches  an  sleur  de  Hlrabeui,  i 
II  ofl  tui  bissa  pas  molns  te  gouvememeDE  de  cetu  pisce. 

Dans  le  cours  da  dix-septltate  slMt,  la  Fnoce,  - 
ire  la  ProTCDce  a  I'abri  des  iovaslons  de  Ix  SiTOle,  I 
Colmarg  en  uuevlllede  guerre.  Deux  rorteresseiet  des  n 
flancfues  de  tours  en  firent  une  des  clefs  de  la  Provence.  P 
que  le  niarquis  de  Parelle  eDvahtssalt  la  nttie  de  B 
eu  1690,  un  autre  corps  d'armee  piemontalse  deboachah  daw  li 
vallee  du  Verdou.  L'ofBcier  qui  le  cotamandait  se  prtMOti  de- 
vaot  Cotmai-8  arec  qoelques  pitees  d'artlllerle,  et  le  iohbb  de 
se  rendre.  La  gurnison  de  Colmars  oe  r^pondil  a  ceite  maiwiiHiw 
que  par  des  coups  de  Risll.  Les  Pl^moauls  m  Jugteent  pu  i 
proposde  tenter  uue  aiiaque  de  rive  force;  Us  folgairent  awle- 
uieut  d'iuvesllr  la  place,  pendaut  qu'un  corps  de  UNI  h^r-mf* 
ulbli  piller  et  brfkler  le  village  de  VUlan-Ctdiiun.  A  la  tub  * 
I'iucendie,  la  garnisou  fit  uae  sortie,  mit  en  deroute  les  wdt- 
geauts,  et  leur  enlcva  uue  couleuvrtne  et  toat  lenr  bapise. 

On  conserve  dans  les  archives  de  ceue  vUle,  des  lenreepa- 
tellies  du  mois  de  sepleinbre  13&3,  par  lesquellcs  le  rol  KoiMn 
i-eunit  Colmars,  Thorame  el  autres  lieur  au  ballUage  oa  fi- 
guerie  de  Casicllaue.  Celte  union  ne  subslsu  pas  l0Dgua|» : 
ces  lieux  relournerent  ii  la  viguerle  de  Dlgne  d'oii  oo  les  ami 
detaches.  Apres  b  reunion  de  la  vallee  de  Barcelonueiu  a  la 
Provence,  Colmars  fut  erige  eu  chef-lieu  de  viguerie.  la  noawUe 
viguerle  ne  coiuprenaii  que  qaatre  conuuunauids:  Colnan, 
Beauvezer  el  les  deux  Thorame,  ce  qui  equivaut  a  la  cinxMS- 
cription  actuelle  de  ce  cantou.  II  y  avail  daes  celte  vtUc,  ■ 
lieutenant  du  rol  coinroaodaut  b  garDlsou,  un  juge  rojal,  et  Mis 
consub  dont  b  Juridicliun  etaii  ir^s-etendne. 

Comme  place  do  guerre  comprise  dans  b  cbeSerte  de  Dn- 
Itulgnan,  Colmars  a  uu  portier-consigne,  un  gaide  d'artiUerie, 
uu  garde  du  genie  et  one  faible  garnisou. 

Le  climai  de  Cotuiarii  est  tres-froid  en  hiver :  la  nelga  j  we- 
juume  longletiips.  11  y  en  tomba  une  si  gnnde  quaaille  ea  Mi, 
qu'elle  sVleva  a  la  hauteur  de  iroiN  metres,  el  qua  la  loll  de 
lV|:li!ie  paruissiale  s'fcronla  pendutit  b  uuil.  Son  Urrllain  IM 
Iri-s  fcrlilc  cii  fErjJns ;  uiais  c'cat  b  miu  unique  prodiictlaa.  Sh 
iiioiitupiic!!,  t'otiMTii'^  dc  gaxon,  uourriucat  bb  eie  d 


troupeaux  qu*on  y  am^e  (TAries.  he  vMtie^  le  pin  et  le  sapin 
son!  couimuBS  sur  ces  montagues.  Colmars  poaiMe  no  boreaa 
de  btoofoisaDce  €t  des  iibriq«es  de  draps.  La  frooMifle  da  ce 
lien,  conaa  sous  le  iiom  de/roaia^e  de  Tkarmmit  est  trto-aatlaii^. 

Ou  troave,  au  Nord  de  la  Wile,  praaque  ea  ftce  da  fort  da 
Sa?ole,  ei  ters  le  bas  d*aae  montagae  assez  ^?^  ana  foalalM 
intennlueaie,  aeaMnee  dans  le  pays  f\mefU-Utmu.  Bknis  atoiift 
dejii  donoe  dans  le  chap.  XVI,  ■•  9i,  page  140,  la  dascripikm  da 
cette  romaine. 

La  cmnoHuie  de  Colmars  compread  i»e  popalalkm  toiala  da 
1092  ikmes,  et  se  divise  en  trois  paroisses. 

PAaoiftSB  DB  CoLHAas.  Elle  comprend  la  flUe  et  700  tales  de 
popolatioD.  Sen  ^gUse  parolssiale,  d^dite  a  saint  Martin,  est 
fort  vaste.  Bile  n*a  gu^re  qoe  deox  cents  aas  d*exlsience.  La 
fgte  de  saint  Jean-Baptiste  et  celle  de  saint  Martin,  alilrent 
beaucoup  d'tonngers  dans  ceite  Tllle*  —  II  y  a  une  ecole  pri- 
nuilre. 

Paroissb  na  CiuinflE.  Elle  est  au  Nord-Nord-Ouest  de  Colmars, 
et  comprend  deox  hameaux  Chttumie-^HauU  €t  Chmume-Bout^ 
et  180  &mes.  Le  nom  de  Chaomie  n'est  qa*wie  syncope  du  mot 
chaomiere,  cabane,  parce  qu*il  n*y  avail  autrefois  que  des  me- 
tairies  couverles  de  chaume,  habitees  pendant  Tei^.  — 11  y  une 
ecole  primalre. 

PAROisse  IE  CuGNON..  PUcce  an  Nord-Nord-Est  de  Colmars, 
cette  parolsse  se  compose  des  hameaux  du  HmA  et  du  Bom  CU- 
gnon  et  de  170  ftmes.  L'etymologie  de  CUgnon  vient  de  la  po- 
sition du  village  sous  un  rocher  qui  surploadtie,  et  qu'on  appeMe 
pour  cela  RouchoM  digna.  L*eglise  parois&iale  est  dedi^  a  saiaie 

Marie-Madeleine.  -- 11  y  a  une  ecole  primaire. 

Colmars  est  la  pairie  de  Giraud  (N.),  chef  de  batalllon,  offider 
distingue  de  Parm^  d'Egypte,  qui  abandonna  le  service  a  cause 
des  diflerents  qull  eut  avec  Bonaparte.  II  se  fit  gardlen  des 
vaches,  et  il  ecrivit  sur  la  porte  de  sa  cabmie,  ces  vers  da 
cantlque  de  saint  Eustache :  GrAee  a  Dieu  je  garde  d€§  meufcms, 
ifot  ^ttVifi  a  vu  commander  une  armie. 

Les  aanomiEs  de  Colmars  sont  d*or  a  un  moude  d'axur  bande 
et  croisette  d'argent. 
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nement,  eu  fit  de  sauglants  reproches  aa  stour  de  MirabeaUyinais 
H  ne  lui  laissa  pas  moins  le  gouveraeoient  de  cette  place. 

Dans  le  cours  du  dix-septi^me  si6cie,  la  France,  tooiant  met- 
tre  la  Provence  a  Tabri  des  invasions  de  la  Savoie,  transforma 
Colmars  en  uue  Wile  de  guerre.  Deux  forieresseset  des  remparts 
flanques  de  tours  en  firent  une  des  clefo  de  la  Provence.  Pendat 
que  le  marquis  de  Parelle  envahissatt  la  vallte  de  BaroekMmena 
en  1090,  un  autre  corps  d'armee  pi^montalse  debonchait  dans  la 
vallee  du  Verdon.  L'officier  qui  le  conunandalt  se  pr^senta  de- 
vant  Colmars  avec  quelques  pitees  d'artillerle,  ec  le  sonna  de 
se  rendre.  La  gamison  de  Colmars  ne  r^pondit  a  cette  soomialion 
que  par  des  coups  de  ftisil.  Les  Pi^montais  ne  Jug^renc  pas  a 
proposde  tenter  une  altaque  de  vive  force;  lis  felgnirent  senle- 
uieut  d'investir  la  place,  pendant  qu*un  corps  de  400  hoouMS 
allait  piller  et  bhkler  le  village  de  Villars-Coimars.  A  la  w  de 
riucendie,  la  gamison  fit  une  sortie,  mit  en  deroute  lea 
geants,  et  leur  enleva  uue  couleuvrine  et  tout  leur 

On  conserve  dans  les  archives  de  cette  ville,  des  lectres  pa- 
tenies  du  mois  de  septembre  1343,  par  lesquelles  le  rol  Mobcn 
i*eunil  Colmars,  Thorame  et  autres  lieux  au  ballllage  am  vi- 
guerie  de  Castellane.  Ceile  union  ne  sul>sisui  pas  longtenps : 
ces  lieux  retournereut  a  la  viguerie  de  Digne  d'ou  oo  les  avail 
detaches.  Apres  la  reunion  de  la  vail^  de  Barcekmiieiia  a  la 
Provence,  Colmars  fut  erige  eu  cheMleu  de  viguerie.  La  noovclle 
viguerie  ne  comprenait  que  quatre  commuoautte:  Coiflian, 
Beauvezer  el  les  deux  Thorame,  ce  qui  equlvaut  a  la  cifooas- 
cription  actuelle  de  ce  canton.  11  y  avait  dans  cette  viltet  M 
lieutenant  du  roi  commandant  la  garnisou,  uujuge  royal,  eC  mis 
consuls  dont  la  juridiction  etait  tres-etendue. 

Comnie  place  d(*  guerre  comprise  dans  la  chefflerie  de  Dra- 
p;ulgnan,  Colmars  a  un  poriier-consigne,  uu  garde  d*artlllefte, 
un  garde  du  genie  el  une  faibie  garnisou. 

Le  cliniat  de  Colmars  est  tres-froiden  hiver:  lanelgt  y  se- 
journe  longtenips.  11  y  en  lomba  une  si  grande  quaatlteee  i§t§f 
i|u*clle  sVleva  u  la  hauteur  de  trois  metres,  et  que  le  toil  de 
i'eiilisc  paroissiale  sVcroula  pendant  la  unit.  Sou  lerritoire  eic 
ties  fertile  eu  grains ;  niais  c*ost  la  son  unique  productiua.  Ses 
inoiiiu{rucs,  couverics  dc  gazon,  nourrisseut  eu  ete  de  uonbien 


troupeaux  qu*0D  y  am^e  (TAries.  Le  m^l^ze,  le  pin  et  le  sapin 
sont  commuBs  sur  ces  montagues.  Colmars  poaiMe  no  boreaii 
de  btoofoisaDce  €t  des  iibriq«es  de  draps.  La  frooMifle  da  ce 
lien,  connn  sons  le  nom  de/raaia^e  de  Tkarmmip  est  trte-eatfaii. 

Ou  troave,  an  Nord  de  la  ville,  praaque  en  ftee  dn  fort  de 
Sa?ole,  ei  ters  le  bas  d*nae  montagne  assez  ^?^  ma  fonialM 
intennktenie,  neaMnee  dans  le  pays  Fouen$^Uvmu.  Bknis  afooa 
deja  doone  dans  le  chap.  XVI,  n«  9i,  page  140,  la  description  de 
cette  footaine. 

La  conunuoe  de  Colmars  comprend  une  popnlalkm  toiale  de 
1092  &mes,  et  se  divise  en  trob  parolsses. 

Pasoisss  db  CouiAas.  Elle  comprend  la  flUe  et  700  Imes  de 
popnlaiion.  Son  ^gllse  paroissiale,  d^dite  a  saint  Martin,  est 
fort  vaste.  £Ue  n*a  gu^re  que  denx  cents  aas  d*exlsience.  La 
f^te  de  saint  Jean-Baptiste  et  ceiie  de  saint  Martin,  attirent 
beancoup  d*^trangers  dans  cette  Title.  —  II  y  a  ime  ecole  pri- 
maire. 

Paroissb  na  Chavwie.  Elle  est  au  Nord-Nord*Ouest  de  CoUnars, 
et  comprend  denx  hameaux  Chaumie^BaiUi  #l  Ckmume-BoBie, 
el  180  &mes.  Le  nom  de  Chaumie  n*e8t  qnVme  syncope  dn  mot 
('haomiere,  cabane,  parce  qu*il  n*y  avait  autrefois  que  des  me- 
tairies  coavertes  de  chaume,  habitees  pendant  Tel^.  —  II  y  ime 
ecole  primaire. 

PAKOisse  we,  Cugnon..  Placee  an  Nord-Nord-Cst  de  Cotanars, 
cette  paroisse  se  coa^)ose  des  hameanx  du  Hma  et  du  Bqm  Cd- 
gmm  et  de  170  imes.  L'etymologie  de  CUgnon  yient  de  la  po- 
sition dn  village  sons  un  rocher  qni  surplombe,  et  qn*on  appeUe 
pour  cela  RouckoM  digna.  L*eglise  paroissiale  est  dedi^  a  sainte 

Marie- Madeleine.  --  II  y  a  une  ^cole  primaire. 

Colmars  est  la  pairle  de  Giraiid  (N.),  chef  de  batalUon,  olficicr 
distingue  de  l*arm^  d'Egypte,  qni  abandonna  le  senrice  a  canae 
des  diflerenis  qnll  eut  avec  Bonaparte.  II  se  fit  gardlen  des 
vaches,  et  il  ecrivii  sur  la  porte  de  sa  cabane,  ces  vers  dn 
i'antique  de  saint  Eustache :  GrAee  a  iheu  je  garde  des  meufcms, 
3loi  qu'tm  a  vu  commander  une  armie* 

Les  ARnouiies  de  Colmars  sont  d'or  a  un  monde  d'axur  bande 
n  croiseiie  d*argeni. 
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l^IIiliARS-COIiHARS. 

Ce  village  est  situ^  au  pied  d'une  montage  appelee  le  Puy,  sur 
la  rive  droite  du  Verdon,  a  5  kil.  Sud-Ouest  de  Colman,  k  43 
Nord-Nord-Est  de  Castellane,  et  a  48  Nord-Est  de  Digne.  Ce 
village  fut  inceodie,  le  8  d^cembre  4690,  par  les  Pi^montais, 
don  tun  corps  d'armee  foisaitle  si6ge  de  Golmars.  L'^gliae  aeule 
^chappa  k  Tenibrasement  g^n^ral. 

Le  climat  y  est  assez  tempore.  La  commane  de  Villan-Coiniars 
comprend  une  population  lotale  de  604  dmes,  et  se  divlse  en 
deux  paroisses. 

Paroisse  de  ViLLARs-CoLMARs.  Elie  couiprend  le  village  de  ce 
nom  et  500  Ames  de  population.  Son  eglise  paroisslale  est  sons 
le  titre  de  la  Transfiguratien.  Ou  la  croit  fort  anclemie.  Eile  a 
^t^  agrandle  en  1833.  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

Paroisse  de  Cbassb.  Situ^e  au  Nord-Ouest  de  ViUars-Colniars  el 
sur  b  petite  riviere  qui  lui  donne  son  nom ,  cetle  paroisse  com- 
prend le  village  ou  hameau  de  Chasse,  et  104  Ames  de  popula- 
tion. Son  egUse  paroisslale ,  dediee  A  Tarchange  IU|duiei,  est 
assez  belle  et  fort  ancienne. 

BEAVVEXER. 

Beauvezer,  en  latin  BeUovidtrium,  est  sltue  dans  une  vallee 
sur  la  rive  droite  du  Verdon,  a  6  kil.  Sud-Ouest  de  Colmars,  k 
41  Nord-Nord-Est  de  Castellane,  et  a  45  Est-NordEst  de  Digne 
L'eiymologie  de  Beauvezer  vint  du  latin  BeUoviium^  qui  signiBe, 
dans  la  basse  latinitc,  beau  k  voir.  Ce  nom  lui  ftit  Justement 
donne  a  cause  de  la  belle  vuc  dont  on  Jouissait,  qnand  ce 
village  cult  place  au  haut  d'une  coiline,  d*oii  Ton  d^uvraii 
tout  sou  Ccrritoire.  Le  climat  y  est  tempcre,  m6me  dans  le  fort 
de  rhiver,  quoiqu*il  y  lombe  assez  de  neige.  L'air  y  est  ir^sain. 
II  se  fait  dans  cc  pays,  un  pclii  commerce  de  laines,  de  moutoBS, 
de  veaux  et  de  fromages.  On  y  irouve  trois  fabriques  de  dnps, 
dont  une  fort  lielle  ct  qui,  par  ses  machines  perfecUoanees, 
donne  un  drap  tres-supcricur  a  celui  des  autres  (iibriqaes  ds 
departement.  Lo  Verdon  qui  arrosc  son  icrritoire ,  occupe  une 
inimensiiP  dc  terrain  (|ui  ferail  la  richcsse  du  pays,  si  celle  ri- 
viere elail  endigucc. 
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En  1390,  la  reioe  Marie  de  Blois»  m^re  et  lotrice  de  Louis  II, 
accorda  k  la  cominuiiaut^  de  BeamreBer,  alosi  qvfk  celle  de  Col- 
mars,  plQsiairs  privilegesi  el  mtee  la  haute  el  moytaa^  los- 
tice,  ne  se  r^senraot  en  fiiveur  da  roi  son  fils  que  les  catakades. 
Cette  concession  avail  ponr  boi  de  r^coBpenser  les  grands  ser- 
vices que  ces  deux  pays  avaient  rendos  ii  Sa  Midest^  en  rMstant 
aux  incursions  de  ses  ennemis.  Ces  privileges  ftarent  coninn^ 
par  les  autres  conites  de  Provence  et  par  les  rols  de  France. 

On  conserve,  dans  les  archives  de  cette  commune,  de$  lettres 
paientes  du  roi  Ren^,  par  lesquelles  les  habilants  son!  exempli, 
pendant  dix  ann^es,  dc  toutes  sortes  dlmpositions.  Cette  fiiveor 
avail  pour  but  d'aider  les  habitants  k  reb&tir  leurs  maisons  qui 
avaient  €t^  la  proie  des  flammes  en  1456,  et  de  les  empdcher  de 
transporter  ailleurs  et  leur  domicile  et  leur  Industrie. 

Beauvezer  ^tait  autrefois  entoure  de  murs;  au.miUeii,  on 
voyalt  un  fort  dont  11  ne  resie  que  des  mines.  Ce  fort  etail  aa 
nombre  des  places  qui  soutenalent  le  due  D'Epemon  dans  son 
obstination  k  conserver  le  gouvemenent  de  Provence  contre  la 
volonte  du  pays  et  du  roi.  II  fut  d^moli  en  execution  d'un  arr6t 
du  parlement  du  SO  mai  4596.  Durand  Engelfired  ^tait  connan- 
dant  de  ce  fort,  lors  de  sa  demolition. 

Sur  la  fin  du  dix-septi^me  si^cle,  (1690)  et  dans  le  mois  de  de- 
rombre,  les  troupes  du  roi  de  Sardaigue  firent  une  Incursion 
dans  le  territoire  de  Beauvezer ;  elles  s*emparerent  du  village,  et 
cnlev^rent  aux  habitants  tous  leurs  effets  et  meubles.  Tout  ce 
qu*elles  ne  purent  emporter  fut  bri^  ou  mis  hors  d*usage. 

Au  mois  de  scptembre  de  l*ann^  4738,  un  incendie  d^truislt 
Beauvezer.  Get  embrasement  consuma  tous  les  grains,  les  den- 
rees,  les  meubles,  etc.,  de  maniere  qu*il  ne  resta  qu*une  seule 
maison,  sur  435,  dont  le  village  ^lait  compost.  L'^gllse  parolssiale 
et  la  chapelle  des  Penitents,  quoique  ^loign^es  du  village,  Itarent 
embrasees,  et  les  cloches  fondues.  La  communaut^  Ait  done 
obligee  de  r^parer  non-seulement  les  maisons,  mais  encore 
de  reMifier  F^glise  et  de  faire  de  nouvelles  cloches.  Ce  Ait  il 
cette  i^poque  que  le  village  fut  conslniit  dans  la  plaine,  car  au- 
paravant  il  ^tait  situ^  sur  une  colline  oil  Ton  trouve  la  chapelle 
de  la  Sainle-Croix. 

La  commune  de  Beauvezer  comprend  813  itoies,  et  se  divise 
en  deux  paroisses. 
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Paroisbe  de  Beacvezbr.  EUe  comprend  le  Tillatge  el  les  haweani 
La  Cambe^  le  PUm^  le  CoUet,  GoMn^  Cho$$egro$f  quekpies  basti- 
des  et  700  imes.  L'^glise  paroissiale,  sous  le  litre  derAssompUon 
de  la  Sainte  Vierge,  est  blen  sous  le  rapport  de  I'ardiltecliire. 
Elle  n*a  qa*ime  seule  oef  et  deux  chapelles  transteraales  qui 
forment  la  croix.  La  f^te  pytronale  est  riDTenUon  de  la  Croix. 
On  c^l^bre  aussi  avec  solennit^,  le  80  Juillei,  la  ffite  des  sainu 
Martyrs  Abdoo  et  Sennen,  dont  on  croit  posseder  les  reliqiies. 
—  11  y  a  Beauvezer  deux  ^coles  primalres. 

Paroisse  MB  Villaes-Heissier.  Elle  est  placee  au  Sud-Est  de 
Beauvezer,  sur  une  Eminence  resserr^e  par  deux  monlagnet,  et 
sur  la  rive  gauche  du  Verdon.  Elle  comprend  le  bameaa  de  ce 
nom  el  443  Ames.  Son  ^giise  paroissiale,  dediee  a  sainle  Anne, 
n*etait  qu'une  petite  cbapelle,  qui  fut  agrandie  lorsqu'eUe  hu 
^rig^  en  paroisse. 

Beauvezer  a  donne  le  Jour ,  i«  a  Emeric  ou  Aimeric  poto 
comique  et  habile  musicien,  qui  fut  honors  de  I'amili^  de  Bay- 
mond-Berauger  et  de  Beatrix  de  Savoie.  On  ixe  sa  mort  a  Tan 
1261. 

30  fk  Louis  GoSredi,  n6  en  1580,  cure  de  la  paroisse  des  AcGOUias, 
a  Marseille,  qui  accuse  de  sorcellerie  et  declare  cou|Mible»  fat 
condamn^  par  le  Parlement  d'Aix  a  6tre  bhkl^  vlf,  le  i^ 
1611. 

Beauvezer  avail  dans  ses  armoiries  trois  fleurs  de  lis. 


THORAIHE-BAME. 

Ce  village,  en  iaiin  Thoramina  inferior,  est  sitae  dans 
petite  vallee  bien  cultivee  et  ires>fertile,  a  18  kil.  Sud-Oiiest  de 
Colniars,  a  82  Nord  de  Casteliane,  et  a  33  Est  de  Digue.  Oo  Ml 
venir  I'^lymologie  de  Tborame  de  turris  cioiffiaa.  Ce  Tlllaga 
etait  Jadis  un  bourg  de  la  peuplade  des  Veaminieus.  C'esl  daas 
son  lerriloire  que  nail  la  petite  riviere  de  l*Issole,  qui  sejaile 
dans  le  Verdon  prcs  de  Saint-Andre. 

II  cxisie  a  3  k\\.  Ouest  du  village,  une  tour  <:arree  en  plerm 
de  taille,  d*une  iirs  uiicienne  el  tri's-solide  lonsiruclion.  Placte 
sur  un  pfiit  plaiouu  (|ui  tennine  une  colllne  isolee  et  de  fonae 
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coDlque,  elle  domine  mie  plaine  wuw  Meadoe  de  I'Bsi  i  rOotsc. 
Ceite  toar  fot  d^iMatalee  en  ISW,  afio  d*Oler  mix  muttani  dn 
doc  d'Bpenion  lea  moyens  de  ae  tootenir  dans  le«r  r^irollt. 

Au  roois  d'ayril  de  Tann^  IS86,  les  habitanu  de  Thoramt- 
Basse  ayant  reftis^  d'aoqnltter  niBp6l  que  lea  Protesttots  lev 
avaient  assign^ ,  le  baron  d*AUemagne  Tint  les  auiqi|cr  avee  wm 
corps  d'annte.  Ceox-ci  avaient  en  ntoimoins  le  temps  de  fortifier 
le  clocher  de  leur  egUse,  et  d*y  renfmner  lenrs  menbles  lea  plos 
pr^ieux.  lis  s*y  retranch^rent  ensoitc  atec  Tlntention  desontCDlr 
ratuque,  et  d*obtenir  les  meilleiires  conditions  possibles  poor 
les  contributions  qu'on  leor  demandait.  Its  tn^rent  d*abord 
aux  assi^eants  qnelques^ons  de  lenrs  neilleiirs  soldats;niais 
ceux-ci  panrlnrent  a  mettre  le  fen  ii  la  loor,  et  les  hablianis 
dont  un  bon  nombre  fiit  tue,  dfmnnd^rent  k  capilnler ;  ce  qui 
ienr  fat  accord^. 

La  selgneurie  de  Tborane-Basse  Ciisait  panie  de  la  baroaie 
de  Castellane.  Apres  la  reunion  de  cette  demi^re  an  coniA  de 
Profence,  cette  seignenrie  ftit  possMte  par  plasieurs  co^- 
gneursy  et  ce  ne  fat  qa'en  4648,  qa'elle  appartini  enti&reiMnt  i 
la  respectable  f^mille  de  Jassaod.  Cette  bmille,  que  Ton  croit 
originaire  de  ricalie,  a  foarni  plasiears  officiers  dlaiingn^  Bile 
s*est  ^teinte  dans  la  personne  de  M.  Jassaod  Bienveno-VlctorieB, 
baron  de  Thorame,  qui  tax  soccesslvenient  maire  de  Digne, 
conseillerde  pr^fectore,  membre  et  president  daconseil  gte^ral 
des  Basses-Alpes.  II  a  laiss^  one  n^molre  entour^e  des  respects 
de  tons  les  partis. 

La  commune  de  Thorame-Basse  a  one  popolation  totale  de 
809  fkmes,  et  se  dfvise  en  trois  pardsses. 

Paroissk  db  Thorahs-Basse.  Elle  comprend  le  vUli^  cbef- 
Ueo ;  le  bamean  du  Mootier,  one  bastlde  et  500  imes.  L'^gllae 
paroissiale,  sons  le  titre  de  saint  Pierre  omx  Uemi^  porte  le  mll- 
lesime  de  1588.  L*dpaisseor  et  la  solidite  des  mors  annoneent  on 
travail  Ciit  avec  beaucoop  de  soio.  On  y  remarqoe  deox  tableau : 
Ton  repr^senunt  saint  Pierre  dans  la  prison,  et  Faotre  le  bap- 
ttoie  de  Notre-Seigneur.  ^  U  y  avait  aotrefois  an  bamean  do 
Mootier,  on  monast^re  des  Templiers  bftti  sor  ime  bantevr  o6 
nait  one  soorce  abondanle,  et  oo  Ton  troove  les  vestiges  dtee 
cbapelie  sous  rinvocation  de  saint  Pierre. 
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L'emiiiage  de  Notre-Dame-de-Plegut,  place  sur  an  mamelan. 
k  mi-cheniin  du  village  et  de  la  tour,  avalt  aatrefols  une  grande 
c^l^brite.  On  y  accouralt  de  toutes  parts  le  Jour  de  la  f^te  Bom- 
mee  le  Pardon  de  sainte  Anne.  L'ermitage  n'existe  plus ;  mais 
la  chapelle  n'a  essuye  qu'une  faible  degradation.  Elle  a  dlx  metres 
de  longueur  sur  cinq  environ  de  largeur.  Ses  murs  soni  en  tuf 
et  d'une  grande  solidlte.  — 11  y  a  dans  cette  parolsse  on  bnreaii 
de  bienfalsance  et  deux  ^coles  primalres. 

Paroisse  de  La  Valette.  Elle  est  plac^  au  Nord  de  Thorame- 
Basse,  sur  un  coteau  entre  deux  vallons.  Sa  population  qiri 
s*eieve  a  170  ^mes,  est  agglomer^e  dans  le  village  de  La  Valette. 
Le  climai  y  est  tr^s-rude  en  hiver.  Son  egllseparolsslale  est  sous 
le  litre  de  la  Transfiguration.  On  foil,  le  20  janvter,  une  pro- 
cession en  m^moire  de  la  d^livrance  du  fl^u  de  la  peste. 

Paroisse  de  Chateau-Garnier.  Cette  parolsse  occnpe  tonte  b 
partie  occldentale  de  la  vallee  de  Thorame-Basse.  Elle  ae  com- 
pose du  village  de  Chftteau-Gamier,  des  hameaux  de  Saini-Tko- 
mas  et  la  Bdtie  et  d'une  population  de  5219  Simes.  Le  Tillage  a 
H^  ravage  deux  fois  par  la  peste  :  la  premlfere,  dans  le  oon- 
mencement  du  quatorEi^me  siecle;  la  seconde,  dans  le  quia- 
zi^me.  L'eglise  paroissiale  est  sous  le  titre  de  saint  Thomas, 
ap6tre.  —  II  y  a  une  ecole  primalre. 

Le  hameau  de  La  Valette  a  donn^  le  Jour  a  l^tienne  Boyer, 
pr^tre,  professeur  au  college  de  Castellane,  oil  II  monrut  le  6 
mal  1747,  dge  de  60  ans.  II  est  auteur  d*un  Syllabalre  et  d*wi 
Rudiment  qu'il  avail  compose  pour  ses  el^ves. 

THOBAHE-HAIJTE. 

Ce  village,  dit  en  latin  Thoramina  Superior,  est  situe  an  pled 
d*une  montagne  et  dans  une  vallee,  a  IS  klL  Sud-Snd-Ooeal  de 
Colmars,  a  35  Nord  de  Castellane,  et  a  38  Est  de  DIgne.  Le  climai 
y  est  froid,  et  il  y  tombe  ordinairement  beaucoup  de  nelge.  Le 
sol  est  d'une  bonne  quality.  De  grandes  et  vastes  momagnes 
donnent  des  pilturages  aux  troupeaux  d'Arles.  On  y  tronve 
aussi  des  forSts  de  mel^zes,  de  sapins  et  de  pins.  La  pins  vasie 
est  appelee  Serpegier.  Deux  sources  fort  abondantes  sortenl 
d*un  ror  et  sr  precipitent  dans  le  Verdon  qui  traverse  le  terri- 
toire. 
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Thoranie-Hanie  est  regard^  comme  un  aocleo  bourg  de  la 
peiiplade  des  Veaminiens.  EUe  6tait  autrefois  sitote  au  qiartier 
du  Serret.  On  trouve  au-dessus  da  Tillage  et  snr  on  rocher, 
UDe  vieille  nasure  fort  vaste  qu'on  appelle  ie  ChAteaa  Salot- 
Georges.  C'etait  une  ancienne  forteresse  qui  fut  d^truite  en  IS?*, 
par  les  religionnaires  de  Provence.  On  d^couvrit,  en  i819»  un 
aqueduc  qui  conduisait  dans  ce  chiktean  les  eanx  d'une  source 
voisine.  Une  Inscription  que  I'on  trouve  sur  une  planche  de  la 
voQte  de  I'eglise  paroissiale^  atteste  les  d^ts  horribles  coouais 
en  ce  lieu  par  les  Protestants  comnuuid^  par  le  clievalier  de 
Saint-Esteve..  Eiie  porte  :  TVmpitim  hoe  fuU  deUruetum  a  ptrfidu 
hcereticis  an.  1571,  et  recedi/ieari  inewpium  <m.  1508;  ptr/eUum 
et  pictum  ill!. 

On  trouva  en  1778,  an  quartier  de  flnienl  Mieouiauod,  une 
m^daille  marseillaise  en  argent :  EUe  portait  d'un  c6t6,  une  t6te 
de  Diane,  omee  d'un  diad^oie,  avec  arc  et  carquois  sur  I'^paule; 
et  de  I'autre,  un  lion  ayant  la  patte  droite  de  derri^re  retenue 
par  un  lien.  En  1786,  on  trouva  dans  I'int^rieur  d'une  roche  que 
Ton  minait  et  ^  la  profondeur  d'environ  22  metres,  un  Anri^iii^ 
de  (aucheur,  vulgairement  appele  marteUeire.  II  est  difficile  de 
comprendre  comment  cet  ob|et  a  pu  6tre  introduit  dans  ce  roc 
qui  n'avait  ni  fente,  ni  crevasse. 

A  un  myrfen^tre  environ  de  Thorame-Haute,  sur  la  rive  gau- 
che du  Verdon,  et  sur  la  route  de  Saint- Andr^,  on  trouve  la  Jolie 
chapelle,  et  le  petit  ermiuge  de  Notre-Dame-de-ia-Fleur.  Qb 
fait  remonter  la  construction  de  la  chapelle  au  dix-septi^me 
si^le  seulement.  EUe  est  assez  vaste,  mais  elle  n'offre  rien  de 
remarquable  sous  le  rapport  de  Tarchitecture.  On  donne  k  cette 
chapelie  une  origiue  miraculeuse.  Un  berger  du  pays,  dit-on, 
aurait  assure  ses  compatriotes  qu'un  esprit  celeste  lui  avail 
apparu  piusieurs  fois,  sous  une  forme  humaine,  pendant  qull 
faisait  paltre  son  troupeau,  I'invitant  k  Clever  en  ce  lieu  une 
chapelle  en  Thonneur  de  la  tr^s-sainte  VIerge.  Ceux-ci  d*abord 
incredules,  virent  eux-m£mes  des  signes  non  Equivoques  de  la 
volonte  de  Dieu,  et  tous,  sans  disUnction  d'ftge  ni  de  sexe,  trt- 
vaiUerent  avec  ardeur  4  la  construction  de  I'Edlfice.  Les  nom- 
breuses  layettes  suspendues  a  la  voiite  de  la  chapelle,  en  forme 
d'#jr-t>o/o,  attestent  qu'on  invoque  Notre-Dame-de-la-Fleur  dans 


496  BI8T0IRB,  GiOCRAPHIR, 

les  maladies  des  enfimts,  ec  que  plusleurs  miracles  s'y  sonr 
op^r^B.  Le  grand  concoars,  ftxe  autrefois  an  dimanche  de  la 
sainte  Trinite,  a  lieu  aqlourd'hui  le  Jeudi  apr^  cette  ftte. 

La  commane  de  Thorame-Haute  a  une  populaliOB  totale  de 
797  Simes,  et  se  divlse,  sous  le  rapport  du  culte,  en  deux  pa- 
roisses. 

Paroisse  de  THORAHE-HAim.  Elle  comprend  le  yfiXtme^  les 
hameaux  de  La  Ribiiref  de  La  Woyhrt  et  532  flmes.  Son  ^ae 
parolssiale  a  pour  patron  saint  Georges  et  pour  tItnUre  ntait 
Jullen.  Rdtidti  en  1598,  cet  Office  est  Taste  et  conserve  encore 
des  Yitraux  colori^s  et  om^  de  diverses  igures  urte-bien  cs^ 
cut^es.  La  YoAte  est  en  bois.~ U  y  a  une  6cole  prfaMdre  et  nn 
bureau  de  bienfaisance. 

Paroisse  d^ndrbs.  Situ^e  sur  la  rive  gauche  dn  Verdon,  cc  a 
nSst  de  Thorame,  cette  paroisse  comprend  le  hamean  de  ce 
et  175  Ames  de  population.  Elle  Alt  Mgfie  en  soccnrsale 
et  desservie  par  un  vicaire  de  Thorame.  L'^gUse  paroisalale 
6M\6e  k  saint  Laurent,  n*^tait  primitlvement  qn'nne  chipclir 
bitie  en  1634..  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

5  6.  -  CANTON  D'ANNOT. 

m 

Le  canton  d'Annot,  situe  dans  la  partie  centrale  A  nHTondis- 
sement  de  Castellane,  est  bom^  :  au  Nord,  par  les  cutoas  de 
Saint- Andr^  et  d'Entrevaux;  ik  I'Est,  par  celnl  d*BntreTant;  an 
Sud,  par  celui  de  Castellane:  a  I'Ouest  par  le  canton  dn  SnlM- 
Andr6. 

Le  canton  d'Annot  se  compose  de  sept  commnnen,  savoir : 
Annoty  chef-lieu  et  au  centre ;  Fugeret,  Millies,  Branx, 
Benolt,  Ubraye  et  Vergons.  Population  totale  4,463  flaes. 

Sous  le  rapport  du  culte,  le  doyenne  d'Annot 
treize  paroisses  qui  sent :  Annot,  avec  une  cnre  de 
classe  et  un  yicariat;  Rouaine^  Fugeret,  ArgenUm^ 
Braux,  Saint-Benoit,  Ourgues  et  Jossien^  Ubraye,  Tbnysf,  Yi 
gons  et  VInde. 

Justice  de  paix,  bureau  de  poste  et  de  l*enregistreni6Bt» 
lieu  de  perception,  brigade  de  gendarmerie,  ik  Annot ;  4  nolMials» 
a  Annot  et  1  au  Fugeret. 
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ADDOt,  aiiciennement  Aoot,  en  latio  AnnotM,  est  Uti  au  pied 
d'ane  coUine  sur  la  rive  gauche  de  la  Vaire,  a  38  kll.  Nord-fisc 
de  Castellane,  et  i  65  Sud-Bst  de  Digne.  Les  montagnes  entre 
lesquelles  il  se  troove  resserr^  lui  formeot  un  bassio  magnifique. 
Sod  mH  est  d'ane  f(teondlte  peu  coainitne,  et  oflre  tomesles  pro- 
ductions de  la  Basse-Provence.  Le  poirler,  le  pninier,  le  noyer 
y  sont  trte-commnns :  la  vig ne  donne  an  petit  vin  p^tlUant.  Le 
chAtaignier  s'y  eiale  au  milieu  des  rochers,  et  doune  un  fhiit 
pedt,  mais  excellent.  Deux  canaux<l*arrosage  traversent  el  fe- 
condent  une  panie  du  territoire;  et  les  sources  nombreuses 
qu'on  y  trouve,  utilisees  dans  un  inter^t  commun,  augOMSte* 
raient  encore  la  fertility  du  sol.  Malheureusement,  ici,  conme 
en  beaucoup  d'autres  lieux,  la  funeste  manie  du  d^fiiclieiiieBt 
des  montagnes  et  des  terrains  bois^  est  la  cause  des  ravins  ei 
des  ^boulements  qui  bien  souvent  viennent  r«iner  la  plalne. 

La  ville  d'Anoot  remonte  ^  une  andqult^  tr^-recul^;  habits 
par  les  gaulois  aborigenes,  connue  des  Romains,  elle  consenra, 
au  milieu  de  toutes  les  revolutions  qui  se  succed^rent,  sa  preemi- 
nence sur  les  lieux  de  son  voisinage.  Longtemps  elle  se  gouvema 
d'apr^s  sesloiset  ses  routumes  particuli^res,  formant  une  petite 
repubiique  dans  les  ^tais  nW^mes  des  premiers  comtes  de  Pro- 
vence. Elev^  plus  tard  au  rang  de  cbef-lieu  de  viguerie,  elle 
compta  dans  son  ressort  neuf  communaut^s  distinctes,  et  prit 
le  dix-septi^e  rang  dans  les  Euts  on  assembles  du  pays. 
Outre  le  depute  de  la  viguerie,  elle  eut  aussi  son  d^put^  special 
pour  la  defense  de  ses  Int^rftts  priv^.  Limportance  de  la  vi- 
guerie d'Annot  s*accrut  encore  apr^s  le  traits  de  paix  de  Fan 
1760  entre  la  France  et  le  Pi^mont.  Huit  nouvelies  commanaut^, 
qui  Jusqu'alors  avaient  fait  parde  de  la  viguerie  de  GuiUeaames, 
ftirent  incorporees  a  ceUe  d'Annot.  Beaucoup  de  fiimilles  nobles 
etaient  aussi  venues  s'^tablir  dans  cette  ville,  et  leur  presence  y 
entretenait  ranlmation  et  la  vie.  Parmices  families,  nousciieroiis 
celles  des  d'Ubraye,  des  de  Mond>lanc,  des  du  ViUars,  de  Lo- 
Di^nie,  de  Saini-Antonin,  de  La  Baume,  et  autres,  qui  ont  fiMimi 
it  la  patrie  d'Hlui^trps  dHHiseurs,  et  a  la  religion  de  glorieiix 
sorviteurs. 

32 
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Jusqu'aii  oommencement  du  trcizienie  sidcle,  la  cit^  d*Annoi 
etait  restee  bQtie  sur  le  flanc  de  la  montagiie,  qui  domioe  la 
ville  aciuclle,  au  quartier  de  Vers-la-ViUe ,  ou  Vieille-Ville. 
Outre  le  nom  topiquc  de  re  quariier,  on  en  a  la  prenve  dans 
Teglise  de  Notre-Dame  qu*on  y  trouve  encore,  et  qui  est  robjei 
de  la  veneration  des  habitants.  Le  style  architectural  de  eel 
Edifice  denote  une  haute  antiquite.  Des  fouilies  faites  auiour  de 
cette  eglise,  a  des  epoques  diverses,  constatent  rexlstence  d*Dii 
cimetiere  y  attenant.  Des  restes  de  bdtisses  et  de  fortl6catlons 
qn'on  y  rencontre ;  les  parois  des  rochers  perc^s  de  plnsleurs 
rangees  de  trous  carres  et  re9[;uli^renient  disposes  pour  receToIr 
les  poutres  des  niaisons  qui  leur  etalent  adoss^es;  des  blocs  de 
rochers  detaches  de  la  nioniagne  et  portant  des  vestiges  de 
niaconnerie ;  et  uu  pen  plus  loin,  les  mines  cx)nniies  sous  la 
denomination  de  Chanibro  doou  7?et,  ne  laisscnt  aucun  donte  sur 
Texistence  de  Tancienne  ville  dans  ce  quartier.  Cet  eodroit,  qui 
semblerait  ne  devoir  offrir  aujourd*hui  que  Tiniage  de  b  deso- 
lation, preseiite  cepcndant  Taspect  le  plus  pittoresque.  An 
Nord  et  a  TEst,  des  masses  de  ch&taigniers  se  dressent  do  mHiea 
des  rochers.  Au  pied,  au  sommet,  au  flanc  m^me  de  ces  rochers, 
on  ne  voit  qu'arbrisscaux  et  tapis  de  verdure,  dont  la  coalenr 
se  marie  a  ceile  dc  la  pierre  grisilitre.  Partout  oil  le  banc  de 
rocher  presenle  une  surface  de  quelque  etendue,  la  main  Inge- 
nieuse  de  Thomme  y  a  ropandu  une  couche  de  terre  regeiaHe 
suffisante  pour  se  couvrir  de  la  plus  riche  moisson.  Partoat  ea- 
core  oil  le  roc  laisse  un  vide,  la  vigne  y  deploie  ses  pampres 
verdoyants. 

Les  causes  qui  Torcerent  les  habitants  d'abandonner  la  vleille- 
ville,  ne  sont  point  connues.  Les  uns  altribuent  sa  mine  an 
croises  franvais,  envoyes  contrc  les  Albigeois  retranch6s  dans 
Annot.  Les  autrcs  en  accusent  les  Sarrasins  qui  se  seraient  mes 
contre  cette  ville.  Ce  sont  autant  de  suppositions  dtoentieSy  oo 
du  nioins  oniises  par  les  divers  historiens  de  hi  Provence.  Noas 
serious  porte  a  croirc  que  cette  ville  aurait  pu  s*atUrer  ua  chft- 
tinieut  aussi  severe,  en  voulant  reconquerir  son  ancienne  inde- 
pendauce,  a  la  Taveur  des  troubles  qui  desol^rent  la  Proveaoe 
pendant  la  niiiioiiie  du  comle  Raymond-Beranger  IV*  du  neai. 
.Nous  Savons  en  eSvi  par  Thistoire  (]u*il  lui  fallut  en  quelqae 
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sorte  reconquerir  ses  etats,  ct  dompler  par  les  amies  rindepen- 
dance  des  villes  et  des  seifpiears. 

La  notivelle  ville  fut  constnilte  au  pied  de  la  montagne.  La 
rue  du  Coukty  qui  subsiste  encore,  et  qui  est  incontestablement 
la  plus  ancienne,  prouve  qu'on  chercha  avant  tout  ^  s*y  manager 
des  moyens  de  defense.  Cette  rue  est  si  ctroite  qu*a  peine  deux 
hommes  peuvent  y  passer  de  front,  et  que  facilementon  pou^u 
communiquer  d'une  maison  a  Tautre.  On  y  avait  m^nag^  en 
outre,  d'espace  en  espace,  des  enfoncements  et  des  recoins, 
d*ou  Ton  pouvait  braver  reunemi.  De  nouvelles  rues  s*^iouterent 
ensuite  a  celle-ci,  et  une  enceinte^  de  inurailles  protegea  la  clt^ 
neuve.  Le  nom  de  Barri  donn^  a  Tune  des  rues  ext^rieures,  ainsi 
que  le  grand  nombre  de  portaiis  que  Ton  voit  dans  rint^rieor, 
prouvent  que  Annot  devint  alors  une  place  forte. 

On  voit  encore  sur  remplacement  de  Tancienne  viiie  une 
tour  construite  en  pierres  de  taille  et  dMine  solidity  k  toote 
epreuve.  C*eiait  tout  u  la  fois  un  ouvrage  avance  de  defease,  et 
un  lieu  d'observation  pour  signaler  au  besoin  I'approche  de  Ten* 
nerai.  Les  ruines  (|ui  conservcnt  le  nom  de  Chambre  du  rot,  pre- 
sentent  un  enfoncement  creusc  dans  le  roc,  dans  lequel  on  arrive 
par  des  marches  aussi  taillees  dans  le  rocher.  On  ne  salt  trop 
s1l  faut  reconnaltre  dans  ces  restes  une  petite  forteresse,  ou  le 
le  logement  du  viguier,  officler  de  robe  et  d'ep^,  ou  enfin  une 
prison  pour  les  malfaiteurs. 

Annot  avait  obtenu  de  la  lib^ralite  des  comtes  de  Provence 
plusieurs  privileges  honorables,  tels  que  rexemption  des  droits 
delatte,depeageet  de  pulverage,  et  Tattribution  anx  consuls  des 
JugemenLs  en  matiere  civile  jusqu*a  cinquante  livres,et  en  mati^re 
criminellejusqu*^^  effusion  de  sang,  avec  connaissance  exclusive 
des  tutelles,  curatelles  et  inventaires.  La  reine  Marie  de  Blols 
lui  accorda,  le  15  d^cembre  1588,  r^tablisseoient  d*une  fbire  le 
Jour  de  saint  Andre  avec  exemption  du  droit  de  Leyde,  un 
march^  tons  les  mois,  et  le  privilege  de  ne  pouvoir  6tre  aliens 
du  domaine  comtal,  avec  permission,  le  cas  arrivant^  de  s*y 
opposer  a  main  armee,  sans  que  cette  resistance  pAt  6tre  ux^ 
dinfid^iite. 

Les  Templiers  avaient  a  Annot  une  maison  soccursale  de  leur 
couvent  du  Fugeret.  Cette  maison  poss^dait  la  chapelle  de  VM- 
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mande  et  ses  attenanees,  Tancienne  ^gllse  de  Vers-la-TlUe  et  nne 
partie  des  terres  voisines,  ainsi  que  le  quartier  du  prleur^.  Ion 
prioulat.  Apr^s  la  suppression  des  templiers,  Tegllse  de  Vers-la- 
ville  fut  erigee  en  ChapeUenie,  dont  le  dernier  titulaire  fnt 
M.  I'abb6  deMontblanc,  mortctianoinede  la  cathedrale  de  IMgne. 
Virimande  et  ses  terres  furent  ali^nes  en  fovenr  d*an  couteot  de 
Nice. 

Les  ravages  des  guerres  civiles  s*6tendlrent  Jusque  sur  bi  ?ilfe 
d'Annot.  Les  religionnalres,  commandes  par  le  slenr  de  risle, 
surprirent  et  saccag^rent  Annot,  le  7  septembre  1574.  C'est  a 
leur  fureur  que  I'on  doit  la  destruction  de  tous  les  anciens  pa- 
piers,  qui  furent  consumes  dans  un  incendie. 

Nous  devons  rappeler  ici  une  fondation  qui  honore  autant  son 
auteur  que  le  pays  qui  en  fut  le  depositaire.  Par  acte  dn  49  mars 
1750,  M.  Antoine  Robion,  docteur  en  theologie,  car6  de  R^gnld  en 
BeaiiOolais,  fonda  a  perpetuite  deux  6coles  gratultes  dans  sa 
vilie  natale.  L'une  de  ces  ^coles,  confine  ii  deux  r^enls,  derail 
initier  les  gar^ons  a  la  connaissance  de  la  langue  latioe, 
Jusqu'en  rhetorique  inclusivement.  L'autre  ^cole  confiee  a  me 
institutrice,  assurait  Teducation  des  Jeunes  filles.  La  rirotaidoo 
de  89  Vint  d^truire  ces  deux  pr^ieux  etablissemenis.  Un  autre 
pr^tre,  aussi  natif  d*Annot,  et  non  moins  charitable  que  le  pre- 
mier, est  venu  retablir  en  1895,  une  maison  d'educailon  qui 
occupe  un  rang  distingue  parmi  celles  dont  le  d^partement  est 
actuellement  dote.  Ce  nouveau  bienfaiteur  est  M.  I'abbi  Durand, 
chanoine  honoraire  de  Tours  et  d'Aix,  decede  depuls  uoe 
dixaine  d'annees. 

On  a  conserve  jusqu*en  184il,  un  bassin  servant  aux  coliecies 
et  provenant  de  rancienne  eglise  de  Vers-la-Ville,  qui  denote 
une  antiquite  reculee.  Ge  bassin  presente  dans  ie  fondFeCligie  da 
grand  orateur  romain,  avec  cette  inscription  en  exei^e : 

MARCVS  TVLLIVS  CICERO  CONSVL... 

Ce  scul  vestige  d*antiquite  romaine  se  voyait  dans  la  chapeite 
des  penitents  blanrs.  II  fut  donne  h  M.  L.  Thiessi,  alors  prMi 
du  departement. 

Annot  possede  un  pensionnat  de  latinite,  deux  ecolesprioNdreSv 
un  bureau  de  bienfaisanco  et  deux  fabriques  de  draps.  Llo- 
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dustrie  lainiere  y  avail  ^te  encourag^e  par  la  province  en  1789. 
La  population  lotale  de  cette  comBiiine  est  de  i,16i  Ames  r^- 
parties  en  deux  paroisses. 

Paeoisse  d* Armor.  Cette  paroisse  comprend  la  vllle,  lesha- 
meaux  des  GoMtres^  des  Caches^  des  AbritM^  des  SeaffareU^  el 
beaucoup  de  bastides  (4,040  Ames).  Son  ^glise  parolssiale,  sons 
le  vocable  de  saint  Pons,  date  du  quatorzl^me  slecle.  Elle 
aura  ^t^  construite  probablenient  sur  les  ruinesou  remplacement 
d*une  ^glise  beaucoup  plus  ancienne,  dont  11  est  fiilt  mention 
dans  une  bulle  de  Gregoire  VII,  de  I'an  4084,  sous  le  nom  de 
Celia  sancti  Pontii  de  Anot,  et  qui  depeudail  des  moines  de 
Saint- Victor,  depuis  l*an  4042.  La  construction  de  la  tour  du 
clocher  ne  date  que  du  milieu  du  si^ie  dernier.  Elle  fut  lliite 
au  moyen  d*uu  exc^dant  des  soramesrecuelllies  sur  le  contin- 
gent que  la  commune  avait  ik  foumir  pour  la  guerre  de  1744. 

Paroisse  de  Rouaine.  Placee  au  Sud  d^Annot,  cette  paroisse 
se  compose  de  deux  hameaux,  celui  de  Rouaim  dependant  de 
la  commune d'Annot  etcomprenant  155  toes;  celui  de  Bxmai- 
nette,  dependant  de  la  commune  dTbraye  et  comprenant  135 
Ames.  Population  totale,  390  ftmes.  On  trouve  dans  le'  hameau 
de  Rouaine,  une  maison  sur  le  mur  de  foce  de  laquelle  est  en- 
ch:iss^  une  pierre  portant  en  relief  une  hache,  ou  plut6t  un 
couperel  ou  espdce  de  iotes]^ia.  Deux  autres  pierres  semblables 
cxistaient  autrefois  disposees  symetriquement  aux  c6t^s  de  la 
porte  de  cette  maison.  La  seconde  a  disparu  a  I'occasion  des 
reparations  faites  dans  cette  partie. 

L'i^glise  paroissiale  de  Rouaine,  dedi^  a  saint  Pierre-aux-Liens» 
compte  350  ans  d*existenre ;  c^^tait  Jadis  une  annexe  d'Annoc 
desservie  par  un  vicaire.  Rouainette  a  pareillement  une  ^Ise 
dediee  a  saint  Scbastien  qui  etait  aussi  une  annexe  dUbraye.  — 
II  y  a  une  e<:ole  primaire. 

Les  homnies  remarquables  auxquels  Annot  a  donn^  le  Jour 
sont  : 

i*  Durand  ( ),  sieur  dUbraye,  capitaine  de  vaisseaa,  n^ 

en  1746,  qui  se  signala  dans  les  campagnes  d'Aro^rlqoe.  La  r^ 
voluiion  brisa  sa  carriere.  Rentrc  de  Temigratiou,  il  se  rendil  a 
Paris,  oil  Timperatrice  Josephine  le  re^ut  avec  distinction,  et  lui 
as$ui*a  une  pension  sur  sa  cassette,  en  reconnaissance  d*uu  ser- 
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vice  important  qu'die^n  avail  recu  alors  qu'elle  habliait  encore 
I'Aiuerique.  11  se  fixa  d^s  lors  a  Annot,  oil  il  mourut  le  39  aoAc 
1812. 

20  Rabiers-dc-Chf^teauredon  (Maiie),  nee  en  i668,  fondairite 
d*une  ecole  gratuite  de  filles  a  Annot,  puis  religieuse  capuclne 
du  convent  de  Marseille,  oil  elle  mourut  dans  une  opinion  gene- 
rale  de  saintete. 

3«  Roblon  (Antoine),  docieur  en  theologie,  cure  de  Regnie  en 
Baujolais,  qui,  par  son  testament  du  i9  mars  4750,  fonda  deux 
m)les  gratuiles  dans  sa  ville  natale. 

tL^  Rabiers-du-Villars,  ancien  maire  d*Annot  et  sous-prefei  de 
rarrondissement  de  Castellane  de  i8l6  a  1830,  qui  sut  allier 
toutes  les  vertus  sociales  avec  les  devoirs  du  fontlonnaire  public. 
II  mourut  a  Castellane,  le  27  fcvrier  1834,  emportant  les  regrets 
universels. 

5«  Roccas  (Auguste),  docteur  en  iheologle,  chanoine  hono- 
rairc  de  Tours,  qui  fut  successivement  recteur  de  Millies  et  de 
Sausses,  et  dont  la  modestie  relevait  d'autant  sa  haute  repnia- 
(ion  de  bon  theologien.  II  mourut  a  Sausses,  vers  fan  1810. 

G"  Roccas  ( — ),  prieur  dTbraye,  autenr  d'une  traduction  de 
la  Bible  et  de  m^moires  inedits  sur  hi  ville  d'Annot. 

7«  Durand  (Joseph),  chevalier  de  la  legion  d'honneur,  docieur 
en  medeclne  et  chirurglen-niajor  des  armees  fran^aises,  nc  le  37 
mars  1774,  et  dont  les  etats  de  service,  qui  fureut  de  Si  aus  el 
10  mois,  soiit  des  plus  honorables.  II  est  mort  dans  i^s  derni^res 
annees. 

Les  AUMoiRiEs  d'Annot  sont  d*argent  au  chf^taiguier  de  aJuoplP, 
charge  de  deux  herissons  de  chiktaigncs  d*or,  et  accompagBC 
de  irois  fleurs  dc  lis  du  memc,  deux  en  flanc  et  une  en  poinu. 

riTfiERET. 

Ce  village,  en  latin  Fugeretum^  est  situe  au  bas  d*un  rocher 
sur  la  rive  gauche  de  la  Vaire,  a  5  kil.  Nord-Ouest  d'Annot,  a  Sft 
iNord  Nord-Est  de  Castellane,  el  a  5G  Est-Sud-Est  de  Digne.  L*e- 
tynutlogie  de  Fugerct  vient  dc  Fougcraie,  en  latin  Filictum^  qui 
indiqiie  luilieii  oil  Ton  irouvc  b<*aucoupde  fuugere.  Les  environs 
do  ce  village  en  produisenl  en  eflfct  aboudaninienl.  Le  cUmat  da 
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Fugerct  est  tempere  en  6te  el  froid  en  hiver.  Le  sol  est  assez 
rertile,  exceptc  dans  lea  qoartlers  oil  domine  le  sable :  mats  du 
rooius  c:eux-ci  sont  complant^s  de  chftiaigniers  qui  fournlsaent 
a  la  iiourrititre  des  habitants. 

La  commune  du  Fugerei  comprend  600  Ames  de  populatioo, 
ei  se  dWise  en  deu\  paroisses. 

Paroissb  du  Fvgbrbt.  Elle  comprend  le  village^  chef-lieu;  les 
hameaux  de  CouUoungouiray  de  BonUs^  de  RhoU,  une  basUde  et 
400  ikroes.  Son  eglise  paroisslale  dediee  a  saint  Pons,  n*offre  rien 
de  remarquable.  La  voiUe  du  sanctuaire  paralt  ancienne;  cellede 
la  nef  a  et6  rcconstniite  en  4808,  parce  que,  surchargee  de 
neige,  elle  s*etait  ^roulee  deux  ans  auparavant.  La  f<ftte  patro- 
nalc  du  lieu  se  c^l^bre  le  39  juin.  On  va  ce  Jour-lii  eo  pro- 
cession a  une  chapelle,  bAtie  dans  un  desert  a  deux  lieues  de  bi 
paroisse. 

Les  Templiers  avaieat  Jadis  Icur  principal  etablissement  dans 
cette  contr^,  au  Fugeret.  Leur  maison  ^lait  bJitic  aux  enTirons 
de  I'eglise  paroissiale.  On  attribue  A  ces  religieux  le  d^fricbe- 
ment  de  la  plaine  complantee  alors  en  sapins,  pins  et  autres 
arbres.  Apr^  la  suppression  de  cet  ordre,  les  habitant  abandon- 
ndrent  le  coteau  sur  lequel  ils  etaient  eiablis  et  se  group^rent 
autour  du  convent.  L.a  plus  ancienne  maison  du  lieu  est  de 
ran  1509.  —  II  y  a  une  ^cole  priroairc ,  et  un  bureau  de  bien- 
Taisance. 

Paroissb  d'Argenton.  Elle  est  placee  au  Nord-Esl  du  Fugerei 
sur  la  rive  droite  du  Colomp.  EUe  est  compost  de  huit  ha- 
meaux appel<^s  Chabrih-es^  Peiouuin,  Tbumon,  le$  Fabres,  PeUe* 
grins,  les  Bonnets,  la  Beaugeo,  et  les  Rabams.  Population  lotale 
'iOO  Ames.  Son  egllse  paroissiale  a  pour  titulaire  TAssomptioo  de 
la  saiute  Vierge,  et  pour  patrons  saints  Gervais  et  Protais.  Cette 
paroisse  fut  erigt^,  ii  y  a  'JOO  ans,  en  succursale  du  Fugeret.— 
11  y  a  une  ecole  primaire. 

Le  Fugeret  a  doiine  le  four  a  Blanc  (llonor^),  ancien  examina- 
leur  des  aspirants  a  l*erole  polytechnique.  II  excellalt  dans  la 
poesie  legere.  Son  recueil  de  chansons,  de  romances,  de  contes, 
de  |>ait>dies...  qu*ilpubliu  en  1854,  Tut  favorablemeut  accueilli. 
1 1  est  aussi  Tauteur  de  VOxigraphie^  iU  Ctkho-des-  AlpeSy  du  CoUin- 
MailUml,  du  Guide  dm  dineurs^  etc.  11  est  luorl  a  Paris  en  I83(j. 
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]ll£AIIiIiES. 

Meailles,  en  laiin  MeduUce,  est  situe  sur  un  rocher  qui  M 
forme  un  espece  de  rempart,  a  9  kll.  Nord-Oaest  d'Annot,  a  17 
Nord-Est  de  Castellane  et  h  53  Est  de  DIgne.  L'^ljrroologie  de 
Meailles  vieni  de  Medulla^  moelie,  qui  semble  indlqiier  no  sol 
fertMe ;  cependant  ce  terroir  est  assez  ingrat,  et  ne  prodoit  que 
des  pftturages  et  da  ble.  On  y  troave  unc  belle  for^t  de  aapias  et 
d'arbres  de  haute  futaie.  Honore  Bouche  assure  qu'elle  6lah  tr£s- 
belle,  de  son  temps,  et  qu'ii  y  avalt  vu  des  arbres  ayant  ins- 
qu'a  30  metres  de  hauteur.  Le  gcographe  Achard  nous  apprend 
aussi  qu'on  avalt  souvent  tir^  de  cetie  for^t  des  mftts  de  nafire. 
Le  m^me  auteur  donne  pour  certaine  rexistence  de  plusirars 
min<^raux  dans  les  montagnes  de  cette  coramune. 

On  trouve  encore  dans  son  territoire  une  grotte  fort  coriene. 
Cette  groite,  creusee  dans  un  banc  de  calcaire  a  nnmmnllies, 
est  sKu^e  a  2  kll.  Nord-Ouest  du  village,  et  vls-ji-vis  le  Tillage 
de  Peyresc.  Son  ouverture  est  tr^s-basse,  en  soite  qu'll  bat 
i*amper  pour  y  enirer  :  mais  bientdt  le  rocher  s*^Mve,  les  parois 
s*6larglssent,  et  Ton  se  trouve  dans  une  gal^rie  irrigalMre,  Ms- 
spacieuse  que  Ton  peut  suivre  sur  une  longueur  de  prte  de  400 
metres.  On  y  remarque  de  tres-belles  stalactites  ec  ane  couclic 
('*pnisse  de  tuf  calcaire  diversement  accident^,  qui  convre 
prcsquc  purtout  Ic  sol.  Mais  ce  qui  attire  Fattention  du  geologae 
est  un  lit  de  poudingue  compose  de  noyaux  calcalres  loos  bien 
arrondis,  qui  sont  agglutines  enire  eux  et  colics  ^  la  ToAte  de  h 
grotte  par  un  ciment  argilo-calcaire.  (^e  plafond  caillonleu  qni 
regno  sur  unc  grande  etendue,  parak  avoir  un  on  deux  dM- 
motres  d'epaisseur.  Les  parois  laierales  de  la  groite,  a  droiie  H 
a  gauche,  sont  on  goneral  formees  d*un  amas  d*arglie  roupeitre, 
i:mi6i  pure,  tant^u  uu>loe  de  onllloux  routes,  dont  T^palsaenr 
ost  moyenncmcnt  d*un  metre.  La  nature  de  ce  depAi  indiqae 
(|u'il  a  oto  anione  par  un  courant  diluvien.  II  est  a  remarqiwr  ea 
ofTot  que  Ton  ne  volt  dans  le  voisinage  aucun  torreni  auqnel  oa 
piiisso  aiiribuor  re  dep6t.  La  groiie  n*a  qu'une  scule  ouvertart, 
4*1  olio  so  irouvo  siiiioo  a  unc  grande  hauteur  au-dessus  da  foatf 
do  hi  valloo,  oil  roiilo  la  Vairo. 

(loiir  ):r(>ito  roiilcrnie  dos  ossoniouls  dont  plusieurs  appor- 
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tienneoi  a  Tesp^ce  httoudiie.  Les  iu»  soot  Uml  k  Mi  MperfideU 
et  paraisseDt  r^cents ;  les  autres,  sont  forteaenl  eofaff6s  dans  le 
tyf  calcaire  du  sol,  d*oii  U  est  dllBcUe  de  les  detacher,  te  a'a 
Cait  jusqu*a  ce  Jour  que  des  coiUecUares  plus  o«  moftns  hasard^es 
sur  la  presence  de  ces  osseraeats  dans  cette  grotte. 

La  commune  de  M^Ules  a  aoe  popolatioQ  totale  de  Sift  laie^ 
dont  SOO  eoviroB  dans  le  cheMleu  et  le  reste  dans  le  hameaa  de 
la  Cambre  et  quelques  bastkles  dissteiu^es.  Soa  ^liae  paroisiaie 
a  pour  titukdre  la  Visitation  de  la  salnie  Vltrge  et  pour  patron 
saint  Jacques  ap6tre,  (S5  Juillet).  On  en  rapporte  la  c^MUUmctloa 
au  quaiorzltee  si^*.le :  toutefois  elle  n'a  de  remarqnable  que 
Tepaisseur  et  la  solidli^  de  ses  murs.  — 11  y  a  une  ecole  pri- 
mairei  et  un  bureau  de  bienfialsance. 

Ce  village,  dit  en  latin  Brauehiumf  est  situe  au  centre  d'une 
vall^  a  6  kil.  Nord-Est  d*Annot,  k  SO  Nord-Est  de  Caslaliaiie  el 
a  67  Bst-Sud-Est  de  Dlgne.  Le  cilmat  y  est  doui  et  temp6r6.  Son 
territoire  abonde  en  arbres  frultiers  el  donoe  les  mtoes  pro- 
ductions que  celui  d*Annot.  On  y  trouve  beancoup  de  chitai- 
gniers,  et  cet  arbre  prteieux  dit  la  prlncipale  richesse  du  pays. 
On  a  souvenl  export^  des  chStaignes  pour  une  somme  de  30,000 
Trancs. 

La  commune  de  Braux  a  une  population  de  S40  Imes.  Bile  est 
loute  agglom^r^  dans  le  village  de  ce  nom.  Son  egttse  parols- 
:iiale  est  dediee  a  saint  Martin  de  Tours.  —  II  y  a  une  ecole  prl- 
maire. 

SAUVT-BEMOIT. 

Ce  village,  en  laiin  Sanehu-Benedieiut,  tire  son  nom  du  saint 
patron  du  lieu.  II  est  sltu^  sur  un  manielon  de  forme  oooique 
qui  domine  la  riviere  de  Vaire,  k  7  kil.  Est  d'Annot,  k  Si  flord- 
Est  de  Castellane  el  a  67  Est-Sud-Est  de  Digne.  Le  dimat  de 
Saint-Benoit  est  tempore;  le  sol  quolque  ingrat  et  aride,  pro- 
duii  du  ble,  du  vin,  dc  rhulle  etplusieurs  esp^ces  de  fruits  et 
noiammeni  des  chiitaignes.  Deux  ruisseaux  arrosent  une  &iMe 
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partie  du  territoire  et  se  jeuent  dans  la  Vaire,  apres  avoir  alj- 
ment^  un  moalin  a  bie. 

Au  Sud  du  village,  sur  la  route  d'Entrevaux,  et  k  c6te  du  poDt, 
on  irouve  une  grotte  fort  remarquable.  EUe  est  creuste  dans  n 
banc  calcaire  d'une  grande  ^palsseur.  Son  accesesi  difficUe; 
on  n'y  parvient  qu'en  gravissant  un  rocher  presque  vertical 
d'environ  ^  metres  de  hauteur.  La  grotte,  dont  ronvmiire  est 
large  et  beanie,  presente  d'abord  une  salle  pen  spaclenae,  qil 
sert  conime  de  vestibule  :  on  entre  ensulte  dans  uoe  esptee  de 
galerie  dirig^  a  peu  pr^s  du  Nord  au  Sad,  dont  la  longaear  est 
de  plus  de  >300  metres,  et  la  largeur  moyenne  senlemeDt  de  6  a 
7  metres.  La  hauteur  du  plafond  est  tr^-varlable»  et,  en  gteeni 
au-dessous  de  3  a  &  metres.  En  s'avangant  dans  rintirienr  de 
celte  galerie,  on  reniarque  u  gauche  plusieurs  ramificJitioBs 
basses  et  etroites,  dans  lesquelles  on  ne  peut  peniirer  qa'en 
rampant  et  avec  beaucoup  de  difficultes.  L'une  d'elles,  qui 
pai*ait  6tre  la  plus  etendue,  n'a  pas  moins  de  30  a  40  mitres  de 
longueur.  Le  sol  de  la  grotte  est  form^  quelquefols  d'me  conche 
epaisse  de  tuf  calcaire  depose  par  les  eaux,  et  le  plos  aoaveat 
d'un  amas  de  sable  et  de  limon  m^l^  de  debris  calcalres.  On 
trouve  dans  ce  terrain  meiible,  a  sa  surfoce  ou  blen  k  one  petite 
profondeur,  un  grand  nombre  de  fragments  de  poterleroogefttre 
et  non  veniiss^e,  des  ossements  humains  et  des  os  dtelmanx. 
(les  divers  objets  sont  surtoui  abondants,  vers  le  comneaoe- 
ment  de  la  grotte  jusqu'a  30  ou  40  metres  de  son  onvertnre.  On 
en  rencontre  aussi  bien  plus  avsmt  et  Jusque  dans  les  ranifica- 
tions  les  plus  profondes.  Parmi  les  ossements,  pluslenrs  happeat 
a  la  langue  et  paraissent  tres-auciens.  M.  Jules  de  Christol  qm 
les  a  examines,  y  a  reconnu  une  portion  de  crane  humain,  et  les 
restes  de  divers  animaux  domestiques  appartenant  aux  genres 
cheval,  mouton,  bceuf,  sangllei*.  A  ces  ossements  etalent  Joials 
ceux  d*un  cerf  de  nioyenne  grandeur,  dont  Tespice  n*a  pn  toe 
determinee,  faute  dc  preuves  suffisantes.  Si,  parmi  les  debris 
d*aniinaux  que  nous  venons  d'indiquer,  II  n'en  est  point  qa*oa 
ait  pu  rapporter  uvec  quel(|ue  <!ertitude  a  des  races  perdaesi 
tout  anaonco  au  moins  qu*ils  reniontcnt  a  une  haute  aatlqaH^ 

Prpsque  eu  faco  de  la  groKe  de  Saint-Benoll,  au  bas  de  ii 
nioniugne  dc  l*auU'c  cote  du  torrent,  dans  un  terrain  qui  parait 
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^rc  d*ebouleiueol,  on  a  trouve  aussi  des  fragments  d*ossements 
fossiles  qui  furent  soumis  a  M.  G.  Cuvier.  Ce  saTant  nataraliste 
trouva  que  ces  os  avaient  apparteuu  a  un  animal  du  genre  cerf. 
Troi5  seulement  lui  parureut  reconnaissables,  la  dent,  le  cal- 
caneum  ct  uu  fragment  d'os  du  pied. 

AJoutons  enfin  que  la  grottc  de  Saint-Benolt  est  encore  infini- 
meiit  curieuse  sous  le  rapport  des  concretions  de  toute  esp^ce 
qu'ellc  renferme.  Ce  sonides  superbes  stalactites  qui  en  taplssent 
les  parois,  tant6l  affectaut  la  forme  de  colonnes,  tantdt  Imitant 
des  draperies,  ou  presentaut  le  bizarre  aspect  de  t6tesd*anlmaux 
extraordinaires. 

On  avail  cru,  avaiit  la  decouverte  d*autres  cavemes  a  osse- 
ments,  que  les  debris  trouv^s  dans  la  grotte  de  Salnt-Benolt, 
pouvaient  ^tre  le«  ossements  des  gaulols  qui  p^rirent  dans  la 
guerre  ligustique,  decrite  par  Flonis,  chap.  3«  livre  9«.  Bien  que 
cet  hislorien  determine  comme  th^tre  de  cette  guerre  Fespace 
compris  entre  le  Magra  ou  Macra  et  le  Var,  dont  la  grotte  n*est 
eioignee  que  dequelques  kilometres,  11  designe  cependani  comme 
ayant  ^te  compris  dans  ce  d^sastre  les  Salyens,  les  Declates,  les 
Oxibriens  qui  habitaienl  la  rive  gauche  du  Var,  et  les  Euburiates 
dont  la  position  est  inconnue,  et  qui  etalent  peut-^ire  les  habi- 
tants de  ceite  partie  des  Alpes.  Dans  cette  supposition,  II  ^tait 
admis  que  les  habitants  du  lieu  auraient  cherch^  un  refuge  dans 
cette  caveme,  et  que  les  romains,  icl  comme  en  d*autres  Hem, 
les  y  avaient  fait  perir  par  la  suffocation.  Cette  opinion  a  di\ 
depuis  singulierement  se  modifier:  mais  toufours  est-il  qu'on  oe 
salt  irop  comment  expli(|uer  la  presence  de  ces  ossements  dans  la 
grotte  dout  nous  parlous  :  car  la  vallee  du  Colomp  trop  resserree 
sur  ce  point,  et  rinspectiou  de  la  montague  donnent  b  convic- 
tion, qu*a  peu  de  choses  prds,  Tacr^s  de  cette  caveme  n*a  dA,  en 
aucun  temps,  ^tre  plus  facile  qu*il  ne  Test  auJourd*hul. 

Saint-Benolt  doit  son  origine  a  un  monastere  de  benMlctlns, 
dont  on  retrouve  les  ruines  dans  le  sol  qui  avolsine  Teglise. 

Cette  commune  a  une  population  de  479  Ames :  elle  se  divlse 
en  deux  parolsses. 

Paroissk  de  SAinT-BEAOiT.  Elle  se  compose  du  vilbge,  chef- 
lieu  ;  de  huit  petits  hanieaux  appeles,  PonidueidaH^  Plan-Cou- 
lompy  Ctveletf  le  ViUars,  le  Clos,  TonheFouhn,  les  Plans,  la 
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Blaeke^  el  d*une  populaiion  de  400  ftmes.  Son  ^ise  paroisiiale  a 
pour  tit ulaire  saint  Benolt  et  pour  patron  saint  Mnrc,  ivangelisle. 
»Ii  y  a  une  acole  primaire. 

Paroisse  d'Ourges  et  Jaussiers.  Cette  paroisse  sltnte  k  pta 
d'un  myriam^tre  de  distance  de  Saiqt-Benolty  a  6tk  ^ricte  par 
ordonnance  royale  en  1843.  Eiie  se  compose  des  hamaMw 
d'Ourges  et  de  Jaussiers  et  d*une  population  de  195  ftmes.  Le 
hameau  d'Ourges  qui  n'a  que  50  Ames,  depend  de  la  coamine 
de  Saint-Benoit;  celuide  Jaussiers,  qui  en  a  75,  Mi  partle  de  celk 
d*Ubraye.  La  position  de  ces  hameaux  les  rend  presqne  inacces- 
sibies  pendant  i'tiiver.  L*eglise  paroissiale  est  sous  le  Tocable  de 
I'Assomption.  —  Saint-Benoit  possMe  un  grenier  de  r^ser^e. 

Cette  commune  a  donne  ie  lour  in  Clenchard  (EUenne),  mtoe- 
es-arts,  chirurgien  de  la  faculte  de  Saint- C6me  de  Ifontpeller, 
attach^  au  service  de  l*Hdtel-Dien  et  des  autrea  hApitan  de 
Lyon,  et  professeur  de  chirurgie  aux  ecoles  de  cette  viOe. 
Apres  56  ans  d'exercice,  il  rentra  dans  son  pays  natal »  oiB 
mourut  au  commencement  de  ce  sl^le  dans  un  flge  foit-avaaoe. 

2®  A  Clenctiard  (Etienne),  neveu  du  pr^cMent,  nk  en  178S, 
ei^ve  interne  de  rti6pitai  miliiaire  de  Nice,  chimrgien  de  marine 
du  port  de  Touion.  Embarqu^  en  cette  quality  sur  laconrette 
Le  Fareiy  ii  assista  a  la  baiaiile  de  Trafalgar,  et  fut  hit  firison- 
nier  par  les  Anglais.  Rendu  a  la  liberie  en  1818. 11  rtprlt  sob 
service  a  Toulon  jusqu*au  5  Janvier  1815,  ^poqne  4  laqneDe  11 
fut  licencie.  II  se  fixa  alors  dans  la  ville  de  GuiUeaames,  od  pen- 
dant 25  annees,  il  remplit  les  fonctions  de  syndic. 

Ubraye,  en  latin  Ubradia,  est  situe  dans  une  vaIKe  et  snrte 
versant  d*une  colline,  a  11  kii.  Snd  d'Annot,  k  S5  Nord-Bst  de 
Caslellane,  et  a  61  Sud-Est  de  Digne.  Son  territoire  est  enHMve 
de  deux  torrents  qui  I'enlacenl,  et  se  r^unissent  ensuite.  Ces 
deux  ruisseaux,  fournissent  Teau  n^cessaire  pour  rarrosafe  el 
les  moulins.  L*alr  y  est  sain  et  ie  climat  lempere.  La  mootapa 
pastorale  d*Ubrayc  est  une  ressource  pr^cieuae  pour  le  p^s. 
Elle  est  assez  elcvoe  popr  qu*on  puisse  do  son  sommet 
«:cvoir  la  mci'. 
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La  commiine  d'Ubniye  a  one  popnlaUM  totale  de  M6  ines ; 
elle  se  diTlse,  en  deox  parolsses ,  dod  conprls  le  luuMiu  de 
Jausiien  r^unl,  pour  le  spliitoel,  k  Ourges,  el  celiii  de  JImmr- 
nelte  qui  depend  de  la  paroisse  de  Rooalne. 

Pakoissb  D'OsaATE.  Elle  se  compose  do  Tillage  d'Ubraye,  di 
hameau  de  Lawd^  de  qoatre  bastides  ^t  de  540  Ines.  Son  ^se 
paroisslale,  dedl^  ii  saiot  iullen,  ^f^qie,  est  reoMurquable  par 
SOD  architecture  et  son  ornementailon.  La  foire  et  la  fite  patro- 
oale  du  pays  oot  lieu  le  8  septembre.  U  y  a  one  6cole  prlmaire  et 
un  bureau  de  biendailsance. 

Paroissb  db  Toctbt.  Sltoee  k  l*Ooest  dUbraye,  cette  paroisse 
se  compose  de  96  malsons  divis^es  en  plosleors  groopes  pits 
ou  moins  rapproch^s.  Sa  population  est  de  186  Imes.  Son  ^glise 
paroisslale  est  d^i^  ii  saint  Pons.  Le  Touyet  n'^tait  d'abord 
qu*one  annexe  d*Ubraye:  il  ftit  M§^  en  soccorsale  par  le  der- 
nier ev^oe  de  Gland^Tes.  Le  litre  de  paroisse  lol  a  et^  donii^ 
en  1807.  On  r^colte  au  Touyet  un  miel  exquis.  ~  11  y  a  ne 
^ole  primaire, 

Les  ABMonuBS  d*Ubraye  soni  d'azur  k  une  fleur  de  Us  d'or, 
couronnee  du  m^me,  atec  deux  plumes  d'argent  en  saoiolr,  et 
une  en  pointe  do  m6me. 

Vergons,  en  latin  Vergunium  et  Vtrgo,  est  situ6  dans  une  vall^ 
au  pied  de  lamontagne  de  Chamaite,  k  44  kIL  Sud-Ouestd'Annot, 
a  45  Nord-Esi  de  Castellane  et  ii  50  Sud-Esi  de  DIgne.  Ce  village 
a  retenu  le  nom  de  Tancienne  peuplade  qui  lliabltait. 

AiOourdliui  pen  considerable  el  pauvre,  Vergons  ftit  n^an- 
moins  le  cheMleud*une  peuplade  puissante  et  belllqueose,  qui  ftil 
cruellement  foulee  par  les  Romains.  Habits  ensuite  par  les  vain- 
queurs,  ce  pays  consenra  sa  prominence  sor  les  lieox  volslns. 
La  fole  pretorienne,  qui  de  Riez  aboutissait  k  Cimids,  Cemenel-' 
Utm^  passait  par  Vergons.  Les  epouvantables  ^boulements  de  la 
montagne  de  Cbamatie  ont  englouti  peu-ik-peu  sous  ieors  d^ 
combres  les  habitations  et  peul-ta^  iroe  bonne  panie  des  habi- 
tants. La  tradition  locale  conserve  le  souvenir  de  cede  terrible 
catastrophe  qui  convertii  la  pente  douce,  par  laqoelle  la  monta- 
gne s*inciinait  autrefois  vers  la  vallee,  en  ime  coope  perpendlcii' 
laire  et  en  prOipices  afreux. 
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Dans  certains  quartiers  du  territoire,  la  chamie  met  souYeol  a 
jour  des  ossements  humains,  des  nombreux  objeis  de  vaissHie, 
d*ustensiles  de  manage,  etc.  Au  qnartier  des  Gtaires,  on  deoM- 
vrit,  11  y  a  environ  50  ans,  un  pot  de  terre  rempli  de  pieces  ro. 
maines,  petit  bronze;  elles^taient  en  si  grande  quantite  qu*M 
voulut  en  connattre  le  poids ;  11  fut  de  cinq  kilogrammes  enyiroD. 
Le  propri^taire,  apres  en  avoir  distrlbo^  a  dlverses  persoones, 
vendit  celles  qui  lui  restaient  ik  un  chaudronnierponr  la  modlque 
somme  de  cinq  firancs.  Quelques-unes  de  ces  pieces  ontete 
poshes  au  cabinet  de  Marseille ;  elles  sont  k  T^ffigie  de 
de  Claude  le  Gothique,  d'Aur^lien  et  deBlaxence.  On  a  decoanrt 
aussi  dans  ce  m^nie  quartier  des  GlaireSy  un  grenier  tr^s-aolide' 
ment  construit,  contenant  du  bl6  calcln^,  le  fer  d'une  lance,  m 
petit  chien  levrette  en  bronze  parfaitement  conserv^p  des  oi- 
traves  pour  les  chevaux,  et  divers  instruments  d'agricnllore. 

On  volt  encore  a  Vergons  pres  du  cimeti^re,  les  vestiges  d*Hi 
monast^rc  dependant  de  l*abbaye  de  Lerins.  Sigismondy  ^vftque 
de  Senez,  avail  cede  aux  moines  qui  Thabitaient  toutes  les  dinies 
qu*il  possedait  en  ce  lieu.  L*acte  de  cession  est  de  Fan  iSI5. 
L'eglise  seule,  sousl*invocationdeNotre-I>ame-de-Val-Vert,sab- 
siste  encore.  Elle  est  rcmarquable  par  sa  solidity »  ec  son  archi- 
tecture porte  le  cachet  du  treizicme  siecle.  Quelqaes  anteurs 
ont  avanc^  que  cctte  eglise  est  Tune  de  celles  que  la  reine 
Jeanne  aurait  fait  construirc  en  Provence  sous  le  mteie  tiire. 
Elle  a  ete  classic  parmi  les  monuments  historiques.  Nob  Mb  de 
cette  eglise,  et  principalement  au  quartier  de  CasUU-Vieii^  os 
decouvre  souvent  d*anciens  murs.  Le  nom  toplqoe  de  ce  qnartier 
annonce  Texistence  de  quelque  chAteau  fortifi^ ,  et  pent«ttre 
m6me  aussi  la  position  de  Tancien  village  de  Verions. 

Le  climat  de  Vergons  est  tr^s-rude ;  le  sol  asses  fierllle  pio- 
duit  du  ble,  des  legumes  et  des  fruits. 

Cette  commune  a  4G9  ames  de  population :  elle  se  divise  ea 
deux  paroisses. 

Parois.se  de  Vergons.  Elle  comprend  le  village,  quelqiiet  tef- 
tides  et  S30  fimcs.  Son  eglise  paroissiale,  dedl^e  a  Notre-Dime 
de  FAssoniption,  est  vaste  et  bien  omee.  —  II  y  a  une  ^ole  fh- 
maire. 

Paroissf.  or.  i/lsci.E.  Situee  au  IS*ord-Est  de  Vergons,  sot  la 
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route  (l*Annot,  cette  paroisse  se  compose  du  banwia  de  ce  bom, 
(Je  quelques  basiides  el  de  490  §ines  de  populatio*.  La  ooMlnic- 
lion  de  son  ^lise  paroissiale  esi  de  Tannee  ilG^. 

$.  6.  -  CANTON  lyENTRfiVAUX. 

Le  oaoton  d*EntreTaax,  qui  occupe  la  partle  fist  de  Farroo- 
dissement  de  (!astellane,  est  born^ :  au  Nord,  par  le  caDtOB  de 
Colmars  ot  la  montagne  de  Chabanac ;  a  TEst,  par  lea  Alpes- 
Maritimes ;  au  Sud  par  le  d^partement  du  Var ;  a  rOoest  par 
les  cantons  d'Annot  et  de  Castellane. 

Ce  canton  se  compose  de  neuf  communes,  saTOir:  Kotrefaai 
a  TEst,  cheMieu :  Saint-Pierre,  La  Rochette,  Castellet-Salnt-Caa- 
sien,  Montblanc,  Villevieille ,  Castellet-les-Sausses ,  Sausses  el 
Aurent.  Population  totale,  3,690  ftmes. 

Sous  le  rapport  du  culte,  le  doyenne  d'Entreyaui  comprend 
dix  paroisses,  qui  sont:  Entrevaui,  avec  uoe  cure  de  deuiltee 
classe  et  9  vicariats;  Saint-Pierre,  La  Rochette,  Castellet-Salnt- 
Cassien,  Montblanc,  Vllievieille ,  Castellet-les-Sausses,  Enriet, 
Sausses  et  Aurent, 

Justice  de  Paix,  bureau  de  poste  et  de  renreglstrement,  cbef- 
lleu  de  perception,  brigade  de  gendarmerie,  et  3  notariats,  ji 
Entrevaux. 

ENTREVAUIL. 

t:ette  ville,  appelee  en  latin  iniervaUes,  tire  son  nom  des  vaU^ei 
et  des  gorges  qui  Tavoisinent.  Eile  est  sltuee  sur  la  rite  gaaclie 
du  Yar,  qui  coule  en  cet  endroit  entre  deux  rochers  resserres, 
a  38  kil.  Nord-Est  de  Castellane,  et  a  75  Sud-Est  de  Digne.  En- 
trevaux est  bAti  sur  une  coUine  et  bien  fortlfie;  uoe  ceinture  de 
murailles  baigii<*es  au  Midi  et  au  Couchant  par  les  eaux  du  Var, 
le  protege  contre  renncml.  Ses  rues  sont  ^troitet  et  presqne 
toutes  en  escallers,  ce  qui  forme  une  espece  d'ampblth^tre.  La 
plupartde  ses  maisons  sont  belles  et  commodes.  La  Title  a  trols 
portes:  elle  est  dominee  par  un  rocher  surlequel  sont  ^tablis  le 
cbftteau  et  les  forts.  On  ne  connalt  pas  la  date  de  leur  coostruc- 
tion ;  on  salt  seulenient  qu*en  4693,  la  citadelle  re^ut  d*impor- 
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tantes  ameliorelions  qui  ftirent  execui^et  d'aprte  les  plMii  dH 
cd^lMre  Vaubao. 

Le  climat  d'Eatrevaux  est  temp^r^ ;  son  territof  re  esc  fertile : 
il  produii  dn  bl6,  du  vin,  de  lliuile,  des  l^mes  et  plaslears 
espies  de  fruits.  Aucune  Industrie  partlcuU^re  n'enrichlt  ee 
pays,  et  la  manie  des  defrichements  porte  lii  aussi  ses  firalts :  les 
terrains  en  pente  sont  successlvement  d^grad^  per  TefliBi  da 
ddiwisement. 

Entrevaux  fot  fond^,  dans  le  onzitoe  sitele,  par  queiqaei  ha- 
bitants de  Gland^veS)  viile  situee  sur  la  rive  drolie  du  Yar,  k  % 
kil.  d*Entrevaux.  Ceux-cl  pour  se  soustraire  solt  aux  mvafcs 
des  sarrasins,  soit  aux  d^bordements  de  la  rfviire,  Yliueni  se 
fixer  en  ce  lieu  qui  ieur  offrait  tout  k  la  fols  les  mofens  de  se 
fortifier  et  contre  Tennemi  et  contre  les  inondatkms.  Vem  k  pea 
Glandeves  fut  d^sert^,  et  cette  antique  cit^  episcopfliie  ftac  mtae 
compl^tement  detruite  pendant  les  guerres  da  qucorritae 
si6cle.  Entrevaux  s'accnit  done  encore  et  derinC  le  princiiid 
bourg  de  la  contree.  Compris  dans  la  vlguerie  de  GoUleaaBes, 
ce  lieu  appartint  longtemps  k  la  maison  de  daadefesp  q«i  par- 
tageait  la  seigneurie  avec  F^v^que. 

Lors  de  rinvasion  de  la  ProTcnce,  en  4536,  nn  d^tadMBoeaC  de 
rarm^  de  Fempereur  Charies-^uinC  se  rendlc  malire  dTbiie- 
Taux,  rincendia  et  passa  au  fil  de  Tep^  le  plus  grand  noodwe 
de  ses  habitants.  Jacques  de  Glandevez,  qui  en  6talt  setgoeiir, 
se  retira  dans  la  citadelle  avec  quelques  paysans,  et  fit  nne  resis- 
tance de  plusieurs  Jours,  mais  il  fut  oblige  de  cMer  aax  fbrees 
de  Tennemi.  Au  mi^pris  des  conventions,  les  Imp^rlam  ee  toih 
tifi^rent  dans  la  citadelle,  et  r^pandirent  la  terreor  diM  toim  te 
voisinage.  Dans  cette  extr^mit^,  ceux  des  habUants  qii 
echappe  au  carnage,  se  reunirent^  ceux  des  llenx 
prirent  les  amies  et  chass^rent  les  imp^riaax.  La  tnidllloa  poiie 
que  le  barbler  du  commandant  de  la  citadelle,  gngn^  par  los 
habitants,  Tassassina ;  et  qn'au  signal  convenu  d*iiiie  acifloila 
ensanglant^e  qu*il  fit  flotter  a  ime  fen^tre,  les  haMianCi  ae  ooe- 
lev^rent,  reprirent  la  citadelle  et  mirent  en  ftilte  reueBi. 

Apres  cet  exploit,  lis  ftarent  presenter  les  clefs  de  la  vHle  i 
lionri,  dauphin  de  France,  qui  se  trouvait  a  Avignon,  et  qal  lev 
acforda  des  privileges  et  des  exemptions  en  r^oaipeiiae  di 
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leur  Kitt.  Pamil  ix»  privUefca,  doat  ua  extnlt  mubaub|ite  est 
coBwrve  daiis  lea  iirchivea  de  ceiie  coamiuae,  tm  dlaUngne : 
I*  i-«lui  de  ae  pouvolr  Jamais  tut  aUeaea  cm  deiMMibres  du 
donalne  comlal  de  Provence,  nl  veiidas,  bfeUles  on  laModes  ii 
aucu  vassal  oa  seigoMr  quelcwH[ue;  >■  I'eieoipUoB  de  touies 
uiltes,  cavalcades,  bans  et  arriefe-bass;  3<  b  cetsioa  bile  t  la 
cumniuDaute  des  fMirs,  des  moiilins  el  des  terres  de  rex- 
seigneur  du  Heu;  fc*  la  franchise  de  lout  peage  par  tout  k 
ruyaume  de  Fraace,  et  de  tomes  contributions  et  sabsldes  ponr 
les  gens  de  guerre,  amres  igue  pour  la  defense  du  pays- 

Ceite  ctkarte  est  daiee  d'AvigDoo,  le  StJaiUetde  Tan  15U.  Le 
roi  t'ranvois  I**,  ralina  ces  privileges  par  acie  daii  aassi  d'Avl- 
gnon,  le  99  seplentbre  1543,  el  iraoscrit  sur  les  registres  du 
porieoieni  d'Aix,  le  S7  deceiiibre  de  la  taime  aanee.  Le  Dauphiu 
lai-arime,  devenu  roi  sous  le  Uire  de  Heari  II,  confirnra  ansa!  les 
monies  privileges  a  Compiegue,  e)i  sepiembre  1M7.  Ii  rench^ril 
encore,  en  exemptant  cetie  viile  des  drolls  dc  lods,  ventes,  etc., 
en  septembrc  1566.  Nous  trouvons  egalement  que  ces  privileges 
fUreoi  successlvenent  coofinnes  par  Frau^ois  II  en  iSSa,  par 
Charles  IX,  en  1M3,  cubu  par  Heari  III,  eo  1579. 

Cefuteo  coosequence de  ce,  <|ueJa Gourdes  Comptesdebouu 
de  sa  deoi'cide,  Louis  de  Casiellaoe,  seigneur  et  baron  du  Val- 
de-Chuuau ,  qu!  retiaoiuit  de  la  comniunaule  d'Eulrevaux  la 
soninie  de  ueuf  cent  soixaule  iivrea,  provenant  des  lods  et  ventes 
t-Snes  par  celle-ci.  Cei  arrtt  est  du  19  uovembre  1668.  C'esi 
encore  en  vertu  de  ces  privileges  que ,  par  ordonnaoce  dU|38 
decewbre  1688,  le  cointe  de  tiaignau,  lieifleoaiit  du  roi  en  Pr«- 
veiioe,  sur  les  reclamalloas  des  consuls,  niaoants  et  habiianu 
d'Knirevaux,  decturgea  la  viile  de  la  somaie  de  trols  silUe  sept 
t»Hits  llvres,  a  laquelle  eile  avail  iii  uxee  a  I'occasion  d'ane  con- 
tribuUon  extraordinaire  levee  sur  celie  province. 

En  tow,  Enlrevaux  fut  le  iheltre  d'un  ev^ement  malheoreu- 
senient  trop  comuuD  pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Le  Kiear 
de  Cordes  eiaiicommandani  du  chftieau  et  de  la  viile ;  niais  le 
dt^sir  de  se  reiidre  utile  lul  falsalt  sulvre  Tannee  royaiiste  dans 
la  Basse-Provence.  Son  lieuieoani,  profitant  de  cetle  absence, 
se  bissa  corrompre  et  prooiit  secrelcment  au  cooue  de  Benll 
qui  romniandait  les  Savoyards  de  liii  Uvrer  la  vlUe  el  le  ebUeau. 
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Quelques  Jours  apres,  les  Savoyards,  trouvani  les  fmrtes  onwr- 
tes  pendant  la  nuit,  se  r^pandirent  dans  la  vllle,  ec  s^empai^- 
des  postes.  A  eette  nouvelle,  plusieun  notables  da  pays,  IgnoraM 
que  la  trahison  avait  ouvert  les  portes  ii  rennemly  se  reiireren 
dans  le  chikteau :  le  lieutenant  n*osant  les  refuser,  les  logea  dass  les 
fortifications  ext^rieures,  sans  leur  pennettre  cependant  d^eatrer 
dans  le  donjon  oil  11  se  tenait  avec  six  hommes,  aassi  pern  deli- 
cats  que  lui  sur  ies  lois  de  Thonneur  et  du  devoir.  Les  r^ftvies 
se  doutantalors  dequelque  machination,  ^rivtrent  secreMMac 
au  sieur  de  Mirabeau  qui  occupait  Colmars.  Celul-ci  aoooarac 
ausslt6t  et  fut  introduit  dans  les  forts  avancte.  Le  traltre  lieal^- 
nant,  redoutant  aussi  le  sort  qui  Taitendait,  s'^chappa  da  doaioa 
et  se  sauva  dans  la  ville  oil  11  se  croyait  en  sikrete.  Mais  le 
de  Beull  avert!  le  fit  pendre,  par  la  rotsoii,  dlsait-ll,  fue 
son  argent  f  il  n^avait  re^u  que  la  moiiii  de  la  moinesfciifiiliatp  c'ett- 
adire  que  la  ville,  ei  afin  que  chaeun  connikt  que  le$ 
au89i  bien  que  les  autres  naiiont  hatsseni  lei  traOree^ 
que  la  trahison  leur  est  utile. 

Cependant  Mirabeau,  apr^s  s'6tre  sal^i  de  la  ciladelle,  dir%aa 
toute  son  artillerie  contre  la  ville.  Les  Savoyards  ne Jn^fBaaC  pas 
la  place  tenable,  s'enfuirent,  et  Mirabeau,  abusanl  des  aanricea 
qu'il  venait  de  rendre,  leva  des  contributions  sor  tet  bablianu 
d'Entrevaux  et  des  pays  voisins. 

Le  i2Juin  1721,  les  habitants  d'Entrevaux  batUrent  las  troapas 
piemontaises  qui  s*etaient  approchees  de  eette  villa  poor  ao  Mre 
le  siege.  Us  s*enipar^rent  de  plus  d*un  camp  que  rennaaal  aiaii 
dresse  sur  un  plateau  appel^  la  Figitre.  On  c6l6bre  chaqwaa- 
n^,  ii  pareil  Jour,  une  messe  solennelle  en  meflMira  de  cet 
evenement. 

En  1728,  la  communaute  d'Entrevaux,  pouss^par  an  iMe  pot 
commun,  deinanda  a  contribuer  aux  charges  extraordlnairatdP 
111  province.  Toutefois  eette  ardeur  patrloUque  se  ralentlc  MeaMt 
Til  cflfei,  voyant  leur  demande  accueillie  avec 
les  Etats,  les  habitants,  jaloux  de  leurs  prerogatives,  se 
rent  de  leur  ofTre  Tannic  suivante. 

Apres  lo  traito  de  paix  de  4760,  eette  ville  recui  ua  w(m\ 
gage  de  ralfection  de  son  souverain.  Elle  fut  distraite  de  la  vi* 
guorie  do  Guilleaiimes  et  comprise  pamii  les  terres 
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Le  rol  rab-aacttk  n  ouire  k  perpeluile  dM  cinq  leu  aHUjuels 
elie  ^uit  ImpDMic. 

Des  le  coDuoeBceineai  du  dls-Mplteme  siecle,  Eoireraux 
avail  re^u  daos  ses  nurs  le  chapiire  de  la  cathedrale  de  Glan- 
d6ves,  qui  residait  auparavani  dans  le  quankr  de  la  Sedx.  L'^- 
v<tque  Clement  Itoard  avalt  reuol  en  1609  a  la  maiue  capltulaire 
urns  les  pricure*  runux  simples,  afin  d'alder  tes  chaoolnes  a 
UUr  Hoe  nouvelle  cathedrale  dass  la  viUe.  Les  ^v^uea  qui 
avaleM  d'abord  habile  daos  ub  couveiH  de  b^oedlcUot  slue  a 
Glaadeves,  puis  a  BeuiJ,  dans  le  conte  de  Mice,  puis  a  Annoi, 
puis  dans  une  naisoa  de  campagne,  an  quartier  de  yUiapmuim, 
eureot  enfin  un  patais  it  La  Sedz.  L'nn  d'eux  appel^  Itbier, 
y  fit  UUJr  une  superbe  maison  omto  d'UMe  nagnlfique  galerir 
et  d'uD  beau  pare.  Eh  1775,  i'^v^ue  Bachetie  Des  Porles,  cons- 
(ruisit  le  seminaire  diocesalo  pr^  de  wa  palals  et  sur  le  local 
de  I'aocleune  cathedrale  de  la  Sedz,  coBUue  sous  le  nom  de 
Notre- Dame- la- Doree,  et  donl  la  foadatioa  remouiait  a  I'an  1033, 
sous  I'episcopat  d'lmbertus.  Le  m^ine  ev£que  Gt  dooailoa  a  ce 
seminaire  d'uue  somme  de  vliigi  mille  francs,  doiit  I'lntertt  fui 
desiln^  a  creer  des  demi-bourses  pour  les  ecoUslastlqaes  pau- 
vres.  Par  des  acies  posterieurs,  il  fit  encore  dei  liberality  con- 
siderables •  I'bOpiial,  aux  iodlgenu  et  aui  prAtres  vlenx  et 
iofinnes.  Mgr  Des  Portes  fui  le  dernier  e\'£que  de  Gtandeves ;  II 
mounit  B  Dolofne,  pendant  remlgratlon.  Ce  sl^e  episcopal 
exisuit  depuls  le  commencement  du  cluquieme  sUcle.  Depids 
PralernuB  qui  I'occupait  en  Ul,  on  a  coosei^e  le  no«  de  qiu- 
rante  auires  prelats.  Parml  ceux-ci  on  cite  avec  eloges :  Jean- 
Dominique  lUiler,  dont  uous  avoos  d^Ja  parli;  FnuKOis  Faure, 
Cf  iebre  predicateur  du  roi :  Jean-Baptiste  de  Betloy,  qui  fiit  suc- 
cess! vemeni  6v£que  de  Marseille  et  archev^ue  de  Paris ;  Gaspard 
Tressenianes  de  Brunet,  qui  londa  en  17fi3  ^  Eutrefaux  une 
bbIsoh  de  rellfieuses  Bemardlnes.  Ce  couveot  lul  tnuislere 
quelques  anodes  apr^  a  la-Se^s,  puis  r^tabli  daos  U  vlUe  et 
tttia  snpprime  par  le  dernier  ^v^ue. 

La  ville  d^trevaux  etaii  divisee,  avant  1703,  en  deux  paruis- 
ses.  L'ef  Use  parolssiale  de  Salnt-llartln,  remarquable  par  son 
anUquilA,  fut  vendue  en  1805,  et  rasee  bienlAl  apres,  pour 
agrandir  la  petite  place  qui  exisiait  sur  Id  dentnl  de  cet  nlifice. 
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La  seconde  eglise  paroissiale  qui  exisle  encore,  6lftU  la  caihr- 
drale.  Sa  construe  lion  estd'une  architecture  simple  ec  ^lrgii» 
Get  edifice  offre  au  coup  d'oeil,  im  eusemMe  agr^able.  Les  pro- 
portions sont  bien  gardees,  et  I'interieor  iospire  le  recueiUemeiL 
Elle  a  dans  oeuvre  plus  de  30  metres  de  loog,  sur  42  a  pei 
pr6s  de  large.  Le  sanctuaire  est  om^  de  dix  grandes  coloDBes 
de  rordre  composite  et  en  stuc  Itallen  qui  sodC  du  plus  be!  efeL 
L'autel  aussi  en  stuc  oflre  un  travail  remarquable.  Cetie  Eglise 
possede  un  orgue,  ainsi  que  des  vases  sacres  et  des  orneaenis 
d'un  grand  pri\.  La  sacristie  est  fort  belle  et  trte-coanDode.  Le 
titulaire  de  la  parolsse  d*Entrevaux  est  rAssomptlon  de  la  saiiie 
Vierge :  le  patron  est  saint  iean-Baptiste,  9ft  Juln. 

On  trouve,  a  12  kil.  de  la  ville  et  sur  une  montagnep  me  dia 
pelle  dediee  a  saint  Jean  du  Desert  ou  des  Prte.  Dne  graaie 
prairie,  quelques  terrains  non  cultiv^s  et  un  bois  assea  vasfeca 
font  partle.  Des  restes  d'anclens  bfttiments  prouvent  que 
des  temps  recules  rhabitatlon  ^tait  considerable.  On  crollqn'i 
communaute  religieuse  y  ^talt  attach^.  La  cliapelle»  qui  par 
clle-m^me  n'offrc  rien  de  remarquable,  est  trts-aneknne  ec 
attire  chaque  annee,  un  concours  considerable,  le  Joar  de  la 
Nativity  de  saint  iean-Baptlste.  Les  fiddles  s*y  reMleol  encore 
le  Jour  de  la  Decollation  de  ce  saint,  29  aoAL  €e  Um  da  d^^o- 
tion,  est  c^l^bre  dans  toute  la  contr^e.  Des  rdlgleanL  cmiHes 
sont  pn^poses  a  la  garde  de  la  chapelle. 

La  commune  d'Entrevaux  a  une  population  toiale  de  iOT 
s^mes,  dont  plus  de  &00  diss^uilnees  dans  les  hameanx  da  GH 
de  Sedz,  de  FEviche,  de  Neigeas,  de  Glamievet^  de  CiawiM,  di 
Ray^  de  Villa- Pasiou ,  de  LacSj  de  Brte^  de  Saiiil-Mefw, 
d'Agnerc^  de  Soumaoure,  et  les  bastides. 

Commc  ville  de  guerre  et  ancienne  place-fronti^re,  Bntrevaai 
fait  partie  de  la  chefferie  de  Draguignan ;  II  y  a  nu 
sigiic,  un  garde  d*artiilerie,  un  garde  de  genie  et  one 

Celte  ville  vient  de  perdre  la  recette  principale,  naspadiaa 
et  ia  capitainerie  des  douaiies.  Elle  poss^e  un  hospice,  on 
rcau  de  bienfuisance,  une  siille  d*asile,  un  etablisseaMnt 
Freres  des  ecoles  chrctiennes,  el  deux  ecoles  prinuiires. 

Elle  a  domic  le  Jour  a  Dalmas  ( — ),  docteur  en 
medecin  par  quartier  du  roi  Louis  XVIll,  qui  exerga 
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sa  professioD  dans  Ics  coloonies  fraocaises^  el  paUia  c»  1866  el 
1829,  les  ReekerehiM  kistoHqueM  et  nUdieaUi  dt  la  fiivre  jaime. 

saihtt-pibiiiie. 

LrC  vilkif  c  dc  Saint-Pierre,  en  latin  Saneiui-Pitnu,  ikisi  ap- 
pele  du  patron  dulieu,  est  siiui^dans  la  plaine  »il  kil.  Est-Sod* 
Est  d*Entrcvaux,  a  i6  Est-Nord-Esl  de  Castellane  ci  ii  83  Sud-Bst 
de  Dignc.  Co  village  ^tait  autrefois  situ^  sur  une  collifie,  h  i 
kilometre  Nord  de  distance,  ct  portal!  le  nom  de  Puget-Figette, 
on  latin  Podium  Figettum.  Celoi-ci  fut  enti^rement  d^mit  dans 
Ic  temps  dcs  guerres  civiles :  on  n*y  voit  plus  que  quelques 
decombres,  les  restes  d*une  tour  et  d*une  chapelle.  La  tour  etait 
carroe,  toute  en  pierrcs  de  taflle  et  avail  quatre  metres  de  lar- 
geur.  La  chapelle  etait  la  paroissc  d^di^e  ^  saint  Etienne,  pre« 
mier  martjr.  Au-dessus  des  mines  de  ce  village  et  sur  une  autre 
collinc,  on  volt  deux  grosses  plerres  taiilees  et  Sorites  d*un  c6t^ : 
roais  CCS  inscriptions  sont  pr^sentemenl  inddchiffrables. 

Apr6s  la  destruction  de  ce  village,  les  habitants  se  relir^rent 
dans  la  plaine,  oil  ils  avaient  leurs  terres  (^parses  et  des  granges 
dissi^min^es  ca  ct  la,  et  s'y  construisirent  des  habitations.  Dans 
les  registres  dela  paroissequi  nedatent  que  de403l.  Ton  tronve 
quo  cc  nouveau  village  est  appel<^  tant6t  Puget-Flgette,  iant6( 
Saint-Pierre,  tant6t  de  Tun  et  Tautre  nom  Jusqu'en  IMO.  Ilexisle 
des  actes  rooins  anciens  oil  on  Tappelle  Salnt-Pierre-Pigeite. 

II  y  avail  autrefois  en  ce  lieu  un  monast^re  de  rellgleux  Mn^ 
dictins :  on  ne  salt  pas  a  quelle  ^poque  U  ftit  fond^,  nl  dans 
<]uel  temps  11  fut  supprim^.  Leur  cglise  est  actuelleroent  la  pa- 
roissc du  lieu.  Leur  maison  fut  vendue  i  des  particuliers  qui, 
Jusques  a  la  revolution,  paycrent  une  redevance  aui  chanolnes 
de  Saint-Victor  de  Marseille. 

Le  climat  de  Saint-Pierre  est  tempore,  Pair  pur  et  sain.  Lc 
territoire  n'est  arrose  que  par  un  ruisseau  appele  le  VdUm  de 
Besieuges^  qui  le  separe  des  Alpes-Blarilimes.  Le  sol  est  pier- 
rcux,  sabloneux  en  g^n^ral,  et  arglleuxen  certains  endrolts.  Ses 
productions  sont  le  froment,  le  metell,  r<^pautre,  les  pommes, 
les  (Crises  et  les  prunes  ct  surtout  les  poires que  les  habitants 
font  f -uire  au  four  pour  pouvoir  les  conserver  en  biver.  Tous  les 
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partjculiers  out  pour  cela  un  four  et  m6me  deaz :  de  Ui  viat 
que  dans  la  contree,  on  dit  de  Salnt-PIeire:  que  c*est  um  mia§t 
de  quaire-vingls  fours  qui  peuvenl  a  peine  fonmir  da  pado  a  ses 
habiianls. 

La  commune  de  Saini-Pierre  a  une  population  tonie  aggia- 
meree  de  482  Ames.  L'eglise  paroisslale  a  pour  titnlaire  sate 
Etienne,  premier  martyr,  et  pour  patrou  saint  Piemep  apdire. 

Ce  viiiagc  lire  son  nom  de  sa  poftition  sur  un  rocher  eiposc 
au  Midi;  il  est  a  20  kii.  Sud-Est  d'Eutrevaux,  a  49  Est  Nord-Eit 
de  Casteliane,  et  a  79  Sud-Est  de  Digoe.  Lc  cllmat  y  est  assa 
lempere.  Ce  village  est  bikti  sur  un  plan  Incline :  pinsaevs 
uiaisons  sont  elevees  sur  le  devant,  Jusqu*a  irols  Plages,  et  u'a 
out  qu*un  sur  le  derriere.  Beaucoup  d'autres  soot  appuyees  at 
des  voiHtes.  L*ancien  ch&teau  seigneurlal,  elev6  sur  un  roc  qai 
domine  le  village  et  la  plaine,  est  soutenu  par  un  grand  nombre 
de  voAtes  qui  se  croisent  dans  tons  les  sens.  On  monte  dans  les 
appariements,  oon  par  un  escalier,  mais  par  une  larfs  rue  bor- 
dee  d'un  mur  perce  de  meurtri^res  et  de  grandes  anlmsures. 
Sur  le  devant  du  ch&teau,  s*etend  une  large  plate-foraed'oii  Ton 
jouit  d'un  coup-d*(Bil  admirable.  Sur  le  point  le  plus  elevi  du 
roc,  OB  voit  les  traces  d'une  tour  carree.  Ce  chfttean  sert 
tenant  de  demeure  a  pUisieurs  fiunilles  de  la  Rochelle. 

La  commune  de  la  Rochette  a  une  population  toMede 
Ames,  dont  plus  de  la  moitii^  dissiminee  dans  les  hanaean  ^i- 
venoSf  des  ChaineU^  due  Ckamengurde^  et  vingt-clnq  basddes. 
Son  eglise  paroisslale  a  pour  titulaire  Notre-Dame-des-Fmaii 
et  pour  patron  saint  Saturniiu  Ceite  demi^te  ftie  ae  ctUbn 
le  lundi  de  la  Pentecdte. 

La  Uorhetie  possedc  un  greuier  de  reserve  et  une  eoole  fh- 
maire. 

CASTGIiliET-SAIlVr-CAmiBBr. 

Lc  Castellet-Saint-Cassion,  en  latin  rrrffrffrfifn  *riinrfi  rniiMW. 
<'st  siuiea  rrxiremitr  d*imo.  petite  vallce,  a  12  kii.  Sudd'Enlrf- 
\au\,  u  37  E!»t  Nord-Ksi  de  Casteliane  et  a  73  Sud-Esi  de  Digae. 
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Le  Cascellet  a  pris  son  nom  do  chikieau  qu^  aviient  foil  cons- 
iruire  ies  ancieos  barons  de  Gland^ves;  le  sarnom  de  Sainl- 
CassieD  sert  a  le  disUoguer  des  aotres  Tillages  du  m^me  nom. 
Le  ciimat  y  esi  saiu  ei  tr^snJoux :  Ic  sol  produil  des  grains  de 
touie  espece.  Les  moniagnes  soni  couverles  de  chines,  de  h^lres 
et  de  pins.  On  y  fail  le  cominerce  des  besiiaux  ei  du  bols  de 
charpenie.  Son  teiriloire  est  arrose  par  VUbayon. 

L*aDcien  cMteau  seigneurial  existe  encore  avec  ses  prome- 
nades et  son  avenue  qui  est  fort  ft>elle. 

La  commune  du  Castcllel-Saint«Cassien  n*a  qu*une  population 
de  90  §mes  touies  diss^mln^s.  Les  principales  agglomerations 
sont  les  AudiberU^  les  Biom  et  le  chAleau.  Cetle  commune  forme 
une  paroisse.  L'eglisc  paroissiale,  dediee  a  saint  Laurent,  martyr, 
n*a  eie  construiie  que  depuis  une  vinglaine  d*annees,  Tanclennc 
ayant  eie  demolie,  vik  qu*elle  mena^ait  mine.  — 11  y  a  une  ecole 
primaire. 

HOlVTBIiAlfC. 

Moniblanc,  en  latin  Mons  Albus,  est  situe  sur  un  rodier  qui 
s*el^ve  entre  deux  hautes  moniagnes,  a  47  kU.  Sod-Bst  d*Entre- 
vaux,  a  80  Nord-Bst  de  Castellane  et  a  67  Sud-Est  de  Digne.  Ce 
lieu  se  nominait  autrefois  Mont-Fleuri,  Mans  Horiduty  si  Ton  en 
croit  la  tradition  orale  des  habitants.  La  couleur  blanchdtre  du 
pocher  sor  lequel  le  Tillage  est  bdti,  et  la  celnture  de  neige  qui 
couTre  le  sommet  des  montages  enTlronnanies,  pendant  une 
partie  de  Tannee,  out  donn^  lieii  a  la  denomination  de  MoDtblanc. 
Le  cliiuat  de  ce  lieu  est  (h)ld ;  le  sol  produil  do  ble,  des  legu- 
mes et  plusieursesp^cesdefhiits.  Les  mootagnes  sont  couverles 
de  pins,  de  chines,  de  h^tres  fort  hauls,  dont  on  se  sen  pour  la 
la  charpenie.  L'angeiique  croit  avec  profusion  ao  pled  de  ces 
arbres. 

Ao-dessus  du  village  est  une  source  abondanle  qui  sert  au 
moulin  et  a  Tarrosage  des  terres.  Le  chiteau  est  fort  ancieo  et 
ses  murs  tr^s-epals.  On  y  volt  des  embrasures  de  canon.  Uu 
canal  conduit  les  eaux  de  la  source  sur  la  terrasse  pratlqoee 
devant  la  porte  d'entree :  celled  pone  les  armcs  de  la  maison 
dc  Sabran  a  qui  cetle  tcrre  appartenait. 


520  IIISTOIRK,  GbOGRAPHIE, 

La  commune  de  Moiitblanc  a  one  populalioii  totale  de  421  ftnes> 
disscmiiiecs  dans  vingt  hfimeaux  on  bastidcs.  Son  ^glise  parois- 
sialc  a  pour  tiiulaire  rAnnonciaiion  de  ia  Salnle-Vlerge. 

TiiiiiKyiEHiiii:. 

Villovicille,  cii  lalin  Villavetnn  est  situ6  dans  ime  vallte  ai  8  kjl. 
SudSiid-Ouest  d*Entrcvau\.  a  46  Nord-Est  de  Castcllane  et  a  83 
Siid-Est  de  Digne.  L'etymologie  de  Villevleille  annoncc  uoe  an- 
(*.ionne  niaison  de  plaisanee  constnille  par  les  barons  de  Gbin- 
deves.  La  famille  de  Villages,  premier  seigneur  de  Villevleille, 
osi  (lonnue  en  Provence  depuls  Ic  roi  R^ni^. 

Le  r.limat  de  cc  lieu  est  tempcri^,  son  sol  foumit  aux  besoins 
dos  habitants  qui  n*ont  d*autre  occupation  que  ragricultare.  La 
commune  de  Villevleille  a  ime  population  de  189  Ames,  dissc- 
minecs  snr  tout  son  icrritoire.  Cette  communeforme  une  pa- 
roisse.  --  II  y  a  une  ecole  primaire. 

€A  STEIfliCT-IiGS-S  A1J99ES. 

Ce  village,  dil  en  latin  CasteUetum-SaUumf  tire  sod  MMi  d*iin 
nncien  chateau  fortifie  et  d'unjB  fontalne  sal^  que  Ton  troufe  sur 
son  territoire;  de  la,  la  denomination  de  chdteau-sal^.  II  est  slln^ 
sur  une  eminence  de  forme  conique,  ^  9  kil.  Nord-Onesl  d*Eo- 
irevatix,  a  2)5  Nord-Est  de  Castellane,  et  a  73  Sud-Est  de  DigM. 
Cc  village  poriaii  autrefois  le  nom  de  Castellet-lioosiejTei,  CaB- 
teUum-Monafterium,  a  cause  d'un  ancleu  convent  que  rem  aftrilMW 
aux  Templiers.  En  1749,  M.  de  Giieydan,  president  ^  Morliei^M 
parlemenl  d*Aix,  fit  eriger  cette  terre  en  marqulsat,  (die  tait 
auparavant  une  baronnie),  et  lui  donna  son  nom.  C'est  poor  tela 
que  ce  village  est  nonime  ,  dans  le  DIctlonnaIre  Geographiqw 
de  la  Provence,  Gueydan  et  Castellet-Gueydan. 

Le  dimat  y  est  froid ;  le  terrain  ingrat  produit  a  force  d^ah 
grais,  du  ble,  du  vin,  de  Thuile  en  petite  quanlile,  nials  q«i  est 
excellente.  Le  Var  traverse  une  parlle  du  lerrlloire  el  le  ra^Afle 
souvent  fuir  ses  inundations.  Nous  avons  parle,  page  IS9,  de  h. 
Nource  salcc  de  relic  commune.  On  irouve  du  gypsc  gris  el  MMf 
dans  une  collinc.  Lcs  autros  rollHics  sont  rouveries  de  buis,  d( 
rluMics  vi  de  hclrcs. 
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Les  habitanis  da  Castdlet  JoitisaQlent  de  piostenrs  iHitildges 
el  franchises,  acconk^s  ftar  divers  soweniiiis.  Par  des  leitres 
fiatentes  du  16  septembre  iSM,  le  roi  Louis  U,  confimft  les 
privileges  pree^emineni  obienvs  par  celie  conunanaut^,  ei 
d(^elara  le  dit  Ilea  inalienable  du  domaiae  oontal,  avec  pemis- 
sion  aux  habitants  de  s'opposer  etiam  manu  ofmatat  ti  toule 
alienation,  sans  pouvoir  6tre  rechercb^s.  Le  roi  te«t  de  pliu» 
que  les  nobles  et  to«s  les  autres  poss^dant  biens  dans  le  dit 
lieu  et  ses  dependances,  soient  tenus  de  contribuer  exmnmie  les. 
autres,  a  toutes  les  tallies,  charges  ei  autres  Impositions. 

Ijsi  commune  du  Castellet-les-Sausses  a  one  population  tolale 
de  k€9  dmes.  Elle  est  divisee  en  deux  paroisses. 

PiRoissR  Dv  Castbixet-les  Sausses.  Elle  comprend  le  village^ 
chef-lieu;  les  hameaux  sitn^s  dans  la  partie  Nord,  qui  sont :  Le 
Ftwif  Mont,  Selve,  C/ofle<sfme,  el  900  Ames.  Son  eglise  paroissiale 
est  sous  le  litre  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  On  en  fiill  re- 
monter  la  construction  au  quatorziame  si^le.  Un  goAl  barbare 
a  fait  dispamlirc  en  1815,  les  pierres  de  tallies  et  leur  conpar- 
timents  sous  un  enduit  de  chanx  et  un  lourd  creplssage.  —  II  y 
a  une  ^cole  primaire. 

Paroissc  d'Enrirz.  Cetie  paroisse  erigee  par  ordonnancc  en. 
184."),  comprend  la  pariie  Sud  du  Castellet,  el  les  hameaux  d*£ii- 
riez,  cheMleu :  de  Moustiers,  du  CoUtij  iTAgn^j  ei  160  Ames. 
Son  (Eglise  paroissiale  est  dediee  a  saint  Martin  de  Tours. 

Le  Castellei  a  donn^  le  Jonr  a  Founiier  (Etienne-Pierre),  ae  le 
11  Jnlllet  1769,  qui  se  signala  dans  malntes  batailies  du  premier 
empire,  parvint  au  grade  de  colonel,  fut  feit  major  de  la  place 
de  Paris  en  1815,  et  commandant  de  Belle  Isie-en-mer,  en  1893. 

Sausses,  ou  mieux  Saulces,  en  latin  SaUa^  est  b5ti  en  amphi- 
theAtre,  au  pied  d*nnc  montagne,  sur  la  rive  droite  du  Var,  A  13 
kil.  iNord  d^Entreraux,  a  .^9  Nord -Est  de  Castellane,  et  a  75  Snd- 
Kst  de  DIgne.  Son  nom  latin  SaUa,  est  dil  aux  eaux  salees  d'nne 
source  qui  nalt  an  Sud-Est  du  territoire  dans  le  lit  du  Var,  ei 
(loni  les  habitants  avaieni  Tu^age,  mais  qu*ils  ont  perdu  dc^is 
loiigteiups  par  les  vexations  des  employes  des  fermes.  Le  climai 
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de  Sausses  est  infinimeat  plus  donx  que  celui  des  lienx  Toisiobr 
a  cause  des  montag oes  qui  avoisioent  ce  Tillage.  Celle»-ci  soot 
couverles  de  gazon,  et  Ton  y  nourrit  en  ete,  beaucoap  de  Mies 
a  laioe.  Le  sol  est  assez  bon  :  la  plaine  est  couverte  de  prairies 
et  de  Jardios.  La  priocipale  recolte  est  celle  du  fh)ment;  vieo- 
nent  ensulte  les  fruits  de  toute  esptee,  les  legumes,  le  Tin  et 
rhuiie  d'olives  en  petite  quantite. 

Deux  rulsseaux  arrosent  le  territolre,  mais  apres  les  orages, 
ce  sont  des  torrents  irop^tueux  qui  causent  beauconp  de  d^ts. 
Lc  Var  coule  a  i  kil.  de  distance  du  village.  On  trouve  a  Sausses 
de  nombreuses  petri6catlons.  L*ancien  chAtean  exlste  encore. 

Cette  commune  a  une  population  de  344  Ames.  Son  egUse 
paroissiale,  d^di^e  a  saint  Pierre,  a  pour  patron  saint  Pods. 
Elle  est  construite  depuis  une  vingtaine  d'annees,  rancienne 
ayant  et^  abandonn^e  a  cause  de  son  etat  de  degradation.  On 
remarque  dans  cette  eglise  trois  tableaux  repr^seutant  Joseph 
reconnu  par  ses  freres,  la  nalssance  de  Jesus-Christ,  et  Notre- 
Seigneur  chez  Simon. 

Le  village  de  Sausses  a  donne  le  Jour  a  Mgr  Montblanc  (Aa- 
gustin-Leuis  de),  docteur  en  Tuniversite  d'Oxford,  chanolne  du 
premier  ordre  de  Saint-Denis,  archev6que  de  Tours  et  pair  de 
France.  Ce  prelat  en  mourant  disposa  d*uiie  partle  de  sa  fortune 
en  faveur  des  etablissements  religieux.  U  a  laisse  des  sommes 
considerables  pour  etablir  des  ecoles  chr^Uennes  a  Annot  ec  a 
Entrevaux.  Mgr  de  Montblanc  etait  ne  le  38  mal  1767  :  il  aioarut 
a  Tours  le  28  decembre  1841. 

AURiJi'r. 

Le  village  d*Aureiit  est  situe  dans  une  vuilee  sur  la  rive  droilf 
du  Colonip,  entre  quatre  rochers  d*une  hauteur  prodigieiise,  ei 
a  18  kil.  Nord'Ouest  d*Entrevaux,  a  44  Nord-Est  de  Castellaae, 
et  u  78  Est  de  Digue.  Le  ciimat  d*Aurent  est  tempere  ea  ete, 
mais  extraordinuirement  froid  en  hivcr,  le  soieil  n'y  paralssaat 
que  pendant  trois  hcures  par  jour.  Les  avenues  y  sont  tres- 
difliciles  en  toute  saison,  mais  surtout  depuis  la  Toussaint  jK- 
qu'en  mai,  oii  les  conmiunications  sont  presque  Interceptees.  Les 
fromngcs  qu'oii  y  fahriquc  sont  recherrhes.  On  y  recolte  dn  Me. 
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de  I'orge  et  des  McnoKa.  Au-deuiu  de  la  mMUgiK,  esi  n  lac 
nomme  Lac  d*  Utpti. 

La  commane  d'Aareni  a  uoe  popolatioo  toule  agstooKr^  de 
90  Ames.  EUe  (omie  une  parolsK.  Son  ^Use  (Mroisstale  a  poor 
titulaire  et  pour  patroD  saiot  Pods,  II  nal.  C^talt  aairafola  one 
succursaie  de  la  parolsse  du  Castellet-les-Sa«ftses,  detsenrte  ptr 
un  pr4tre  qui  y  fUsalt  sa  resldeuce. 
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ARRONDISSENBNT  DE  FORGALQVIER 


Get  arrondissement,  qui  occupe  Tangle  Sud-Ouest  du  d^parte- 
incnt,  est  born^  au  Nord,  par  rarrondissemeni  dc  Sisteroo ;  i 
TEst,  par  cehii  de  Digne;  au  Sud  eta  I'Oucst  parle  d^partement 
de  Vaucluse. 

II  comprend  les  six  cantons  de  Forcalquier,  de  Mauosque,  de 
Reillane,  de  Banon,  dc  Saint-Etienne  ct  de  Peyruis.  Ces  six  caa- 
tons  comprennent  51  communes,  et  une  populatioa  toiale  de 
33,395  Ames. 

i.  i<^^  CANTON  DE  FORCALQUIER. 

Ce  Canion,  siiue  au  centre  de  rarrondissemeni,  est  borne  par 
le  canton  de  Saint-Etienne,  au  Nord ;  par  celiii  de  Peynds ,  a 
I'Est ,-  par  celui  de  Manosque,  au  Sud ;  par  ceux  de  Reillane  et  de 
Banon  a  TOuest. 

II  se  compose  de  dix  communes,  savoir :  Forcalquier,  au  cen- 
tre et  chef-lieu;  Sigoncc,  Pierrcruc,  Niozelle,  VilleneuTe,  Saint- 
Maimc,  Dauphin,  Sainl-Michel,  Manoet  Limans.  Population  totaie 
9,515  Ames. 

Sous  le  rapport  du  cuKe,  Ic  doycnii(^  dc  Forcalquier  comprend 
onze  paroisses,  qui  sont:  Forcal(|uicr,  avec  une  cure  de  I" 
classe  ct  deux  vicariats,*  Sigoncc,  Pierrerue,  Niozelles,  Villenen- 
vc,  Sainl-Maime,  Dauphin,  Saint-Michel.  Mane,  avec  un  Ticarlal; 
Chnleauneuf'len-3iane  et  Liinnns. 

Justice  dc  Paix,  bureau  de  posle  et  de  renregistrenienl,  bri- 
gade de  gendarmerie,  a  Forcalquier;  chcrs-lieux  de  perception, 
a  Fon*alqnior  ct  a  Mane :  Notariats,  2  a  Forcalquier,  1  a  Mane,  k 
Dauphin  ct  a  Saint-Michel. 
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Forcalquier,  en  latin  Fbrcaiquertttmf  est  b2U  en  iiDplilth^atre 
sur  le  versant  Nord  (Tune  coUine,  h  54  kil.  Sod-Oaesi  de  Dlgoe, 
et  sur  la  roate  Imperiaie  n*  100.  Dans  les  anclens  actes,  cette  ville 
est  denomm^  Forum-caiearium  et  fVirfitc#-Ca(eanta,  ii  cause  de 
la  grande  quantity  de  pierres  calcaires  que  Ton  tronve  dans  ses 
environs.  On  ne  connalt  aucun  litre  qui  lui  donne  le  ttom  de 
Forum- NeronU,  qu'on  lui  a  applique  biensouventmal-^-propos. 
Les  Roroains  avaient,  il  est  vrai,  etabli  nn  march^  dans  le  tdIsI- 
nage  de  cette  ville  qulls  appel^rent  Farum-Fferanii  ei  fbmnH 
Eiieocorum.  Ce  march^  servait  a  Tapprovlslonnenient  de  leurs 
stations  niilitaires  et  des  colons  dlsstoin^s  dans  la  conir^.  Mate 
ce  ForutHj  que  tout  indlque  comme  etabli  sur  le  territoire  de 
Mane,  n'est  point  le  Forcaiquler  d^ai^ourd'hui,  qui  du  reste  n'a 
Jamais  offert  aucun  vestige  d'antiquit^  romaines. 

Cette  ville  dut  ^tre  fondee  dans  le  sizltee  ou  septitee  siMe, 
lorsque  les  irruptions  des  barbares  fbrc^rent  les  habitants  d*a- 
bandonner  la  plaine  pour  se  retrancher  sur  les  lieux  Aleves,  et 
se  mettre  a  Tabri  de  leurs  insultes.  DeJIi  dans  le  neuvi^me  sl^le, 
cette  ville  avalt  acquis  une  grande  importance,  it  cause  de  sa 
position  avantagense.  et  grftce  ii  son  chftteau-fort  et  anx  remparts 
qui  Tentouraient.  Cinq  portes  y  donnaient  acc^s :  la  plus  centrale 
et  la  mieux  d^fendne  6tait  celle  de  Notre-Dame.  Blie  ^talt  pour- 
vue  d*un  ouvrage  avance,  avec  logenient  nomm^  BaveHnf  lequel 
se  Jolgnant  d'un  cAte  a  T^glise  de  Notre-Dame,  et  de  Tautre  an 
rempart,  d^fSendait  les  approches  de  b  porte  et  girantlssah 
d*u!ie  surprise.  En  temps  de  guerre,  cette  porte  resialt  seule 
ouverte  aux  habitants  pour  vaquer  aux  travaux  de  la  ctrnpagne. 
Les  autres  etaieot  mur^s,  et  on  n*y  lalssait  qn'un  ^troit  passage 
pouvant  servir  a  nn  seul  homme.  Une  enceinte  continue,  fortl- 
fi^  de  tours  de  distance  en  distance;  un  large  foss^  sur  une 
grande  partie  de  son  p^rimetre ;  le  chateau  couronnant  la  ool- 
line,  telles  ^talent  les  fortifications  qui  prot^geaient  la  ville,  ei 
(lui  exigeaient  un  siege  r^gulier  pour  s*en  rendre  maltre.  Cest 
dans  son  enceinte  que  veuaient  se  refugier  les  habitants  de  b 
campagne  et  des  lieux  voisins  pour  se  sonstraire  aux  Insulles 
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de  rennemi,  et  c*est  a  ces  causes  qae  Ton  doit  attrUMo*  le 
Dombre  croissant  d'ftge  en  kge  de  la  population  de  cette  vUle. 

Arnoul,  ev^ue  de  Sisteron,  y  transf^ra,  en  Tan  035,  le  cnqn 
de  saint  Mary,  abbe  de  Val-Benoit,  afin  de  le  soustralre  a  la  pro- 
fiinaUon  des  Sarrasins.  Ces  barbares  ne  tard^rent  point  en  eiei 
de  r^duire  en  cendres  ie  monast^re,  oil  avaient  repoa^  lusque^ 
alors  ies  pr^cieux  restes  de  ce  grand  servitenr  de  Dleu.  La  vilk 
de  Foreaiquler  s*en  enrichit,  et  I'honora  depuls  cette  epoqof 
comme  son  patron  et  son  protecteur  sp^ial.  L'^gliseoii  le  corps 
Alt  d^pos^,  prit  le  nom  de  saint  Mary.  Elle  se  rellait  aux  Cortlfi- 
cations  qui  protegeaient  Fenceinle  de  la  ville.  Apr^  avoir  serri 
longtemps  de  cath^drale,  cette  ^glise  fut  abandonnte,  et  oo  n'y 
c^i^brait  que  rarement  l*ofBce  divin.  II  n*en  reste  plus  ai^oar- 
dliui  qu'un  vestige  que  le  temps  emportera  bientdt. 

Un  autre  ^v^ue  de  Sisteron,  Frondon,  institua,  en  Tan  1015. 
un  etablissement  capitulaire  dans  I'^glise  de  Forcalqiiiler.  11 
voulut  par  cette  institution  rehausser  la  gloire  de  son  dloctee,  el 
angmenter  le  lustre  de  sa  seconde  ville.  En  effet,  Ies  ^*fianirfaf* 
de  Foreaiquler,  dont  le  nonibre  etalt  fixe  it  seize,  coornie  dans  la 
ville  episcopate,  Jouissaient  des  mtoes  honneurs  et  des  aiteet 
prerogatives  :  ils  ne  formaient  qu*un  seul  et  ni6me  corps  capi- 
tulaire uni  au  chef  du  diocese,  et  Ies  deux  ^gllses  auxqedles  lis 
^talent  attaches  n'en  faisalent  qu'une  seule.  Par  une  diarte  da 
18  des  caiendes  de  f^vrier  (15  Janvier)  de  Tan  1015,  TevAqne 
Frondon  donna  aux  chanolnes  de  Sainte-Marie  et  de  Salnl-lbry 
de  Forcalquier  la  dime  d'un  quartier  dn  territc^re  de  Mane, 
nomm^  Salayon.  Cette  charte,  autrefois  conserve  dans  lea  ar- 
chives capitulaires,  indique  que  le  chapltre  de  Forcalqaier  exiuaic 
dej^  a  cette  ^poque. 

Dans  Tann^  qui  suivit  la  mort  de  Frondon,  Dorand  son  mc- 
cesseur  sur  le  siege  episcopal,  vint  consacrer  soiennellcBMal 
une  nouvelle  eglise  bdtie  hors  Tenceinte  de  b  vllle, 
du  chftteau.  La  charte  de  cette  consecration,  reprodalie 
Papon  (tome  II.  preuves.  page  IV),  et  portee  dans  le 
cartulaire  de  Saint-Victor  de  I^larseilie,  sous  le  n*  676p 
apprend  :  que  Aribertus,  Lentilde  son  epouse,  et  tears  qnaue 
enfants  Gerard,  Gauthier,  Pierre  et  Pons,  sur  rinvltatlOD  dn 
ev^ues  Frondon  et  Durand,  avaient  fait  construlre  au-deaaoas 
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du  cliAleau  de  Forcalqukr,  StA  eutn  ftmwtdearie,  mte  ^liie 
eo  l*hODnear  des  saints  Probnce  on  ProBUse,  Manrtce  M 
Ronialn,  et  quo  u  coasecniion  ^ult  fixte  au  ii  des  calendM  de 
d^embre.  Les  foodateurs  dteUreot  ceder  en  outre  arac  It^ 
nouveJIe  eglise,  snr  lenrs  bieos  alk>dla«x  de  Forcalqvier,  la 
moitle  d'une  vlgne  e(  une  autre  lem.  Get  InMranwat  eu  daii  d» 
Tan  de  I'lncarnatlon  1050,  indictfon  IS*.  L'AgUae  de  Mini  Pro- 
masse  exlste  eocore  :  c'est  done  i  ton  que  Papon  a  anncA  que 
ce  Tut  sur  son  emplacemeni  que  Ton  ^leva  dans  ke  IreizUnw- 
sl^le,  la  cathUrale  actuelte.  Get  edlKce,  ainsi  que  le  Udneat 
qui  en  est  une  depeodance,  et  les  quetques  tares  qui  renlou- 
niieui,  avaleni  ^le  cM^s  i  I'abbaye  de  SalnuVktor  de  Haraetlle, 
qui  I'Mgea  en  prieure  de  saint  Pronasse.  Vrodue  rtTointlonaMl- 
renient,  elte  a  pasae  entre  les  mains  de  ta  bmille  Anaud.  E» 
I'^tat,  li  De  reste  plus  que  I'^glise,  ei  un  corps  de  lofis  qui  t'y 
Joint  perpendknlalrement. 

L'accord  le  plus  parblt  regna  entre  let  cbanotnea  de  Forcal- 
quier  et  de  Slsteron  sons  les  deux  premiers  ^v^nes  :  11  n'eo  tat 
pas  de  mtme  aprte  leur  mort.  Pendant  que  tea  chauoines  de 
Slsteron  renonnatssalent  Pierre  l"  pour  seul  et  MflUiue  tvAfue, 
cent  de  Forcalquler  appnralent  les  pr^tentioas  de  GAraud, 
riv^que  Intrns,  et  homme  d^rl^,  dil-on,  poor  sa  coodaite.  L'au- 
toriie  de  ce  dernier  n'elait  it  la  vArlte  reconnue  que  dana  For- 
calquler et  les  lieus  de  son  voitinage ;  il  n'en  persisia  pas  molus 
i  se  qualifier  t^vfique  de  Slsteron,  et  ce  oe  Ait  qu'aprte  la  toon 
de  Pierre  I*'  qn'll  reuofl^a  1  ce  titre  en  vendani  nea  prMeadna 
drolls  i  un  nouvean  conp^Uleur.  Un  selgnenr  pulsaant  et  awla- 
cieux  s'^ialt  en  elet  eoipari  de  I'^vtebe,  el  aaus  coosalter  les 
corps  capliulalres,  11  fit  prociamer  ^vAque,  son  propre  enbai 
encore  en  bas-lge.  Les  deui  cbapiires  proteaiireai  envaiu 
conire  ce  trafic  sacrilege,  et  cei  cut  des  cboses  dunlt  encore 
en  I'au  1060.  Cc  fut  pour  y  mettre  fin,  que  I'abM  de  CAobj,  Meat 
du  Salnt-Slege,  r^unlt  en  Conclle  i  Avignon  tous  les  ^TAqnes  de 
la  proTince.  C^ranf  Capr^rlns,  fondaieur  et  abM  d«  la  pr^rM* 
d'Oulx,  dans  le  Piemoni,  Tut  ^lu  iitqae  de  Sisleron  et  conHmA 
a  ce  litre  par  le  Pape  Nicolas  III.  Lorsque  le  ooovean  pontUe 
voulul  prendre  possession  dans  sa  vltle  ^Iscopale,  les  portes 
lui  hirent  rerm^i.  II  u  dirigea  sur  Forcalquier,  on  le  chapltre 
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et  les  habilanis  i'accueillirent  avec  aulani  d*einpresseiiieii(  que 
de  respect. 

ReconnaissaDt  de  cet  accueii,  Gerard  Caprerius  eleva  l*egiisf 
de  Forcalquier  au  rang  de  con-cathedrale.  U  desimit  le  corps 
capUulaire  de  celie  6gUse  de  celui  de  Sisteron,  Tonlanl  qnl! 
formftt  un  corps  dislinct,  Jouissant  des  m^mes  prerogaiives  ei 
des  mdmes  avantages  que  le  chapitre  de  la  cathMrale.  Ce  pri- 
vilege, presque  unique  en  France,  devalt  devenlr  dams  b  suite 
la  source  et  la  cause  de  longues  dissentlons.  II  fut  neanmoias 
confirm^  par  le  conclle  provincial  d'Aix,  en  Tan  iil2,  et  par  les 
Papes  Adrien  IV  et  Alexandre  III.  La  bulle  du  Pape  Adrica 
declare  que  la  con-cathedralite  appelait  le  chapitre  de  Forcal- 
quier a  Jouir  concurremment  avec  celui  de  Sisieroo,  dn  synodf 
que  les  ev^ques  devront  convoquer  alteroativement  dans  les 
deux  vfilles,  eit  partant,  des  droits  qui  y  etaieat  attaches.  Elle 
declare  encore  qu*il  doit  jouir  de  la  benedlctloa  et  de  lai  dkoh- 
bution  des  huiles  salutes ;  de  la  collation  des  benefices  daes  la 
partie  du  diocese  situee  au  Midi  de  la  montagce  de  Lore  )usqfl  a 
la  Durance ;  eiifin  du  droit  de  concourir  aux  elections  capitu- 
laires.  Tant  de  points  de  contact  entre  deux  corps  dislincti,  ne 
pouvuient  que  susctiter  des  causes  de  rivaliles  et  de  divlsiOBs. 
Aussi  rharmonie  ne  put-elle  Jamais  regner  compKie  entre  les 
deux  chapitres. 

Une  circonstance  assez  curieuse  les  reunit  pourtant  m  Joir, 
et  nous  devons  la  signaler.  Le  concordat  de  i5l6avait  ravl  anx 
chapitres  la  pius  importante  de  leurs  prerogatives,  oelle  de 
Velection  des  ^v^ques,  en  attribuant  uniquement  at  nos  rob  la 
nomination  aux  sieges  episcopaux.  Nonobstant  cela,  les  deox 
-chapitres  se  reunirent  en  1531  pour  Teleclion  du  snccessenrde 
Claude  d*Aussonvilie,  leur  ev^que,  qui  venait  de  mourlr  a  Lyon. 
Leur  choix  se  porta  sur  Cherubin  d'Orsiere,  aumdDler  de  !i 
reine.  Cette  election  fut  annulee  par  ie  roi  qui  appela  an  skfr 
de  Sisteron  Antoine  de  Narbonne. 

Un  arn^t  du  parlenient  de  Grenoble,  sous  la  date  du  30  mars 
1676,  reglu  rcxercicc  de  la  juridiction  des  deux  chapitres  pen- 
daiit  la  vacaiicc  du  siege,  en  statuant :  !•  que  Tun  et  Fautre  pro- 
rtMlrraicMit  on  <*orps  et  |»ar  deput<*s  a  IVIection  des  vicaire^ 
r:ipitulaii'es  el  de  r(>ni<'ial.  2«  Que  dans  la  quinsaine  aprte  if 
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dec^  de  r^viqne,  1^  chapilre  de  SIsteroB  tssignenilt  celui  de 
Forcalquler  poor  procMer  k  ces  ^lectioDs.  8*  Que  les  qmodes 
seraleni  alteroaUTeoieDt  teoos  dins  les  den  Tllles.  Le  ntee 
arr^t  portait  encore  que  Sisteron  oonsenrenlt  le  droil  a  la  rM- 
dence  de  i'^v^qoe  et  da  iribmial  de  rofficlallt^,  ei  que  Forcal* 
qoier  aurait  le  droit  a  la  r^dence  d'an  Ticalre-g^n^ral  de 

Forcalqnfer ,  qui  parllclpalt  d^a  aox  privlMges  des  cM^ 
episcopates,  euil  destine  k  deyenlr  la  capltale  d'nn  petit  ^lai 
Ind^pendant.  On  salt  qa*apr^  le  partage  de  b  ProTenee  en 
comtes  d*Arles  et  d*Avignon,  partage  qol  Ait  fidt  en  ran  4061, 
toute  la  partle  situee  sur  la  rWe  droite  de  la  Dorance  reconnnt 
pour  sa  cap!  tale  b  Title  d'Avlgnon.  Mais  dans  le  aitele  sulTant, 
et  en  Tan  4410,  la  comtesse  r^gnante  se  tit  chass^  de  cetie  Tllle 
par  les  amies  Tictorleuses  du  comte  de  Toolooae.  EUe  Tint  s'ea- 
fermer  dans  le  chiteau  de  Forcalquler,  en  attendant  la  fin  des 
troubles.  Une  transaction  put  seule  y  mettre  fin,  en  dtochani 
an  profit  de  la  maison  de  Toulouse,  les  qnatre  cmnt^  d'ATlgnoa, 
de  CaTalllon,  de  Venasque  et  de  Valson,  qui  form^rent  le  »ar- 
qnlsat  de  Provence.  Forcalquler  contlnua  d'etre  b  rMdence  d« 
souTeraIn  de  la  province  orientate ;  et  les  dioceses  d*Apt,  de 
Sisteron,  de  Gap  et  d'Embrun  (4),  prirent  le  non  de  comtd  de 
Forcalquler.  La  comtesse  Adelaide  fut  b  premiere  qui  fiia  sa 
residence  dans  cette  ville.  EUe  ^uit  veuve  de  Ermengand,  conHe 
dTJrgel  et  gouvemalt  pour  son  fils  encore  en  bas-ftge.  Lliistoire 
lui  reproche  dl verses  ii^nstices  qu'elle  r^para  n^anmolns  avani 
%9L  mort.  Guilbume  IV,  son  fils  et  son  successeur,  ne  fit  que 
passer,  ^tant  mort  en  4490.  Bertrand  I«^  gouvema  d*abord  le 
comt^  sous  b  tutelle  de  son  ayeule  Ad^blde  et  de  sa  m^re  Gar- 
sende.  11  c^da  k  litre  d*apanage  k  Guigues  son  fr^re  qnelqiies 
lleux  de  son  comti^  et  notamment  le  bourg  de  Manosque.  Ces 
lieux  firent  retour  au  domaine  comul,  ce  prince  6tant  mort  sans 
postMt^.  Bertrand  I*'  bissa  trois  enflints  qui  lol  sncc^dirent 
successivement.  Guilbume  V ,  raln^  de  ses  enflints,  moorut  fort 
jeone  :  Bertrand  II*  ne  gouvema  que  bult  ans,  de  4400  k  4408 : 
Guilbume  VI,  dit  lejenne,  fut  le  demler  comte  de  Forcalquler. 

(4)  Siif  Its  vallta  it  Seyae  tt  ds  BaVedsaaHie. 
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Le  r^ne  de  ce  prince  offre  un  curieux  melange  de  yiolences 
et  de  largesses  envers  ies  communaut^s  reilgienses  de  ses  6tals. 
Les  foudres  dii  Saint-Si^ge  atteignirent  sa  personne  et  rintenHt 
pesa  sur  tout  le  conite.  II  vint  alors  a  reslplscence  ec  sliamlHa 
devant  le  Pape  Calllxte  II.  Se  fondant  sur  ses  droits  herMitaires^ 
il  refbsa  rhommage  que  reclamalt  remperenr  WrMMc  fiarlM- 
rousse,  sous  la  menace  de  voir  ses  6tats  inf^odes  au  comte  de 
Provence.  Get  acte  de  rigueur  ne  fit  que  le  confirmer  dans  soo 
refus,  et  le  pousser  k  la  resistance  a  main  armee.  II  se  dtelda  eofio 
ik  prater  rhommage.  II  vit  les  deux  comtes  de  ProTence  et  de 
Toulouse  ligues  contre  lui  pour  le  depouiller  de  ses  ^tats,  et  se 
mettant  a  la  t^te  de  ses  troupes  il  d^Joua  leur  entreprise.  II 
chercha  ensuite  in  affaiblir  le  premier,  en  se  llguaot  avec  le 
cond  au  moyen  d*une  donation  mutuelle  en  cas  de  mort  et 
descendance  masculine.  Peu  apr^s,  il  fiance  sa  petite  fiUe  Gar- 
sende  de  Sabran  a  Alphonse  comte  de  Provence,  et  assure 
dot  a  celle-ci  son  comte  de  Forcalquier,  dont  II  ne  se 
que  Tusufruit  et  la  proprl^te  seule  de  quelques  terres.  Alphonse, 
craignant  d'etre  joue  comme  le  comte  de  Toulouse,  se  salsit  de 
la  ville  et  du  chAteau  de  Sisteron  qu*il  finit  occuper  par  ses 
troupes.  Guillaumc,  indigne  de  cette  conduite,  I6ve  des  troupes  : 
il  appelle  a  son  seeours  le  prince  d'Orange,  ies  vicomies  de  Mar- 
seille, et  le  Dauphin  Guigues  Andr^  du  Viennois.  II  dome  en 
mariage  a  ce  dernier  sa  deuxieme  petite-fille  Beatrix  de  Sabran, 
avec  les  comtes  de  Gap  et  d*£mbrun  pour  sa  dot.  Une  longve 
guerre  s'en  suit,  pour  ne  finir  qu\ivec  ia  vie  de  Tun  et  ranlie 
comte.  (novembre  1208  — fevrier  1309.)  La  mort  de  ces  deni 
princes  rcunit  sur  la  m^me  iHe  les  deux  comtes  de  Provence  «i 
de  Forcalquier,  rooins  les  comtes  de  Gap  et  d'Embrun  qui  d^ 
sormais  firent  partic  du  Dauphine. 

Ainsi  finit  Tindopendancc  de  Tetat  dont  Forcalquier  ftit  la  ca- 
pitale  pendant  cent  ans.  La  tentative  de  Guillaume  de  Sabran, 
neveu  de  Guillaume  VI  par  sa  more  Alix,  n'aboutity  on  le  sail, 
qu'a  lui  assurer  un  vain  litre  purement  honorifique.  Raymond* 
Beranger  IV  et  ses  snocessrurs  ourent  souls  I'autorit^  et  la  pni^ 
sance.  Le  tiiro  de  comto  de  Forcalquier  se  reunll  k  celui  de 
comte  (Ic  Provence,  f>i  les  monarques  fran^ais  ne  manquereni 
jamais  de  s'en  revrtir  dans  tons  les  actes  qui  concemnlent  Ir 
pays  d<»  Proven<*e. 
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1^  habiiuitts  lie  Forcalquicr  tlnrent  de  la  UMnditi  de  leur 
dernier  comie,  les  privileges  doot  ila  Jouirent  dans  la  siiile.  Par 
MS  leitres  paieotes  du  7  )uln  1906,  Gulllaume  VI  dteUralt  les 
habitaou  de  sa  ville  comiale  et  leurs  Mens ,  exempis  de  toute 
esp^cede  droits  dans  loutereiendueducomt^.  Cettecoocession 
anit  UDeponteiniinense,  carelfea'affranchlssaltpass^ileineat 
des  cJiarges  on^reuses  de  La  ser>iiude  et  de  b  feodaliii  locale, 
mais  elle  exemptait  en<:ore  des  drolls  aux  quels  ^talent  soiiaii& 
lous  les  autres  si^ets,  taut  par  nipport  au  priace  qu'aux  aei- 
gnears  locaux.  Elle  6tait  dom:  la  preuve  vivanie  d'nne  aSectioii 
speciale,  et  peui-^ire  aussi  la  recompense  des  services  qui  lul 
avalcDt  ei^  rendus  dans  le  cours  de  son  regne.  C'eu  de  Gulllau- 
me VI  encore  que  les  habitants  de  Forcalquler  ref  urent  le  droit 
d'ilire  les  magistrata  i  barges  de  radminktratlon  de  la  cbose 
pnUique,  et  le  lonsell  de  ville  rormant  le  corps  municipal.  Le 
consell  de  ville  <^lu  par  les  chefs  de  bmllle,  ellsail  a  son  tour  ses 
of&clers  ii  la  plurallte  des  voix  et  au  scrutln  public.  Ce  coaseil 
s'assemblalt  quand  il  voulait,  et  prenait  les  mesures  qui  Ini  pa- 
ralssaient  convenables ;  II  cr^it  des  Uses  locales,  vendalt  ou 
affermait  les  hnmeubles  cominunaux ;  11  plaidalt  eo  deauodaot  el 
en  derendani ;  il  iransigeait ;  il  appliquait  a  son  gre  les  revenus  de 
la  commune.  Avant  cettc  concession,  les  luter^ts  publics  se  dis- 
cutalent  dans  une  assemble  gencrale  tenue  avec  Tagremeot  et 
sons  la  prudence  de  I'olBcler  royal :  mals  les  resoiuiions  de  ce 
parleraeni  public  Q'avaient  force  de  loi,  qu'auiant  qu'ellea  ciaient 
munies  de  Tapprobation  desjuges  royanx.  En  passant  sous  ia 
domination  des  comtes  de  I'rovpnce,  les  habitants  earent  soio  de 
bire  conGrmer  leurs  fraachises  ei  leurs  privileges.  La  comiesse 
Garsende  et  son  tils  Raymnnd-Deranger  IV  les  coofirm^renl  les 
premiers,  par  une  chane  daiee  des  ides  de  ferrier  de  I'au  1317. 
lis  accordt-rent  dc  plus  I'exemptlon  de  tout  droll  di-  peage  et 
auires  dans  tout  leur  comle  de  Provence,  iion  cnmpris  pourtanl 
cenx  de  Justice  el  de  scrvii-e  militaire.  (1) 

(1)  CM  ioMniBfBt  u  temlM  linii  :  Actum  in  caiiro  Foreaiquerii, 
ante  tetUtirvn  btate  Marie,  et  Comri  ttabat  in  Koiatiii  quo  at- 
cendilur  adelotpurium.  a  CttuaWtr  MnutuiMol  *a  dacbcr,  a  qai  lervii 
de  tLnde  an  {oaie ,  it  irounii  frH  da  frsnd  docher,  U  nA  Fon  vml  mIb- 
IciUDi  un  espMC  librt.  On  l<  dMfiw  ioofltmfr  intu  le  nom  de  ehemitUe  du 
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Sous  le  regne  de  Charles  II,  et  par  lettres  patenies  du  96  jao- 
vier  4507,  Forcalquier  fkit  6rife  en  cheMlen  de  stetehautste. 
Son  arrondissenient  Judiciaire  comprenait  I'ancien  comti  de  For- 
calquier:  on  y  Jugeait  par  appel  les  jugements  rendus  par  lei 
eours  de  Bailliages.  Le  premier  sen^hal  de  Forcalquier  Ah 
Gerard  de  Saint-Elplde,  Geraidus  de  Saneio-Elpidio.  Jacques  de 
Gappe  retail  en  i334t :  ce  fut  iui  qui  Tint  Instmlre  k  llMOii|ae 
snr  les  contestations  entre  les  hospitallers  et  la  coBunaae. 

Pendant  les  longues  dissentlons  qui  d^sol^nt  la  Pro  wee,  k 
la  mort  de  la  reine  Jeanne,  la  commune  de  Forcalqaler  aefc  re- 
marquer  par  son  attachement  envers  ceite  princesse  Inforunte. 
Comme  beaucoup  d'autres,  ne  croyant  point  I  sa  BMirc,  ellere- 
fnsa  de  reconnattre  aucun  des  comp^tlteurs  qui  se  dtepotaicM 
la  couronne.  Mieux  Inforniee  eusulte  elle  reconnut  ravtorii^  de 
Louis  II,  sous  la  r^gence  de  Marie  de  Blols,  sa  m^re.  Touefals 
par  une  requite  du  23  Juin  1383,  elle  supplia  la  reine  de  pov- 
suivre  la  vengeance  que  Louis  I*'  avait  commence  de  tirer  conire 
les  assassins  de  Jeanne ;  de  faire  promettre  k  son  Us  de 
mer  cette  vengeance,  lorsqull  seralt  en  ^tat  de  porter  lea 
de  ne  faire  nl  paix,  ni  alliance  avec  Charies  de  Duraa.  SHeda- 
mandait  ensuite  la  confirmation  des  llbert^s  et  des  prifUtpes  da 
pays,  entre  autres  celui  de  ne  pouvoir  6tre  tradults  defeat 
tribunal  etranger  dans  les  affaires  contentieuses,  et  de 
qu'^  des  Provengaux  la  charge  de  s^otehal  et  les  oOieea  da  Jadi- 
cature.  Marie  de  Blols  accorda  tout  ce  qu'on  iui  demaadait; 
Charles  de  Duras  n'oublia  point  de  son  c6t6  son 
contre  Forcalquier.  Son  arm^  vInt  bloqner  celte  fiUe , 
ordre  de  la  detruire  de  fond  en  comble.  Ce  siege  dara  plasd>H 
an,  et  occaslonna  bien  des  maux  aux  tialHtants.  Lear 
leur  bravoure  triomph^rent  a  la  fin  de  ropinlairel^  dee 
geants.  Apres  plusleurs  assauts  tentes  Inutilement,  W 
retira,  non  sans  laisser  des  traces  cmelles  de  sa  preseaoe. 

Grdce  a  la  solidite  de  ses  murailles  et  4  sa  cItadeUe, 
put  r^sister  aussi  contre  les  surprises  des  Inndes  de  Bayaaiad 
de  Turennc ,  qui  de<^ol^rent  les  lieux  de  son  ballllage.  Nnai 

Comte^  parce  que  c*esl  1^  que  le  souverain  venait  le  duvflbr  tax  la; 
soleil.  L'escalier  moderne  du  clocher  de  T^im  o^  M  eooslnril  qat 
ajouta  lefi  deux  nefs  lal^rales. 
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Toyous  neanmoins  cette  vlUebieD  (techue  desa  spleiideur  pasiee, 
d^  le  coBuneDceineDt  du  quinzltoe  si^le.  Le  bon  roi  Ren^ 
disait  eo  parlani  d'elle  dans  une  charte  da  15  dteembre  1466: 
ViUa  Forcaiquerii  qum  ampUaima  9tt9  BoUbai^  nunc  vaUU  tm- 
minuia  eu.  La  depopulation  dot  s'accrolure  encore  d'avautage, 
apres  la  mort  de  ce  prince.  En  effet  cette  Yllle  ^nsa  ouverte- 
meni  les  pretentions  de  R^n^  II,  due  de  Lorraine,  qui  dlsputait  la 
couronne  de  Provence  a  Charies  III ,  qui  en  a^t  ^te  Instito^ 
Kh^ritier.  An  moycn  d'intelllfences  perfides,  R^n^  avait  fidt  soo- 
lever  en  sa  fiiTeur  les  yilles  et  les  bailliages  de  Forcalquler,  de 
Dragaignaii  et  de  Grasse.  Le  roi  de  France,  Louis  XI,  instmlt 
de  ces  souleTements,  envoya  des  troupes  an  secoursde  Giarles. 
Forcalquier  fnt  assi^  et  pris  apres  une  s^rieuse  resistance. 
Irritees  de  cette  opiniatret^,  les  troupes  se  yeng^ent  en  incen- 
dlant  les  malsons,  en  massacrant  beaucoup  d*habitants,  et  en 
pillant  Jusqu'^  l*6giise  m^me.  Ceci  se  passait  en  1481.  C'etalt 
done  pour  la  deuxi^me  fois  que,  dans  Tespace  d*un  siMe,  la 
capltale  de  la  Haute-Provence  6tait  saccag^.  Ces  deux  sieges, 
d*un  cAie ;  de  I'autre,  plusieurs  invasions  de  la  peste,  alors  pres- 
que  end^mique  dans  la  Provence,  ne  pouvaient  qu*avolr  porte 
un  coup  terrible,  a  la  prosperity  de  cette  ville. 

Sous  les  premiers  comtes,  Forcalquier  avait  ete  6rige  en  chef- 
lieu  de  Bailliage  ou  viguerie.  II  conserva  toi^jours  ce  litre ,  et 
occupa  le  troisi^me  rang  dans  les  Etau  de  la  province.  Lors  de 
la  r^fonne  de  la  Justice  en  Provence ,  sous  Francis  I*' ,  For- 
calquier fut  dote  de  Tun  des  nouveaux  sieges  de  senechaussee , 
crees  par  r^dit  de  1536.  La  possession  de  ce  siege  iui  ftit  dis- 
putee  par  deux  fois  par  une  ville  voisioe,  qui  sollicitait  son 
transferement  dans  son  enceinte.  Mais  grftce  a  son  antiquity  el 
a  son  litre  de  ville  comiale,  Forcalquier  fut  maintenu  dans  cette 
possession. 

L'heresie  de  Calvin  compta  de  bonne  beure  des  adeptes  dans 
la  ville  de  Forcalquier.  Tandis  que  les  sectaires  etaient  pour- 
chass^s  dans  maints  lieux,  ils  trouvaient  ici  beaucoup  de  tole- 
rance et  de  sympathie.  Les  magistrats  les  laissaient  tenir  pnbli* 
quement  ieurs  assemblees ,  et  exercer  le  culie  a  leur  fa^n. 
Plusieurs  meme  de  ces  magistrats  profess^rent  oavertemenilef» 
*Douvellcs  doctrines.  Gr5ce  a  cette  tolerance,  il  fut  facile  aux 
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chefs  dii  purti  de  sc  rcndre  les  mattres  de  la  ville,  et  de  s'y  main- 
tciilr  pendant  quelques  aunees.  Durant  ce  laps  de  temps,  I'ezer- 
('ice  de  la  religion  caiholique  fut  a  peu  pr6s  Interdii.  Nul  nt 
ronsiata  les  naissances,  les  manages  et  les  deces.  Ce  fait  resulCf 
d^une  note  que  le  cure  inscrivit  en  t^ie  du  registre  de  T^tat-clfil 
pour  rannee  1557.  U  aitribuc  les  lacunes  que  Ton  remarqoe  sur 
Ics  registres  des  annces  prec^dentes  a  la  presence  et  a  la  domi- 
nation  des  Huguenots  dans  Forcalquier.  Cet  etat  des  cboses 
s'etait  inodifi6  un  peu  plus  tard,  le  gouverneonent  ayant  sus- 
pendu  une  partie  des  officiers  du  siege  de  la  sen^chaussee,  qui 
professant  les  nouvelles  doctrines ,  couvraient  les  sectaires  de 
Iciir  protection.  On  les  reintegra  pourlant  peu  aprds  dans  leun 
fonctlons,  nonobstant  les  protestations  du  conseil  de  la  com- 
mune. Le  plus  clcve  d*entre-eux,  Baptiste  Pcrrochet,  lieutenant 
principal  du  si<'^ge,  ayant  persevere  dans  ses  erreurs,  et  quiilf 
hi  viile  pour  se  joindre  aux  rebclles,  fut  prive  de  son  emploi  ft 
remplace  pur  Mathurin  du  Teil. 

Le  conseil  dc  ville  avail  "de  son  cote  prononce  la  peine  du  ban- 
nissement  contro  les  habitants  (jui  avaient  adoptc  les  erreurs  de 
(Calvin.  Mais  soit  impuiss:mce  a  faire  observer  son  ordonnance, 
soil  par  tout  autre  motif,  un  nombre  fort  restreini  avail  ete  at- 
teint  par  cette  mcsure.  Les  plus  hardis  eiaient  restes  dans  la 
ville,  el  tenaient  irursassemblees  religieuses  dans  une  maison  (1) 
faisant  an;:Ic  enire  la  rue  Passaire  et  ceile  de  la  ciiadelie.  Les 
plus  tiniides  avaient  abjure  publlquemeni  Ther^sie,  tout  en  la 
conservant  (Micore  au  fond  de  leur  cceur,  et  on  d^signait  cesder- 
niers  sous  le  noni  dc  recatholiscs.  l/anxiete  devenait  d'autani  plus 
grande  a  mesure,  que  des  troubles  cclataient  dans  la  protince. 
Or,  en  Tannee  1575,  des  bandes  armees  de  Huguenots  s'eiaient 
canionnecs  dans  la  conmiune  d*Onglcs,  et  des  dctachemenb 
oc(:upai(;nt  le  viilag(*  de  Lardiers  et  le  hameau  du  Largue,  de- 
pendant de  la  comnmne  de  Banon.  Lc  baron  de  Cousenoves,qn 
etait  a  leur  tele,  avail  etabli  son  quartier  general  au  hameau  de 

;t]  Lne  (1^1  ihora  lion  du  mois  de  Janvier  de  fan  1576  |H>rle  ce  qui  Mil' 
'<  que  ceii\  de  l»  religion  reform^  s«ssend»)aienl,  faisaienl  pri^res  el  dw- 
iffit'nt  psalmes  puhliqiinnenl  et  liautement  en  la  ville;  qtiero^me,  lettSjaiiiv, 
toiiiinf  i.i  |l^uy^^i()n  passait,  clant  aisemt)l(s  tin  une  maison,  eu  i-cdli 

Utrnl  iihiiuti^  \oi\  Ir.^  p>uluic>.  ' 
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I'cgliite  it  ODgles;  (-.'est  de  la  qn'll  dlrlgeaJt  leun  operaiions, 
faisant  falre  des  courses  lacesuates  daas  le  votsinagts,  pilUnt  et 
dpvasiani  louie  la  cODtree.  Ces  courses  avaleat  antene  la  deser- 
tion des  campufnes,  «t  force  les  habliaiiu  k  se  refUgier  dans 
Fonalquicr,  avec  leur  bciail  el  lout  ce  qu'ils  avaient  de  plus 
piTcieux.  A  la  craliile  de  quelquc  surprise  de  la  part  de  reoneBi, 
lie  juignaient  done  eucore  et  la  misere  occaslonnee  par  I'etat  de 
suufTraiicc  de  I'ai^riculturc,  et  CappreheoAion  de  quelque compiM 
dc  la  part  des  seciulres  du  dedans. 

Les  moyeus  de  defense  elaicni  InsufOsauis,  vd  I'etat  de  dela- 
brciuent  des  uiurs  d'enceinie.  Le  gouveroeur  de  )a  ville,  me&sira 
Jeati  Lev^que,  seigneur  deRougierset  de  SaiiU-^tieune-les-Or- 
Kucs,  ii'avaii  pour  luuie  gamison  qu'uoe  compagoie  d'in&nterie, 
avec  la  quelle  il  devait  proieger  la  vllle  et  ses  environs.  Ud  decret 
du  senechal ,  en  date  du  mois  de  juin  1575 .  avail  bien  ordonue 
que  chaque  ciioyen  nionieralt  la  garde  a  lour  de  rAle,  el  que 
Ton  formeraii  tt ois escuuades  de  17  hommes chacune  pour  velller 
pendant  la  nuit.  Dans  les  moments  dilGcilcs  on  alia  Jusqu'a  com- 
mander 70  hommes.  Mais  la  fatigue  el  le  degftut  pour  les  parades 
mililuires  paralysaiciit  deja  I'ardeur  de  la  garde  urbaioe.  (1)  Le 
const'il  itoagina  de  placer  un  honime,  muni  d'une  trompetie, 
sur  I'hacune  des  hauteurs  ({ui  avoisineut  la  ville,  avec  ordre  de 
sminer  de  son  instrument  dcs  qu'il  vcrrait  lennemi  s'approcher. 
Ccs  vedetles  funciioniiaieni  pendant  le  )our.'  pour  la  nuit,  on  s'eu 
rctiielluK  a  la  garde  de  Dtcu.  Un  les  y  mainiini  pendant  sixjours, 
et  un  leur  alloua  ()uinze  florins  pour  leur  salairc.  La  garuisoa  se 
trouva  pourtuut  rcnfurcee,  peiidani  quelques  mob,  de  soisanle 
aniuebuslers  du  capitaine  La  Berliere. 

L'lnvasioii  tani  redoutee  eui  lieu  entin  dans  les  deraicrs  joiin> 
de  Janvier  de  Ian  157l>.  Les  premiers^  douner  Talanne  rureai 
les  habitants  de  la  Colle,  d)  et  cent  de  la  parlie  haute  du  vallon 
de  BeTcron.  suivireiil  de  pres  les  premien,  car  renuemi  enva- 

it)  Divert  lubi  I  lilts  dierrtirreiil  birniM  tr  mojen  il«  scsoutlnlreiuterikc 
miliMirr.  I.f  rariKil  de  villf  ilui  #tn|i1o}(r  It  riiutur  fWDT  9'oppo<fr  t  en  len- 
Mlivrt.  II  Mint  uiM  ■meiide  d'un  llon'n  rontre  toui  lo  biMunti  %ui  lonlsat 
rrlatt  de  BNsUr  b  prde.  II  icrordi  n  mtmt  tcDpi  bm  hMc  dc  Irws  WM 
r<r  jnuri  mix  lui  monliienl  b  gtiifi  tax  portn  il»  I*  ville. 

C2i  (/at  lu  pied  de  ceite  i»uatJ(iK  que  FomlquKr  eu  Uli. 
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bissait  ie  teiritoire  de  deux  cdtes  a  la  fois.  La  coloune  prindpile 
avail  pris  la  rouie  d*Ongles,  et  un  corps  plus  faible  salvif t  ccDe 
de  SalDt-Etienne.  La  premiere  se  dlrigeait  sur  la  porte  de  Notre- 
Dame  et  sur  celle  de  Saint-Pierre ;  la  seconde  mena^t  oelle  da 
Cordeliers  et  des  Chambons,  prenant  la  ville  ii  reven.  Les  mat- 
raudeurs  toi^ours  nombreux  et  infatigableSyCOuralent  lea  chaaips 
a  droite  et  a  gauche,  fouillant  les  campagnes »  et  emportant  ce 
que  les  paysaiis  n'avaient  pu  eniever  dans  la  precipltaikM  de 
leur  fuite. 

Au  premier  avis,  le  gouvenieur  s'etait  rendu  a  la  cfiadellev  el 
avail  fait  mettre  la  gamison  sous  les  annes*  Lea  una  gardiicni 
lesremparts,  les  autres  formaient  deux  fortes  patroaillesqa 
parcouraient  incessamment  les  rues ,  prftis  a  se  porter  sur  lei 
points  menaces.  Les  tambours  battirent  le  rappel  de  It  mllloe 
urbaine ;  mais  celle-ci  ne  se  rendit  qu'en  bien  petit  nombre  an 
ordres  du  gouvemeur.  Cependant  Tennemi  avail  envahl  le  lerri- 
toire.  D*abord  une  masse  considerable  s'^iait  presentee  devael 
la  chapelle  de  saint  Marc,  avail  conronn^  les  hauteurs  qoi  Fee- 
tourent,  et  s*y  eiaii  forme  sur  deux  colonnes  proles  ft  s^avaeoer 
a  i*assaut.  On  fit  feu  sur  la  plus  rapprochee,  de  Funlqiie  ooalea- 
vrine  que  possedAt  Forcalquier ;  mais  soil  defout  de  la  porlee 
de  la  pi^ce,  soil  mauvaisc  qualitc  de  la  poudre,  le  iMNiiet  stMTta 
aux  irois  quarts  du  chimin,  ct  les  artilleurs  Jugiftrent  pradeac 
de  snspcndre  le  feu,  Jusqirii  cc  que  Tenaemi  se  fut  plus  rappro- 
che  de  la  place.  Ce  qu*il  n'eut  garde  de  faire. 

La  seconde  colonne,  qui  venalt  par  la  route  de  Selnt-Blienc, 
fit  haite  derriere  la  Grosse-Grange.  Par  sa  drolle,  elle  ae 
communication  avcc  la  premiere  colonne,  et^ieadani  nat 
elle  arriva  Jusqu*5  Bonne-Fontaine,  fermant  ainsi  les  roalea  de 
Pierrerue  et  de  Niozelies.  Pendant  ce  temps  les  maraadewslbeil- 
laient  les  campagnes.  Le  gouvemeur  ne  tarda  pas  de  recio—y 
ire  que  Tennemi  n'avait  pas  serieusement  rintentloB  tfittaqear 
la  ville,  mais  qu*il  ne  cherchait  qu'a  faire  une  d^monamdoe  el 
a  se  procurer  des  vivres.  On  vlt  en  effet  denx  rii'farhfnifnii, 
precedes  de  quelques  cavaliers,  se  porler  sur  Pierreme  ei  His- 
zelles,  tandis  qu'un  corps  plus  considerable,  traversani  le  lalloe 
du  Vlou,  s'nrheininait  vers  Mane.  Ccs  panis  detach^  njolgri- 
rrnt  nisuitr  lours  corps,  ramcnaiil  avec  #*ux  le  baiia  qalb 
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aviiCDl  bii.  Let  flUigea  tvaieni  «U  ttste  •  dM  coatrilMHiaH 
de  ble,  de  f«ln,  d«  vId,  de  moulou  et  ds  wtalUw  d«  bMid  cot. 
Pour  coaroDner  roenvre,  oa  avalt  nU  i  raqnUltkw  Im  MMs  de 
somine,  ei  aprte  avoir  d^pooUI^  1m  habiianu,  oa  tes  forcaU  de 
innsponer  dans  le  camp  d'Ooglw  !•  prodnJl  dn  plUag*.  Afrtt 
cet  exploit,  les  deas  corpi  expMlUoaaaires  reprlrcnt  iranqrtlte' 
rnent  la  roau  qo'ils  avai«i(  lalTie  le  inaUii. 

Ceite  incuriiOD  ae  Tit  pas  la  Kule  que  t'on  edt  1  d^pfairerdiH 
ces  malbeureux  temps.  Lea  hugueoou  campte  i  Onglea,  tanilei 
tacUemeot  ea  ecbec  la  bible  fanisoa  de  Forcakpder.  Toil  le 
restant  de  la  ligaerie  ^tant  Uvri  k  tea  proprea  forces,  rii«»fl 
uoe  poi|^^  de  soldata  aurail-elle  pa  mainteair  I'ordre  et  Ure 
respecter  I'aiiiorli^  roj«te  daas  one  conirte  agltte  depals  loag- 
temps  par  la  fuerre  civile  et  lea  dteaentkMia  rellgieases  T  Lea 
d^liMrailDDg  de  nonsell  de  la  coaunue  de  Forcalquier  de  M 
lenps  sont  rempliea  de  doleances  soil  an  goavern^  de  bi 
province,  soil  au  srioechal,  et  n^Dmotni  cet  Aat  dea  cfaosea  ae 
coalinua  Jusqa'au  r^e  de  Benri  IV. 

Les  dlssentions  religleuscs  firent  place  alors  i  d'aairea  prtoe- 
cupailons.  Forcalquler,  loi^ours  d^voui  a  aes  souverabu,  tpoasa 
rranchemeni  la  cause  royale,  et  la  seconda  astaDl  qn'U  fat  t» 
son  pooTOlr.  Od  vii  son  d^ut^  et  ceax  de  la  Tlguerie  aaalster 
avx  «iats  lenus  a  C^reste  et  a  Heillaae,  le  6  Jula  lUQ,  k  ceax 
tenus  a  Rlei,  le  a7Janvlerl5M;u  Sisieron,  lei  maidebattae 
annee,  en6n  i  loutes  les  assemble  coavoquees  par  le  goover- 
neur  royal.  Cette  viUe  souUut  Jusqu'a  la  fln  le  parti  da  dac 
d'Epemon,  nonobstant  la  reprobailMi  nnlverstile  qa'll  s'^Ull 
aiUree  par  son  humear  aliMre  et  son  obitinatloa  a  coaservar  le 
Koovernemeni  de  la  province. 

Apr^  la  pacification  de  la  Provence,  le  cbiteau  de  Forcalqnter 
ne  rat  pas  coroprls  parmi  lea  ronificaiioos  dont  la  deaMlilion  AM 
ordonn6e  solt  par  le  pariemenl,  soit  par  le  rol.  Ce  ftireat  les  ha- 
bitants cax-m^inea  qui  solllcUerent  sa  destruclion,  el  qol  se 
depoulll^ent  ainsl  du  seul  moflament  qal  nippelait  la  graodew 
passec  de  leur  ville  comlale.  Par  letire*  patentes,  donn^ea  k 
Lyon  en  1601,  Henri  IV  leur  pennll  de  le  mlaer  et  de  rabaOre. 
LVdit  royal  conr<^ra  de  plus  ans  consals  de  la  commanavlA, 
ci  3  perpeiulie.  le  litre  ei  les  aiiributions  de  |ou>TnieBr  de  la 
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ville  (4).  Les  remparls  fiairenl  par  tomber  en  mines  k  leur  tour. 
Les  derni^res  lours  ont  disparu,  depais  60  ans  seolement ;  ec  des 
cinq  portes  de  la  ville,  il  ne  reste  plus  que  celle  des  Cordelias. 

Le  nombre  des  sectaires  etait  encore  considerable  dsns  For- 
calquier,  dans  le  commencement  du  dix-sepli^me  sidde,  ei  ib 
contiimaient  a  exercer  le  culie  h  leur  foc-on.  Un  certain  Jour, 
c'etait  dans  le  courant  de  Tannee  1637,  les  caiholiqiies,  cMant 
on  ne  sail  h  quelle  impulsion,  s*assembl6renC  lomullueoseflMot, 
assaillirent  le  temple,  y  mirent  le  feu,  et  ross^rent  les  proles- 
lanlsa  mesure  qu'ilsen  soriaienl.  Ceux-cljustement  indignes, 
se  plaignirent  a  I'autoriie  municipale.  Le  cooseil  n'osaat  pas 
sans  douie  choquer  les  caiholiques,  ^luda  la  queslion.  II  r^posdit 
que  le  fait  ne  le  regardait  pas.  La  revocation  de  TMit  de  NasieSk 
en  eioignant  ceux  qui  professaienl  Ther^sie,  mlt  fin  a  ces  tiraii- 
lements  et  u  ces  contesiaiions  enlre  habiianls. 

L'annee  1630  fut  une  annee  de  nefaste  memoire  pour  la  vMIe 
de  Forcalquier.  Le  fleau  de  la  pesie  y  fit  de  tels  ravages,  qae 
2,000  personnes  environ  furont  emporlees,  et  firent  on  vide 
immense  dans  sa  popniaiion  deja  restrelnte. 

En  1638,  une  cireonsiance  inailcndue  vint  grandlr  na  iaslaot 
rimporiance  Judiciaire  de  cette  ville.  Trois  grands  corps  de 
justice,  connus  sous  le  nom  de  prMdiaux,  a^'aient  6lB  edkles 
pour  la  Provence,  et  I'un  d*eux  derail  avoir  son  si^ge  a  Foreal- 
quler.  Deux  presidents,  douze  couseillers,  un  avocai  et  on  pio- 
cureur  general  formaienl  son  personnel.  Le  parlement  8*euil 
refuse  a  verifier  Tedit  royal,  mais  le  grand  conseil  l*avait  ap- 
prouve.  Le  conscillcr  d'etat,  Lauzuii,  charge  de  sou  exteniioa, 
(rouva  en  arrivant  a  Forcalquier,  le  procureur  general  el  un  eoa- 
seiller  qui  lui  notifiiTeni  Topposition  du  Parlement.  Les  officier» 
du  presidial  fureut  plus  nial  re^'usoucore:  la  population  amealee 
les  accueillii  a  coups  de  pierres.  Nonobstant  cela,  Laiuiu  tiai 

(I)  Lc  gouverneur  ^lait  une  charge  ^norme  pour  la  comnuoe.  U  hHiiltai 
p^iyer  pxarionienl  son  /'(Uigaye,  cVsta-dire  son  indemnil6  de  logeacM, S 
lui  faire  souvent  des  railcaux  pour  scntretenir  avN  lui,  ainsi  qua  i^^spri- 
maienl  nRivement  nos  anc^tres.  U  f at i gage  taxi  d'abonl  k  inm  lloriH  pit 
jour,  av.'iil  dii  iMreilevi  k  qualie  norins,  attendtii  porte  aoe  dtiiUralisajii 
10  noveinhrc  1575,  ffu*'  le  goitvernvitr  pent  hraucoup  nuire  et 
la  villr.  Iiid^pendainment  de  rela,  a  chnqufl  f^if  9olennellf«  le 
recevail  pfnlrix,  rha|H)n!>,  viii,  lc  tout  pour  IV?} frc/rnir. 
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bon,  el  le  presldlal  fut  eiabll.  Ceite  innovtUoa,  qui  Uessall  Im 
privileges  de  la  province,  ne  hit  pas  de  longne  durte;  ies  pre- 
sidiaux  rureni  abolis  par  TMh  de  Julllet  i689.  Forcalquler  payi 
rher  ta  petite  emeute  qui  avail  eu  lieu  dans  ses  murs ;  aa  s^n^- 
rhaussre  fut  d^niembree,  Tanoee  snivante,  par  la  creation  da 
siej^e  dc  Sisteron.  Ainsi  amoindrie  cetie  coor  de  Justice,  si  in- 
pcrtaiilouutrerois,  necessa  de  det'liner;  ei  lorsque  la  r^cHstlon 
vim  la  detmlre,  eile  D'eiait  plus  que  rombre  d'elle-m^aie. 

l.ors  des  troubles  (K-ra!iionnes  en  Proveiice  par  la  creation  dv 
Stfiiettre  (I6K),  Forcalquler  embrassa  chaadefDent  le  parti  dn 
partemeni,  rontre  le  comte  d'Alals,  alors  gonvemepr  dc  la  pro- 
vince. Aussi  vi(-it  avec  plalslr  la  revocailoa  de  ce  haul  TonctkHi- 
n^iire. 

Ce  rut  a  Forcalquler  que  fut  lenue  en  1789  el  le  15  f^vrier, 
I'aisemblce  eleclorale  de  la  Haute-Provence  pour  la  nomination 
des  depiili's  3u\  i-iais  gem'-rauK.  L'annee  suivanic,  a  b  suite  de 
la  nouvelle  division  tcrriluriale  dc  la  France,  Forcalquler  tut 
prigc  en  chef-lieu  de  district;  mals  le  tribunal  fut  Aormi  h  la 
vlik  di^  M^nosquc.  II  lui  fut  rendu  plus  lard,  et  II  le  possMe 
encore  pre  sen  lemon  I.  Forcalquler  pcrdit,  avec  son  ilire  de  comte, 
son  chapiire  cau- cathedral,  et  ses  iroiscotnmunnni^s  religlenses. 

Cps  conimunauti^s  eialent :  !•  uti  convent  de  rellgleux  Re- 
collcls  fonde  en  IG3!i,  par  Mgr,  I'ev^que  Tuussalnt  de  Gtan- 
devps. 

3"  I'n  moiiaKlerc  de  la  VIsit.iiiop,  fonde  en  lS31,el  dontles 
b^iiiiicnis  fnrenl  longlcnip.t  alTecies  a  1'usagc  du  pclll  semlnaire 
dinccsuin  de  iiigne.  Les  peres  de  Ij  society  de  Jesus  prirenl  la 
direction  de  ce  nonvcl  eiabtissemciil  daus  le  mois  de  septembre 
lf)l6,  el  la  cnnserverent  Jusqu'aux  faiales  ordonnances  dn  16 
Juin  18*28.  On  s:ilt  asse/  la  sptendcur  el  la  prosp^riie  de  ceite 
maisoii  sous  ces  habiles  el  savjnts  rellgieux.  L'oe  partle  des 
l»atinien(s  de  Tancien  rnonastrrc  sen  aujourdlioi  au  colleite  de 
ia  ville. 

5°  Un  touvenl  de  Cnrdelfcrs,  qui  a  donne  son  now  a  uu  hin- 
iKiurg  de  la  ville,  et  qui  fut  futide  en  l«3-i.  Le  couvent  exisie 
encore  proMiue  dans  son  inlej;Htc.  11  formaltun  grand  carrCidont 
leglise  iK'cupail  un  des  cAies-.les  tniisaniresetaient  destln*h 
:i  rhahitaliun  des  celigirux.  I>u  couchant  il  tuuchalt  a  la  <riUr. 
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et  8iir  les  autres  points  II  ^tait  entoure  de  Jardins  lul  apparie- 
nanl.  Ces  possessions  ^talent  pen  de  chose :  en  riallt6  le  confaoi 
6talt  pauvre,  et  plus  d'une  fois  la  ville  avait  €lt  obUgte  de  wrir 
a  son  secours.  Ce  fait  est  atteste  par  une  foule  de  d^liMndoai 
da  conseil  de  commune.  L'^glise  seule  a  dispara :  sur  remplace- 
ment  qu'elle  occupait  se  trouYe  ai^ourdliui  une  maJsoa,  et  k 
sanctuaire  a  ^t^  transform^  en  Jardin. 

Cette  Yille  possede  un  hospice  desservl  par  les  rellgleiises  de 
Saint-Charles ;  un  college  communal;  une  ecoie  chrttlemie  des 
Fr^res,  fondle  en  iS^  et  en  grande  partie  par  les  UMralltte  di 
Mgr.  de  Mlollis;  im  penslonnat  de  demoiselles;  one  maisoD  d'ar- 
r^t,  et  une  caisse  d*^pargnes,  autoris^e  par  d^cret  du  S9  aott 
1857.  —  La  population  de  cette  commune  est  de  3,M5  Ames. 

Le  territoire  de  Forcalquier,  arros^  par  la  Laye,  est  fertile  ct 
bl^,  vin,  huile  et  fruits.  Son  aspect  pr^sente  un  terrain  acddatti 
et  coupe  de  valines  profondes.  L'industrie  compte  dans  cetle 
ville  des  filatures  de  cocons,  et  des  manufactures  d'^toSes  ec  de 
toiles.  Son  inierieur  n*offre  rien  de  remarquable :  ses  roes  sont 
tortueuses  et  etroites.  Le  boulevard  LorTourreite  et  VesplM' 
nade  du  Bourguet  offrent  seuls  un  aspect  agr^able  par  lenr 
double  ceiniure  de  maisons  de  belle  apparence  et  par  les  beam. 
arbres  qui  les  ombragent.  Le  haut  de  la  colline  qnl  dontaie  b 
ville,  et  que  couronnait  autrefois  le  ch&teau,  est  doming  par  une 
belle  et  gracieuse  statue  de  la  Vicrge  Immacul^,  ^tendant  ses 
bras  sur  la  cit^.  Un  calvaire,  construit  sur  la  lisl^re  de  la  TOie 
qui  y  aboutli,  ajoute  un  nouveau  charme  a  ce  lableau. 

L'^glise  parolssiale  de  Forcalquier,  sous  le  vocable  de  FAs- 
sompilon  de  la  salute  Vierge  et  de  saint  Mary,  est  an  des  plas 
beaux  monuments  rellglcuxde  nos  Basses-Alpes.  Elle  estoons- 
truite  en  forme  de  croix  laiine,  et  offre  45  metres  en  longnev, 
35  en  largeur  et23  en  hauteur.  La  nef  princlpaledate  daomitee 
Steele:  les  deux  nefs  iaterales  n*ontque  300ansd*exlstenoevCl 
d^parent  ce  bel  edifice  par  leur  manque  de  proportions.  Ceiie 
egllse  proscnte  un  melange  d*ogive  el  de  plcln-clntre.  Les  (pa- 
ire  pillers,  formant  les  angles  du  sanctuaire  et  supportttt  la 
voOtc  du  sanctuaire  el  la  tour  du  clocher,  sont  formes  de  Ms- 
ceaux  de  rolonciies  svelies  et  gracieusos,  couronnees  de  cliapl- 
leaux  ornrs  de  feuilles  de  ch^nc  ctd*acanihe.  Le  choeiu-  de  fiorw 
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triUierale,  a  u  voAu  on6e  4e  tnds  bnux  cub  dt  hunpe,  tfoti 
patient  d'«l6giDies  nenrores  qui  oet  toar  point  de  joacdoa  fe 
■D  aatre  oroement  du  meme  genre.  Trola  gnuMles  <M»«Muet, 
ganiies  de  vliraas,  hautes  de  48  m^tret  et  lat^ei  de  70  emlt- 
m^ires,  repandent  des  Dots  de  luniiire  dans  tout*  t'eaeelate. 
Les  deux  chapeUes  des  neh  laiinUea  pr^sentent  d>M  toat  leor 
ponrtour  des  arcades  k  offves,  et  des  coloneties  couromites  pnr 
des  chapUeaax  k  feniHages  trts-d^calement  scuiplte.  La  port* 
princlpale  correipond  k  la  mi^^l^  de  l'MI6ce.  BUe  est  de  bmt 
oglnle,  avec  colonettes  dans  les  renrorcenenu.  Dae  beUe  ronce 
en  pieires,  sarnie  de  vltraux  coUaiit,  la  sunoonte.  A  cM  d* 
la  pone,  s'el^ve  I'el^nte  tourellede  lliorloge.  La  noUe  staiptt- 
ciii  de  t'archltecture  de  la  nef  principale,  loute  coostndia  tm 
plerres  de  taille,  et  la  coolenr  nolrttra  que  le  leaips  hil  a  doa- 
nee,  portent  on  tel  cachet  de  ijandeur  que  I'oa  se  sent  porti 
au  recnelllement  en  y  entrant  le  sanctnalre  vlent  d'Mre  rmtinlll 
d'un  magnffique  autel  de  marbre,  en  parMt  rapport  awe  ftm- 
semble  de  TMlGce.  Les  statues  des  douse  ap6tres  oment  sa  Ihfadt 
anterienre. 

La  chapelle  de  fancien  couveot  de  la  Vfsltatkm  atHre  anssi 
ratleallon  par  sa  forme  Al^ganie  et  ses  gracieoaes  petaitaras. 

II  eslste  encore  sur  divers  points  dn  lenitolre  qnelqnes  cha- 
pelle rnrales  qui  ont  le  prlvU^  d'ailirer  les  M^les,  et  o«  ron 
c£l6bre  de  temps  en  temps  les  dlTlns  mystires. 

Forcalquler  compte  pamf  les  lllustnillons  Bts-Alplnes : 

1*  Boniface  (Hyaclnthe]  *c^l6bre  avocai  an  partementd'Alx,  mi 
lelt  ociobre  1633,  qui  fut  success! vement  syndic  dn  corps  des 
avocais,  assesseur  d'Alx  et  procorear  du  pays  de  Provence.  11 
monrut  k  Alx,  le  38  Julllel  4609,  lalssanl  un  onvrage  fort  estlm*, 
quia  ponr  litre  :  ArriU  luAabUt  du  pariemtnt  dt  Pnwmiet. 

f  d'Eymar  (Balibasar ,)  docteur  en  tbtologle ,  meabre  da  la 
congr^Uon  de  roraiolre,  puis  chanolDe  de  Forcalquler,  tbto* 
logal  da  chapitre  de  NarseiUe,  official,  vlcaire-g^niral  et  eafla 
arehldlacre  de  ce  dktcise,  ni  le  6  r^vrter  4684.  D'Eyaar  Hull 
IK  d'une  ^trofte  amitie  arec  le  cAl^bre  p«re  HallebraMhe.  Oa  » 
de  lui  des  oraisons  ftin^bres,  des  pas^gyrlques  et  des  dbcowt 
fort-estlmes. 

S*  d'Eymar  (Bttenoe,)  fr^re  du  precedent,  ne  e«  14n,  qiri  qikU 
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rOratoire  pour  occuper  le  canonical  vaquant  par  la  tnmslaijoo 
de  Balttiasar  au  Uieologalai  de  Marseille.  Partisan  entbooslaste 
de  I'h^r^sie  de  Jansenius,  Eiienne  n*omit  rien  pour  la  propaser 
et  la  defendre.  Les  ecrits  qu1l  pubiia  a  cette  fin  font  pen  dlKn- 
near  a  sa  memoire. 

4«  d'Eymar  (Ange-MarieJ  neveu  des  precedants,  d^puie  aux 
Etats  generaux  en  1789 ,  ambassadeor  dans  ie  Pi^mont  sons  le 
direcloire,  enfin  prefet  du  departement  de  L^man,  morti  Geneve, 
le  41  Janvier  1803.  D'Eymar,  dans  sa  carri^re  parlemeoiaire, 
s'^talt  r^uni  au  Tiers-Etat,  el  avail  epous^  toutes  les  Idtes  da 
parti  revoluiionnalre.  Dans  son  amk>assade,  ii  prit  una  part  active 
aux  bouieversemenis  du  royaume  de  Sardalgne ;  k  Geneve,  il 
signala  son  admiraiiou  pour  Volialre,  en  lui  folsant  elever  uae 
statue.  D'Eymar  a  iaisse  queiques  ecrits. 

5«  Trouillas  (Etienne  Lombard  du),  n^  en  1610,  quitta  la  societr 
de  Jesus  pour  se  relirer  a  Pori-Royal-des-Champs,  fat  precep- 
teur  du  comte  de  Saint-Pol,  du  prince  de  Contl,  du  doc  de  to 
Roche-sur-Yon,  prit  une  large  part  aux  disputes  da  temps  sor  ta 
grdce  el  la  morale,  el  pubiia  divers  ecrits.  II  s'attacha  ensolie  a 
Mgr.  Forbin  de  Janson,  eveque  de  Digne,  et  lui  fut  tr6s-atiie  par 
ses  conseils  el  par  sa  plume.  L'abbe  du  Trouillas  passa  les  der- 
nitres  annees  de  sa  vie  a  Forcalquier,  et  y  mourut  en  1680. 

Les  ARMOiRiEs  de  Forcalquier  sonl  de  gueles  a  trols  Pals  d*or, 
ou  pieux  perpendiculaires  parlageaiit  I'ecu  dans  toute  sa  k»- 
gueur.  Le  pal  eiaii  anciennement  une  marque  de  JurldlctkM 
fitodale. 

Sigonce,  en  laiin  Sigoncia,  situ6  sur  le  versaut  d'nn  coKeau,a 
10  kil.  Nord-Est  de  Forcalquier,  el  a  \kl  Sud-Onest  de  Mgne. 
6iait  un  entrep6i  de  chasse  des  coniies  de  Forcalquier,  i1i1il|af 
par  eu\  sous  le  nom  de  locus  secundus^  que  Ton  tradnislt  4  la  fii 
par  celui  de  Sigonce.  Le  rlimat  y  est  assez  tempore;  le  sd  est 
d*une  quali((^  mediocre.  Ce  nViaii  Jadis  qu'une  vaste  et  bellf 
for^t,  doni  \o,s  Benedictins  Clunistes  etablis  a  Ganagoble,  coa- 
meuccrrnt  le  defrirhement,  sur  la  fin  du  dixi^me  sl^le.  h» 
religieux  aitlrereni  des  habitants   pour  i>xploltation  de  res 
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terres,  de  U  Forifioe  du  village.  La  tarre  et  aelgiieurie  de  SigOBce, 
d*Aris  et  de  Vallons  furent  domi^  aa  oioiiasi^re  de  GaoagoMe 
par  le  dernier  comte  de  Forcalquier,  Guiilaome  VI.  Nous  avioiis 
lu  dans  un  ancien  document  que  les  moines  de  Ganagobie  habi- 
t^rent  d*abord  Sigonce,  et  qulls  n'alMindonndrent  celte  maiaon 
que  vers  Tan  1550.  Nous  ne  saurions  admettre  auioord'hui  c«ue 
version,  qu*avec  cette  reserve  qu*il  y  eut  k  Sigonce  dass  i*ori- 
gine  une  succursale  du  monastere  de  Ganagobie  iKHir  veiller  sar 
ses  int^r^5  et  diriger  I'exploitation  des  terres.  Les  ^rimn  da 
monastere  en  qualite  de  seigneurs  de  Sigonce  y  firent  coostnyre 
un  ctiikteau,  qui  ftit  retail  sous'  le  prieurat  de  Pierre  de  Gland^vet 
et  its  ^tablirent  en  ce  lieu  pour  {'administration  des  sacremeota, 
un  pr^tre  amovible.  Ce  ne  fut  qu*en  1678,  qu'lls  y  ^rig^rent  one 
vicairie  perpetuelle.  La  fiuniiie  de  Janson  avait  aussi  des  droits 
seigneuriaux  sur  Sigonce  et  sur  le  hameau  d'itn't.  EUe  y  poas^- 
dait  un  beau  cbftteau  appele  Belair  et  un  vaste  pare. 

Sigonce  fut  occupy  en  1393  par  les  bandes  pillardes  de  Ca- 
misard  et  de  Vielliaviii.  On  n'obtint  leur  Evacuation  qu'au  poids 
de  Tor. 

La  commune  de  Sigonce  a  une  population  totale  de  513  ftmes, 
dont  une  grande  partie  dissEminee  sur  tout  son  territoire.  Son 
eglise  paroissiale  est  dediee  ^  saint  Claude,  dont  on  celdt>re  la 
fi^te  le  dimanche  apr^s  Ic  6  du  mois  de  Juin. 

Le  territoire  de  Sigonce  renferme  des  carri^res  de  lignite  et 
de  pierres  a  chaux.  On  y  exploite  deux  couches  de  lignite ;  dont 
Tune  a  un  metre  de  puissance  et  Tautre  six.  La  demi^re  ne 
doone  que  du  lignite  pour  la  cuisson  de  la  chaux;  mais  la  pre- 
miere n*a  que  du  lignite  de  bonne  qualite.  La  chaux  hydraullque 
qu'on  y  fabrique,  est  de  tr^s-bonne  quality ;  aussi  est-elle  recher- 
che pour  les  constructions. 

11  y  a  a  Sigonce  un  bureau  de  bieniaisance  et  lue  ecole  pri- 
maire. 

PIERREAUE. 

Le  village  de  Pierrerue  est  situe  sur  le  penciiant  d'une  collioe 
et  sur  la  route  de  Digne  a  Avignon,  a  6  kil.  Est  de  Forcalqaier, 
et  a  48  Sud-Ouest  de  Digne.  Son  etymologic  que  Ton  fait  veair 


lit  ItSTMRK,  GtoGIUNie, 

de  petra  rupla,  rocher  fendu,  m  Jiutlfle  par  n  potlliMi  nr  u 
banc  de  rocher,  (pie  I'on  ftmle  tin  pledi  dam  la  roe  prtodpil* 
et  sur  la  place,  et  qui  se  montre  aua  Mere  dans  le  mlUea  A 
bourg.  Le  cllmat  y  est  temp^rA ;  aon  territoire,  coupA  pm  ds 
vallons  afrtables,  complant^s  de  vignes,  de  ndrlen  cf  dUI- 
Tien,  est  IMlle  en  grains,  fruits  et  Ugnme*. 

La  terre  de  Pleirenie  fut  dooo^  en  45Bi,  h  Cbaries  d'AJbe  par 
Lonls  II,  roi  de  Naples  et  comle  de  ProveBce.  Ln  wnlf  i  dt 
Ganagoble  poss^daient  jadls  ausci  des  icrrea  an  qovtifr  de 
Salnt-Plerre,  et  c'est  i  enx  que  fon  doit  la  constmcUoa  da  li 
chapelle  que  I'on  y  trouve,  ei  oti  Am  naue  £uit  cAUIirtt  tarn 
les  dimanches. 

La  commime  de  Plerrenie  comprend  one  popnlatloo  UMalc  dt 
W7  Imes,  dont  uae  partie  diu^lnto  dana  lea  h^atfiii  dt 
Sahil-Pitrrt,  det  Mafpuau,  iet  UMim  et  setae  caipaiett 
Isoltes.  Son  ^lise  parolsslale  preiqne  endAreoMnt  rrtiUe*- 
pofs  quaranle  ids,  est  fort  propre.  La  ffite  patronale  do  Bee  ca 
la  F£ie-Dleu.  —  II  y  a  i  Plerrane  un  boreae  dc  filiiiMiii. 
et  deux  tooles  primalres. 


Le  village  de  Nloielles,  en  latin  IfumeUa,  est  sltnA  nr  bh 
hauteur  entoorto  de  coteanx  bols^s,  ii  6  kit.  Sod-Bai  de  Porol- 
quler,  et  ft  91  Snd-Ouest  de  DIgne.  Le  climat  y  est  taap^rt.  It 
sol  sabloneax.  On  y  r^colte  da  Ihiment,  dn  wti^,  de  rweiw. 
del'^peintreet  des  legumes.  Son  territoire  est  arros^  tMwes- 
trtaiii^,  par  le  Laozon,  et  au  centre,  par  le  rnissean  de  Bmnrm. 

La  commune  de  NIoxelles  a  nne  population  de  881  laet.  D  ^ 
a  pas  de  hameaux,  mats  beaucoup  de  maisons  de  m^tt* 
diss^mln^es  sur  son  territoire.  L'egllse  paroissiale,  sooi  to  iKre 
de  rinvenilon  de  saint  Etienne,  martyr,  a  pour  patron  lea  saMi 
Alban  et  Candlde.  Elle  fut  construlte  en  1681,  par  lea  aolM  di 
chapltre  de  Forcalquier,  de  Hgr  de  Thomassin,  evCqne  de  Stale- 
ron,  el  de  M.  de  Gland^ves,  seigneur  dn  lien.  La  cODatracdM 
de  cetie  tgllse  offre  de  remarquable  une  vodle  dlaaote  «  * 
crolslllons,  H  hull  pllastre*  de  I'ordre  dorlqne  qof  omeM  M 
muri  Inttrlpurs. 
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Le  dilteau  selcneurial  de  Niozelles  existe  encore:  sa  (bodi- 
tion  remonte  au  coHuneoceBieiil  da  sebieme  si^cle. 

Cetie  commune  poss^e  un  srenier  de  reserve,  et  une  ecole 
primairc. 

^IJLIiKlVKtVK. 

Viilenenvc,  en  latin  ViUamnHi^  esi  &iloe  sur  une  peiiie  el^va- 
lion  qui  domlne  la  belle  vailee  de  la  Durance,  a  li  kil.  Sud-Sst 
de  Forcalquier,  et  a  5i  Sud-Ouest  de  Digne.  Une  tradition  orale, 
qui  ne  manque  pas  d'a&Ueurs  de  probcibiiii^s,  nous  apprend 
qu*i!  exislait  en  ce  lieu  un  bourg  had)ite  par  les  Romains,  et  qui 
plus  tard,  devint  la  proic  des  flames.  11  y  a  20  ans  environ,  qu*un 
culijvateur  irouva  daos  son  champ  et  a  peu  de  profondeur,  une 
ume  contenant  deux  niille  pieces  de  monnaie  en  cuivre  a  Teffi- 
gle  de  divers  empcreurs.  On  a  trouve  encore  dans  des  dteoni- 
bres,  le  reste  d*un  temple  pave  en  mosaique ;  le  busle  d*iui  prince; 
un  vase  oil  Ton  recevait  ie  sang  des  vicUmesimmol^es;  des  torn - 
beaux  en  pierres  de  laille  et  en  briques  dites  sarrasines.  Ces 
demiers  objels  out  eie  decouverts  dans  le  quartier  de  Saint- 
Saiurnin,  disunt  du  village  de  1300  metres  et  a  r£st. 

Les  anciennes  transactions  et  concessions  d^posees  dans  ie« 
archivesde  la  commune,  portent  qu*en  1300  el  en  1400,  on  permit 
aux  habitants  de  la  Roche-les-Volx,  d*abandonner  leurs  habita- 
tions sises  en  ce  lieu,  et  d*en  construire  de  nouvelles  plus  con- 
venablement  placees  pour  leur  commodite  personnelle  et  poor 
la  culture  de  leurs  champs.  Cest  ainsi  que  s*cst  forme  le  village 
actuel  auquel  on  donna  le  nom  de  youvelle-  VUUf  en  latin  Villa- 
nova.  11  appert  de  la  qu*apres  la  desiniciion  du  bourg  primlUf, 
les  habitants  s^iaient  etablis  sur  la  hauteiu*  pour  ^tre  plus  ^ 
portee  de  se  defendre  contre  de  nouvelles  invasions.  On  iroove 
en  efiet  dans  le  quartier  de  la  Roche  les  mines  d'un  ancien  chii- 
teau-fort.  II  n y  a  plus  dintact  qu*une  cbapelle  dedi^  a  Notre- 
Dame-de-la-Roche,  ou  Ton  se  rend  en  procession,  le  dimanche 
apr^s  la  f^te  de  la  Nativiie  de  la  sainte  Vierge. 

Le  climat  de  ViUeneuve  est  temp^r^ ;  son  sol  est  fertile  en 
grains,  vin,  fruits,  huile  et  legumes.  Le  canal  de  La  Brillanne 
arrose  et  fertilise  sa  plaine  dans  toute  sa  longueur. 
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de  petra  rupia,  rocher  fendu*  se  Jostlfie  ptr  ta  post dM  sw  vo 
banc  de  rocher,  que  Ton  (bule  tm  piedt  dans  la  me  prtecipala 
et  sur  la  place,  at  qui  se  montre  asses  61e?e  dans  le  mtUee  da 
bourg.  Le  climat  y  est  temp^rd :  son  territoire,  Goap^  par  des 
vallons  arables,  complant^s  de  Yignes,  de  anMers  et  d*oli- 
▼lers,  est  fertlie  en  grains,  fhiits  et  i^mes. 

La  terre  de  Pierreroe  fut  donn^  en  4884,  h  Charles  d'Albe  par 
Louis  II,  roi  de  Naples  et  comte  de  Provence.  Les  nsoiaes  de 
Ganagoble  possMalent  Jadis  aussi  des  terres  aa  qoartier  de 
Saint-Pierre,  et  c'est  k  eux  que  Ton  dolt  la  constmctloa  de  la 
chapelle  que  Ton  y  trouve,  et  od  fine  messe  6talt  cMdMa  loni 
les  dimanches. 

La  commune  de  Plerrerue  comprend  one  popalatlon  totale  de 
047  ftmes,  dont  une  partle  disstoiln^  dans  les  haaeawL  de 
Saint'Pitrre,  dei  MagntmMy  dei  NMhtM  at  seiie  campagnas 
Isolds.  Son  ^llse  paroisslale  presque  endirement  rahitie  da- 
puis  quarante  ans,  est  fort  propre.  La  ttte  patronale  da  lien  esi 
la  F^te-Dleu.  —  11  y  a  ii  Plerrerue  un  boreaa  de  Menflilsanca, 
et  deux  ^coles  primalres. 

iviasBiiiiEai. 

Le  village  de  Niozelles,  en  latin  NuattUa^  est  sitnA  sur  une 
hauteur  entour^  de  coteaux  bols6s,  h  6  kit.  Sod-lBst  de  Porcal* 
quier,  et  ^  51  Sud-Ouest  de  DIgne.  Le  climat  y  est  tempMl,  le 
sol  sabloneux.  On  y  r^colte  du  flroment,  da  s^gle,  de  fafofne. 
de  r^peautre  et  des  legumes.  Son  territolre  est  arros6,  ft  son  ex* 
trtokit^,  par  le  Lauzon,  et  au  centre,  par  le  rulsseaa  de  Bmeerm. 

La  commune  de  Niozelles  a  une  population  de  881  laws.  It  a> 
a  pas  de  hameaux,  mals  beaucoup  de  nudsons  de  campagoe 
dlss^min^es  sur  son  territolre.  L'egllse  paroisslale,  sons  le  thre 
de  rinvention  de  saint  Etienne,  martyr,  a  pour  patron  les  saints 
Aiban  et  Candide.  Elie  fut  construlte  en  1081 ,  par  les  aotais  da 
chapltre  de  Forcalquier,  de  Mgr  de  Thomassin,  ^T^que  de  Slate- 
ron,  et  de  M.  de  Giand^ves,  seigneur  du  lieu.  La  constroction 
de  cette  ^gllse  ollre  de  remarquable  une  ToAte  ^lanote  et  ft 
crolsilions,  et  huit  pilastres  de  Tordre  dorique  qnl  omeni  les 
murs  interleurs. 
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Le  dilieau  selcneurial  de  Nk>zeUe$  existe  encore:  »a  toodk- 
tion  remonte  au  comneDceBieiK  da  setoleme  si^cie. 

Cetie  comimiae  poss^e  un  srenier  de  reserve,  el  iioe  ecole 
pdmaire. 

%lJLIiKlVKrVK. 

Viilenenve,  eo  latin  VUUmova^  est  sitae  aur  one  peliia  ^Idva- 
lion  qui  domine  la  belle  vall^  de  la  Durance,  a  li  kil.  Sad-Sst 
de  Forcalquier,  el  a  5i  Sud-Ouest  de  Digne.  Une  tradition  orale, 
qui  ne  manque  pas  d'a&Ueurs  de  probcibilli^s,  nous  apprend 
qu*il  exislaii  en  ce  lieu  un  bourg  had)i(^  par  les  Romains,  el  qai 
plus  lard,  devini  la  proie  des  flames.  II  y  a  20  ans  environ,  qa*un 
cuUivaieur  irouva  dans  son  champ  el  ik  peu  de  profondeur,  une 
ume  conienant  deux  miUe  pieces  de  monnaie  en  coivre  a  Teffi- 
ICle  de  divers  empcreurs.  On  a  trouve  encore  dans  des  dteom- 
bres,  le  resie  d*un  temple  pave  en  mosalque ;  le  baste  d*ao  prince; 
on  vase  oil  Ton  recevaii  ie  sang  des  vicUmesimmol^es;  des  lorn- 
beaux  en  pierres  de  laille  el  en  briques  diies  sarrasines.  Ces 
demiers  objeis  ont  ei^  decouverts  dans  le  quarller  de  Saint- 
Satumin,  disunt  du  village  de  1300  metres  el  a  r£st. 

Les  anciennes  transactions  el  concessions  d^pos^es  dans  les 
archivesde  la  commune,  portent  qu'en  1300  el  en  1400,  on  permit 
aux  habiunis  de  la  Roche-les-VoIx,  d*abandonner  leurs  habita- 
tions sises  en  ce  lieu,  el  d*en  construire  de  nouvelles  plus  cod- 
venablement  placees  pour  leur  commodile  personnelle  el  poor 
la  culture  de  leurs  champs.  Cesi  ainsi  que  s*est  form^  le  village 
acluel  auquel  on  donna  le  nom  de  Nouvelle-  VUUf  en  latin  Vt^- 
Nova.  11  appert  de  la  qu*apres  la  destruction  du  bourg  primitif, 
les  habitants  s*^iaient  etablis  sur  la  hauteur  pour  ^tre  plus  k 
pon^  de  se  delendre  contre  de  nouvelles  invasions.  On  troave 
en  efiei  dans  le  quartier  de  la  Roche  les  mines  d*un  anden  chii- 
leau-fort.  II  n'y  a  plus  d'iniact  qu*une  chapelle  d^i^  k  Noire- 
Dtme-de-ia-Roche,  oil  i*on  se  rend  en  procession,  le  dimanche 
apr^  la  fSte  de  la  Nativiie  de  la  sainie  Vierge. 

Le  cUmat  de  Villeneuve  est  temp^r^ ;  son  sol  est  fertile  en 
gnias,  vin,  fruits,  huile  et  legumes.  Le  canal  de  La  Brillanne 
arrose  ei  fertilise  sa  plaine  dans  toute  sa  longoeur. 
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La  commune  de  Villeneuve  a  une  population  de  778  Aims, 
dent  250  dissemin^es  dans  les  bastides  et  le  bameau  de  la  Tn- 
Here,  Son  eglise  paroissiale  porte  le  mill^sime  du  seizi^me 
Steele.  Ceile  inscription  annonce-t-eile  la  coDStraction  on  nn 
ngnmdissement  considerable?  nous  I'ignorons.  Get  edifice  n'offre 
rien  de  remarquable.  Saint  Saturnin  en  est  le  tltulaire,  et  saint 
S^bastien  le  patron. 

Villeneuve  a  un  bureau  de  bienfaisance,  et  deux  ecoles  pri- 
maires. 

Ce  village,  en  latin  Sanctus-MaximtUy  tire  son  nom  de  satnl 
Maxime,  (^v6que  de  Riez  et  patron  de  ce  lieu.  II  est  situ6  sur  nne 
eminence  et  sur  la  rive  droite  de  la  Laye,  k  9  kll.  Sud  de  For- 
calquier,  et  a  63  Sud-Ouost  de  Digne.  Ce  village  poss^dalt,  soot 
les  comtes  de  Forcalquier,  un  vaste  chftteau  dont  11  ne  reste  plus 
quHme  tour  en  mine.  La  tradition  conserve  le  souvenir  des  quatre 
princesses  filles  de  Raymond-B^ranger  IV,  qui  y  fnrent  6lev6es» 
et  qui  epouserent  quatre  souverains,  savoir :  Marguerite,  faln^, 
qui  opousa  le  saint  rol  Louis  IX,  en  4234;  El^nore,  qui  fixa  le 
choix  de  Henri  111,  roi  d*Angleterre ;  Sancie,  la  troisltae,  qui 
epousa  Jacques,  roi  d'Aragon ;  Beatrix  enfin,  h^ritl^re  des  Etats 
de  Provence  et  de  Forcalquier,  qui  fut  Tepouse  de  Charles  W 
d^Anjon,  en  12i6.  Une  partie  du  terrain  qui  avolslne  ces  mines, 
rettent  encore  les  noms  de  Jardin  de  la  Cour,  Vigne  de  la  Conr, 
Pre  de  la  Cour.  En  1418,  la  reine  Yolande,  fit  donation  de  ce 
chateau,  ainsi  que  de  celui  de  Dauphin,  avec  leurs  places,  droits 
et  dependances,  a  Raymond  d'AgoOII,  pnur  iervicei  faiU  d  eiie  ef 
au  roi  Louis  son  mari. 

La  commune  de  Saint-Maime  a  une  population  de  303  Ames, 
dont  une  grande  partie  diss^minee  dans  les  maisons  de  cam- 
pagne.  Son  eglise  paroissiale  est  dedi^  a  saint  Maxime,  de  Riea . 
La  proximite  de  cc  lieu  avec  Dauphin,  dont  il  n*est  s^pare  que 
par  un  vallon,  au  milieu  duquel  coule  la  Laye,  a  donne  lieu  k  ce 
dicton  :  Sant-Mnime  et  Dauphin  danMoun  douo  tn^i  tawAimnn. 

Le  climat  de  Saint-Maime  quoique  tempore,  est  parfols  assei 
dur  a  tause  des  vents  auxquels  il  est  expose.  Son  sol  est  fertile 
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«i  prodiirlif.  —  II  y  n  uii  bureau  de  bienfaisanre.  et  une  et'ole 
primalre. 

BAIJPHIIV. 

DauphiU)  en  latin  DalphinuM,  est  situe  sur  une  elevation,  entre 
la  Laye  et  le  Largue,  a  8  kil.  Sud  de  Forcalquier,  et  a  63  Sud- 
Ouest  de  Digne.  11  est  foit  mention  de  ce  lieu  dans  des  chartes 
dii  onzi^me  si^le,  sous  le  nom  de  Caitmm  de  Ikilpkino  :  mais 
on  ignore  par  qui  el  pourquoi  lui  a  ete  donnee  la  denomination 
de  Dauphin.  Le  climat  y  est  tempore  :  on  culiive  dans  son  ter 
riioire  la  vigne  et  Tolivier.  Les  collines  sont  semees  en  ble  et  en 
epeanire,  el  la  plaine  esi  couverie  dc  prairies. 

On  exploiie  a  Dauphin  plusieurs  mines  de  lignite  :  une  con- 
cession, du  'ii  septembre  1817,  coniprend  7  kil.  carres,  37  hect. 
de  superficie.  Elle  coniienl  au  moins  dix  couches,  doni  les  plus 
precieuses,  au  nombre  de  cinq,  donnent  du  charbon  pour  la 
forge ;  deux  founiisseni  du  charbon  pour  le  chauflage ;  les  autres 
ne  sont  exploitees  que  pour  la  fabrication  de  la  chaux. 

La  nioniagne  de  Scouriegat  conlient  des  carri^res  de  gypse 
qui  sont  aussi  exploitees.  II  exisie  de  plus,  pres  de  la  mine  des 
Payans,  une  source  sulfureuse  pen  abondanie. 

On  irouve  a  Dauphin  des  bancs  de  schisie  bitumineux  qui, 
aiiyourd*hui  exploiies,  foumissent  au  commerce  un  liquide  ou 
huile  combustible  propre  k  l*eclairage.  Au  quarlier  de  Banneri, 
on  voii  encore  quelques  iron^ons  de  colonnes,  en  pierre  com- 
mune, ainsi  que  les  fragments  d*un  buste  tr6s-grossierement 
sculpte. 

Dans  la  plaine  situee  entre  Mane  et  Dauphin,  on  trouve  deux 
quartiers  dont  Tun  est  appele  Champ  Prelien,  Campus  praiii,  et 
Fautre  Champ  Ferous,  Campui  f'eroxi  entre  ces  deux  champs  est 
une  maison  de  campagne  diie  Les  Eneonires,  doni  la  tradilioo 
fait  le  point  de  rencontre  de  deux  armees,  et  le  lieu  oil  se  donna 
le  premier  choc.  Qu*une  bitaille  ail  eu  lieu  dans  cettc  plaine, 
c*est  un  fait  incontestable  :  ces  nouis  topiques,  les  debris  d*ar- 
mures  que  Ton  trouve  dans  les  terres,  surtout  les  nombreux 
squelettes  inhumes  au  quartier  de  Saint-Ciair,  au  bout  du  Champ 
Prelien  en  font  foi   Le  proprietaire  du  domaine  de  Saint-CiaIr, 
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faisaot  planier  des  vignes  dans  la  partle  Sud-Est,  d^tem  ea 
1795,  dans  un  espace  d^environ  76  hectares  can*^,  plat  de  1,500 
squelettes  couches  sur  le  dos,  les  ans  d  c6i^  des  aulres,  ayant 
les  bras  etendus  le  long  du  corps,  sans  avoir  subi  le  moiadre 
derangement.  Quelques-uns,  sans  doute  les  chefs,  ^talent  recon- 
verts de  larges  dalles,  d*autres  Tetaient  par  des  brlques,  et  urns 
paraissaient  ^tre  les  restes  d^homnies  de  haote  taille,  forts  ei 
vigoureux,  et  dans  la  fleur  de  Tdge,  car  Us  avaient  les  machoires 
gamies  de  toules  leurs  dents.  De  semblables  squelettes  avaient 
6te  appergus  au  midi  de  ce  domaine,  et  II  n'y  a  pas  de  doate  qoe 
toute  ceite  ^tendue  de  terrain  n'en  renfenne  un  grand  nombre. 
II  esi  done  incontestable  qu*une  grande  baiaflie  a  ^t^  livr6e  en  ee 
lieu. 

Mais  quelle  est  Tepoque  de  cette  bataille,  et  quels  fiirent  les 
combattants?  on  n*en  salt  rien.  Les  uns  pensent  que  cette  actkm 
eut  lieu  entre  les  Romains,  sous  la  conduite  de  Marias,  el  les 
Cimbres  et  les  Teutons.  Mais  ce  sentiment  est  en  opposition  avec 
Taccord  unanime  des  historiens,  qui  assignent  les  environs  d*Alx 
comme  Ic  lieu  oil  ces  barbares  furent  d^falts  en  Provence.  Les 
autres  croient  que  ce  furent  les  Gaulois  r^unis  contre  Cesar, 
lors  de  son  passage  par  les  Gaules  pour  se  rendre  en  Espagne, 
qui  furent  dcfatts  en  eel  endroit.  Suivant  eux,  Tannee  romalne 
aurait  traverse  la  Durance  pres  de  lurs,  et  se  seralc  avancee 
vers  Alaunivm,  oil  se  trouvaient  reunies  les  forces  des  GanMs, 
et  un  premier  engagement  aui*ait  eu  lieu  dans  le  voisfnage  de 
cette  ville,  dans  le  quariier  qui  porle  lenom  de  Prabelhan.  C^sar 
divisa  ensuiie  ses  troupes  en  deux  colonnes ;  Tune  pric  le  chettia 
de  droite,  aboutissani  a  Forcalquier,  et  connu  sous  le  noa  de 
Via  dexteris :  Tauire  suivil  le  chemin  de  gauche,  Vtn  tiniurit. 
Ces  deux  colonnes  debouchant  en  m^me  temps,  et  par  des  che- 
mins  differenis,  duns  la  plaine  du  Champ  Prelien,  elles  trouv^rent 
les  Gaulois  qui  les  attendaient,  et  la  bataille  s*engagea.  II  ne 
manque  a  ces  details  si  bion  circonstancies  que  d*6tre  avones  el 
consignos  dans  les  Commeniaires  du  celebre  general  remain. 

Nous  inclinoiis  a  r.roire  avec  M.  Henry  qu*il  faat  reporter  re 
fail  d'armcs  a  uue  epoque  plus  reculee,  et  aux  temps  des  demfles 
des  Romains,  soil  avec  les  Salycns.  soil  avec  les  Allobroges,  et 
dans  la  }W>riodi*  do  1.^  a  i*20  ans  avant  Jesus-Chrlst.  Ce  seraii 
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alors  iin  des  episodes  de  la  campagne  de  Caius  Seitius  eo  Pro- 
vence, campagne  dont  lous  les  details  ne  sont  point  partenos 
jusqu'a  nous.  On  sail  cependant  que  les  Salyens,  commdnd^  par 
leur  roi  Teulomal,  furent  battus  pr^s  d*Aix,  et  que  ce  prince  AiC 
oblige  de  se  r^fugier  chez  les  Aliobroges.  Avec  ie  secours  de  ces 
allies,  ii  essaya  vainement  de  repousser  les  romains  de  la  Pro- 
vence, et  ce  fut  en  marchant  conire  eux  qu'll  les  trouva  jia 
Champ  Pr^iien. 

Les  Champs  PriUen  et  Ferou$  etaient  traverses  par  une  vole 
romaine  qui  se  dirigeait  de  C^reste  sur  Alaunium,  aujourdlmi 
iNotre-Dame-des-Auges,  pr^s  Lurs.  Cette  voie  est  appel^  encore 
ai^ourd*hui  chemin  Seinti :  quelques-nns  font  venir  cette  6tymo- 
logic  de  stmguinea^  voie  de  sang,  a  cause  du  massacre  que  les 
Romains  y  firent  des  Gaulois  :  quelques-autres  font  deriver  ce 
mot  de  iinisiris,  voie  de  gauche,  parce  que,  disentils.  II  eilste 
aux  abords  de  Forcalquier  iin  autre  vieux  chemin  appel^  Chemin 
ikxierif  du  latin  via  dexUrii,  voie  de  droite. 

La  commune  de  Dauphin  a  une  population  de  689  toes,  dont 
les  deux  tiers  au  village,  et  le  reste  disperse  dans  les  roalsons 
de  campagne.  Son  ^glise  paroisslale  a  pour  titulaire  saint  Bfartin 
et  pour  patron  i*Assomption  de  la  Sainte  Vierge.  La  nef  principal 
est  tr^s-ancieone ;  celles  de  c6ies  ont  ete  construites  k  deux 
epoques,  Tune  dans  ie  quinzi^me  si^le,  et  Tauire  en  1836. 

L*aucien  chateau,  qui  etait  fort  vaste  et  fort  t)eau,  n*offre  plus 
que  des  ruines  et  des  restes  informes.  On  trouve  a  Dauphin  au* 
dessus  des  couches  miueralogiques,  une  sorte  de  pierre  calcaire 
moiie  qui  renferme  des  empreintes  de  poissons ,  de  feuilles 
d*arbres ,  etc.  —  Dauphin  a  un  bureau  de  bienfalsancc ,  et  deux 
ecoles  priniaires. 

nAMiT-siirneii. 

Saiut-Michel,  aiusi  appele  du  patron  de  son  ancienne  egllse 
paroisslale,  est  situe  sur  une  Elevation ,  a  10  kil.  Sud-Ooest  de 
Forcalquier  et  4  64  aussi  Sud-Ouest  de  Digne.  Le  climal  y  esc 
temper^,  le  sol  feriile  en  grains,  fruits,  viu  et  huile. 

On  trouve  au  haut  du  village  les  ruines  d*un  ancien  chdieau 
ftedal :  Ie  ch&teau  modeme  place  au  centre  du  village  n'offre 
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ripn  qui  le  distingue  des  uulres  habitations.  Lg  village  est  domine 
par  line  aniiqiie  eglise  aitenante  an  presbyterc:  la  tradUion, 
appuyoc  sur  des  titres,  porte  qu  en  ce  lieu  etait  jadis  un  cooTent 
de  moines;  que  ccux-ci  Tayant  abandonne,  la  maison  fut  affectee 
au  logement  du  cure  et  de  son  vicairc ,  ct  Teglise  convertie  ea 
paroisse:  cequi  a  durejusqn'en  i80'i.  Le  tilre  do  paroisse  Tut 
donno  alors  a  Feglise  de  saint  Pierre,  a  cause  de  sa  position 
rentrale.  Le  village  de  Saint-Michel  conserve  encore  les  resies 
des  anciens  rcmparts  (|ui  le  protegeaieut. 

On  lit  dans  des  papiers  ochappes  a  la  dcslmction  du  greffc 
de  Tancienne  officialite  de  Sisteron,  qu^en  1511,  ce  iribanal  fut 
saisi  d'une  plainte  contre  les  insectes  qui  desolaient  le  territoire 
de  Saint-Michel.  Les  habitants  de  cetle  commune  fatigues  de  liiiire 
une  guerre  inutile  a  ces  redoutables  ennemis  de  leurs  r^coUes, 
se  pourvQrent  par  vole  canonique,  par  devant  Toffieialda  diocese, 
a  Teffet  de  poursuivre  ces  depredateurs  saivant  les  formes  juri- 
diifues.  La  plainte  fut  acceuillie,  el  les  insectes  furent  assi- 
gnes  et  condanines  dans  toutes  les  formes.  On  ignore  loutefois 
slls  se  souniirent  de  bonne  grdce  k  la  sentence  rendoe  con- 
ire  <*u\.  Ces  sortcs  de  procedures  etaient  alors  communeSt  ^ 
ce  ne  fut  qu'en  1666  qu*elles  furent  at)olies  par  arr^t  da  grand 
ronseil. 

La  <'onmiunc  de  Saint-Michel  a  une  population  de  1028  ftmes, 
dont  300  disseniinees  dans  les  bastides  et  le  hameau  de  la  Tmli^. 
Son  eglise  paroissiale ,  dcdiee  a  saint  Pierre,  a  sa  porte  d*entree 
ornee  de  quelques  sculptures  grossiercment  executees,  el  ap- 
partenant  au  genre  gothique.  Cet  Edifice  n*etaii  dans  le  princIpe 
qu^une  chapelle  que  Ton  a  agrandie  a  plnsieurs  epoqucs.  L^n- 
cienne  eglise,  dodiee  a  saint  Michel,  ofTre  un  caract^re  de  go- 
thique plus  prononce.  Deux  arceaux  consen*eni  des  tron^ons 
de  colonne  ornes  de  chapitoaux.  Les  niurs  de  nef  laterale  pre- 
senicnt  plusieurs  pierres  chargees  dinscriptions  tumulaires,  h 
plupnrt  illisibles  et  gravees  avec  beaucoup  de  negligence. 

Saint-Michel  honore  comme  son  patron,  saint  Rabylas,  ^v^que 
d'Aniiorhe  et  niariyr,  (24  Janvier}.  —  II  y  a  un  bureau  de  bienCai- 
^anrc,  v{  drux  erolos  priniaires. 


-L-      ^  * 
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HAliB. 

Mane,  en  latin  Mana^  est  bdlie  sar  ie  penchant  d'une  petite 
rolline  et  sur  la  rive  droite  de  la  Laye,  ^  4  kil.  Sud-Ooest  de 
Porcalqaier,  et  ^  58  Sud-Ouest  de  Diime.  On  decouvre  ft^qaem- 
inent  aux  environs  de  ce  bourfi:,  des  vestiges  de  sepultures  an- 
ciennos ,  tels  que  urnes,  lampes,  medailles.  Au  quartier  dit  des 
Caiiicies,  on  trouva,  dansle  comnnencement  de  notre  si^le,  une 
forge  entiere  en  maconnerie,  une  grande  quantlte  de  cloos  et 
quelques  mor^eaux  de  fer,  ouvrages  presume  sarrazins. 

Parmi  ies  pierres  tumulaires  decouvertes  pr^  de  Mane,  11  en 
e»t  nne  portant  cette  inscription : 

VIATOR  SABINI  F. 
TVLIAE  MA.  AE : 
CONIVGI  CARISSl 
MAE. 

Une  ecaille  enlevee  a  la  pierrc  pres  des  letlre  BIA  de  la  secoode 
ligne,  emp^che  de  lire  en  en  tier  le  nom  de  Tepouse  de  Viator, 
GIs  de  Sabinus.  La  fumie  de  cette  pierre  est  un  carre  surmonte 
d*un  triangle,  avec  des  comes  a  la  naissance  du  triangle. 

Mane  a  rc^u  son  nom  des  divinites  payennes  qui  presidaieut 
aux  sepultures.  C  etait  sur  son  territoire,  que  se  trouvait  le 
Forum  ou  niarclie  b&tl  pur  Ies  Romaius.  Ce  lieu  est  un  des 
bourgs  Ies  plus  considerables  el  Ies  plus  agreabies  du  depar- 
tenient.  L*agriculture  y  etale  ses  plus  riches  productious.  Les 
fruits  qu*on  y  recolte  soni  gros  el  d*uu  goQt  exquis  principa- 
Icmt'ni  les  poires.  Le  territoire  de  Maue,  silue  au  pied  d*uiie 
luoniagne,  bien  plante,  bien  arros^  et  cultive  avec  iolclligence, 
forme  un  des  plus  beaux  bassins  qu*on  puisse  voir.  C*est  une 
vaste  plaiue  encadree  de  toutes  parts,  par  des  collines  bois^eSy 
dont  les  flancs  soni  converts  de  vignobles.  Le  bl^,  ilmile  et  le 
vin  sont  les  priucipales  productions  du  lieu. 

On  exploite  dans  les  coteaux  voisins  une  belle  carriere  de 
pierres  tendres  et  bonnes  pour  les  constructions.  Mane  pos- 
sedaii  dans  le  seizieme  siecle  un  monastere  de  religieuses,  que 
les  protestants  ruinereut,  etque  fit  retablir  r<^v(^ue  de  Sisteron, 
Ay  mar  de  Rochechouard.  On  trouve  a  TEsi  du  village,  Tanciea 
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couveut  des  MiDimes,  grande,  vaste  et  belle  iiiaisoD»  pbcee  dau 
UD  8iic  avaniai^eux.  Ce  couvent  fut  fonde  en  1600,  par  Melcbior 
de  JansoD:  centaus  apres  la  fondatiou,  an  arriere-petil-filf  di 
fondaieiir  dota  et  enibellit  la  maison  de  ces  religieux.  Le  cardi- 
nal de  Jauson  lui  legua  ensulie  sa  riche  blblioUieqae.  Venda, 
upres  la  suppression  des  Ordres  monastiques  en  France^  ce  bd 
etablissenieni  avail  deja  eprouve  les  trisies  ravages  da  temps. 
L'eglise,  autrefois  decoree  des  copies  des  plus  beaax  tableaax 
de  Rome,  ne  conservaii  plus  que  son  archiiectare  eleganla,  ses 
arceaux  a  plein  ceinire,  ses  pilastres  canneles.  Racbeliai^oar- 
d'hui  pour  uue  autre  destination  religieuse,  ce  mooanientpoarra 
reprendre  un  Jour  une  parlle  de  son  ancienne  splendeur.  Les 
peres  Minimes  etaient  jadis  prieurs-decimateurs  de  la  paroine 
de  Mane. 

A  un  kll.  du  village  et  sur  la  route  de  Forcalqaler  a  ApC,  oa 
volt  le  beau  ch&teau  de  Sauvan,  remarqnable  par  son  archilec- 
ture  et  par  sa  vaste  etendue.  11  avait  et6  constrnit  par  M.  de 
Janson,  fr^re  du  cardinal.  La  commune  deMane  a  one  popolaliOB 
lotale  de  1532  ^mes,  divisee  en  deux  parolsses. 

Paruisse  de  Mane.  Elle  comprend  le  village,  chef-Uea ;  les  ba- 
nieaux  de  Piloye,  de  la  Layt^  queiques  bastldes,  et  1970  tacsde 
population,  dont  1100  agglomerees.  Son  eglise  paroissiaie,  ik- 
diee  a  saint  Andre,  ap6tre,  n*a  de  remarquable  que  b  fltehe  da 
clocher  qui  est  belle  et  en  pierres  de  tailie.  Le  patron  da  Ilea  est 
saint  Laurent,  martyr. 

Paroisse  de  Chateaumeuf-les-Mame  Plac^earouesideMaaei 
cette  paroisse  comprend  247  Hmes  de  popalatlon,  disstaiintes 
sur  tout  son  territoire.  Les  principales  agglomerations  aoMt  le 
quartier  de  Chdteauneuf,  les  CrauXy  les  Escourins,  UsBoMt^M-RU- 
nes  et  les  Hautes-Plaines,  Son  eglise  paroissiale  est  dedMe  a 
Notre-Dame,  sous  le  Hire  de  TAssomption.  On  y  renumque  de«x 
colonnes  soutenant  Tarc^au  du  santuaire,  qui  appartlcBnent  a 
Tordre  corinthien.  Le  sanctuaire  constrnit  en  hemlcycle,  est  biti 
en  pierres  de  laille. 

On  trouve  pres  del'eglise,  desruines  qui  onnoncentreiistenoe 
d'uiie  vaste  habitation  et  de  plusieurs  malsons.  Les  arcbiv es  de 
1.1  romniime  de  Mane  font  foi  que  ChateattneufsereaniiAceile 
iomniunauiis  il  y  a  (fuatre  cents  ans  environ:  re  qui  annoBCe 
que  CO  lieu  avait  cte  mine  dans  les  guerres  de  la  fitodalite. 


SrATISTKlDE  »BS  ftASKBft-ALPBS.  568 

Le  viltage  de  Maoe  ett  cheMieo  cfiatte  peroepiion  des  fiotnoes: 
il  possMe  OD  hos^plce  tr^-bieu  rem^,  conM  anx  Miins  des  daoies 
rellgieuses  de  Saini-Charies,  et  deui  ^eoles  primaires. 

Mane  esi  la  patrie:  !•  de  FeuilMe  (Louis),  rellgienx  Mlnimey  se 
eD  1660,  et  mort  k  Marseille  eu  1739.  II  ftil  envoys  par  Louis  XIV 
daos  diverses  parties  du  rooode  pour  perfecUoDoer  rastronomie, 
la  geographie,  la  oaTlgaiioD  ec  Thistolre  naturelle.  11  publla  en 
1714,  an  ouvrage  precieux  iulliul^,  PUmies  du  Perau  ei  du  CkUi^ 
et  (aisant  partie  de  son  Journal.  Un  genre  de  plantes  a  re^  le 
nom  de  feuiUea,  pour  honorer  son  souvenir. 

3«  Guffarel  (Jacques),  n^  en  1601  et  mort  a  Sigonce  en  1661, 
bibliothtoiire  du  cardinal  de  Richelieu,  homme  de  lettres  de 
M.  de  la  Tuiliere,  ambassadeur  de  France  k  V^ise ;  prieor  de 
Ganagobie  en  1638,  etc.  qui  nous  a  laisse  plusieurs  ouvrages. 
Personne  n*a  p^n^ir^  plus  avant  que  lui  dans  les  sciences  aussi 
mysierieuses  que  values  des  Rabbins,  et  dans  tcAites  les  ridicules 
mani^res  d*eipllquer  I'Ecriture-Sainte  dont  se  servent  les  Caba- 
llsies.  Gaffarel  possedait  louces  les  iangues  mortes  eC  vivantes, 
mats  son  esprit  etiiit  malheureusement  irop  enclin  an  singuller 
et  au  bizarre. 

5«  Gaffiarel  (Pierre,)  qui  succeda  a  sou  fr^re  Jacques,  dans  le 
prieur^  de  Ganagobie  en  1660  et  le  conserva  Jusqu'en  1690. 

I*  Tende  (Savoie  Gaspard  de),  ne  le  IS  juln  1618  et  mort  k  Paris 
eu  1697,  petit-flls  de  Claude  de  Savoie,  comle  de  Tende,  fomem 
capiiaine  du  lemps  de  la  Ligue.  Gaspard  servit  avec  disilnctlon 
en  France  dans  le  regiment  d*Aumont :  puis  il  passa  en  Pologne, 
ou  la  reine  Louise-Marie  le  nomma  intendant  de  sa  malson,  ec 
le  roi,  conir6leur  general.  Nous  avons  de  lui,  sous  le  nom  d*Haa- 
tevilie,  une  Relation  historique  du  royaume  de  Folate  g^n^rale- 
ment  estimee,  et  un  TraiU  de  la  traducthnj  sous  le  nom  de 
TEsiang. 

5*  Peyre  (...},  depute  a  la  convention  nationale  en  1799  et  179% 
et  ensuiie  membre  du  conseil  des  cinq-cents,  qui  vota  la  mort 
du  roi  avec  appel  au  peuple. 

Lliuaus,  en  latin  Umamium,  est  place  sur  b  pente  d*une  col- 
line  et  5ur  la  rivc  droiic  de  la  Laye,  a  9  kil.  Nord-Oucst  de  For 
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calquier,  et  a  63  Sud-Ouest  de  Digne.  Son  sol  qaoique  pierreux 
et  argileux,  est  pouriant  bien  fertile.  Le  ble  y  est  abondant, 
recherche  et  d*un  gros  gniin.  On  y  r^colle  des  pommes  de  toale 
espece  et  beaucuup  dc  glands.  L'engrais  des  cqchoDS  prodoJi 
souvent  auiant  que  la  recolle  du  ble.  L^aniandier ,  la  vigne  el 
Folivier  donnent  une  autre  recolte  lucrative.  Le  priacipai  com' 
merce  de  ce  lieu  est  celui  des  troupeaux  et  des  cochons. 

Le  village  est  disise  en  deux  parties:  la  partie  inferieure, 
nomoiee  la  Basse-Ville,  esi  la  moins  peuplce,  mats  elle  a  aiosi 
que  la  superieure,  sa  fontaine,  sa  place  et  son  chateau.  Au-des- 
sus  du  village  est  la  montage  de  Majarguit,  couverte  de  chines 
et  cultiveejusqi!*a  son  sominet.  Les  caux  qui  alimentenl  les  fou- 
taines  et  arrosent  le  terriioire  vienocnt  de  cette  montagne.  La 
for^t  des  Segriex,  sise  dans  le  voisinage  de  Limans,  prcsente 
trois  cavites  creusecs  par  la  nature  dans  le  roc,  et  dent  la  plus 
grande  coniiendrait(t,OOOmoutons.  Lesbergers  s*yr6fug:ient  pen- 
dant les  orages.  Le  peuple  appelle  ces  cavites :  lets  Boumis-ie" 
Siyries,  On  a  decouvert  dans  le  lit  de  la  Laye,  une  source  d'eaa 
sulfureuse  qui  n'esi  pas  utilisee. 

La  commune  de  Limans  comprend  le  village,  le  hameaa  des 
Ybourguesy  vingt-quaire  basiides  disscminees  et  (96  Ames  de 
population.  Soneglise  paroissinle,  dont  la  fondation  remonleao 
quinziomo  siecle,  a  pour  patron  saint  Vincent  et  pour  tllulaire 
saint  Georges.  Le  jour  de  la  f^te  de  ce  deniicr  Saint,  le  chapitre 
de  Forralquier  venait  y  celebrer  les  offices^  et  faisait  dislribuer 
nn  pain  d*nne  livre  a  chaque  individu  ctrnnger  ou  non,  Jusqu'a 
concurrence  de  deux  charges  de  ble  qu*il  fournlssail  coiyoloie- 
nient  avec  la  commune.  * 

Le  hameau  des  Ybourgues  formait  autrefois  une  comniunante 
particulicro,  dependnnie  pour  Ic  spiritiiel,  de  la  pnrolsse  de 
Limans.  On  y  tronve  un  ancien  convent  de  Bi'nedicllns.  Les 
Templiors  avaienl  en  aussi  un  monastere  a  Limans. 

II  y  a  un  bureau  de  bionraisance,  et  une  ecole  primaire. 

Les  ARMoiRiFs  de  Limans  sont  une  aigle  a  deux  t^tes. 

X  2.  -  CAMON  DE  MANOSQUE. 

Cv  r:uUon  est  l>ornr,  an  Nord,  par  le  canton  de  Forcalquier; 
a  rE««i.  par  la  Durance  et  le  (*antun  de  Valensole;  au  Slid,  par 
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W.  depariemeni  de  Vaucluse ;  ^  I'Ouest,  |Mir  le  canton  de  ReiUane. 

II  comprend  six  communes,  savoir  :  Manosque,  chef-lieu,  au 
ceutns  Voix,  Montfuron,  Pierrevert,  Sainte-Tulle  el  Corbi^res. 
Population  toiale,  9,63^  5mes. 

Sous  le  rapport  du  culie,  le  doyenne  de  Manosque  comprend 
sept  paroisses,  qui  sonl :  Saint-Sauveur  de  Manosquo,  avec  une 
rure  de  i^  rlasse  et  iruis  vicaiiais;  Notre-Dame  de  Manosque, 
avec  une  cure  de  2^  classe  et  deux  vicariats;  Voix,  MonlfuroUy 
Pierreverl,  Sainte-Tulle  el  Corbi^res. 

Justice  de  Paix,  bureau  de  poste  et  de  renregistrenient,  bri- 
gade de  gendarmerie ,  recette  des  contributions  indlrecles,  k 
Manosque ;  rhefs-lieux  de  perception  a  Manosque  el  a  Sainle- 
Tuile;  notariats,  3  a  Manosque  el  un  a  Volx. 

Manos(jue,  on  latin  Manoasca  et  Manuasca^  est  bdtie  sur  un 
terirc  a  pente  douce,  sur  la  rive  droite  de  la  Durance,  h  17  kit. 
Sud  de  Forcalquier,  et  a  61  Sud-Ouest  de  Digne.  L'etymologie  de 
)>on  nom  paratt  venir  de  deux  mots  celtiques  Mante  (plein  de 
sounes)  et  A$q  (riviere):  ainsi  s*explique  le  nom  de  Manoas^e 
que  Ton  trouve  si  souvent  dans  les  anciens  litres.  II  est  des  ao- 
teurs  pourtant  qui  font  deriver  le  nom  de  Manos<|ue  de  Manu 
E»ca  (uourrilure  gagnee  par  le  travail}. 

L*origine  de  cette  ville  n*esi  point  connue.  11  paratl  seulemeol 
probable  que,  m^me  des  Tdge  celtique,  la  beauts  el  la  ferlilite 
do  son  territoire  ont  dA  y  attirer  des  cultivateurs,  el  plus  lard 
des  families  patriciennes  qui  Jeii^rent  les  fondtments  de  celle 
ville.  Les  seuls  objets  antiques  qui  ont  ete  decou verts  en  ce  lieu, 
sont  des  urnes  funeraires,  des  lacrymatoires,  des  lampes  sepul- 
cialcs  et  quelqnes  niedailles.  Manosque  fut  mise  a  feu  el  a  sang 
par  les  sarrasins^  vers  Tan  900.  et  ses  habitants  se  disseminereni 
alors  sur  les  haut(Uirs  environnantes.  el  s'y  conslruisireni  de 
nouvelles  habitations. 

Les  litres  anciens  constateni  en  effel  qu*au  dixieme  siecle,  lef 
habitanis  eLiient  partages  en  six  agglomerations  qii'on  nommail : 
ie  liourg,  U  Chateau,  Toutea-Aures,  Saint- iherre,  Snint-Marime 
v\  Montaigu,  Lr  Bourg  fui  loiijours  lagglomeratioii  la  plus  ini- 
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portante  de  la  Tallee  de  Manosque.  Vera  )e  milieu  da  dlsMne 
sitele,  il  ^tait  m^rne  (teJ5  deveau  une  vlUe  assez  considerable  de 
la  Provence,  ec  les  souverains  du  pays  venalent  la  Tisiler  assa 
souveot.  Le  comte  Guillaume  W  y  liot  ses  plaids  gtetatu  ea 
979  et  en  984. 11  y  elait  pareillement  en  980  avec  son  ^poue 
Ad^le,  et  Riculfe,  evdque  de  Fr^Jus  vInt  Fy  tronver  poor  le  con- 
jurer de  concourir  a  la  restauration  de  son  ^glise  cath6drale 
detruice  par  les  sarrasins.  Assis  sur  Templacement  de  la  vlile 
actuelle,  ie  Bourg  devait  grandir  encore  an  detriment  des  aotres 
villages  de  la  vallee  qui  se  depeupl^rent  dans  les  si6cles  salvants. 
A  la  fin  du  treizi6me  si^le,  qualre  portes  y  donnaient  accte;  la 
porte  de  Guilhem- Pierre,  qui  a  conserve  son  nom;  la  porteds 
de  Symou  ou  de  Dam  Symon,  dite  ensuite  porte  de  Raytumi  U 
Vieux^  et  enfiu  porte  de  la  Saunerle;  la  porte  de  Chabaae  oa 
Dam  Chabas,  auJourd*hui  porte  d'Aubeitey  enfin  la  porte  supe- 
rieure  ou  du  Soubeyran.  Un  mur  d'enceinle  rellait  ccs  quatre 
pories. 

Le  Ch&teau,  situe  au  levant  du  Bourg  sur  la  belle  colllne  da 
Moot-d*Or,  elait  defendu  par  une  vaste  tour  carrte.  II  Aalt 
encore  habile  vers  la  fin  du  quaiorzi^me  sitele,  bien  qaVm  I'ap- 
peUit  dej^  le  ChdteauVieux,  et  il  formait  une  parolsse  disllncte 
sous  le  vocable  de  saint  Martin.  Ceite  parolsse  ne  fuc  supprUnte 
qu'en  1423,  comme  eiant  enii^rement  depeuplee. 

Toules-Aures  situees  sur  la  colline  de  ce  nom,  ^laleul  le  village 
le  plus  important  apres  le  Bourg.  Ce  fut  n^nmoinsceluiquinitle 
premier  abandonne.  II  n*existait  plus  en  1377.  Son  eglise  dddMe, 
a  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  survecut  seule  et  fat  tot^oors 
en  grande  ven^hitlon. 

Saint-Pierre,  place  presque  aux  portes  du  Bourg,  non  Ida 
des  ruisseaux  de  Saint- Albau  et  de  Fourcassenq,  n*avalt  plus  que 
c|ael(|ues  maisons  a  la  fin  du  treizi^me  siecle.  Son  eglise  sab- 
sisia  |usqu*en  ces  derniers  temps,  et  on  y  voyalt  le  tombeau  da 
dernier  comte  de  Forcal(|uier. 

Saint-Maxime,  situe  au  Nord  du  Mont-d'Or,  dans  le  bassia 
connu  sous  le  nom  de  Clo$  de  Poriaiet,  etalt  enci»re  bablle  dans 
le  quinzieme  sit^rle.  Montaigu  enfin,  place  sur  la  monlagae  dc 
cenoni,  otait  pareillement  encore  habito  dansle  seizlemc  sMclr. 
Til  rrmpari  dofendail  re  df  rnier  village.  m 
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li  r^sulte  deft  litres  andeos  que  quelqueft-uiis  deft  villag eft  de 
la  valine  avaient  uDe  exiftteoce  propre  el  diftUncte,  tandia  que 
d*aQlres  n^etaleut  qa*une  portioo  et  d^pendance  de  ceux-d. 
Ainsi  Saint-Pierre  formait  ud  f^uboorg  de  la  viUe.  Sttini-M^xime 
devaii  d^pendre  aussl  du  Bourg  oa  da  ChAieau,  car  il  B'eai 
Jamais  d^nomnie  comme  ayant  ud  territoire  propre.  7b«l<a- 
Aureg,  le  Bourg  et  le  CMUeau  airaieDt  chacun  uiie  organisaiiou 
distiucie  qui  les  individualisait.  MtmUtifu  consenra  cetle  iodifl- 
duality  Juftqu*^  la  fin.  Toutea  ces  ag glonieraUons  se  fuftlomiirefK 
enfin  avec  le  Bourg,  el  formereDl  la  vllle  de  Manosque. 

Manosque  deviui  la  residence  d'hiver  des  comtes  de  Porcil- 
quier.  Sa  terre  fut  leur  propriety  :  mais  peu  k  peu  par  des  dooa- 
tlons  ou  des  alliances,  la  valine  de  Manosque  recounul  pluftieurs 
seigneurs.  Le  comie  Guigues,  fr^re  du  comte  regnant  Bennmd, 
par  son  testament  du  3  des  calendes  de  Juin  1149,  losillna  IWV- 
pital  de  Jerusalem  heriUer  du  Bourg,  du  Chdteau  el  de  Touies- 
Aures,  avec  leurs  territoires  el  attenances.  L'Ordre  des  rellglem 
hospitallers  de  Saint-Jean-dc-Jerusalem  possMaii  dej^  k  celie 
6poque  un  etablissement  dans  le  village  de  Smnt-Pierre  de  Ma- 
Dosque,  r^v^e  de  Sisieron,  Geraud  II,  lul  ayani  cM6  T^lse 
de  ce  lieu,  aupr^s  de  iaquelle  une  maisoo  conveoiuelle  avail  ilik 
Mtle.  Ceite  donation  fut  contestee  par  les  neveux  du  donaieur. 
Le  Saint -Si^ge  intenrint,  et  fit  terminer  le  differeni  par  une 
iransactlon  qui  assignait  la  moiti^  des  ch5teaux  de  Maoosque  el 
de  Toutes-Aures  aux  hospitallers,  et  laissait  Tauire  moili^  an 
comte,  k  la  condition  qu*elle  reviendraii  k  rU6pital,  si  lul,  seft 
fr^res  et  sa  soeur  mouraient  sans  enfonts  legitimes.  Celie  Iras- 
saction  ne  fit  qu*assoupir  pour  quelque  temps  la  coalesiatlon, 
qui  se  renouvella  lors  de  la  majority  des  eoCaints  deBertrand  I**'. 
Vingt  ans  apr^s,  en  1168,  nouvelle  donation  fui  lalie  k  rH6pltai, 
par  un  de  ces  princes  nomm^  aussl  Bertrand,  de  loui  ce  quit 
possMait  par  droit  heredltaire  dans  les  chdteaux  de  Manosque 
ei  de  Toutes-Aures. 

Celte  donation  eut  le  sort  de  la  premiere  :  non  seulement  elle 
foi  cassee  pnr  le  comie  regnant  Guillaume-le-Jeune,  mais  ou 
porta  la  violence  Jusqu'a  depoulUer  rHdpital  de  tons  ftes  biens 
acquis  avant  la  donation  du  comte  Guigues.  Ce  ful  alors  que  pour 
mieux  braver  touies  les  r^lanmions,  le  cooile  fit  CMstmlre 
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dans  le  Bourg  uu  vaste  chateau  foodal,  oil  i1  fixa  sa  residenci'. 
Neanmoins  sur  les  instances  reit^r^es  du  legat  du  Saini-Si^, 
Guillaume  eonscntit  en  1180  a  resiituer  k  riI6piial  ses  biens 
propres  et  a  faire  revivre  la  transaction  anclenne  dressee  a  son 
profit.  Ce  ne  fut  qu*en  1208,  et  la  veille  des  nones  de  fevrier, 
qu*il  fit  constater  par  son  testament  a  quVn  eampensation  des 
dommages  qu'U  a  causis  a  la  maison  et  aux  frires  de  Saini-Jeem 
de  Jerusalem,  il  Uur  donne  le  palais  quHl  a  faU  consiruire  a  Ma- 
notque,  tout  ce  qui  lui  appartient  ou  luia  apparlenu  dang  le  Bourg. 
et  les  chdteaux  de  Manosque  et  de  Toutes-Auretj  avee  les  terre* 
cultes  et  incuUes,  les  preSy  les  bois  et  les  coun  <f eati,  Us  Aommfs, 
les  femmeSj  la  juridiction^  en  un  mot  tout  ce  qu'U  pouidt  dManos- 
que.  n  La  mort  do  re  prince  qui  suivit  de  pr^,  mitfinaux  tergi- 
versations des  comtes  de  Forcalquier  dans  leurs  lib^ralltes,  ei 
les  Hospitallers  furent  mis  en  possession. 

Les  Hospitallers  fircnt  des  efforts  constants  ponr  reunir  sur 
ieur  t^te  toutc  la  scigneurie  de  Manosque.  Le  !«'  oclobre  1153, 
lis  avaient  acheie  au  prix  de  75  marcs  d*argent,  ies  droits  qu'a- 
vait  sur  ce  terriioire  Ad^le  de  Forcalquier,  soeur  de  Guigiies  el 
femmc  de  Sioard  IV.  Le  23  fevrier  1226,  lis  achet^rent,  moyeD- 
nant  22,000  sols  royaux ,  d'Agnes ,  femme  de  GuHlaune  de 
Mousiiers ,  la  quatrieme  portion  de  la  Juridlction  et  des  droits 
seigneuriaux  que  celle-ci  posscdait  6  Manosque.  En  1915,  ils 
avaient  acquis  de  divers  membres  de  la  famliie  de  PoDtevte.  au 
prix  de  2,000  oboles  d'or  et  de  15,000  sols,  tous  les  drolls,  ttnt 
corporcis  qu'incorporels ,  que  cette  famille  possedait  dans  ce 
lieu.  Nonobsiant  ces  acquisitions  diverses,  les  Hospltaliers  ne 
possediTent  Jamais  toutc  la  seigneurie  de  Manosque.  Le  monas- 
t^re  de  Saint-Victor  de  Marseille,  en  vertu  d*une  donation  de  Vvi 
1050  faite  par  un  Bertrand,  qui  se  quaiifie  comte  ou  marqais  de 
Province,  et  d*autres  donations  encore,  possedait  la  mollis  des 
eglises  et  plusieurs  terres  dans  la  vallee  de  Manosque.  Le  prfev 
de  Notre- Dame-de-Romigier  oxerc;iit  des  drolls  seigneuriaux  sur 
les  terres  soumises  a  son  prieure,  et  avait  la  basse  Justice  sur 
ses  emphiieosps.  Tous  ces  droits  iui  furent  confirmes  pnrone 
sentence  arbitrate  du  ik  novembre  1234.  La  commune  acheia  a 
son  tour  en  1662  de  nombreuses  directes  possedees  encore  dans 
^on  iorritoirr>  par  Claire  de  Forcalquier.  veuve  de  noble  Josias 
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Trougnon,  laquelle  desceDdait  par  sa  feroille  d*Alix  de  Forcal- 
quier,  soeiir  du  comte  Guillaume-le-JeuDe. 

Avant  la  donaiion  de  la  seigneorie,  de  la  hauie  el  moyenne 
Ju<^iicc  en  faveur  dc  ril6pital ,  Le  comte  Guillaame,  par  mie 
charte  dii  Jour  des  nones  de  fevrier  1206,  arait  voalu  recompeD- 
ser  \es  bons  services  et  la  fid^lil^  de  ses  homines  du  Boarg  de 
Manosque.  II  abolU  done  toutes  les  mauvaises  coutumes ,  tous 
les  mauvais  usages,  toutes  les  charges  illegales  que  ses  repr6- 
si*ntanis  ou  lui-m^me  avaient  etahlis  a  Manosque.  II  les  affno- 
chit  du  droit  de  p^agc  dans  toute  Feteodue  de  son  comt^,  et 
declda  que  les  prud*honinies ,  probi  homines ,  donneraieni  leur 
avis  toutes  les  fois  qu'il  s*agirait  d*un  crime  ou  d*UD  delit  commis 
par  un  des  habitants.  II  fixa  a  30  ans  la  prescription  pour  les 
objets  mobiliers  et  inimobiliers.  II  dressa  les  lois  de  succession 
et  de  donation ,  et  garantit  au  proprieiaire  la  possession  des 
depots  confi^s  h  un  habitant,  en  cas  de  guerre  entre  son  selgneor 
et  celui  de  Manosque. 

Sept  Jours  apres,  par  une  autre  charte  inseparable  et  confirma- 
tive de  la  premiere,  Guillaume  donne  aux  habitants  du  Bourg  et 
du  Chateau  une  constitution  muuicipale  et  des  privileges  d'une 
haute  importance.  II  permet  aux  habitants  de  ces  deux  lieux  de 
se  r^unir  en  conseil  et  de  discuter  les  affaires  de  la  communaut6, 
toutes  les  fois  qu*il  leur  parattra  convenable,  sans  avoir  besoin 
d*aucunc  autorisation.  60  homroes  des  plus  prudents,  choisis 
40  dans  le  Bourg  et  20  dans  le  Chateau,  eliront  douze  consuls, 
pris  dans  les  m^mes  proportions.  Les  consuls  adroinisirent  it 
commune,  et  la  representent ;  lis  ont  le  droit  de  censurer  le 
recteur,  le  bailly  et  le  Juge  s*ils  reroplissent  mal  ieurs  fonctions. 
Ces  derniers  sont  aussi  annuels  et  non  reeiigibles  avant  cinqaus, 
pt  lis  doivent  Jurer  Tobservation  des  liberies  et  coutumes  de  la 
commune,  sous  peine  de  nullite  pour  tous  leors  actes.  Le  sei- 
gneur, le  Juge  ou  le  bailli  ne  peuveni  etablir  aucun  ban,  ni  au- 
cune  peine ,  sans  Tassentiment  des  consuls  et  du  conseiL  Les 
habitants  ont  le  droit  en  tout  temps  de  vendre  leur  vin  en  gros 
ou  k  la  tavcme.  La  commune  a  le  droit  d'etablir  une  laille  fon- 
ciere  ou  personnelle,  en  se  conformant  pour  sa  repartition  k  la 
fortune  de  chaque  coniribuable.  Le  non-paiement  de  rimp6t 
D*enfralne  la  contminte  par  corps,  que  lorsque  le  reiardaialre 
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ne  peut  fournir  valable  caution  dans  les  quaraate  Joars.  Les  ins- 
truments aratoires,  ie  lit,  les  v^tenients  et  les  besUaux  ne  pen- 
vent  ^tre  saisis  qu*5  defiaiut  d'auiresbiens.  Le  prince  enfin  ordonne 
que  les  habitanu  ne  pourront  jamais  renoncer  h  It  constlinlion 
qu*il  leur  donne,  et  qu'on  ne  pourra  point  leur  opposer  la  pres- 
cription contraire,  mdme  apr^s  mille  ans  de  non-eitentlon.  Pob 
II  ^dicte  des  peines  s^v^res  contre  ceux  qui  s'opposeront  h  ces 
privileges. 

Cette  constitution  munlcipale  cr6ait  k  cAte  de  raoioril^  des 
Hospitallers,  devenus  les  seigneurs  du  lieu,  une  aatoriii  rivale 
qui  leur  portait  ombrage.  Sa  mise  ^  exteutlon  oavrit  done  one 
tongue  s^rie  de  contestations,  dont  le  detail  nous  eniralnenii 
trop  loin.  Bomons-nous  aii  fait  principal.  Bermond »  prieor  de 
Saint-Gillps,  et  Pierre  de  Castelnau,  commandenr  de  Manosqae. 
s'^taient  plaints  aupr^  du  L^gat,  de  ce  que  les  habitants  de 
Manosque  avaient  cr^^  le  consulat,  contralrement  aux  droUs 
que  rOrdre  avait  sur  cette  ville  depuls  la  donation  du  conte 
Guigues  en  11&9.  Le  repr^sentant  du  Pape  d^l^na  dooc  maltre 
Th^dise,  chanoine  de  Genes  et  conimtssaire  apostollqne,  poor 
arbltrcr  ce  different.  Celui-ci  se  renditd  Manosque,  fit  oooqiani- 
tre  devant  lui  les  syndics,  taut  de  la  commune  que  des  Hosplia- 
Hers,  le  i2  des  calendes  de  mars  1211.  Apr^s  leur  avoir  fill 
promettre  d*obeir  k  sa  sentence,  sous  peine  de  90.080  sols 
d'amende,  le  commissaire,  assist^  des  6v6ques  d*Aix,  de  Fri|ns, 
de  Rlez,  de  Cavaillon  et  de  Sisteron,  se  fit  repr^senm*  les  Ikrcs 
des  parties,  ^couta  leurs  plaintes  et  leurs  moyens  de  difnne. 
II  pronon^  en  fin  de  compte  que  le  consulat  serail  aboil,  et  qie 
la  Juridictlon  de  llldpital  serait  plelne  et  enti^re;  ^ontaot  qie 
quiconque  conlreviendrait  a  cette  sentence,  encourralt  rexoNB- 
munication  que  les  ^v^ques  presents  auraienl  le  droll  de  pro- 
noncer.  Acte  public  de  ce  Jugement  fut  dresa^  dans  Kgllse  de 
Notre-Dame,  oil  le  tribunal  tenaii  ses  s^nces. 

Les  Hospitallers  iriompherent :  les  consuls  en  exercloe  rM- 
gn^rent  leur  charge,  el  la  population  enti^re  souscrivil  i  la 
tence  de  maltre  Thedise.  Le  consulat  aboil,  les  pnidlit 
reprirent  radministration  de  la  chose  publique,  soiu  le  bam  pImm 
de  CHdpitaL,  l^s  habitants  ne  se  r^unirent  plus  en  povioMnl 
public,  que  du  ronsentemeni  el  de  la  volonte  du  cnmmaadear. 
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U  quereUe  n*^laU  pourtMit  qu*atsottple.  Uoe  preni^re  tnnsar- 

Uoa,  sois  la  ilaie  du  5  des  ides  de  aovembre  iS54,  remii  en 

vifueur  ia  premiere  charte  donnee  en  foveor  des  habiianu  par 

le  comce  Gailiaame.C'etait  \i  on  premier  sucees  centre  l*HAphal, 

puisqne  se  trpinraient  ainsi  sauvegankes  les  immmHles  et  les 

franchises  des  habliaHts.  line  seconde  transaction  du  SO  aoOt 

I393»  assigna  des  limltes  ^  Texercice  des  droits  seiguenrianx, 

en  le  reg lant  a  l^avant^ge  de  1^^  popnlaiion.  La  lotte  devim  pins 

seriense  en  1513.  Les pnidlioaiiDesdemand^rent  la  comrocation 

d*ttn  parlemeiM  pnbUc ,  poor  fiiire,nonuner  des  syndics  charge 

de  repr^senter  la  communao.lie  dans  les  proc^  qifelle  auralt  a 

soutenir.  L*autorisation  demand^  se  fitattendreplosienrs  mois; 

mais  enfin  le  parlement  Cut  tenu«  et  sept  syndics  fnrent  nommes 

pour  la  gestion  des  int^r^ts  copimius.  L'etablissement  dn  syn- 

dicat  dlsposa  les  TOies  a  la  nonvelle  transaction  dn  4 Janvier  1315. 

Entre  auires  phoses,  ii  fut  r^gle  par  cette  convention  qoe  les 

syndics  dioisiraient  dix  homm^s  capables,  idamei^  qui  se  renon- 

velleraient  d'euxHo^mes  tous  les  ans,  et  parmi  lesqnels  le  Com- 

mandeur  d^gnerait  les  assessenrs  du  Juge.  Ces  dix  notables 

form^rent  done  un  corps  permanent,  qui  inienrenait  dans  les 

r^glements  de  police  faiu  par  le  baiiii,  et  qui  veillait  k  Fobsenra- 

tion  des  accords  (aits  avec  rH6pital.  II  n'y  avait  plus  qu'un  pas 

i  franchir  pour  avoir  Tadministration  de  la  chose  publique : 

aussi  ne  manqua-t-on  pas  de  pro6ter  dc  la  premiere  occasion 

fiivoral>le.  Cette  occasion  se  pr^senta  bient6t.  Les  agents  du 

Commandeur  s'etaient  livr^  a  des  exc^  fort  regrettables ;  des 

divisions  agitaient  l*Ordre  vers  la  fin  du  magistdre  de  Foulqiie 

de  ViUaret ;  le  roi-comte  Robert  ftivorisalt  r^tabNssement  et  1'^- 

mancipation  des  communes  pour  les  mieux  attacher  a  sa  dynasUe: 

on  sut  mettre  a  profit  toutes  ces  circonstances.  En  1535, 00  pra- 

dlionimes  se  r^unissent  en  conseil  et  nomment  19  consuls,  con- 

formteent  ii  la  3*  charte  de  1906.  Le  91  aoikt  de  I'annee  sulvante, 

les  consols  sortant  de  charge  presentent  leurs  successeurs  k 

ragrtoent  du  conseil.  Les  consuls  nooveaux  sf^taient  empnmii^ 

d'envoyer  k  Naples  denx  d^pnt^s  pour  Cidre  ratlfier  les  prhrU^fes 

de  la  vllle  par  la  sanction  royale.  Ces  deputes  rapport^rent  de 

lenr  mission  des  lettres  patentes  ordonnant  an  grand-sen^chai 

de  Provence,  Phillp|>e  de  Sangninet,  et  au  Juge-mage,  Jean  de 

36 
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Jiivenacio,  dVxaminer  les  litres  des  habiiaiiU  el  ceux  des  Hm- 
pitaliers.  Ces  deiix  chefs  de  la  justice  d^l^guerent  pour  cet 
exameii  Le  juge  des  premieres  appellations  de  Forcralquier,  qui 
avail  nom  Jacques  de  Gappe.  Celni-ci  arrive  4  Manosque,  snivi  du 
iioiaire  et  de  deux  huissiers  de  la  Cour,  et  mande  par  devaui  lui 
le  Commandeur.  Le  m^me  jour  (9  mars  1354),  il  se  rend  au  con- 
seil  coiivoque  par  ses  ordres,  et  revolt  en  commiiDlcatioo  ki 
deliberation  du  20  aout  precedent,  portant  nominaiion  des  con- 
suls, llassjgne  enfin  les  parlies  devan  ties  juges  superiears,  au 
31  mars,  pour  y  entendre  la  sentence  definitive.  La  commane 
seirouva  ainsi  reiablie  dans  lestermesvouluspar  Gttillaunie4e- 
Jeune.  La  lutte  avail  dure  121  ans. 

Retablis  dans  leurs  premiers  droits,  leurs  habitants  eurent  a  st 
premunir  bient6t  apres  contre  les  ennemis  du  dehors.  Des  bao- 
des  d'aventuriers  mena^aient  la  vilie  de  Manosque  eo  1367. 
AussiiOt  une  laille  extraordinaire  est  votee  par  ia  popubUooi 
des  hommes  eminents  se  chargent  de  la  percevoir ;  des  emis- 
saires  soni  eiivoyes  de  toutes  parts  pour  cpier  la  marche  de 
Tennenii ;  des  gardes  sont  places  sur  la  route  du  Chikteao  et  sur 
les  hauteurs  qui  avoisiuent  la  ville,  el  Ton  decide  la  reoobstriH:- 
tion  des  remparts.  Deux  actes  de  prix  fall,  passes  le  M  mars 
1366,  parlent  de  la  reparation  des  murailles  de  loute  la  partie 
orieniale  de  la  ville :  il  paraii  que  la  partie  occidentale  des  rem* 
parts  eiaii  en  etai  de  resisier  a  rennemi,  puisqu*ii  ne  ful  pas 
(fuestioii  dc  la  reparer  Ces  sages  mesures  etaient  dlct^es  da 
reste  par  une  triste  oxperieuce,  car  dix  ans  auparavaot  (iS58) 
ies  bandes  de  rarchi-pr(^,trc  et  celles  des  tards-venvs  avaieot  ra- 
vage le  territoire  de  Manosque  et  saccag^  les  habitations  placees 
hors  rencelntc  do  la  ville.  Le  convent  des  peres  Observantftas. 
alors  situe  a  TEsi  de  la  Siiuiiei*ie,  dans  un  chant  oomme  Cos, 
(Msumi  celui  des  Oarnies,  place  en  dehors  de  la  portedeGol- 
Ihom-Pierre  dans  le  (ardin  appartonani  aigourd'hui  a  l*hosplce: 
rclni  des  Dames-de-Saiiite-Claire,  bs^ti  :i  rexlreniilo  Sud  de  la 
Saunerie,  avaient  ele  mines  par  ces  barbares. 

Jus<]u'en  1397,  les  cornices  ou  parlements  de  la  cite  s^elaicnt 
reunis  tanlot  dans  un  cinieiiere  ou  une  eglise,  tantdl  dans  ua 
roiiveiii  ou  sur  la  pla^'e  pnblique.  II  nc  pouvait  guere  en  Hrr 
:iiitivnini(  vn  Ic  grand  nombrodos  personnes  qui  faisaient  partir 
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de  ceti  asseniblees.  RMuit  a  60  pcrsonnes,  le  couseil  de  ville 
voulut  s'assurer  ud  lieu  fixe  de  reunion.  Od  actinia  dODcpourcet 
usage  uue  maison  adossee  coutre  l*eglise  de  Saiut-Sauveur,  et  le 
conseil  s*y  reunit  pour  la  premiere  fois  le  13  ociobre  1397  (1).  Ce 
ne  fui qu'en  i77S,  que  rH6telde-Ville  fui transfi^re sur  la  place 
de  Notre-DaQi^. 

Le  commencemeut  du  quiuzieuie  slecie  fut  marqu^  par  de 
nombreux  proces  eutre  la  cornniuDe  de  Maoosque  et  le  cbapitre 
de  Forcalquier.  Les  evi^ques  de  Sisleron  avaient  pourvn  aux  be- 
90ins  de  ce  cbapitre,  cu  lui  unissant  les  cinq  eglises  de  Salut- 
Sauvcur,  de  Toutes-Aures,  de  Saint-MartlD,  de  Saint-Maxime  et 
de  Moniaigu.  Nooobstaui  les  protesutions  des  babiiants,  cette 
uoioo  avait  ete  mainieuue.  Mais  quand,  sous  le  pretexteque  les 
ancleus  villages  n*etaient  plus  babiies,  le  cbapitre  negUgea  Teo- 
tretien  de  ces  eglises  et  ne  maintlnt  plus  le  nombre  suffisant 
de  pr^tres  desservauts,  les  reclamaiions  et  les  cootestaiioDs 
devinrent  et  plus  frequentes  et  plus  vivcs.  Sur\'iDt  enfiu  one 
transaction  du  4  aoilt  1438,  qui  rendit  obligatoires  et  la  r^ldence 
du  vicaire  de  Saint-Sauveur,  et  Tetablissement  de  deux  pr^tres 
secondaires.  Une  sentence  arblirale  du  29  avril  4448  obligea  de 
plus  le  cbapitre  deciniateur  a  inslituer  en  outre  deux  autres 
secondaires  dans  cetie  eglise.  Plus  tard,  en  1604,  la  conimiue 
obtint  enfin  un  vicaire  perpeiuel  ou  cur^,  uu  secondalre  et  six 
pr^tres  pr^bendes  qui  furent  tenus  a  Toffice  canonial  comme 
dans  les  collegiales. 

La  population  de  Manosque  dans  le  milieu  du  quinzi^me  sl^ie 
avail  aiieiut  le  chiffre  de  40,000  ftmes.  £u  egard  a  son  impor- 
tance, cette  commune  obtint,  en  4497,  le  droit  d'envoyer  un 
depute  special  aux  Etats  dc  Provence.  Ce  depute  occupait  le  39« 
rang  dans  l*ordre  des  preseances.  Les  Israelites  formaient  alors 
une  partie  notable  de  la  population  :  lis  y  ^talent  possesseurs 
de  f'>rtunes  considerables,  et  grands  tenanciers.  Leurs  vexations 
usuraires  forcerent  souvent  a  recourir  contre  eux  k  des  mesures 
de  police.  Le  commandeur  Berenguier  Monachi  stitua  en  4960, 
que  les  Israelites  ne  pourraient  point  saisir  les  b6tes  de  labour. 


(4)  Cetle  DuiisoD,  qui  reliaii  b  lour  (k  iliorloce  a  r^lise,  vicol  d'Mre 
abaUue  eo  1860. 
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ni  les  instruments  d*agricuUure,  eu  payemant  de  tears  creanres: 
que  leurs  debiteurs  pourraient  se  liberer  mensueileaient,  et  ne 
payeraient  qu'un  inl^r^t  pour  chaque  mois  de  six  dealers  par 
livre.  Ce  taux  eiait  precedemment  double,  Iripte  ni6me.  Posses- 
seurs  de  dix  quartiers  du  terhtoire  sur  dix-huft,  tes  Israelites 
de  Manosque  avaient  obienu  d'avoir  des  Juges  partlcullers.  ec 
m^me  d'etre  affranchis  des  impdts  et  des  taxes  locales.  Get  etat 
des  choses  devaii  amener,  et  11  amena  en  effet  une  explosioD  des 
ressentiments  et  de  laiialne  populaire.  Depuis  Tan  4370,  il  ne  se 
passa  presque  plus  d'annee  sans  troubles  a  ce  sii^et :  on  voulait 
I'expulsion  de  ces  hdtes  cupides.  Enfin  le  5  mai  1497,  la  popu- 
lation exasp^ree  au  supreme  degre  se  range  a  la  suite  des  reli- 
gleux  Carmes  et  Franciscains,  et  se  rue  avec  nirie  coatre  ta 
synogogue  des  hebreux.  Elle  y  penetre,  et  la  demolit  de  fond  en 
comble.  Puis  elle  se  repand  dans  le  quartier  des  Juifs,  pille  les 
maisons,  inaltralte  les  habitants,  et  en  massacre  quelqus-ausqvi 
leur  font  resistance.  Comme  couronnemeut  de  cet  exploit,  la 
foule  tumultueuse  va  chanter  le  Te  Deum  en  action  de  graces. 
Ces  execs  restcrent  impunis :  on  les  regarda  comme  uoe  com- 
pens^ation  des  iniquitcs  passees.  On  ne  s*en  tint  point  la,  la  com- 
mune et  l'H6pital  s'entendirent  pour  expulser  les  Israelites  de  la 
ville.  Pierre  de  Gasc  ou  Gasqui  fut  depute  aupres  du  roi  LonisXU 
pour  faire  sanctionner  cette  f:rd\e  mesure.  On  salt  qu'un  edit 
royal  de  Tan  1500  bannit  les  israelites  de  la  Provence,  el  qne 
leurs  biens  furent  confisques  au  profit  du  tresor. 

Manosque  rccut,  le  17  Janvier  1516,  la  visite  du  roi  Francois  I"', 
de  la  m6re,  de  l*epouse  el  de  la  soeur  de  ce  monarque,  alors 
qu*il  retoumait  de  lltalie  le  front  ceint  des  laurlers  de  la  vic- 
toire.  Toute  la  population  etait  en  grand  6moi :  le  conseil  de 
ville,  ayant  a  sa  tcHe  le  premier  consul  Antoinede  Voland,  s'iiait 
porte  au  dcvant  du  cortege  royal.  La  fille  du  consul,  qui  Joignail 
a  une  beaute  pcu  commune  une  vertu  a  toute  epreiive*  devall 
presenter  les  clefs  de  la  ville.  A  la  vue  de  cette  belle  messai^^re, 
Francois  I**'  ne  sut  comprimer  sou  emotion ;  il  la  numifesia  do 
moins  assez  pour  alarmer  la  pudeur  de  la  Joune  fille.  Or,  la 
prince  dcvait  sojourner  plusieurs  Jours  dans  Manosque,  et  c*6tall 
dans  lu  niaison  mrme  d'Anloinc  de  Voland  qu'il  allait  habiter. 
(^eii  r(ai(  trop  pour  une  vertu  si  austere :  la  beiie  messagtee  a 
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done  hftle  de  se  derober  tt  la  Tue  de  soo  rol ;  elle  se  precipiie 
dans  sa  chambre,  tombe  a  genoux,  et  m^dite  pendant  quelques 
heiires  sur  le  parii  qu*il  lui  reste  a  prendre  pour  sanvegarder  sa 
vertu  conire  tomes  le&  s^edocUons  de  la  gloire,  des  honneurs  el 
des  richesses.  Sa  resolution  est  prise,  elle  detruira  Jusqu*4  la 
iraie  de  cette  beaute  qui  pourrait  lui  devenir  funeste.  D*une 
main  sure  el  fernie  elle  repand  du  souffre  sur  les  charbons  em- 
brases ;  puis,  penchant  sa  t^te  sur  cetie  yapeur  meurtrl^re,  elle 
change  en  une  teinie  pAle  et  livide,  en  une  peau  riJee  el  con- 
tractee,  ia  beauts  de  ce  visage  qui  lui  avail  valu  trop  d'admira- 
tion.  Cc  beau  devouement  d*une  pudeur  alarmee  emuljusqu*aux 
larnies  le  monarque  et  sa  cour.  Francois  W  voulut  dedommager 
en  roi  la  faniille  de  Voland;  et  il  donna  k  la  ville  le  sumom  de 
pudique. 

Le  parlement  de  Provence,  fuyant  la  contagion  qui  s^vissall 
dans  Alx,  vint  s*etablir  a  Manosque  en  1531.  Lors  du  projei  de 
reformation  de  la  Justice  en  1535,  la  commune  de  Manosque 
sollicita  rhonneur  de  posseder  le  nouveau  tribunal  de  la  se- 
nechaussee  que  Ton  allait  substituer  a  Taucienne  cour  du  bail- 
liage  de  Forcalquier.  Le  parlement  ne  se  montra  point  hostile  a 
ceitc  pr<^tcntion;  et  si  elle  echoua,  ce  ne  fut  que  devanl  la  r^ls- 
tnnce  de  l*Ordre  de  Malte  qui  refusa  d*aiiener  sa  ]uridlction 
contre  une  indemniic  de  30,000  livres.  La  commune  avail  de  plus 
offeri  au  roi  de  verser  dans  le  tresor  une  autre  somme  de  10,000 
livres. 

La  constitution  municipale  de  Manosque,  objel  de  tanl  de  luttes 
contre  les  llospitaliers,  devait  ^tre  altaquee  encore  par  quelques 
habitants  Jaloux  de  la  perpetuite  du  conseil  de  ville.  Le  comte 
de  Tende,  gouverneur  et  grand-senechal,  saisi  de  cette  plainie, 
pronon^a,  le  18  fevrier  1533,  «  que  selon  la  teneur  des  litres, 
des  concessions  et  privileges  du  comte  Guillaume-le-Jeune,  le 
(!onseil  de  la  commune  de  Manosque  continuerait  d*6tre  compose 
de  60  conseillers  perpetuels  el  dc  12  consuls.  »  Le  parlement 
rendit  un  arr^i  confirmatif  de  cctie  decision.  Cet  echec  ne  de- 
couragea  point  ies  opposants.  Profiiant  de  la  presence  de  Fran- 
cis I's  venu  une  denxieme  fois  a  Manosque  en  1537,  ils  firenl 
presenter  au  roi  par  Nicolas  Combe  uu  memoire  dans  lequel  les 
privileges  do  la  commune  f  (aient  reprrsentes  cfimme  injurieux 


566  mSTOIRE,   GEfKiRAPIIIE, 

a  son  autorite  royaic.  Francois  !•'  indigne  de  Uinl  d*aadace,  fil 
lacerer  le  memoire,  et  confirma  oralemeni  tons  les  privities  de 
la  vUIe.  11  conceda  en  outre  Tusaj^e  des  eau\  de  la  riviere  da 
Largue  pour  les  nioulins  et  pour  Firrigation  de  la  plalDe  de  Ma- 
nosque.  II  dechargea  aussi  les  biens  du  bailliagede  la  dime  qu'ils 
payaient  auparavant  au  chapitrc  de  Forcalquier.  Les  consuls 
sollicitcrent  dans  la  suite  pour  plus  de  surete  la  confirmation 
par  ecrit  des  privileges.  Francois  !«'  les  confirma  par  lettres 
donnees  a'Amboise  le  11  avril  1545 ;  Henri  II,  par  lettres  domiees 
a  Foniainebleau,  en  mars  1547;  Francois  U,  en  Janvier  1539; 
Henri  III,  en  Juin  1577;  Henri  IV,  en  Juin  1604;  Louis  XIll,  en 
d^cembre  1611 ;  Louis  XIV ,  en  decembre  1647. 

Les  pernicieuses  doctrines  de  Calvin  penetrerenl  dans  Manos- 
que  en  1555.  Pour  preveuir  la  diffusion  de  Theresie,  le  conseil 
de(!reta  d*e\clure  des  charges  publiques  tons  ceux  qui  seraicnt 
soupvonnes  de  la  professer.  Neannioins  en  1561,  un  mfnistre 
protestant  s^etait  eiabli  dans  la  ville,  et  reunissail  ses  adeptes 
pendant  la  nuit  dans  la  maison  d'ecole  qui  n*avail  m  eadenas^  m 
verrouiL  Avertis  de  ces  reunions  nocturnes,  les  consuls  les  in- 
terdirent  et  fircnt  fermcr  la  maison  d'^cole.  Dans  on  cooseil 
general  tenu  le  ISjanvier  1562,  et  auquel  assisl^renl  700  chefs 
de  famille,  on  exigea  de  tous  les  assistants  le  serment  de  fidelUe 
a  la  foi  catholiquc.  Ces  niesures  et  d*autres  encore  no  permeilanl 
plus  aux  Calvinistes  de  s*asscmbler  dans  Tenceinte  de  la  ville,  ils 
linrent  leurs  rcuuions  dans  la  metairie  de  Pitrre-blanche,  sorles 
bords  (Ic  la  Durance.  La  rigueur  deployee  en  ces  coiyonctures 
f> lait  diciee  par  les  execs  des  Huguenots,  qui  deja  avaieni  plile 
vi  devaste  les  chapelles  de  Toutes-Aures  et  de  Notre- Dame-de' 
Consolation,  et  qui  encore,  poneirant  dans  le  convent  des  Obser- 
vauiiiis,  avaient  fait  souflrir  aux  religieux  les  plus  mauvais  trai- 
N'luenis. 

Les  etats  du  pays  reuuis  a  Manosque  dans  le  palais  du  bailli, 
v\\  1564,  deriderent  eutre  autrcs  rhoses  de  placer  une  glurtalsoo 
(tans  ceitc  villo.  La  mesurc  elait  d*autant  plus  netressaire  que 
It's  lluf;n(Miots  du  ch^hors  chcrrhurent  pUisieurs  fois  a  sen  empa- 
rvv  par  Nurphs(.>.  Dans  la  unit  notaniment  du  i\  (H'lobrc  1578,  on 
IcssurpritappliqiiantdoscrhcllrsnMiirrlos  muraillrs.  La  grandr 
pi  ^tr  (U   iTyHi  <1iniiiiua  notablmtrni  la  population  dc  Mam>M]iie: 
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\e%  lieux  ordioaires  de  sepulture  ne  suffisant  plus,  il  fallut  eiise- 
volir  les  cadavres  de  4,000  persoanes  en  lerre  profane.  Le  pre- 
mier  consul  Louis  du  Tell  se  signala  par  son  ^nergie  et  sa  belle 
ronduitc  en  cede  douloureuse  circonslance :  il  mourul  victlnie 
de  son  di^voueroent. 

Lorsque  la  ligue  eut  partage  le  pays  en  deux  camps,  Manosque 
se  rangea  dans  le  parti  royal  et  s'y  maintint  fidele.  AussI  fut. 
elle  designee  par  leiires  patenies  du  24  mai  1589  pour  recevoir 
Ic  parlement  royal  dans  ses  murs.  La  cour  s'y  installa  le  15  no- 
verobre  de  ceile  annee,  et  y  reslda  Jusqu'au  11  d^*enibre  1591, 
que  le  due  de  Lavaleite  la  iransfera  a  Sisteron.  Le  parlement 
revint  a  Manos<|ue  au  commencement  de  Tannee  suivante,  et  s*y 
fixa  ju$qu*a  la  fin  des  troubles.  Le  gouvemement  de  la  ville,  qui 
jasqu*alors  avait  appartenu  au  seigneur  Bailli,  fut  donne  par 
Lavalette  au  sieur  Barate  d*Aix,  et  une  forte  gamison  de  troupes 
gasconnes  mise  a  la  charge  de  la  commune.  Le  gouvemeur  royal 
visitait  frequeroment  Manosque,  et  y  transportalt  souvent  son 
quariier  general.  Apr^  sa  mort,  et  pendant  la  tenue  des  Eiats 
dans  Sisteron,  le  sieiir  de  Barate  etant  trepasse,  le  man|uis  d*0- 
raison  qui  teuait  gamison  dans  Manosque,  s*empara  du  gouver* 
nement  de  la  ville  et  se  fit  reconnaitre  par  le  parlement  (1593). 
(*.e  fut  dans  le  chateau  de  Manos(|ue  que  fut  convenueet  arr^tee 
la  llgne  des  chefs  des  deux  pariis  pour  le  renversement  de  Tan- 
loriie  du  due  d'Epemon  dans  la  Provence.  A  un  jour  donne,  le 
'20  novembre  1595,  le  complot  eclata:  Toulon,  Saint-Maximin, 
Pertuis,  Digne  et  Manosque  se  soulev^rent,  expulsant  leurs  gar- 
nisons  de  Gascons  apres  les  avoir  desarmees. 

Un  changement  eut  lieu  dans  Tadminisiration  consulaire  de 
Manosque,  dans  les  demieres  anuees  du  seizieme  si^cle.  Le 
nonibi*e  des  consuls  fix^  a  douze  par  la  constitution,  fut  restreiiu 
a  trois  sur  la  domnnde  de  la  commune  et  avec  la  sanction  dii 
parlement.  Ces  trois  consuls  obtinrent  le  privilege  du  chaperon, 
faveur  qui  nVtail  precedemment  accordee  qu*aux  deux  premiers. 
La  charge  de  syndic  leur  fut  egalemeni  commune. 

1^  nombre  des  spciaieurs  de  (lalvin  etaii  extrt^mement  res- 
treint  dims  Manosque  dans  les  premieres  aniiees  du  dix-septieme 
Steele.  Neanmoins  un  arret  du  conseil  du  i  mars  160.>  avait  range 
reiic  >illc  p;n*nu  les  licux  on  les  Huguenots  pouvaienl  avoir  un 
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a  son  autoriie  royalc.  Fran<;ois  1*^  indigne  de  tanl  d'aadace,  fit 
lacerer  Ic  memoire,  et  confirma  oralement  tons  les  privil^es  de 
la  ville.  11  conceda  en  outre  I'usage  des  eau\  de  la  riviere  da 
Largue  pour  les  nioulins  et  pour  rirrigatlon  de  la  plaine  de  Ma- 
nosque.  II  dcchargea  aussi  les  biens  du  bailliagede  la  dime  quHs 
payaient  auparavant  au  chapitrc  de  Forcalquier.  Les  consuls 
soUiciterent  dans  la  suite  pour  plus  de  surete  la  confimiation 
par  ecrit  des  privileges.  Francois  W  les  confirma  par  lettres 
donnees  a  Amboise  le  il  avril  15^ ;  Henri  II,  par  lettres  doonees 
a  Fontainebleau,  en  mars  1547;  Francois  U,  en  Janvier  1559; 
Henri  HI,  en  Juin  1577;  Henri  IV,  en  juin  1604;  Louis  XIH,  en 
d^cembre  1611 ;  Louis  XIV ,  en  decembre  1647* 

Les  pernicieuses  doctrines  de  Calvin  pen^trerent  dans  Manos- 
(fue  en  1555.  Pour  prevenir  la  diffusion  de  lli^resie,  le  conseil 
decreta  d'exciure  des  charges  publiques  tons  ceux  qui  seraient 
soupvonnes  de  ia  professer.  Neanmoins  en  1561,  un  ministre 
protestant  s*etait  etabll  dans  la  ville,  et  r^unissait  ses  adeptes 
pendant  la  nuit  dans  la  maison  d*ecole  qui  n*avait  ni  eadenas^  m 
verrouiL  Avertis  de  ces  reunions  nocturnes,  les  consuls  les  in- 
terdirent  et  fircnt  fernier  la  maison  d*^cole.  Dans  nn  cooseil 
general  teuu  le  18  Janvier  1562,  et  auquel  assist^rent  700  chefs 
de  familie,  on  exigea  de  tous  les  assistants  le  serment  de  fiddle 
a  la  foi  catholiquc.  Ces  niesures  et  d*autres  encore  ne  permellani 
plus  au\  Calvinisies  de  s*assembler  dans  Tenceinte  de  la  ville,  lis 
linrent  leurs  reunions  dans  la  metairie  dc  PUrrt-blaneht^  sorles 
Ixirds  (Ic  la  Durance.  La  rigueur  deployee  en  ces  coi\|oiictures 
nail  dictee  par  les  execs  des  Huguenots,  qui  deja  avalent  pilie 
ri  devaste  les  chapelles  dc  Toutes-Aures  el  de  Notre- Dame-de' 
Consolation,  et  qui  encore,  peneirani  dans  le  convent  desObser- 
vaniins,  avalent  fail  souflrir  au\  religioux  les  plus  mauvais  irai- 
h'lnents. 

Les  et:us  du  pays  rcunis  a  Manosque  dans  le  palais  du  baiili, 
(41  i56'i,  drcideront  entre  autres  (hoses  dc  placer  une gSirliisoa 
<lans  r.ctle  villo.  La  niesurc  elait  d*autant  plus  necessaire  que 
les  liu^iKMiots  (iu  dehors  chcrchereni  phisieurs fois a  s'en  empa- 
i'<T  par  *^ur|)risc.  Dans  la  unit  nriianinient  du  W  (N-tobrr  I57R,  oo 
icssiir|H'itappliquanidos  (M*hr'llrs<>onlro  les  nmraillrs.  La  grandf 
pr^tr  rl(   ir>8!  <1iniiiiua  notahlrmrni  la  population  dc  MaiioMpie: 
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lo^  lieux  ordinaires  de  sepulture  ne  suffisant  plus,  il  fallut  eii&e- 
volir  \cs  radavre^  de  4,000  persoanes  en  leire  proAine.  Le  pre- 
inter  oonsul  Louis  du  Teil  %e  siguala  par  son  ^nergie  et  sa  belle 
roiiduiie  en  cede  douloureuse  rirconslance :  il  mourul  vicllnie 
de  son  devoueroenl. 

Lorsqiie  la  ligue  ent  partage  le  pays  en  denx  r^mps,  Manosque 
se  rangea  dans  le  parti  royal  et  s'y  maintint  fidele.  AussI  fut. 
elle  designee  par  leitres  paientes  du  t24  mai  1589  pour  recevoir 
le  purlcment  royal  dans  ses  murs.  La  eour  s'y  installa  le  15  no- 
vembre  de  ceiie  annee,  et  y  r<*slda  Jusqo'au  il  d^*enibre  1591, 
que  le  due.  de  Lavaleite  la  iransfera  a  Sisteron.  Le  parlement 
revlnt  u  Manosque  au  commencement  de  Tannee  suivante,  el  s*y 
fixa  jusqu*a  la  fin  des  troubles.  Le  gouvemement  de  la  ville,  qui 
juKqu*alors  avait  appartenu  au  seigneur  Bailli,  fut  donne  par 
Lavalette  au  sieur  Barate  d*Aix,  et  une  forte  gamison  de  troupes 
gasconnes  mise  a  la  c.harge  de  la  commune.  Le  gouvemeur  royal 
visitait  frequemnient  .Manosque,  et  y  transportait  souvent  son 
quariier  general.  Apr^s  sa  mort,  et  pendant  la  tenue  des  Eiats 
dans  Sisteron,  le  sieur  de  Barate  ^lant  tr^passe,  le  man|uis  d*0- 
raison  qui  tenait  garnison  dans  Nanosqtie,  s*eropara  du  gouver* 
nement  de  la  ville  et  se  fit  reconnaitre  par  le  parlement  (1593). 
Ce  fut  dans  le  chAteau  de  Manos4|ue  que  fut  convenueet  arr^tee 
la  ligne  des  chefs  des  deux  |>arii8  pour  le  renversement  de  Tau- 
loriie  du  due  d*Epemon  dans  la  Provence.  A  un  Jour  donne,  le 
IH)  novembre  1595.  le  complot  eclaia :  Toulon,  Saint-Maxiroin, 
Pertnis,  Digne  et  Manosque  se  soulev^rent,  expulsant  leurs  gar- 
nisons  de  Gascons  apres  les  avoir  desarmees. 

Un  changement  ent  lieu  dans  Tadminisiration  consulaire  de 
.Manosque,  tlans  les  demieres  annees  du  seizieme  siecKe.  Le 
nonibre  des  consuls  fix^  a  douze  par  la  constitution,  fut  restreini 
a  trots  snr  la  demnnde  de  la  rominunc  et  avec  la  sancti(»n  dii 
parlement.  Ces  trots  consuls  obitnrent  le  privilege  du  chaperon, 
faveurqui  nViail  precedeuimcotaccordee  qu'aux  denx  premiers. 
La  charge  de  syndic  leur  fut  egalement  commune. 

Le  nombre  des  sfciaieurs  du  <Ialvin  etait  extn^mement  res- 
treint  d;ms  Manosque  dans  les  premieres  annees  du  dix-septteme 
Steele.  Neanmoins  un  arret  du  conseil  du  i  mars  160.>  avait  range 
rviiv  >illc  p.uini  Icn  licux  on  les  llugitenots  p<m\atent  avoir  un 
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temple.  Aussi  ceu\-ci  demand^renMlft  k  lenir  lenra 
ou  dans  b  ville,  ou  da  moios  sur  resplanade  de  Gullhen-PiaTe. 
Ceue  demande  fut  rejetee,  et  lis  dtirent  coniinoer  leura  ramiOM 
a  la  Metairie  de  Fierre- Blanche.  Leur  nombre  alia  to^foan  ea 
decroissant,  et  on  ne  comptait  plus  en  1631  que  40  peraoHWS 
professant  ouvertementrher^ie. 

Quatre  noovelles  teniadves  fureni  foites  dans  le  coara  da  dii- 
sepiieme  si^clecontre  la  constitution  munlclpale.  Elles  D'aboaii- 
rent  qu'a  provoquer  de  la  part  du  parlement  quatre  noafeaoi 
arr^u  confirmadfs  des  privileges  de  la  ville.  Ces  arrets  poneat 
la  date  du  3  decembre  1605,  du  4  fi^vrler  1619,  du  iS  Janvier  1167; 
le  dernier  est  de  Tan  1688. 

La  peste  ravagealt  de  nouveauManosque  en  16819  et  y  motasM- 
nait  les  habitants  par  centalnes.  Dans  cette  coi^onctare,  les  oaa- 
suls  firent  vceu  au  nom  de  la  ville  de  faire  resiaurer  la  ckapellede 
Notre-Dame-de-Toutes-Aures.  Cette  restauraUon  coualaia  ea  b 
t:onstructlon  du  choeur  ou  sanctuaire  et  des  bftUments  de  Fer- 
mitage,  oil  devalent  r^slder  habituellement  deux  p^res  Carnes. 
L*annee  1708  fut  marquee  par  plualeurs  tremblements  de  lore. 
Le  premier  fut  ressenti  le  21  mars,  k  11  heores  du  aoir,  cC  ae 
produisit  d*autrc  slnlstre  que  la  chute  de  maints  toyeaaz  de 
cheminees.  Le  deuxieme  eut  lieu,  le  1ft  aoikt  k  6  heores  da  aaitai. 
II  fut  precede  d*une  detonation  souterraine,  iroltant  le  roalenNni 
prolonge  du  tonnerre,  puis  d*un  ouragan  impetueux  qni  dera- 
cina  et  at)attit  tons  lesarbres  exposes  a  sa  furle.  Les  maiacMisles 
plussolides  furentebranleesjusqu'en  leurs  fondatiOBs;pliisiears 
s*entrechoquerent  ct  s'abimerent  sous  leurs  mines.  Le  chileaa 
cut  le  couronnement  de  ses  tours  renverse,  en  ni6nie  leaps 
qu*une  partle  des  remparts  de  la  ville  s'ecroulalt  avec  fkacaa. 
Parmi  les  effets  exlraordlnalres  produits  par  cette  comniockm  vio- 
lente  de  la  nature,  nous  ne  parlerons  que  du  sulvant.  Un  rocher 
situe  duns  le  lit  du  ruisseau  du  ParadUy  non  loin  des  eaax  sal- 
fureuses  de  Pitavine^  s'entrouvit  en  plusleurs  feates  d*oa  laliM- 
ront  huit  sources,  les  unes  limpldes  et  potables,  les  autres  troobtet 
ox  sulfureuses.  Ccs  sources  i*eunics  dans  un  lit  conimun  m^l^raal 
leurs  eaiix  :i  oelles  des  PtyroleU,  et  vinrent  couler  au  pled  des 
ronipans  du  Nord  au  Sud.  Cos  sources  tarirent  peii-a-pea  aa 
houi  dc  irois  iiioi5  pour  nc  plus  rrpnrailre.  A  m<n»urc  qu'eiles 
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allaient  dimlDaaDt,  beancoap  d*autres  sources  dans  le  lerritoire 
resiees  a  sec,  recommeoc^reDt  ^  soiirdre  comme  av[>ara^iit 

Do  15  au  19  aoAt  des  secousses  l^g^res  farent  chaqiie  Joor 
ressenties.  Dans  la  matinee  du  20,  oo  en  ^proava  deui ;  mais  siir 
les  9  heures  apr^  midi.  on  nouveau  tremblement  aussi  intense 
que  celui  du  14  aodt«  occasionna  de  noaveaux  nalhenrs.  Les 
tours  du  ciiftteau  et  la  portion  des  remparu  qui  avaient  rMsl^ 
au  premier  desastre,  ftirent  tenement  ebranl^s  que  leur  chute 
parut  ineviuible.  La  panique  devint  si  generate,  que  lesiiabitants 
atiandonn^rcnt  ia  ville  pour  camper,  dans  la  piaine.  Ceux  d'entre 
eux  qui  s*obstin^rent  a  fester  dans  la  ville,  durent  pareilleaient 
en  sortir,  le  72  aodt,  a  la  suite  d*un  noaveau  tremblement.  Les 
secousses  continu^rent  Jusqu'au  51  du  m^me  mois,  et  on  les  res- 
sentit  iusqu'^  douze  lieues  de  Nanosque.  La  frayeur  prodtiish 
rhez  les  uns  une  paleur  affreuse  qui  d^^n^ra  enjaunisse;  ches 
les  autres,  un  heb^tement  profond;  ceuxci  atteints  de  Iblie 
ne  voyaient  partout  que  la  terre  entrouverte  pour  les  enflootir, 
ceux-la  partaient  sans  cesse  d^biiant  les  discours  les  plus  fn- 
coh^rents.  Un  paralytlque,  detenu  depuis  longnes  ann^es  k 
rb^pital,  recouvra  subitement  hisage  de  ses  membresetse  llvra 
a  une  course  d^sordonn^e.  Le  lait  enfin  larit  dans  le  sein  da  plus- 
grand  nombre  des  nourrices. 

La  peste,  qui  d^sola  la  commune  de  Sainte-Tulle  en  17^,  ins- 
pira  des  craintes  serieuses  ^  la  ville  de  Nanosque.  Tontefois  on 
en  Alt  quitte  pour  les  mesures  sanitaires  qui  ftirent  sagement 
prises,  et  pour  les  inconvenients  du  logement  du  qnartier  gen^ 
ral  du  nuirquis  d*Argenson.  Ce  tui  aiors  que  les  consuls  renon- 
vell^rent  le  voeu  deja  fait  en  1708,  des  deux  processions  annuelles 
et  votives  a  la  chapelle  de  Toutes-Anres.  Ces  deux  voenx  s*exe- 
cutent  encore  de  nos  |ours,  les  dimanches  aprc^s  le  15  aoAt  et  le 
91  novembre. 

Manosquc  sollicita  en  1768  nn  litre  de  chef-lieu  de  viguerie, 
laisse  vacant  par  la  cession  de  la  ville  de  Guillaumes  au  Pl^mont. 
I'U  dec:ret  royal  ronfera  re  titre  a  la  ville  d^Aubagne.  Une  der- 
niere  tentative  rontre  la  consiitution  du  comte  Guillaume-le- 
Jeune  fut  llaiite  en  Janvier  1776.  Les  plaignants  demandaient  la 
dissolution  du  conseil  do  ville  et  ia  Mippression  de  la  perpetuity 
des  ronseillers.  Un  arr^t  dii  20  niai  1778  debfinia  encore  une  fots 
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les  plaigiianls,  les  condainnaiil  solidaireroenl  a  tous  lea  frais  de 
la  procedure. 

Nous  avons  deja  parle,  (page  72)  de  la  deplorable  insurrec- 
tion contre  revc^quc  de  Sisieron,  a  sou  reluor  des  eiats  de  Pro- 
vence. (29  Janvier  1789.)  Le  lendeinain  de  cette  sedilion,  iecooseil 
de  ville  envoya  une  deputation  a  Lurs,  pour  offrir  au  prelatan 
nom  de  toute  la  ville  uue  reparation  convenable.  Le  pariement, 
a  la  premiere  nouvelle,  delegua  sur  les  lieux  le  conseiller  La  Fare, 
pour  les  premieres  informations.  Quelques  jours  apr6s,  une 
commission  de  la  cour  supreme  arriva  a  Manosque  avec  400 
hommes  des  regiments  Lyonnais  ct  Ve\in.  La  terreiir  fut  alors 
grande  parmi  les  emeutiers,  et  un  chAtimeni  severe'  eikt  alieint 
les  coupables,  si  Fintervention  de  Mgr  de  Saint-Tropez  d'ane 
part;  de  Tautre,  les  ovenements  politiques  qui  se  preparaieni, 
n'eussent  fait  tellement  trainer  la  procedure  en  longueur  qa'elle 
n'aboutit  point. 

Un  autre  evenement  lugubre  parmi  tant  d^autres  de  cetif 
epoquc  malheureuse,  fut  Tarresiatiou  ct  ra.'sassinai  de  cinq 
pr^tres  fideles  a  leur  foi.  Arretes  le  4  aoul  1792  dans  les  bds  de 
Cnrniol,  conduits  le  lendemain  a  Manosque  et  empri$ounes  daos 
le  chiliteau ,  ils  en  furent  extraits  secretement  pendant  la  nait, 
par  une  troupe  de  vils  scelerats,  el  pendus  dans  le  quartlerde 
Sainl-Plcrre.  La  population  eirangere  a  ce  crime,  protesla  da 
moins  par  sa  presence  aux  obseqiies  des  victimes. 

Les  auciennes  communautes  religieuses  de  Manosque  etaieai: 
l*la  Maison  Ilospitali^re  de  Saint-Jean  de  Jei*usaleni,  fondee  par 
(leraud  II,  eveque  de  Sisteron,  et  confirmee  par  Pierre  de 
Sabrau ,  Tun  de  ses  succes'seurs,  en  1155.  Ces  religieux  babiie- 
rcnt  d'abord  le  village  de  Saint-Pierre;  et  quand,  apres  la  mort 
(ic  Guillaumc  le  jcune,  ils  se  fixercnt  dans  le  palais  ou  chAteaa 
du  Dourg,  ils  coniiiiuercnt  neanmoinsa  dosservir  Teglise  dece 
village  lis  uVtaient  encore  qu  au  nonibre  de  six,  en  1175;  on  en 
(omptail  seize  en  1293,  et  29  en  1556.  Le  superieur  de  ces  reli- 
gieux  s  appola  d'ubord  Precepteur.  et  ensuiie  Couiniaudeur.  II 
se  re.servait  i  administration  (einporelle  dn  fief,  et  laissail  la 
direction  de  la  justice  ii  un  rcligi«Mix  qui  prenait  le  nom  de  Bailli. 
La  rt)nvonnialite  cess:i  dans  le  c<mmien<'emeiit  du  iiuinxieme 
mimIc,  ri  III  iDnmiaiidrrio  dc  Manosque,  qui  rclcvait  du  graud- 
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prieure  de  Saint-Gilles ,  ftit  ^rigee  en  Bailliage  vers  Tan  1456. 
Lc  dernier  bailli  fut  de  Cabres,  bien^teur  iosigne  de  Fhosplce 
de  Mano^quo,  mori  ik  Ai\  en  1783,  dans  Tannee  de  son  entr^  au 
hailliage.  On  conservail  dans  la  chapelle  do  chAteau  les  osse- 
meiits  de  saini  Gerard  ou  Geraud,  que  Ton  disait  dire  ceux  du 
bionheureux  Gerard  Tenque,  fondateur  de.TOrdre  a  Jerusalem. 
L-ne  portion  de  ces  reliques  fut  c^dee  en  1728,  h  la  ville  des  Mar- 
tigues.  Le  chikteau-palais  des  Hospilaliers  a  ^le  ras^,  et  le  mon- 
ticule sur  lequel  il  etait  bftti  est  devenu  la  belle  esplanade  des 
Terreaux.  On  conserve  encore  dans  la  maison- commune,  la  Idle 
en  argent  du  buste  de  saint  Gerard,  oeuvre  de  Fimmortel  Puget. 

^  Les  Carmes  etablis  a  Manosque  avant  la  fin  du  treizi^me 
si^le.  Obliges  d'abandonner  leur  couvent  situ6  dans  le  Jardin 
actuel  de  Tbospice,  ces  religieux  en  construisirent  un  autre  dans 
la  rue  de  Guilhem-Pierre.  L*acte  d'achat  du  terrain  sur  lequel  il 
nit  etabli,  est  sous  la  date  du  2ioctobre  1367.  Les  p^res  ^talent 
alors  au  nombre  de  six.  On  n*y  en  trouvait  plus  qu*un  seul,  lors 
de  Tedit  de  suppression  du  2  septembre  1786.  Vendns  comme 
bien  national,  le  couvent  et  Teglise  des  Carmes  ne  sont  plus 
ret'oniiaissables. 

3«  Les  ObservantJus  ou  Cordeliers  de  Pobservance  s*etablirent 
aussi  a  Manosque  dans  le  treizieme  siecle,  bors  Fenceinte  de  la 
ville,  et  durent  pareillement  transferer  leur  couvent  ruin^,  sur 
reroplacemcnt  qui  avoisinait  Taucienne  rue  tie  la  Juiverie,  Le 
nouveau  monastere  nVtait  point  encore  entierement  termine  en 
1491.  Le  nombre  des  religieux  etait  de  sept  au  commencement 
du  dernier  si^le.  II  etait  reduit  a  deux,  lors  de  la  suppression. 

4*  Les  religieiises  de  sainte  Claire  furent  revues  a  Manosque 
vers  Ian  1300.  Leur  maison  situee  d*abord  hors  la  ville  dans  le 
fauboug  de  la  Saiinerie,  rut  transferee  en  1368  dans  la  rue  d*ilti- 
beUe,  Ce  monastere  fut  supprinie  en  1479,  puis  retabli  en  1695, 
et  enfin  supprinie  de  iiouveaii  en  1747,  sur  les  instances  de 
Mgr  Lafilau. 

!)»  Les  (^pucins  furent  appeles  par  une  deliberation  du  cou- 
seil  de  ville,  sous  la  date  du  21  decembre  1608,  et  phrent  pos- 
session deleur  couvent  le  7  uoiit  1611.  Cetle  maison  ne  compta 
jamais  tin  grand  nombre  d(*  religieux.  II  n*y  avail  que  deux  peres 
ct   un  fierc  au  moment  de  si  suppression. 
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6*  Les  Beraardines  furent  foodies  en  1634  par  Anne  de  Vatannoirc 
el  avec  le  concours  de  Mgr  Toiissaini  de  Glandeves.  Lear  malsoo, 
edifice  immense,  orne  de  cours  et  de  Jardins,  serf  en  partie  dt 
caserne  de  gendarmerie.  Leur  eglise,  remarqnable  par  la  richesse 
de  sou  mobilier  et  I'elegance  de  son  archiiecture,  est  trans- 
formee  en  une  salle  de  spectacle. 

7«  Les  Lazarisies  ou  peres  de  la  Mission,  chai^^s  de  la  direc- 
tion du  s^miuaire  diocesain  en  Tan  1685.  lis  forent  appeles  par 
Claude  de  Thomassin ,  fondateur  de  ce  seminaire.  Ces  P^res 
firent  elever  de  nouveaux  biitlments,  a  i^extresult^  dn  bubonrg 
du  Soubeiran,  oil  ils  s'etablirent  en  1745.  Cesbfttlmentsont  senri 
tour  a  tour  de  casernes  et  de  college. 

Manosque  possede  actuellcment  les  etabilssements  religien, 
dont  les  noms  suivent : 

!•  Trols  communautes  des  religieuses  de  Saint-Charles^  dost 
Tune  attachee  au  service  de  Thosplce  depnis  1816 ;  Tantre,  aa 
Pensiounat  des  demoiselles  depuis  1834 ;  la  troisi^me  enfio,  a  la 
Maison  de  charite  depuis  1846.  Ces  religieuses  ont  de  plus  la 
direction  de  Tecole  communale  gratuite  des  filles,  et  de  la  sails 
d'asile. 

!2o  Un  monastere  des  soeurs  deNotre-Damede  la  Presenlaiioa, 
fonde  en  1821.  Cette  communaute,  autoris^e  par  ordonnance 
royale  du  10  iuin  1826,  est  soumise  a  la  cloture.  Outre  les  reli- 
gieuses de  choeur,  cette  maison  possede  nn  noviclat,  et  un  pea- 
sionnaide  demoiselles. 

3»  Deux  Tiers-Ordres,  Tun  de  saint  Dominique  elabU  en  1688, 
Tautre  de  saint  Francois  ctabli  en  1762.  Ces  deux  ^lablissemenls 
ont  survecu  ii  la  tournicute  revolutionnaire,  et  se  composent  de 
personnes  vivant  dans  le  monde,  mais  soumises  a  des  obser- 
vances et  a  une  regie  approuvees. 

4<»  Les  freres  des  £t:oles  chretiennes,  charges  de  la  directkMi 
de  Tecole  communale  des  gar^ons,  et  institues  en  1854. 

Manosque  possede  enctore,  outre  Thospice  et  la  salle  d'asile. 
un  bureau  de  bienfulsanco,  un  grenier  de  reserve,  etlcs  eeuvres 
rhariiubles  de  la  Miiternit<''.  dc  la  Mis^rlcorde,  des  Convalescents 
et  des  Pauvros  Honieux.  II  y  a  une  caisse  d'rpargncs,  une  com- 
mission  cantonale  ri'hyglene  publique,  un  tribunal  de  cnmraerre. 
un  dep<St  dr  surefc.  ou\  La  population  de  cette  ronimunc  f|nie<t 
lie  r»,8(>7  Amos,  rsi  reparlio  rn  deux  paroisscs. 
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Paroissi  bB  Saint-Sauvbur.  Cette  paroisse  comprend  4,500 
hmes ;  elle  a  ete  de  tout  temps  la  premiere  el  la  principale  de  la 
ville.  Son  eglise  reconstruite  en  4479,  et  solennellement  coosa- 
cree  en  4372,  n'eat  d*abord  qu*ane  seale  uef.  Les  deoi  aatres 
nefs  furent  surajoatees  plus  tard,  k  des  ^poqoes  diverses.  On  y 
remarque  un  melange  d'ogive  et  de  plein-cintre.  Ses  plUers, 
quoique  un  peu  lourds,  ne  sont  pas  depourvus  d*el^ganc6;  sa 
coupole  ^lanc^,  ses  wastes  proportions,  la  r^gularit^  de  son 
architecture  en  font  un  Edifice  rcmarqnable.  La  tour  du  clocher, 
malheureusement  inachev^,  offre  un  escalier  toumant  en  pierres 
de  laille  avec  rev^tement  aussi  en  pierres,  des  charobres  voQtees 
avec  fen^tres  en  spirales.  La  chapelle  du  Tiers-Ordre  de  Saint- 
Dominique  et  celle  des  fr^res  penitents  bleus  sont  des  atienances 
de  cette  eglise. 

Paroisse  de  NotrbDame.  Elle  comprend  4,400  Ames.  L'eiis- 
tence  de  ceiie  Eglise  paroissiale  est  constat^  par  des  actes  dn 
dixl^roe  siecle.  La  variety  du  style  de  son  architecture  pronve 
qu*elle  a  ete  agrandic  a  diverses  ^poques.  Cette  paroisse  formalt 
un  prieure  du  monast^re  de  Saint-Victor  de  Marseille,  depufs 
Tan  4050;  elle  conserve  encore  son  ancienne  circonscriptlon.  On 
remarque  dans  I'eglise  de  Noire-Dame  quclques  anciens  tableaux 
fort  estlroes,  un  sarcophage  de  marbre  blanc,  et  hi  statue  de  la 
Vierge  de  Romigier.  Ce  sarcophage,  qui  servlt  tour  k  tour  de 
tombeaud'autelet  de  fonts  baptismaux,  est  aujourd*hui  enchass^ 
dans  un  mur.  II  a  4  ra^ire  de  hauteur,  sur  9  metres  35  de  longueur. 
Sur  sa  face  principale,  on  voit  une  croix  gardee  par  deux  sol- 
dats  portant  lance  et  t>ouclier.  Sur  les  bras  de  la  croIx  sont  deux 
colombes.  Une  roue,  ayant  ses  bandes  entonr^es  de  lauriers, 
snrmonie  la  croix.  De  chaque  c6t6  sont  ranges  les  douze  Ap6- 
tres  montrant  du  doigt  le  signe  de  la  rMemption.  Audessos  de 
ceux-ci  on  voit  le  soleil,  la  lune  et  les  ^toiles.  Sur  une  (Mce  la- 
c^rale  sont  representes  les  trois  enfants  dans  la  foumaise;  sur 
l*&ntre  (ace,  Adam  et  Eve  se  tiennent  debout  aupr^  d'un  arbre 
qu'un  gros  serpent  entortille  de  ses  plis.  Toutes  ces  figures  soot 
d*un  maurais  goat,  et  indiquent  Tepoque  qui  precMa  la  dislo- 
cation dc  Fempire  romain. 

La  statue  de  la  Vierge  de  Romigier,  trouvee  miraculeuseoieot 
dans  le  sarcophage,  et  objet  constant  de  la  ven^ratfoo  piiblfqve, 
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a  70  cent,  de  hauteur,  elle  rcpr^sente  la  divine  Mere  assise,  lenanc 
son  Fils  assis  sur  son  genou  gauche.  L'habiUement  de  la  mere 
consiste  dans  la  Stola  fixee  par  la  ceinlure,  et  le  Pailium  agraffe 
au-dessus  du  sein.  Sa  t^ie  est  couverted'un  YOile  qui  descend 
sur  les  epaules  et  d'une  couroune  merovingienne.  Cetle  statue 
est  en  bols  et  a  la  couleur  noire  que  presentent  tous  les  ancleos 
ouvrages  de  dorure,  alors  que  celle-ci  a  6t^  delmite  par  le 
temps  et  rhumldlie.  La  manlere  dont  elle  est  ouvree  en  fidi  re- 
nionier  Torigine  au  cinquieme  ou  sixieme  sitele. 

La  chapelle  du  Tiers-Ordre  de  Saint-Francois  el  celle  de& 
fr^res  penitents  blancs  sont  attenantes  ik  Tcglise  de  Notre-Dame. 

Manosque,  par  sa  population,  par  la  fecondite  de  son  terroir, 
par  son  commerce,  par  ses  carri^res  de  lignite  et  de  gypse,  psr 
son  Industrie  sericicole,  son  canal,  son  pont  suspendu,  et  par 
les  routes  qui  la  relient  au\  departements  voislns,  et  y  fiiieillieot 
Texportation  et  le  mouvement  des  affaires  commercSaies,  est  d^ 
toutes  nos  vllles  Bas-Alpines  la  plus  importante  et  la  mieux  fa- 
voris^e.  Aymar  du  RIvail,  dans  Uisioire  des  AUobrogei,  disait 
dans  le  quiuzi^me  si6cle  :  a  Manosque  est  c^lebre  par  la  force 
de  ses  murailles,  le  nombre  de  ses  habitants  et  rabondance  des 
amandes  que  son  sol  produit.  » 

Manosque  a  foumi  plusieurs  hommes  remarquables. 

i®  Columbi  (Jean),  de  la  Societe  de  Jesus,  n^  en  1599ei  mort 
a  Lyon  le  11  d^cembre  1679.  11  enseigna  avec  dixtincUon 
belles  letires,  la  philosophic  et  la  thdologie.  II  a  laisse  de 
breux  ouvrages  hlsioriques,  parmi  lesquels  CHiiUrire  de  Jfonof- 
Vue  et  de  la  Vierge  dt  Romigier, 

2«  Garldel  (Pierre  de),  ne  le  1'^  aoAt  1639,  niort  a  Aix  en  1787. 
niedecin  botaniste  distingue,  premier  professeur  royal  de  mMe- 
cine  a  Alx,  cori*espoodant  de  rncademie  des  sciences,  et  auieur 
de  VHiiioire  Naturelle  de  la  Provence. 

5*>  Combes  (Jean  de),  docieur  en  medecine,  qui  ne  eontribua 
pas  peu  a  rctrouver  les  sources  thermales  de  Greoulx,  et  poUia 
U*  premier  un  traite  sur  oes  eaux  en  16i5. 

(to  Silv(^sire  (Philipe),  plus  connu  sous  le  nom  de  Dufour,  m* 
<M)  1622,  savant  droguiste  (|ui  publla  des  ouvrages  fort  estlnes. 
rt  fni  on  lorrespondaiife  continue  avecr  les  hommes  les  plus  re* 
ii>:iriiuul>lrs,  i;iii(  (le  la  Fran<'e  que  de  lei  ranger. 
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5*  Lniigier  (Marc-Antoiiie),  ne  le  33  Janvier  17IS,  qai  se  fit 
HMiiarquer  par  ses  nombreuses  produriions  Utieraires,  et  culUva 
:ivfM!  siirres  le:;  belles  lettres,  les  beaui-aris,  les  maibematiques, 
reloqiienie  el  Thistoire.  Son  histoire  de  la  RipMique  de  Venife 
lui  assure  un  rang  distlngu^  parmi  len  historienft.  II  mourui  i 
Paris  le  5  avrll  4769. 

6«  Quintran  (Louis\  pr^tre  doni  la  vie  se  passa  toutentiere  en 
oeuvres  de  chariie,  et  qoi  legua  tons  ses  biens  pour  l2  conslnic- 
lion  de  l*ho$pice  de  Manosque.  Ne  le  13  Janvier  4668,  II  niounit 
le  15  avrii  4738. 

7«  Thomassiii  (Claude  de),  chanoine-lheologal  de  Frejun,  con- 
i^eiller,  aumiNnier  et  predicaleur  dn  rol,  fondateur  dn  grand 
Semiuaire,  et  mort  a  Manosque  dans  la  77*  ann(^  de  son  iige, 
eii  1693. 

8«  Bouteille  (Eiiennc>Mii*hel),  dorieur  en  medeclne,  membre 
de  plusieurs  eorps  savants  et  auteur  de  divers  uuvrages  de  me- 
deiine,  ne  le  3  aodt  4733  et  mort  Ie3i  roai  4816. 

9*  Danioine  (Etienne),  ne  le  3  octobre  4739,  qui  se  fit  unuoni 
dans  Tart  pharmaceutiquc  el  la  botanique,  et  fut  atturh^  a  Tar- 
niee  d*ltalie.  II  mourut  a  Grasse  en  4793 

to*  Brunei  (Jean-Bapiistede),  qui  parvintaux  plushaats  grades 
de  la  carri^rc  miliiaire,  et  pi^rit  viciime  du  tribunal  r^volution- 
iKiire  de  Paris,  le  6  nevembre  4793. 

4t«  Arbaiid  (Fran^ois-Antoine),  ne  le  43  juin  4768,  qui  fut  suc- 
resslvement  i!ure  de  Vilieneuve,  directeur  et  professeur  an 
Neminaire  de  Digne,  vioaire  g<^noral  et  ev^ue  de  Gap.  II  mounit 
dans  cotte  ville,  le  37  mars  4836. 

43»  Audiffret  (Jean-Antoine  d*),  Eyssautier  '^ Jean- Francois) ^ 
avocais,  et  Barrlere  (le  p^re)  religieux  capucin,  a  qui  on  doit  des 
recherches  historiques  et  de  precieux  nianuscrits  sur  lenr  vlile 
natale. 

Les  AKMoiRiKs  de  Manosque  sont  d'argent  tk  quatre. mains  ou- 
vertes,  avet!  cetie  legende:  om.ma  in  manc  df.i  sunt. 

Volx,  en  latin  VoUcum.ost  siiue  sur  un  coteau  qui  domine  la 
plaine  de  la  Durance,  a  8  kil.  .Nord-Bst  de  Manosque,  a  16  Siid- 
Esi  de  Forralqnier  et  a  55  Slid  Ouest  de  Digne.  II  est  fail  mention 
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du  village  de  Volx  dans  des  charles  du  douzieme  el  du  ireizitoe 
sitole.  On  salt  aussi  qu'eu  842,  I'evdque  de  Sisteron  Jean  II,  y 
fonda  uu  monastere  compose  de  douze  religieux,  a  la  t6te  des- 
quels  il  mil  Adeoiar.  Cette  communaute  fut  dans  la  suite  des 
temps  dissoute,  et  r^unie  a  celle  de  Psalmodi,  en  Piemonl. 

Le  climat  de  Volx  est  doux  et  tempore:  son  terroir  fertile  pro- 
duit  avec  abondance  du  bl6,  du  vin,  des  legumes  et  de  IliuUe 
excdlente.  Le  Largue  et  le  canal  de  la  Brillanne  airosent  tonte 
la  plaine.  On  y  trouve  beaucoup  de  mdriers  et  d^arbres  a  fhiits. 
Le  rochcr  de  Volx  est  remarquable  par  ses  caractftres  mln^ra- 
loglques  et  fossiles.  II  est  isol^  et  forme  une  haute  coillne  qui 
s*etend  sur  une  longueur  de  plusieurs  1^11.  dans  la  direction  du 
Nord-£st  au  Snd-Est.  On  exploite  dans  le  territoire  de  Volx 
plusieurs  carrl^res  de  lignite. 

La  commune  de  Volx  a  une  population  de  946  dmes  :  on  ue 
compte  hors  du  village  que  huit  maisons  de  campagoe.  Sea 
eglise  paroissiale  est  dediee  a  sainte  Victolre,  vierge  el  marlyre. 

La  fiSte  patronaie  du  lieu  se  cel^bre  le  dimanche  qnl  suit  le  93 
mai.  Un  ancien  usage,  unique  dans  ce  genre,  avait  pour  but  de 
representer  une  partie  de  Thistoire  de  sainte  Victolre.  Des  hoa- 
mes  converts  de  mousse  et  imitant  les  sauvages,  s*emparalenl  de 
la  statue  de  la  Sainte,  et  engageaient  avec  la  troupe  qui  Tescortalc 
une  luile  animee.  La  troupe  leur  reprenait  ensnlle  la  Salnie  ei 
repoussait  les  sauvages  a  coups  de  fusil :  alors,  ceux-cl  feignanc 
le  plus  vif  desespoir,  pouss:iient  des  hnrlements,  se  ronlalent  par 
terre  et  incendiaient  leurs  cabanes.  Ce  spectacle  qui  amosall 
beaucoup  les  spectateurs,  et  bon  pour  les  sidles  delbl,  avail  fini 
par  degenerer  en  une  rixe  ridicule  et  grotesque.  AussI  depots 
quelques  annees',  on  a  supprime  ce  simulacre  de  combat :  les 
mousses  nuirchent  en  tSte  de  la  procession,  briUent  leurs  cabanes 
au  bas  du  village,  ct  affectent  une  douleur  singullere,  a  mesare 
(|uc  le  cortege  renlre  dans  reglise. 

\'olx  possede  un  bureau  de  bienfaisance,  et  deux  ecoles  pri- 
maires.  11  a  vu  nattro  dans  ses  murs  et  de  son  antique  fomllle  sd- 
gneuriale:  !»  Anne  de  Valnvoire,  dame  lllustre  par  sa  plete,  qui 
embrassa  la  regie  des  Bernardines  a  Avignon,  et  vint  fonder  one 
rcmimunuule  dc  son  Ordre  a  Manosque,  en  i6Si.  £lle  to  dlrlgaa 
uvf r  beaucoup  d'edifiraiion  jusqu*a  sa  mnrt,  arrivee  en 
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*i»  Nicolas  de  Valavoire,  Mre  de  la  precMente,  evdque  d6  Rlei 
en  1659  et  mori  le  38  avril  I685» 

Le  village  de  Moutfuron,  en  latin  Mont/uronui^  est  situe  sur 
une  ^mineDce,  ^  13  kil.  Quest  de  Manos^iue,  ^  30  Sod-Ouesi  de 
Forcalquier,  et  ^  74  Sud-Ouest  de  Digne.  L*^tymologle  de  Mom- 
furon  vienr  du  latin  nums  fumarum^  montagne  des  fears,  k  cause 
du  gypse  qu*on  y  exploite  et  que  Ton  prepare  dans  des  fours. 
On  trouve  a  quelques  kil.  Sud-Ouest  du  village,  pr^  le  bameaa 
de$  Capons,  une  carri^re  qui  donne  un  gypse  cristallin  et  de  tex- 
ture fibreuse.  On  exploite  encore  dans  cette  commune,  ane 
carriere  de  lignite,  qui  donne  du  lignite  terreux  pour  la  culssoo 
de  la  chaux,  et  du  lignite  de  chauffage.  Dans  le  ravin  de  la  Som- 
froue,  on  trouve  un  source  min^rale  peu  abondante  et  qui  laiaais 
n*a  et^  utilisee. 

Au  pied  de  la  montagne,  sur  laquelle  le  village  est  bJIti,  esi  uo 
champ  que  Ton  nomme  Pro-i?a/at«ier ,  c'est-a-dire ,  pre  de  la 
bataille.  Ce  nom,  autant  que  la  presence  des  squelettes  enfouis 
dans  ce  lieu,  sont  une  preuve  irrecusable  d'uneaffisiire  sanglante, 
qui  y  fut  llvrec,  niais  sur  laquelle  on  n*a  aucun  renseignement. 
On  sait  seulenient  qu*en  1393,  Nontfuron  etait  tomh^  au  pouvoir 
des  bandes  qui  desolalent  les  Bailliages  de  Forcalquier  et  de  Sis- 
teron.  On  ne  put  les  expulser  qu'en  £aiisant  le  si^ge  de  ce  lieu. 
Gerard  de  Bourbon,  capitaine  general  et  lieutenant  du  sen^chal 
de  Provence  dans  le  comte  de  Forcalquier,  leva  des  troupes 
poiu-  man^her  contre  elles,  et  demanda,  entre  autres  villes,  it 
Sisteron,  dix  landers  et  pareil  nombre  d*arbal6triers;  en  outrt 
an  TRABLC  qu*uu  radeau  construit  tout  expr^,  conduisit  par  eau 
Jusqu*^  Manosque.  On  n'a  auctm  autre  detail  sur  ce  si^ ;  mate 
on  croit  qu*ici  commeailleurs,  il  fallut  pactiser  avecles  rebelles, 
et  les  eloigner  en  leur  comptant  une  forte  somme. 

En  1815  ou  16,  une  troupe  de  malfaiteurs,  ayant  pour  repaire 

la  for6t  du  L^beron,  venait  souvent  a  Moutfuron  se  Uvrer  ii  toules 

sortes  d*orgies  dans  on  cabaret.  I^  terreur  qulls  Insplraient,  se 

repandait  dans  tons  les  environs.  Surprls  enfin  etceraesdans  la 

maison  oil  ils  otaient  reunis,  ils  opposerent  d*abord  la  r^lstance: 

37 
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mais deux  de  leursconipagnons  ayant 6i^  lui^s dans leurs raof s, 
ils  se  laisserent  desarmer  et  furent  remis  entre  les  maias  de  b 
Justice. 

Le  climat  de  Montfuron  est  assez  tempere,  mais  aussi,  soareDi 
froid  a  cause  des  vents  ct  surtout  du  mistral  auxqnels  if  est 
expose.  Le  sol  est  graveleux:  on  y  r^olle  da  bl6,  du  Tin,  de 
I'iiuiie ;  les  miiriers  et  les  arbres  fniiliers  y  sent  assez  abondaots. 
La  terre  de  Montfuron  avait  ete  erig^e  en  marquisat  par  leitres 
paientes  du  mots  de  Janvier  1690,  en  (kveur  de  L^n  de  Valbelle* 
comte  de  Rlbiers.  Elle  passa  successivement  dans  la  fisimlUe  des 
Valbelle  de  Rians  et  dans  celle  des  Castellane. 

La  commune  de  Montfuron  comprend  one  popnlation  de  364 
dmes,  reparties  dans  le  village,  dans  les  hameaux  des  Baurduu, 
des  Chousde,  de  la  Btaque,  des  Martins  el  des  Capons,  Son  ^gUse 
paroissiale  est  dedle  k  Notre-Dame  et  a  saint  Elz^r.  La  fSle 
patronale  du  lieu  se  c^l^bre  le  23  raai,  Jour  auquel  saint  Ehitw 
de  Sabran,  passant  par  Montfuron  en  se  rendant  k  son  cUcetu 
d'Ansouis,  opera  un  miracle  sur  la  personue  d*un  aveugle. 

On  trouve  au  Nord  du  village,  utie  ruine  qui  semble  d^6er  les 
ravages  du  temps;  c*est  un  debris  de  I'ancien  cbfttean. 

11  y  a  a  Montfuron,  un  bureau  de  bienfaisance  et  ime  ^coie 
primaire. 

PIERREVERT. 

Pierrevert,  en  latin  Petra  viridis,  est  situe  sur  le  roameioB  d*lai 
rocher,  k  5  kil.  Sud-Ouest  de  Manosque,  a  22  Sud  de  Forcalqaier 
et  a  66  Sud-Ouest  de  DIgne.  Le  nom  de  pierre  verte  a  ^te  doone 
a  ce  pays  a  cause  des  broussailies,  de  la  mousse  et  du  lierre  qui 
eouvraient  Jadis  touie  la  pariie  Nord  du  rocher  sur  lequei  iiesi 
bftti.  C'est  sous  ce  nom  qu'on  le  trouve  d^ign^  dans  les  plus 
unciennes  chartes  de  Manosque,  locus  de  petra  viridi.  Le  ciimai 
y  est  doux  et  le  terroir  fertile;  on  y  recolte  du  bl^,  dn  vin,  de 
1  huile,  des  legumes  et  beaucoup  de  fruits,  et  surtout  de  cerise. 

On  a  decouvert  au-dessous  du  village,  lue  couche  de  lignite 
composite  de  deux  veines  de  30  a  iO  centimetres  d'epalsseur. 
v'parees  par  un  banc  argileux. 

A  2  kil.  'Ill  village  est  une  plaine,  dite  Gaudixsarty  oil  I'ou  Irnuve 
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frequemuieiii  des  tas  d'ossemouuhumaipsenfouis  dans  la  terre. 
La  tradiiioQ  porte  que  sur  lafiii  da  quatonl^mefti^cle,  une  bande 
conduite  par  le  capitaine  Gaudissart  viut  attaqoer  Pierreveit,  et 
que,  d^sesperant  de  s*eD  emparer,  elle  se  dirigea  sur  Montfu- 
ron.  Les  Pierreverdans  la  poursuWirent  alors,  et  un  combai 
meurtrier  fut  engage  sur  cetle  plalne.  Ce  lieu  prii  d^s  lors  le 
nom  de  Gaudissart,  du  rhef  de  reite  bande  qui  perit  dans  cetle 
alEaire. 

La  commune  de  Pierrevert  coniprend  une  population  toiale 
de  803  Ames,  doni  SOC^dissemiudes  dans  les  nombreuses  bastides 
du  territoire  et  les  petits  hameaux  de  Criis  et  de  Sainte-Margut' 
rite.  Son  Eglise  parolsslalc,  d^iec  k  saint  Patrice,  patron  du 
lieu,  fut  construite  sur  la  (in  du  dlx-septi^roe  si^le,  suivant  un 
manuscrit,  avec  les  debris  de  diverses  petites  eglises  minxes, 
situees  autour  de  Tanclen  village.  Get  MI6ce  Irr^guli^remeot 
bftti,  a  beaucoup  souffert  des  divers  tremblements  de  terre, 
auxquels  ce  pays  est  expose  aussi  bien  que  Manosque. 

II  existe  a  un  kil.  de  distance  du  village  et  du  c6t6  du  Sud- 
Ouest,  une  cbapelie  en  llionneur  de  saint  Patrice,  qui  a  ete  rele- 
v^  de  ses  rulnes,  en  1835.  G*est  \tk  que  les  habitants  se  rendeni 
processionneileroent  le  Jour  de  saint  Patrice,  3  du  mois  de  mai. 

Pierrevert  possede  un  bureau  de  bicnfoisance  et  deux  ^oles 
primaires. 

Ce  pays  a  donn^  le  Jour,  en  1655  et  le  90  novembre,  a  Blan- 
chard  (Antoine),  prieur  et  seigneur  de  Salnt-Marc-les-Yend6me 
(Loir-et-Gher)i  qui  nous  a  laiss^  des  discours  pathctiques  sur 
les  mati^res  les  plus  importantes  et  les  plus  touchantes  de  la 
morale  chretienne.  II  roourut  en  odeur  de  saintet^,  k  Paris,  en 

HAIlVTE-TlJI^IiE. 

I 

Sainte-Tulle,  en  latiu  Sancta-TuUia,  est  bfttie  en  amphitbeitre 
dans  un  petit  vallon,  a  6  kil.  Sud  de  Manosque,  k  33  Sud  de  For- 
calquier,  et  k  67  Sud-Oiiest  de  Digne.  Ce  village  a  re^  son  nom 
d'une  pleuse  et  salute  recluse,  nomme  Tullie,  et  fille  de  saint 
Eucher,  de  TOrdre  des  S^nateurs  Romains,  qui  monrut  ev^oe 
de  Lynn  en  530.  Tullie  avail  passe  sa  vie  el  s*^tail  sanclifi^  dans 


580  nisTOiRF,  g£ogr.vprik, 

ce  lieu  qui  faisait  partie  des  domaines  de  sa  famille :  elle  y  mou- 
rut.  et  fut  cnscvelie  dans  unc  double  grotte  qui  atUra  blentOt  la 
v<^neration  des  habitants  par  les  prodiges  qui  s*y  accomplirent. 
Ce  lieu  portait  aiors  ie  noni  de  Tetea  et  c'est  sons  ce  nom  qa'il  esi 
designe  dans  les  Acta  Sanctorum,  t.  4.  p.  666.  II  tehangea  dans 
la  suite  ce  nom  contre  celui  de  la  Sainte,  dont  il  possMait  le 
tombeau  et  les  rcliques.  Dans  les  chartes  du  dixitoe  et  dn  on- 
zieme  sit^cle,  il  n'est  pius  auirement  denomm^  que  Sattile-TWIff . 

On  croii  avec  probabilite  que  raucienne  Tetca  etalt  une  Title 
gallo-romaine,  servant  de  point  d*intersection  entre  les  deux 
colonies  de  Riez  et  d*Apt,  se  trouvant  a  ^gale  distance  de  Tone 
et  I'autre  de  ces  villes.  On  trouve  en  effct  des  fragments  d'nne 
voie  militaire  qui  de  Cerestc,  traversant  le  L6b6ron,  allalt  par 
Montjustin  et  Montfuron  aboutir  h  Tetea.  On  ne  saurait  argoer 
contre  cette  opinion  que  re  lieu  n*est  point  mentionn^  dans  les 
Uincraires;  car  d'autres  lieux  bien  plus  Importants,  tels  que 
Avignon,  Tarascon,  Digne,  Brian^on,  Carpentras  et  25  autres 
encore  ne  sont  pas  non  plus  mentionnes.  Nous  ne  rappellerons 
que  pour  mcmoire,  que  divers  auteurs  ont  cru  reconnaltreen  ce 
lieu  le  Bormonicum  dont  parie  Pline,  vHie  que  d*autres  placcBl 
a  fiormes  pres  de  la  mer,  entre  liyeres  et  Salnt-Tropez. 

Dans  un  quariier  du  terriloire  de  Sainte-Tulie,  appel^  Bour- 
desenquc,  on  a  trouve  une  snrie  de  tombeaux  Romains  occupant 
uneetendue  depliis  de  vingt  hectares.  Ces  tombeaux  sont  Isolds, 
ranges  dans  un  ordre  symetrique,  et  contiennent  des  amies,  des 
ehaussures  ferrees,  des  urnes,  despoieries  et  autres  omemenls 
funeraires.  Un  cultivaieur  trouva  dans  son  champ,  il  y  a  peti 
d'annees,  vingt  tombeaux  ranges  sur  unc  ligne  drolte.  lis  etaient 
formes  avec  des  tuiles  a  rcbords,  vulgairement  dites  sarrasines, 
et  recouvcrts  d*ime  double  voiite,  aussi  en  tuiles  de  la  m^me 
forme,  lis  renferniaient  des  ossements  humains  et  des  vases 
funeraires.  Dans  Tun  gisait  un  squelette  de  haute  tallle,  blen 
conserve,  nyant  nne  hachetie  en  for,  placee  au  c6te  droll  dt  b 
itltc :  deux  larges  pendants  d*oreilles,  ronds  et  en  cuivre,  dont 
Tun  forienient  aliere  par  la  rouille,  Tautre  dans  un  elat  parAiU 
de  conservation :  enfin  une  bouieille  on  verreblaiic,  qui  s*efflearil 
ct  tomh:i  en  poussicro  au  <'ontact  do  lair.  Fn  i8(t0, d*autres  tom- 
bf*:nix  fnroui  mis  a  docouvort  dans  \n\  autre  champ  Yoisin  da 


STAnSTIQl-E  D£S  BASSES-ALPES.  591 

premier.  On  a  irouve  pareillement  des  mMailles  romaines  aux 
edigies  d*Auguste ,  d*Adrien ,  de  MarC'Aurelle»  d*Antonin »  de 
Faustine,  d*Ale\andre  Severe,  de  Lucius  Verus,  de  Licinius  et 
auires. 

II  est  fait  mention  du  lieu  de  Sainte-Tuile  duns  les  bulles  des 
papes  Gelase  II  et  d*Ale\andre  III,  sous  la  date  de  1119  et  1178,  i 
l*occasion  de  certains  benefices  attaches  a  I'^glise  de  ce  lieu  et 
qui  appartenaient  au  monast^re  de  Saint-Andre-les-Avignon.  Ce 
lieu  est  aussi  denomme  dans  l*acte  de  donation  faite  par  le  comte 
Guigues  aux  Hospitallers  de  Manosque,  en  Tan  1U9.  Dans  uoe 
donation  subs^quente  de  Tan  1168,  Sainte-Tulle  est  appelee  Cai- 
trum  de  Sancta-Tullia,  line  sentence  arbitrate  rendue  au  nom  de 
la  comtesse  Beatrix  en  1253,  supprime  ie  peage  etabii  a  Sainte- 
Tulle.  Mais  dans  le  siecle  suivant,  cette  commune  fut  litteralement 
aneantie  et  priv^  dc  tons  habitants.  Doit-on  en  imputer  la  ruine 
alagrande  compagnie  des  Gascons  en  1356,  aux  Tard-VenuM^ 
aux  bandes  deTranstamare  et  de  Turenne?  D*apres  la  tradition, 
re  serait  aux  Piemontais,  qui,  en  1400,  firent  beaucoup  de  de- 
predations dans  la  Haute-Provence,  qu*il  faudrait  attribuer  cette 
destruction  si  bien  caracteris^e  par  ces  mots  d*un  acte  du  4 
septembre  1447  :  dcvastaverunt  PedemonUi.  Dans  cet  acte  un 
Jean  de  Villemus,  possesseur,  on  ne  sail  a  quel  litre  de  toute  la 
terre  de  Sainte-Tulle,  appelle  quinze  habitants,  dont  ie  premier 
a  nom  Jean  Sidoine.  Pour  les  y  fixer,  11  leur  donne  des  lerres 
moyennant  une  cense  annuelle  du  treizi^nie  de  la  recoite  en 
grains.  II  leur  octroye  encore  une  vache  poiu*  les  ensemencer  et 
les  defricher.  Telle  fut  Torigine  et  le  germe  de  la  population  qui 
a  reconstitue  le  village  de  Sainte-Tulle.  Ce  fut  aussi  sur  cette 
ospece  de  charte  que  le  regime  fcodal  s'etablit,  et  se  maintlDt 
dans  toute  sa  rigueur  Jusqu*en  1789. 

Pendant  les  troubles  de  la  ligue,  un  combat  meurtrier  fut  livre 
a  Sainte-Tulle.  Chambaud,  gentilhomme  du  Vivarais,  etait  entr^ 
en  Provence  avec  un  regiment  de  reiigionnaires.  II  avait  pris 
route  par  les  roontagnes,  et  etait  arrive  sans  encombre  a  Sainte- 
Tulle.  II  voulait  de  lu  sc  reunir  au  due  de  Lavalette  qui  faisalt 
alors  fortifier  Toulon.  Castellane  d^Ampus  voulant  emp^cher 
cette  Jonction,  sonne  le  boute-selle,  et  va  atieodre  Chambaud 
au  passage  dc  la  Durance,  un  peu  au-dessmis  du  village.  C*etait 
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le  5  avril  1590.  L'eugageiuent  eut  lieu  avec  one  ardeur  egale. 
Chafflbaud  eut  300  hommes  tues,  tandis  que  d*Ampus  n>ai  a 
regretter,  dit-on,  que  la  perte  de  30  hommes. 

L'evenement  ie  plus  remarquable  que  nous  offre  lliistoire  d^ 
ccite  commune^  c*est  la  crueile  peste  de  1720.  Le  fl^a  y  fut 
importe  par  Anne  Bonnet,  Spouse  de  Jcau-Baptlste  Ciiqaet,  qui 
revecait  de  Marseille  avec  un  nourrisson.  Trois  jours  apres  son 
arrivce,  cetie  femme  succomba  avec  son  enCsmt  (7  aoAt).  Le  len- 
(lenialn  et  le  surlendemain,  on  compia  deux  autres  dec^  sans 
caractere  pestilentiel  apparent  II  n'y  eut  plus  de  morts  Jiisqu*an 
30  aoAt,  et  on  se  rassura.  Mais  le  31,  il  survint  un  noaveaa  dec^ 
II  n'y  en  eut  plus  jusqu'au  4  septembre.  Jour  ne£aste  qui  on^t 
la  u^cropole  des  pestiferes,  pour  ne  plus  la  voir  fermte  Jusqa'an 
Vit  mars  suivant.  Le  bureau  de  sante  eut  a  veiUer  tout  ji  la  fols  et 
sur  les  progres  de  la  maladie,  et  ^  procurer  aux  habitants  valldes 
le  pain,  la  viande  et  le  sel  necessaire,  car  un  blocus  s^vire  de 
troupes  commandees  par  le  marquis  d'Argeuson,  ne  laissail  au- 
cune  communication  avec  les  habitants  des  lieux  voisins. 

Ce  bureau  fut  a  la  hauteur  de  sa  t&che,  et  sut  pourvoir  a  tool. 
Les  chapellcs  de  Saint-Plcrrc  et  de  Sainte-Tulle,  une  vasie  me- 
tairie  et  le  chateau  furent  convertis  en  infirmeries.  Ou  y  vil  aossi 
les  plus  genereux  devouements.  Sur  496  pcrsonnes  eniev^es  par 
le  fleau,  pas  une  qui  fQt  privec  des  secours  de  la  religion  et  de 
Tart,  hclas !  trop  impuissant  vu  la  nature  du  mal.  Les  deux  frtees 
Archimbaud,  Tun  cure  ct  Tautre  medecin,  et  le  notaire  Blanchard 
remplirent  leurs  fonctions  aupres  des  pestifer^  avec  antant  de 
devoiiement  et  de  sang-froid  que  dans  les  temps  ordlnaires :  et 
ces  trois  hcros  de  l*humauite  furent  opargncs  par  ie  fleau.  Le 
dernier  perdit  en  un  m^me  Jour  ses  deux  gar^ons  adolescents, 
rt  il  se  vit  reduit  a  porter  les  deux  cadavres  sur  ses  ^paules  et  a 
les  cusevelir  de  ses  propres  mains. 

On  sc  fera  une  idee  du  deuii  et  de  la  desolation  de  cette  oooi- 
niune,  en  considci*ant  qu'une  population  de  810  fkmes  se  troota 
rcdnite  32'i  umcs;  que  dans  cc  d^sastre,  45  fomilies  Airent 
nnennties ;  que  celles  des  Rolland  conipta  10  victimes,  celie  des 
I'illutl  if),  cellc  des  Dauvergnc  8,  etc.  Mais  ce  qui  en  dounera 
suriout  unr  jusio  ifl<k,  Cost  Ic  v(ru  formulo  dans  le  ronseil  ge- 
nor.H  dii'iO  srpifmbrr.  «  (no  proccssiou  ann'tollcct  perpclufllf 
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precedec  d'un  jour  de  jeikne,  auni  lieu  a  la  chapelle  de  Sainte- 
Tulle,  le  dimauche  apr^  le  31  septembre.  Les  pr^tres  de  la 
paroisse,  les  magistrats  de  la  commune  et  un  membre  au  moius 
de  chaque  famille  seront  tenus  d*y  assister  pieds-nus,  la  corde 
au  cou  et  un  flambeau  a  la  main,  sous  peine  d'une  amende  de 
20  livres  au  profit  de  la  chapelle.  Les  consuls  devront  de  plus 
communler  a  la  messe  qui  y  sera  cei^bree.  Le  Jour  de  la  f6ie  de 
SaiDte-Tulle,  il  n*y  aura  plus  ni  jeux,  ni  fanfares,  ni  danse;  une 
amende  de  10  livres  est  prononc^e  contre  lout  profanateur  du 
saint  jour  de  dimanche;  et  lecture  de  ce  veeu  sera  faite  chaque 
annee  par  le  greffier  de  la  commune  devant  la  porte  de  T^gllse, 
avant  le  depart  de  la  procession.  » 

Cette  deliberation  fut  religieusement  observee  pendant  trois 
ans  consecutifs.  Mgr  Lafitau  Jugea  prudent  de  commuer  ce  vceu 
des  habitants  en  une  procession  ordinaire  a  la  chapelle  de  la 
Sainte,  suivie  de  la  messe  pro  vilanda  martalitate,  et  en  une 
procession  ^  chaque  fSte  chom^  de  la  Sainte  Vlerge,  a  la  fin  de 
laqueile  on  reciteralt  le  chapelet  devant  le  saint  Sacrement  ex- 
pose. Ces  prescriptions  s*ex^utent  encore  de  nos  Jours. 

Le  fleau  avait  cess^  enti^rem^nt  au  44  mars  1721.  Ce  ne  ftit  ne- 
anmoins  que  vers  la  fin  de  Juillet  que  le  blocus  fut  lev^  et  le 
droit  de  circulation  rendu  aux  habitants.  Loin  de  compatir  a  la 
miscre  de  ses  vassaux,  le  marquis  de  Tourves,  seigneur  du  lieu, 
cxigea  pour  les  defectuoiUii  occasionnces  k  son  chateau  pendant 
la  peste,  une  somme  de  7,500  livres ;  plus  1,375  pour  les  frals  de 
la  procedure.  Une  conduite  aussi  inhumaine  merite  le  chAtlment 
de  la  publicite. 

On  trouve  a  Sainte-Tulle ,  non  loin  du  village,  une  chapelle 
rurale  qui  evoque  les  souvenirs  les  plus  tonchants.  Vendue  pen- 
dant la  revolution  de  89,  elle  semblait  destinee  k  s*ensevelir 
sous  ses  mines,  quand  enfin  elle  a  pu  6tre  rachet^e,  repar^e  et 
de  nouveau  livree  au  culte.  C'est  la,  que  fut  enseveli  et  que  reposa 
pendant  plusieurs  siecles  le  corps  de  la  blenheureuse  Tullle. 
C*est  la,  que  se  pressaient  les  generations  passees  dans  les 
jours  d*angolsse  et  de  detresse.  C/est  la  encore,  que  fnrenl  occis 
par  les  fiirouches  Sarrasins  un  grand  nombre  de  fervents  et  de 
pieux  Chretiens.  Le  souvenir  de  ce  massacre  est  reste  consacre 
par  une  procession  solennelle  fixec  au  jour  do  Pliques.  Par  un 
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coDtraste  etonnant  avec  les  chants  Joyeux  dn  Jour,  le  prtoe 
officiant,  rev^tu  de  ia  chappe  violette,  signe  de  deufl,  va  £iire 
I'absoute  et  chanter  Ic  Libera  sur  la  tombe  m^me  des  victlmes 
de  la  foi.  Des  fonilles  faites  dans  les  terrains  environoants  oni 
mis  a  jour  plusieurs  grands  tombeaux  en  pierres  de  taille,  mais 
sans  inscriptions,  ni  m^dailles.  La  fomie  et  le  type  de  ces  tom- 
beaux accusent  des  sepultures  chretiennes  des  huitlteie  et  nea- 
vi^nie  siecles. 

La  chapelle  de  Sainte-Tulle  ifa  rien  de  remarquabie  en  elle- 
mdrne.  On  y  reconnalt  un  Edifice  de  construction  modeme.  Mais 
le  souierrain  ou  crypte  annonce  une  construction  trds-anclemie 
qui  a  brave  la  fureur  des  barbares  et  le  ravage  des  siecles.  La 
taille  et  la  coupe  reguli^re  des  pierres,  leur  arrangemeDt  syme- 
trique,  la  rouille  m^me  du  temps  incrustee  sur  les  murs,  Fobs* 
curite  qui  y  regne,  le  Jour  n'y  penetrant  que  par  den  pethes 
ouvertures,  lout  porte  Tdme  au  respect  et  au  recneillemenL 

On  trouve  encore  a  Sainte-Tulle  un  autre  objet  fort  prteieoi 
sous  le  rapport  de  Tart.  C*est  un  magnifique  manuscrit  sur  felin, 
orne  de  vignettes  coloriees,  dues  k  un  piDcean616gant  et  correct, 
et  trcs-remarquables  taut  par  leur  execution  que  par  leor  tot 
de  conservation.  Ce  manuscrit  fut  donne  a  la  paroisse  dn  lien 
par  Jacques  Breniond,  ne  a  Neoules  dans  le  diocese  d^TooloD, 
et  prieur  commendataire  de  Sainte<Tulle,  en  1704.  Cest  n  An- 
liphonaire,  grand  in-folio,  de  i98  pages.  Les  si^ets  repr^senies 
d»ns  les  vignettes,  sont  tons  relatlfs  a  la  f6te  dn  Jour:  ainsi  on 
y  volt  Fadoration  des  bergers,  celle  des  rois,  le  martyre  de  saini 
Etienne,  la  Resurrection  de  Jesus-Christ  et  son  Ascension,  h 
Pentec6te,  l*Assomption  ct  la  f^ie  de  tous  les  Saints.  Dans  qnel- 
ques-uns  de  ces  sujets,  Tauteur  s*est  inspire  des  tableaux  des 
grands  maitrcs.  La  representation  de  la  C^ne  rappelle  le  chef- 
d'cpuvre  de  Leonard  de  Vinci. 

La  page  la  plus  riche  en  miniatures,  est  celle  consacrie  k  b 
fete  dela  sainie  Patronne  du  lieu.  Elle  represente  dans  unesulie 
d'encadrenients  ornes  de  fleurons  et  d'arabesqnes  en  or,  les  trails 
phncipaux  de  la  vie  de  la  Sainte.  Les  notes  du  plain-chant  et  les 
paroles  du  texte  sont  ocrites  en  lettres  d*or.  Nous  regrettonsqne 
la  longueur  de  ceite  notice  ne  nous  permettc  point  d*entrer  duis 
<1r  phis  longs  rlriaiN  au  sujrt  do  re  bran  livrr.  Le  sa\'antarcli^ 


STATISTIQUB  MS  BASSIft-ALPES.  585 

lofi;ue,  M.  Didron,  ayani  eo  occasiOD  deTOir  ce  livre,  ^mit  spoil- 
tanemeDt  ce  cri  d*admiratioii :  Nim$  h'ovoim  run  d^auai  betm  d 
Paris.  Oq  poarrait  multiplier  les  ttooignages ;  qu'il  suffise  de 
les  coDsiater  id  d*une  mani^re  g^n^rale,  et  deDOos  f^liciter  que 
ce  beau  travail  ait  echappe  au  vandalisine  dn  si^le  dernier. 

La  commune  de  Sainte-Tulle  comprend  une  population  de  960 
dmes,  dont  une  assez  faible  partie  dissemin^  dans  la  campagne. 
Son  sol  est  fertile  en  vin,  ble,  huile,  fruits  et  fourrages.  Les 
vins  cuits,  les  clairettes  et  les  vins  muscats  de  ce  lieu  etaieni 
autrefois  en  grande  reputation.  Us  sont  encore  recherche  au- 
jourd'hui.  Le  climat  y  est  temp^r^,  et  Tair  sain  depuls  ie  dess^- 
chement  des  marais  voisins. 

Son  eglise  parolssiale,  dediee  a  Notre-Dame  eta  saint  Blaise, 
etait  desservie  avant  la  revolution  par  un  cure  et  deux  vicaires. 
Le  prieur^  ^tait  possed^  par  des  prieurs  commendataires  rele- 
vant de  rabbaye  de  Saint-Andr^  de  ViUeneuve-les-Avignon.  II 
fut  reuni  ensuite  par  Mgr.  Laffitau  au  s^mioaire  de  Lurs,  ainsi 
que  la  cure,  moyennant  une  redevence  annuelle  en  fiaveur  de 
Tabbe  de  Saint-Andre.  Cette  eglise  date  du  quatorzi^me  allele, 
si  on  en  juge  par  sa  facade  fruste  et  par  le  style  k  demi  ogival 
de  son  aocienne  porte  principale,  sans  autre  ornement  d'archi- 
tecture  qu*nn  cintre  a  double  boyau.  La  voAte  de  Teglise  n'a 
ete  construite  qu*en  1730. 

Sainte-Tulle  est  cbef-lieu  d*une  perception  des  finances.  11  y  a 
un  bureau  de  bienfaisance  el  deux  ^oles  primaires. 

Lliidustrie  soricicole  y  a  pris  un  grand  d^veloppement,  surtout 
depuis  rinstitution  d'une  magnaoerie  salubre. 

C'est  la  patrie  1*  de  Robert  (Louis-Joseph-Marie],  ne  le  3i  avril 
1771,  docteur  en  medecine,  Tun  des  fondateiu^  de  la  societe  aca- 
demique  de  medecine  de  Marseille,  ancien  president  et  membre 
de  Tacademic  royale  des  sciences  de  cette  ville,  officier  de  TUni- 
versite,  etc.  etc.  Auteur  de  plusieurs  ouvrages  scientifiques 
publies  depuis  i801  Jusqu'en  1843,  M.  Robert  a  en  outre  public 
VHUtoirc  de  SainteTuUe,  in  8«,  Digne. 

3*  Ducros  (Fortune),  docteur  en  medecine,  oiedecin  ordinaire 
de  M*«  Adelaide  d'Orleans,  decede  ^  Paris  le  23  octobre  1849,  a 
r.^ge  de  40  ans,  et  dont  la  vie  sc  consuma  dans  les  recherches 
scientifiques. 
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3«  Ducros  (.  .  .  ,)>  fr^re  aine  du  precMent,  docteur  en  niede- 
cjiie,  m^ecin  en  chef  de  rH6tel-Dieu  de  Marseille,  et  Tun  des 
plus  habiles  praticiens  de  cetie  ville,  oil  11  est  mort  en  1859. 

€ORBli:RE8. 

Corbiercs,  en  latin  Cor6eria,  locus  de  Corberiis^  est  bati  en 
amphltheditre  au  pied  d'un  coteaa,  h  9  kil.  Sud-^ud-Ooest  de 
Manosque,  ^  26  Sud-Ouest  de  Forcalquier  et  a  TOanssi  Sud-Oaest 
de  Dlgne.  L*^tymologie  de  Corbi^res  vieut  de  eorborum  ara^  lien 
frequente  par  les  corbeaux  k  cause  des  marais,  aujourd'hui 
dcss^ches,  qui  atiiraient  ces  oiseaux  camassiers.  Le  climat  y  est 
tempore ;  le  territoire  est  bien  complante  en  vlgnes  et  oUviers 
4|ui  donnent  une  huile  excellcnte.  La  Durance  et  le  torrent  dii 
Corbieres  ravagent  souvent  les  tcrres. 

11  est  fait  mention  de  Corbieres  dans  une  bulle  du  pape  Ale- 
xandre III,  qui  siegeait  en  1159,  sous  le  nom  de  Etduia  it 
Corberia^  aut  de  Rocca  Corberia.  Ge  village  fut  pris  et  repris 
plusieurs  fois  par  les  catholiques  et  par  les  protestants.  Ces 
demiers  incehdierent,  1585,  T^gllse  que  les  habitants  reUtirent 
presque  aussit6t  apr^s.  La  tcrre  de  Corbieres  avalt  et^  Mgee 
en  baronle,  au  mois  d*avril  1625. 

La  pestc  de  1720,  qui  d^sola  le  lieu  de  Sainte-TuUe,  fit  anssi 
des  ravages  dans  cclul  de  Corbieres.  Le  fleau  y  sevlt  depots  le 
26  septembre  jusqu*au  II  avril  sulvant.  loi  personnes  forent 
cnlevces  sur  une  population  de  &00  dmes. 

La  commune  de  Corbieres  a  une  population  de  679  Ames.  Son 
eglise  paroissiale  est  dediee  a  saint  Sebastien,  dont  on  UAX  la 
f^te  avec  roumavagi  le  dimanche  qui  suit  le  20  Janvier.  —  Cor- 
bieres possdde  un  bureau  de  bienfaisancc  et  une  ^ole  primaire. 

S  3.  CANTON  D£  REILLANE. 

tie  canton  situe  an  Sud-Oucst  de  rarrondisseoient,  est  bonK* 
an  Nord,  par  le  canton  dc  Banon:  a  TEst,  par  celul  de  Forcal- 
quier; au  Sud,  par  rolui  do  Manosque;  et  a  TOuest,  par  le  depar- 
iRmenl  de  Vaurlusr. 

r.r  canton  sc  romposr  dr  di\  tonmunirs,  qui  ^ont :  Reillanr  • 
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chef-lieu,  aa  cenlre ;  Cereste,  MontJustiD,  Villemus,  Saint-Martin- 
de-Renacas ,  Liocel ,  Aubenas,  Vach^res,  Oppedette  et  Sainte- 
Croix.  Population  totale,  i,8i8  ftmes. 

Sous  le  rapport  du  cnlte ,  le  doyenne  de  Reillane  compte  an- 
taut  de  paroisses  que  de  communes,  dont  Reillane  est  le  chef-lieu, 
avcc  cure  de  7*  classe  et  un  vicariat. 

Justice  de  paix,  bureau  des  posteset  de  Tenregistrement,  chef- 
lieu  de  perception,  k  Reillane;  brigade  de  gendarmerie,  a  Cereste; 
notariats,  2  a  Reillane  et  i  ^  Cereste. 

REIIiliAlVE. 

Reillane,  en  latin  Radi€ma,  RaUiana  et  RiUania,  est  situ^  sur  le 
versant  d*une  coUine,  a  18  kil.  Sud-Ouest  de  Forcalquier,  et  ^  79 
Sud-Ouestde  Dlgne.  Cette  petite  vlUe  revendique  ^  Juste  titre 
nne  haute  antiquite.  Sous  les  Gaulois  elle  formait  un  bourg,  et 
sous  les  Romalns  elle  fut  ^levee  au  rang  de  Cite  et  de  March^. 
Sltu^e  alors  dans  la  plalne  au-dessous  du  bourg  actuel,  sur  la 
voie  fini$tris  on  $ini$tri$,  aujourd'hui  chemin  Seinet^  elle  avait 
nom  Alaunia.  On  a  trouv^  en  cet  endroit  une  inscription  romalne 
qui  prouve  qu*elle  Jouissait  des  privileges  du  municipe  et  du 
droit  de  bourgeoisie.  Cette  inscription  (alsait  partle  d*un  torn- 
beau  eleve  k  Cains  Coelius  Tertius  et  ^  Cains  Coelius  Felix , 
Sextumvir  du  pays,  par  leur  fr^re  C.  Ccellus  Faustus,  exer^ant 
la  m^me  magistrature,  etqui  tons  ^talent  afliranchis.  La  voici  telle 
quelle  est  rapportee  par  Papon,  (t  i.  page  318.) 

C.  COELIO 

C.  LIB. 

TERTIO 

C.  COELIO  C.  F.  FELICI 

VIVIR 

C.  COELIVS  C.  F.  FAVSTVS 

VIVIR  FRATER  FECIT. 

Une  autre  inscription,  rapportee  par  Cesar  Nostradamus t 

porte  les  mots  suivants  : 

POMPEIA  C.  F. 
RVFIiNA. 

Lfj>  braux  raraclcrrs  qui  romposeut  ccltc  inscription,  sont 


588  HISTOIRE,  GEOGRAPHIE, 

graves  sur  deux  tables  de  marbre  blanc,  qui  reiuiies  fomieiii 
une  longueur  d'un  metre,  lH  cent.  Un  encadrement  regnak  au- 
tour  de  cette  large  table,  mais  il  n*existe  en  entier  qu*aa  c&tr 
droit  du  parallelogramme.  L*une  de  ces  tables  fut  retrouvee  dans 
le  cloltre  du  couvent  des  Cordeliers  de  Reillane ;  Tautre,  ren- 
vcrsee,  les  lettres  en  dessous,  formait  la  partie  sailianle  du  seuil 
de  la  porte  du  four  de  ce  monastdre.  Des  trous  pratiques  sur  les 
bords  pour  recevoir  des  crampons,  prouvent  que  ces  pierres 
etaient  encastrces  entre  d'autres  de  m^me  nature,  sur  fesquelle^ 
^lait  continue  le  restant  de  Fencadrement  gauche,  et  ceini  des 
bords  superieur  et  inferieur,  et  que  le  tout  faisait  partie  d*UD 
monument  considerable.  D'autres  tables  de  marbre  da  m^me 
grain  et  de  la  m^me  qualite,  lisses  et  sans  omement,  troatees 
jadls  au  mdme  endrolt,  viennent  a  Tappui  de  ce  sentiment.  Pb- 
c^es  d'abord  en  forme  de  banquette  sous  les  marronniers  da 
monasterc.  ces  deux  tables  sont  aujourdliui  juxta-posees  %nT 
les  murs  du  cloltre  interieur.  La  Pompeia  Rufina,  a  qui  ce  moou- 
ment  fut  eleve,  appartenait  a  Tune  de  ces  families  du  nom  de 
Pompeia,  qui  etaient  nombreuscs  dans  cette  partie  desGaules,  et 
qui  avaicnt  pour  souche  commune  desaffranchis  de  cette  maison 
illnstre. 

Ce  fut  a  la  suite  des  incursions  des  barbares  que  les  babliams 
d'Alaunia  abandonn^rent  la  plaiue,  et  se  transplantereut  sar  la 
colllne.  Ce  (ut  alors  aussi  que  le  nouveau  bourg  fut  denomme 
Radiana,  RaUiana,  RiUania,  comme  on  le  trouve  d^sign^  dans  les 
divers  actes  des  treixienie  et  quatorzicme  siecles.  On  peut  Jnger 
de  rimportance  de  Reillane  dans  le  moyen-dge,  par  fetendue  el 
la  soliditc  de  ses  rcmparts  flanques  de  quatre  tours  qui  tear 
servaient  de  bastions,  et  domines  par  deux  autres  belles  tours 
situees  sur  la  hauteur  de  Saint-Denis,  ce  qui  presentait  un  coni- 
plcment  de  defense  hien  proprc  a  resister  a  rennemi.  Quairr 
portes  d'uu  beau  style  en  fermaient  Tentrce.  La  principale,  diir 
porte  lies  forges,  qui  subsistc  encore,  se  fait  remarquer  par  Tas- 
sieite  et  la  {rrosse ur  de  ses  blocs  nnis  sans  ciment,  ce  qui  feraii 
soupi;onnor  le  cisoan  romain,  si  I'ogive  n*y  faisait  pas  une  logerr 
apparition.  Le  chateau  ou  vasinon  ctait  situo  sur  le  haul  de  Li 
•  ollino,  proiopp  par  Irs  deux  Iouin,  dont  nous  avons  parie,  ri 
f'n'oup'  d'unr  soioiiiiornrrintr  dr  niiiraillcs.  I'u  pen  au-dessou^ 
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etait  Teglise  paroissiale,  dediee  k  FApAtrc  saint  Pierre,  qui  par 
8a  construction  $«niblait  former  une  seconde  citadelle.  On  en 
voit  encore  les  ruines,  et  son  clocher  la  designait  aux  yeux  du 
voyugeur,  avant  que  le  vandalisme  modeme  y  eQt  port^  une  main 
sacrilege,  pour  faire  servir  ses  pierres  a  des  constructSons 
profanes. 

II  est  fait  mention  de  Reillane  dans  une  buUe  du  pape  Gr6- 
goire  Vil,  u  la  date  de  i084,  ainsi  que  dans  celles  de  Cailixte  II, 
en  Ian  il33,  e(  d'lnnocent  III,  en  Tan  i20i.  Ces  builcs  sont  reb- 
tives  au  monastere  de  TOrdre  de  Saint-Benott,  dependant  de 
rabbay<3  de  Montmajour,  et  situ^  sur  la  limite  de  son  territoire, 
dans  le  quartier  de  Carluec.  Dans  les  donzi^me  et  treizi^me 
siecles,  les  religieux  Tenipliers  recurent  de  beaux  domaines 
dans  le  territoire  de  Reillane.  Ceux  qu'iis  avalent  aa  quartier  du 
Hiou-doHopaa  furent  affectes  dans  la  suite  a  la  chapellenie  dite 
de  Saint-Suffren, 

Le  convent  situce  dans  la  plaine  ne  f^t  dans  le  principe  qu'uo 
hospice  destine  aux  p^lerins  qui  allaient  ou  revenaient  de  la 
terre  sainte.  Les  Franciscains  de  T^troite  observance  s*y  ^tabU- 
rent  apres  les  Templiers,  et  la  communaut^  de  Reillane  doia  le 
nouveau  monastere.  C*est  pour  cela  qu'on  voyait  T^usson  de  ses 
armes  en  divers  endroits  de  Teglise  et  du  clocher.  On  conservaft 
autrefois  dans  rette  maison  des  coffrets  contenant  les  reliques 
de  d<'ux  compagnons  de  saint  Francois  d*Assise.  Ces  coffrets 
exposes  u  la  veneration  publlque  en  certains  jours  de  Tann^, 
ne  pouvaient  6tre  ouverts  qu*une  fois  Fan,  lors  de  la  visite  du 
provincial  de  TOrdre,  et  en  la  presence  des  consuls  de  la  com- 
munaute.  II  est  probable  aussi  que  Ton  consenrait  danscette 
maison  quelque  reliquc  insigne  de  saint  Mitre,  martyr  et  patrdn 
d*Aix,  car  la  vogue  ou  romerage  sous  le  nom  de  ce  saint,  fix^ 
au  lundi  de  la  PentecAte,  se  tenait  anciennemeni  au  couvent 
des  Franciscains.  Ce  monastere  ayant  eie  supprim^  quelques 
annees  avant  la  tourniente  rcvolutionnairc  de  89,  ses  bdtiments 
et  dependances  furent  vendus  a  un  habitant  de  Reillane  qui  les 
sauva  ainsi  d*une  mine  certaine.  On  les  designe  encore  sous  le 
nom  de  Couvent 

Reillane  avail  conserve  dans  la  iongue  suite  des  sidles  ses 
antiques  prerogatives  de  municipe  remain,  c'esta-dire  le  droit 
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d*^lire  ses  consuls  et  de  s*adininistrer  par  elle-Di£iue.  La  teoda- 
\M  s*y  eiait  neanmoins  etablie,  et  Ton  y  trouvail  dans  le  trelzitoe 
si^cle  plusieurs  families  puissantes  qui  cherchaiem  a  s'emparfr 
ou  a  amoindrir  du  nioins  a  leur  profit  i'admioistration  munici- 
pale.  Ges  pretentions  devinrent  la  source  de  longs  et  d'imemii- 
nables  proems.  Une  transaction  du  3  decembre  i35i»  passee 
entre  Raymond  d*Etienne,  prleur  de  I'^glise  de  Nolre-Dame  df 
Reillane,  agissant  au  nom  de  Vuniversalite  des  habitants,  d*anp 
part :  et  nobles  Esparron,  Raymbaud  Rossiam,  Bonifhce  alo^  de 
Reillane,  Boniface  cadet  de  Reillane,  Guillaume  Roux  de  Reillane, 
Raymbaud  et  un  autre  Guillaume  de  Reillane,  et  dame  Alal^ 
d*Aubenasc,  seigneurs  du  dit  Reillane,  pour  eux  et  pour  les  au- 
tres  seigneurs  leurs  coheritiers,  d*autre  part;  celte transactioo, 
disons-nous,  avail  pour  objet  de  s'entendre  sur  le  nonveau  r^gimf 
etabli  par  les  dits  seigneurs.  Ce  regime  etalt  rinstitution  des 
baillis  et  d'un  Juge,  institution  pr^c^demment  Inconnue  et  inu- 
sitee  dans  le  pays.  Les  habitants  vouiaient  le  maintieu  de  leors 
usages  et  du  consuiat,  tels  qu'ils  les  avalent  eus  Jusqa*alors;  et 
ils  repoussaient  surtoui  la  nomination  dujuge  Girardi  qui  tear 
etait  suspect.  U  Tut  convenu  que  les  habitants  rentrcraJent  dans 
leurs  bonnes  coutumes,  dans  leur  ancien  etat  et  dans  b  posses- 
sion du  consuiat;  qu*il  n*y  aurait  plus  de  baillis,  que  le  nom 
m^me  de  bailli  ne  serait  pas  re^u  dans  le  lieu  de  Reillane,  et  que 
le  juge  susnomm^  serait  rcvoqu^  comme  suspect.  A  ces  condi- 
tions, les  habitants  doclarent  reconnaltre  les  dits  seigneurs  pour 
leurs  seigneurs  legitimes  et  legaux,  et  comme  exer^ant  le  con- 
suiat en  leur  place ;  ils  promettent  de  les  d^fendre  eux,  leun 
heritiers  et  leurs  biens  contre  toute  agression :  les  selgneors  de 
leur  c6te  prennent  le  m^me  engagement,  renon^ant  ik  tout  droit 
de  revoquer  ou  de  rontrevenir  a  ce  que  dessus. 

Cette  transaction  fut  dressee  dans  Fassembiee  g^n^rale  de  la 
conimunaute,  teuue  dans  rcnceinte  du  cimeti^re  de  Notre-Dame 
de  Reillane.  Elle  ne  fit  qu*assoupir  momentan^roenl  Teffenres- 
crnce  des  esprits ;  car  bientdt  apr^s  surgirent  des  d^bats  et  de 
nouvelles  plaintcs.  Un  compromis  dresse  a  Forcalquier,  le  8 
mai  1255,  dans  IVglise  de  saint  Mai7,  en  la  presence  de  I'arche- 
v^'que  d*Alx,  Philippe  h%  de  quolques  autres  prelats  et  autres 
personniij^es  ninrqiiniits,  nous  apprend  :  que  les  hahiianfs  dr 
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ReilUne  se  plaigneni  des  pretentions  que  s*arrogent  les  seigneurs 
du  lieu  sur  le  consulat  qu*ils  veulent  supprimer,  sur  le  change- 
nient  du  nom  de  consuls  et  de  Juge,  sur  les  corves  qu'il  leur 
imposeni  et  cnfin  de  ce  qu*ils  s'arrogent  i*heritage  des  citoyens 
moris  sans  post^rit^.  Les  seigneurs  de  leur  c6te  se  plaigneni 
de  conciliabales  tenus  contre  eux  et  d*offenses  contre  leur  auto- 
rite.  Les  deux  parties  en  referent  done  au  souverain  pour  r^- 
ni^dier  a  cet  etat  des  choses. 

La  comtesse  Beatrix  nomma  en  consequence  des  commisaires, 
panni  lesquels  Inibert,  ev^qne  de  Sisteron,  pour  instruire  cetie 
afliaire.  Ces  arbitres  decid^rent «  que  le  consulat  serait  perp^tuel 
a  Reiilane  :  que  trois  consuls  seraient  ^lus  chaque  ann^,  dont 
Tun  panni  les  seigneurs,  le  second  panni  les  ecuyers,  et  le  troi- 
8i6me  par  mi  les  prudlionimes;  que  {'election  des  consuls  se  ferait 
dans  une  assemblee  publique,  in  parlementOy  par  les  seigneurs 
du  lieu,  par  les  consuls  anciens,  assist^s  de  dix  prudlionunes, 
ou  plus  si  on  le  Juge  bon.  Les  consuls  pr^teront  le  semient 
d*usage,  et  auront  uu  Juge  nomm6  de  la  m^ine  mani^re  qu'eux- 
lu^roes.  Les  consuls  jugeront  et  definiront  les  causes  Judlciaires 
d*apr^s  le  conseil  dujuge  et  avec  son  assistance,  ou  bien  le  Juge 
entendra  et  defiuira  les  causes  selon  sa  conscience,  en  se  con- 
fomiant  au  droit  et  a  Tusage  du  lieu.  »  Cette  sentence  arbitrate 
est  sous  la  date  du  6  des  ides  de  novembre  1255. 

Pour  mieux  assurer  leurs  droits,  les  habitants  de  Reiilane  qui 
ne  supportaient  qu*avec  repugnance  Tautorit^  des  seigneurs,  et 
qui  voulaient  avant  tout  le  luaintien  du  consulat,  ftrent  cession 
au  comie  de  Provence  de  tons  leurs  droits  sur  le  consulat  et  de 
la  Juridiction  qui  iui  etait  adh^rente.  Cet  acte  de  cession  dress^, 
dans  le  cimetiere  de  Notre-Dame  de  Reiilane,  est  alnsi  congu : 
«  L*an  1259  et  le  7  des  calendes  de  mars,  nous  Raymond  de 
Reiilane,  ecuyer,  procureurde  Tuniversit^  de  Reiilane,  en  notre 
nom  et  en  celui  de  la  dite  university,  donnons,  livrons  et  conc^- 
dons  a  vous  seigneur  Reynaud  d'Erviac,  viguier  du  comt6  de 
Forcalquier,  recevant  au  nom  du  seigneur  comte,  et  au  m^me 
seigneur  comte  et  ^  dame  Beatrix  son  epouse,  tons  les  droits 
que  la  susdite  universite  a  dans  le  dit  consulat  et  toute  la  )uri- 
diction  appartenant  a  la  susdenommee  universite  sur  ce  con- 


W2  II1ST0IR£,  Gi^O(;RAI*HIK, 

suLat —  saur  ie  droit  des  seigneurs  de  Relllane  sur  ie  consular, 
s'lls  en  ont  touiefois  queiqu*un. . .  »  (1). 

Les  droits  des  habitants  places  sous  la  sauvegarde  da  souve- 
rain,  etaient  garantis :  mais  cette  demiere  clause  lalssali  une 
issue  ik  des  contestations  subscquentes  de  la  part  des  seigneurs: 
contestations  qui  se  renouvellcrent  frequemmenty  et  qui  occu- 
parent  les  iribunaux  jusque  vers  la  fin  du  dix-septi^me  sidcle. 
Les  habitants  firent  si  bel  et  si  bien  qu*a  la  fin  tons  les  droiu 
seigneuriaux  se  r^duisirent  au  droit  de  dtapeau.  La  transaction 
du  19  septenibre  1671  ne  leur  conserva  aucun  droit  utile,  c.*est- 
5-dire  ni  censes,  ni  cavalcades,  ni  ledes,  ni  cosses,  ni  droits  impe- 
riaux.  Leurs  terres  furent  soumises  a  rafforinementdu  corps  des 
possedant-fiefs,  et  a  la  taille  ioiposee  par  la  communaute. 

En  1350,  la  reine  Jeanne  fit  donation  a  Foulque  d'Agout,  son 
chambellan,  de  la  terre  de  Reillanc,  qui  fiit  alors  ^rigee  en 
vicomt^.  Cette  viconite  comprit  dans  sou  ressort  plusieurs  lieai 
voisins,  entre  autres  Montfuron,  La  Bastide-des-Jourdans,  etc. 
Reiilane  eut  ensuite  acces  aux  etats  de  Provence,  et  son  depute 
y  occupait  Ic  27«  rang. 

C'est  a  Reiilane  que  revient  Thonneur  d*avoir  posscde  Ie  pre- 
mier etablissement  de  verrerie  qu*ait  eu  la  Provence.  Le  rui 
Rene  le  fit  regir  par  la  famille  Ferri,  qu'il  ennobllt  a  cette  occa- 
sion; famine  qui,  divisce  en  plusieurs  branches,  se  perpetue 
encore  de  nos  jours.  Cette  verrerie  a  joui  pendant  longtemps 
d*une  certaine  cclebrite,  quoiquc  toi^ours  fort  resireinte  dans 
ses  produits  et  ses  perfectionnements.  Elle  fut  transfer^  dans 
le  si^cle  dernier  sur  la  commune  de  Valsainte,  ou  elle  est  encore 
presentement.  Sur  son  emplacement  on  t*onstruisit  une  vaste 
maison  qui  re<;ut  Ic  titrc  dc  chikteau. 

Les  Israelites  etaient  nombreux  dans  Reiilane.  On  y  trunve 
encore  quclqucs  vostiges  de  la  synagogue  qu'ils  avaient  en  ce 
lieu.  Ces  ruines  annoncent  le  goiU,  Tordonnance  et  {'architecture 
d'un  temple  juif;  on  y  voyait  m<^nie  des  debris  d'insr.riptions 
en  languo  hehraique. 

(1)  Les  quatrc  inslrumenls  que  dous  aiialysoDS,  elJiicDl  oootenrAt  aai  ar- 
chives du  roiii  Aix^arm.Q.  1'^  quarr6.  l.G.G.  G.  —  i>ipoa  les  a  reprndiito 

'Jans  letome  2.  de  fltisi.  de  Provence.  Voir  am  preuves. 


^TATISTIQUfc  DBS  BASSKS-ALPRS.  593 

Feudant  \e%  gueires  du  seizi^me  siecle,  cette  ville  u*a  Joue 
iju*un  r61e  secondaire.  Prise  et  reprise  alternativenieDt  par  les 
protesiants  et  par  les  catholiques,  eile  n'a  pas  n^anmolns  attire 
l*atteDtlon  des  hlstoriens  qui  odi  ^rit  sur  ceite  malheureuse 
epoque.  Son  chateau  feodal  pou\'ait  cepeDdant  paraitre  un  lieu 
propre  a  une  s^rieuse  defense,  et  II  ful  jug6  tel,  puisque  on  or- 
douna  sa  demolition  apres  la  On  des  troubles  de  la  ligue.  Le 
seui  fait  que  nous  trouvions  constat^,  c*est  la  reunion  des  com- 
munautes  du  parti  royaliste  par  le  dur.  de  Lavalette,  le  6  Juin 
1589. 

Reillane  quoique  comprise  dans  la  viguerie  de  Forcalquier, 
faisait  partie  du  diocese  d'Aix.  Le  grand  s^minaire  de  cette  der- 
ni^re  vlile  en  ^tait  prieur-decimateur.  Cest  an  venerable  abbe 
Bremond,  qui  occupa  la  cure  de  Reillane  pendant  76  ans,  que 
Ton  doit  la  construction  de  Hie  de  maisons,  que  Ton  voit  a 
I'Est  de  regllse  paroissiale.  Ce  bAtiment  immense,  tout  construit 
eu  voQtes  ma^onn^es,  ^tait  destine  au  logemeni  du  cur^  et  des 
quatre  pr6tres  quilui  ^talent  adjoints.  Un  vaste  corridor  sur  toute 
la  longueur  de  la  facade,  une  salle  immense,  des  Jardins  sus- 
pendus,  des  cours,  des  appartements  spacieux  et  bien  aeres, 
tout  justifiait  en  un  mot  ces  paroles  de  Mgr  de  VintimiUe  :  Le 
curi  de  Reillane  em  le  priUU  fwrain  du  diocise  WAix, 

Reillane  poss^e  un  bureau  de  bienfoisance  et  deux  ^coles 
primalres.  Son  territoire  produit  du  ble  fort  recbercbe  pour  les 
semences,  du  vin  et  des  amandes.  L'industrie  locale  se  borne  a 
Fagrlculture,  a  Teducation  des  vers  ik  sole  et  de  la  race  porcine. 
Une  superbe  for^t,  diie  Le-Paii,  couvrait  Jadis  la  partie  Nord  du 
ten-itoire.  La  vallee  inferieure  est  fort  belle  et  fort  rlcbe  en 
prairies  et  terres  labourables.  Le  ch&teau  du  Pinel  qu'on  y  re- 
marque,  est  de  construction  moderne.  II  y  a  ^  Reillane  une  vaste 
carriere  de  pierres  qui  malbeureusement  a  ete  exploltee  sans 
intelligence.  Non  loin  de  cette  carriere  et  dans  un  ruisseau,  un 
^boulement  du  sol  mil  a  Jour  une  grotte  remplie  de  stalactites 
curieuses. 

Reillane  a  une  population  toiale  de  1514  toes,  dont  le  quart 

environ  est  diss^mine  dans  les  niaisons  de  campagne.  11  n'y  a 

qu'un  seul  bameau,  celui  des  Gramnu  sur  la  route  de  Bfanosque. 

L*egiise  paroissiale,  sous  le  vo<*able  de  TAssomption  de  Notrc^ 

38 
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Dame  ei  de  saint  Pierre,  apdtre,  ifetait  primidveiueot  qu'une 
chapelie,  dont  la  construction  remonterait  k  Tan  1300,  sui^aoi 
un  millcsime  incrustre  dans  la  voiite  du  cdt6  du  couchant.  Elle 
fut  agrandie  a  T^poque  oil  elle  devint  Tegfise  paroissiale.  Le 
style  de  cette  cglise  est  un  melange  de  lombard  et  de  gothHtne. 
La  portc  principale  appariient  au  style  grec  par  sa  coope  et  par 
ses  ornements.  On  trouve  dans  cette  eglise  deui  tableaux  de 
prix :  Tun  representant  une  apparition  de  la  Sainte-Vferge  a  Mint 
Bernard ;  i'autre,  TAssompiion  de  la  Mere  de  Dieu.  CeluKd  est 
une  copie  de  TAssomption  du  Louvre  a  Paris ;  fl  est  le  demler 
ouvrage  du  peintre  Raspail.  Parmi  les  divers  autels  de  marbre 
qui  decorent  cette  eglise,  on  remarque  encore,  malgre  son  etat 
de  mutilation,  Tancien  maitre-autel,  dont  le  lombeau  d'un  seal 
bloc  offre  en  relief  la  l^gende  de  saint  Denis.  6v6que  de  Paris, 
portant  sa  t^te. 

On  trouve  au  bas  de  la  ville  une  vaste  cbapelle  k  Tusage  de  la 
confrerie  des  Penitents  blancs,  d^cor^e  d*un  belautelde  marbre. 
Au  haut  de  la  colllne  est  une  autre  chapelle  dedi^e  k  saint  Denu 
de  Paris. 

Reillaue  a  donnc  le  Jour :  1»  a  Raimbaud  de  ReiUane,  i|iii  fat 
eleve  sur  le  siege  d'Arles  en  1030,  et  qu*ll  administra  pendant 
50  annees.  11  se  demit  ensuite  et  se  retira  dans  le  monaslire  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  oil  il  mourut  en  1067. 

2»  Magnan  (Dominique),  ne  en  1731,  reiigleui  de  rOrdre  des 
Miniraes,  professeur  de  th^ologie,  et  savant  antiqualre.  L*enipe- 
reur  Francois  Joseph  voulut  en  4760  Tattacher  k  son  caMnei 
de  Vienne ;  il  refusa  et  alia  se  fixer  a  Rome,  oil  ses  snp^rienrs  te 
placerent  a  la  t^te  de  la  maison  de  la  Trinit^-du-Mont.  C'est  Ik 
qu*il  coraposa  ses  principaux  ouvrages.  II  mourut  k  Florence 
en  1796. 

Les  ARMonuF.sde  Reill:me  sont  de  gueles  avec  on  see  de  char- 
rue. 

€i:RE8TE. 

Cereste,  en  latin  Cee$aristay  est  siCue  sur  la  rive  gaiicbe  dn 
Calavou,  ct  la  route  imperiale  n<>  100,  a  8  kil.  Sod-Ouest  de  Reil^ 
iano,  a  '26  de  Forralquier,  et  k  78  Sud-Ouest  de  Digne.  11  tire 
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noni  de  Coftarit  Statio,  en  souvenir  du  campenienl  ou  de  Teta- 
blissement  que  Jules-Cesar  forma  en  ce  lieu. 

Ci^reste  ^tait  le  point  de  Jonction  qui  reliait  deux  voles  romai- 
ues ,  la  vole  Aur^lienne  venant  de  Rlez  et  la  vole  finUtrit  ou 
tinittri$  venant  &Alaunium,  De  16,  ces  deux  voles  reunies  abou- 
lissaient  a  la  ville  d*Apt.  Cereste  est  ^videmment  ranclenne 
Catuiaca,  dont  II  est  fait  mention  dans  1*1  tineraire  d*Antonin. 
Cependant  Papon,  Henry  et  d*autres  auteurs  plus  anciens ,  ont 
avance  que  c'est  6  CarlueCy  Cams  locus,  hameau  distant  de  2  kil. 
au  Sud-Est  de  Cereste,  qu*il  faut  placer  Caiuiacn.  C'est  une  erreur 
qui  a  son  excuse  dans  la  connaissance  imparfalte  de  la  locality. 
Le  hameau  de  Carluec  n*offre  en  effet  aucun  vestige  de  ville  an- 
cienne;  son  nom  n'a  aucune  analogie  avec  celui  de  Catuiaca\ 
tandisque  Cereste  nous  offre  au  milieu  ni^me  du  village  lu  fosse 
ayant  nom  Caiucf,  ce  qui  est  evidemment  une  corruption  de 
Catuiaca-j  et  que  de  plus,  on  retrouve  encore,  en  aval  du  village, 
deux  ponts  de  construction  romaine.  Le  plus  rapproch^  de  ces 
ponts,  sur  le  torrent  d*Aiguebelle,  attire  surtout  Tattention  par 
sa  forme  et  par  la  grosseur  des  blocs  qui  forment  la  voAte.  Le 
second  plac^  sur  le  torrent  de  VEnerhnc ,  et  reconstruit  pour 
Tosage  de  la  route  imp^riale,  n*etait  pas  moins  remarquable  par 
la  grosseur  de  ses  blocs  et  par  sa  double  voAte  appuyee  sur  le 
sol.  Au  dessus  de  ce  pont,  on  decouvrit,  en  1758,  une  gnmde 
pietre  mllliaire  portant  une  inscription  toute  mutilee.  Or,  si  Car- 
luec avait  ^t^  reellement  la  Catuiaca  des  anciens,  a  quol  auralent 
servi  ces  ponts  puisque  la  route  sur  la  quelle  ils  sont  constniits, 
ne  se  dirigeait  point  sur  ce  lieu.  Cos  raisons  paraissent  suffisantes 
pour  ne  point  pariager  Topinion  du  P.  Papon  etde  ses  adherents. 

Dans  ritineraire  d*Antonin,  qui  vint  dans  les  Ganies  par  les 
Alpes-Cottiennes,  Catuiaca  est  marquee  a  24  roilles  d'^iauiitiffn, 
et  k  16  milles  iXApta  Julia.  La  table  de  Peutinger  ne  place  au 
contraire  Catuiaca  qu*a  ii  milles  dM/auntum  et  ^  i^iTAptaJulia. 
La  table  th^odosienne  ne  la  met  qu'a  douze  de  cette  deml^re. 

On  volt  dans  le  village  deux  maisons  qui  oflrent  les  indices 
d*une  anliquiie  tr^s-reculee.  On  a  trouve  aussl  dans  le  quartier 
d^omme  la  chapelle  de  Saint- Martin,  des  tombeaux  romalns, 
et  ime  tablette  de  pierre  grenue,  portant  ce  fragment  d*inscrip- 
tlon. 
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Dans  uri  autre  quariier  du  terriloire  de  Cereste,  od  irouve  an 
monument  romain,  connu  sous  le  nom  vulgaire  de  Tourr^  i'Em- 
bardo.  C'est  une  tour  ronde  solidemenl  constnitte  en  pierres 
liees  par  un  ciment  qui  a  pris  la  consistance  du  fer.  Elle  est  placee 
sur  le  parcours  d*une  vote  militaire  passant  par  Montiosiin  ei 
Montfuron,  et  reconnaissable  encore  malgr^  son  etai  de  degra- 
dation. En  face  de  la  tour,  on  appercoit  ies  traces  d*aD  ctmp,  oil 
Turent  d^couverts,  en  1837,  des  ossements  bruits  et  recevlllis 
dans  des  vases  de  terre,  accompagnes  de  lacrymatoires,  et  ren- 
Term^s  dans  des  briques.  Mais  quel  est  ce  monument  et  h  quelle 
occasion  fut-il  eleve?  La  tmdition  locale,  appuyte  sur  le  noni 
topique  de  ce  monument,  en  Tait  honneur  au  codsbI  rooiaiB 
Doniiiius  iEnobardus,  apres  sa  grande  victoire  sur  Ies  Allobro- 
ges  et  Ies  Auvergnats  reunis  sous  le  commandement  de  lear 
roi  Biiuit,  en  I'an  i3i  avant  Jesus- Christ.  L'histoire  nousappreod 
que  ce  general  fit  clever  en  eiTet  une  tour  de  pierres  ii  rendroii 
m^me  oii  it  avait  vaincu  ses  eunemis.  Or,  si  comme  le  pretend 
Papon,  D.  iEnobardus  defit  ies  Allobroges  pr^s  de  Vedtee,  au 
confluent  de  la  Sorgue  et  du  Rh6ne,  11  faudralt  admettre  du 
moins  qu*il  a  pu  ies  poursuivre  et  Ies  dofaire  une  seconde  toi> 
dans  le  territoire  de  Cereste. 

Le  quartier  et  le  hameau  de  Carluecy  dont  r^tymologie  esi 
carut  locuty  offrent  Ies  mines  d*un  ancien  monast^re  d^tmit  par 
Ies  barbares  dans  le  dixieme  ou  i\  la  fin  du  neuvltoe  Steele.  Od 
croit  communement  que  c*etait  une  abbaye  sous  le  tilre  de  Noire- 
Dame-des-Vaux  ou  Vaucelle,  suivant  une  inscription  mutilee, 
placee  sur  la  portc  a  dcmi-ruinee  du  cloitre:  MARIAE  D.  V.  C. 
Papon  explique  cette  inscription,  comme  ii  suit :  Marim  dieai, 
rovei,  cotuecrat ,  ou  Man(e  de  villa  Caluiaea.  Ne  senilt-ll  pes 
uiieux  do  I'interpreier  ainsi?  Mariw  Deiparw  Virgini  eonttcraia, 
maison  <*onsacree  a  la  Vierge  Marie  mere  de  Dieu. 

Apres  la  destruction  de  ceite  abbaye,  Fabbe  Anihioric  la  rennii 
;i  (*ellede  Monlmajour,  et  ce  ne  fut  plus  qu*un  prieur6  dependent 
dr  cciie  derniere  uiaisou.  On  salt  qu'avant  le  douileme  siMe, 
ilon/.e  rglisos  des  environs  p:iyaient  a  ce  prieun?  un  cens  aiumrt 
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pour  marque  de  leur  dependance  L*hisu>ire  nous  apprend  que 
le  pape  Benolt  Xlll  avail  r^uoi  ce  prieur^  k  Tabbaye  de  Saint- 
llonorat  de  Tarascon.  Mais  I'archev^e  d'Aix,  Thomas  de  Popio, 
s*opposa  a  cette  union  et  son  Jug ement  fat  confirm^  par  une  btille 
du  pape  Alexandre  V,  un  mois  apr^s  son  ^letation  au  souverain 
poniificat.  Jusqu'ii  la  revolution  fraucaise,ce  prieur^  (iitdesservi 
par  un  pr^ire  qui  y  celebrait  les  paints  myst^res  les  )ours  des 
dimanches  et  des  fdtes.  L'^f Use  aij^ourd^hui  abandonn^,  a  sa 
ra<;ade  de  forme  pentagone ;  chacun  des  angles  est  soutenu  par 
deux  petites  colonnes  donl  les  chaplleaux  supportent  un  olseau 
de  proie  et  un  personnage  a  genoux.  Les  fenfires  sont  om^s 
de  trilobes,  la  voute  a  plein-cintre  est  construite  en  pierres  de 
taille  comrae  le  reste  de  TediGce. 

On  trouve  a  Ccreste  des  6latures  de  cocons.  Sa  vall^,  arrosee 
par  les  eaux  de  FEncr^me  et  d'Aiguebelle,  est  tr^fertile  et  tr^ 
belle :  elle  est  couron^  par  des  collines  complantces  en  vignes 
ct  oliviers.  Son  territoire  abonde  en  icthyollthes  et  en  pierres 
coquilli^res.  On  y  trouve  des  carri^res  de  lignite :  une  conces- 
sion, comprenant  166  he<;iares,  contient  deux  couches  deiignite 
terreiix.  Les  truffes  noires  abondent  aussi  dans  ce  territoire  et 
Ke  disdnguent  par  leur  grosseur. 

La  rommune  de  Ccreste  coroprend  une  population  de  1,498 
Ames,  dont  240  disseminees  dans  les  bastides  et  leshameaux  de 
la  Viguih-e^  dei  Frances  et  de  Carluec.  Son  eglise  paroissiaie 
sous  lo  vocable  de  saint  Michel,  n'a  ^te  construite  que  dans  le 
cours  du  sidcle  dernier,  sur  les  mines  d'une  ancienne  chapelle 
dediee  au  ro^me  saint.  (Avant  cette  construction,  T^lise  ^talt 
placee  au  centre  du  village  dans  I'endrolt  que  Ton  appelle 
CkapeUe  de-Saint' Joieph).  Cette  Eglise  a  trois  nefs;  Tarcde  la 
principale  se  termine  tant  soit  peu  en  pointe.  La  voAte  des  nefs 
laterales  est  trop  ecrasee  et  nult  a  Fensemble  de  T^ifice.  On 
y  remarque  un  tableau  re^r^sentant  la  sainte  FamiUe  et  le  pre- 
r.urseur  du  Messie,  et  que  Fon  croit  Foeuvre  de  quelque  grand- 
matire.  La  f^te  paironale  de  Ccreste  est  saint  Geoi^es,  martyr. 

L*ancienne  chapelle  de  la  confr^rle  des  penitents  conserve,  sur 
le  fronton  de  la  porte,  deux  statues  de  penitents  rev^tus  de  leur 
costume  et  a  genoux.  Celle  de  saint  (^rges,  sltuee  i  Fextr^ite 
du  territoire  sur  la  riviere  du  Gala  von,  est  bAtie  sur  un  souter- 
rain  que  Fon  croit  ^trc  un  ancicn  aqueduc. 
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La  cure  de  Ceresie  fut  erigce  eu  1618:  elie  etidt  dessenriepir 
iiD  cure  et  deux  vicaires:  elle  etail  auparavant  un  prieur6  sobs 
les  litres  dc  Notre-Dame-de-Beauvoir  et  de  saint  Michel^  appir- 
tenant  aux  chanoines  de  Saint- Victor  de  Marseille,  a  qui  Langier 
d  Agoult,  ev^que  d*Apt,  en  fit  donation  en  1103. 

II  y  a  a  Cereste  une  brigade  de  gendarmerie,  un  bnreao  de 
bienfaisance,  et  deux  ecoles  primaires. 

Ccrcste  a  donne  le  jour :  1«  a  fiarJbeyrac  (Charles),  eeUbn 
m^decln  de  son  temps,  n6  en  1629,  et  mort  4  Montpellier  en  1699. 
Re^u  docteur  dans  cette  viiie,  11  ne  voulut  pas  la  quliter,  quolqiie 
Mile  d*Orlcans  cherchdt  a  Tattirer  anpr^s  d'elle.  II  aceepia 
n^anmoins  le  titre  de  medecin  du  cardinal  de  Bouillon,  parce  qnll 
n*obligeait  pas  d'etre  aupres  de  sa  personne  et  donnait  miUe 
livres  de  pension.  Barbeyrac  soutint  sa  reputation  pendant  50 
ans.  On  a  dit  de  lui :  il  n'employait  que  peu  de  remideB,  et  n*en 
guMsiait  que  plus  de  maladeM, 

20  Solliers  (Joseph),  n6  le  12  novenibre  1761,  qui  fut  successi- 
veroent  professcur  de  philosophic  an  petit  s^minalre  d*Apc, 
fondateur  du  college  d'Apt,  sup^rieur  du  grand  s6mlnaire  d*A- 
vignon  et  vicaire-g^neral  de  ce  diocese,  li  se  livra  avec  sncc^ 
au  ministcre  de  la  chaire  dans  les  retraites  pastorales  daclerge, 
et  mounil  a  Avignon  le  2  d^cembre  1858. 

HOIVTJlJSTIlf. 

Moiitjustio,  en  latin  MonsjustinuSy  est  situe  snr  one  coUine 
plevee  qui  domine  la  route  imp^riaie  n^  100,  a  6  ktl.  Snd-Sud- 
Ouest  de  Reillane,  a  21  Sud-Ouest  de  Forcalquier  et  h  75  Sud- 
Onest  de  Digne.  Le  climat  y  est  assez  doux,  Tair  tr^sain,  nab 
los  vents  y  soufflent  pour  Tordinaire  avec  beaucoop  deirloleiiGe. 
Lo  terriioire  de  Montjustin  est  assez  fertile. 

Un  fait  lugubre  s'accoraplit  dans  ce  lieu  en  1589.  Le  due  de 
Lavalette  se  reiidait  avec  son  armee  h  Beaumont  pour  en  faire  le 
siege.  Passant  prrs  de  Montjustin,  il  voulut  y  faire  reposer  sa 
troupe  :  les  habitants,  craignant  d*^tre  mis  a  contrlbutlou,  ani- 
nirs  d*aillpurs  par  les  discours  d'un  omissaire  natif  de  Rians, 
•iut»  le  siour  do  Biosc  y  avail  mande,  ferm^rent  leurs  portes  et  m 
\rv\yAvvvv\\\  a  la  defonsr.  Lavalette  voulut  avoir  rais<^  de  ctiCte 
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insulte :  aussit6t  aprte  la  tenue  des  ttSils  dans  le  bourg  de  Reil- 
lane,  ii  vint  faire  le  ei^ge  de  Monyustin.  Les  habitants  repous- 
s^rent  troisassauts  avec  beaucoup  de  courage;  et  m^nie  lorsqoe 
leurs  murailles  renyersees  par  le  feu  de  rartiUerie,  eurent  lalss^ 
une  entree  a  I'ennemi,  ils  ne  continu^rent  pas  moins  ^  com- 
batlre  en  d^sesp^res  sur  la  br^che.  Le  village  fut  d^truit  et 
rase,  Fcglise  demolic;  les  habitants  furent  passes  an  fil  de  Fep^, 
et  trenie  d*enlre  eux  pendus  pour  inspirer  plus  de  tenreur  a 
ceux  qui  avaient  pu  s*^chapper.  Les  fruits  de  leur  terrlloire 
furent  vendus,  et  le  produit  de  cette  vente  verse  entre  les  mains 
du  tresorier  des  guerres.  C'est  de  cette  cpoque  n^faste  que 
date  le  proverbe  provengal :  faou  si  rendri^  MmUjustin  si  rendet. 
La  commune  de  Montjustin  a  une  population  de  250  ftmes, 
dont  iOO  dlsseminees  dans  les  maisons  de'campagne.  Son  eglise 
paroissiale  est  dediee  a  Notre-Damedes-Neiges,  et  a  pour  patron 
saint  Laurent.  Sa  construction  date  de  1696;  la  voQte  du  sanc- 
tunire  est  remarquable  par  son  architecture.  —  II  y  a  un  bureau 
de  blenfaisance  et  une  ecole  priroaire. 

VIIiIiElIIJS. 

Yillemus,  en  latin  Vt7/amtira,  lire  son  nom  d*un  banc  de  rocher 
sur  lequel  il  est  bdtl.  II  est  situe  au  Nord  d*une  montagne,  ^  6  kil. 
Sud-Est  de  Reillane,  a  16  Sud-Ouest  de  Forcalquier  et  ^  70 
SudOuesi  de  Digne.  Le  climat  y  est  froid  en  hiver,  tant  a  cause 
de  sa  position,  que  par  le  vent  qui  y  r^gne  presque  toij^ours. 
Son  sol  est  fertile,  surtout  dans  la  piaine  oil  Ton  contemple  de 
fort  belles  prairies  enirecoupees  de  terreslabonrabl^s-  On  y  r^ 
colte  du  ble,  du  vin,  de  fhuile  et  des  legumes. 

11  est  fail  mention  de  ce  village  dans  les  chartes  du  onzl^me 
et  du  douziemc  siecle.  On  exploiie  depuis  quelques  ann^s,  sur 
la  limite  de  son  lerriioire,  une  carri^re  de  gr^  bitumineux  que 
Ton  transporie  a  Marseille,  et  que  Tindustrie  debite  sous  le  nom 
d^asphalte  des  Alpes.  On  y  a  reconnu  aussi  des  indices  de  lignite 
de  chauQage. 

La  commune  de  Yillemus  a  une  population  totale  de288  ftmes, 
dont  le  liers  dissemine  dans  les  bastides  et  lehameau  des  QTa%ut. 
Son  (Eglise  paroissiale  a  pour  titulaire  saint  Eticnne,  martyr.  A 
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c6te  de  I'eglise  est  un  amas  immense  de  mines  que  Ton  recoB- 
natt  aisement  pour  I'ancien  chateau  seigneurial. 

On  trouve  k  l*extremit^  du  territoire  et  prte  de  la  riviere  d« 
Largue,  une  chapelle  que  i'on  assure  dire  fort  ancleiine,  ec  oil 
Ton  se  rend  en  procession  le  jour  de  la  Nativil^  de  la  sainte 
Vierge.  —  II  y  a  un  bureau  de  bienfaisance  et  une  6cole  primaire. 

SAOTT-IIAmTOr-DE-KEliACJLS. 

Ce  village,  dit  en  latin  Sancttis-Martinus^  ainsi  appele  da  pa- 
tron et  du  titulaire  de  la  parolsse,  est  sltu6  aa  milieu  des  col- 
lines  qui  bordent  la  rive  droite  du  Larfue,  k  8  klL  Est  de  ReUlaae, 
a  1ft  Sud-Sud-Ouest  de  Forcalquier  el  i^  61  Sud-Ouest  d'e  Dipe. 
On  lui  donne  le  surnom  de  RenacaSf  et  anciennement  celai  de 
Charbonnier^  pour  le  distinguer  des  autres  villages  dn  mdme 
uom.  Le  climat  y  est  assez  doux  et  les  productions  de  son  sol 
sont  les  m^mes  que  celles  de  Villemus. 

On  trouve  dans  son  territoire  une  carriere  de  lignite  pour 
forge,  et  une  couche  de  lignite  pour  chaux,  ^paisse  de  plus  de 
trois  metres,  et  du  gr^s  bitumineux.  On  exploiteaussi  danscette 
commune,  toutpres  d'une  bastide,  nommee  BiUdr^  one  carriere 
de  gypse  souterraine.  U  y  a  encore  dans  cette  conunone  des 
caux  sulfureuses  estimccs  des  mcdecins,  mais  qui  ne  sent  point 
oxploiiees. 

La  commune  de  Saint-Martin  a  une  population  toiale  de  180 
ames,  dont  la  plus  grande  partie  disseminee  dans  les  bastides  et 
le  hanieau  des  Coupiers.  Son  eglise  paroissiale  paratt  fort  an- 
cicnae.  Le  sanctuaire  est  d*architecture  gothique :  les  niches 
pratiquees  dans  tout  le  pourtour  et  separees  par  des  colonnetles 
accouplees,  appartiennent  au  style  ogival.  La  voAte  se  rapproche 
pourtant  du  plein-cintre.  On  volt  sur  une  pierre  placte  dans 
1  arceau  de  la  chapelle  latcralc,  une  inscription  gravte  aver 
be^iucoup  de  negligence  et  presque  illisible.  —  Saint-Martin  a  an 
bureau  dc  bienfaisance  et  une  ecolc  primaire. 

liUVCEIi. 

l/mrel ,  ei\  latin  Lainrellumj  est  silue  sur  le  penchant  d*me 
t-ojlinr  rlrvrr,  a  H  lil.  Nord-Est  de  Reillanr,  a  14  Sud-Onesl  de 
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Forcalquier  et  a  68  Sud-Oneftt  de  Digne.  L'^tymolofie  de  LiDcel 
vient  du  latin  Umcea,  Kance,  sll  ftiat  s'en  rapporter  aax  armes 
des  ODciens  seignears  qui  possMaient  cette  terre  d^  Ke  conunen- 
rfiment  du  onzi^me  sitele.  Le  climat  y  est  temp^r^;  Ke  sol  fertile 
en  ble  et  en  fruits.  Lincel  ^tait  autrefois  uue  baronle :  iechlteau 
seigneurial  existe  encore :  il  est  situ^  sur  la  plate-forme  qui 
domine  ie  village  et  toute  la  vallee.  Un  ^l^gant  balcon  en  plerre 
en  borde  Tavenue. 

La  commune  de  Lincel  a  une  population  de  175  toies,  dont  64 
dans  le  village .  Son  ^gilse  paroissiale  a  pour  titulaire  salnte 
iMarie-Madelaine.  Elle  date  de  la  fin  du  douzi^me  si^le.  Gau- 
fredi  de  Lincel,  ev6que  de  Gap,  y  fonda  ime  cbapeUe  le6  avrll 
1190.  Son  architecture  est  fort  simple,  mais  tr^s-reguli^;  elle 
forme  une  croix  latine.  On  trouve  dans  lue  des  chapelies  lat^- 
rales  un  monument  fun^raire,  ^leve  k  la  m^rooire  du  g^n^ral 
comte  de  Gardane,  d^ede  en  ce  lieu,  vers  le  commencement 
de  notre  sitele. 

Lincel  a  un  bureau  de  bienfaisance  et  une  ecole  primalre. 

AlIBEMAS. 

Aubenas,  en  latin  il(6efMictttm,  est  situ^  sur  le  penchant  d*une 
rolline  et  sur  la  rive  droite  du  Largue,  a  8  kil.  Nord-Nord-Est 
de  Reillane,  515  Quest  de  Forcalquier  et  k  69  Sud-Ouest  de  Digue. 
L'etymologie  d*Aubenas  vient  du  latin  a(6e«cere,  blanchir,  soit  ii 
cause  de  son  bois  de  chines  blancs,  soit  k  cause  de  la  quality 
de  ses  eaux  pour  le  blanchissage  des  toiles  et  les  foulerles  des 
etoffes  de  laine.  Le  froid  y  est  assez  vlf  en  hiver  et  la  chaleor 
temp^ree  en  ^t^  par  un  vent  continuel.  Son  sol  est  fertile  en  bl^ 
et  en  pftturages.  On  trouve  au  quartler  dm  PUm,  un  fikm  de  sou- 
fre  assez  pur. 

La  commune  d*Aubenas  a  une  population  de  168  Ames,  entie- 
rement  dess^minees  dans  des  bastidcspeu  elolgneeslesunesdes 
autres.  Son  ^glise  paroissiale  sous  le  titre  de  TAssomption  de  la 
Salute  Vierge,  est  sise,  ainsi  que  ie  presbyt^re,  sur  ud  montl- 
rule  au  centre  de  la  paroisse.  A  en  Juger  par  les  mines  que  Ton 
trouve  aux  environs  de  ces  Mifices,  on  pense  qu'Aubenas  etait 
jadis  un  village  assez  important,  dont  on  reporle  la  destruction 
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au  quatorzidme  si^cle.  Le  ch&teau  existe  encore,  niais  II  n*olre 
rien  d'antique  —  II  y  a  a  Aubenas  un  bnreau  de  bienfalsaDce  et 
ime  ^cole  primaire. 

Vach^reSy  en  latin  VocA^rtcPy  est  situ^  sur  nne  eminence  i  10 
kil.  Nord  de  Reillane,  ^  20  Quest  de  Forcalqaier  et  ^  74  Snd-Ooest 
de  Digne.  L'^tymologie  de  Vach^res  vient  du  latin  vol/tf  rAora, 
^  cause  d'un  charmant  vallon  qui  se  trouve  au-dessous  du  village. 
Le  climat  y  est  froid ,  ^  cause  de  son  exposition  a  tons  les  vents 
surtoul  ^  ceiui  du  Nord.  Son  sol  est  assez  fertile. 

La  tcrre  ou  seigneurie  de  Vacheres  ^tait  partagee  en  dernier 
Hen  entre  50  seigneurs.  Lc  village  autrefois  ceint  de  morallles, 
n'a  que  deux  portes  d*entree ;  on  a  constrait  sur  I'une  d*elleSy  one 
petite  tour  carr^e  pour  Thorloge.  Au  centre  du  village  el  sur  le 
point  le  plus  ^leve,  on  trouve  un  niur  construit  en  pierres  de  lallle, 
que  Ton  dit  6ire  un  debris  de  i'ancien  chftteau.  Dans  la  plalne  on 
voitune  ancicnne  eglise,  aujourd*hui  chapelle  rurale,  sons  le 
titre  de  Noire-Dame-de  BeUe-vue.  Elle  est  tr^s-vasie,  fort  regu- 
Ii6re,  et  ix  trois  nefs.  Cetle  ^glise  appartenait  a  des  religieux 
Franciscains.  Elle  est  en  grande  veneration  a  i^ause  des  prodiges 
qui  s'y  sont  operes,  et  dont  l*authenticite  fut  constaiee  par  le 
rapport  d*un  grand  vicaire,  cure  de  Saigiion,  depute  ii  eel  eiet 
par  Tev^que  d'Apt. 

La  commune  de  Vacheres  a  une  population  de  600  dmes,  doai 
le  tiers  seulement  agglomere,  et  le  reste  dissemin^  dans  plus  de 
soixante  basiides,  et  les  trois  hameaux  de  la  Bourgade^  deB  Croi- 
tes  et  de  Pichouvet.  Son  cglise  paroissiale,  d^i^e  a  saint  Qirys- 
tophe,  dale  du  douzieme  siecle.  Sa  voikte  en  pierres  indiqoe 
diverses  epoques  de  construction:  cclle  de  lanef  est  4  ogive; 
cellc  du  choeur  a  plein-cinire  et  ceile  de  la  chapelle  lat^rale  i 
croisillons.  On  y  trouve  deux  tableaux  sur  toile  tr^s-esilm^ 
Pi  un  joli  tableau  sur  bois  representant  FAdoration  des  Mages. 
La  cloche,  suspendue  au  clocher,  porte  le  millesime  de  1383. 

La  fete  paironale  de  Vacheres  est  saint  Sebastien.  —  II  y  a  un 
bureau  do  bienfaisance,  et  deux  ecoies  primaires. 

les  ARNoiiuF.s  df  Vacheres  sonl  d*azur  a  trois  varhes  d'or. 
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Oppedeite,  en  laiiD  Oppedeta,  est  sitoe  siir  un  tniic  de  rochers 
dans  une  valine  et  stir  la  rive  gaoche  du  Catovon,  k  13  kit.  Nord- 
Guest  de  Refllane,  a  99  Quest  de  Forcalquier  et  ^  76  Sud-Ooest 
^e  Digne.  L^etyoiolof  ie  d*Oppedette  vient  du  latin  oppiduhun^ 
petite  vilie.  L*air  y  est  sain  et  le  climat  temp^r^;  le  sol  pierreux 
est  d*un  assez  fhible  produit.  Le  Calavon  passe  dans  son  tenitoire» 
a  travers  une  chafne  de  rochers  et  de  montagnes  d'environ  trols 
kil.  de  longueur.  On  nomme  ceite  espece  de  vallon  Goumii :  le 
soleil  n*y  p^netre  Jamais. 

C'est  dans  ce  lieu  sauvage  que,  suivant  la  traditloOy  les  Calf  1- 
nistes  tenaieut  leurs  assemblees ;  on  y  trouTe  en  effet  des  sieges 
taill^s  dans  le  roc,  et  de  plus  une  esp^e  de  chalre  k  pr^cher. 
l^s  eaux  de  la  riviere  forment  en  cet  endrolt  des  cascades  etdes 
bassins  curieux  a  voir.  On  trouve  sur  ses  bords  beauco jp  de 
plantes  ombelliferes  et  ie  colutea  vei icarto. 

La  commuue  d'Oppedette  a  une  population  de  349  Ames,  dont 
110  au  village,  c(  le  reste  dans  les  bastides  et  les  hameaux  de 
Saint'Quiniin  et  de  FenouiUes.  Son  ^glise  paroisslale,  sous  Je 
titre  de  saint  Didier,  ev^ue,  a  et^  construite  en  1834,  sur  rem- 
placement  d*une  petite  ehapelle  sise  au  centre  du  village.  L*an- 
cienne  paroisse  avait  ete  abandonn^e  en  1803,  ^  cause  de  son 
eloignement.  ^  11  y  a  ime  ecole  primaire. 

SAIMTE-CROIIL  D'AIiAlSE. 

Sainie-Croix  d*Alause ,  en  latin  Sancta'Crux-de-Alauzaf  tire 
son  noro  du  titulaire  dc  la  paroisse.  Ce  village  situe  sur  le  pen- 
chant d*nne  coline  a  6  kil.  Nord-Ouest  de  Reillane,  k  34  Guest 
de  Forcalquier  et  a  78  de  Digne ,  Jouit  d'un  climat  temp^r^.  Gn  y 
recolte  du  bic,  du  vin,  de  Thuile,  des  Idgumes  et  des  fruits  de 
plusieurs  esp^ces.  On  y  exploite  une  carri^re  de  lignite.  La  con- 
cession qui  en  a  <^te  accordee  en  1833,  comprend  une  superficle 
de  179  hectares.  L*aflleurement  de  ce  lignite  est  4  decouvert  sur 
les  bords  d*un  ravin  nomm^  Pied-Dauphin. 

La  commune  de  Sainte-Croix-d*Alanseanne  population  de  195 
Ames,  doui  la  moitie  au  village  et  le  reste  dans  lehameau  d€$ 
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Rotix  et  ies  bastides.  Son  egUse  paroissiale,  dedie  a  la  saiace 
Croix,  sous  le  litre  de  invention,  ne  compte  qu'uD  sitele  de 
construction.  Son  piieur^,  d^pendait  dans  ledixltoe  $iecle,de 
l*abbaye  de  Carluec  -,  il  passa  ensuite  ^  celle  de  Crols  qui  en  atak 
la  collation  dans  le  quatorzi^me  sitele,  enfin  a  Tabbaye  de  Mont- 
majour.  —  II  y  a  une  6cole  primalre. 

Les  ARMOiRiES  de  ce  lieu  sont  d'azur  a  une  croix  tresfiee  d*or 
sur  un  terrain  du  m^rae.  Autour  de  I'^cu,  on  lit:  comiuifAUTB  de 

SAINTE-CROIX. 

S  4.  -  CANTON  DE  BANON. 

Le  canton  de  Banon,  qui  occupe  presque  toute  la  partie  occi- 
dentate  de  Tarrondissement  de  Forcalquier,  est  boni6 :  au  Iford, 
par  le  canton  de  Noyers;  ik  TEst,  par  celui  de  Saint-EUenne;  an 
Sud,  par  celui  deRelUane;  ^TOnest,  parte d^partemcnt  deVau- 
cluse. 

Le  canton  de  Banon  se  compose  de  onze  communes,  savoir : 
Banon  chef-lieu  et  au  centre ;  Revest-des-Brousses,  Valsainte, 
Carniol,  Simiane,  Montsaliier,  Revest-du-Bion ,  Redortiera,  la 
Roche-Giron,  Saumane  et  FHospitalet.  Population  toiale  5,798 
iknies. 

Sous  le  rapport  du  culie,  ce  doyenne  coroprend  treize  pa- 
roisses,  qui  sont :  Banon,  chef-lieu,  avec  une  cure  de  deuxltae 
classe  et  un  vicarial ;  Le  Largue,  Revest-des-Brousses,  Camlol, 
Simiane,  avec  un  vicariat;  Montsaliier,  Das-MontsaUiery  Revest- 
du-Bion,  Redortiers,  Le  Contadour,  La  Roche-Giron,  Sanmane 
et  riiospitaiet. 

Justice  dc  Paix,  bureau  des  posies  et  de  renregisirement, 
cheMieu  de  perception,  brigade  de  gendarmerie,  a  Banon ;  3 
notarials,  dont  un  a  Banon,  et  un  a  Simiane. 

BAIVOIV. 

Ilanon,  en  latin  Banonum,  est  bSli  sur  une  hauteur  a  91  kil. 
Nord-Ouesi  de  Forcniquior  et  a  78  Guest  de  Digne.  Le  ciimat  y 
^st  assez  lempcrp  :  son  (erritoire  produit  geu^raiement  tonle^ 
lf»s  ilrnroes  Pi  fruits  do  la  Proveme.  La  rivirre  du  Calavnn  prrnd 
Na  souirr  dau^  \r  forriloirr  dr  Banon. 
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La  iradiiioii  a  perp^iue  jusqu*ii  dos  Jours  le  souvenir  d'nn 
rombai  sanglant  livre  aux  environs  de  cetle  pelice  viUe,  dans 
un  champ  appele  Champ-Guerri^e  :  mais  il  n*y  a  rien  de  bien 
precis  a  ce  sujet.  Des  restes  d*ossenients  amoncel^  sous  un 
n>che,  aiiestent  qu*une  rencontre  a  eu  lieu  a  cet  endroic,  sans 
qu'on  puisse  en  preciser  l*epoque.  L'iiistoire  nous  apprend  seu- 
lement  que  Banon  fut  surpris  par  ies  iroupes  du  vicomte  de 
Turenne,  en  4391.  Ces  iroupes  s*y  maintinrent  longtemps,  et  y 
commireni  touies  sories  d*exces.  Elles  furenl  enfin  chass^es, 
l*annee  suivaute  par  ies  troupes  du  baiiiiage  de  Forcalquier. 

Banon  eiait  anciennement  une  loaronnie.  li  poss^e  un  bureau 
de  bienfaisance,  un  etablissement  'des  Freres  de  I'instruciion 
chretienne  qui  dirigenl  i'ecole  priniaire  des  gar^ons,  et  une 
niaison  des  soeurs  de  Saiui-Gharies  qui  font  l*ecole  aux  fiiies. 
Ces  deux  etabiissemeuts  sont  diis  suriout  a  la  gen^rosite  de  feu 
M.  de  Palhies,  ancien  depute. 

La  commune  de  Banon  comprend  une  population  totale  de 
1,266  dmes,  dont  700  agglomerees.  £lle  se  divise  en  deux  pa- 
roisses. 

PAROi&se  DK  BArso^N.  Elle  comprend  la  ville,  Ies  hameaux  ou 
<|uartiers  du  P(aii,  de  Dauban  et  plusieurs  bastides  diss^minees  : 
population  toiale,  1,130  dmes.  Son  eglise  paroissiale,  sous  le 
titre  de  saint  Just  et  de  la  Sainie  Vierge,  a  ^te  construite  en 
1350.  On  y  a  fait  dans  ces  derniers  temps  beaucoup  d'am^.liora- 
lions  et  d*embellissements.  Le  sanctualre,  surmonte  d'une  cou- 
pole  a  Jour,  est  orne  de  statues  et  d*un  bel  autel  de  marbre.  La 
cure  de  Banon,  unie  primiiivement  au  prieure  de  ce  nom,  et 
qui  dependait  de  Tabbaye  du  Cruis,  en  fut  s^paree  et  erig^  en 
1634. 

On  trouve  a  c6ie  de  Teglise  uiie  vaste  chapelle  k  Tusage  de  la 
i'onfrerie  des  Penitents.  Les  quartiers  du  Plan  et  de  Dauban  ont 
egalement  chacun  une  rhapelle  rurale,  oil  Ton  se  rend  en  pro- 
(Tssiou  chaque  ann<'e. 

La  f^te  patronale  de  Banon,  saini  Just,  se  cel^re  le  dimanche 
apr^  le  3  septembre.  « 

Paroisse  du  Largue.  Cette  paroisse,  pUcee  k  FOuest  de  BanoD, 
siir  la  rive  droite  du  Largiie  qui  lui  a  donn^  son  nom,  ne  com- 
prend que  86  Ames  de  population.  Le  quartier  des  AfrenierSy 
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qui  en  depend,  eii  a ,  a  lui  seul,  uiie  viDgtaine.  Soa  eglise  ps- 
roissiale,  dedi^e  ix  saint  Marc,  apdire,  a  6i€  constniite  dans  le 
dix-septieoie  siecie.  Les  habitants  de  Banon  s'y  rendent  en  pro- 
cession ie  jour  de  saint  Marc,  qui  est  la  f^te  patronale  da  Largve. 

REITEST-DES-BROIJSSES. 

Le  Revest,  en  latin  Reve$tumy  est  situe  sur  une  coliine  dooinee 
par  une  montagne,  et  sur  la  rive  droite  du  Lai^e,  h  10  kil.  Sad- 
Est  de  Banon,  k  14  Quest  de  Forcalquier  et  ik  68  Ouest-Sud-Oaesi 
de  Digne.  L'^tymologie  de  Revest  vient  de  la  position  de  ce  pays 
sur  le  revers  d*une  montagne ;  on  lui  donne  le  saraom  dei- 
Brousses  qui  le  distingue  des  autres  lieux  du  m^me  noniy  k  cause 
des  bruyeres  et  des  broussailles  qui  couvrent  une  partle  de 
sou  sol.  Ce  lieu  porie  encore  le  surnoni  de  Revest-des* Dames 
depuis  qu'une  maladie  contagieuse  ayant  enlev6,  dans  le  quin- 
zi^me  ou  seizi^nie  siecie,  tous  les  seigneurs  ou  poss^dants-fiefo 
du  lieu,  leurs  terres  et  leurs  litres  tomberent  en  quenoalUe.  Le 
climat  uu  Revest  est  ussez  doux,  son  territoire  assez  ferlile.  On  y 
eieve  beaucoup  de  bestiaux,  notamment  des  pores  ec  des  noaiODs. 
On  trouve  sur  le  sommet  de  la  montagne  qui  domlne  le  village,  les 
restes  d*une  tour  elevee  faisimt  partie  de  quelque  ancien  manoir 
construit  pour  la  defense  du  pays.  Les  autres  moniagnes,  qui 
bordent  le  valion  du  Largue,  sont  couvertes  de  bois.  C'est  dans 
ce  valion  qu'on  truove  le  chAteau  de  Syh-abelle  avec  ses  tourelles 
Inoffensives,  ses  promenades  de  marroniers  et  sa  for^r,  dent 
Tentree  est  complant^e  de  cbataigniers.  Le  chftteaa  da  Revest 
situe  au-dessus  du  village,  est  de  construction  moderne.  —  On 
observe  sur  les  bords  du  Largue,  a  la  Jonctlon  mftme  de  la 
mollasse  d'eau  douce  avec  le  gres-vtrt,  quelques  velnes  de  gypse 
peu  epaisses,  que  les  habitants  expioitent  seulement  pour  leors 
besoins  particuiiers. 

La  commune  du  Revest  a  une  population  totale  de  630  Ames, 
dont  210  au  village,  et  le  resie  disscmine  dans  les  bastldes.  Sod 
eglise  paroissiale,  sous  le  litre  des  Saints  Martyrs  Cdme  el 
Damien,  ne  paralt  pas  tres-ancienne.  On  y  a  fait,  depuis  qoelques 
annees,  d*impor(antes  amelioi*ations.  Cette  eglise  a  trois  nefs;  to 
voiite  de  ia  priuclpalo  sc  rapprorhe  un  peu  de  Fogive.  Les  ne^ 
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laierales  sout  ^iroites  ei  nuiseni  k  Tensemble  de  I'^ifice.  — 11  y 
a  au  Revest  ud  bureau  de  bienfaisance,  et  deux  ^oles  primai- 
res.  —  La  foire  qu*ou  y  lieut,  le  8  septembre,  est  une  des  plus 
belles  de  rarrondissement,  par  la  quantite  de  gros  el  de  menu 
beiail  qu*on  y  am^DC. 

VAIiSAUTTE. 

VaisaiDte,  en  laliu  VaUiiiancta,  est  silue  sur  la  rive  gauche 
du  Calavoii,  a  9  kil.  Sud  de  Banon,  a  22  Quest  de  Forcalquier  el 
a  76  Sud-Ouestde  Digne.  Ce  lieu  est  c^l^bre  par  son  aocienne 
abbayc  de  Noire -Dame-de-Valsainte,  de  TOrdre  de  Citeaux,  et  de 
la  filiation  de  Morimond,  el  dont  Terection  date  de  la  fin  du  on- 
xi^me  si^le.  La  conventualit^  y  etait  dejii  ^tablie,  lorsqu*en  I'ao. 
n^  1188,  Bertrand  Raimbaud,  seigneur  de  Simlane,  lui  fit  donation 
de  la  seigneurie  de  Boulinette,  avec  les  hommes  et  les  bestiaux 
qui  dependaient  de  ce  domaine.  Cette  donation  fut  faite  en 
presence  de  Fabbc,  du  prieur  et  des  moincs  de  Silvacane,  dont 
on  conjecture  que  le  nionastere  de  Valsainte  d^pendait  alors. 
Ceae  donation  Tut  ratifi^e  en  1191.  La  m^me  ann^,  Etienne, 
abb^  de  Valsainte,  re^ut  du  conite  de  Forcalquier  Guillaume  VI, 
la  troisi^me  partie  de  la  terre  de  Corbi^res.  Dans  la  suite,  Guil> 
laume  et  Bertrand  Amic,  seigneurs  de  Cadarache,  aj^ut^rent  k  ce 
bienfait  la  cession  de  lous  les  droits  qu*ils  avaient  sur  ie  m6me 
lieu.  Valsainte  eut  ses  abb^s  particuliers  Jusqu*en  1425.  Mais  k 
la  suite  des  guerres  qui  avaient  desole  la  Provence,  dans  le  qua- 
torzieme  si^le,  les  rellgieux  furent  contrainis  de  Tabandonner. 
lis  se  retir^rent  dans  Tabbaye  de  Silvacane,  a  laquelle  tous  les 
revenus  furent  unh  par  un  decret  du  chapitre  general  de  FOrdre 
de  Ciieaux,  tenu  en  ii25.  Cette  union  dura  peu;  lesabb^sde 
Valsainte  furent  retablis,  apres  que  I'lnondation  de  la  Durance 
arrivee  en  1440,  eOt  dctmit  le  monastdre  de  Silvacane.  On  ignore 
si  la  communaute  y  fut  retablie  en  m^ine  temps:  11  paratt  qo'en 
rann(^  1500,  il  y  avail  un  prieur  et  deux  religieux  a  qui  Fabb^ 
faisait  une  pension.  Get  arrangement  eut  lieu  Jiisqu*en  1657. 
Apr^s  plusieurs  contestations  entre  Fabb^  commendataire  el  les 
prieurs,  11  intervint  un  arr^t  par  leqnel  il  fulordonne  que  la  trol- 
sif^me  partie  des  biens  de  i*abbaye  serait  assign^  anx  rellgieux. 
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La  terreet  seigneuriedeValsainteetant  echoes  dans  leur  loi,  le^ 
reiigieux  traDsfer^rent  ieur  domicile  dans  l*aDCien  chftteaOy  Uti 
par  las  abbes  au  quarlier  de  Botdinette.  lis  abandoun^renc  aiosi 
leur  monast^re  de  Valsaiate.  Ou  en  voit  encore  les  mines  aupre^ 
du  hanieau  de  ce  nom.  Les  religieux  furent  expnls^s  de  lear  clift- 
teau  de  Bonlinelie  par  la  revolution  fran^ise.  Le  dernier  abbe 
lituiaire  de  Yalsainte  fut  Francis  Jules  de  Navy,  originiire  de 
Ninies,  et  abbe  de  Vilieiongue.  Sa  nomination  remontait  k  Tan 
1743. 

La  commune  de  Yalsainte  n'a  qu*une  population  de  89  imes: 
elle  comprend  les  hameaux  ou  quartiers  de  VaUainte^  de  Bouli- 
nette^  de  Saint-Marc  et  quelques  campagnes.  Cette  connniiiiie  est 
r^unie,  pour  le  spirituel,  a  la  paroisse  de  Camiol,  depuis  lere- 
tablissement  du  culte:  II  y  a  cependant  encore  un  prediyi^re  ei 
une  egUse.  La  chapelle  de  saint  Marc  est  d^molie  en  partie;  celk 
de  Boulinette  a  ^te  convertie  en  appartements  el  en  grenier- 
a-foin.  Le  sanctuaire  conserve  encore  de  belles  pelniiures  a  b 
fresque. 

On  trouve  dans  cette  commune  retablissement  de  veirerie, 
que  Reillane  possedait  autrefois. 

CARlVIOIi. 

Carnioi,  en  latin  Camiolum,  est  situe  sur  un  coteau,  a  II  kil.  Sod. 
Sud-Sud-Ouest  de  Banon,  a  34  Quest  de  Forcalquierel  &  78  Onesi 
de  Digne.  Le  climat  y  est  tempere,  Fair  sain  et  le  sol  foumit  aix 
t^soins  des  habitants.  La  seigneurie  de  Camiol,  ^lalt  Jadis  un 
fief  dependant  de  I'ubbaye  de  Yalsainte:  elle  ^hoi  k  TabM  con- 
niendataire,  dans  le  partage  qui  eut  lieu  en  1657,  avec  les  reli- 
gieux.  Ce  lieu  avail  ^t^  ruine  dans  les  guerres  du  quatonitar 
siecle.  L'abbe  Seris  Maurin,  voulant  le  repeupler,  en  dODni  les 
terrcs  a  plusieurs  particuliers  Strangers,  par  un  acie  de  tail  du 
16  docembre  1506.  Ces  particuliers  y  constniislrent  des  haUla- 
lions,  et  reiablirent  ainsi  la  conununaute  de  Camiol. 

La  commune  de  Carniol  a  une  population  de  106  Skmes,  dont 
51  au  viilage  Pt  le  resie  dans  les  hameaux  de  la  TSnierie^  des 
Trt^n-vieUex  et  les  bustides.  Elle  forme,  ave<'.  relle  de  Valsaiile, 
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une  paroisso.  Son  ^^lise  paroissiale  a  pour  Ululaire  et  pour  pa- 
tron saint  Vincent,  martyr.  [>esservie  d*abord  par  les  religieux 
dc  Boulinetie,  elle  le  fut  cnsuite  par  un  prieur-cur^  de.  Carniol. 
On  y  remarque  un  beau  tableau  de  TAnnonciation  et  deux  reli^ 
quaires  sculptes,  avec  des  t^les  d*anges,  qui  appartenaieot  autre, 
fois  ^  I'eglise  de  Boulinetie.  —  11  y  a  une  ecolc  primaire  pour  les 
deux  communes  qui  composent  la  paroisse  de  Carniol. 

SIMIAIVE. 

SImiane,  en  latin  SimeaHa^  est  situe  en  amphithcikire  sur  une 
colline,  a  11  kit.  Sud-Ouest  de  Banon,  ik  26  Quest  de  Forcalquler 
et  a  80  Sud-Ouest  de  Digne.  Le  nom  priraitlfde  ce  lieu  n'est  point 
connu.  On  ne  salt  pas  mieux  Tetymologie  de  son  nom  acluel.  Le 
climat  y  est  sain  et  tempere.  La  plaine  abonde  en  grains  et  en 
Truits  delicieux ;  les  pfliturages  y  sont  gras  ct  abondants.  On  y^ 
nourrii  de  nombreux  troupeaux.  Sa  belle  for^t  de  chc^nes  verts 
et  blancs,  est  sur  une  moniagne  exposee  au  Sud;  aux  pieds  de 
ces  arbres  croissent  diverses  plantes  ro^dicinales.  Le  bois  de 
Simiane  porte  des  indices  de  fer;  il  paraft  m^me,  d'apr^sles 
scones  repandues  en  abondance  aux  environs  du  village,  que 
ce  mineral  a  etc  exploite  autrefois  et  traite  dans  les  fourneaux. 
La  date  dc  ces  anciennes  forges  est  inconnue,  bien  que  la  tradi- 
tion en  fasse  hooneur  aux  Sarrasins. 

Des  objets  irouv^s  au  quartier  de  Cheiran,  prouvent  que  les 
Romains  avaieut  frequenie  ce  pays.  Ces  objets  sont :  la  mettle 
d*un  moulin  a  bras,  une  petite  cuiliier  en  bronze  ou  esp^e  de 
$impulum\  des  debris  de  styles  pour  ecriresurdes  tableues, 
dont  run  portc  une  boule  a  une  de  ses  extremites,  et  dont  un 
autre  est  dispose  dc  maniere  a  pouvoir  ^galiser  la  cire ;  enfin 
des  medailles  du  haul  et  du  bas  empire. 

II  existe  a  Simiane  un  monument  beaucoup  moins  ancien,  niais 
d*une  tout  autre  importance,  et  dont  la  forme,  eloign^  de  celle 
des  edifices  connus,  Jette  la  plus  grande  obscurite  sur  sa  desti- 
nation. II  est  designe  sous  le  nom  de  Rotonde,  quoique  le  plan 
en  soit  elliptique.  Ce  monument  est  compo.se  de  deux  plans, 
dont  le  superieur  est  forme  par  douze  niches.  Chaque  niche  a 
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une  largeur  el  une  profoiideur  de  i  m^tre  80  cent.,  et  nne  hau- 
teur de  3  metres  35  cent,  sous  le  milieu  des  archivoUes.  Les 
massirs  qui  s^parent  les  niches,  commencent  par  un  groopede 
trois  colonnes  engagees  dans  la  maQonnerie  des  pieds-droils. 
La  hauteur  de  ces  colonnes,  y  compris  la  base  et  le  chaplteao, 
est  de  i65  cent.,  et  de  2  metres  i8  cent.,  en  y  Joignant  la  base  et 
rentablement.  La  voiite  s'^leve  en  ellipse  au-dessns  d*Dne  cor- 
niche  placee  a  la  hauteur  de  i  metre  60  cent,  au-dessus  da  cha- 
piteau  des  colonnes.  Les  arcs  doubleaux,  qui  s^parent  les  pans 
de  la  coupole,  au  nombre  de  douze,  sont  terminus,  sous  la  cor- 
niche,  par  des  mascarons  en  t^tes  d*hommes  ou  d*animan 
grotesques.  Les  chapiteaux  des  colonnes  sont  tres-varies,  et 
tons  dans  le  gout  du  temps  oil  ils  furent  travaill^.  Le  haot  de 
la  voAie  est  perce  d'un  trou  de  60  cent,  de  diam^tre,  reurerme 
dans  un  massif  qui  s*i^leve  en  forme  hexagone  au-dessus  de 
r^paisseur  de  la  voQte ;  ce  qui  donue  a  ce  tuyau  une  longueur 
totale  de  4  metres  kO  cent.  La  porte  d'entree  de  ce  plan,  percee 
dans  Tune  des  niches,  est  decor<^e,  de  chaque  c6te,  de  deux 
colonnes  accouplees  et  d'un  tore  en  zig-zag  dans  le  lympan  du 
cintre.  Cetie  porte  tres-decoree  est  d*un  beau  style  ronan.  Le 
plan  des  niches  sc  irouvant  eleve  de  6  metres  au-dessns  du 
niveau  du  sol,  on  montait  a  ceite  porte  par  un  perron,  dont  il  ne 
rcste  plus  de  traces.  Le  massif  du  mur  au-dessous  de  la  pone 
est  tailie  en  biseau,  et  on  y  remarque  la  place  de  cinq  marches. 
(!onduisaiit  du  perron  exlerieur  au  seuil  de  la  porte.  Le  ch&ieau 
des  comi^^s  de  Simiane,  aiionant  a  cet  edifice,  communiquait  a 
ce  perron  par  une  porte. 

Les  battants  de  la  porio  du  nioiiumeni  touniaient  dans  des 
gonds  en  picrre  que  I'on  voit  encore.  L  edifice  ne  recoit  du  jour 
que  par  la  porte  et  par  I'opII  de  la  vonie,  quoique  eu  le  constnit- 
sant,  on  ofii  menage  quaire  fenrires  a  la  naisssance  de  cette 
voilte:  uiais  ccs  foiieires  (»u  plutOt  cos  soupiraux  sont  beaches 
t)ar  la  maconnorio  qui  fail  le  rovetement  exlerieur;  en  sorte 
qn'aii  dehors  on  n'apporroit  pas  la  moindre  trace  dc  leur  exis- 
tence. On  rommuniqnaii  autrefois  avec  le  falte  de  Tedifice  ptr 
un  escalier  perce  dans  IVpaissour  du  mur  ext^rieur,  et  qnl 
nVxiste  plus  qnVn  parlie  par  la  degradation  de  ce  mur. 

Au-dessons  dii  iireniier  plan  que  nous  venous  de  deorire,  il 
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sVn  trouve  nii  auire,  formant  le  rez-de-ehaas<;ee.  CHui-rJ  ne 
recevaii  dii  Jour,  que  par  la  porte  d'eatr^.  Le  plancher  qui  5;e- 
parait  res  deux  plans,  et  qui  s*appnyait  sur  un  fort  pilastre  isole 
au  milieu  du  plan  inierieur,  ii*existe  plus.  Les  seigneurs  de 
Simiane  consiniisireni  plus  tard  leur  chUteiu  contre  la  Rotonde, 
quits  vouinrent  sans  doute  convertir  en  une  tour  de  defense,  et 
doni  ils  crurent  augmenter  la  force  en  Tenveioppant  d*un  pla- 
rage  qui  condamna  les  fen^tres  de  la  voAte.  On  reconnatt  als6- 
ment  la  diffi^rence  des  temps  entre  la  construction  respective  de 
la  rotonde  et  celle  du  chdteau,  tant  a  la  couieur  et  a  la  coupe 
des  pierres  qu*au  style  ni^me  de  Farchiiecture.  M.  Millin  rapporte 
la  construction  de  la  Rotonde  au  onzieme  siecle  senlement. 
M.  Henri  Ta  fait  remonter  a  Tepoque  Carlovingienne.  Les  divers 
auteurs  qui  en  ont  parle  ne  sont  pas  d*accord  sur  la  destination 
de  cet  edi6ce.  I^  seuiiment  le  plus  probable  en  (iiit  lu  ^ifice 
sepulcrai,  reserve  dans  sa  partie  inferieure  pour  les  sepultures 
communes,  comme  a  la  tour  d*Evrard  tk  Frontevrault ;  et  dans  sa 
partie  superieure  pour  des  sepultures  de  famille. 

La  commune  de  Simiane  a  une  population  totalede  4,S34  fUmes, 
dont  la  moitie  agglomeree,  le  reste  dissemine  dans  les  hameaox 
de  la  Ixvoe,  Chavon,  le  Plan,  Clunxmei,  Cheiran,  Chahux  et  le 
Clot-du-Rang.  Son  oglise  paroissiale,  sous  le  litre  de  saint  Pierre, 
est  construite  en  pierres  de  taille  et  dans  le  style  ogival.  EUe 
date  du  milieu  du  seixieme  siecle,  suivant  le  millcsime  de  4542 
(]u'elle  pone.  Elle  fut  consacree  en  4620,  par  Jean  Pelissier, 
rve(|ue  d*Apt,  natif  el  prieur  de  Simiane.  La  cure  de  Simiane  fut 
(Tigee  en  1580:  c*^taii  auparavant  un  prieure  regulier,  depen- 
dant do  Tabbaye  de  S;nni-Andre-de-Villeneuve-les-Avignon.  La 
f^le  patronalo  du  lieu  est  suiiiie  Vicioire,  (24avril.)  — 11  ya  un 
bureau  de  bienfaisanre.  el  deux  ecoles  priniaires. 

Simiane  a  donne  le  jour  a  Palhies  (J.-F.-M.),  qui  fut  ein  par 
ledeparterocnt  membre  du  roiiseil  des  cinq  cents,  en  4795,  oil 
il  siegea  jusqu  au  18  frurtidor  an  V.  Rcntrc  dans  ses  foyers,  11 
Ittgua  en  mourant  une  partie  de  ses  biens,  a  la  commune  de 
Ranon  pour  1  eiablissement  d'une  ecole  gratuite,  et  au  semiiiaire 
de  Digne  pour  les  frais  d Vdur^tion  d*un  jeune  eccl^siastique 
pris  altemaiivement  dans  la  commune  do  Ranon  et  dans  celle 
de  Simiane. 
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HOIVTSAI^IilBR. 

Montsallicr,  en  latin  Monsceiicus,  est  sUn6  an  haul  d'ane 
niontagne,  ix  2  kil.  Sud-Ouest  de  Banon,  in  37  Nord-Oaest  de 
Forcalquier  et  h  81  Quest  de  Digne.  L*^iymologic  de  Monlsallier 
vient  par  corruption  du  latin  mons  ccelieus,  qui  slgni6e  montague 
clevee.  Le  climat  y  est  assez  dur;  les  productions  de  son  sol 
sont,  a  peu  pr^s,  les  nof^mcs  que  celles  des  pays  voisins. 

La  commune  de  Montsallier  a  une  population  de  566  Ames, 
dont  70  dans  le  village,  480  dans  le  hameau  de  la  Piaine,  et  le 
rcste  dans  les  bastides.  EUe  forme  deux  paroisses,  !•  celle  de 
Montsallier,  dont  I'^glise  paroissiale,  dedl^e  k  saint  Pierre-iuit- 
Liens,  patron  du  lieu,  fut  constmite  en  456i,  ct  rebftlie  en  1701; 
celle  da  Bas-Montsallier  ou  de/a  Plainer  dont  Tereclion  esttoute 
recenie. 

Le  prieurc  de  Montsallier  Tormait  autrefois  avec  oelBi  de 
Hanon,  la  premiere  prebende  de  Tabbaye  de  Cniis ;  on  Fappebti 
la  Prcv6te  dc  Montsallier.  —  II  y  a  un  bureau  de  bimfoisance  et 
une  ecole  primaire. 

REVEST-DlJ-BIOlir. 

Ce  village,  dit  en  latin  nevestum,  est  plac^  dans  une  plaine 
leg^rcraent  inclince,  a  41  kil.  Nord-Ouest  de  Banon,  in  35  Nord- 
Ouest  de  Forcalquier  ct  a  89  Quest  de  Digne.  On  lui  donne  le 
surnom  dc  da-Bion,  ou  mieux  6" Albion^  pour  le  disUngoer  des 
auires  lieux  du  m^mc  nom.  Les  vicux  litres  ct  manuscrits  lui 
donncnt  en  cflet  le  nom  dc  Revest-Albionis.  Le  climat  y  est  frold 
on  hiver  et  tenipcre  en  ele. 

La  commune  du  Revest  a  une  population  de  745  ikmes,  dont 
la  moitic  agglomcroc  ct  Tautre  mollis  diss^mince  dans  les  bas* 
tides  sur  tout  Ic  tcrriioirc.  Son  (^glise  paroissiale,  dMite  a  saint 
Clair,  a  (rois  nefs.  Les  arocaux  de  la  nef  prlncipale  sont  da  style 
ogival.  On  ignore  touicfois  IVpoquc  de  sa  construction.  On  y 
trouvc  une  statue  dc  la  Vicrge,  en  marbre  statuaire,  qui  paralt 
<Hro  {'(ruvrc  d*uii  artiste  distingue.  II  existe  a  2  kil.  du  village, 
line  rhnpollo  niralo,  dont  la  vonte  du  rhrrur  est  a  ogive,  et  cdle 
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(Ic  la  uef  a  plein-cinire.  — 11  y  a  uq  bureau  de  bieofaisancc,  el 
deux  ecolcs  primaires. 

REDORTIERH. 

Kedorliers,  en  latin  Rtdorteriuviy  est  situc  sur  une  moniagne, 
a  6  kil.  Nord  de  Banou,  a  30  Nord-Ouest  de  Forcaiquier  et  ^  8ft 
Ouesi  de  Digne.  L'elymologie  de  Redoriiers  vient  du  lalia  reior- 
ridus,  qui  exprinic,  lout  a  la  fois,  rintensite  du  froid  qui  y  regne 
et  la  mauvaise  qualite  d'un  terrain  prive  d'eau.  Cetlc  coniniiuie 
a  une  population  toiale  de  465  ^nies  :  elle  se  divise  en  deux  pa- 
roisses. 

Paroisse  de  Redortiers.  Elle  comprend  le  village,  un  grand 
nonibre  de  bastides  ct  295  i!knie$  de  population.  Son  ^glise  pa- 
roissiale  est  sous  le  titrc  de  saint  Michel.  — 11  y  a  un  bureau  de 
bienfaisance.et  une  ecole  priniaire. 

Paroisse  du  CorfTADOUR.  Elle  est  placee  an  Nord  de  Redortiers 
et  sur  une  moniagne.  Cette  paroisse  a  170  Ames  de  population) 
disseniinees  dans  trois  quartiers  et  (|uelques  maisons  de  campa- 
gne.  Son  eglise  paroissiale,  sous  le  litre  de  saint  Jean-BapUsie, 
a  cie  construlte  en  1726.  ~  11  y  a  une  ecole  primaire. 

I^A  RO€HE-€lIRO!¥. 

La  Roche^iron,  en  latin  Rupe^-Gironis^  est  situee  au  pied  d*nne 
niontagnc  et  au  Nord,  a  11  kil.  Nord-Est  de  Bauon,  a  25  Nord- 
Ouest  de  Forralquier  el  a  79  Quest  de  Digne  Ce  lieu  a  re^u  son 
nom  de  la  position  de  Tancien  village,  au  pied  d*un  ^norme  ro- 
cher;  idui  de  Giron  lui  vient  du  hameau  de  ce  nom.  Le  climaty 
est  froid  en  hiver  ct  teniperc  en  <^t6;  les  productions  du  sol 
sont  les  grains  et  les  legumes.  On  y  fabrique  un  fromage  qui  est 
ires-recherche. 

La  commune  de  Roche-Giron  a  une  population  totale  de  336 
ikmes,  disseminees  dans  le  village  et  les  hameaux  du  Jonequei^ 
du  Charomps  et  de  Saiui-Pancrace.  II  y  a  deux  eglises  paroissia« 
les,  Tune  au  vilbge,  Tauire  au  centre  de  la  paroisse.  La  premiere, 
porte  le  millesime  de  1517:  la  seconde  a  ete  bfttie  en  1717,  par 
un  cure  du  lieu,  numnie  Jean,  ct  considerablemenl  agrandie 
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dans  CCS  dcruieres  uuiiecs.  Kite  a  pour  titulairc  le  SaUiC  Nom  de 
Jesus.  La  fciie  palroiialc  du  lieu  est  saint  Pancrace,  marljrr.  - 
II  y  a  un  bureau  dc  bienfaisance  et  une  ecolc  primaire. 

HAfJAIAlVE. 

Sauniaue,  en  ^atin  Sawtiame,  el  ancieuuenieiil  Salmtmrn^  e^ 
siiue  au  somiuet  de  la  plaine  de  Banon,  a  11  kil.  Noitl  de  cectc 
ville,  a  '25  Nord-Nord -Guest de  Fonuil(|uier eta  79 Quest  de Digiie- 
L  eiymologle  de  Saumane  vint  du  latin  solum  mofieiw,  mots  qui 
expriment  un  terrain  <|ui  n*est  point  expose  a  6tre  degrade  far 
les  alluvions  des  torrents.  Expose  a  toute  la  violeuce  du  Teoldu 
Nord,  lecllmat  de  Sauuiane  est  dur  pendant  neuf  niois  del'an- 
nee.  La  vegetation  y  est  tres-lente.  Les  habitants  selivrentalV 
griculture,  a  Teducation  des  brebis,  des  abeilles,  des  pores  et  de 
la  voiaiile. 

On  irouve  sur  le  sonnnet  d*une  colline  et  sur  la  route  de  Sau- 
mane a  la  Roche-Giron,  un  roeher  taille  par  la  nature  en  fbnne 
de  fauteuil.  Ce  roeher  porte  depuis  des  siecles,  renipreinted'une 
croix  gravee  au  ciseau  par  la  main  des  hommes. 

La  commune  de  Saumane  a  une  population  de  20ft  ikues  agglo 
merees  dans  U*  village  el  le  hanieau  dc  Berlranet.  Sou  eglisr 
[»aroissiale  date  du  nioyen  age.  On  y  trouve  deux  tableaux,  celui 
(le  saint  Pierre,  delivre  par  TAnge,  et  celui  du  Saiut-Rosaise,  qui 
nnt  <|uel(]ue  meriie.  (leile  egiise  a  pour  ^mtron  saint  Pierre-aui- 
Liens.  II  exisie  une  chapelle  rurale  dediee  a  saint  311chel»  qui  fui 
consiruiie  a  la  suite  dun  vwu  I'ait  lors  de  la  peste de  1730, qui 
(ii  des  ravages  dans  cetie  coniree.  —  II  y  a  une  ecolc  primairr . 

JL'IIOSPlTAIiET. 

L'llospiialet,  en  latin  Castrum  de  Ilotpiiidariis  et  iloipiiah' 
turn,  est  siliie  «iu  pied  de  la  haute  ni(»iitagne  de  Sambuguel^  a  10 
kil.  Nord-Nord-Kst  de  Hanon.  a  22  Nord-Ouest  de  Forcaiquier  et 
a  72  Oiiesi  de  Digne.  Le  nom  d*lIospiialet  vient  d*nne  maisoii  des 
rcligieux  ilospitaliers,  dnut  re  lieu  depcndail,  el  que  Ton  croil 
('tie  (-('lie  (le  Maiios(|U('.  Lo  clinial  y  est  dur  et  aprc :  Ics  prodwr- 
\m\>  (111  sol  el  lev  <M  rii))alionN  di\s  hahitunts  soul  Irs  mtaes 
•  jna  Sanni:iiHv 
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M.  D*Anville  avail  place  rilaMMiMm  des  Roaiaias  a  rUo^pUa- 
lei.  Cesi  uiie  erreur  bieo  coustaiee  aiOourd'hui,  el  U  fiiudrait  Ic 
temoiguage  des  anciens  monumeots  pour  perssider  que  la  vote 
niiliuire  allanC  de  Sisieron  a  C^resie  oa  Caiuiaea,  edi  6(e  trae^ 
dans  uii  pays  herissc  de  hautes  moDtagoes,  et  si  loin  des  bords 
de  la  Durance. 

La  commune  de  lllospiulet  a  une  population  de  195  Hmes, 
dissemiuees  dans  le  village,  le  hameau  de  Giron  el  quelques 
basiides.  Cef  n*eiait  anciennement  qu*une  dependance  de  la  com- 
munauic  de  Saumaue ;  mais  ses  habitans  plaid^rent  et  oblinrenl, 
a  grauds  frais,  d'etre  disjoints.  Son  eglise  paroissiale  a  pour 
patron  saint  Jean-Baptiste.  —  II  y  a  un  bureau  de  bienfiiisaDce. 

$  5.  -  CANTON  DE  SAINT- ET1£NNE. 

1.0  canton  de  Saint-Etienne,  qui  occupe  toutc  la  parlle  Nord- 
Est  de  TarroBdissenient  de  Forcalquier,  est  bonie:  aaNord,par 
Ic  canton  de  Noyers;  a  TEst,  par  celui  de  Peyruis;  au  Sod,  par 
<'4;lui  de  Porcalquier ;  a  I'Ouest,  par  celui  de  Banon. 

Le  canton  de  Saint-Etiennc  se  compose  dc  hull  communes, 
qui  sont :  Saint-Eliennc,  chef-lieu,  an  centre ;  Cnils,  Malefou- 
gasse,  Montlaux,  Revest-en-fangat,  Fouticnue,  Ongles  et  Lar- 
diers.  Population  loiale  3,7^  5nies. 

Sous  le  rapport  du  culte,  ces  huit  communes  foruienl  autant 
dc  paroisses,  dont  Saint-EUenue  est  le  cheMieu,  avec  une  cure 
de  deuxienie  classe,  ct  un  vicarial. 

Justice  de  Paix,  bureau  dc  poste  ct  de  i*enregistrement,  chef- 
lieu  (le  perception ,  brigade  dc  gendarmerie  et  2  uotariais  a  Saint- 
Etieune. 

MAINT-iSTIEBIlirE. 

Saint- Etienne,  en  latin  Sanciu^'SlephanttSf  est  situe  au  pied 
meridional  de  la  niontagne  de  Lure,  a  15  kil.  Nord  de  Forcal- 
(|uicr,  et  u  5i  Guest  de  Digne.  Ce  lieu  ii*est  point  anrieu  :  ii  aete 
fonur  par  Ic  dcplacemeut  des  habitants  dc  Tancien  village  des 
Or  guts  on  Orges,  en  latin  de  Ahonias  ou  dc  AUonengues.  Cc 
vill;igr,  dont  rcxi^trnrc  est  constalrc  par  des  rhartcsdu  onzicmi: 
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el  du  treizienic  si^cle,  etait  place  sur  le  venant  Nord  d'une 
colline  et  au  Midi  de  Saint-j^tienne.  Le  qiiarlier  oil  il  ^lait  \AW 
porte  encore  le  nom  des  OrgueSy  et  on  y  trouve  ^  et  la  les 
mines  des  anciennes  habitations.  Au  pied  de  la  monlagne  de 
Lure,  les  habitants  avaient  ^tabli  des  bergeries  ou  ea»ts  pour 
leurs  troupeaux,  de  la  le  nom  de  casiers  et  aujourdtiui  par  cor- 
ruption caissiers,  que  porte  encore  ce  quartier.  Aa-dessous  de 
ces  bergeries,  on  consirutsit  des  maisons  habitables,  et  peu  a 
peu  les  habitants  abandonnerent  le  village  qui  6tait  d*allleiirs 
tr^s-froid  et  tres-boueux,  pour  s'y  fixer  a  tout  jamais.  La  nou- 
velle  agglomeration  prit  le  nom  du  saint  martyr  qu*elle  avait  ela 
pour  son  patron,  et  s'appela  desormais  SaiDl-EtienDe-Ies-Orgues. 
G*est  sons  ce  nom  qu*eUe  est  designee  dans  une  charte  de  1207. 

Saint-^tienne  est  un  des  plus  jolis  bourgs  des  Basses^Alpes.  11 
est  bien  bati  et  traverse  en  croix  par  deux  routes  depariemen- 
talcs.  Le  climat  y  est  lempere,  le  sol  fertile  en  fromenl,  via, 
huile  et  fruits.  La  montagne  de  Lure,  qui  s*eleve  ii  1824  metres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  a  ii2'i  au-dessus  du  sol  du 
village,  fournit  au  geologue  de  nombreuses  observaiioos,  ei  des 
ri<'hes  collections  au  botanisie  et  au  naiuraliste.  Nous  en  avons 
parle  dans  la  premiere  parile  de  cet  ouvrage.  C*est  dans  une 
gorge  de  cette  montagne  qu'etait  placec  rancienne  abbaye  de 
Lure.  Cette  abbaye  fournit  a  cite  seule  tout  cc  qui  sc  rattache  si 
rhistoire  de  Saint-Etienne. 

L'abbaye  de  Notre- Dame  de  Lure  doit  sou  origine  a  saint 
Donat,  prctre,  natif  d'Orleans,  qui,  abandonnant  son  poysetsa 
famille,  vint  professer  en  ce  lieu  la  vie  ^remitique,  vers  Tan  490. 
Ce  saint  se  fixa  dans  une  gorge  spacieuse  et  profonde  rormee  par 
la  jonciion  de  deux  vallons.  Une  caverne,  auJourd*hui  abissee 
el  prcsque  combine,  et  (]ui  retient  encore  le  nom  d«  Iron  de 
saint  Donat,  fnt  sa  demeiu*e.  La  bonne  odeur  de  ses  vertus  se 
repandit  dans  le  voisinagc  de  sa  retraite,  et  il  dut  plusieurs  fob 
en  soriir  pour  satisfairc  a  Fenipressement  des  populations  avides 
d*entendre  sa  parole  evangeli(|ue,  ou  implorant  son  iDierrentkHi 
aupres  de  Dieu  dans  leurs  catamites.  De  suite  apres  sa  mon 
(16  aoiti  ryI2)f  des  nioiiics  du  monastere  de  Val-Benoit,  ViMU 
liodonensiij  vinrcut  sc  consiituer  les  gardiens  dc  son  tombean, 
iM  y  ptTpriuor  les  bublinics  cusclgnemeuts  dc  sa  vie  d'aboefa- 
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lion  et  d^enticr  renoncemeDt  a  tomes  les  choses  de  la  terre.  Le 
nouveau  roonasi^re  alia  prosp^raotde  Jour  eo  Jour,  Josqu'a  la 
desasireuse  ^poque  de  TinvaslOD  des  sarraslns  dans  le  dloc^e  de 
Sistcroii.  il  rut  detrnit  et  reuvers^  de  fond  en  comble,  comme 
celui  de  Val-Benoit  dans  le  onzltoe  sidcle.  Quelques  religieux 
revinrent  pourtant  habiter  au  milieu  de  ses  ruiues,  attendant  des 
Jours  meilieurs  :  mats  ces  Jours  ne  devaient  luire  qoe  longiemps 
aprds. 

Adelais  ou  Adelaide,  comtesse  de  Forcalquier,  en  abandonna 
les  mines  aux  ev^ques  de  Sisteron  vers  TaniiiO.  Ceux-ci  per- 
mirent  a  leur  tour  k  Fulque  des  Orgueif  a  GuUlaume  de  Mont- 
laux  el  u  quelques  aulres  seigneurs  du  voisinage,  de  les  releveret 
d*en  faire  homniage  a  Gnigues  de  Revel,  abbe  de  Boscaudon. 
L*a<'te  de  cet  horomage  est  sous  la  date  de  Tan  4466.  Le  comte 
Guillaume  VI  abandonna  pareillement  Fannee  suivante  tout  le 
terrain  dont  rexploitaiion  serait  necessaire  pour  Tentreiien  des 
religieux.  Le  textc  de  ces  donations  a  ^t^  reprodult  par  la 
Gallia  ChrUiiana,  (t.  4.  f.  90),  et  par  II.  Bouche,  dans  son  Hulmrt 
de  Provence,  (t.  9.  p.  167).  Bermond  d*Anduse,  ^v^ue  de  Sisteron, 
approuva  Terection  de  Tabbaye  de  Lure  d^s  la  premiere  ann^ 
de  son  episcopal,  et  le  Pape  Alexandre  III  la  ratifia  et  runit  a 
celle  de  Boscaudon.  Guigues  de  Revel  en  fut  le  premier  abb^, 
et  se  voua  avec  ardeur  a  la  prosperile  du  nouvel  etablissement. 
fmlxTt  ou  llumbert,  son  successeur,  fit  diverses  acquisitions, 
ffui  fureiit  confirmees  par  ie  comte  de  Forcalquier,  en  4491.  La 
hauic  repniaiion  de  sainleie  dont  Jouissait  cet  abbe,  le  fitchoisir 
pour  occuper  le  siege  episcopal  de  Riez.  Coniralnt  d*accepler 
ceiie  haute  digniie,  ii  s*en  demit  neuf  ans  aprcs,  pour  renirer  et 
niourir  dans  sa  rhere  solitude  de  Lure.  Rostaiug  qui  fut  le  troi- 
sieme  abbe,  fit  confirmer  de  nouveau,  en  Tan  4207,  par  le  comte 
Ciuillaunie  VI,  louies  les  donations  et  acquisitions  faites  Jusqu'a 
le  Jour  en  faveur  de  l*abbaye.  Cc  dernier  acte  contieni lliistolre 
deiailiee  de  sa  fondalion.  11  fut  dresse  a  Forcalquier  le  premier 
mai  de  l*an  4:207.  On  pent  Ic  lire  dans  H.  Bouche,  t.  2.  p.  468,  ou 
dans  VHisloire  de  la  chapelle  de  Lure^  p.  40. 

Les  religieux  de  Lure  elaient  des  chanoines  reguliers  de 
I'Ordrc  de  Saint-Augusiin  refornie  par  saint  Hugues,  ev^ue  de 
4;n'iioblo.  lis  poriaient  Thabit  blanc,  avec  une  large  tonsure  en 
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forme  de  couroune.  Leurs  possessions,  au  lieu  de  Lure,  s*eieih 
daient  depuis  rablme  de  Mirmnas^  vulgairemenl  appele  trou  4e 
Miravail,  Jusqu'au  de  la  de  la  combe  Lauthiire,  aussi  appelee 
Combe  de  COurs,  sur  les  confiDS  du  territoire  de  Cruis;  de  ces 
deux  points  extremes,  elles  remontaienten  llgnedrolte  Jusqu'au 
sommet  de  la  monlagne.  lis  poss^daient  en  outre,  !<»  une  maison 
de  campagne  dans  la  vallee  de  Saint-Pons,  situee  au  Nord  de  la 
chalne  de  Lure,  et  aij^ourd'hui  euclavee  dans  le  territoire  de  Be- 
vons.  2«  uii  moulin  dans  la  commune  de  Alontlaux,  qui  consene 
encore  le  nom  de  moulin  de  Lure.  5o  Un  vaste  domaine  a  Satnt- 
Etienne,  uu  quarticr  du  Cellier^  sur  lequel  on  constniisit  dans  h 
suite  rhabitatlon  d'hiver  de  I'abbe  et  des  chanoines  de  Live.  Cette 
habitation  subsislc  encore  a  1  kil.  Est  du  village,  et  porte  le  non 
vulgaire  de  VAhbadie.  &<>  Une  grande  etendue  de  prairies  et  terres 
labourables,  au  (fuartier  de  Prd-Bonnard.  5*  Des  terres  ou  des 
redevances  a  Marseille,  a  Aix,  a  Manosque,  a  Forcalquier,  » 
Mison,  a  Ribiers,  au  Casteliard,  a  Reillane,  a  Curei,  au  Revest- 
des-Brousses,  a  Saint-Michel,  et  autres  lieux. 

Dans  Fordre  spirituel,  Tabbaye  de  Lure  avail  sous  sadepen- 
dance  un  certain  nombre  de  prieur^s  et  d'eglises.  Les  premiers 
etaient  ceux  de  saintc  Marie  de  Real,  de  saint  Pierre  de  Lampsou, 
de  saint  Gerard  de  Peypin,  dc  sainte  Marie  de  Duman,  de  saint 
Pierre  de  Rousset  et  de  saint  Nazairc.  Les  secondes  Etaient  les 
egliscs  de  la  Roche,  de  Volx,  dc  Claussone,  de  Clavecombe,  et 
autres  encore. 

Les  chanoines  dc  Lure  etaient  au  nonibrc  de  viugt,  quund,  en 
1518,  les  chanoines  d'Avignon  (|ui  profcssaient  aussi  la  regie  de 
saint  Augustin,  entrcrent  en  ncgociatiou  avec  eux  pour  se  les 
associf r.  Lc  Papc  Jean  XXli  approuv-i  ccs  negociatious,  el.  par 
sa  hulle  du  13  dos  calendcs  de  juin,  11  separa  Tabbaye  de  Lure 
de  cello  dc  Rosraudon,  ct  lunit  au  chapitre  d*Avignon.  II  delacha 
on  niOnie  temps  huit  dc  ses  chanoines  0:1  canonicals,  et  les 
anncxa  au  corps  capiiuluirc  do  cotlc  villc.  Cette  grave  niesurr 
fut  cunime  lo  premier  coup  poiie  a  la  prosperile  dc  l*abbaye, 
api  es  i'lO  ans  ile  |)alsiblc  exisieiice.  Kile  amoiudrissait  en  eiH 
son  personnel  et  deplarait  se^  revenus ;  re  i|ui  nc  pouvait  mau- 
<|U€r  de  laflaihlir.  I.es  ahhes  esi^ayerenl  de  so  soustrairc a  la 
juridK iinii  f|o».  r\r<|ue^  lii-  >istrion,  poui    no  rlrpondrc  plii*" 


que  du  prelal  qui  gouveroait  au  noiu  du  Pape  Teglise  d'Avigooo. 
Uu  proces  nieniorable  s*eii  suitit,  el  les  droits  des  ev^ues  de 
Slsieron  furent  malnlenus.  D'un  autre  c6te,  on  conlesta  a  l*abb^ 
de  Lure  ses  droits  et  ses  privileges  :  mais  ie  roi  Rene  ecrivit  a 
ses  offi'!iers  de  Porcalquier  et  de  Sisterou,  le  5  Janvier  1474,  de 
uiainienir  l*Abbe  dans  tuutes  ses  possessions  et  tous  ses  droits, 
vu  qu*ils  lui  avaient  eie  concedes  regulierement.  Cela  appert 
des  archives  de  la  cour  des  Comptes  d'Aix,  Arm.  H.  reg.  7.  f.  347. 

Le  Papc  Sixle  IV  decreta  en  4481,  la  s^uiarisation  du  cbapitrc 
d*Avignon,  et  la  reunion  de  lous  les  canonicats  de  Lure  au  dit 
corps  capilulaire.  Ce  decret  fut  mis  en  vigueur  par  Tentremise 
du  cardinal  JuUen-du-Roure,  archev^ue  d'Avignon  et  iegat  du 
Saint  Siege.  II  portc  la  dale  du  4<  des  calendes  de  Juillet  de  cette 
mc^nic  annee  1^81.  Ainsi  finit  Tabbaye  de  Lure,  car  des  lors  eile 
nc  subsisia  plus  que  par  l^^bbe.  Ce  ne  fut  plus  qu'un  benefice 
simple,  possede  en  comniende,  et  sans  residence  personoeUe  de 
la  part  du  lilulaire,  qui  cumula  pour  Fordinaire  ce  titre  avec 
d*au(res  digniles  ecrlesiastiques.  La  uominaiion  a  ce  b^o^fice 
fut  rcservee  au  roi.  Le  premier  Abbe  ainsi  nomme  fut  Gerviis 
Siavonqui  ou  Escavardi,  chanoine  et  sacristain  de  I'^gllse  de 
Porcalquier.  Le  dernier  titulaire  a  ete  Claude  Louis  Rousseau, 
ue  a  Paris,  le  2  noVenibre  1735,  chanoine  de  Chartres  et  vicaire 
general  d*Alby.  II  ful  nonime  abbe  de  Lure  en  1784 ;  puis  fait 
(*v(^(|ue  de  Couiances  en  1802;  enfin  irausfere  ^  Orleans,  le  22 
mars  ISOT.  11  mourul  a  Blois,  cu  cours  de  vislte  pastorale,  le  7 
oeiohre  iSlO. 

L  uiii(]ue  charge  qui  incombait  a  I'abbe  dc  Lure  etait  de  faire 
desservir  Teglise  de  ranciennc  abbaye  par  un  chapelain  (|ui  resl- 
dait  a  Lure  peudani  Tele,  el  a  Saint-Etienne  pendant  Thlver.  Ce 
service eiait  necessaire  a  cause  des  fidcies  qui  se  rendaient  cha- 
fine  dinianche  au  desert,  et  des  concours  qui  s'y  reunissalent 
(les  lors  a  di  verses  ep0(|ues  de  Tannee.  Ce  service  fut  n^nmoins 
interrompu  en  1557,  pendant  80  ans  environ.  Cette  negligence 
roupable  ainena  la  ruiiie  presquc  complete  de  Teglise,  corame 
cclle  du  nionastere  ei  du  cloilre. 

Hn  1636,  le  coiiseil  de  la  commune  de  Saint-Etienne,  par  sa 
dcliberatioir  du  2  mars,  s'eugagea  a  reconstruire  cette  egiise 
venerable  ((  qui  est  depuiblongtcmps  toule  escroullee  el  anglouiie 


620  UISTOIRE,  GI^OGRAPJIIE, 

soubs  terrc,  pour  pouvoir  encore  y  aller  pracliquer  leur  devotion 
a  la  Saincte-Yierge.  »  Lcs  consuls  furent  autorises  ik  recevoir  kes 
offrandes  voloutaires  des  habitants,  solt  en  argent,  soil  en  cor- 
vees,  ou  auUre  chose,  et  ay  pourvolr  «  si  besoing  est,  mesme  en 
inipousant  une  tailhe  sur  tons  les  abithans  et  manants  de  ce 
lieu.  »  Les  travauxde  reconstruction  furent  poussesavec  ardeiv 
et  acheves  au  printemps  de  Tannee  suivante.  On  resiaura  la 
la  ner  du  milieu,  en  fermant  les  arceaux  qui  foisaient  conimuni- 
quer  avec  les  nefs  laterales.  La  nef  du  levant  fut  laisste  dans  ses 
deconibres',  celle  du  couchant  fut  reparee  de  manl^re  a  former 
un  corps  attenant,  mais  independant  de  Feglise.  Avec  la  chapelie, 
on  repara  aussi  Ferniitage  dans  un  corps  de  logis  de  i'ancien 
monast^re.  Les  abl)^s  furent  contraints  de  retabllr  un  chapebin 
a  Lure  pour  y  dire  la  messe  et  y  entendre  les  confessions.  Cei 
ctat  des  choses  subsista  jusqu*aux  jours  de  la  grande  spoUatioa. 
La  for^t  et  tout  le  terrain  dependant  de  I'abbaye  furent  vendus 
au  profit  de  la  nation,  pour  la  faible  somme  de  3,800  fr.  L*acqiw- 
reur,  M.  Tardieu  de  Berlcs,  homme  de  fol  et  bon  ciioyen,  reudit 
spoutan^nient  la  chapelie  au  culte  et  la  for^t  a  la  cominiine.  La 
piet6  des  fideles  s*est  coniplue  depuis  lors  a  embeilir  ce  sane- 
tuairc  v^ner^,  et  a  reparer  les  outrages  et  la  devastation  des 
jours  de  la  terreur.  Les  peleriuages  et  les  couconrs  anciens 
sont  retablis,  et  un  decrct,  date  du  camp  de  Chftlons,  le  6  sep- 
tenibre  1857,  a  erig^  en  clmpeUe  de  secours  le  sanctuaire  de 
Noire-Dame-de-Lure. 

Get  edifice  est  vaste  et  bicn  bHiti ;  ses  murailles  sont  chargees 
d^inscriptions.  L*autel  principal,  place  au  milieu  du  chceur,  est 
en  bois  dore  etde  forme  gothique,  avec  des  colonnes  torses  el 
ciselees  avec  art.  Le  tableau  represente  TAssomption  de  la  Sainie- 
Vicrge,  ct  au  bas,  ic  roi  Louis  XIII,  consacrant  la  France  a  Marie. 
A  droite  ct  a  gauche  on  voit  saint  Donat  ct  saint  Mary,  en  cosiune 
des  chanoines  dc  raucienne  abbaye.  Dans  la  nef  laterale  du  levant, 
<|ui,  d'aprcs  la  tradition,  fut  Toratoire  de  saint  Donat  ei  la  pre- 
miere chapelie  des  nioincs,  est  uu  niodeste  autel  en  pierre,  sot' 
nionie  d*uno  statue  aussi  en  pierre  de  la  Sainte  Vierge  et  lallkf 
par  saint  Donat  hii-nieme.  Ceiic  statue,  touie  infornie  qu'elleest, 
auirr  surtout  la  v<*niTaiion  des  pelerins.  Tout  pres  de  Taulel,  on 
voit  scelU^c  dans  Ic  niur  une  grande  picrrc  (umukiire  qui  recuu- 
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vrnit  jadis  le  lombeau  do  saint  Anachor^e.  C*est  la  seole  relique 
que  Ton  conserve  a  Lure,  le  corps  dii  Saint  ayant  ^t^  transfer^ 
a  Sisieron,  afin  de  le  soustraire  a  la  profonation  des  Sarrasins. 

AJoutons  que  par  une  bulle  donn^  h  Rome,  le  96  mars  1858, 
sa  Saintete  le  Pape  Pie  IX  a  confirm^  toutes  les  indulgences  atta- 
chees  a  la  chapelle  de  Lure  par  son  prMdcesseur  Alexandre  YIL 

La  commune  de  Saint-Ellenne  a  une  population  de  iiSO  ftmes. 
II  n'y  a  point  de  hameaux,  mals  des  bastides  sont  diss^min^es 
sur  son  territoire.  Son  ^glise  paroissiale  d^diee  a  saint  Etlenne, 
diacre  et  (premier  martyr,  n*a  de  remarquable  qu'un  bel  autel 
gothique  en  bois  don^. 

Saint-Etienne  a  un  bureau  de  bien&isance  et  deux  ^oles  pri- 
maires. 

CR1JI8. 

Cruis,  en  latin  Crocium,  et  dans  les  actes  anciens  CaMtrum-de-' 
Crocio,  est  situe  sur  la  route  de  Saint-Etlenne  5  Forcalquler,  et 
au  pied  de  la  montagne  de  Lure,  a  5  kil.  Nord-Est  de  Saint-EUeDiie, 
a  48  Nord-Est  de  Forcalquier,  et  a  49  Oo^t  de  DIgne.  L'^tymo- 
logic  de  Cruis  vient  de  latin  crux^  croix,  ainsi  que  Findiquent 
les  armoiries  du  lieu.  Le  climat  y  est  bon,  mals  un  pen  vif  et  le 
sol  ires-fertile. 

II  y  avail  d^Ja  ^  Cruis,  avant  Tan  4074,  une  communaut^  de 
chanoincs  reguliers,  qui  prcnail  le  nom  de  chapitre  de  Saint 
Martin  de  Cruis,  ou  celui  de  Domus  plaeiii  Dei.  Par  sa  r^gle,  11 
rtait  exempt  de  V Ordinaire ;  grand  et  perp^tuel  sujet  dediscorde 
avec  les  ev^ues  deSisieron.  Gerard  Capr^rius  voulut  soumettre 
ce  chapiirc  a  sa  juridiclion :  mais  le  pape  Gr^goire  VII,  instruit 
de  ce  qui  sc  passaii,  lui  ecrivit  en  ces  termes: «  Gerard,  pour- 
quoi  ces  onireprises?  si  vous  croyez  avoir  des  droits  sur  nos 
chanoincs  dc  Cruis,  vcnez  a  Nous ;  a  Nous,  la  source  de  toute 
Justice,  et  notrc  tribunal  supreme  en  decidera.  (ep.  67.)  Le  mo- 
nastere  conserva  done  son  privilege  d*exemption.  II  fut  ^Iev6  au 
rang  d*abbaye,  sous  le  regne  de  Raymond -B^ranger  IV.  On  y 
comptait,  en  4299,  vingt  chanoincs,  presque  tous  prieurs  de  quel- 
que  <'glise  dont  la  collation  appartenait  au  prevot. 

Les  ev^ques  de  Sisteron  ne  cesserent  de  lutter  contre  le  pri* 
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vilege  d*exenipUon.  Robert  Dufour  parviot  a  se  faire  nommpr 
abb^  de  Cruis,  en  4448.  Son  successeur,  Mitre  Gastinelii,  solli- 
ciia  de  nouveau  aupres  du  Pape  Calixte  HI,  et  obtint  enfin  la  reu- 
nion du  nionastere  a  Tevteh^.  (4456.)  Celte  reunion  accnu  le< 
revenus  de  Tev^che  de  205  florins  (4,060  fr.)  argent,  et  de  600 
septiers  de  ble,  mesure  de  Lurs.  Depuis  ceite  epoqne,  les  ef^- 
ques  de  Sisteron  ajoulerent  a  leurs  tiires,  ceiui  d*^bM  de  Crols. 

On  voit  pres  de  Cruis,  et  an  pied  de  ia  montagne  de  Lnv,  on 
atitme  profond,  d*oii  i*on  assure  qu'il  sort  un  vent  continiiel.  II 
est  creus^  dans  un  rocher  calcaire,  dont  t'ouverture  di^KM^ 
en  glacis,  est  inclinee  vers  le  sud.  La  bouche  de  celte  cavile  a 
35  metres  de  circonf6rence,  et  45  metres  de  diametre.  On  fise  sa 
profondeur  perpendiculairc,  a  65  metres :  mais  on  ne  salt  anjnste 
Jusqu*oii  cet  abtme  se  proionge,  a  cause  des  sinuosity qnll  decrit. 
Un  pr^tre,  s*y  etant  Tail  descendre  par  le  moyen  d'nne  corde,  ii 
y  a  plus  de  deux  cents  aiis,  fut  teliement  epouvante  de  la  quan- 
tiie  d*oiseaux  nocturnes  qui  voltigealent  autour  de  lui,  et  qu'il 
prit  pour  des  spectres,  qu*il  en  perdit  I'esprit,  et  resta  fou  tonte 
sa  vie. 

La  commune  dc  Cruis  a  une  population  de  556  ftmes,  dont  420 
diss<^minces  dans  les  maisons  de  campagne.  Son  eglise  parois- 
siale,  dont  on  fait  remonter  la  fondation  au  douzi^me  sitele,  est 
d^diee  a  Notre-Dame  et  a  saint  Martin.  Elle  est  constrnlle  en 
forme  de  croix,  et  n*oflfre  rien  de  bien  remarquabie.  La  fiSie  pa- 
ironale  du  lieu  est  sainte  Marie-Madeleine.  —  Cruis  pos!(tHle  un 
bureau  dc  bienfaisance,  et  deux  ccoles  primalres. 

Les  ARMOiRiRsde  Cruis  sont  d*azura  un  abbe  mitre  d'or,  lenaoi 
la  crosso  d'une  main,  et  b('*nissant  do  Tautre.  Autour  de  I'eru  on 
lit :  V  *^RUis. 

Malefougusso,  en  latin  Malefogussiay  rst  sittu*  sur  la  route  de- 
partementale  ir>  16  et  au  pied  de  la  montagne  de  Lure,  a  10  kil- 
Nord-Est  dc  Saint-Etienne,  a  2r>  Nord-Kst  do  Forcalquier,  el  a  42 
Guest  do  Digue.  On  fait  vonir  roiyinologio  de  Malefougasse  des 
deux  mots  latins  Mali  fngacen^  w  cause,  dit-on,  de  quelques  sol- 
dais  qui.  i\\"M\{  ilesorio  r.irnioe  romnine.  se  fixerent  en  vt  lieo. 
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1^  climat  y  est  assez  temper^,  mais  le  voisiiuige  de  Lure  y  fiiit 
resseolir  pourtaoi  la  violence  du  vent  Nord-Ouest.  Le  tenitolre 
est  fertile,  lorsqu*il  est  arros^  par  des  pluies  f)r6qiienies  aa  prin- 
temps.  On  y  n^olte  du  bie,  des  ainandes,  des  noix  et  des  glands. 
Le  commerce  du  pays  consiste  dans  la  vente  des  domres  de  ton- 
neanx. 

Cetie  conmiime  a  une  population  de  335  limes  :  il  n*y  a  point 
de  hameaux,  mats  settlement  sept  maisons  de  campagne  habitues. 
Son  eglise  paroissiale,  d^iee  a  saint  Jean-Baptiste,  porte  au- 
dessus  de  la  porte  le  mill^sime  de  4667.  II  n'y  a  de  remarqiiable 
que  la  tour  du  clocher,  qui  paralt  beaucoup  plus  ancienne  que 
le  reste  de  r^di6ce.  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

Les  ARMonuRs  de  Malefougasse,  sont  d'ai^ent  i  trois  saules  de 
sinople,  deux  en  chef,  et  un  en  pointe.  Antour  de  Teco,  on  lit : 

MAI.P.POUr.ASSK. 

HOBnriiAiJX. 

Montlaux  ou  Montlaur,  en  latin  Monslaura,  est  sitn^  dans  une 
vallee,  au  Midi  de  la  montagne  de  Lure,  a  7  kit  Est  de  Saint- 
Hiienne,  a  43  Nord-Est  de  Forcalquier,  et  a  49  Quest  de  Digne. 
L*etymologie  de  Montlaux  vient  de  Mons  aqutBy  parce  que  I'an- 
cien  village,  donl  il  ne  reste  que  quelques  maisons,  ^tait  b^ti  sur 
line  eminence,  au  pied  de  laquellc  exisle  une  source  d*eau  vive. 
Le  climat  de  (*e  lieu  est  froid  en  hiver :  le  sol  produit  du  bl^, 
des  l(*gunies  et  des  fruits. 

La  commune  de  Montlaux  est  composec  de  hameaux  et  de 
basiides.  Les  principales  agglomerations  sont :  les  JeanneU^  la 
ColU,  les  Hoyers  et  ies  Jacquons  :  population  totale,  594  dimes. 
Son  eglise  paroissiale,  dediee  a  saint  Jacques  et  a  saint  Cbris- 
tophe,  est  placee  dans  l*im  des  hameaux,  au  centre  de  la  pa- 
roissse.  Detruite  pendant  la  revolution  fraucaise,  elle  a  et6 
rebSlie  en  i828.  —  II  y  a  une  ecole  primaire  et  un  bureau  de 
bienfaisance. 

O  village,  dit  en  latin  Btt^etium,  est  situe  sur  une  colline,  a  5 
l^il.  Est  de  Saint-Etienne.  a  13  Nord-Est  de  Forcalquier,  et  a  51 
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Guest  de  Digne.  Le  surnom  d'en-fangat  liii  a  6te  donne,  a  caase 
do  son  terrain  argiieux,  que  les  pluies,  le  degel,  ou  ies  neiges 
detrempent  presque  continueilement;  ce  qui  occasionne  uee 
fangc  a  peu  pres  eienieiie.  Le  cliniat  de  ce  lieu  est  tr^s-rigoa- 
reux  en  hivcr,  et  le  sol  est  ingrat. 

La  commune  du  Revest  se  compose  du  village,  dcs  hameaux 
le  Haut-Saint'Martin^  le  Ba$'Saini-Uarlin^  Chabants,  le  Ja$,  la 
Blachej  de  six  bastides,  el  d*une  population  lotale  de  202  Ames. 
Son  i^glise  paroisslale  est  dedi6e  a  saint  Andre,  apdtre.  — 11  y  a 
un  bureau  de  bienfaisance  et  une  ^ole  primaire. 

FOlTFIElllfB. 

Fontienne,  en  latin  Fontiana^  est  situ6  sur  une  monlagne,  ur 
la  route  de  Forcalquier  h  Saint-Etienne,  a  6  kll.  Sud  de  cetie 
derniere  ville,  ^  7  Nord-Est  de  la  premiere,  et  a  6i  Sud-Ouest  de 
Digne.  L*etymologie  de  Fontienne  vient  de  fom  Diana,  foniaine 
de  Diane  :  ce  nom  lui  ful  donne  par  les  anciens  comtes  de  For- 
calquier, qui,  en  allant  ou  revenant  de  la  chasse  dans  lamonia- 
gne  dc  Lure,  faisaicnt  halte  pres  d*une  source  abondaote,  sise 
a  Tendroit  m^me  oil  est  place  Ic  village.  lis  y  avaient  n^nie  hSkii 
une  maison  pour  Ic  garde-chasse,  ct  pour  la  meute.  Le  bols  que 
Ton  trouve  enlre  Forcalquier  ct  Fontienne  porte  encore  le  nom 
de  Ik)is-du-Roi. 

Le  climat  de  ce  lieu  est  froid,  a  cause  de  son  exposiiioa  an 
vent  du  Nord.  Son  territoire  est  assez  fertile ;  il  abonde  eu  pato- 
rages  excclients,  et  en  chines  blancs  et  verts.  La  coaununedf 
Fontienne  comprend  iG5  Ames  dc  population.  Son  egllse  parois- 
siale  est  dcdi^c  a  Taputre  saint  Pierre.  On  lit,  sur  one  pierrc  de 
ia  voute,  les  chifTrcs  IGXI ;  ce  qui  panilt  indiquer  Tepoqne  de  la 
construction  dc  Teglisc.  —  II  y  a  un  bureau  de  bienfaisance  el 
une  tVole  primaire. 

0]¥«IjES. 

Ongics,  en  latin  I'ngtda',  est  sitiic  dans  une  vallec  ftpro  et  soli- 
taire, a  .^1  Ivil.  Sud-Ouost  de  Saint-Etiemie,  a  13  Nord-Oiiesi  de 
Forcalquier.  ri  a  (iV  Sud-Onest  de  Digne.  La  vallc>e  d'Ongiesesi 


STATISTIQUr.  DES  OASSICS-ALPES.  W25 

form^  d*iin  c6i6  par  la  montafoe  de  Lvre,  de  Tauire  par  la  CoUe, 
autre  chatne  de  mootagne  coorant  parall^lement  [k  la  premiere. 
L'aocien  village  est  ruine,  on  n'j  trouTe  phis  que  quaere  habi- 
tants. La  population  de  cette  commune,  qui  s'^lite  k  1S4  ftmes, 
est  diss^min^  dans  60  maisons  de  campagne  et  les  hameauK 
ftulTants :  La  Fontaine^  lei  Verdtti,  Ui  VaUiUif  Semmguei,  Bvm- 
ron,  lei  Ganoi,  Lauvai,  Raynei^  le  Largue  et  CurH. 

Ce  fut  dans  les  hameaux  de  cette  commune  que  les  proies- 
tants  de  la  Haute-ProTence  vinrent  se  cantonner  en  ;i575.  Soit 
incurie  de  la  part  de  Henri  d*Angoul^me,  alors  gouvemeor  de 
la  Provence ;  soit  fiiute  d*argent  et  de  troupes  en  nombre  sufli- 
sant  pour  contenir  les  rebelles  sur  tons  les  points,  on  les  j  laissa 
tranqullles,  et  lis  purent  librement  exercer  leurs  d^prMatlons 
et  leurs  ravages  dans  toute  la  viguerie  de  Forcalquier,  et  fos- 
qu'aux  portes  de  cette  vllle  qui  n*avait  pour  sa  defense  qo'ooe 
fiiible  gamison.  Le  fiaron  de  Consenoves,  leur  chef,  avait  ^tabli 
son  quartler  g^n^ral  an  hameau  de  Tancienne  ^se,  point  cen- 
tral, plus  peupl^  alors  qu*ai||ourdliul.  Ce  hameau,  situ^  sur 
une  hauteur,  ^talt  facile  i  d^fendre,  et  Ton  en  avalt  rendu  I'acc^ 
plus  mal  ais^  encore,  au  moyen  de  quelques  travaux  grossiers. 
Le  Baron  s'^tait  log^  au  presbyt^re,  usant  sans  management  et 
sans  scrupule  du  mince  mobiUer  du  cur^,  qui  avait  M  prendre 
la  fuite.  Le  service  divin  n*etait  pas  pourtant  compl^tement  inier- 
rompu  k  Ongles;  car  on  trouve  dans  un  acte  notari^  du  H 
septembre  4575,  que  Michel  Comailhe,  pr^tre,  s'engagea  envert 
Antoine  Astier,  recteur  du  prieur^  d*Ongles,  k  faire  le  service 
rellgieux  dans  I'^glise  de  ce  village  pendant  une  ann^,  moyen- 
nant  la  somme  de  55  6cus,  a  4  florins  pi^ce.  C'^tait  ime  toM- 
ranee  assez  rare  de  la  part  des  huguenots,  qui  d*ordlnaire 
chassaient  iropitoyablement  les  pr^tres  catholiqnes  des  lieux 
dont  lis  ^taient  les  mattres. 

Les  protestants  se  maintfnrent  a  Ongles  Jusque  vers  la  fin  de 
rann^  4576,  qu'ils  en  furent  chass^  par  les  troupes  royales. 
Aucun  historien  provengal  n'a  parl^  de  cette  occupation,  qui 
dura  deux  ans  environs  (4).  Cependant  le  Ciit  en  lui-m^me  est 


(4)  M.  CaniUe  Araatid,  imt  an  tribooal  &t  MarseiHe,  est  le  pranier  qai 
CD  ail  parl6,  daas  ioa  oavrase  qai  a  poor  litre :  VAlbi  de  la  jeuneue,  ou 
U  Gach  de  taint  Mary.  MarMiHe,  4859. 

iO 
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Guest  de  Digne.  Le  surnom  d'en-fangat  lui  a  6te  donoe,  a  cause 
dc  son  terrain  argiieux,  que  les  pluies,  le  degd,  ou  les  neiges 
d^trempent  prcsque  continuellement ;  ce  qui  occasionne  uae 
fange  a  peu  pres  etenieiie.  Le  cliraat  de  ce  lieu  est  tres-rigoa- 
reux  en  hivcr,  et  le  sol  est  ingrat. 

La  commune  du  Revest  se  compose  du  village,  dcs  hameaui 
te  Haut'Saint'Marlin,  le  Ba$'Sa\nl' Martin^  Chabantt^  U  Jom,  la 
Blachey  de  six  bastides,  et  d*une  population  totale  de  203  flmes. 
Son  oglise  paroissfale  est  dedice  a  saiot  Andr^,  apAtre.  — U  y  a 
un  bureau  de  bienfaisaoce  et  une  ecole  primaire. 

FOUnriEVMB. 

Fontienne,  en  latin  Foniiana,  est  situ6  sur  une  moniagBC,  mt 
la  route  de  Forcalquier  a  Saint-Etienne,  a  6  kil.  Sad  de  ceue 
derniere  ville,  a  7  Nord-Esi  de  la  premiere,  et  a  61  Sud-Onest  de 
Digne.  L*eiymologie  de  Fontienne  vient  de  font  DianWj  fomaiae 
de  Diane  :  ce  nom  lui  fut  donne  par  les  ancleos  comles  de  For- 
calquier, qui,  eo  allant  ou  revenant  de  la  chasse  dans  b  mooia- 
gne  dc  Lure,  faisaicnt  halte  pres  d*une  source  abondaoie.  sise 
u  Tendroit  meme  oii  est  place  Ic  village.  lis  y  avaientatee  bAii 
une  maison  pour  Ic  garde-chasse,  et  pour  la  meuie.  Le  bols  que 
Ton  trouve  entre  Forcalquier  el  Fontienne  porte  encore  le  non 
de  Bois-du-Roi. 

Le  climat  de  cc  lieu  est  froid,  a  cause  de  son  esposIUoD  ai 
vent  du  >'ord.  Son  territolre  est  assez  fertile ;  il  abonde  eu  pata- 
ragcs  excellcnts,  et  en  rhenes  blancs  et  verls.  Laconunonede 
Fontienne  comprend  1G5  umes  de  population.  Son  egtiae  paroif- 
siale  est  dediec  a  I'apdtre  saint  Pierre.  On  lit,  sur  one  pierre  de 
la  voiUe,  les  chiiTres  46X1:  ce  qui  parait  indiquer  F^poqne  deli 
construction  de  IVglise.  —  II  y  a  un  bureau  de  bienfiiisaBce  el 
une  ccole  primaire. 

OXGIiES. 

onglos.  en  latin  rnguli}\  est  situr  dans  une  vallee  flpra  el  soli- 
taire, a  r»  kil.  Suii-Ouest  dc  Saint -Etieuue,  a  13  Nord-0«esl  de 
Fnnaiquier.  vi  a  (>'«  Sud-Ouesi  de  Digue.  La  vallee  d'Onglescsi 
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fonn^  d'oB  0616  par  la  montagDe  de  Lure,  de  Tauire  par  la  CoUe, 
autre  chaloe  de  montagne  courant  parall^lement  ;i  la  premiere. 
L'aocien  Tillage  est  mine,  on  n'j  trouve  plus  que  quatre  habi- 
tants. La  population  de  cette  commune,  qui  s'elive  k  1S4  ftmes, 
est  diss^min^  dans  60  maisons  de  campagne  et  les  hameauK 
Sttitants :  La  Poniaine,  let  Verdeii,  let  VaUiUt,  Sefumguei,  Bam- 
fun,  lee  Gofiot,  Lauvat,  Raynet,  le  Largue  et  Curel. 

Ce  Alt  dans  les  hameaux  de  ceite  commune  que  les  protes- 
tants  de  la  Haute-ProTence  vinrent  se  cantonner  en  ;iS75.  Soit 
mcurle  de  to  part  de  Henri  d*Angoul6aie,  alors  gouvemenr  de 
la  ProTence ;  soit  fiiute  d*argent  et  de  troupes  en  nombre  sufB- 
sant  pour  contenir  les  rebelles  sur  tons  les  points,  on  les  j  laissa 
tranquilles,  et  lis  purent  librement  exercer  leurs  d^prMatlons 
et  leurs  ravages  dans  loute  la  viguerie  de  Forcalquier,  et  fus- 
qu'^ux  portes  de  cette  Tille  qui  n*aTait  pour  sa  defense  qn'nne 
firible  gamison.  Le  Baron  de  Consenoves,  leur  chef,  avait  ^tabli 
son  qnartlef  g^n^ral  au  hameau  de  Tancienne  ^lise,  point  cen- 
truly  plus  peupl^  alors  qu'ai^ourdliui.  Ce  bameau,  situ^  sur 
une  hauteur,  ^t  facile  i  d^fendre,  et  Ton  en  avalt  rendu  I'acc^ 
plus  mal  ais^  encore,  au  moyen  de  quelques  travaux  grosslers. 
Le  Baron  s'6iait  log^  au  presbyt^re,  usant  sans  management  et 
sans  scrupule  du  mince  mobilier  du  cur^,  qui  ayait  dA  prendre 
to  ftilte.  Le  senrice  divin  n*etalt  pas  pourtant  compl^tement  inter- 
rompu  k  Ongles;  car  on  trouve  dans  un  acte  notarie  du  H 
septembre  4575,  que  Michel  Comaiihe,  pretre,  s'engagea  envers 
Antoine  Asiier,  recteur  du  prieur^  d*Ongles,  i  faire  le  service 
rellgleux  dans  r^glise  de  ce  village  pendant  une  ann^,  moyen- 
nant  la  somme  de  35  ecus,  a  4  florins  pl^ce.  C^tait  une  tole- 
rance assez  rare  de  la  part  des  huguenots,  qui  d*ordinaire 
diassaient  impit03rablement  les  pr^ires  catholiques  des  lieux 
dont  lis  etaient  les  mattres. 

Les  protestants  se  maintfnrent  a  Ongles  Jusque  vers  la  fin  da 
fann^  1576,  qu*ils  en  furent  chassis  par  les  troupes  royales. 
Aucun  historien  provengal  n*a  parl^  de  cette  occupation,  qui 
dura  deux  ans  environs  (i).  Cependant  le  flit  en  lui-meme  est 

(i^  II.  Cuulle  Aroatid,  imt  au  tribonil  6t  MarseiUe,  est  le  prenier  qui 
m  ait  ptrift,  diBS  ioa  oovnse  qai  a  poor  titre :  VAbbS  de  la  jeunetue,  ou 
U  Oudk  de  team  Mnry.  Mtrsellle,  1859. 

iO 
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pas.  Od  troave  dans  le  ten-Iioire  d'Oagles,  au  qitarUer  de  rOry, 
line  mine  d'arienl,  repandu  par  mouches,  dans  nne  pierre  itriw 
assez  molle  ei  qne  I'oo  a  soup^onne  Hre  une  mine  d'argenl  vltre, 
en  aUemand  glaUer.  Sous  la  regence,  on  avalt  commence  son 
exploiiation,  mais  oa  I'abandonna  ^  cause  de  son  bible  prodolt 
et  des  depenses  qn'elle  necessitait.  11  cxisie  une  seconde  mine, 
i  uoe  Ueae  du  village,  et  pr^  de  la  fonlaine  dei  Bnehot,  ou  Ton 
rcDCOOtre  beaucoup  d'indices  de  Ter,  et  de  tr^-groa  morreaui 
de  soccln.  —  II  y  a,  ii  Ongles,  deux  ecoles  prlmaires. 

LARBIEBS. 

Lardiers,  en  latin  Larderium,  est  situ^  dans  une  plaine,  a  7  kil. 
Nwd-Ouest  de  Salnt-Eiienne,  a  18  Nord-Ouest  de  Forcalquler,  et 
k  61  Quest  de  Dlgne.  Le  territoire  de  Lardiers  est  coupe  par  des 
coUlnes  fort  tievees,  qui  fonnent  un  bassin  ovale  du  Nord  au  Sod , 
doat  one  parlle  complantee  de  noyers  et  d'amandiers.  Le 
aol  est  gravelenx  et  pen  fertile.  Le  climat  y  est  fort  sain,  mais 
ir^lh)id  en  hiver,  et  fort  chaod  en  ete.  On  troure  a  Test  du 
Tillage  le  bois  dt  CouteUe,  garni  de  chCnes  btancs,  dans  leqoel 
oa  f olt  plusieurs  grotles  rempUes  de  stalactites  fort  curienses. 
Les  babitants  de  Lardiers  se  livraient  Jadls  a  la  profession  de 
drofuistes  et  allaient  veudre,  dans  la  Provence  et  le  Daupbine, 
les  simples  et  tes  berbes  que  leur  offre  le  voisinage  de  Lure. 

La  commune  de  Lardiers  a  une  populaiion  de  IKS  Ames.  11 
n'r  a  point  de  bameaux,  mais  quelques  maisons  de  campagne 
irte-npprochees  du  village.  Son  eglise  paroissialc,  dedite  a 
nloie  Anoe,  a  ^te  b&tie,  ainsi  que  le  presbylire,  par  les  cheva- 
liers de  Halte.  Sa  coastruction ,  d'apres  un  vieux  manuscrit, 
KOHMtean  onzi^me  sitele.  La  seigneurle  du  lieu  apparienait 
kCMOrdre.ei  bisalt  partic  de  la  nonimanderie  d'Avignon. 

Oa  bmrre  dans  ceue  commune  une  source  d'eau  minerale  peu 
\,  Hur  laquelle  on  manque  dP.  renseigoeme nts.  —  II  y  a 


KTON  DE  PEYRL'IS. 

il  occupe  Tangle  Nord-Est  da  I'ari'un- 
Mt  boroe  :  au  Nord,  par  le  canton  dtr 
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Volonne;  a  I'Esi,  par  la  Durance,  qol  le  s6para  dn  canun  dai 
Hies ;  au  Sud,  par  le  canloa  de  Forcalqaler;  &  rChiest,  ptr  cor 
de  Saint-Biienne  et  de  Forcalquier. 

Le  canton  de  Peyruis  sc  compose  de  clsq  comnniiet,  qnl HMM: 
Peyniis,  chef-lieu ;  Aug^s,  Gaoagobie,  Lurs  et  la  BrillaiiDe.  PD|ia- 
tailon  tolale,  3,3&S  ftmes. 

Chaque  commune  forme  une  panriue  :  celle  de  Peyrals  cA 
£levee  au  rang  de  cure  de  seconde  claite. 

Justice  de  paix,  bureau  deposte  el  de  renreiistmiient,  M|Mle 
de  gendarmerie,  a  Peyniis;  chef-lien  de  perception,  k  Lnri:  m 
noiariat  ^  Peyruls,  et  un  autre  ii  Lnrs. 

PEI'RIJIS. 

Peyniis,  en  latin  jPelrojtum,  est  place  dans  g 
rive  droite  de  la  Durance,  5  31  kil.  Hord-Est  de  f 
i  33  Sud-Ouest  de  Digne.  Ce  lieu  est  reganU  c 
bourg  des  Cavares,  qui  lai  plus  tard  dMgn^  i 
Vicui  Petronii  ad  Bipam.  Druenlia.  On  croit  qae  mjHOlOfle 
de  Peyruis  vient  de  Peironiiu  ruil,  i  caose  d'on  fwNltfflftf 
dress^e  en  ce  lieu,  et  dans  iaqueile  un  consul  rnailn  unit 
auccombe.  Ce  consul  seralt  C.  Petronlus.  Une  ioacripthiB,  rap- 
port6e  par  ies  historlens  de  Provence,  mals  dont  on  r 
cependanl  en  doute  I'authenilcli^,  vient  fti'appolde  CM 
ditlon.  Elle  porle : 

...  PROH  DOLOR 
AEMY.  BERE.  PRAEF.  ILLIRICI 
QVI.  IMPER.  MAGiSTRATVS 
SlCCARiOS  INSECVn'S  JVSTE 
SEMPER  EVERIT.  POST  ADMINISTRATAH 
AEGVPT.  DVM  IN  GALL.  CVH  LIBBB- 
JVSSV  IUfP.  CONSTANT....  PROFICISCBHBITI 
A  SICCARIIS  ET  JVDEIS  PERVICACISS. 
NEFANDYM  FACINVS.  IN  VICO  C 
PETBnNII  An  RIPAH  nRVENTIAS 
PVGION 
S.  L. 
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quairtteie  ittcle,  el  au  rifoe  de  rempereur  Con&iaaliti,  od  de 
son  fill  Con&UDce.  Elle  seralt  ud  monumeiit  votlf,  ^levi  par  s«9 
aSraocUs  i  fmillus  Ber.  pr^fet  de  I'lllyrle  et  de  I'Egypte,  qni 
passant  par  les  Caules,  auralt  ei6  assassin^  et  eoseveli  dans  ce 
Ilea  d«  PfTTttls. 

Le  bonrg  de  PeynilB  est  (ravers^  par  la  route  imp^riale  d*  H. 
n  est  prot^gi  cootre  le  vent  du  Nord,  par  la  colliDe  d'Aug^ ; 
austl  SOB  clfoiat  esi-U  fort  doux.  Son  terrltoire  est  renlle  en  bM, 
vln,  buUe  ei  leguntet;  mals  les  ravages  contiouels  de  la  Unraice 
«o  ont  emportA  la  parde  la  plus  productive. 

L'histoire  de  Provence  ne  nous  iippread  rien  loucbaut  Peyrals; 
on  peut  coQclnre  de  ce  silence,  qu'il  ne  s'y  est  Jamais  passe  «n- 
con  ^v^neaeal  memorable.  On  a  trouv^,  en  1839,  an  quarUer  de 
la  Cattitu,  plusEeurs  debris  de  poierle  rougeAlre,  et  un  asset 
grind  Dombre  dt  pitees  de  inonnales  romaines,  parml  lesqueltea 
an  Gordien  et  nn  Antonin  Pie.  On  avail  d^couven,  pluslenrs  an- 
ntes  aupaiavant,  des  tulles  sairasiaes,  et  m€me  un  lonterniin 
dooi  on  ignore  la  destination. 

Od  volt  se  reooaveier,  chaque  anaee,  pendant  raatomne,  ("hl- 
lar  et  le  printemps,  un  pheiiom^ne  assez  singnlier,  au  pied  de 
It  Boniagne  de  Lure,  qui  borne  le  leirlloire  de  Peyrult.  D^  que 
te  vent  du  Midi  souffle  durant  quelques  Jours,  des  mllUers  de 
•oorcea  plus  ou  moins  abondantes,  sourdenl  au  pied  des  cbfines, 
dn  sef  tt  des  rocbers,  ou  de  tous  auires  las  de  pierres.  Plus  le  vent 
du  Hid)  devient  violent,  plus  ces  sources  sont  abondantes;  elles 
dlminneot  et  tarissent  au  souine  du  vent  du  Nord.  Ces  sources 
donnent  une  eau  verdSlre  et  salee  comme  celle  de  la  nier.  On 
les  appeUe  communement  Ut  Sorgue». 

Laseigneuric  de  Peymis  apres  avoir  apparienu  ii  la  famille  de 
Fortiln-tensDD,  passa  ii  H.  de  Pllles,  gouvemeur  de  Marseille, 
tfont  le  noffi  et  te  d^vouemenl  soot  devenus  historlques,  comme 
ems.  de  nilustre  de  Belzunce.  Le  chftleau  du  seigneur,  edIBce 
par  son  eleodue  et  son  arrhilecture,  6Ui.il  situ^  sur 
-  '*'~'  ''on  Joulssait  d'une  vtie  fori  eteodiie :  II  a  £l6 

menie  revoluilonnalre.  On  irouve  encore  les 

■es  anciens  chateaux;  I'un  siiue  surlacol- 

Ure  sur  celle  de  Gaud.. 

tm  miison  communr,  ou  voli  les  restcs  d'uu 
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blazon  que  I'on  croit  Hre  celui  des  Beraagers,  andens  conies 
de  Provence.  Un  pont-levis  separait  el  Udsait  tout  k  la  fols  com- 
muDtquer  avec  le  reste  du  bourg,  une  rue  habits  uniquemeDt 
par  les  Julfs.  Une  ceinlure  de  muralUes,  dont  on  voit  des  resies 
blen  conserves,  entouralt  ce  pays:  precaution  MenDteessafre 
pour  le  proieger  conlrc  les  bandes  errantes  des  siteles  de  h 
f^odalite. 

La  cflmmuDc  de  Peyruis  a  une  population  totale  de  Slf  Imes 
agKlomerces,  it  rexcepllon  de  50  diss^mln^es  dans  dix  mtefries 
peu  disianles  du  bourg.  Son  6glise  paroisslale,  dMI6e  a  saint 
Roch,  remonte  ^  une  antlquite,  el  a  et£  bStle  i  iroSs  ^poqnet 
difTerentes.  La  nef  principale,  qui  est  la  plos  ancleirae,  pHW 
pour  un  ancien  temple  payen.  Le  clocher,  snrmoDie  d'inie  asset 
belle  fl^che  en  luf,  est  ome,  dans  chacun  de  ses  angles,  deqa- 
tre  lions  grossl^rement  sculptes.  Les  ravages  da  lemps  out  eon- 
siderablement  degrade  cette  tour. 

la  nomination  it  la  cure  de  Peyrnls  apparteuall  J«dls  am  boI- 
nes  de  Ganagobie.  L'ancien  couvent  des  Bto^dlcUnes  dePmcol, 
bourg  detruii  et  sitae  dans  la  commune  dn  Val  (Var),  possMafl 
autrefois  lu  moltie  de  la  terre  de  Peyruis,  depuls  Taciede  cession 
(^ile  en  1068,  par  Balde,  sceur  de  Pons  de  ChSteaorenan),  ar- 
chev^qiie  d'Aix. 

Peyrnls  a  un  bureau  de  bienliitsance,  denx  6coles  prinnim. 

Aiigt's,  en  iSliii  Augetium,  est  situe  uu  pied  d'une  colline,  a  I 
kil.  Nord-Ouest  de  Peyruis,  a  31  Nord-Est  deForcalqnIer,  eti 
'lO  fluest'Sud-Ouest  de  DIgne.  Cette  petite  commnne,  qjiil  jotfl 
d'mi  rllmat  assez  temper^,  n'a  que  83  Ames  de  popntatkn  et 
fnrnie  nne  paroisse.  Son  eglise  paroisslale  est  bStle  sur  la  colUae: 
les  habitants  sont  dlssemlnes,  au  pied  de  celte  m£me  colline,  ea 
ijualrc  hameaux:  lei  Hguiem,  In  Couuitu,  Cigaritt  et  Avcbk- 
tauo. 

La  fc'te  patronalc  du  lieu  est  saint  Georges,  23  avrlL  On  rfir 
que  sur  la  porle  dc  IN'gUsp,  une  pierre  charg^e  d'un  llevn  pov^ 
suivi  par  un  rnomie  levrlPr,  tres-Men  sculples.  On  penxqne 
I'Viaii  la  le  hla^on  drs  auciens  ^rigneurs  d'Angte. 
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CAIVA60BIE. 

GiDagoble,  ou  le  Puy  de  Ganagobie,  en  latin  Podium  Gana- 
gobia,  el  d*ns  le  moyen-Sge  Podium  Garagobit,  Canaeopie,  Cimo- 
gorienMe,  est  sltne  stir  nn  plateair  61eve  doni  les  flaocs  arrondiit 
TC  chargenl,  comme  h  piaisir,  de  pins  el  de  chines  verts,  a  5 
kll.  Snd  de  Peyruls,  a  17  Nord-Esi  de  Forcalquier,  et  a  40  Sad- 
Onest  de  Digne.  Ceite  cheiive  commone,  qui  ne  compie  que  117 
intes  dlss^mlnees  dans  les  baslides,  n'^tail  avant  le  DenTlime 
slide  qa'une  vaste  for^t.  Un  ev^quedeStsteron.dunomde  Jean, 
doona  les  terns  qu'il  possedait  en  ce  lieu,  it  Dleu  et  ^  saint  Pierre 
de  CIdot,  et  y  fit  elever  denx  egUses,  I'une  ^  la  Ylei^e  Harle, 
ranire  1  taint  Jean-Baptlste,  dans  laquelle  II  voalnl  £ire  enseveli. 
Sdlnnt  Columbi,  ta  fondatiOD  de  Ganagobie  seralt  de  I'an  96S. 
Les  papiers  de  ce  mouasiire  lui  donnent  cependant  uae  origine 
pins  recnKe^  ils  le  disent  mentionne  dans  une  bulle  du  Pape 
£tlenoe  VIII,  de  I'an  939.  II  est  ceruin  du  moins  qu'en  965,  cette 
coannanani^  itait  deja  Qorissante.  Pes  aprte  (avani  977),  Lam- 
bert, chef  de  la  maison  qui  prit  daus  la  suite  le  nom  de  Reillane, 
la  dota  de  quetques  ronds;et,  en  1013,  Boniface,  fils  de  Lamben, 
J  ^Jouta  tons  les  bicns  qu'Il  possedait  a  Peyruls.  L'ev^que  I'rsus 
de  Sisteron,  lui  avail  c^d6  pareillement  les  dimes  de  Peyruls. 

Guillaume  VI,  dernier  romte  de  Forcalquier,  ceila  a  son  tour 
au  monasl^re  les  seigoeurles  de  Ganagobie,  de  Sigoocf ,  d'Aris 
et  de  Vallons.  Eo  1230,  Garsende,  petiie  fille  de  Guillaume  et 
reave  d'Alphonse  II,  comte  de  Provence,  lui  accorda  de  noo- 
veaux  privileges,  et  irois  ans  apres,  toutes  ces  concessions 
forent  confirmees  par  Raymond  &«■  ranger  IV.  Tcis  furent  les 
commencements  de  Ganagobie. 

La  position  de  cc  monast^rc  le  rendait  susceptible  de  defense, 
et  les  bandes  qui  desol^rent  la  Provence  dans  le  quatorzi^me 
■itele  firent  mieu\  comprendre  la  necessiie  de  le  fonifier-  Les 
molDes  de  Lcrins,  exposal  daus  leur  tie  a  des  fr^qucntcs  inva- 
■lODs,  ne  irouverent  pas  dc  lieu  plus  sAr  que  Ganagobie,  pour 
J  trusporier  les  resics  precieux  dc  leur  saint  fondaieur.  Ce 
Be  Itat  qu'en  1391,  que  les  restcs  de  saint  Honorat  reprirent  la 
nme  de  Lerios. 

En  lUl,  le  prieurc  de  Ganagobie  ciant  vcnu  a  vaqticr  par  ta 
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inori  du  tltulaire  Claude  de  Molette,  I'abbe  de  Cluny  (lacqaes 
d'Amboise)  y  nomma  Louis  de  GroKe.  C'^tait  le  cinquitaie  Md6- 
fice  que  ce  dernier  cumulait  sur  sa  t^te ;  il  etait  en  effec  d^  abU 
d'Aiguebeile,  prieur  d'Upaix,  de  Th^e  et  de  Riblers.  Ce  choix 
frustrait  en  outre  les  religieux  de  Ganagobie  de  l*eieciion  capllV' 
laire.  lis  n'en  voulurent  pas ;  lis  s'assembl^rent,  ^lureni  nn  des 
leurs  et  se  disposerent  ii  la  resistance.  A  peine  du  haul  da  mo* 
nast^re,  Grolee  est  apergu,  qu'une  dech;irge  de  coups  de  coaleu- 
vrine  I'avertit  de  Faccueil  qui  Tattend.  II  poursuit  n^nmoins  sa 
marche,  encourageant  de  son  mieux  les  gens  de  sa  suite.  Akn 
ies  revoltesy  qui  s'eiaient  portes  au-devant  de  lui,  se  replient  sv 
rcgliscy  escaladent  le  toit,  s'y  retranchent,  et  font  pleuvolrune 
gr^lc  de  traits,  de  pierres  ct  de  charbons  enflammte.  Ifalgre 
cette  vlve  resistance,  Grolee  tient  bon,  et  cette  attitude,  digne 
d'un  conquerant,  iui  livre  le  champ  de  batallle. 

Son  successeur,  Pierre  de  Giand^ves,  fit  reconstnilre  le  chl- 
leau  de  Sigonce,  el  fut  remplace  par  Rene  du  Bousqoei,  en  ISM. 
Celui-ci  subjugue  par  une  famille  pauvre  et  avide,  la  lalssa 
bient6l  envahir  le  couvent.  Esprit  du  Bousquet,  son  tire  s'ins- 
talla  au  chftteau  de  Sigonce,  comme  chez  lui^  et  il  sue  si  Uen 
s^afTranchir  de  toute  dependance  qu'h  la  mort  de  Bcei  (i573),  il 
parvint  a  s'emparer  dc  cette  terre.  11  colora  son  usurpatioa,  en 
Taisant  passer  le  prieure  sur  la  i^te  de  Jean  Gombert,  son  do- 
iiiestique.  Simple  confidentiaire,  Gombert  ne  jouissalt  de  rien.  II 
fill  aliaque  par  Jean  de  Lussy,  pourvu  canoniquemenL  Ce  der- 
nier, en  verlu  de  la  recreance  que  iui  adjugeait  un  arr6i  da  graod 
conseil,  viol  afTcrmcr  les  bieus  et  elablir  les  ofliclers  pour  I'M- 
niinisiraiion  de  la  Justice  seigncuriale.  11  retournait  a  Paris  dans 
le  but  d*obtenir  l\  muinlenue,  lorsqu'il  fut  assasslne  par  ordre 
de  du  Bousquet  qui  ressaisii  ainsi  une  proic  pr6te  a  iui  ecbapper. 

Apres  la  inori  d*£sprit  du  Bousquet,  Rene,  son  fils  aloe  lal  soc- 
rt'da  dans  la  confidence  du  prieure.  Fatigue  de  n*etre  selgnenr 
que  sous  un  noni  emprunie,  il  se  fit  vendre  la  terre  de  Sigonce, 
moycnnuul  une  pension  de  cent  dix  ecus,  qu'il  ne  paya  Jamais. 
II  nejouir  paslongtenips  du  fruit  de  ses  rapines,  laissaat  pear 
surcf'sseur  son  frero  L»ml)ert,  bcaucoup  plus  roechani  qoelal. 
Cfluici  ohligra  Ic  vieux  Gombert  de  sddemeirre  de  son  litre  d 
df  rrdrr  la  platT  a  Rone  Massebmuf  (1619),  un  de  ses  pareols. 
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M  sue  M  coDteoter  du  r61e  ibjea  de  ion  prM^oei- 
seor :  II  s'tebappa  de  Sigonce,  ec  alia  s'^tabUr  k  Ganagoble.  Lam- 
bert iMpfOAiuml  un  des  religieax  du  couveuty  dom  JourdaD, 
d'avoir  pr6le  let  maios  ik  ceiie  eTasioo,  se  pr^seote  au  milieu  de 
la  Buic,  a  la  t6te  de  25  ou  30  assassins,  devani  le  mouasidre  .*  11 
en  biise  les  pones,  fait  poignarder  dom  Jourdan,  et  ramtoe 
Massfboeuf  li^  et  sarroit^  a  Sigonce. 

Tant  de  Tlolences  attirerent  les  regards  de  la  Justice.  Un  arr^t 
dn  par lement  dtereu  du  Bousquet  de  prise  de  corps.  Mais  des 
protections  Tlnrent  en  aide  au  conpabie,  et  le  Ur^rent  de  ce 
mauTais  pas.  Impuni  du  Bousquet  n*en  devint  que  plus  audacleux. 
II  voulnt  contraindre  Massebeeuf  a  resiguer.  Ne  pouvanty  r^ussir, 
11  pril  le  paf tl  de  Tattaquer  comme  confidentialre.  Le  r^fectorier 
dn  couTent,  dom  Vincent  Ralfin,  fr^re  de  son  lieutenant  de  Juge 
k  Sigonce,  fut  charge  de  la  commission.  On  lui  foumit  les  pieces 
de  tonfUkneef  et  Biasseboeuf  fut  assign^  au  grand  conselL  Son 
crime  eialt  Evident;  un  arr^t  le  depouilla  de  son  btoefice.  II 
fidsait  mine  pourtant  de  resister  encore,  lorsque  moyennant  cent 
pistoles,  la  prudence  lui  conseilla  de  fermer  la  bouche. 

Baffin  pour  prix  de  ses  complaisances,  fut  mis  k  la  tdte  du 
aonast^re  (1615).  Las  enfin  d'etre  un  instrument  de  rulne  pour 
le  convent,  Baffin  resigna  ses  fonctions  en  fuveur  de  Jacques 
Gafarel,  de  Mane  (1638).  Le  nouveau  prieur  aitaqua  du  Bousqueft 
qui  ne  n^ligea  rien  pour  se  mainienir  dans  ses  usurpations. 
Mais  molns  heureux  cette  fois,  il  fut  d^masque  et  condamne  k  la 
restitution,  par  arr^t  du  10  septembre  1638.  li  eut  neanmolns 
encore  asses  de  credit  pour  se  faire  abandonner,  sa  vie  durant, 
le  tltre  de  seigneur  de  Sigonce,  les  droits  de  p^be,  de  cbasse  et 
aatres  prerogatives  seigneurialcs  sur  les  terres  dont  la  ion|[ue 
et  injuste  possession  ailait  lui  echapper. 

Dans  les  anciens  litres,  le  prieur  de  Ganagobie  prend  la  quality 
de  Baron,  Buro  Podii  Ganagobie,  II  etait  seigneur  haut-Justicier 
de  quatre  places,  nommait  a  six  prieurcs,  et  siegeait  aux  ^tats 
de  Provence,  immcdiaiement  apr^  Tev^quede  Sisteron.  Louvet 
dit  avoir  lu  dans  les  archives  de  Cluny,  qu'il  devait  y  avoir  k 
Ganagobie,  treize  reiigieux  y  compris  le  prieur.  II  n*y  en  avait 
depuls  longtemps  plus  que  six,  outre  le  prieur,  savoir  :  quatre 
offlclers,  ie  sacristain,  Tinfirmier,  le  camerior,  le  r^feciorier  et 
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deu\  cloitHers.  Ganagobie  subit  ie  sort  des  maisons  de  Tobser- 
vance  de  Cluny,  dont  un  arr^t  du  conseil  prononca  la  suppres- 
sion, Ie  47  octobre  1787.  II  y  eut  encore  nouvel  arr^t  le  97  nurs 
1788,  et  un  bref  du  Pape  Pie  VI  du  ft  juiilet  de  la  mdme  amite, 
et  des  lettres  patentes  confirmatlves  de  ce  bref  da  19  mars  1789. 
Le  dernier  prieur  fut  Bernard  Robaud,  nomm^  en  1769  et  roort 
a  Sisteron,  le  12  octobre  1796. 

Get  antique  monastere,  b^iti  sur  un  plftteau  fort  ^ieve,  oflOraDt 
un  des  plus  beaux  points  de  vue  de  toute  la  Provence,  est  deveno 
la  proie  du  plus  hideux  vandalisme.  Sa  destruction,  objet  d'ane 
vile  speculation,  excitcra  toujours  les  regrets  des  amateurs  de 
4'antiquite  et  des  beaux-arts.  Les  tombeaux  n*ont  pas  M  phH 
■respect^s  :  des  fouilles  profanatrices  ont  mis  a  d^ouvert  beau* 
coup  de  pierres  tumulaires  chargces  de  sculptures,  telles  que 
des  mitres,  des  calices,  des  ancres,  des  croix  de  Malte. 

L'eglise  qui  passait  pour  une  des  plus  belles  et  des  plus  an- 
ciennes  de  la  province  subsiste  en  partie  et  sert  de  parolsse.  Get 
edifice  est  tout  goihique.  La  porte  principale,  qui  existe  encore 
en  entier,  est  un  plein-cintre  dentele,  soutenu  par  six  colonnes, 
dont  les  chapiteaux  sont  sculptes  en  feuilles  d*acancbe.  Sar  le 
frontispice,  on  volt  represent^s  les  douze  Apdtres,  des  groupes 
d*Anges  et  des  animaux.  Dans  Tint^rieur,  on  remarqoe  une  tri- 
bune extraordinairement  elevee,  souienue  par  des  piliers  en 
pierres  de  taille,  dont  quelques-uns  se  termiuent  par  des  6gares 
humaines;  on  y  monte  par  un  escalier  de  trente-quatre  degr^. 
Au  fond  de  cette  tribune  est  un  autel  en  ruine,  sur  lequel  on  de- 
posait  les  enfauts  malades,  et  dont  on  soliicitait  la  gu^rlson  (1). 
La  voOte  de  l*eglise  est  coustruiie  avec  de  petites  pierres  talllto. 
Les  murs  d*enceinte,  aussi  en  pierres  de  taille,  conservent  a  Fin- 
terieur,  leur  nombreux  piliers  formes  d'un  faisceau  de  petiles 
colonnes.  Le  pave  presenle  des  dalles  tres-larges  eten  trte-bon 
etat. 

Dans  rinterieur  du  convent  et  autour  d*un  fardin,  ob  vok 
encore  une  pariie  d*uuc  large  et  vaste  galerie  destinee  povr  b 

(i)  Suivanl  la  tradition,  eel  autel  6lail  d^ii  ^  saint  Transi.  Oa  y  accmnaiC 
a  toii*es  les  ^poques  de  lannte,  pourv  amener  les  rnfants  malinpti  eicMlife, 
rt  on  y  laissait  appendus  les  souli^rs,  les  robes  et  les  ▼Memeols  de  eeu  diat 
on  solliriiait  l.i  gu^rison.  CVlaient  le»  rentes  ofTrandes  des  p^lcrins. 
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promenade  des  religieux.  Une  voOte  en  plerre  de  udlle,  et  soa- 
temie  par  des  pilastres  oraes  de  colonnes  sveltes  et  ^legaotes, 
les  prot^geait  contre  les  iotemp^ries  de  I'air.  On  aper^oit  encore 
des  anfmaoxy  des  feailles  d'acanthe,  des  moines  et  des  saints, 
admirableoient  scalptes  sur  ces  piliers  et  sur  ces  colonnes. 

S«r  le  sommet  de  la  raontagne,  on  volt  un  tas  enorme  de  d^- 
combres,  dn  milieu  desqnels  s'^l^ve  une  egiise  ii  demi-min^, 
dont  la  Yodte  i  plein-cintre  est  construite  en  pierres  de  taille. 
Des  restes  de  remparts  font  presnmer  que  Ui  ^tait  jadis  un  chi- 
lean  fortifi^.  Les  protestants  s'y  etaieut  retranch^s  en  4503 :  lis  en 
fnrent  chass^  par  le  comte  de  Sommerive,  en  marche  pour  le 
si^  de  Slsteron. 

Un  nsage  immemorial  oblige  les  paroisses  environnantes,  for 
lesqnelles  le  monast^re  avait  des  droits,  de  venir  chaque  ann^ 
en  procession  k  r^glise  de  Ganagobie. 

La  commune  de  Ganagobie  ne  se  compose  que  de  maisons 
de  campagne  diss^min^es.  —  II  y  une  ^ole  primaire. 

Lurs,  en  latin  Luria  et  Lurium,  est  situe  sur  une  hauteur  qui 
domine  la  route  imperiale  n«  96,  a  8  kil.  Sud- Quest  de  Peymis, 
a  11  Est  de  Forcalquier,  et  ^  42  Sud-Ouest  de  Digne.  L*6tymolo- 
gie  de  Lurs  vint  de  /.tin'a,  Lure,  montagnc  dont  les  ramifications 
s'^tendent  Jusqu*^  ce  pays.  L'acc^s  en  est  difficile :  Fair  y  est  sain, 
le  climat  temp^r^,  et  le  territoire  fertile  en  bl^,  yin,  huile  el 
fmlls. 

'Ce  village  reroonte  a  une  haute  antiquity :  il  en  est  fait  mention 
dans  une  charte  datee  des  premieres  ann^es  du  neuvi^me  si^le, 
sous  le  nom  de  Castrum  de  Lurio,  Ce  document,  conserve  autre- 
fois dans  les  archives  de  Fev^ch^  de  Sisteron,  est  rapport^  par 
Honors  Bouche,  dans  son  histoire  de  Provence,  (p.  731  et  733, 
tom.  1.)  II  conste  par  ce  litre,  que  Charlemagne  fit  donation  de 
ce  lieu^  r^glise  de  Sisteron.  Alienee  par  la  violence  dans  le  on- 
zi^me  si^cie,  ce  ne  fut  qu*en  1110,  que  la  terre  de  Lurs  futrendue 
a  G^raud  II,  par  Adelaide,  comtesse  de  Forcalquier.  Le  succes- 
5enr  de  Geraud,  Rambaud,  auparavant  prieur  de  Ganagobie, 
argmenta  re  domainc  important,  en  arhetant  pour  la  somme  de 
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deu\  cloitHers.  Ganagobie  subit  le  sort  des  maisoiu  de  TobMr- 
vance  de  Cluny,  dont  un  arr^t  du  consell  pronon^  It  suppres- 
sion, le  47  octobre  1787. 11  y  eut  encore  nouvel  arrftt  le  97  man 
1788,  et  un  bref  du  Pape  Pie  VI  du  ft  Juillet  de  la  mteie  aumte, 
et  des  lettres  patentes  confirmatives  de  ce  bref  du  19  man  1781. 
Le  dernier  prieur  ful  Bernard  Robaud,  nomm^  en  1769  et  mort 
a  Sisteron,  le  12  octobre  1796. 

Get  antique  monastere,  b^iti  sur  un  plftteau  fort  ^lev6,  ollrani 
un  des  plus  beaux  points  de  vue  de  loute  la  Provence,  est  devenu 
la  proie  du  plus  hideux  vandalisme.  Sa  destruction,  objet  d'oae 
vile  speculation,  cxcitcra  toujours  les  regrets  des  amateurs  de 
Tantiquiie  et  des  beaux-arts.  Les  tombeaux  n'ont  pas  ^t^  phis 
■respectes  :  des  foullles  profanatrices  ont  mis  a  d6couvert  beau- 
coup  de  pierres  tumulaires  chargces  de  sculptures,  telies  que 
des  mitres,  des  calices,  des  ancres,  des  crolx  de  Malte. 

L'^glise  qui  passait  pour  une  des  plus  belles  et  des  plus  an- 
ciennes  de  la  province  subsiste  en  partie  et  sert  de  parolsse.  Get 
Edifice  est  tout  gothique.  La  porte  principale,  qui  existe  encore 
en  entier,  est  un  plein-cintre  dentele,  soutenu  par  six  colonnes, 
dont  les  chapiteaux  sont  sculptes  en  feuilles  d*acaotbe.  Sur  le 
Trontispice,  on  voit  reprcseni^s  les  douze  Ap6tres,  des  groupes 
d*Anges  et  des  animaux.  Dans  Tintcrieur,  on  remarque  une  tri- 
bune extraordinairement  elevee,  soutenue  par  des  plUers  en 
pierres  de  taille,  dont  quelques-uns  se  terminent  par  des  6gnres 
humaines ;  on  y  monte  par  un  cscalier  de  trente-quatre  degr^. 
Au  fond  de  cette  tribune  est  un  autel  en  mine,  sur  lequelon  de- 
posait  les  enfauts  malades,  ct  dont  on  soilicltalt  la  gu6rlson  (1). 
La  voiUe  de  I'eglise  est  construite  avec  de  peiltes  pierres  tallMes. 
Les  murs  d'enceinte,  uussi  en  pierres  de  taille,  conservent  ji  rin- 
terieur,  leur  nombreux  piliers  formes  d*un  fiiisceau  de  petlies 
colonnes.  Le  pave  presente  des  dalles  tr^slarges  et  en  irte-bon 
eiai. 

Dans  I'interieur  du  couvent  et  autour  d*un  fardin,  ob  voH 
encore  une  panic  d'luio  large  et  vaste  galerie  destlnee  pour  b 

(i)  Suivant  la  tradilion,  eel  autcl  £tail  d^ii  ^  Mini  Transl.  Oa  y  aomnaii 
a  toiites  les  ^{)oques  de  TMnnte,  pour  y  amener  les  rnbnto  malinsrei  dcMtt. 
f  I  on  y  laissail  appendus  les  souliers,  les  robes  et  les  Y^iemeiiti  de  cesx  dNi 
f^n  solliciiait  la  gu^rison.  CVlaient  les  seules  ofTrandes  des  p^lenns. 
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promenade  des  religieux.  Una  voOte  en  pierre  de  taille,  et  son- 
tenne  ptr  des  pilastres  oraes  de  colonnes  sveltes  et  Elegantes, 
les  prot^geait  contre  ies  intemp^ries  de  Fair.  On  apergoit  encore 
des  anhnaoxy  des  fenilles  d'acanthe,  des  moines  et  des  saints, 
admirabieaient  sculpt^s  sur  ces  piliers  et  sur  ces  colonnes. 

S«r  le  somnet  de  la  raontagne,  on  voit  un  tas  ^nonne  de  d^- 
conii>reSy  dn  milieu  desquels  s'^l^ve  une  eglise  k  demi-niin^, 
dont  la  Yodte  i  pleln^iutre  est  construite  en  plerres  de  taille. 
Des  restes  de  remparts  font  presnmer  que  1^  ^tait  jadis  un  chi- 
lean  fortifie.  Les  protestants  s'y  etaieni  retranch^s  en  4503 :  lis  en 
fnrent  chass^  par  le  comte  de  Sommerive,  en  marche  pour  le 
si^  de  Slsteron. 

Un  usage  Immemorial  oblige  les  paroisses  environnantes,  sur 
lesquelles  le  monast^re  avait  des  droits,  de  venir  chaque  ann^ 
en  procession  k  T^glise  de  Ganagoble. 

La  commune  de  Ganagobie  ne  se  compose  que  de  maisons 
de  campagne  diss^min^es.  —  II  y  une  ecole  primaire. 

IiUR9. 

Lurs,  en  latin  Luria  et  Lurium,  est  situe  sur  une  hauteur  qui 
domine  la  route  imperiale  n«  96,  a  8  kil.  Sud-Ouest  de  Peyruls, 
k  11  Est  de  Forcalquier,  et  a  42  Sud-Ouest  de  Digne.  L'^tymolo- 
gie  de  Lurs  vint  de  Luria^  Lure,  montagne  dont  les  ramifications 
s'^tendent  Jusqu*^  ce  pays.  L'acc^s  en  est  difficile :  Talr  y  est  sain, 
le  cllmat  tempore,  et  le  territoire  fertile  en  bl^,  vin,  huile  el 
fruits. 

'Ce  village  reroonte  a  une  haute  antiquity :  il  en  est  fait  mention 
dans  une  charte  datee  des  premieres  ann^esdu  neuvi^e  si^le, 
sous  le  nom  de  Castrum  de  Lurio.  Ce  document,  consenr^  autre- 
fois dans  les  archives  de  rev^ch^  de  Sisteron,  est  rapport^  par 
Honors  Bouche,  dans  son  histoire  de  Provence,  (p.  751  el  723, 
lorn.  1.)  II  conste  par  ce  titre,  que  Charlemagne  fit  donation  de 
ce  lleu^  I'eglise  de  Sisteron.  Alienee  par  la  violence  dans  le  on- 
Mmt  si^le,  cene  fut  qu>n  1110,  que  la  terre  de  Lurs  futrendue 
a  G^raud  II,  par  Adelaide,  corotesse  de  Forcalquier.  Le  succes- 
^enr  de  Geraud,  Rambaud,  auparavant  prieur  de  Ganagobie, 
argmenta  re  domainc  important,  en  arhetant  pour  la  somme  de 


^  ttM.  L-uK  ia  droits  que  Tlbnrge,  comieue  (fOranie, 
._r^  A  tat  terre  qu'elle  pots£dal[  k  Pleirerue.  Hnm- 
'«.;.^'t;i  n.  otAiai,  en  1351,  la  confirn»ilon  de  lous  let 
I  .-'•'.:c<<»  i|ue  les  cv^ques  de  Sisleron  avaient  surle 
.E  .iT*  lI  ful  force  cependant  d'ep  iiiire  hommagei 
.  .^Lu.  ?ierre  Giraud,  poursuivit  roeuwe  de  wb  pre- 
lum I  ii  3ilur  el  fortiGa  le  chateau  de  Lors,  ei  acheia  au 
«  -^u  :$'i9«.  les  foods  que  quelques  seigneura  poue- 
.jii>  «  '«.<i»iou(ti^.  Jean  Esquenart  lit  des  augmcnUtioiu 
:<  -ft,nc>  itt  L'h^ieau  de  Lurs,  vers  la  Gn  du  quluitee 

-  ui-%  tlu  tiet'ie  suivani,  ce  chilleaii  forlJGd  avec  laoi 
>,  >uiiiii,  ;'iu«ieurs  sieges  :  l«en  16G3,  le  d^ge  en  Alt  Ml 
-but  iv  >.>uituerive,  qui  eniporta  cetle  place,  blea  qu'cUe 
i.i.  .L  .'di-  iiK  foric  garnlson.  2«  Ea  1586,  apres  la  mort 
i.-.'^iiu'  itr  I'Mieau  fut  assi^ge  et  pris  par  les  troupes 
.-.  '^vv-iitK'es  a  la  \erlic  par  les  habiianta  de  Lun,  qui 
lu.  -n.^  .vuire  la  ganiison.  3'  En  1587, 1'ev^ne  Anioine 
..,  ■  I..I.  .!tvl:in'pourlepanidelaLigue,s'eiifennada[ii 
..;.  .1  .  ii<v.  iiu'ij  avail  pn'alablemeiit  rempli,  ainsl  que 
^ .  .t  ^t'>i»  Jf  |turri-e,  doiit  la  plupart  bandouliers,  qui 
1.  .\'.iti>->.-ut'  <i<  do|c3('>  tiaiis  lous  les  lieux  eoTiroaaants. 
.M<i-.  A-  i-\'ivali]Uipr  pi  de  Sisieron  demandirent  d'un 
•  H,<  oi-o  ju  ituk-  dt>  Lavalriie  de  mcitrc  fia  a  ces  brigu- 
iUi  ))ix>iiij  till  pas&-)|ie  dps  troupes  que  Lesdiguleres 
»  .'i>'tt.-(iv'i:  I'll  IT'!'!,  pour  saiisfiiirc  a  cetie  demande. 
. . .  %  n'  -.'I  t'M-iu.i  •l>>ii>'  itcvaiu  t-eiic  place  avec  trols  cenis 
.  .  iiijiiUMi^iki  M<-ur lie Lavjjpite. La garnisun aOaibUe 
.,.^  -if^f.  >':•■  .-i  \w^  iiioius  uiie  mistance  opinlftire. 
^    ^■..l.■  .  'i '^ 0.1  .it>lt>  uvatt  i-li-  foite,  et  un  premier 

'.-M-.  tMf  tf»  nsMOfCPanls.  lorsipie  Raowfori, 

:-<.-.---t'  Ji- 1  .it-Jli'tlf .  en  onlocna  un  second. 
..     ■,<    ^ .  ..-.".  «j-  \'v  niinosdoiu  breche.  Cc  iraitde 
. .   .  -       .;-."'L  :c<  »«NJ('p>s  qii'ils deniandirent  a 
...       .     i,:  ■.;.■  J<■nl•fuw^l,■etlepmposilio^,c«^ 
..  .     .   t- xir  MS  bras  les  troupes  du  dnc 
•    .    ,T  vv '.^;Ji'j4a$Jiul-Piu]-sur-Dumocc, 
. .    v   v..vr  'ic  Irudeoiain  avrc  sea  corpi 
, w:  iiaiix"  de  I.urt. 
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Eo  1080,  r^vAqne  LoiKs  de  ThomaulD  Ibodi  k  Lun  1*  pttlt- 
sMiliMlni  dfocAsaln  de  Slsieron,  dont  b  direction  (ut  codB^  itt 
prttres  de  la  Xission.  Cet  giabllssemeni  protp^ra  bieolAt ,  ei 
itiln  tm  irte-grand  Dombre  d'tlAves. 

L'annfe  17S0  eat  remarqnable  par  tin  £f  ^nement  ftineste,  arrive 
le  17  Mflt  A  6 heuresel  1/3  dn  matin,  ii  la  aalte d'un  oragc  tIoImi. 
Les  habitants  appel^  par  le  son  redouble  de  la  cloche  s'^talem 
porlts  en  Ibnle  dans  r^glise  pour  prendre  part  anx  prl6res  lul- 
Ues  en  ces  conjonctnres.  La  Toudre  j  lomba,  Ini  le  car4  qui 
tnsnuU  lU  cierge  d  la  lampe,  et  renversa  stx  aulret  personnet. 
L'^ise  pamt,  on  moment  apr^;  totite  en  feu,  et  nn  second  coup 
de  lOflDeire  renversa  qnatre-flngt  personnes.  Le  aonneur,  canu 
de  tous  ces  d^stres,  n'^prouva  aucun  mal  s^rienx.  Sealement 
•on  cbapeaa  qn'll  arait  depose  b  dlx  pas  de  lot,  U  ie  tronva  soas 
ton  bns :  one  autre  personne  Re  vlt  enlever  let  sonllen  de  im 
pleda,  et  les  retronva  it  une  petite  distance  aassi  iniacu  qu'aa- 
pinnnL  Lo  rideau  qui  couvrali  le  ratable  dn  malire^uiel,  Mt 
enlev^  sins  que  ta  iringle  qui  Ic  snpportalt  pamt  avoir  ixi  Km' 
terie.  A  cent  ans  d'incervalle,  en  1830,  nn  ^v^nement  parell  arrfft 
dans  le  nt£me  lieu.  La  Toudre  tomba  snr  I'^glise,  brisa  Tangle  e> 
pierrea  de  tallte  dii  clocher,  lan^  des  plerres  dans  le  sancin^rt, 
et  aspfayxb  plusleurs  personnes  accourues  dans  le  temple. 

Lors  elait  la  residence  ordinaire  des  ^v^ues  de  Slsteron, 
qui  se  qnallfialent  du  tllre  de  princes  de  Lurs.  Leur  cbiteao 
constmil  sur  une  esplanade  Er^s-^tendue,  ayant  une  belle  galerie 
cur  la  h^ade  princlpale,  ^lait  b^tl  avec  lant  de  solidity,  que, 
nonobsunt  les  10,000  francs  allou^s  pour  sa  destruction,  I'entre- 
preneur  (tat  oblige  de  renoncer  i  ceite  enireprlse.  Les  Tistes 
blUmenls  da  peiU-senilnaIre  oni  He  convertls  en  presbytira 
et  en  maison  d'ecole. 

Od  troove,  dans  le  terrltoire  de  Lurs  el  an  Sud-Ouest  de  c« 
village,  quelques  rares  vestiges  de  rancteoDe  sutlon  mllltaire 
&jUmmitm.  Des  testes  debjltlsses,  les  debris  d'une  tour,  quelques 
tncet  d'aqnedncs  ei  plosleurs  m^dallles  eofouies  dans  la  tern, 
Mit  les  seals  objeu  qu'on  y  rencontre.  On  y  voyait  encore,  U  jr 
I,  qnetques  plerres  portant  des  inscriptions;  mis 
'  iltpani  on  ont  M  talliries  poor  <tre  approprl^  k  de 
MMnKiions.  La  vole  romalne  qui  etaUissall  les  com- 
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munications  entre  Alaunium  el  Apt,  existe  encore,  quoiqae 
d^rad^e ,  ei  s'appeile  vulgairement  cheinln  Setnel.  Un  champ, 
siiue  a  1  kil.  de  distance,  sur  une  petite  d^vation,  porte  le  non 
de  PrabeUunif  qui  vient  de  pratum  belli,  Ce  nom,  ainsi  que  des 
cercueiis  en  pierres  renfermant  des  epees  et  d*aatres  annnres, 
annoncent  qu'un  combat  a  ete  livr^  en  ce  lieu,  entre  les  Ro- 
mains  et  les  Gauiois. 

Dans  les  mdmes  lieux,  oil  se  trouvait  jadis  Alaunium,  il  ezislait 
avant  la  revolution  un  monast^re  de  Uecolets.  Ce  couvent  fot 
fonde,  sous  T^piscopat  d'Antoine  d*Aii>aud  de  Blatlieron,  Domine 
^v6que  de  Sisteron,  le  17  juiiiet  1648,  et  mort  le  S6  mai  4666.  On 
lit  dans  un  re^stre  de  cette  maison,  qu'^  la  suite  d'un  fcra,  le 
seigneur  de  RIane,  M.  de  Forbin-Janson,  avait  foit  constroire  a 
Alaun,  une  chapelle  en  Thonneur  de  la  Salnte  Vlerge.  Mgr  de 
Matheron  y  appella  les  Recolets  pour  en  fiaire  le  service.  Hgr 
Lafitau,  Tun  de  ses  successeurs,  se  montra  Tinsigne  Uenbltenr 
de  cette  maison.  II  s'y  rendait  souvent  de  son  chAteaa  de  Lnrs, 
afiu  de  goAier  dans  la  solitude  le  calme  et  le  repos  apr6s  ses 
longues  luties  avec  lejansenisme.  H  voulutyreposer  aossl  aprte 
sa  mort,  et  la  reconnaissance  des  moines  lul  ^leva  on  tonbeau 
dans  la  chapelle  souterraine,  portant  I'inscription  sidnnte : 

p.  F.  LAFFTEAU  SISTERONEMSI 

EPISCOPO. 

FELICI  DEDERAT  BOMOS 

PASTOREM  POPULO  JUSTUS  ET 

ABSTULIT  CUI  VIVUNT  DEUS  OMMU. 

EXTINCTUM  QUERULIS  KON  DOLOR 

IMPOTENS  REDDIT,  NOX  PU  MARMORA 

JUDEX  ASSIDUA  SED  PRECB  FLSCTirUR. 

FLECTAMUR  PRECE  JUDICEM. 

OBirr  SUvE  A^TATIS  OCTOGINTA 

EPISGOPATUS  XLVI.  HUJUS  CiENOBll 

PIETAS  MEMOR  BENEFiai  POSUIT 

N.  DCC.   LXVll. 

Le  convent  (T Alaun,  plus  conu  sous  le  nom  de  Notre-Dame-de^ 
Anges,  existe  encore  ainsi  que  i'egiise.  Celle-ci  est  dMMe 
le  litre  de  la  Sainte  Famille :  les  paroisses  voislnes  s'y 
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chaqae  annee,  en  processioo,  ei  tous  les  dimanches  une  mesae 
y  est  c^l^brte.  Ceite  ^glise  n*a  qu*une  nef,  orn^  de  chaque  c6vt 
de  pluslears  chapelles.  La  voAte  k  plein-cintre  est  tr^s-^ler^; 
uDe  belle  cornlche  r^e  tout  autour.  Au  fond  de  I'eglise  est  une 
chapelle  souteiraine,  dans  laquelle  les  moines  chantaient  Toffice 
divln.  Deax  beaux  escallers  en  pierres,  places  ^  i'entree  de  cette 
chapelle,  condalsent  k  une  tribune  adoss^e  a  la  sacristie,  el  sur 
laquelle  est  un  autel  pour  Toffice  public. 

La  commune  de  Lurs  a  une  population  totale  de  983  flmes,  dont 
400  diss^min^es  dans  cent-Ylngt  maisons  de  campagne.  6gb 
^lise  parolssiale  a  pour  tltulaire  Tlnvention  de  la  Croix.  Lurs 
fut  primltlvement  chef-lieu^  de  canton ;  il  n*a  conserve  que  le 
sldge  de  la  perception  cantonale.  —  11  y  a  un  bureau  de  Men- 
fiilsance  et  deux  ^oles  primaires. 

Lars  a  donne  lejour  :  !<>  Aiilaud  (....)>  qui  suivit  la  carri^re 
diplomatiqae  et  remplit  successivement  et  avec  distinction  les 
foncUons  de  consul  g^n^ral  k  Naples  et  a  Venise.  Aiilaud  fut 
admis  k  la  retraite  dans  les  demi^res  ann^es  de  Tempire,  et 
mounit  dans  son  pays  natal. 

2*  Aiilaud  (Marius),  fr^re  du  pr^c^dent,  avocat  distingue,  qui 
Joignlt  4  une  rare  faciiite  d*elocution,  une  originality  d*esprit  pea 
comfnone.  On  conserve  encore  le  souvenir  de  ses  bons  mots 
et  de  ses  exp^ients  en  mati^re  Judiciaire.  Aiilaud  mourut  k 
Lurs  en  1838,  aveugle,  et  dans  un  etat  voisin  de  la  mis^re. 

liA  BBiiiiiAiori:. 

La  Brillanne,  en  latin  Briniana,  est  situe  au  pied  d'une  plaine, 
tor  la  rive  droite  de  la  Durance  et  la  route  imp^riale  n«  96,  k  13 
kll.  Sud  de  Peyruis,  k  10  Est  de  Forcalquier,  et  ^  48  Sud-Ouest 
de  Digne.  Le  climat  y  est  sain  et  assez  tempore.  La  principale 
r^colte  est  le  bl<^,  le  vin,  Thuile  et  les  legumes.  Les  chines  etles 
pins  couvrent  les  collines  de  son  territoire ;  la  Durance  et  I'Auzon 
Tarrosent  de  leurs  eaux.  On  trouve  sur  la  premiere  un  bac  qui 
fKilite  et  entretient  les  relations  entre  les  deux  arrondissements 
de  Forcalquier  et  de  Digne. 

Qoelques  auteurs  ont  ^crit  que  La  Brillanne  est  Taucien  ch&teau 
Leporianum  ou  Lepermonty  qui  fut  donne  aux  chevaliers  de  I'Hd- 


pital  de  Saint-Jean  de  Mrusaiem,  par  1»  cooiceft  de  Porcalqricr 
Guigues  et  Bertrand ;  donaiion  qui  fut  ensnlte  conflrmte  par 
Guillaume  VI,  dit  le  Jeone.  Ce  sont  1^  des  coijectiires  qnl  m 
reposent  sur  aucun  litre  certain.  Cest  dans  Ic  territoire  deoeue 
cooiniune,  que  ies  ^tats  de  Provence  d'abord,  La  conpagoie  Lattt 
ensuite  ont  fait  construire  la  prise  da  canal  d'arrosage,  approafU 
sous  ie  nom  de  Canal  de  la  Brillanne^  el  qui  r^pand  I'aboiNtoes 
et  la  f(6condiie  dans  loute  la  d^licieuse  tallde  de  la  Dnraoea. 

La  commune  de  la  Briilanne  a  une  popalaikm  de 
Son  ^glise  plac^e  sur  on  monilcale  au-dessna  da  fttlagey 
le  tocable  de  sainte  Agathe.  —  II  y  a  deux  teote 
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UIONDISSEIENT  DE  SISIEROH. 


L'uTOOdissement  de  Sisteroa  occupe  toule  )u  parlle  Nortl- 
0«est  da  departement  des  Basses- Alpes.  II  est  borne  :  au  Nord, 
par  le  departement  des  Hames-Alpes;^  I'Est,  par  les  arrondis- 
senenis  de  Barcelonueue  ei  de  Digne;  au  Stid,  parcelui  de  For- 
i:alquier ;  it  I'Ouest,  par  les  di-parteroenls  de  la  DrAme  et  des 
Hauies-AlpeK. 

L'arroDdbsenient  dc  Sis(ero!i  se  compose  de  cinq  caatons,  qui 
sont:  SIsteroD,  La  Motie,  Turriers,  Voionne  et  Noyers.  Ces  cinq 
cantons  comprennent  cinqiiaiite  communes,  et  une  population 
lotaie  de  9t,U6  Ames. 

$  1".  —  CANTON  DE  SISTERO.N. 

he  canton  de  Sistcron  place  au  centre  de  rarrondissenieui, 
est  bonie :  au  Nord,  par  ies  cantons  de  La  Hoite  et  de  Turriers ; 
a  rEst,  parcelui  de  Uigne;  nu  Sud,  pur  Ic  i-aiiiun  de  Voionne; 
it  rOuest,  par  celui  de  Nuyers,  et  par  le  deparlement  de  la  DrOme. 

Ce  canton  se  compose  de  neur  communes,  savoir:  Sisteron, 
chef-lieu :  Mison,  Chardavon,  Saini-Genies ,  Authun,  Feissal, 
Saint-Symphorien,  Vllhosc  et  Eutrepierres.  Population  loule, 
7,538  ftmcs. 

Sous  le  rapport  du  culte,  ce  doyenne  comprend  douze  parois- 
ses,  qui  sont:  Sisieron,  avec  une  cure  de  premiere  olasse  et 
5  Tlcariats :  La  Baume.  Mison,  La  Sitve,  Saint-Gent^,  Abros, 
Auihon,  Feissal,  Saint-Syniphorien ,  Vilhosc,  Enlrepierres  el 
Mesien. 

Justice  de  Paix,  bureau  de  poste  et  de  I'enregistrement,  bri- 
gwle  de  gendarmerie,  a  Sisteron ;  chers-lieux  de  perception,  a 
SiaunM  etfi Saint-Genius;  i  noiariais,  5  a  Sisieron  et  1  a  Sainl- 
GenUs. 

i\ 
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pital  de  Saint-Jean  de  Jerusalem,  par  les  cooiceft  de  Porcalqiicr 
Guigues  et  Bertrand ;  donation  qui  fat  ensnlte  confirm^  par 
Guillaume  VI,  dit  le  Jeune.  Ce  sont  i^  des  coijectiires  qnl  m 
reposent  sur  aucun  titre  certain.  C'est  dans  Ic  territoire  deceiie 
cofflmune,  que  les  ^tais  de  Provence  d*abord,  La  compagole  Lattt 
ensuite  ont  fait  construire  la  prise  dn  canal  d'arrosage,  approafU 
sous  ie  nom  de  Canal  de  la  BrilUmne^  et  qui  r^pand  rabowtaee 
et  la  f(6condiie  dans  touie  la  d^licleose  tallde  de  la  Dnraoce. 

La  commune  de  la  Brillanne  a  une  populatioo  de 
Son  ^glise  plac^  sur  on  monticule  au-dessos  dn  flUage, 
le  tocable  de  salnte  Agathe.  —  II  y  a  denx  ^colea  primalrct. 
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AttlONDISSEIENT  DE  SISTERON. 


L'auTODdisseinent  de  Sisteroa  occupe  touie  la  partie  Nord- 
Ouest  da  depariemenc  des  Basses- Alpes.  II  est  borne  :  au  Nord, 
par  le  departement  des  Haaies-Alpes;  a  TEst,  par  les  arrondis- 
senents  de  Barcelonueue  ei  de  Digne;  au  Sud,  par  celui  de  For- 
calquier ;  a  rOuesl,  par  ies  doparieraenls  de  la  Drtoie  et  des 
Hauies- Alpes. 

L'arrondissemeDtde  Sistero*i  se  compose  de  cinq  cantons,  qui 
sont:  Sisteroa,  La  None,  Turriers,  Volonne  et  Noyers.  Ces  cinq 
cantons  comprennent  cinqiiante  communes,  et  une  population 
toule  de  S4,445  toes. 

S  !•'.  —  CANTON  DE  SISTERON. 

Le  canton  de  Sisteron  place  au  centre  de  rarrondissemeut, 
est  borne :  au  Nord,  par  les  cantons  de  La  Motte  et  de  Turners ; 
k  VEsiy  par  celui  de  Digne;  au  Sud,  par  le  c^inton  de  Volonne; 
a  rOuest,  par  celui  de  Noyers,  et  par  le  departement  de  la  Dr6me. 

Ce  canton  se  compose  de  neuf  communes,  savoir:  Sisteron, 
chef-lieu:  Mison,  Chardavon,  Saint-Genies ,  Auihon,  Feissal, 
Saint-Symphorien,  Vilhosc  et  Entrepierres.  Population  totale, 
7,538  5mes. 

Sous  le  rapport  du  culte,  ce  doyenne  comprend  douze  parois- 
ses,  qui  sont:  Sisteron,  avec  une  cure  de  premiere  classe  et 
3  vkariats:  La  Baume,  Mison,  La  SUve,  Saint-Genit^s,  Abras^ 
Authon,  Feissal,  Saint-Symphorien ,  Vilhosc,  Entrepierres  et 
Mezien. 

Justice  de  Paix,  bureau  de  poste  et  de  Tenregistrement,  bri- 
gade de  gendarmerie,  a  Sisteron ;  chefs-lieux  de  perception,  a 
Sisteron  et  a  Saint-Genies ;  4  notariats,  5  a  Sisteron  et  1  a  Saint- 
Genius. 

VI 
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SISTEROIV. 

Sisieroii,  eii  latin  Stgustero,  Segestero,  SiMaricum^  estasslsao 
confluent  du  Bucch  et  de  la  Durance,  sur  la  pente  d*uii  rocher 
couronne  par  une  citadelle,  a  40  kil.  Nord-Ouest  de  Digne.  Les 
ctymologistes  font  derivcr  son  nom  dcs  mots  cellPS  Cegel  Sioer, 
dont  la  reunion aurait  Torme  Segusteroypuis  Sisteron.  AinsI derive 
ce  nom  exprimcraii  tout  a  la  fois  un  passage  et  uue  riviere. 

L*originc  de  cette  \ille  n'cst  point  connue.  On  est  port6  ik 
croire  que  son  site  a  di)  appeller  de  bonne  heiire  dcs  habitants, 
soit  ({u'attires  par  le  confluent  de  deux  rivieres,  de  paisibles 
p^cheurs  aient  commence  par  s*y  abriter;  soit  que  daus  b  vue 
de  s'y  fortifier,  quelque  noble  Gaulois  fait  choisi  pour  sa  deroeure. 
Le  premier  monument  oii  11  soit  fait  mention  de  Sisteron,  est 
ritineraire  d'Antonin.  Mais  ce  monument,  ni  aucun  autre  ne  dit 
a  quel  peuple  cette  ville  appartenait.  Place  sur  la  grande  route 
des  Alpcs  Cottiennes,  Sisteron  tomba  de  bonne  heureau  pouvoir 
dcs  Roniains  qui  y  eiablirent  une  station  militaire,  et  Felevdrent 
au  rang  de  Cite,  Des  Tan  574,  Cette  ville  occupait  le  6*  nuig 
parmi  les  cites  de  la  Narbonnaise  deuxi^me. 

Le  sol  des  environs  de  cette  ville  fournit  abondammeal  des 
urnes  cineraires,  des  tombeaux,  des  lampes  s(^pulcrales,  des 
vases  et  des  modailles  romaines  de  tout  module  et  d*^poques 
divcrscs.  On  a  signale  parmi  ccs  medailles  ceile  qui  est  ik  TeCfigle 
de  MAGMA  VRBICA,  ayant  le  type  counu  de  VEXVS  GENETRLX. 
Un  tombeau  consiruit  avcc  dc  larges  briques,  et  contenant  des 
debris  d*ossemenis  cchappcs  a  la  combustion,  fut  decouvert  en 
1837,  sous  les  fondaiions  dc  Tancienne  eglisedes  penitents  blancs. 
La  scule  inscription  quo.  Ton  ait  trouvee  est  la  suivante,  dont 
la  beauto  des  canirteres  indlqiie  les  beaux  siecies  de  Tart : 

P.  IVL.  (iUATVS 

UESTITVIT 

EX.  S.  VOTO. 

Sisteron  fut  erige  en  ville  episcopale,  vers  le  milieu  du  qoa- 
trieme  slecle;on  ne  peut  cependant  commencer  le  cataloguf 
de  SOS  poniifos  que  par  Chrysaphius  qui  signa  la  lettre  synodiqoe 
en  favmr  dr  le^sliso  d'Arles,  en  451.  Le  si^go  episcopal  fut  Ilia- 
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ch^  dans  rorigine  h  f^glise  de  saiiii  Thyrse,  (cuclos  Troiabas;; 
II  y  resta  Jusqu*au  lemps  de  Charlemagne,  ou,  sur  remplacement 
acluely  oa  bdlii  line  nouvelle  cath^drale  sous  le  double  vocable 
de  Noire-Damc  ei  de  sainl  Thyrse.  Le  nionanjue  fran^ais  con- 
tribua  par  scs  largesses  h  celie  construction,  en  faisant  donation 
tk  cette  eglise  de  la  tcrre  de  Lurs  et  de  ses  dependances. 

Ceite  viile  parait  avoir  echappe  a  la  fureur  des  Saxons  el  des 
Lombards,  s'il  faut  en  juger  d'apr^s  le  silence  des  auteurs  con- 
temporains.  Mais  que  n*eut-elle  pas  a  souflrir  des  irruptions  des 
Sarrasins  dans  le  huitieme  siecle,  quand  sous  la  conduite  du 
perGde  Mauronte,  ces  barbares  descendirent  des  Alpes,  et  mi- 
rent  a  feu  et  a  sang  tout  le  pays  Jusqu'a  Aries;  dans  le  dixi^me 
sl^le  surtout,  quand  Tcv^que  Ursus  vit  son  troupeau  disperse, 
sa  cathedrale  detruiie,  et  les  biens  de  son  eglise  dilapid^s  ik  la 
fiiveur  de  I'anarchie  qui  regnait  partout. 

Apr^  Texpulsion  des  Sarrasins,  et  le  brillant  fail  d*armes  de 
sainl  Bevons  a  Pieireimpie,  Sisteron  sembla  renattre.  L*evdque 
Frondon  relevaii  sa  cathedrale  de  ses  mines;  les  absides  se 
trouv^rem  presque  intacts,  on  les  lalssa  subsister  pour^tre  les 
temoins  d'un  autre  (^ge :  mais  Frondon  n'cut  pas  la  gloire  d*ache- 
ver  son  oeuvre,  etant  niori  en  Tan  1030.  D'autres  y  rairent  la 
derni^re  main.  La  soUicitude  de  ce  prclat  ne  se  boriia  point  a  sa 
vllle  ^piscopale.  11  fonda  lout  ^  la  fois  dans  Sisteron  et  dans 
Forcalquier  deux  eiablissemenis  capiiulaires  de  seize  chanoines 
chacuu,  qui  ne  devaieiit  former  pourtant  qu*un  seul  et  m^me 
corps.  Durand,  son  successeur,  uc  fait  que  passer.  Pierre  i•^ 
issu  de  la  famille  vicomtale  de  cette  viile  (i),  voit  son  episcopal 
trouble  par  les  pretentions  d'un  compeiiteur  ayant  nom  Geral- 
dus,  el  residant  a  Forcalquier,  oil  son  autorit^  etait  reconnue. 
Pierre  meurt  en  iO'iS :  Uair.ibaud,  son  frere  aiiie,  se  persuadaque 
Fiujustice  faite  a  Pierre  lui  donnait  le  droit  d  elablir  sur  le  siege 
episcopal  sou  propre  fils  encore  en  bas-i!ige.  Miron,  frere  uteriu 
de  Raimbaud,  et  pour  lors  vicomte  de  Sisteron,  le  seconde  dans 
son  entreprise.  Le  prctcndant  Genildus  vend  son  desistement 
ao  poids  de  For;  il  ne  manquaii  plus  que  la  sanction  du  corps 


(i)  Les  vicomt€s  de  Sisteron ,  simples  lieutenants  du  gouverneur  daoi 
Torii^iie,  avtieoi  fioi  par  perp^laer  cette  charge  daos  leur  Cimilie. 
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capilulaire.  On  lu  sollicita,  mais  le  chapiire  rcrusa  de  souscrirv 
a  ce  iraflc  honieux.  Alors  commence  une  tongue  et  doulou- 
reuse  s^rie  dc  violences,  de  persecutions  et  de  rapines.  In- 
puissante  pour  faire  cesser  cc  scandale,  la  comtesse  Ad^ide 
de  Forcaiquicr  en  profite  pour  s*approprier  la  terre  de  Lurs. 

Cc  triste  etat  des  choses  durait  encore  en  Tan  1060.  Pour  y 
remedier,  le  legat  du  Saint  Siege  reunit  en  conclle  dans  la  ville 
d'Avignon  tons  les  ev^ques  dc  la  Provence.  Gerard  Caprerius 
Tut  etu  ev^que  de  Sistcroii  par  le  conclle,  et  preconise  par  Ic 
pape  Nicolas  III.  Quand  le  nouvel  ev^ue  voulut  prendre  posses- 
sion de  son  siege,  dans  sa  ville  ^piscopale,  les  porter  lal  ai 
furent  fermees,  et  le  chapitre  refusa  de  le  reconnaitre  commeoe 
tenant  pas  son  election  de  lui.  Gerard  s*achemlna  alors  vers 
Forcaiquicr  qui  racceuilllt  avec  tons  les  temolgnaires  d*estime  et 
de  veneration.  Les  troubles  ne  furent  enti^rement  appals^ qu'en 
1070.  Raimbaud  et  Miron,  qui  en  avaient  ete  les  premiers  auteurs, 
etaient  morts.  Leurs  enfants  offrirent  une  satisfacUon  telaianie, 
en  reconnaissant  pour  eux  et  pour  leurs  descendants,  I'ef^ue 
de  Sisteron  pour  leur  seigneur  et  maltre.  Le  |eune  ^vftque  intrus 
avait  renonce  depuis  longtemps  h  des  pretentions,  qoll  savait 
etre  contraircs  aux  lois  de  Teglise;  11  Tut  fait  plus  tard^dque  de 
Vaison.  La  comtesse  Adelaide  restitua  aussi  avant  de  monrir  la 
terre  de  Lurs  injustemcnt  usurpee.  L*autorite  des  ▼Icomies  avajt 
fini  ave(;  Miron,  le  Bailliagc  ayant  ete  subsiito^  a  rancienne 
vicomte,  sinon  immcdiatcnient,  du  moins  peu  de  temps  apre». 

Nous  avons  parte  deja  de  cc  (|ue  Sisteron  eut  a  souffrir  pendant 
la  guerre  que  se  firent  les  deux  comtes  de  Provence  el  de  For- 
catquier.  (Voir,  page  34-55.)  Quand  en  1209  Guillaumc  deSabran 
chercha  a  reguer  sur  te  comie  dc  Forcaiquicr,  la  vllle  de  Siste- 
ron se  prouonra  en  sa  favcur:  aussi  l*usurpateur  sVmpressa-t-il 
de  reconnaitre  et  dc  coutinner  ses  privileges,  (fevrier  1312.) 
Jusquc  la,  ces  vieitles  instiiuiions  avaient  trouve  en  elles  des 
ganiutios  sufTisantes,  ci  la  villi*  sciait  maintenue  dans  la  posses- 
sion du  (roiisulat,  du  droit  dc  justiic  oi  auires  droiL^  inherentsau 
municipe  roniaiii.  La  sanction  donnee  par  Guillaame  de  Sabran, 
vi  par  tes  comics  qui  rcgncrcut  apres  lui,  ne  lit  qu*cn  affennlr 
la  possession  pour  les  temps  avenirs. 

i<iuinoii(l-iSi>ran;(cr  qui,  It^  prouiier,  regna  sur  les  denx  conies 
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rcunis  dc  Provcocc  ct  de  Forcalquier,  avail  vouc  ix  ceilc  ville 
une  affeciion  spcciale.  11  y  vcnaii  tous  les  ans  avec  sa  cour  passer 
uiie  pariie  de  la  belle  saisoD.  On  a  de  ce  prince  plusieurs  actes 
dresses  dans  cette  ville,  noiammeni  en  1229,  1234, 1255  et  1237. 
Ce  fut  dans  cette  demi^re  annce  qu'il  publia  les  statuts  du 
liaiUiage  de  Sisterou.  C'est  encore  dans  le  convent  des  Cordeliers 
de  Sisteron  ifa*il  fie,  le  20  juin  1238,  son  testament  par  lequel  11 
instituait  B^trix,  sa  quatrieme  fillc,  hcriticre  de  ses  ctats  de 
Provence.  Sa  veuve  Beatrix  de  Savoie  conserva  Thabitude  de 
passer  a  Sisteron  une  partie  de  Tanuee.  Ce  fut  elle  qui,  en  1248, 
iieda  k  I'Ordre  des  Dominicains  le  champ  sur  lequel  fut  bdti  le 
convent  de  la  Baume. 

Une  grave  sedition  eut  lieu  dans  Sisteron  dans  les  premieres 
anndes  du  r^e  de  Charles  d'Anjou.  Les  Israelites  qui  Thabi- 
talent  furent  ^org^s,  et  le  chateau  entidremcnt  dctruit.  Voulant 
prevenir  le  legitime  courroux  du  prince,  la  ville  lui  envoya  des 
deputes  poursolliciter  son  pardon  ct  le  muintien  de  ses  libertes. 
Dans  ramnistie  qui  fut  accordee  en  1257,  11  n*y  cut  d*exception 
que  pour  les  habitants  qui  avaicnt  pris  part  a  ces  execs.  Les 
deputes  mpportdrent  en  outre  unecharte  volumineuse  contenant 
les  privileges  accordcs  ou  confirmcs  ii  la  commune  (t).  On  y  lit 
entre  autrcs  choses  :  cc  une  fillc  mnricc  ct  dotec  n'a  plus  rien  a 
pn^tendre  sur  les  biens  patcmels  oi  matcrnels,  sauf  ie  c^s  oti  ses 
parents  lui  iaisseront  nommement  quelque  chose  dans  leur  tes- 
tament. —  Tout  homme  accuse  de  vol  dolt  ^tre  jugc  par  sonjuge 
natorel,  et  rel&chc  sans  frais  aucun,  si  sa  culpabilit(^  n'est  point 
prouv^.  —  Kul  ne  pent  dtre  libelle  en  Justice  pour  une  dette 
au-dessons  de  cent  sols,  sans  Tautorisation  de  la  cour.  —  Les 
actes  publics  sont  cms  et  respectes  en  justice  Jusqu*^  preuve  de 
fimsseti^  ou  de  solde,  s'il  s'agit  d'unc  dette.  —  Les  habitants  sont 
avtorlses  ik  prendre  dans  les  for^is  le  bois  de  chaufTage  pour 
leur  usage.  —  Les  ouvertures  et  les  auvents  des  malsons  ne 
peovcnt  dtre  supprimcs,  nl  les  culs-dc-sac  ouverts,  sans  le  con- 
seotement  du  proprietaire,  sauf  le  cas  d'utilitc  publique.  —  Cha- 
cuD  peut  en  appeler  au  comtc  ou  a  son  senechal,  et  dans  ce  cas 

(I)  L'original  se  voit  eocore  dans  les  archives  dc  la  cooimune.  M.  de  l^i- 
fiUie  en  a  reproduit  le  lexte  dans  le  l.  1.  |>age  '^56  de  son  Hisfoire  de 
Sisleron. 


0^6  niSTOIRE,  GI&0GRAPB1E, 

le  Juge  qui  a  prononc^,  doit  remettre,  quand  il  en  est  reqnis, 
touies  les  pi6ces  de  la  procedure.  —  Les  habitants  sont  affranchis 
dc  tons  droits  de  Cossc,  de  Leyde,  de  GabelUy  de  Ban$  poor  la 
vente  du  vin,  et  des  Cavalcades.  »  Ges  faveurs  ne  Hirent  pas 
tout-a-fait  gratuitcs  dc  la  part  du  souverain;  carle  contingent 
militaire  que  la  ville  devait  fournir,  ct  qui  n*etait  auparavantqae 
de  cent  fantassins  et  cinq  cavaliers,  fut  ^leve  h  deux  cents  bom- 
mes,  parmi  lesquels  un  quart  d'arbaletriers.  On  salt  aussi  qae 
rcvdque  de  Sisteron  fut  soumis  au  serment  d'honimage  pour  sa 
principaule  de  Lurs. 

Co  fut  dans  Sisteron  que  se  liurent  le  2&  mai  1286,  les  £tats  de 
Provence  pour  avisrr  aux  moyens  de  retirer  de  sa  captivity  le 
roi-coniie  Charles  II. 

Jusqu'au  couiinenccnient  du  quatorzi^me  slecle,  Sisteron  goo- 
verne  par  ses  coutumes  avait  laisse  subsister  dans  ses  conseils 
le  dcsordre  et  le  tumulte  du  Forum.  Convoques  a  son  de  trompe, 
tous  les  habitants  rasscmbl^s  sur  la  place  publique  preualent 
part  a  la  deliberaiion  ci  reglaient  eux-m^mes  lenrs  allalres.  Ces 
parlements  publics  avaieni  de  graves  inconvenients  et  enfravaient 
souvent  le  cours  des  deliberaiions.  On  voulut  y  obtier  par  la 
creation  de  deux,  puis  dc  quaire  syndics  charges  deslntMU 
de  la  comumuauie  (1307),  el  d*un  conseil  temporaire  oil  chaqne 
classc  de  citoyeus,  comme  chaque  quartier  de  la  vllle  avait  son 
representnnt  (1515).  Ce  conseil  illimhe  quant  au  nombrey  devint 
regulier  el  se  composa  de  huit  nienibres  et  d*un  Jurisconsolte 
place  u  leur  tele  (15!2i).  Cette  innovation  faite  plena  jure  par  les 
habiianis  eux-ni^mes,  fut  sanclionncc  par  le  roi  Robert,  par  une 
charie  donnee  a  Naples,  le  12  fevrier  1555.  Seulement  le  nombre 
des  couseillcrs  fut  elcvc  a  douze,  et  le  bailli  royal  mis  h  leur 
t^ie.  Les  couseillcrs  clus  pour  la  premic^re  fois  dans  Tasseniblee 
gencrale  des  habitants,  clisaicnt  a  leur  tour  leurs  successeurs  et 
noniniaient  les  syndics  de  la  commune.  Avec  la  reforme  muni- 
cipalo,  s*introduisit  Tusagc  de  tenir  exactcnient  les  ccritures,  et 
de  consigner  dans  un  registre  special  les  deliberations  da  con- 
seil. Dans  le  siede  suivanl,  11  Cut  admis  que  les  syndics  sonant 
fernicnt  nercsvairemont  partie  du  conseil ;  que  le  nombre  des 
<-()Useillors  seraii  ilesonnais  de  40  nieuibres;  maisil  fut  regie 
niissi  iiur*  \o  beau-pero  ct  lo  gendre,  le  p^re  et  le  GIs,  et  deox 
fr^'ips  nc  pournilent  etre  plus  en  m^me  temps  ik  ces  fonctioos. 
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Les  statats  de  Justice  obtenus  de  la  reine  Jeanne,  en  1359,  ne 
sont  pas  rooins  remarquables.  II  est  dcfendu  au  Juge  de  recevoir 
nt  or,  ni  argent,  sous  peine  de  restiiuer  le  double.  Lc  Juge  est 
passible  d*une  amende  de  cent  livres,  s'iJ  rend  une  sentence  sur 
le  dire  d*un  seul  temoln ;  et  d*une  de  vlngt-cinq  livres,  si,  k 
respiration  de  sa  magisiraiurc,  il  n  a  point  termine  les  proems 
commenci^s,  et  ceia  sans  prejudice  du  droit  que  conserve  la 
partie  lesee  de  le  poursuivre  en  dommages-inter^ts.  Tout  habi- 
tant emprisonnc  pent  oblenir  son  elargissement,  moyennant  une 
caution,  sauf  le  cas  oCi  il  est  poursuivi  pour  crime  emportant 
peine  capitate  ou  mutitaiion  des  membres.  La  reine  Jeanne  con- 
ceda  pareiliement  une  declaration  portant  que :  a  la  ville  et  son 
territoire  avec  ses  franchises,  Juridiction,  etc.,  sont  a  Jamais 
Inalienables  du  domaine  comtal ;  autorisant  au  besoin  chaque 
habitant  a  repousser  par  les  amies  loute  tentative  contraire.  » 
Le  reine  Marie  de  Blois  conceda  en  outre,  par  charte  du  29  Juillet 
1386,  rinviolabilite  du  domicile  de  (haquc  ciloyen.  II  n'^tait 
permis  aux  officiers  de  la  cour  d'y  pencirer  pendant  la  nuit, 
quand  leur  charge  Texigcait,  qu'accompagnes  de  deux  ou  trois 
personnes  prises  parmi  les  plus  probes  du  voisinage. 

En  13i6,  Sisteron  elait  en  grand  emoi  :  on  disait  la  ville  me- 
nace d*une  surprise  par  les  Dauphlnois,  et  son  territoire  ^tait 
d^vast<^  par  des  bandes  de  nialfaiteurs.  Les  portes,  les  remparts 
furent  fortiG^s  et  une  garde  urbaine  organis^e.  Au  milieu  de  ces 
craintes,  une  pesie  meurtriere  d^cime  la  population,  et  rend  la 
culture  des  terres  a  pen  pres  impossible.  L*exigence  des  on- 
Triers  des  champs  oblige  le  conseil  de  reglementer  le  prix  des 
Joumees  de  travail,  et  d'etablir  des  commissaires  pour  repartir 
les  travailleurs  enire  les  proprieiaires  qui  en  ont  besoin,  et  ik  qui 
11  est  interdit  d'en  employer  d'auires.  La  frayeur  et  Tanxietude 
qu'inspiraicnt  partout  les  bandes  de  Tarchipr^tre  et  des  autres 
aventuriers  de  cetie  epoque,  furent  pour  Sisteron  Toccasion  de 
renonvelier  ot  d*augmenier  les  fortiHcaiions  qui  lc  proiogeaient. 
La  consideration  de  sa  defense  personnelle  d*un  c6t^;  de  Tautre, 
oelle  de  ville  frontiere  et  de  clef  de  la  Provence  du  c6ie  du  Dau- 
phlne,  Grent  qu'on  ne  cessa  pendant  lout  le  cours  de  ce  si^cle 
de  travailler  a  en  faire  une  veritable  place  de  guerre.  Un  large 
foss^  entoura  les  muraiiles;  des  poms- volants  Jetes  de\'ant  les 


6ftK  IIISTOIRE,  G^OGRAPIUE, 

portes  principalcs,  unc  panic  des  remparts  crenelee,  denou- 
velles  tours,  rapprochccs  i'unc  dc  Tautre  el  communiquant  en- 
semble par  des  galeries  en  bois  adaptees  au  rempart,  et  garnies 
chacune  dc  machines  de  guerre,  tels  Turent  les  principaux  ou- 
vragcs  de  defense.  GrAce  a  ces  moyens,  Sisteron  n'euc  a  souflrir 
nucunc  insulte. 

Saint  Vincent  Ferrier  cvangcUsait  cetie  vllle  en  1400  el  iMM. 
Sa  reputation  dc  sainiete  et  la  puissance  de  sa  parole  devaieiil  y 
produire  unc  salutairc  influence  sur  les  moeurs.  Le  4;lerge  sobit 
Ic  premier  cette  influence,  et  rcconquit  par  une  vie  plus  ediriante 
Ic  respect  de  la  population.  Le  chapitre  de  la  caihcdrale  ne 
comptait  pour  lors  que  deux  chanoines  de  n^sidencc  :  teas  les 
autres  habitaicnt  Avignon,  oil  ils  possedaicnt  d'autres  benefices. 
Aussi  Feglisc  etait-elle  ruinde,  le  service  divSn  abaDdonne,  le 
uiobilicr  delahrc,  et  ses  biens  ou  vendus  oa  deloames  de  lenr 
destination.  La  rcfornic  de  ces  abus  souvent  demandee  ei  lou- 
jours  oludee,  s'accomplit  cnfin  sous  le  Pontificat  d'Eug^ne  IV  qui 
dclogun  comme  commissaires  Tarchev^que  d*Aix  et  Ferdqae  de 
Digno.  La  sentence  definitive  fut  rendue,  lel4  decembre  1431  (1). 

Avani  cette  reformc  salutaire,  Sisieron  avalt  et6  honore  de  la 
presence  dii  frerc  du  roi,  le  prince  de  Tarente,  Charles du  Maine 
{ifi^02).  Le  roi  Louis  11  y  vint  pareillement  en  1408,  sulvi  de  tome 
sa  cour.  L*apparteinent  reserve  au  monarque,  etali  une  vasie 
salle,  oil  en  guise  de  tapis,  on  avait  rcpandu  un  litde  paille  fral- 
(he.  line  doison  en  planches  derobait  aux  regards  la  coache 
royale  dressee  au  fond  de  la  salle.  Une  escabelle  en  bois  pour  le 
roi,  des  bancs  pour  ses  assistants,  des  ccussons  de  toile  el  de 
papiers  peints  aux  armes  du  prince,  formaient  tout  ramcuble- 
menl  de  cette  piece,  qui  servait  tout  a  la  fois  de  salle  d'audience, 


(1)  Ccilc  s(^iilcnc«  oonlienl  70  articles,  en  void  qaelqacs-nni :  —  WMqwt 
e>\  tenn  de  c^l^lirer  a  Sisteron  aux  princi|i«fles  f^les.  —  Le  tribunal  de  rOScia- 
li(6  est  transf^F!^  lU  Liirs  a  Sisteron.  —  Le  nomhre  des  offiders  est  porl^  a 
(iouze,  y  ronipris  les  deux  cur^s.  —  Nul  a  favenlr  ne  MfaMnifider,  s'il  B*rsl 
pr^irc.  —  Lo  privot  et  les  rlianoines  a!)sents  soni  condamn^s  d  abandooBer  A 
lu  fabrique  une  ;innte  de  leur  rcvenu,  et  a  donner  rliacun  un  orneiiMiil  de  U 
vnlnir  'le  1^  livrcs  au  nioins.  ~  Xjl  moillA  des  revenus  des  pr^bende^  dcf 
nirnibres  .ihsonts  nppiirdondrn  a  la  fabrique  e*.  aux  inennhrfs  rtsidanU.  —  Oi 
iiVnirora  .i  Vvf\\>Q  que  di'tTmntfut  rhauss^  rt  v^lu.  —  On  iic  freq neuters  Dikf 
ImIs,  mi  \n  ral)nrt'l«.  nt  les  jcux  dc  hasard. 
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de  ^too  ii  mnger  et  de  chambre  a  coucher.  Le  roi  re^ui  en 
presents  qnalre  veaui,  ei  douze  moutODS  :  sa  table  fut  servie  en 
vaiaelle  d'ettin  qne  la  viile  avait  louee,  et  ii  se  montra  fort  saiis- 
fait  de  cet  acceoil. 

Queiqnes  annees  apres,  lors  dc  Tinvasion  des  Aragonais  en 
Provence,  Sfsteron  se  vit  in  la  veille  d'etre  livr^  ^  l*ennemi.  Le 
cooiplot  fat  d^couvert  a  temps  ct  dejoo^,  grAce  a  la  vigilance  du 
conscil  qui  fit  armer  tons  les  citoyens  depuis  Fdge  de  15  ans 
Jnsqu^a  60,  et  faire  bonne  garde  aux  portes  de  la  viile.  A  ces 
craintes  d*une  invasion  se  Joignit  une  longue  serie  d'orages  em- 
portant  ies  rccoltes  ct  devastant  la  campagne.  Un  habitant  des 
Mees,  Jacques  Borrely,  vint  tout  a  propos  proposer  ses  services 
pour  conjurer  les  orages.  Moyennant  la  modique  somme  de 
qninze  florins  (300  fr.),  il  assura  pour  quatre  mois  le  pays  contrc 
les  sinistres,  h  la  charge  par  lui  de  rendre  Targeni  si  des  d^sas- 
tres  venaient  d^mentir  scs  promesses.  Son  offre  fut  accept^,  et 
le  silence  des  regisircs  sur  les  suites  de  cet  accord  permet  de 
penser  qa'aMureur  et  (usuris  furent  egalement  satisfaits. 

Le  fiis  du  roi  R^ne,  Jean,  due  de  Calabre  vint  en  1445  sojourner 
a  Sisteron,  depuis  le  9  jusqu'au  17  aoiU.  II  logea  dans  la  maison 
des  Antoninsa  la  Baumc.  Ce  faut)ourg  n'clail  r6uni  a  la  commune 
de  Sisteron  que  depuis  le  4  avrii  de  cette  ann6e.  Le  malheur  des 
temps  Tavaii  tellemcnt  appauvri  et  d6penpl<^,  qu'il  se  trouvait 
hors  d*etat  de  subvenir  k  ses  propres  charges  et  d'avoir  une 
administration  dislincie :  dcsormais  il  devint  partie  inlegrante 
de  la  viile.  La  viile  elle-m^me  visitee  par  la  peste  en  1451, 1458, 
1467,1474.  1479  et  enfin  en  1483,  vit  sa  population  diminu^  des 
deux  tiers.  Le  fleau  y  peneira  dc  nouvcau  en  1503  :  les  habitants 
rabandonncrent  cette  demi^re  fois,  el  le  chapilrc  qui  s*etait  fix6 
a  Aul>ignosc,  y  r^idait  encore  en  1508. 

Leroi  Francois  I<%  revenant  de  la  conqu^tc  du  Milanais  entrait 
dans  Sisteron  le  16  Janvier  1515,  ci  y  sejoumait  quatre  Jours  avec 
la  relne-m^re,  la  reine  son  epouse  et  la  duchesse  d'Alen^on,  sa 
scmr.  II  y  revint  encore  en  1534  et  1537,  et  pendant  tout  son 
r^gne,  les  registres  de  la  viile  ne  sont  rempils  que  des  mouvc> 
ments  de  troupes  qui  la  traversent  et  rencombrent.  Le  fameux 
chevalier  Pajard  y  lini  pirnison  avoc  scs  gendarmes  pendant 
frois  mois. 
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Cecte  ville  etait  appei^e  par  sa  position  et  ses  fortlflcatiODS,  a 
jouer  le  principal  rdlc  dans  les  guerres  religieuses  de  la  Haute- 
Provence.  Anssi  la  viton  convuitee  par  l*un  et  Tautre  panL 
L'licrcsie  de  Calvin  y  compiait  deja  en  1560  un  grand  nombre 
d*adherents.  Lc  prdche  s*y  faisait  dans  la  m:iison  m^nie  du  lieu- 
tenant du  gonverneur,  et  Tinsulie  etait  prodiguee  au\  habitants 
catholiques.  Le  50  novenibre  de  celtc  annee,  le  parlement  fut 
iuforme  que  les  Huguenots  y  avaient  excite  une  sediiioo,  qu*ils 
6*etaicnt  porte  a  des  voies  de  fait,  et  que  rauiorite  des  consuls 
avait  etc  meconnue.  Sur  cette  plainte,  le  mluistre  Chabraud,  le 
procurcur  du  roi,  lc  gouverneur  de  Sislcrou  el  son  HeulenaDt 
furcnt  dccretcs  de  prise  de  corps  et  conduits  a  Aix.  Cel  acte  de 
rigueur  ne  fit  qu*envenimer  la  querelle  et  rechauffer  le  zeledes 
sectaires  de  la  ville.  Au\  elections  suivantes,  ilsobtinreni  la  ma- 
Joritc  dans  le  conseil  et  dans  le  consniat.  Le  pr^che  fut  mainienu, 
et  le  chapitre  se  vit  assigne  pour  faire  la  dotation  du  niiuistre 
protesiant. 

Lorsquc  les  hostilitcs  eurent  commence  entre  le  comte  de 
Tende,  gouverneur  de  la  province,  et  son  propre  GIs  le  comle  de 
Sonimerive,  on  vit  le  premier  sc  refugierdans  Sisieroa  avec  sa 
faniillc  (juin  1502).  A  leur  suite  beaucoup  d*auires  families,  fuyant 
^galemeut  les  amies  des  caiholiques,  refluerent  versceile  \\\\e, 
devenu  le  dernier  asile  des  protesiants  vers  les  Alpes.  4,000 
hommes  d*inranterie,  et  500  de  cavalerie  prolegeaient  leur  mar- 
ch<^.  Une  panic  de  ces  troupes  s*cnferma  dans  Sisteron,  le  reste 
campa  sur  le  plateau  dT/i<raix.  D^autres  renforis  vinrenl  apr^ 
augnienter  la  garnison.  Le  comte  de  Sommerive,  a  la  t6le  de  50 
compagnics  d'inianterie  et  de  7  compagnies  de  cavnlerle,  arriva 
ik  sou  tour  devant  la  ville,  le  10  Juillct,  ets*etablit  sur  Teuiplace- 
mcnt  du  couvcnt  des  Cordeliers,  que  Ton  avait  mine  dans  rioter^ 
de  la  defense.  Dans  I'espoir  que  la  place  iniimidee  se  rendrall  a 
son  approche,  il  negligea  d*occupcr  le  faubourg  de  laBaumeet 
la  tour  placee  an  somnict  du  rocher.  II  n'en  fut  point  aiusi.  La 
iouriicc  du  11  se  passa  a  canoiiner  la  ville  qui  repondit  par  un 
feu  soutenu.  Vers  le  soir  une  brioche  avait  eie  ouverie  dans  le 
rempart :  les  catholiques  se  precipitereut  par  trois  fois  sur  oetle 
breche,  et  par  trois  foi^  ils  furent  repousses.  La  nuU  viut  separer 
les  combuttants,  ct  les  a^ssioges  omployerent  ce  temps  de  rfpos 
ii  n^parer  les  iniiraillos. 
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Le  lendematn  SommerlYe  f  ugea  prudent  de  r^serter  une  ooa- 
▼ellc  aitnqtie  Jasqu*a  Tarriv^e  de  nouveaux  renforts  et  du  reste 
de  SOD  anillerie.  Laissant  done  seulement  un  corps  d*observa(ion 
devant  la  place,  il  tronsfera  son  camp  sur  la  plaine  des  Mdes. 
Dans  les  derniers  Jours  d!aoui,  Sisieron  ^laii  de  nouveau  invesU 
avec  plus  de  precautions.  Les  assieges  de  leur  cdte  avaient  re^u 
un  renfort  de  2,000  hommcs  amenes  par  Paul  de  Mau\*ans.  L*aua- 
que  allait  commencer  le  maiin  du  5  scptembre,  quand  Somme- 
rive  re^ut  Tatls  que  le  m^me  jour  et  par  la  route  du  Dauphin^, 
1500  arquebusicrs,  des  canons  dc  baiterie,  des  pieces  de  cam- 
pagne,  trenle  charrdtes  de  vivres  et  munitions,  et  200  malires 
devaient  arriver  dans  la  place.  II  dirigca  done  une  panic  de  ses 
troupes  sur  ce  poiut,  et  les  deux  armees  se  rencoutrerent  4 
Lagrand,  Le  choc  Tut  violent  et  meurtrier  :  les  protestants  y  per 
dirent  plus  de  900  hommes,  leurs  bagages,  leurs  munitions  et 
leur  anillerie.  La  place  fut  en  m^me  temps  batiue  sans  rel5che, 
et,  le  1  septembre,  une  large  br^che  dc  1^0  pas  permit  de  ne 
plus  differer  I'assaut.  Tout  ce  que  renergic  et  le  peril  peuvent 
inspirer  de  courage,  les  assieges  le  monirerent  en  cettc  cor^onc- 
ture.  On  vit  Jusqu*aux  femmes  parallrc  sur  la  brdche,  et  animer 
a  la  resistance.  Cinq  fois  repousses,  les  catholiques  revienuent 
cinqfoisa  la  charge:  une  affreuse  m^lee  s*en  suitjusqu*a  sept 
heures  du  soir,  que  la  garnisou  se  retire  tout  a  coup  dans  Tinte- 
rfeurde  la  ville,  sans  que  les  assiegeants  osent  la  poursuivre. 
Une  nuit  obscure  et  une  pluie  torreniiclle  favoriserent  a  tel  point 
r^vasion  de  la  garnison,  que  Tarm^e  caiholique  n'en  fut  instruite 
que  le  lendemain,  alors  que  deja  les  fuyards  etaient  h  I'abri  de 
toute  poursuiie. 

Sistcron  etait  au  pouvoir  des  catholiques,  mais  les  deux  panis 
^talent  toujours  en  presence.  Dans  cet  etat  permanent  de  divi- 
sloo,  on  avait  h  craindre  que  les  protestants  ne  s'y  retranchassent 
encore.  Aussi  dans  le  mois  de  jiiin  i56i,  le  gouverneur  de  Pro- 
Teoce  fit  dcsarmer  la  place  et  transporter  ik  Aix  toute  rartillerie. 
11  ordonna  m^me  la  demolition  des  reniparts  et  des  tours;  mais 
sur  les  instances  qui  iui  furent  faiies,  la  demolition  fut  limitee 
aux  ouvrages  avances  construiis  pour  la  defense. 

Les  Huguenots  etaient  de  nouveau  mattres  de  la  ville  et  du  ch5- 
ti^u  en  1567.  On  y  vit  plus  de  {^,000  hommes  et  de  1200  chevaux 
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vivanl  a  discretion  chcz  les  habltanls.  Lc  comte  dc  SomnieriTc, 
devenu  comte  de  Tende  depuis  la  mort  de  son  pere,  avail  re^u 
ordre  de  lever  des  troupes  et  de  soumeitre  les  rebelles.  II  com- 
men^a  le  siege  de  cette  ville  dans  les  premiers  Jours  dc  Janvier 
1568,  ayant  sous  ses  ordres  15,000  hommes  de  ftoutes  armes  et 
dix  pieces  d*artillerie.  L'attaque  fut  dirig^e  sur  tons  les  points  a 
la  rois,  et  a  peine  la  brdche  ouverte,  les  assi^gos  prirent  Tabnne. 
De  Tende  en  profita  pour  leur  envoyer  un  parlementaire,  et  les 
negociations  suivaient  leur  cours,  quand  un  renfort  de  pivs  dc 
6,000  hommes  put  sintroduire  dans  la  vlUe.  La  gamison  decbra 
alors  qu'elle  ne  voulaii  plus  n^gocier.  De  Tende  essaya  de  la 
ramcner  a  sa  premiere  determination,  en  foisant  proposer  une 
ontrevue  ontre  les  deux  chefs.  L'entrevue  cut  lieu ;  mals  h  rentrce 
de  la  iiuit,  des  coups  d*arquebuse  tir^s  de  la  place  comre  le 
camp  vinrent  jcter  le  dcsordre  dans  rarm6e  assicgeanie.  Elle  se 
dobanda  dans  toutcs  les  directions.  Le  comte  de  Carces  put  ralller 
ponrtant  4,000  hommes,  et  c*est  avec  ce  faible  corps  qu'il  soutint 
le  ch0(!  dc  la  gamison  qui  se  ruait  sur  lui.  Cclle-ci  repoassec 
jusque  dans  la  ville,  laissa  1200  hommes  sur  le  champ  debaiallle. 
I/armcc  assicgcante  eiait  dispersee,  et  d6s  lors  les  operations 
du  siege  ne  fircnt  que  trainer  en  longueur.  Sur  ccs  enlrefoiles 
panit  un  edit  de  pacification,  et  le  7  mai  1568,  de  Tende  enlra 
dans  Sisteron  pour  en  prendre  possession  au  nom  da  rol. 

Le  gouverneur  trouvant  les  fortifications  en  maavals  clat,  les 
fit  ri^parer  avec  soin,  et  pourvut  la  place  de  pitees  d*&rtillerie. 
Rientdt  apr^s  les  dissentiments  religieux  entre  habilants  se  re- 
veillcrent  plus  fortoment  que  jamais ;  mais  ies  catholiques  se 
sentant  soutenus  firent  adopter  de  telles  mesurcs  de  rigueur 
rontre  leurs  adversaires  qu'un  bon  nombre  de  filmiiles  darent 
s'expairier  pour  s'y  soustraire. 

Les  troubles  de  la  ligue  suivirent  de  pros  les  troubles  religieux. 
Hubert  Garde,  seigneur  de  Vins,  cherchait  en  1585  a  surprendrc 
la  ville  et  le  chAtcau  de  Sisteron.  II  etait  parvenu  k  corrompre  la 
fidolito  d*un  sergent-major  des  trois  compagnies  du  n^ginienl 
d'Ornano,  qui  y  otaient  en  garnison.  Le  complot  ful  decouvert  a 
irnips  et  dejoue.  Sisteron  rmbrassa  franchcment  la  cause  royale, 
prii(l;iiil  (|iio  son  rvrquo  se  mnnlralt  ligueur  forcene.  Depuis 
rriic  I'poqnr,  vciic  \\\W  dovini  rommo  Ir  quariicr-goncral  rl  lc 
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centre  des  operations  des  gouverneurs  royaux,  dans  la  Haute- 
Provence.  Le  |>arlement  royal  vint  s*y  toblir,  du  13  notembre 
4590  au  i*''  septembre  1592.  Un  atelier  monetaire  y  fut  fonde.  Ce 
fat  dans  ceite  ville  que  mourut  la  dame  de  Lavalette,  Anne  de 
Batamay  (Join  1591),  r^pandant  sur  sa  tombe  un  suave  parfum 
de  saintete.  Le  m^me  lombeau,  eleve  dans  unc  chapeile  de  la 
cath^drale,  devait  reunir  peu  de  temps  apr^s  les  cccurs  des  deux 
^poux.  Les  fan^raliles  du  due  de  Lavalette  furent  cel^brees  le 
i6  Janvier  1593,  par  le  due  d'Epemon  son  fr^re,  avec  une  pompe 
presque  royale  et  en  presence  des  consuls  de  toutes  les  com- 
munes out  reconnaissaient  Tautorit^  du  roi. 

SIsteron,  au  milieu  de  la  defection  generale,  resiait  encore 
sonmis  4  d'Epemon,  en  159^.  On  premier  complot,  et  la  venue 
d*un  envoys  exprte  du  roi  n*avaient  pu  d^ider  cet  homme  obs- 
tine  ik  se  d^mettre  du  gouvemement.  Une  seconde  tentative 
pr6par^  par  Lesdigul^res  ne  reussit  pas  mieux.  Le  frere  Corde- 
lier, qui  avait  promis  de  cacher  dans  son  convent  des  troupes 
destlnees  k  s'emparer  de  Tune  des  portes  de  la  vllle,  fut  arr^te, 
conduit  a  firlgnolles  et  condamne  a  la  peine  capitale.  Sa  t^te  fut 
apportee  h  Sisteron,  et  exposee  sur  la  porte  m^me  qui  faisait 
bee  au  convent  (1595).  Resolu  a  se  defendre  jusqu'4  la  deml^re 
extr^mite,  d*Epernon  se  mil  ik  fortifier  le  coteau  de  Saint-Jean  et 
le  fottboargde  la  Baume,  et  a  garnir  la  ville  de  troupes.  Pendant 
une  absence  forcec  que  necessita  la  defection  de  la  ville  de  Riez, 
Lesdigui^res  vint  se  presenter  devant  Sisteron,  et  en  m^mc  temps 
d'Anriac,  son  lieutenant  se  dirigeait  sur  la*Baume.  Ce  faubourg 
fut  emporte  pendant  la  nuit  par  escalade,  et  apres  une  affaire 
meurtrl^re.  Dans  cette  affaire,  Lartigue,  lieutenant  de  d'Epemon, 
fkit  fait  prisonnier.  Le  baron  dcRaroefort,  gouveraeur  de  la  ville, 
profita  de  cette  circonstance  pour  eloigner  une  partie  de  la  gar- 
nlson  gasconc,  et  envoyer  sa  soumission  et  celle  de  la  ville,  au 
noovean  gouverneur  de  Provence,  le  due  de  Guise.  Ce  prince 
arriva  blcnt6t  apres  dans  Sisieron  avec  une  suite  nombreuse. 

Qnarante  annees  de  guerres  et  de  luues  intestines  devaient 
lalsser  des  traces  profondes.  La  ville  ecras^e  sous  le  poids  de 
ses  dettes,  ne  put  alleger  le  fardeau  qu'en  faisant  Imposer  d'au- 
torlte  une  reduction  a  ses  creanciers,  et  des  surtaxes  aux  babl- 
tants.  Pourtant  au  milieu  de  ces  embarras,  elle  ne  perdit  point 
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de  vue linstruciion  de  la  Jeunesse.  II  fut decide  d*etablir  «  col- 
lege dirig^  par  les  p^res  Jesuites.  Les  coDStnicUons,  adjugto  a 
des  prix  exorbiiaius,  occasionn^reDl  bienl6t  dcs  d^bais  el  des 
troubles  si  graves,  que  Ton  dut  abandonuer  le  projet  du  coliege. 
Plus  heureux  que  les  Jesuites,  les  Capucins  purent  Tonder  sans 
obstacle  une  niaison  de  leur  ordre  en  1643. 

Une  sedition  sanglante  eclaiaii  dans  Sisteron,  le  1&  Joillet46r. 
^  Toccasion  de  Tetablissement  de  la  iraile  foraine,  Les  deui 
commissaires  re^us  par  la  populace  nvec  des  hu^s  oi  des  coops 
de  pierres,  poursuivis  Jusque  dans  rholellerie  deia  Tite-dOr^  se 
virentassieges  el  obliges  de  s*y  barricadereux  ei  leur  suite.  Ues 
furieux,  amies  de  baches  et  de  martf'aux,  briscni  les  portes  ei  les 
fendires,  dcniolissent  les  murailles,  et  peneirenl  dans  la  maisoD. 
Le  conseiller  de  Brez,  voulant  s*echapper  par  une  fen^tre,  est 
pris,  baiiu,  foule  aux  pieds,  depouille  et  iralue  dans  un  cloaque, 
oil  ii  est  laisse  pour  niort.  Son  cadavre  fut  dc  la  part  de  qaelques 
femnies  Tobjet  des  outrages  les  plus.revoltants.  L*auire  commis- 
saire,  le  sieur  de  Beaumont,  fut  plus  heureux  :  il  parvint  ik  se 
sauver  et  a  sc  refugier  dans  le  chateau.  ^ 

A  la  premiere  nouvellc  de  eel  attentat,  la  cour  des  comptes 
delegua  deux  de  sos  membrcs  pour  informer  coDire  les  coupa> 
bles  jusqu*a  sentence  de  torture  excluslvement.  Arrives  a  Peypin, 
ces  magisirats  apprirent  qu'un  nouveau  soul^vement  plus  gene- 
ral que  Ic  premier  vcnait  d  cclaier  dans  Slsteron;  que  le  peuple 
en  amies  gardait  a  vue  les  consuls  ct  les  notables  dans  Thdiel- 
de-villc,  et  proferait  les  plus  tcrribles  menaces  conlre  les  {uges 
instructeurs.  Les  commissaires  allerent  doncs*eiabllr^  Volonne, 
et  de  la  iis  decr^terent  d'ajournonient  les  consuls,  Ic  caplialne 
du  guet  et  le  suhsiitut  du  procurcur  du  roi.  Effrayes  de  ces  dis- 
positions, ies  ajoumes  et  la  plupart  de  ceux  qui  avaicnl  pris 
part  u  la  rcvoUe  prirent  la  fuitc.  Six  semaines  apres  drax  pre- 
sidents, neuf  conseillcrsct  le  procureur-gcnor.il  de  la  cour^  sou- 
tenus  par  des  troupes  arriverent  a  Sisterpn.  G2  personnes  foreot 
mises  en  accusation,  et  des  peines  severcs  edi(?lees  centre  ks 
coupnbies  autcurs  ct  insligaleurs  de  la  sedition.  L*arr^t,  sousb 
date  du  7  ociobre  1617,  portait  en  outre  que  la  ville  serail  de- 
sarmee,  privce  de  ses  privileges,  el  condamnce  a  58,800  livres 
d'nmende :  quo  rhiNtol-de-ville  serait  demoli,  la  fontaliie  raode 
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ras^,  et  que  sar  son  emplacement  serait  dress^e  une  pyramlde 
portant  nne  table  d'airain  sur  iaquelle  le  dit  arr^t  serait  inscrit. 

A  peine  le  terrible  arr^i  fut-il  connu,  queMgr  Toussaiulde 
Gland^ves  parllt  en  poste  pour  Paris,  afm  d'implorer  la  cl^menct 
royale.  Grdcea  ses  demarches  et  h  ses  solliciiaiions,  le  rot 
concha  des  leilres  d*aboliiion,  portaut  moderation  des  peines 
et  amendes,  pardon  du  crime  de  rebellion  et  reintegration  de 
b  commune  dans  ses  privileges.  Qui  le  croiraii  ?  Les  services 
rendus  par  le  prelat  Turent  meconnus.  II  lui  falUit  recoiirir  ik  la 
cour  des  compies  pour  obtenir  le  reniboursomcnt  des  sommes 
qu*ilavait  avancees  pour  la  poursuite  des  letires  d'abolition. 

La  peste  sevissait  dans  Sisieron  en  1630,  el  enlevait  pr^s  de 
4,000  personnes,  suivaot  unc  relation  conlemporaine.  Le  fl^aa 
atalt  choisi  ses  viciimes  dans  tous  les  rangs,.et  une  deplorable 
confusion  s*en  etait  suivie  dans  lous  les  services  de  la  ville.  Le 
soin  de  reiablir  Tordre  dans  radministration,  la  police  et  les  fi- 
nances, fut  confie  tk  frerc  Gaspard  Arnaud,  chevalier  de  Sainl- 
Jean  de  Jerusalem.  Ce  genereux  ciioyen  paya  de  sa  vie  son 
noble  devonement.  II  Hit  la  deniiere  viciime.  Pour  remplir  les 
Tides  fails  par  le  fleau,  on  fii  appel  aux  ctrangers  sous  la  pro- 
messe  d*exempiion  des  charges  communalcs  pendant  cinq  ans. 

Dix  ans  apres  celte  invasion  de  la  peslc,  et  le  25  Jauvier  i6i0» 
fdrent  inst&lles  (i  Sisieron  les  ofTiciers  de  la  scnechaussee.  L*an* 
nee  d'aupara^-ant  le  chateau  avail  ete  transforme  en  prison.  Le 
prince  Jean  Casimir  de  Pologne,  frcre  du  roi  Ladislas  VIII  y  resia 
detenu,  comme  prisonnier  d'etat,  depuis  le  23  fevrier  Jusqu*au 
16  aoOt  1639.  Les  frais  de  cette  detention  furcnt  mis  a  la  charge 
de  la  commune.  Cellc-ci  en  eiaii  pourtani  reduitealors  ik  100,000 
ecus  de  denes,  (800,000  fr.  de  notre  monnaie).  11  lui  fallut 
aliener  montagnes,  bois,  fours,  moulins  et  rentes,  el  y  colloquer 
ses  creanciers. 

Pendant  les  troubles  que  suscita  retablissement  du  Semeslre, 
la  f  ille  de  Sisieron  s*etaii  declarce  ouveriemeni  pour  le  rol : 
aassi  le  roonarque  lui  en  exprima-t-il  s:)  satisfaction,  par  leitre 
da  10  fevricr  I6i9.  Mais  lorsque  lecomie  d'Alais  eQtete  remplace 
dans  le  gouvememenidu  pays  par  Ic  due  de  Mercoeur,  Sisieron 
■ttendit  qu*on  Tint  le  soumeitre :  ce  qui  ne  fut  ui  long,  ni  diffi* 
die.  Le  marechal  de  camp,  marquis  d'Arzeiiers,  n*eut  qu'^  se 
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presenter  devant  la  ville  avec  des  iroupes.  Les  consuls  deniw 
derent  aussilOl  a  capituler  {i"  001051*6 1652). 

Des  rejouissances  pubiiques  eurenl  lieu,  en  4744,  a  roccaskiii 
de  la  paix  d'Ctrech.  Les  consuls,  apres  avoir  publie  selou  i*usa|e 
la  paix  dans  tous  les  lieux  et  carrefours  de  la  ville,  allamaieni  le 
feu  de  joie,  ciuaud  uuc  soldatesque  furieuse  tombe  sur  la  foule 
reunie  el  la  disperse.  Un  tumulte  cffroyable  s*en  soit,  ec  au 
milieu  de  cette  bagarre  le  commandant  de  place  se  fait  remar- 
quer  par  son  emportement  et  sa  bruiallte.  Ces  exces  motiverent 
une  plainte  dans  laquelle  on  enum^ra  une  foule  de  griefis  coolre 
le  sieur  de  Marignan.  Lc  roi  accueillit  celte  plainte :  la  conduile 
du  commandant  fut  blamce,  et  defense  lul  fat  faite  de  sortir  de 
ses  attributions  militaires. 

Les  embarras  financiers  de  la  ville  etaient  tels  en  172S,  qo*il 
fallut  aliener  le  droit  du  Piquety  la  montagne  et  la  bastide  de 
Cliapaigey  les  huit  fours  et  les  moulins  bannaux.  Une  dimlnutiOQ 
de  plus  d*un  quart  sur  la  masse  des  biens  imposables  s'etait 
pareillement  operee  dans  I'espace  d'un  demi  sitele;  aussi 
fallut-il  reduire  a  55  feux  TaiTouagement  de  cetle  viUe. 

Un  typhus  nieurtrier  decimait  la  population  en  4744.  L'araiee 
de  rinfant  dom  Philippe  d'Espagne,  refoulto  de  lltalie,  avait  ete 
cantonnee  dans  la  ville.  La  maladie  se  declara  bienlAt  an  milieu 
de  ces  troupes  epuisees  de  fatigues.  L*h6pital  de  la  Charite  ne 
sufBsant  plus  au  nombre  des  malades,  11  fallut  les  placer  dans 
les  egliscs,  les  monasieres,  lesmaisons  partlcuUeres,  les  ecuries, 
les  rues  memes.  Pendant  deux  mois  et  demi,  (novembre  et  de- 
cembre  1744  et  janvicr  1745),  que  dura  Fepidemie,  444  personnes 
de  la  ville  furent  emportees.  Les  soldats  espagnois  mourureni 
par  centaines .-  il  fallut  les  ensevelir  sur  le  boulevard  de  la  Cba- 
nte. 

Le  couvont  des  Cordeliers,  reduil  a  trois  religieux,  les  peres 
Laloubiere,  Forrier  et  Touche,  etait  le  15  mai  4767,  le  ihe&tre 
d'un  double  crime.  Le  premier  de  ces  religieux  ne  voulait  pas 
du  second  pour  econome  et  professait  pour  le  troisieme  une 
antipathic  profonde.  Or,  le  meme  jour,  45  mai,  a  40heores  da 
soir,  le  pere  Touche  venait  de  se  ni<ntrc  au  lit,  quand  il  entend 
par  deux  fois  renuier  le  loquei  de  sa  porie.  II  se  leve,  il  enleod 
marcher  dans  \v  dortoir,  il  appercoit  une  grande  clarte,  el 
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cbimtre  se  remplii  de  fum^.  Ne  doutant  point  que  le  feu  ne 
soil  a«  cou^rent,  il  se  met  a  la  fen^tre  et  appelle  du  seconrs.  n 
allalt  OQVrir  sa  porte  au  domesilque  qui  accourait,  qaaBd  oeliit-ei 
est  frapp6  et  tonbe  en  criant :  « Je  suis  mort.  »  Le  p^re  Tonche 
se  sainre  alors  a  moitie-nu  par  la  fenfire  de  sa  cellule  au  moyea 
de  ses  draps  11^  Tun  h  Tautre.  A  peine  est-il  a  terre,  qu'il  entend 
St  porte  voler  en  Eclats. 

Pendant  que  cela  se  passu  it,  le  p.  Ferrter,  fieillard  Infirme, 
8*^taiC  tenu  cacli^ ,  et  on  put  le  sauver  apr^s  qu'on  edt  p^o^- 
Mdans  le  coutent  pour  ^teindre  le  fea.  La  Justice  avertiese 
porte  sur  les  lieux,  et  fall  enfoncer  les  portes.  Laloubi^re  ftit 
trooT^  assis  tout  habill^  sur  un  fauteuil  dans  son  cabinet*  avec 
me  blessure  au  cou,  les  v^tements  ensangiant^s,  les  Jambes 
crols^es,  les  bras  pendants,  et  la  idteappuy^e  conirela  murailie. 
On  le  cmc  mort,  et  on  le  transporta  k  Thospice  sur  un  naielas, 
Les  mMecfais  eiamineni  sa  blessure,  et  declarent  qu'elle  B*e8t 
point  daDgereoseetqu*elie  se  cicatrise  decile- m^ne. «  Tant  pis,  m 
s'^rie  alors  le  pr^tendu  mort  qui  recouvre  a  Tinstant  la  parole. 
Le  17  mal,  un  Stranger  demande  a  le  voir ;  il  est  introduit  et  ne 
se  retire  qu'apr^  un  long  entretien.  Enfin  a  41  heures  du  soir, 
aprte  aroir  bien  soup^,  Laloubi^re  s*^cliappe  de  rb6pital,  et 
s*enfuit  par  des  chemins  de  traverse  en  Piemont.  Arrive  k  Coni, 
let  Cordeliers  de  cette  ville  auxquels  il  se  presenta,  refus^rent 
de  le  reoevoir.  II  passa  de  la  a  Assise,  oii  insiruiis  de  la  cause 
de  son  expatriation,  ses  superieurs  ie  firent  enfermer  dans  ub 
cacbot  pour  le  reste  de  ses  Jours.  II  mourut  dans  sa  prison, 
vers  ran  4798. 

On  grave  projet  pr^occupait  depuis  longtemps  les  esprits  dans 

Sisteron.  II  s'agissait  d*etablir  un  canal  d*arrosage.  Apr^s  avoir 

inuUlement  demande  h  la  Durance  de  sortir  des  profondeurs  de 

son  lit,  on  se  tourna  vers  le  Buech.  Un  premier  projet  dress^  en 

4771,  etablissait  la  prise  de  Feau  a  Prigris,  sur  le  terriioirede 

Rlbiers,  et  devait  arroser  tout  k  la  fois  le  quartier  de  la  Baume 

etcelui  de  Sisteron.  II  faliut  Tabandonner  devant  les  oppositions 

qpA  aurgirent.  Un  second  lui  Tut  susbiituee  en  4777,  qui  ne  devait 

fertiliser  que  le  quartier  de  la  Baume.  L'ev^que  de  Sisteron, 

Xgr  de  Saint-Tropez,  en  Tut  le  principal  instigaieur.  On  salt  les 

ptroles  d'on  sens  admirable  qu'il  lalssa  echapper  devant  les 
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murmarcs  et  les  clameurs  de  TopposiUon :  «  Leg  p^res  me 
dissent,  lesenrants  me  b^niront. » lis  leMnissenieu  eilei.Cn 
monument  recent  ^leve  au  bienfaiteur  du  pays  en  rend  lemoi- 
gnage,  et  le  nom  de  canal  Saint-Tropez  rappellera  a  Jamais  sa 
memoire. 

La  commune  de  Sisteron,  que  nous  avons  Yue  si  ob^rte  de 
dettes  et  r^duite  a  vendre  tout  ce  qu'elle  possMalt  en  1723, 
grdce  a  une  sage  ^onomie,  avait  tenement  amdiori  son  ^lai 
financier  que  l*on  put  afiecier,  en  1787,  une  somme  de  137,800  fr. 
au  rachat  des  moulins  et  du  droit  du  PiqueL  La  r^volulion 
trouva  en  caisse,  30,000  fr. 

Amciennes  comiuNAUT^  RELiGiEusES.  1«  Les  Cordeliers,  ffond^ 
dit-on,  par  Raymond-Beranger  IV  qui  les  dota  en  moaranl  d*aae 
pension  annuelle  et  perpetuelle  sur  la  claverle  de  la  vllle.  Den 
Chapiires  g^n^raux  de  TOrdre  furent  tenus  dans  ce  couTeot,  cs 
1408  et  1487.  Le  nombre  des  religieux,  qui  s*6uit  eleve  Jusqu*^ 
dix-huii,  eiait  toujours  all6  en  decroissanl  depuls  les  goerres  da 
seizi^me  si^ie. 

2«  Les  Domiuicains,  fondes  a  la  Baume  par  B6airix  de  Savole 
en  1248.  On  tint  dans  ce  convent,  en  Juin  1320,  le  Chapilreflto^ral 
de  rOrdre.  On  y  compiait  14  religieux  au  quInzMne  sltele;U 
revolulion  n*y  en  trouva  plus  que  3. 

S«  Les  Antonins  qui,  deja  au  commencement  da  treliltae 
slide,  desservaient  Thospice  de  la  Baume  destine  anx  malades 
atteints  du  feu-sacriy  et  qui  fut  ruine  par  les  protestants. 

4»  L*abbaye  de  Sainte-Claire,  fondle  en  1285,  par  Gerarde  de 
Sabran  sur  la  demande  d*Alasie  de  Mevolhon.  Douze  religieuses, 
une  soeur  converse  et  deux  servanies  composaient  cette  commn- 
naute.  L*Abbesse  etalt  ii  la  nomination  du  roi  depuls  le  seltltee 
sl6cle.  Celle  abbaye  fut  supprimce  en  1750. 

5«  Les  chanoines  r^guliers  de  Noire-Dame-de-ChantaTOD , 
transferes  h  la  Baume  en  1385,  apres  la  destruction  de  lew  pre- 
mier monasiere.  Le  Prevot  de  Chardavon  fut  h  la  nomlnaUon  do 
roi,  depuls  le  milieu  du  quinzleme  sitele.  Le  chapitre,  compose 
de  42  membres  en  1319,  ne  comptait  plus  ^  la  fin  dn  soiiitee 
«itele  que  4  chanoines. 

6«  Les  Capucins  appeles  dans  la  vllle  en  Tan  IMI. 

7<>  Les  ViMiandlne^Ptabliesen  1631,  sur  remplacementdel 
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clen  piMs  Episcopal,  el  doDt  r^tabllssement  fdt  provoqu^  par 
It  dame  de  Gariscan,  femme  du  gouveraeur  de  Sisteron. 

8*  Les  Ursolioes,  dont  les  letires  de  fondation  soni  b  la  date  da 
36  Dial  4613,  et  doDi  le  couteut  ^taii  bftii  dans  rancieo  faubourg 
defbro^^mi. 

9*  Les  MIssioDuaires  de  la  Croix,  fond^s  par  Andr6  Tyraooi, 
cbaooioe  de  SIsteroo,  et  fuslonnes  ensuite  avcc  les  pr^tres  de 
Notre-Dame-de-Sainie-Gardc,  vers  Fan  1713.  lis  avaient  M  re- 
C00DU8  par  leitres  patenles  de  4698,  quaire  ans  apr^  leur  ^ta- 
bUssement. 

40*  La  BiaisoQ  de  la  Providence,  Congrefation  vou^  k  I'educa- 
tloo  des  demoiselles,  fondle  en  4749  par  M"<«  Beau  et  Triffiiult, 
ec  approuv^  en  4783. 

Sisteron  possdde  aujourd'hui  un  college  communal,  deux  ^coles 
primalres,  un  pensionnat  de  demoiselles,  une  salle  d*asile,  un 
hospice  desservi  par  les  Dames  Trinitaires  de  Valence,  un  bureau 
de  bienfolsance,  une  caisse  d*epargne  et  un  conseil  de  salubrity 
pobUifue  La  position  dt;  cede  ville  sur  irois  routes  imp^riales, 
SCO  commerce,  sa  population  qui  est  de  4,509  ftmes  en  font  une 
de  DOS  clt^  les  plus  importantes.  11  ne  reste  plus  de  ses  rem- 
parts  et  fosses  anciens,  que  quelques  tours  isolees.  La  citadclle 
a  rc^  des  ameliorations  et  des  fortifications  considerables. 

La  commune  de  Sisteron  est  divisee  en  deux  paroisses,  celle 
de  la  ville  et  celle  de  la  Baume.  L^^glise  paroissiale  de  la  ville, 
autrefois  catbMrtie,  est  sous  le  tilre  de  Notre-Dame.  Recocs- 
tmlte  dans  le  onzi^me  si^ie,  cette  ^glise  ne  fut  termin^e  que 
dans  les  si^cles  suivants.  On  le  reconnatt  ais^ment  h  la  variete 
des  clntres,  des  pilastres  et  de  la  porte  principale.  Les  chapelles 
lat^rales  du  Midi  appartiennent  tk  une  ^poque  tr^s-post^rieure. 
Konobstaat  les  ravages  du  temps  et  les  violences  des  proiestants, 
ce  bel  et  maiestueux  Edifice  pent  6ire  ciass^  parroi  les  monn- 
aeais  du  Midi  On  y  trouve  quelques  tableaux  de  prix  ^happ6s 
as  vandalisme  de  93. 

LTgtlse  de  la  Baume,  sous  le  titre  de  saint  Marcel,  est  unresle 
de  to  belie  ^glise  des  Dominicains.  Son  clocberde  forme  pyraml- 
didecompte  six  cents  ans  d*existence.  II  resta  couronn^Ju8qu*en 
1630,  d'un  morceau  de  cristal  de  roche,  qui  expose  aux  rayomi 
do  soMI  semMait  un  foyer  de  cbarbons  ardenu.  Le  people  doa- 
■ill  i^  ce  point  brlllant  le  nom  de  diammt  de  la  reme  /mmt. 
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HoMMRS  iLLUSTRES.  !•  Virallh  (SciploD  du)  D6enl566»iiiortdins 
sa  tenre  de  Vall^  le  40  Juin  16U,  auteur  des  Cammeniairet  in 
guerres  de  Provence  dans  le  seiziime  si^le. 

2o  Virailh  (Frangois  Fortune  du),  religienx  Recollety  grand 
d^finileur  de  son  Ordre,  et  confesseur  de  Marie-Anne  d'Autriche. 

5«  R^al  (Gaspard  de),  seigneur  de  Curban,  grand-steechal  de 
Forcalquier,  n6  le  29  novembre  1682,  mort  k  Paris  le  8  Ti^trier 
1752,  auteur  de  la  Science  du  gouvemementf  et  da  Tmiti  kuHni- 
que  et  dogmatique  de  Cadminiitralion  de  la  justice  en  France. 

40  Gastinel  Gaspard,  ne  le  49  septembre  463i,  chanoine  grand- 
vicaire  de  Sisteron,  docte  archiviste  qui  laissa  des  maDasrrlts 
pr^cieux  sur  Thistolre  de  cette  ville,  mort  en  1745. 

5«  Gastaldi  Jean-Bapiiste,  ne  le  45  mai  4674,  docteur  en  mMe- 
clne  et  professeur  a  la  faculty  d*AYignon,  oil  il  moomt  en  1747, 
laissant  beaucoup  d'ecriis  sur  I'art  de  gu^rir. 

60  Barlet  (Francois  Anioine  de),  n^  le  27  mai  47S9  et  more  le  44 
Janvier  4798,  savant  Jurlsconsnlte,  et  auteur  de  nombrenz  mt- 
nuscrits. 

70  Jacob  (Jean)  d*abord  avocat,  puis  secretaire  de  Mgatlon  ec 
charge  d'affaires  k  Venise,  Florence,  Turin,  Madrid,  et  chef  an 
ministerc  du  royaume  ditalle,  ne  le  44  aodt  4748,  mort  i  Abbe- 
ville, vers  Tan  4858. 

80  Mcvolhon  (Jean  Gaspard),  de  la  congregation  de  rOratoIre, 
ne  le  14  aoi]it  4750,  pr^cepteur  du  comtede  Lusace,  conferencier 
de  la  paroisse  de  saint  Roch,  et  enfin  chanoine  de  Saint-Omer, 
mort  en  4827,  laissant  un  grand  nombre  de  roanuscrits. 

9»  Mcvolhon  (Jean-Antoine-Pierre,  baron  de),  fk^^re  du  prece- 
dent, ne  le  21  Janvier  4757,  membre  de  I'assemblee  constituante 
et  inspectenr>gcneral  des  subsistances  a  Tarm^e  dltalie.  aaienr 
de  quelques  ecrits,  mort  Ic  46  octobre  4836. 

40«  Dclcuze  (Joseph-Philippe  Francois),  ne  le  19  avril  1758, 
savant  botaniste,  naturaliste  du  Jardin  des  plantes  de  Paris,  bibUo- 
ihecaire  du  Museum ,  etc.,  etc.,  auteur  d*un  grand  nonbre 
d*ouvrages  sur  le  magnetisme  animal,  et  mort  le  8t  octobre  1885. 

140  Brcissant  (Joseph),  general  de  brigade,  commandear  de  h 
lep^ion-d'honneur,  ne  le  2  avrll  1770,  servit  glorieusemeDt  soa 
pays  dans  les  campagnes  d*Allemagne,  dltalie,  d*EspagM  el  de 
Russie.  II  mourut,  le  2  decembre  4848. 
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49*  RoBao  (Jacques),  n^  le  34  fevrier  1744,  sop^rieor  des 
maisons  de  rOratoire  de  Marseille  el  de  Lyon ;  puis  archiprfture 
de  saiote  Geoevi^ve  et  chanoiDe  de  Noire-Dame  de  Paris;  mem- 
bre  da  cooseil  x^neral  de  runiversiie  et  Inspecieur-gdneral, 
enfin  chanoloe  d'Aix,  oil  il  mourut  le  7  Juin  4823. 

45*  Bermond-de-Vaulx  (Pierre),  consulg^neral  de  France  en 
Mor^i  mort  ters  la  fin  de  1828,  k  qui  ragriculture  dans  les  Baa- 
sea-Alpes  est  redevable  de  ses  principales  ameliorations. 

44*  Torpin  (Louis-Henri),  n^  le  15  octobre  1761,  d*abord  cha- 
DOine  de  Sisteron,  puis  cur^  de  Digne  et  vicaire-gen^ral  de  ce 
diocese,  prMicatenr  pur  et  ^l^gant,  mort  le  19  avril  4835. 

40*  Laydet  (Joseph-Guillaume  de),  officier  de  la  l^ion-d*hon- 
near,  general  de  division,  depute  des  Basses-Alpes  depuis  4827 
Jasqu'en  1846,  et  en  1848  el  49,  n^  en  1780  et  mort  a  Sisteron, 
eo  485.«. 

46*  R^gnis  (Claude-Louis),  qui  fut  successivement  administra- 
tear  da  d^partement  des  Busses-Alpes,  depute  k  la  convention 
oationale  en  4792,  membre  du  conseii  des  anciens,  depute  an 
corps  l^gislatif  en  4799,  direcieur  des  contributions  indirectea, 
enfiii^  membre  de  la  chambre  des  repr^sentants  dans  les  cent 
Joors, 

47«  Miealie  ( de)  qui  suivit  d*abord  la  carri^re  du  barreau, 

et  fat  soccessivement  membre  du  conseii  des  cinq-cents,  rece- 
venr-gen^rai  et  depute  des  Basses- Alpes  en  1820. 

Les  AtaouiES  de  Sisteron  soni  de  gueuies  avec  un  S  en  cbef, 
sannonie  d*one  couronne  vicomiale  d'or ;  a  dextre  et  a  senestre, 
deax  fleors  de  lis  dor,  etau  i)as  un  besantd^or. 

HISOM. 

WMm,  en  latin  Mi$o,  est  situe  sur  le  penchant  d'une  petite 
oolltaieel  sur  la  rive  gauche  du  Buech,  k  13  liil.  Nord-Ooest  de 
Siaieron,  et  53  Nord-Ouest  de  Digne.  Mison  est  regard^  comme 
00  des  bourgs  dependant  des  Voconces,  habile  plus  tard  par 
lea  Rooiaina.  On  d^couvre  frequemmenl  dans  cette  commune 
dea  Mpoitorea  antiques.  Parmi  des  del)ris  d*autres  vases  de  m6oie 
oatore,  on  a  trouv^  un  ossuaire  en  verre  commun,  anssi  entier 
el  aoasi  transparent  que  s*il  nVuiit  fabrique  que  depuis  pen  di; 
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Joars.  Ud  scul  point  de  cette  urne,  se  trouTant  en  oontacl  atec 
la  terre,  avail  perdu  sa  qualiie  transparente.  Des  clous  de  fer 
lODgs  de  448  cent.,  trouves  autour  de  cette  orne  prouvcDt  qnyUe 
etait  renfermee  dans  une  forte  caisse  de  bols,  dont  11  n'eiiste 
plus  de  yesiige.  Les  debris  d'ossements  qu'elle  renfemiah, 
paraissent  avoir  apparienu  k  un  Jeune  sujet.  Dans  ce  mCme  vase, 
reconvert  par  un  disque  de  terre,  etait  une  m^daille  an  type  de 
Domltien ,  et  une  de  ces  phioles  h  parfums  dltes  lacrymatolres. 
Les  urnes  sepulcrales  sont  assez  abondantes  dans  cette  contrie. 
Souvent  celles  de  verre  sont  renfermees  dans  an  double  vase  de 
plomb ;  quelquefois  le  plomb  seul  sert  d'ossuaire  ou  de  cintralre, 
et  plus  souvent  encore,  ces  vases  sont  de  terre  coite :  dans  tovst 
la  pi^ce  de  monnaie  se  trouve  plac^  sous  la  lampe  qu*en(onrcni 
des  cendres  ou  des  debris  d'ossements. 

D^s  Tan  i030,  MIsonappartcnait  aux  vicomtes  de  Gap :  enlSSI, 
cette  terre  fut  vendue  k  Charles  I*',  comie  de  Provence,  moyen- 
nant  30,000  sols  vicnnois,  par  Beatrix  de  Mison,  Spouse  de  ller- 
trand  de  Mevolhon ,  seigneur  de  Ribiers.  L'ann^  snivaote  ec  le 
29  novenibre,  Gnlburge,  fille  de  Beatrix,  veuve  de  Gnllbnine  de 
Baux,  prince  d*Orange,  cMa  pour  2,000  livres  tonmols,  ao  mime 
Comte,  tons  les  droits  qu'elle  poss^dait  en  propre  fc  Mlson.  One 
charte  du  25  Janvier  1360,  conservee  dans  cette  commune,  pronve 
qu'elle  appartenait  aussi  en  partie,  a  la  famille  de  Baux,  car  Uy 
est  dit :  que  les  habitants  de  Mison,  pendant  les  gnerres  du  qua- 
torzieme  siecie ,  voulant  pourvoir  a  leiir  surety ,  obiinrent  de 
Francois  de  Baux,  leur  seigneur,  l*autorisation  de  prendre  dani 
ses  for^is ,  et  notamment  dans  celle  de  Domenge^  tons  les  bob 
nccessaires  pour  se  femier  et  se  fortifier ,  de  mtnie  que  pour 
reparer  cclles  de  leurs  habitations  qui  avaient  souffeit  des  suites 
de  la  guerre.  En  punilion  de  la  revoke  des  seigneurs  de  Baux, 
la  confiscation  fit  r^unir  leurs  lerres  au  dominaire  comial.  Mlson 
cntra  ensuite  dans  la  niaison  d*Agoiklt,  par  la  vente  qa*en  fit  en 
1378,  la  reine  Jeanne  au  grand  senechal  de  ce  nom,  pour  le  prix 
de  &,000  florins  d*or.  Vendue  denouveau  a  la  famille  d*Annand, 
cette  terre  fut  erigee  en  marquisat,  en  1094,  en  Diveur  de  Charlei 
d'Armnnd.  Apres  les  d*Armand,  elle  passa  auxd'Arbaux-Jonques. 

Le  rllmat  de  ce  lieu  est  tcnipere:son  tenicoire,  dlvis^  en 
p(:iines,  bas^iris  et « dioanx,  est  fertile  en  ble  et  en  legumes.  La 
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•coanmuie  da  lOsoii  a  one  popolaiioo  toule  de  l,90i  Imes,  et  sa 
divlsa  an  daax  parolsses. 

Pabomsb  bb  Mison.  Cette  paroisse  se  compose  du  viilaga, 
chef-iiaa,  das  hameaux  la  Armandi,  les  Contes ,  les  ileiom^  U$ 
Oeu/if  ie$  CkevaiierSy  les  Soros,  les  Mazans,  la  Maurey  Rame^  les 
OfvenSf  Saint^ean,  le  Jardin,  les  Marins,  les  TardieuXy  les  Rosles, 
ChauMsellift  le  Bourg^  U  Niard  et  CEspagnol,  de  plasieurs  campa- 
gnes  Isoldes  et  d*une  population  de  000  ftmes.  Le  tillage  en 
ooinpta ,  4  lul  seal,  430.  L'eglisc  paroissiale ,  sous  le  litre  da 
Noira^Dame-de-la-Battmcy  u'offre  de  remarquable  que  la  chalre 
da  jMt^y  oni^  de  sculptures  el^gaoies.  On  (ait  remonter  sa 
constnicilon  an  quatorzi^me  siteie.  Cetic  ^lise  ^tant  eloign^ 
da  village  d*environ  600  metres,  le  service  divin  se  celebre,  pen- 
dant la  semaine  dans  une  chapelle  d^dl^e  a  saint  Roch.  —  U 
y  a  daux  tedes  primaires. 

Pabobsb  db  la  Silve.  Cette  paroisse,  dont  Terection  est  d*as- 
sei  fratche  date,  est  plac^e  au  Sud-Est  de  Mison,  et  se  compose 
da  dix  hameanx,  savoir :  la  Silve j  Chirombelle,  Gapisse,  ServoB- 
le«t  Tirasse^  Pant-Michelt  la  Plaine^  les  Baumes,  les  MourreSy  Us 
Menins;  de  neuf  canipagnes  Isolds,  et  de  504  Ames.  Son  ^lise 
paroissiale  a  pour  titi:laire  saint  Pierre,  ap6tre.  Cetto  paroisse 
€ta\i  autrefois  im  prieure  de  I*ev6ch^  de  Gap.  II  y  a  une  ^cole 
prioiaira. 

Mison  a  donn^  le  )our  h  Salvat  (.  .  .)  ambassadeur  de  France 
an  Maroc,  sous  le  r^gne  de  Louis  XV,  qui  usa  de  son  influence 
at  de  son  ascendant  pour  la  delivrance  et  le  rachat  d*un  grand 
Dombre  de  captirs.  Get  homnie  estimable,  modele  de  toutes  les 
cartas  chn^tiecnes,  mourut  h  Mison,  vers  l*an  1798. 

Les  ARMOiRifcs  de  Mison  sontd*azur  ik  la  lasce  d*argent,  cbargi^ 
dn  mot  Miso.^  en  iettres  de  sable;  en  chef,  deux  roses  d*ai^ent, 
ac  an  pointe  une  rose  d*argent  surmontee  d'un  chevron  d*or. 

8Anrr-€iEiiriE8. 

Ca  village  est  situe  sur  une  hauteur  entouree  de  montagnes  et 
d*teorroes  rochers,  a  44  kil.  Nord-Est  de  Sisteron,  et  ^  58  Nord- 
0«ast  de  Digne.  11  tire  son  nom  du  patron  litulaire  de  la  paroisse, 
aafait  Gen^,  martyr,  en  latin  sancius  Genetius,  Ce  non  n*est 
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point  ancien,  il  n'a  prevalu  qa'aprte  la  destnictiM  da  gUim 
r^odal  de  Dromon,  et  de  nos  iours  encore,  on  appelle  ceite  ooa 
mane  Dromon-Saint-Genies,  ou  Saint-Geni^  de  Dromon. 

On  fait  venir  l*etymoiogie  de  Dromon  da  celtiqoe  Dm.  cooper, 
et  mon  pierrc.  On  voit  en  effet  sur  la  roote  qui  conduit  au  vil- 
lage un  ^norme  rocher  taillepour  abreger  etfaciliier  le  cheain. 
Le  territoire  de  Dromon  faisait  parlie  de  l*anciea  domaioe  de 
Dardanus  dans  ces  contreesi  Le  plus  ancien  titre  qui  fiasse  men- 
tion de  ce  lien,  est  une  charie  inedile  du  grand  cartuiaire  de 
Saint- Victor  de  Marseille,  (fol.  161  au  verso.)  Celle  charie  est  sous 
la  date  de  Fan  1039,  indiction  oiizieme.  On  y  lit  que  les  den 
fr^res  Isoard  et  Valdemare,  leurs  femmes  et  leurs  enfiinis,  don- 
nent  au  monastere  dc  Saint- Victor,  duos  wuxmoM  in  easieUo  Dn- 
nume  $ito$  in  comitatu  Gapincense,  Les  mftffles  seigneurs,  con- 
jointement  avec  Isnard  de  Moselles,  de  NuaeeUaa,  Isoard  de 
Volone,  de  Volona,  et  auires,  donnent  en  outre,  tn  supraHeti 
catteUi  territorio  Dromonis  lerram  cuUam  et  incuUam  evM.  .  .  . 
arboribus  pomiferi$  et  impomiferis.  Dans  ies  acies  des  ireizitee 
et  quatorzieme  siecles,  c*est  pareillement  sous  le  nom  de  Dro- 
mon que  ce  lieu  est  designe. 

Les  rulnes  que  Ton  trouve  a  Tentree  Nord-Ouesi  de  b  valtee 
de  Saint-Genite,  sont  les  debris  d'un  chAteau  feodal  qui  Joui  un 
grand  rdle  dans  la  guerre  du  terrible  vicomte  Kaymond  deTu- 
renne.  Ce  chditeau  est  connu  dans  les  monuments  de  cette  ipoqoe 
sous  le  nom  de  Castrum  de  Briaruomo,  Or,  le  4  novembre  iSM, 
Rigaut  de  Montomal^  chef  de  Tune  desltandes  qui  avalenteoTahi 
le  bailliage  de  Sisteron*  avail  enleve  ce  chfttean  k  I'escalade.  La 
position  avantageuse  du  lieu,  la  faciliie  d'en  defendre  Taccte,  si 
proximiie  de  Sisteron,  tout  concourail  ^  faire  de  Briansoo  nn 
poste  aussi  important  pour  Tennenii,  quMnquieiaot  pour  ia  con- 
tree.  On  nc  tarda  pas  de  Teprouvcr.  Dans  leurs  excursions  Jonrai- 
lieres,  les  rebelles  venaient  jusqu*aux  portesmdmes  de  Sisteron, 
pi!lunt  vi  maltraiiant  tout  ce  qui  se  renconlrail  sur  leurs  pas. 
Envain  dos  deiachoments  etablis  a  Dromon,  et  a  Valavoire^laienl 
charges  do  les  tenir  en  etrhecs.  Tmp  faible  pour  attaqner  Blon- 
lomji,  W  4-;ipiiaiDc  du  poste  de  Dromon.  Jacques  Noriers,  6piait 
rrriiifmi.  Ayant  appris  que  Brianson  avail  ete  degami  pow 
'^mjuiripr  imv  ;min'  plac  r,  il  demandr  un  renfort  dliomnios  ponr 
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toner  on  oo«p  de  main.  Mais  reoDenii  ne  lui  en  laissa  pas  le 
temfMy  il  reviat  en  force  k  Brianson. 

Un  coBseil  de  guerre  fat  alors  tenu  a  Sisieron :  on  y  air^tt  de 
fadre  appel  a  I'^vdqiie  de  Gap,  au  seigneur  de  Ribiers,  et  aux  villes 
de  Forcalqnier,  de  Digne  et  de  Seyne,  et  de  pousser  la  guerre 
avec  vigueur  nonobstant  les  rigueurs  de  la  saison.  (On  ^tait  en 
lankier.)  Vm  Tif  enihousiasme  acceuille  cette  resolution,  on  court 
aox  armes.  fiombardes,  trabucs,  batistes  gravissent  la  route  qui 
m^ne  k  Brianson.  On  construit  d*abord  deux  vastes  redoutes, 
dans  cbacnne  des  quelles  on  place  cent  bommes  et  tons  les  engins 
pour  battre  la  forieresse  ennemie.  Du  bailliage  de  Seyne  arri- 
vaieot  chaqucjour  des  reuforis  et  des  provisions  aux  assiegeants. 
AprH  nil  0^)1$  de  sidge,  Montoroat  tenait  encore:  on  renon^ 
alors  il  Tenploi  de  la  force,  pour  y  substituer  la  voie  plus  sure 
des  negoeiations.  Restait  a  tomber  d*accord  avec  les  rebelles 
pour  le  prix.  Apr^s  de  longs  pourparlers,  ils  se  conteni^rentde 
800  florlasy  il  la  charge  par  eux  dincendier  le  cb/kteau  de  Brian- 
ton  et  de  nV  laisser  en  sonant  que  des  mines.  Ce  traits  ayant 
et6  approuve,  Montouiat  recut  la  somme  convenue,  ruina  le  cbft- 
leau  de  fond  en  comble,  et  s'eloigna  pour  porter  la  guerre  et  la 
mine  dans  d*autres  bailliages.  (Avril  1493.) 

Le  cUnuit  est  froid  a  Saint-Genies,  et  les  recoltes  tardives.  On 
tronve  dans  cetie  commune,  et  au  Sud,  une  coUine  conienant  une 
aioedeplomb,  qui  plusieurs  fois  a  eie  exploiiee  et  abandonn^. 
Pr^  de  la,  est  une  source  salee  et  sulfureuse.  A  r£st  et  sur  le 
cheaiin  d'Autbon,  on  observe  une  couche  irreguliere  d^anlhmclte 
aasociee  a  des  gres  quarizeux.  Elle  a  pen  de  coniinuiie  et  se 
trouve  dans  an  terrain  qui  s*ebouIe  facilement.  C*est  pour  cette 
raisoo  qoe  les  tentaiives  d*e\ploiiation,  doni  elle  a  ete  souvent 
rofcjet,  n*ont  eu  aucune  suite. 

Non  loin  du  gite  d*antbracite ,  on  decouvre  des  couches  de 
gypae,  composes  en  partie  d*anydrite.  Cette  demiere  substance 
y  estd'un  beau  bianc  et  sans  veines  de  matieres  eirangdres; 
poor  cette  raison,  on  Texploite  fr^quemmentpour  en  falre  divers 
otitis  d'arl,  tels  que  des  vases,  des  pendules,  des  dessus  de  table. 
Od  coDBalt  an  autre  amas  de  gypse,  pr^s  de  la  mine  de  plomb 
soiftire. 

On  irouve  encore  dans  cette  commune  des  carrieres  de  mar- 
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bre  d*aii  beau  noir.  11  se  presence  surtout  tel  snr  les  bordi  dn 
VanQon,  et  c*est  lii  qu*ont  ea  lieu  les  princlpales  leaUiUves  d'ei- 
ploiiation.  La  carriere  fournit  aussl  du  portor^  mats  eo  petite 
qiiantite.  Le  mai*bre  noir  est  le  seul  qui  offre  des  ressourccs,  et 
qui  pouirali  6\re  Tobjet  d'uoe  extraciion  suitie.  Enfio  on  tnnm 
une  gi*ande  quantum  de  fossiles,  tels  que  friphasa  eymbium^  fce- 
ten  wquivalvis,  bees  de  secheSf  etc.;  lis  sont  surtoui  abondauis  ai 
quartier  des  carrl^res  el  sur  les  hauteurs  qui  dominent  le  YiU^ge 
au  Nord. 

La  commune  de  Saint-Genius  a  une  population  toiale  de  ns 
ftmes,  et  se  divise  en  deux  paroisses. 

Paroissb  de  Saint-Genius  Cetle  paroisse  comprend  le  village, 
les  hameaux  de  Saurine^  de  Chabertf  de  la  Peine^  qoelqafss  can- 
pagiies  isolees,  et  de  plus  la  commune  de  Chard4von  :  en  ton 
une  population  de  380  dmes.  Son  egiise  paroisslale  esc  d6Mek 
saint  Gen^s.  Lachapellede  Notre-Dame-de-Dromon,  bfttieai 
pled  du  rocher  de  cenom,  sur  une  construction  souterralne,  est 
assez  remarquable.  Les  trois  petiies  colonnes  qui  font  parlle  de 
ceite  construction,  out  fail  croire  a  plusleurs  qu*elles  elaleni  les 
resies  d*un  temple  payen.  Ces  colonnes  appartienBeol  M&tm- 
menl  ix  r^re  chretienne,  et  rien  dans  les  substructions  ne  rirMe 
une  ^poque  anierieure  au  moyen -ilige.  Leurschaplieamornte  de 
t^tes  d*animaux,  ne  different  point  de  ceux  que  Ton  toU  dans 
plusleurs  eglises  et  accusent  le  siyle  du  neuvltaH^  slecle  on  en- 
viron. On  doit  done  se  tcnir  en  garde  conire  les  anteursqni  out 
repute  sur  parole  qii'on  voil  en  ce  lieu  un  edifice  «  tiei^  ^  IB- 
nerve.  »  L'auteur  de  VhUloire  politique^  religieuie  el  lUlirairt  dm 
midi  de  la  Frunce  est  tomb^  lui  m^me  dans  cette  erreur. 

La  paroisse  de  Saini-Geni^  a  une  ^ole  primaire  el  on  bnrean 
de  bienfaisance. 

Paroisse  d'Abros.  La  paroisse  d*Abros  est  situ<  dans  one  val- 
ine, sur  la  rive  droite  du  Vangon,  au  Sud-Est  de  Salnl-GenMs. 
Elle  se  compose  du  village  de  ce  nom,  des  hameaux  le  PtiU- 
Abros,  la  Robinette,  le  Foret^  '.de  q^eiques  campagnes,  et  de  118 
Ames.  Son  egiise  parolssiale,  sous  le  litre  des  saints  apAcm 
Jacques  el  Philippe,  fut  consirulte  en  1617.  II  y  a  anssi  nne 
chapelle  dans  les  hameaux  du  ForSt  el  deAoAineUff.  -«  llyai 
Abros  une  ecole  primaire. 
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QiardiTOB,  en  laiin  Cardaoj  est  silu^  daos  un  bassin  entonrt 
de rocbers, h  10 kil.  NordEst  de  SisteroD»  et  42  Nord-Ouest da 
INgne.  Celie  ch^Uve  commune,  qui  nc  compte  que  iO  Ames  de 
popubllon,  et  qui  est  r^unie  pour  le  spiriiuei  tk  la  paroisse  de 
Saint  Geni^  a  le  privii^ge  d*attirer  notre  aitenllon. 

II  est  h  remarquer  avant  tout,  qu'on  ne  peut  parvenir  a  Char- 
daTon  que  par  deux  gorges,  dont  i'une  se  nomme  Herre-ieriu. 
lii,  snr  la  face  unie  d*un  rocher  est  grav^e  une  inscription,  la 
pins  considerable,  la  mleux  conserve,  et  Tune  des  plus  pr^ 
cieuses  que  les  Romains  aient  laiss^e  dans  nos  conirdes.  Cette 
Inscription  a  et^  reproduite  par  une  foule  d'auteurs,  et  toujonrs 
d^nne  roanidre  plus  ou  moins  exacle ;  ce  qui  prouve  que  pen 
d*entreeux  Tont  prise  sur  les  lieux.  Les  erreurs  out  dQ  se  mul- 
liplier  en  passant  ainsi  sans  verification  de  main  en  main.  Nous 
renYoyons  cenx  de  nos  lecieurs  qui  voudraient  conualtre  les 
principales  variantes  qu*offrent  les  nombreuses  copies  de  ce 
aonnoient  c^lebre,  au  tome  1*^  de  THistoire  de  Sisteron  par 
M.  de  Laplane,  note  HI,  p.  303.  La  r.opie  que  nous  donnons  lei 
a  et6  prise  sur  les  lieux  par  feu  M.  le  docteur  Honnorat,  et  pn- 
blite  par  iui  dans  les  Annates  des  Basses-Alpes,  ann^  1838,  p. 
S6I,  en  caract^res  moderues  et  en  ectype.  Elle  est  un  veritable 
■KHl^ie  d*exactitude  paleographique. 

CL,  POSTVMVS  DAUDANVS  V  INL,  ET  PA 
TRfCIAE  DIGNITATIS  EXCONSVLARI  PRO 
V1NCL4E  VIENiNRNSIS  EXMAGISTRO  SCRI 
Ml  LIB,  EXQVAEST,  EXPRAEF,  PRET,  GALL,  ET 
NEVIA  GALLA  CLAR,  ET  IiNL,  FEM,  MATER  FAM 
EJVS  LOCO  CVI  NONEN  TIItOPOLI  EST 
VL4RVM  VSVM  CAESIS  VTRIMQVE  MOS 
TIVM  LATERIB,  PRAFSTITERVNT  MVROS 
ET  PORTAS  DEDERVNT  QVOO  IN  AGRO 
PROPRIO  CONSTITVTVM  TVETIONI  OM 
NIVM  VOLVERVNT  ESSE  COMlfVNE  ADNl 
TENTE  ETIAN  V,INL,  COM,  ACFRATRB  MB 
MORATI  VIRI  CL,  LEPIDO  EX  CONSVLA 
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6ERMANIAE  PRIMAE  EX  BfAG  HEMOR 

EX  CON,  RERVM  PRIVAT,  VT  ER6A  OMN 
VM  SALVTEM  EORV 

M  STVDIVM 
ET  DEVO 
TIONIS  PVBLIC  T 

TVLVS  POSSET         STENDI 
Voici  maintenant  la  traduction  francalse  de  cette  inscrtpdoo 
donnee  par  M.  Millin.  (Voy.  dans  le  Midi,  t.  III.) 

«  Claudius  Postumus  Dardanus,  homme  illastrey  rer6ca  de  la 
dignity  de  Patrice,  ex-gouverneur  consniaire  de  la  provinee 
viennoise,  ex-maltre  des  requites,  ex-questeur,  ex-pr6fet  dt 
pr^toire  des  Gaules,  et  Nevia  Galla,  femme  ciarissime  et  illnstre, 
son  Spouse,  ont  procure  a  la  ville  appel^  Theopolls  riisage  des 
routes,  en  faisant  tailler  des  deux  c6tes  les  flancs  de  ces  bkhi- 
tagnes,  et  hii  ont  donnc  des  portes  et  des  moniilles.  Tout  cdi 
a  ^te  fait  sur  leur  propre  terrain  :  mats  lis  ont  toula  le  rendre 
conimun  pour  la  sOrete  de  tons.  Cette  Inscriptioa  a  ^l^  placte 
par  les  soins  de  Claudius  Lepidus  comte  et  fk^re  de  rhomme  d^Ja 
ciie,  ex-consulaire  de  la  Germanic,  ex-maltre  da  comell  des 
m^moires,  ex-comie  des  revenus  particuliers  de  fempire,  afin 
de  pouvoir  montrer  leur  sollicitude  pour  le  salot  de  ions,  et 
d'etre  un  t^moignage  ecrit  de  la  reconnaissance  publlque.  » 

Ce  Dardanus,  dont  il  est  ici  question,  vivait  sous  le  r^^  fUble 
et  orageux  d*Honorius.  II  fut  revdtu  de  la  dignity  de  Patrice,  en 
Tan  409  dc  Jesus- Christ.  Nomme  avec  distinction  par  saint 
Jerome  et  par  saint  Augustin,  il  est  design^  commeunYli  sc^ltot 
par  saint  Sidoine  Appollinaire.  Cesjugements  contradlctolres 
ont  donn^  lieu  a  diverses  conjectures,  que  nous  D'avons  point  i 
examiner  ici.  Ce  qu*il  nous  importe  de  savoir,  c*est  le  fidt  de 
Texistence  d'une  ville  sur  les  hauteurs  de  Dromon. 

Des  auteurs,  seduits  par  le  nom  poinpenx  de  TheopoHM^  tob- 
drnient  que  re  fut  une  ville  grecque,  colonie  de  la  r^publlqiie 
dc  Marseille.  Mais  Jamais  les  Marseillais  n*elendlrent  Jnsqne-tii 
leurs  etablissements.  Jamais  Us  nc  fond^rent  de  colonie  si  airant 
dans  les  terres.  Celies  que  Ton  connalt  etaient  tontes  aax  bords 
de  la  mer,  ou  plarees  a  proximile,  le  long  des  grandes  rivMres. 
l-nr  ville  $;re<*que  a  Dntmon  aurait  done  ete  un  vMiable  phew 
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mono,  Pi  les  geographes  anciensen  eussent  coriainoment  parU*. 
D'auires  auteurs,  teis  que  Papon,  Achard,  Millin,  veulent  qu'il 
ait  exists  \k  ane  cite  romaioe,  vers  le  hameau  de  Thioux^  ou  sur 
remplacemeot  de  Chardavon,  comroe  le  dit  H.  Bouche.  L*a$pect 
seol  des  lieux  soffit  pour  d^montrer  rinanii^  des  preuves  all^- 
fo^es  par  ces  auteurs.  L*inscripcion  dit  que  ce  lieu  s^appeUe 
Theopolls,  loco  cut  nomtn  TkeitpoiU ;  mais  elle  ne  dit  poiot  que 
ce  lieo  fut  one  ville.  Or,  peut-on  croire  que  Tauteur  eQt  manqu^ 
de  le  dire,  oa  qu*ii  se  tiki  exprim^  d*uDe  mani^re  aossi  vague 
qvHmpropre,  si  reellement  une  ville  eAi  exists  eu  ce  lieu?  11  y  a 
plus :  Oardanus  se  fraye  un  passage  4  travers  les  rochers.  11  est 
oblige  de  creer  avec  des  soins  et  des  d^penses  infiuis  une  route 
pratlcable  pour  arriver  ^  ce  Theopolis  qn*il  eutoure  de  murs, 
inquel  11  doone  des  portes  et  dont  le  sol  lui  appartient :  rien 
de  tout  tela  annonce-t-il  une  ville?  n*est-il  pas  Evident  au  coa- 
tndre,  qo'avant  Dardanus,  Theopolis  n*etait  Hen,  ou  peu  de  cho- 
ses;  que  c*est  lui-m^me  qui  Fa  fondee;que  son  but  est  de 
s'assorer  ud  asile  coutre  les  barbares  qui  envahissaient  alors  les 
GeoJes  de  tootes  pans,  et,  (ce  qui  peut-^tre  n'etait  pas  une 
MoiDdre  D^essit^  pour  lui),  de  contenir  par  une  attitude  impo- 
ttole  ceux  qui,  ayant  eu  ^  se  plaindre  du  prefet  du  pr^toire, 
aeraieot  tent^  de  le  troubler  dans  sa  retraite  7 

Outre  Nevia  Galla,  son  Spouse,  Dardanus  associe  4  ses  travaux 
Oandlot  Lepldus  son  fr^re.  Ces  trois  personnages  veulent  non- 
senieiiient  pourvolr  k  leur  sikrete  personnelle,  mais  ^  celle  de 
tons  les  babitants  de  la  contree.  Tutiioni  Q/mniwn  %3i^utrunt  e$u 
mmmwue,  Un  noui  est  impost  ^  la  nouvelle  colonic :  ce  nom  est 
eetoi  de  TKeopoli$^  soit  qu*on  ait  eu  la  pensee  de  la  mettre  sous 
la  protccUou  immediate  de  la  divinity,  soit  que  le  uom  de  Theouz^ 
qui  tubslste  encore  dans  un  hameau  du  voisinage,  fut  lui-m6me 
le  BOBi  topique  du  lieu,  et  que,  peu  propre  a  s*accorder  aa 
Rhytme  lapidalre,  Telement  celtique  ait  rev^tu  la  forme  grecque 
d'usage,  pour  devenir  Theopolis  sous  le  ciseau  de  Tartiste.  Bien 
aivaat  nous,  les  auteurs  anglais  de  VHisioire  universeUe  n*avaiem 
m  dans  Theopolis  qu*un  chiliteau  construit  par  Dardanus. 
(I.  XXVI,  ln«8«,  p.  121). 

AQcaa  Bionument  post^rieur  a  rinscriptlon  ne  rappelle  le  Boa 
de  Theopolis.  II  n'est  plus  question  dans  la  suite  que  de  Dromon 
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et  de  SalDt-Geni^s.  Nous  avons  cit£  dans  Hirticle  pr^ccdcn  b 
charie  in^iie  du  grand  cartulairede  Saint- Vicior,  qui  estde 
Tan  1030.  On  y  donne  comme  limite  d*un  domaine  cede  daos  le 
teniloire  de  Dromon*  clusam  vaUi$  Cardaoni$.  Peut-^ire  k  ceile 
^poque,  existaii  il  encore  queiques  restes  de  la  cloture  de  Dv- 
danus.  II  n*y  a  plus  rieu  anJourd*hui. 

Apres  que  Dardaiius  eAt  ensevell  les  demlers  debris  de  la 
puissance  a  Tbeopolijs^,  ce  lieu  ne  tarda  pas  ce  redevenir  ce  qnll 
6uiil  auparavant,  c'esl-5-dire  un  d6sert.  II  tolt  du  moios  nne 
solitude  profonde,  lorsque  vers  la  fin  du  onzieme  si^Ie,  de  (rienx 
c^nobiies  vinrent  cacher  leur  humility  an  milieu  de  cette  gran- 
deur d*un  autre  dge.  On  n*a  rien  de  precis  touchaut  la  foodalioa 
du  monast^rc  de  Chardavon.  Bouchc  la  croit  du  m^rne  temps 
que  celle  de  la  grande  Chartreuse.  11  ne  seralt  pas  invralsan- 
blable  de  dire  quelle  fut  une  Gliation  de  la  pr^vAte  d'OuU  dan 
Pi^mont,  puisque  ces  deux  maisons  avalent  des  dimes  en  coa- 
mun,  enire  autres  celles  de  Seyne. 

La  plus  ancienne  chartc  qui  parle  de  ce  monast^re,  esc  de  Ite 
1204.  On  y  lit  entre  aulres  choses  :  Conetdimvs  vobis^iiam  quad 
introilum  infradicli  terrilorii  terminos  guibu$libei  mwUerAui 
negare  posniis.  Cetie  charie  rapport^e  par  Douche,  (L  i.  secoo- 
des  additions,  p.  0),  est  d^pos^e  aux  archives  de  la  ooor  des 
comptes,(Reg.  TuriurU,  fol.2i3}.  La  disposition  que  nous  Teooos 
de  citer,  et  qui  est  sollicit^e  coronie  une  grAce  aupr6i  des  ccmtes 
de  Provence,  r^vele  touie  la  rigueur  de  ia  r^gle  de  Salnt-Augus- 
tin,  ik  laquelle  eiaient  soumis  les  chanolnes  de  Chardavon.  La 
pr^v6t^  de  Chardavon  etait  sous  le  titre  de  Notre-Dame  ec  de 
saint  Jean-Baptiste.  Les  guerres  du  rooyen-ftge  lul  fureot  fu- 
nestes.  Apres  la  mori  de  la  reine  Jeanne,  Ic  parti  oppose  an  doc 
d*AnJou  y  porta  le  fer  et  la  flamme,  en  1385.  La  communani^ayani 
k  sa  t^te  Ie'prev6t  Guillaumc  Affache,  se  transporta  ik  la  Baume- 
les-Sisteron,  oil  cile  posscdait  un  hospice  on  maison  de  refuge. 
Les  lettres  qui  autorisent  cette  translation,  et  qui  existent  anx 
archives  de  la  cour  des  comptes,  sont  datees  de  SIstemn,  le  U 
aoOt  1385,  et  signees  de  la  main  de  la  reiiie  regente  Marie  de 
Blois.  Elies  portent  que  le  monast^re  avaiteteenti^remeut  dMnittr 
Dirutunif  destructum  et  totaliter  devoitaium  Utm  in  ilomttef « ma- 
malibu9,  averibus^  quam  in  aliis  bonis. 
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L'andeB  comrent  ne  se  releva  Jamais  de  ses  mines.  Le  dou  vean 
aa  cootraire  prosp^ra  daos  le  faubourg  de  Sisteroo  :  mais  le 
lemps  lui  riservait  d*aatres  ^preuves.  Vers  ie  milieu  du  quia- 
altoe  sHclBf  W  perdit  uo  droit  precieux,  i*eleciioo  capitulaire. 
Les  rois  s^arrog^reni  la  nomination  du  prev6t,  et  d^  iors  le 
Mo^flce  resia  en  commende.  Le  premier  pr^v6i  commendataire 
All  Pierre  Vllleiie,  nomm^  ed  iU7.  Le  second  ful  Gaucher  de 
Forcalquier,  6v^ue  de  Gap.  Honore  Bonclie  le  fut  en  1665.  Le 
dernier  Ululaire  (1780)  a  et^  Honors  Ricaudy,  mort  tk  Paris,  en 
4803. 

Le  seizl^me  ^6cle  si  Catai  aux  etabiissements  religienx  ne  poa- 
talt  ^rgner  la  maison  de  Chardavon :  aussi  eAt-elle  sa  b«inne 
part  dans  les  devastations  commises  par  les  protestanls.  En  4310, 
cette  congregation  comptait  42  membres,  parmi  iesquels  22 
prieurs  (t),  comme  on  ie  volt  par  Tassemblee  tenue  pour  i*elec- 
UoD  da  prev6t,  Raymond  de  Vaumeilh.  Depuis  Iors  le  nombre 
alia  lonjours  en  decroissani-,  il  n*y  avait  plus  in  la  fin  du  seizleme 
sitele,  que  qoatre  clianoincs,  un  sacristain  et  un  novice.  En  1680, 
les  chanoinesavaient  chacun  quiiize  charges  de  bie  et  part^gale 
avec  le  pr^vdt  dans  la  dime  du  plan  des  tmex,  valant  ii  chacun  150 
coupes  de  vin.  Les  revenus  de  la  pr^vdte  etaient  de  120  charges 
de  bie  et  de  3,000  iivrcs  argent,  et  ses  charges  s'^levalent  h  en- 
firon  1,800  livres.  Pen  avant  la  revolution  (17R2)  une  bulle  d*unlon 
to  chapitre  de  Sisteron  avalt  ete  obtenue  et  fulminee  :  mais  eile 
■e  devaii  ressortir  son  effet  qu^apr^s  la  mort  des  titulaires.  La 
revolution  de  89  laissa  sans  effet  cette  mesure. 

Le  Prev6l  de  Chardavoc  en  sa  quality  de  seigneur  temporel 
do  lieu,  s'Investissait  de  la  haute,  moyenne  et  basse  juridlction. 
Les  chanoines  ne  s*etaient  reserve  que  la  montagne  de  la  gnche 
flUiee  au-dessus  du  rocher  de  pierrt-ieritt,  Toutes  les  autres 
terres  avaient  ete  abandonnees  aux  habitants  moyennant  la 
dime  de  toutes  les  productions. 

L'egUse  actuelle  de  Chardavon  fut  construite  en  1671.  Eile  (tat 

(1)  Stvoir :  de  Ifoolavfr,  de  Pi^t,  de  VenUvon,  de  Volone,  de  Bern- 
4iB,  de  Niblet,  de  La-Villfite,  de  Saint-Mariin  de  Thoerd,  d<(  Cliitciuiie«f- 
ior>Voloae,  de  VilboK,  d'Entrepierres,  de  paudament,  de  Cbltetoforl,  de 
Seial-iltrtia^Aiie,  de  li  Pemsse,  de  Saiot-Etieooe  d'Av^n^,  de  HooifMr- 
dia,  de  Veatayrol,  de  Toamefort.  de  Sooiribes  et  de  Bams. 
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Mnite  le  i9  Juillet  de  la  inline  aon^e  par  dom  Fran^ift  AUI»d, 
chanoine  doyen  de  Chardavon,  el  vicaire-g^^ral  de  la  prMit, 
d^put^  a  cet  effet  par  Pierre  de  Marion,  ey^que-comte  de  Gap. 
Elle  est  sous  le  litre  de  Notre-Dame-de-Bienheoreuse-  CoDSolatiot. 
—  La  (^ie  patronale  du  lieu  est  saint  Roch  (16  aoAt). 

II  y  a  ^  Chardavon  un  bureau  de  bienfaisance. 

Chardavon  est  la  patrie  de  Masse  (Louis),  Jurisconsulte,  n^ 
Ters  le  milieu  du  seizieme  siecle,  et  le  plus  ancien  commeoiaiev 
des  Statuts  de  Provence.  Son  li?re  intitule  :  Siatuta  Frotimm 
Forcalqueriique  comitatuumy  cum  commentariis^eiCy  fut  imprime 
^  Aix  en  1591.  A  peine  public,  le  Commentaire  de  Masse  fut  iraduit 
en  langue  fran^alse  par  Jean  de  Bomy,  et  imprim^  anssl  a  Aix 
en  1620. 

AUTHOM. 

Le  village  d'Authon,  en  latin  Autho,  est  siln^  snr  la  petite  rivl^ 
de  Vnngon,  dans  une  gorge  resserree  par  de  hautes  montagnes, 
^  19  kil.  Nord-Est  de  Sisteron,  et  a  53  Nord-Ouest  de  Dlgne.  Le 
climat  d*Au(hon  est  ir^sfroid  en  hiver,  h  cause  des  moDtagnes 
qui  I'enioureni  et  le  privent  de  la  chaleur  bienfaisante  du  solell. 
La  neige  y  lombe  avcc  abondance  ety  sejoume  longiemps. 

La  scigneurie  d*Auihon  avail  appartenu  aux  Chevaliers  du 
Temple ;  elle  passa  ensuite  a  i*Ordre  de  Make,  et  fit  panie  de  b 
commanderie  de  Gap.  Par  transaction  du  11  juillet  1529,  toas  les 
habitants  d*Auihon  eiaient  tenus  de  livrcr  au  commandeur,  dais 
son  chateau,  tons  les  ans  a  Noel,  deux  charges  de  bois ;  ec  la  en 
reiour,  le  seigneur  devail  leur  donner  une  collation  coDSistanl 
en  nfc(ar,  neauleset  raisins.  Par  la  suite  des  temps,  les  seignenrs 
trouvani  la  depense  plus  forte  que  la  recetie,  cess^rent  d'exfger 
la  prestation.  Les  choses  en  ^talent  en  cet  ^tat,  lorsque,  en  1695, 
la  communaute  d'Authon  ayant  d^friche  une  partie  da  grand 
dijends,  le  commandeur  Annibal  Thomas  de  Beaulieu  s'eleva 
contrc  cette  cntreprise,  qu*il  regardait  comme  ruineuse  de  son 
droit.  A  cet  effel  ii  fit  commandemeni  ^  ses  vassaux,  par  devant 
la  s^nechauss^e  de  Sisteron,  de  lui  expedier  chacun  les  deox 
charges  de  bois  auxquelles  lis  etaienl  soumis,  offrant  de  nm- 
plir  de  son  (*Ate,  la  condition  que  lui  imposait  la  transaction  de 
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1599.  Us  hablunts  r^pondirent  que  s*ils  avaieni  disi*onUoue  la 
prestaUon^  la  flmte  en  6tait  au  seif^neur,  qui  avail  refuse  b  colla- 
tion a  iiliisleiirs  d'enlre  eux;  mais  qu*ils  etaient  pr6ts  k  reprendre 
leurs  eofagemeuts,  si  le  seigneur  voulaii  teuir  les  sieos.  En  re. 
nouveliani  foflre  de  la  collation,  le  seigneur  ,'crul  devoir  prevenir 
ses  vasseaux  de  ne  pas  compter  sur  le  nectar^  breuvage  faboleux 
de  riuvenllon  des  ponies,  mais  qu'il  leur  donnera  le  meilleur  vin 
de  sa  table. 

Cette  proposition  ne  fut  nuilement  du  godi  de  la  communauie. 
Li  collation  iol  pajrut  un  droit  important  et  trop  honorable  pour 
le  bisser  ainsl  modiOer,  selon  le  bon  plaisir  du  commandeur. 
Elle  fit  en  outre  sentlr  le  ridicule  de  trailer  de  fiction  po^tiqw  une 
6ouion  $i  eiairemenl  disignie  den$  tin  acte  public  et  dont  tarialiti 
n^avaii  pai  iti  mise  en  doute  par  les  parties  contractantes,  Nonobs- 
tant  ces  ralsons,  le  lieutenant  de  la  s^n^chauss^  rendit  une 
sentence  portant  que  dans  la  collation,  les  habitants  seront  obli- 
ge de  se  contenter  de  vin,  lorsque  ce  vin  sera  le  meilleur  qu*il 
y  ait  dans  le  pays.  Les  habitants  ne  se  linrent  pas  pour  battus ; 
lisappel^rent  de  cejugement,  que  dans  leurs  nouvelles^ritures, 
lb  qualifient  dlnsoutenable,  attendu  que  le  nectar  ou  pument  que 
doit  te  seigneur  ne  saurait  6lre  du  vin,  quelque  diUcatj  quelque 
exquis  qu'tl  puiue  itre ;  que  c'est  une  liqueur  composie^  eomme 
serait  thypoeras^  la  malvoisie,  le  rossoliSy  etc.  Ce  qu*ils  prouvent 
par  di verses  autorites,  entre  autres  le  Trisor  de  la  sanii,  le  Glos- 
saire  de  du  Cange  et  par  les  Capitouls  de  la  ville  de  Sisteron  qui 
exempiait  le  pument  ou  darie  du  droit  de  r^ve.  D'ailieurs,  ajou- 
tent  les  habitants,  les  niaules  que  le  commandeur  est  oblige  de 
foomlr  avec  le  neorar,  s^rviraient  au  besoin  k  en  determiner  le 
sens,  puisque  les  niaules  sont  des  espies  d'oublies,  que  Ton 
trempe  dans  les  liqueurs  auJonrd*hui  comme  alors...  et  c'est  une 
dMsion  de  pr^tendre  que  le  commandeur  y  ait  satisfait,  en  fai- 
sint  presenter  par  un  domestique  au  chef  de  fomille  qui  lui 
portait  la  redevance,  une  goutte  de  vin  avec  des  rognures  d'hos- 
ties  dans  un  petit  verre  semblable  a  ceux  dout  on  se  sert  pour 
bolre  I'eau-de-vie.  Puis,  vient  une  invitation  au  juge  de  mieui 
^tndier  la  propri^t^  des  termes.  Ce  ridicule  proems  ne  mit  pas 
les  rieurs  du  c6t^  du  commandeur  •,  ce  qui  Tobligea  sans  doute 
de  renoBcer  k  ses  pretentions. 
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Moke  le  i9  JuiUet  de  la  inline  aiui^e  par  dom  FraiK^s  Ailtad, 
chanoinc  doyen  de  ChardavoD,  el  vicaire-g^ndral  de  la  prMie, 
d^put^  ik  cet  effet  par  Pierre  de  Marion,  dy^que-comte  de  Gap. 
Eile  est  sous  le  titrede  Notre-Dame-de-BienheureuseConsoladoi. 
—  La  fi^te  patronale  du  lieu  est  saint  Roch  (16  aoAt). 

II  y  a  ^  Chardavon  un  bureau  de  bienfoisance. 

Chardavon  est  la  patrie  de  Masse  (Louis),  Jurisconsutte,  d^ 
Ters  le  milieu  du  seizi^roe  si^cle,  et  le  plusancien  commeniaiev 
des  Statuts  de  Provence.  Son  li?re  intitule :  Siatuia  Froftimeim 
Forcalqueriique  comitatuumj  cum  commentariiSf  etc.,  fut  imprint 
k  Aix  en  1591.  A  peine  public,  le  Commentaire  de  Masse  fat  tndnit 
en  iangue  fran^aise  par  Jean  de  Bomy,  et  imprim6  anssl  a  Aix 
en  1620. 

AUTHOM. 

Le  village  d'Authon,  en  latin  Autho,  est  situ^  sor  la  petite  rivl^ 
de  VnnQon,  dans  une  gorge  resserree  par  de  hautes  mootagnes, 
k  19  kii.  Nord-Est  de  Sisteron,  et  a  53  Nord-Ouest  de  Digoe.  Le 
climat  d*Au(hon  est  tr^s-froid  en  hiver,  k  cause  des  montagnes 
qui  I'entourent  et  le  prlvent  de  la  chaleur  bienfaisante  da  solell. 
La  neige  y  tombe  avec  abondance  ety  s^Joume  longtempt. 

La  seigncurie  d'Aulhon  avait  appartenn  aax  Chenlien  da 
Temple ;  eile  passa  ensuite  h  I'Ordre  de  Make,  et  fit  panle  de  la 
commanderie  de  Gap.  Par  transaction  du  11  juillet  15S9,  teas  les 
babitanis  d*Auibon  etaient  tenus  de  livrcr  au  commandenr,  daos 
son  chateau,  tons  les  ans  a  Noel,  deux  charges  de  bds ;  et  Hi  ea 
retour,  le  seigneur  devait  leur  donner  une  collation  coBslsUmt 
en  nectary  neaules  et  raisins.  Par  la  suite  des  temps,  les  seigaeon 
trouvant  la  depense  plus  forte  que  la  recette,  cess^renl  d*exlger 
la  prestation.  Les  choses  en  ^t;iient  en  cet  ^tat,  lorsque,  en  1695, 
la  communaute  d*Authon  ayant  d^friche  une  partie  da  grand 
di/ends,  le  commandeur  Annibal  Thomas  de  BeauUea  «*^va 
contre  cette  cnlreprise,  qu*il  rcgardait  comme  ruineuse  de  soa 
droit.  A  cet  effei  il  fit  commandement  k  ses  vassaux,  par  deraat 
la  s^nechauss^e  de  Sisieron,  de  lui  expedier  chacan  les  deax 
charges  de  bois  auxquelles  lis  Etaient  sounds,  oifrant  de  i«a- 
plir  de  son  cAte,  la  condition  que  lui  imposait  la  transaction  de 
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1599.  Us  hablunts  r^pondirent  que  s*ils  avaieni  dis(*onUoue  la 
prestalion^  la  fliate  en  6taii  au  seif^ieur,  qui  avail  refuse  b  colla- 
tion a  iiliisieiirs  d^entre  eux;  mais  qu*ils  ^taient  pr6ts  k  reprendre 
leurs  eogagemeuts,  si  le  seigneur  voulait  teuir  les  siens.  En  re. 
nouveliant  Toffre  de  la  collation,  le  seigneur  ]crut  devoir  pr^venir 
ses  vasseaux  de  ne  pas  compter  sur  le  nectar,  breuvage  fabuleux 
de  riuveoUon  des  pontes,  mais  qu*il  leur  donnera  le  meilleor  vin 
de  sa  table. 

Cetle  proposition  ne  fut  nuUement  du  godt  de  la  communaute. 
Li  collation  lui  p^ut  un  droit  important  et  trop  honorable  pour 
le  laisser  ainsi  modiOer,  selon  le  bon  plaisir  du  commandeur. 
Elle  fit  en  outre  sentir  le  ridicule  de  trailer  de  fiction  poMque  une 
6ouion  ft  dairement  diiignie  dans  un  acte  public  et  dont  tarialiti 
n*aoait  poi  iU  mi$e  endoute  paries  parlies  contractantes.  Nonobs- 
unt  ces  raisons,  le  lieutenant  de  la  s^n^chauss^  rendlt  une 
sentence  portant  qoe  dans  la  collation,  les  habitants  seront  obli- 
ge de  se  contenter  de  vin,  lorsque  ce  vin  sera  le  meilleur  qu*il 
y  ait  dans  le  pays.  Les  habitants  ne  se  tinrent  pas  pour  baitus ; 
lis  appel^rent  de  ce  Jugemcnt,  que  dans  leurs  nouvelles  Ventures, 
Us  qtialifient  d*insoutenable,  attendu  que  le  nectar  ou  pument  que 
doii  le  sei^eur  ne  saurait  clre  du  vin,  quelque  dilicat,  quelque 
exquis  qu'H  puiue  itre ;  que  c'est  une  liqueur  composie,  comme 
teraU  thypocras,  la  malvoisie,  le  rossolis,  etc.  Ce  qu*ils  prouvent 
par diverses  autorites,  entre  autres  le  Trisor  de  la  sanii,  le  Glos« 
saire  de  da  Cange  et  par  les  Capitouls  de  la  ville  de  Sisteron  qui 
exempialt  le  pumeM  ou  clarie  du  droit  de  r^ve.  D'ailleurs,  ajou- 
tent  les  habitants,  les  niaules  que  le  commandeur  est  oblige  de 
foomir  avec  le  nedar,  s^rviraient  au  besoin  k  en  determiner  le 
sens,  puisqtie  les  niaules  sont  des  esp^ces  d'oublies,  que  Ton 
trempe  dans  les  liqueurs  auJourd*hui  comme  alors...  et  c'est  une 
dMsion  de  pr^tendre  que  le  commandeur  y  ait  satisfait,  en  fai- 
sint  presenter  par  un  domestique  au  chef  de  famille  qui  lui 
portait  la  redevance,  une  goutie  de  vin  avec  des  rognures  (Thot- 
Hes  dans  un  petit  verre  semblable  a  ceux  dout  on  se  sert  pour 
bolre  reau-de-vie.  Puis,  vient  une  invitation  au  juge  de  mieui 
^tudier  la  propriety  des  termes.  Ce  ridicule  proces  ne  mit  pas 
les  rieurs  du  cAt^  du  commandeur ;  ce  qui  Tobligea  sans  doute 
de  renoncer  a  ses  pretentions. 

45 
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La  commune  d'Authon  a  une  popalatioD  de  289  flmes,  r^parties 
enlre  le  villagejes  hameaux  du  Vivier  et  de  Bnanp^n^  et  une 
Yinguine  de  basiides.  Son  ^glise  parolssiale  a  pour  Ululaire 
sainte  Marie-Madeieine.  — 11  y  a  un  grenler  de  reserve  el  one 
6cole  primaire. 

Les  ARMoiRiEs  d'Aulhon  sont  d*azur  &  la  croix  de  MaUe  d*argeot 
brod^e  d*or. 

FEI88AI1. 

Feissal,  en  latin  FeissaHum^  est  sitn^  &  25  kll.  Est  de  SIsteraii 
et  tk  28  Nord  de  Digne.  L*etymologie  de  Feissal  vient  da  hlio 
foiia^  qui  exprlme  bien  la  position  du  pays  daus  un  bassin  res- 
serr6  par  les  montagnes.  II  tombe  une  grande  quantity  de  neige 
dans  ce  pays,  ce  qui  ie  reud  extr^mement  frold  pendant  six  mois 
de  rannee.  On  y  trouve  sur  les  montagnes  beaucoup  de  pins,  el 
beaucoup  de  plantes  m^dicinales. 

La  commune  de  Feissal  a  59  dimes  de  populatioD.  Son  ^gltse 
paroissiale  est  sous  le  titre  de  Notre-Dame.  —  U  y  a  one  ccoia 
primaire. 

SAiirr-fiYnPHOBiEii. 

Le  village  de  Saint-Syrophorien,  en  latin  SanctuB-S^mjikoriamat 
ainsi  appel^  du  patron  du  lieu,  est  situ6  sur  une  ^i^vatfoo  enlre 
des  montagnes,  sous  un  climat  froid  en  hiver  et  excessitemeoi 
chaud  en  6t6,  h  12  kii.  Est  de  Sisteron,  et  ^  40  Nord-Esi  de  Dlgoe. 
Le  sol  de  ce  lieu  est  ingrat.  La  seule  ressource  des  habitanis  el 
leur  unique  commerce  consiste  dans  la  vente  da  charboa  quits 
font  avec  du  bois  de  pin  ou  de  ch^ne.  Les  tniffes  que  Foa  ironfe 
dans  le  voisinage  de  Saint-Symphorien  sont  excelleuies  et  re- 
cherch^es. 

Ce  lieu  fiit  saccag^,  et  son  chateau  ditrait  en  1592,  par  let 
bandes  de  Raymond  de  Turenne. 

La  commune  de  Saint-Symphorien  a  une  popalalkm  de  175 
times  diss^min^es  dans  le  village,  les  hameaux  de  la  Baumettif 
de  Boche  et  de  Cot/i&e,  el  dans  quelques  basiides.  Son  ^gilse  pa- 
rolssiale est  sous  rinvocation  du  Saint  donl  le  village  pone  to 
nom.  —  II  y  a  une  ^cole  primaire. 
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¥lLHOS€. 

VilhosCy  en  latin  ViUioseum^  est  situe  entre  deux  petites  rivieres, 
le  Van^n  et  le  Aiou,  ik  7  kil.  Est  de  Sistcron,  et  h  S9  Nord-Est 
de  Digne.  L'^iymologie  de  Vilhosc  vient  du  latin  vilis  locm.  Le 
climat  y  est  assez  tempore,  et  le  sol  passableroent  fertile.  Lacom- 
mnne  de  Vilhosc  a  une  population  de  Z0%  Ames,  dont  plus  de  la 
nioitie  est  aggiom^r^  et  le  reste  diss^mine  dads  de  nombreuses 
bastldes.  Son  ^glise  paroissiale  a  pour  patrons  saint  Gervais  ^t 
saint  Protais,  martyrs. 

II  y  a  encore  une  autre  ^glise  souterraine,  que  Ton  croit  avoir 
M  bdtic  par  les  Templiers.  Elle  est  sitti^^e  sous  Tancienne  cha* 
pelle  du  prieur6  et  conserve  toute  ses  formes.  Eile  ne  revolt  le 
Jour  que  de  quelques  ^iroites  ouvertures  qui  se  terminent  ik 
fleur  de  terre.  —  II  y  a  une  dcole  primaire. 

ElVTBEPIERRES. 

Le  village  d'Entrepierres,  en  latin  Interpeiras^  tire  son  6tymo- 
logie  des  rochers  qui  ravoisineni.  11  est  situe  sur  le  torrent  du 
iliou,  a  7  kil.  Est  de  Sisteron,  et  a  42  Nord-Ouest  de  Digne.  Son 
sol  est  pierreux  et  peu  prodtictif.  On  y  rccoUe  cependant  du  bl6» 
de  ravolne  ^t  des  fruits.  Cetie  commune  a  une  population  de 
439  Ames,  et  forme  deux  parolsses. 

Parolvse  d*E.xtrkpikrre:s.  Elle  comprend  le  village  et  le  hameau 
de  Naux.Souegliseparotssiale  estd^diec  a  saint  Marc.  On  trouve 
au  quartier  de  Saiut-Puits,  les  debris  d*un  ancien  monastdre 
qu^ou  attribue  aux  templiers.  On  volt  aussi  des  ruines  de  mal- 
soos  et  d*uue  ^glise  dans  le  quartier  dii  Fouerco.  —  II  y  a  une 
^*ole  primaire. 

Paroi^se  de  Mezien.  Cette  paroisse  se  compose  du  village  de 
ce  nom  et  dc  basiides.  Son  eglisc,  Jadis  paroissiale  de  la  com- 
muoautd  d^Eutrepierres,  estdedi^e  u  snint  Saturnin. 

I  2.  -  CANTON  DE  LA-MOTTE. 

Le  canton  de  La-Motte,  qui  occupe  l*angle  Nord-Ouest  de  far- 
rondissement  de  Sisteron ,  est  borne :  au  Nord  et  k  TOuest  par 
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le  deparlcmcnt  des  llauies-Aipes ;  a  TEst ,  par  le  canlon  de 
Turriers,  ei  au  Sud,  par  celui  de  SisteroD. 

Ce  canton  se  compose  de  treize  communes,  qui  sont  :La-Moue. 
cheMieu  et  au  centre ;  Le  Cairo,  Curban,  Claret,  Melve,  Thte. 
Sigoyer,  Vaumeil,  Valernes,  Nibles,  Ch&teanfort,  Valavoire  et 
Ciamensane.  Population  totale,  4,618  dimes. 

Sous  le  rapport  du  cuUe,  chacuue  des  treize  comoiiuies  fomie 
une  paroisse,  sauf  celle  de  Curban  qui  en  forme  deax.  Cellede 
La  Motte  a  une  cure  de  seconde  classe. 

Justice  de  Paix,  bureau  de  poste  et  de  renregistrement,  cbef- 
lieu  de  perception,  brigade  de  gendarmerie,  k  La-Motte ;  nou- 
rials,  a  La-Motie,  a  Claret  et  a  Vaiemes. 

liA-HOTTE. 

La-Motte,  en  latin  Motta,  est  situee  dans  une  plaine  sur  la  route 
d^partementale  de  Seyne  ^  TEscale  n«  17,  ^  93  kll.  Nord-£st  de 
Sisieron,  et  a  52  Nord-Ouest  de  Digne.  Ce  bourg  6lalt  aotrefois 
b^ti  sur  un  mamelon  qui  conserve  encoro  les  ruines  des  ancien- 
nes  habitations,  et  entoure  d'autres  uiamelons  oooveru  de 
gazon.  De  1^,  lui  etait  venu  le  nom  de  Motte,  qui  exprime  un 
tertre,  une  citation  de  terrain.  On  le  denomme  ordlnairement, 
iM-Motle-du-Caire,  ik  cause  du  voisinage  de  ce  dernier  lieu.  Le 
climat  y  est  temper^ ;  le  sol  montagneux  et  arlde.  La-Moite  An 
occupce,  en  1585,  par  les  iigueurs.  Le  sieur  De  Vlns,  se  toyant 
poursuivi  par  le  grand-prieur,  poussa  avec  sa  catalerie  Jus- 
ques  a  Gap,  laissant  son  infanterie  k  La-Motte,  sous  les  ordres 
de  Saint-Andre  de  Sault,  son  beau-fr^re.  Cetle  troape  uy  s6- 
Journa  pas  neanmoins  longtemps. 

La  commune  de  La-Motte  a  une  population  de  659  Ames :  a  part 
25  maisons  de  campagne  habitues,  la  population  est  touie  aggio- 
mer^e.  Son  eglise  paroissiale  a  pour  patron  sainie  Blarie-llide- 
leinc.  Ellc  a  ete  bfktie  a  plusieurs  reprises  :  elie  n*^lalt  d'abord 
qu*une  chapelle  que  l*on  agrandit  a  mesure  que  la  popalalioo 
augmeniait.  Le  clocher  ne  date  que  de  1785.  Cet  MIfice  qui  toll 
tres-irregulier,a  et^  roconstruit^neuf  danscesdemi^resanBtes. 

I(  y  a  a  La  Motte,  deux  oroies  primaires  et  un  bureau  deblea- 
faisancr. 
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La  seipiettrie  de  La-Motte  apparlenail  autrefois  a  la  famille 
d'Hufues,  qui  a  fourni  plusieurs  personnages  remarquables  a 
regUsCj  a  rarmee  et  ik  T^tat.  Le  chateau  existe  encore  el  appar- 
tient  en  partie  ^  la  commuBe. 

liE  CAIIIE. 

Le  Caire,  en  laiio  Cuttrum  de  Caire,  est  situe  dans  uue  gorge 
resserree  par  des  mpntagnes  et  par  des  rochers  tallies  k  pic,  a 
4  kil.  Nord-Est  de  La  Motle,  k  26  Nord-Est  de  Sisteron,  et  ii  66 
Nord-Onest  de  Digne.  Ce  village  tire  son  nom  de  sa  position  k 
rextrteit^  de  la  vallee  de  La  Motte ,  et  parce  qu'il  en  forme 
comme  le  coin  ou  Tangle,  mots  exprimes  en  langue  proven^ale 
par  celoi  de  Cairi,  Le  climat  de  ce  lieu  esl  froid  en  hiver  et  fort 
chaud  en  ^t^.  On  y  trouve,  au  Nord,  plusieurs  masses  gypseuses 
trto-considerables.  Elles  soni  associ^es  ik  des  mames  irisdes  qui 
s'^tendent  elles-m^mes  plus  au  Nord  sur  une  longueur  de  plu- 
sieurs kilometres.  Ce  gypse  esl  faiblement  exploit^  par  les  ha- 
bitants. On  y  trouve  aussi  du  charbon  de  lerre  autrefois  exploit^ : 
k  la  surfiice  des  mines,  est  une  tourbe  bitumineuse  qui  bHkle  au 
feu,  et  qui  r^pand  une  fumee  abondanle  et  d^sagr^able. 

Le  ch&teaa  da  Caire  a  Joue  un  certain  r6le  dans  les  guerres  de 
Raymond  de  Turenne.Tristan  de  Beaufort ,  bliiard  du  vicomte 
de  Valemes,  et  parent  de  Raymond,  s*eropara  de  ce  chliteau,  le 
90Juin  1391,  on  plul6t  la  irabisou  le  lui  livra.  11  parait  m^me  que 
rauteur  de  cet  atteutal ,  Raybaudei  de  Remusat,  seigneur  du 
Ilea,  ne  recola  point  devant  Tassassiuat  d*un  de  ses  co-seigneurs, 
doot  la  r^istance  Ciisait  obstacle  k  ses  desseins.  II  fallui  envoyer 
des  troupes  et  de  rarlillerie  pour  faire  Ic  siege  de  cette  place. 
L*artlllerle  de  cette  epoque  consistait  suriout  en  bombardes,  ou 
anoes  k  feu  qui  lan^ent  des  projectiles  d'un  poids  et  d'une 
dimension  ^normes.  Les  pierres  dont  on  les  chargeait,  ^talent 
arrondles  comme  les  bouleis ;  k  defaut  on  se  servait  de  simples 
gnviers.  Cependani  tout  en  s'occupant  de  r^duire  le  Caire  par 
la  force,  on  eQt  pr^f^re  un  autre  arrangement.  L'ennemi  ne  le 
dMrait  pas  moins,  car  ce  qull  recherchait  avant  tout  c'etail  de 
satisfiiire  son  inextinguible  soif  du  village.  Des  negociaiions 
s*oavrireot  d^  iors  :  leur  rcsuKut  fut  que,  moyennanl  mille 
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florins  (90,000  fir.)  qai  lui  seraient  compt^s  par  le  bainbge,  ki 
rebelles  ^vacueraient  le  Caire ;  qu*on  rendrait,  de  pan  et  d'aotre, 
les  chevaux  pris,  et  que  les  chefs  de  la  r^volte  auraleot  des 
saufs-conduits  avec  une  escorte  pour  se  reiirer. 

La  commune  du  Caire  a  une  population  de  170  dmes  :  II  n*y  a 
point  de  hameau»  muis  quince  maisons  de  canipagoe  habitto. 
Son  ^glise  paroissiale,  sous  le  litre  de  sahit  Michel,  ne  oompie 
que  200  ans  d*existence.  Elle  est  plac^  an  centre  du  vlltogr,  sur 
un  rocher  qui  le  domine.  Elle  a  deux  nefs  et  one  voAte  asset 
gracieusement  elanc^c  et  souienue  par  des  cokMines,  an  pied 
dcsquelles  sont  sculples  des  personnages. 

On  volt  dans  le  cimetiere  les  debris  d'uneancienne  ^gllse  —  n 
y  a  an  Caire  une  ecole  primaire. 

Les  ARMOiRiES  dn  Caire  sont  de  sinople  h  nne  roomagne  d*ar- 
gent  ik  dextre,  du  milieu  de  laquelle  sort  une  riviere :  ft  s^nesire, 
une  riviere  au  naiurel.  Au  chef  en  lettresde  sloople,  on  lit: 

LE-CAIRB. 

€CRBA«. 

Curban,  en  latin  Curbanum,  est  sllu6  snr  la  riTe  gndie  de  b 
Durance,  h  i&  kil.  Nord  de  La-Motte,  a  Si  Nord-Est  de  Sltleroii, 
et  ik  71  Nord-Ouest  de  Digne.  L*etymologie  de  Cnrban  vleot  da 
latin  curvansy  h  cause  dc  la  position  du  village  bftti  en  pente 
Le  climat  y  est  assez  bon ;  le  sol  fertile  prodnit  des  graJiis  et 
plusieurs  esp6ces  de  fruits. 

On  trouve  au  pied  de  la  montagne  appel^  Aujarde  oa  Pied- 
gros,  et  tout  pres  du  hanieau  de  ia  Curntyrie^  une  mine  de  plomb 
sulfur^  disiribue  en  filons,  dont  le  prinrJpal  a  60  cent,  d'^pals- 
seur.  Cette  mine  est  connuc  depuis  plus  d'nn  sitele;  elle  Art 
concedee  en  1718,  en  1770,  enfin  en  1783.  Une  fonderie  ful  itablie 
au  milieu  des  for<^ts  considerables  qui  couvraient  le  pays.  Elle 
r»  composait  d*un  four  a  niamtho  et  d*un  petit  foar  ecossals, 
•uxquels  on  avait  Joint  un  bocard  et  une  laverie.  Cesl  bqtt*oa 
:.;  ^ortaii  tons  les  minerals  du  lieu  el  du  voisinage,  trop  pauvrss 
i>  ..^  ^.tre  vendus  comme  alkifoux ;  on  les  traltall  poor  plonb 

L  ji  -'nent,  parce  que  les  essais  avaient  prouf^  qoe  lear  lensv 
> :   •  /'nt  oiait  extr(^memont  faible.  Les  exploitations  et  r^iabUt- 


STATISHQUB  DES  BASSBS-ALPE8.  070 

semenl  mtollargique  ont  et^  abandonn^s  en  1793.  Oa  trouTe 
^galement  a  dix  minutes  de  la  carri^re  de  plomb^  deux  carri^res 
de  gypse  associ^  h  des  couches  de  gr^s  fins,  et  de  grte  scliisteux. 

Apr6s  le  si^e  de  Sisteron,  en  1568,  les  protestanis  s'^taieot 
canioou6s  aulour  de  ceiie  ville.  Curban  ^lait  au  nombre  de  leurs 
cantnnnenienis.  lis  s*y  mainiinrent  longiemps  encore,  et  il  faUut 
en  faire  le  si^(1572}  pour  faire  renirer  ce  lieu  sous  I'obeissanee 
du  roi.  Quelques  annees  apr^s,  en  1588,  Curban  fut  de  nouveau  to 
th^ire  d*un  conibai  acharn^,  enire  les  troupes  de  Lesdigui^res 
et  celles  du  ducde  Lavalette.  Le  gouvemeur  de  Gap,  Saint-Julienv 
oblige  de  sortir  de  cstte  ville,  venait  avec  ses  gendarmes  se 
Joiudre  h  Lavaleiie,  dans  le  lieu  de  Curban,  lorsque  Lesdiguidres 
les  attaqua  h  rimproviste,  et  leur  enleva  chevaux  et  bagages. 

La  commune  de  Curban  a  une  population  de  521  &mes  :  eUe 
forme  deux  parolsses. 

Paboissb  dk  CuRBAif.  Ellc  comprend  le  village,  le  Col-de-Bhi 
el  plusieurs  campagnes.  Son  eglise  paroissiale,  sous  le  titre  de 
saint  Pierre,  u'offre  rien  de  remarquable.  II  y  en  a  une  autre , 
sise  hors  le  village,  dont  on  fait  remonter  la  construction  h  cinq 
cents  ans.  On  Ta  abandonnee,  quoique  plus  vaste  que  la  premiere, 
h  canse  de  son  isolement.  ^  11  y  a  a  Curban  deux  ^coles  pri- 
maires. 

Paroissk  DC  RoussET.  Elle  a  eie  ^rig^e  dans  ces  demldres 
annees,  et  elle  comprend  les  hameaux  de  Roussetf  de  la  Curneyrie 
et  des  basildes  disseminees  dans  la  plaine.  — 11  y  a  une  ecole 
primaire. 

Les  ARMOiiucs  de  Curban  sont  de  gueules  h  un  pont  de  deux 
arches  d*argent,  magonne  de  sable,  et  pose  sur  une  riviere  au 
naturcl. 

CliARET. 

Claret,  en  latin  Claretum^  est  situ^  au  pied  d*une  montagne, 
SBT  b  rive  gauche  de  la  Durance,  a  9  kil.  Quest  de  La-Motte,  k 
SS  Nord  de  Sisteron,  et  a  63  Nord*Ouest  de  Digne.  Le  climat  y 
est  sain  et  tempore.  Le  sol  produit  des  grains,  du  via,  des  pom- 
mes,  des  poires,  beaucoup  de  noix  et  des  legumes.  Les  anciens 
gtegraphes  placent  ^  Claret  une  carri^re  de  marbre,  autrefois 
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eipioitee,  mais  abandonnee  ik  cause  de  la  dlfBcolte  de  I'espioi- 
tatioD. 

En  1588,  le  village  de  Claret  vit  dans  ses  mors  deox  armta 
ennemies.  Apr^s  sa  d^faite  h  Curban,  Sainl-Julien,  gonTemeur  de 
Gap,  avail  gagne  en  touie  hft(e  le  lieu  de  Claret.  HeureosemeM 
pour  lui,  une  compagnie  d^tach^  par  Lavalettey  avail  ^t^  placte 
dans  le  but  d'^clairer  la  rive  gauche  de  la  Durance.  Le  siev 
Raymond  d'Eoux,  qui  commandait  cette  compagnie,  avail  pris 
position  au  haul  du  village ;  11  s*empressa  de  I'accuelllir,  et  se 
mil  en  devoir  de  repousser  Lesdigui^re^  qui  arrivalt  presqne  en 
m6me  temps.  Furieux  de  cette  contrariety,  les  protesiants  se 
jeterent  avec  impetuosite  sur  le  retranchement ;  mais  on  leor 
imposa  une  resistance  qui  les  obligea  de  revenlr  plusleors  fois  k 
la  charge,  et  toujours  sans  succ^s.  lis  avaient  une  telle  self  di 
pillage,  qu*on  en  tua  neuf  autour  d*un  cheval  mon  chargi^  de 
bagages,  et  que  tons  s'arrachaient  h  Tenvi. 

La  commune  de  Claret  a  une  population  de  574  toes,  doni  80 
dans  les  bastides,  75  dans  le  hameau  de  Roehef  et  le  reste  dans 
le  village.  Son  eglise  paroissiale,  dedi^e  k  saint  Pierre,  ap6ire, 
est  fort  ancienne.  Son  clocher  h  fldche,  son  portique  oni^  de 
sculptures  et  un  petit  tableau  sont  tout  ce  qu*on  y  troovede  n> 
marquable.  Le  hameau  de  Rodte  a  aussi  uoe  cliapelle  dMte  k 
la  Sainte  Vierge,  ou  Ton  se  rend  en  procession  le  9  Joiliei,  file 
de  la  Visitation.  —  II  y  a  ^  Claret  une  ecole  primaire. 

Les  ARMOiRiEs  de  Claret  sont  de  gueules  ^  la  tour  d*or,  sor- 
mont^e  de  irois  donjons  du  m6me,  et  maconn^  de  sable. 

Meive,  eu  latin  Melva,  est  situ^  sur  une  elevation  et  sor  la  rive 
gauche  de  la  Durance,  ik  5  kil.  Quest  de  La-Motte,  ii  SI  Nord  de 
Sisteron,  et  a  64  Nord-Ouest  de  Digne.  Le  climat,  quoiqne  asset 
tempi^r^,  nc  l*y  est  cependant  pas  assez  pour  que  le  raisin  palsse 
y  nu\rir.  Le  sol  aride  produit  du  bl^,  des  legumes  et  des  noix. 
I^a  commune  de  Meive  a  une  population  de  964  toes.  Le  village 
ne  se  compose  que  de  il  habitants ;  tout  le  reste  est  dIssteM 
(inns  les  bastides  ft  les  hameaux  de  Serre,  des  St^aurfi,  de  Vm- 
inunj,  (Ic  SHsViUc^  etc.  Son  ^^W^t  paroissiale  est  dMI^  ill 
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SaiDie  Vierfe  -,  saint  Clair,  abb^,  en  est  ie  patron.  —  li  y  a  une 
teole  primaire. 

Les  ARHonuBS  de  Meive  sent  de  gueuies  k  ia  fosce  d'argent, 
avec  ie  mot  Mblve  en  ietires  de  sable.  Deux  ^toiles  d*or  en  cbef, 
et  nn  croissant  da  m^me  en  pointe. 

Tlitee,  en  latin  Tkeza^  est  l>^ti  en  amptiitliedtre,  sur  la  rife 
gauche  de  ia  Durance,  k  13  k\\.  Sud-Oucst  de  La-Motte,  k  16 
Nord  de  Sisteron,  et  k  56  Nord- Quest  de  Digne.  Le  terriioire  de 
Th^e  forme  one  esp^e  de  deml  luue  bord^  par  ia  Durance  et 
par  un  torrent.  Le  ciimat  y  est  assez  bon.  Au  i>as  du  viiiage  on 
voit  une  belle  rang^  de  Jardins  potagers.  La  terre  de  ce  lieu 
portait  Jadis  ie  titre  de  l>aronie.  Th^ze  etait  au  nombre  des  lieux 
occupes  par  les  protestants,  apr^s  ie  si^ge  de  Sisteron  en  1568. 
11  se  remit  en  1573,  sous  i*autorite  du  roi. 

La  commune  de  Th^e  a  une  population  de  397  ftmes,  dont  une 
fiilble  partie  est  diss<^min^e  dans  les  maisons  de  campagne.  Son 
^lise  paroissiaie  est  sous  le  titre  de  saint  Blaise.  Parmi  les  ta> 
bieaux  qui  ia  d^corent,  ii  en  est  un,  celui  de  saiot  S^bastien,  qui 
est  estim^  par  les  connaisseurs.  — •  II  y  a  une  6cole  primaire. 

Les  AKifoiaiES  de  Th^ze  sont  d*azur  k  un  cerf  d*or,  avec  les 
iettres  TH  en  argent  au-dessus  de  son  bois.  Au  chef,  trois  roses 
de  gueuies  dans  un  champ  d*argent. 

SICSOIER. 

Sigoyer,  en  iatin  Sigoyerium,  est  situe  sur  une  hauteur  k  quel- 
qoe  distance  de  ia  rive  gauche  de  ia  Durance,  k  8  Icii.  Snd-Ouest 
de  La-Motte,  k  16  Nord  de  Sisteron,  ct  k  56  Nord-Ouest  de  Digne. 
Le  ciimat  y  e^t  assez  tempore  et  fort  sain.  Le  sol  aride  et  mon- 
toeiix  n'est  pas  d'un  grand  produit 

II  y  avait  Jadis  k  Sigoyer  un  chateau  fortifie  qui  fut  detruil  pen- 
dant les  troubles  de  la  Ligue.  Le  seigneur  du  lieu  Francois 
Laydet,  y  avait  place  une  garnison  sous  les  ordres  du  capitaine 
Louis  Des-Isnards.  Le  conitc  dc  Sommerive,  s*etant  rendu  maitre 
de  Sisteron  en  1563,  donna  ordrc  nu  sieur  dc  Sainte-Jaiile  de 
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venir  assi^ger  et  prendre  ce  chateau,  dans  la  cralote  que  les 
proiestanis  ne  vinssent  s*y  clablir  Le  capiiaine  Des-lsnanb 
D'atiendii  pas  que  la  place  fill  inveslle;  il  la  livra  irallreosement 
h  Sahue-Jaille  qui  la  Gl  brOler  el  raser. 

La  commune  de  Sigoycr  a  230  Ames  de  population  :  la  plu 
forte  agglomeration  n*est  que  de  13  habiianis :  lout  le  rcsie  est 
dissemine  dans  les  basiides  sur  lout  sou  icirlloire.  Son  ^gllse 
paroissiale,  sous  le  litre  de  Noire- Dame,  comple  deux  cents  aus 
d*exisieiice.  Elle  est  la  mieux  consiruite  (de  touies  celies  da 
canton  de  La-Motie.  La  fi^ie  pntronale  du  lieu  est  la  Nativite  de  b 
Sainle-Vierge.  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

Les  AttMomiEs  de  Sigoycr  sont  dt*  gueules  h  la  tour  d*or  ter- 
mini en  poinie  et  maQounee  de  sable. 

vacheiii. 

Vaumeil,  en  latin  \aimelU$^  est  situ6  5  43  kU.  Snd-Ooest  de 
La-Motte,  a  Vi  Nord  de  Sisteron,  et  a  51  Nord-Ouest  de  DIgoe. 
Un  torrent  coupe  en  deux  parlies  dgales,  du  Nord  an  Sud»  le 
territoire  de  cetie  commune ;  sur  les  bords  dc  ce  torrent,  on 
voii  qiielqucs  prairies,  beaucoup  d'arbres  fruitiers  et  beaocoup 
de  ruches  a  miel.  Cest  de  la  qu*esi  venu  le  nom  dc  Vauniell  da 
latin  Valiis  meUits.  Le  cliniai  y  est  assoz  temper^ :  on  y  cultlTe  ta 
vi|:nc,  le  mdricr  et  Tamandier.  Le  sol  est  asscz  productif,  mals 
un  peu  aride. 

Pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  le  sieur  De  Vins  Tonbnt  pro- 
tegcr  sa  retraite  et  detourncr  raitention  des  troupes  statiouuto 
a  Sisieron,  Jeta  le  capiiaine  Blaise  Estaignon  atec  sa  conpagnie 
dans  Vaumeil  (1585).  Celui-cl  ne  tarda  pas  ik  y  £tre  Invesil  par 
un  regiment  entier,  cclui  de  Champagne.  Quelqnes-nns  des  pa- 
rents de  Blaise  avaient  pris  les  devanis  pour  tocher  de  le  de- 
tourner  du  projet  peu  raisonnable  dc  se  defendre  dans  on  si 
mauvais  posie ;  mais  il  ne  tint  aucun  compte  de  lenrs  represen- 
taiions :  il  aitendit  de  pied  ferme  le  regiment  el  liil  ina  qnelqnes 
hommes.  Oblige  de  se  rendre  au  colonel  d*Omano,  qol  ncconnii 
avec  ses  Corses  pour  soutenir  le  regiment  de  Champagne,  Blaise 
n*^chappa  que  par  miracle,  a  la  fiireur  des  soidais  qui  vonlaicnK 
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tenger  tor  M,  la  mort  d*UD  sergeiu  de  la  compagale  et  du  mes- 
ire-de-cainp,  tn^s  dans  cetie  aflaire. 

La  conunune  de  Vaameil  a  une  population  de  55i  ftmes,  dont 
la  mollis  reunie  dans  le  village  el  Ic  reste  diss6m:n<^  dans  les 
maisoBS  de  campagne.  Son  egiise  paroissiale ,  dediet  h  saint 
Marcellin  d*Emt)nin,  n^olTre  de  curieiix  que  sa  haute  antiquum. 
Elle  a  6i€  considerablement  augmeniee  a  plusienrs  reprises,  et 
Botamment  en  1600,  qu*on  y  ajouia  une  ncf  coUat^nile.  —  11  y  a 
deux  Secies  primaires. 

Le  Tillage  dc  Valemes,  en  latin  ValemcBf  est  silu6  sur  la  rire 
droiie  de  la  Sasse  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Durance,  h  15  kll. 
Sud  Quest  de  La-Moito,  a  9  Nord  dc  Sistcron^  el  a  49  Nord-Ouest 
de  Digne.  Le  climal  y  esi  tempcrc  et  le  sol  assez  fertile.  La  lerre 
de  Valemes  est  connue  des  Tan  1099  :  elle  fut  donn^e  par  la 
reine  Jeanne  i  Guillaumc  Roger,  deuxicmc  du  iiom,  vicomte  de 
Bcaufori  en  13i7.  Cinq  ans  npres,  elle  fut  erigce  en  vicomte.  Dans 
le  seizidme  sl^le  elle  appartcnait  au  baron  d*Allemagnc  de  la 
maison  de  Castellane. 

Le  village  etait  autrefois  entoure  de  remparts ;  le  chftteau,  for- 
tifi6  selon  le  lenips,  n'olTre  plus  que  des  debris  epars  pamil 
Icsqucis  un  resie  d*unc  lour  d*unc  hauteur  ci  d*une  epaisseur 
prodlgieuses.  Cest  dans  ce  chfkteau  que  fut  cnfiTni6  el  detenn 
le  (anieux  chef  de  bande,  Caniisard.  Rencontre  dans  une  de  ses 
courses  par  le  lieutenant  du  vicomte  dc  Valernes,  noble  Elz^ar 
Raoul,  11  se  vit  attaque,  et  full  prisonnier  avec  une  pariie  des 
sl^ns.  Cami^ard  fut  charge  de  chalues,  et  traite  dans  sa  prison 
avec  une  rigiieur  extr6n:e ;  11  y  peril  enfiu  par  un  Ifkche  attentat 
(1393).  La  terreur  qu*il  avail  insplree,  el  la  crainie  dc  nouveaux 
exc^  de  sa  pan  dans  la  suite  fureut  le  prciexte  de  sa  mort. 

Valemes,  lors  du  si6ge  de  Sisteron  en  1568,  ^uiit  occupe  par 
lesproiesianis  qui  s*y  cautonnerent  longiemps  encore  apr^.  Ce 
Ilea  se  repla^a  de  lui-m6me  sous  Tautorite  du  roi,  saus  atiendre 
qii*oii  vInt  Ty  contraindre  (1572).  Lorsque  la  ligue  eAi  eclats,  le 
boron  d*Allemagne,  ajouia  un  surcrolt  de  garnison  dans  son  chft- 
leaB  de  Valemes,  et  en  ronfia  la  garde  au  capltalne  Lanoze. 
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Cetait  une  menace  permanente  el  un  si^et  d'alarme  poor  %&mt 
la  contr^e.  Aussi  apres  la  mort  du  baron,  ta6  k  AUemagne,  le  5 
septembre  1586,  eiit-on  hftte  d'accepter  les  proposfUons  de  Li- 
noze,  et  de  faire  d^molir  les  fortifications  decette  place.' 

La  commune  de  Valernes  a  une  population  de  707  takes,  doot 
la  mollis  agglom^r^  et  le  reste  diss<&min6  dans  la  campagoe.  Soi 
^gllse  paroissiale  a  pour  titulaire  sainte  Blarie-Madeleioe.  On  ae 
salt  rien  de  certain  sur  F^poque  de  sa  construction.  —  D  y  a 
deux  ^coles  primaires  et  un  bureau  de  bienfiiisance. 

Valernes  est  la  patrie  d*nn  saint  pr^tre  nomm^  Pierre  Simoo, 
qui  se  signala  par  son  zele  dans  les  missions,  et  mourut  ii  All,  le 
31  mai  1714. 11  fut  enseveli  dans  T^lise  de  la  Poret^,  et  Ton  mlt 
sur  son  tombeau  T^pitaphe  suivante  : 

Cl-GIT  sous  CETTE  PIERRE, 

Le  corps  de  Pierre  Simon, 
Qoi  FUT  tr£s-z£l£,  Drr-oif , 
Pour  la  Forns  Simon-Pierre. 

Ne  sortez  pas  de  ce  ubu 
Sans  prier  le  saint  ApAtre, 
De  rien  demander  a  Died 
Et  son  repos  et  le  v(yrRE. 

Nibles,  en  latin  Nubilumy  est  situ^  sur  ia  rive  drolie  de  la  Sasse, 
a  9  kil.  Snd  de  Lt-Motte,  a  13  Nord-Est  de  Sisteron,  et  j^  n  Nord- 
Quest  de  Digne.  L*^tymologie  de  Nibles  vient  dn  latin  NMIm$, 
convert  de  brouillards :  ce  qui  exprime  tr^bien  la  positloBde  ce 
pays  dans  un  endroit  bas  et  resserre  par  les  montagnes,  et  oi 
les  vents  ne  disslpent  qu'avec  peine  les  brouillards.  Le  cUmat  j 
est  temper^  en  eie  et  tr^s-froid  en  hiver,  le  sol  l^ger  et  pea 
fertile. 

Dans  la  terre  de  Nibles,  qui  apparteuait  a  TOrdre  de  Malie,  la 
tradition  place  une  ancienne  maison  desTempllers.  On  troave  an 
bas  d*une  montagnc  et  pres  du  lit  de  la  riviere  de  la  Sasae,  one 
source  d*eau  sal^e.  A  200  pas  au-dessus,  on  volt  one  autre  aonrce 
d*eau  douce,  tre.<-abondante. 

Li  rommunc  dc  Nibles  a  une  poplation  de  ill  ftmes,  disseai- 
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nees  duis  claq  hameaax  qui  sont :  U  PUm^  la  Pa$le,  U$  AguiUons, 
Its  Fiauifien  el  CUtm.  Son  ^glise  parotssiale ,  soas  le  Utre  de 
Notre-Dame-de-Beihl^em,  a  ^t^  construite  en  1717,  dans  le  ha- 
meau  do  Flan.  (Avantcetie  ^poque,  elle  ^tait  plac^e  sur  une  ^1^ 
Taiion  prte  d'une  tour  doni  it  ne  reste  que  des  debris.)  On  y 
remarqiie  le  tableau  du  maltre-autel,  repr^seniant  la  Fulte  en 
Bgypte.~Il  y  a  4  Nibles  une  6cole  primaire  et  un  bureau  de 
bienfidsance. 
Les  AaMOwnw  de  Nibles  sont  d'azur  k  une  ^loile  d'or. 

CHATEAUFORT. 

Chiiteanfort,  en  latin  Castrum/orU^  est  silue  sur  la  rive  gaucbe 
de  la  Sasse,  k  10  kil.  Sud  de  La-Motte,  k  14  Nord-Est  de  Sisteron, 
el  ji  48  Nord-Ouest  de  Digne.  Ce  village  tire  son  nom  d'un  ancien 
dilkleau  fortifi^  et  bAti  sur  un  roc  d*un  difficile  acc^s.  Le  climat 
de  ce  lieu  est  tr^firoid  en  hiver  et  temp^r^  en  ^t^.  Son  sol  assei 
fertile  foumit  des  gras  pAturages  sur  les  collines. 

La  commune  de  ciiliieaufort  comprend  une  population  de  90i 
tales ,  dlss^mln^es  dans  sept  hameaux :  le  Milage ,  le  Clai  de 
Gervaii^  le  Cloi  de  Mayol,  les  Amayans^  le  Forest ,  les  Jaumes , 
Sami'Vinm,  et  dans  neuf  i>astides  isolees.  D*apr^s  les  plus  an- 
ciens  cadastres,  la  plus  grande  parlie  de  la  population  etait 
r^unie  au  village;  mais  le  seigneur  poss^dant  presque  tout  le 
terrain  qui  renvironne,  les  vassaux  se  construisirent  des  habi- 
tations dans  les  cliamps  pour  6tre  plus  k  pori^e  de  les  exploiter. 
L'^giise  paroissiale  est  sous  le  titre  de  saint  Laurent.  II  y  a  une 
icole  primaire. 

Les  AavoiaiES  de  cliAteaufort  sont  d*azur  aux  lettres  C.F.  s^- 
parte  par  une  etoiie  du  m6me.  En  pointe  est  un  croissant  d*ar- 
geiit ;  en  chef  un  soleil  rayonoant  d*or. 

irAiiAVomE. 

Vaiavoire,  en  latin  Valvidere,  est  situ^  dans  une  vall^,  a  15 
klL  Sud-SudOuest  de  La-Motte,  k  20  Nord-Est  de  Sisteron,  el  k 
40  Nord-Onesi  de  Digne.  L*6iymQlogie  de  Vakivoire  vient  du  latin 
veittis  otfii,  vall^  k  voir ;  I'ingratithde  du  sol  ne  justifie  cependanc 
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pas  cette  ^tymotogie.  Le  climat  y  est  tr^-frold.  Cette 
compte  une  popiihition  de  215  denies.  —  II  y  a  an  grenler  de  re- 
serve ci  UD8  dcole  primaire. 

Clameosane  ou  Ct^mcnsane,  en  latin  Ckanensana ,  est  sitae 
dans  une  vallce  sur  la  rive  droiie  de  la  Sasse  et  snr  le  torrent  de 
VermeiUe,  a  7  kil.  Sud-Est  de  La-Motle,  ^  20  Nord-Est  de  Siste- 
ron,  et  a  50  iNord-Ouest  de  Digne.  Le  climat  y  est  assez  lempM; 
SOD  teritoire  produii  du  bte,  du  vin,  des  amandes  et  des  l^giimes. 

La  conniune  de  Clumensanc  a  une  population  de  582  5iiifs, 
dont  260  au  village  ct  Ic  reste  diss^min^  dans  les  hameaux  des 
Jiaules  et  des  Baisex-GravcM^  de  Mtynard^  de  Precenmas  et  quel- 
ques  ba>tides.  Son  eglise  paroissiale,  sous  le  litre  deNotre-Uamc, 
u  6ic  construite  en  1850.  Iluit  graudcs  colonnes  en  pierres  ds 
taille  souUennent  la  voilie  de  la  iief. 

On  trouve  sur  une  moniagne,  a  deux  henresdu  Tillage,  noecha- 
pello  dediec  a  saint  Amand,  qui  est  fort  anclenne  et  eo  grande 
vcnc^raiion  dans  1 1  contree.  —  II  y  a  u^lamensane  on  bHreau  de 
blenfaisance  ct  une  6co[e  primaire. 

Les  AiiMomiij:s  de  Clamensaiic  sont  de  gueuies  &  an  coenr  dTar- 
gent  en  ablnie,  surmonic  de  deux  croix  carrtes  d*or  ea  diel^  el 
dc  deux  i^toilcs  en  poiuie  du  m^me. 

S3.-  CANTON  DE  TURRIEBS. 

Lc  canton  de  Turricrs,  qui  occupe  toutc  la  partle  Rord-Est 
de  rarrondissenient  de  SIsieron,  est  bom6 :  an  Nord,  par  ied^ 
partnnicnt  des  llautes-Alpes ;  a  TEst,  par  les  cautous  du  Lauec 
et  de  Seyne ;  au  Sud,  par  le  canton  de  Slsteron ;  i  rOuest,  par 
cchii  de  La-Molte. 

Cc  canton  se  compose  de  onze  commnnes,  qui  scat :  Tnrrierti 
chef  lieu  dans  la  pariie  Nord-Est ;  Bellaraire,  Gigom,  Piegnti 
Vcntcrol,  Uriis,  Faucon,  Astoin,  Bayons,  Rcynier  el  EspamNi- 
la  B.Uie.  Populuiion  totale,  S,49t  Ames. 

Sons  le  rapport  du  culie,  ce  doyenne  conprend  qaatorae  pi» 
rolsses,  savoir :  Torriers,  avec  une  cure  de  lecODdn  elii«; 
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Beltafalre^la  FMainie,  Gigors,  Pi^gut»  Venierol,  Les-Toumiairest 
Urtis,  PaucoOy  Asioin,  Bayons,  La-Combe,  Reyuier  et  Esparron- 
laBdiie. 

Justice  de  paix,  bureau  de  poste  et  de  renregistremcnt,  chef* 
lieu  de  perception  et  brigade  de  gendarmerie,  h  Turriers :  nota- 
riats,  fk  Turriers,  fk  Bayons  et  ii  Venterol. 

TURRIERS. 

Turriers,  en  latin  Turrina^  et  anciennement  Caitrum  de  Tar- 
rinas,  est  situ6  sur  une  hauteur,  in  3S  liil.  NordEst  dc  Sisteron 
et  tk  6*2  tNord-Ouest  de  Digne.  L*eiyniologie  de  Turriers  vient  da 
latin  Turnip  a  cause  d'une  aucienne  tour  l>i^tie  sur  une  hauteur 
qui  domitie  ie  village,  et  doni  il  ne  rcsle  plus  que  les  fondations. 
Le  climal  y  est  rude  et  Ie  terrain  fort  boupiix.  On  y  rei*olte  du 
bl6,  des  li^gtinies,  du  fruit  et  d*assez  niechant  vin.  On  expioiie 
dans  le  territoire  de  Turriers,  nu  pied  du  bois  dc  Gtere,  une  car- 
ri^rc  de  gypse,  oil  l*on  irouve  aussi  de  l*anidriie  dont  on  se  sert 
pour  fajre  des  objets  d*art.  II  y  a  encore  dans  ce  territoire  uuc 
source  d*eau  miudrale  qui  u*est  pas  utilisee,  a  cause  de  son  peu 
d'lmportance. 

Turriers  dtait  Jadis  une  des  quatre  communant^s,  qui  arcc 
Gigors,  llellafaire  et  Fa  icon,  formanl  les  quaire  cbAtcaux  depen- 
dant, pour  le  spiriluel,  de  Tabbaye  dc  Saint-Victor. 

La  commune  de  Turriers  comprend  une  population  de  633 
Ames,  dont  520  agglomi^r^es ;  le  resic  est  dissemlu'^  dans  les 
ueuf  hauieaux  de  Creve-Cceur,  Col  de  Ittiic,  Foret  Loin^  Gicre^ 
CiU-iTAvrii,  Col-it  Allrgre,  ColdeParel,  les  Aires  et  Mouries.  Son 
ancienne  egiise  paroissiale,  sous  Ic  tiire  de  saint  Genes,  puis 
sous  celui  de  Notre-Dumc  des-Neiges,  <^tait  sise  au  liaut  du  vil- 
lage ;  muis  depuis  deux  slides  environ,  clle  est  tombce  en  mines,  . 
et  les  ofGces  divins  soiit  c^l'^bres  dans  celle  de  saint  Antoinei 
patron  du  iieu.  On  ignore  la  dale  pr<^cise  de  la  fondation  decette 
demi^re.  Les  trois  nefs  de  cet  edifice  sont  inegales  en  longueur, 
les  voQtes  beaucoup  trop  ccrasees,  les  piliers  de  separation 
extraordinairement  materiets.  —  II  y  a  deux  ecoles  primaires. 

Turriers  est  la  patrie  de  Franco  (Pierre) ,  ccl^bre  chirurgien 
da  seizidme  sltele,  qui  a  laiss^  son  nom  ix  ia  maui^  de  prailquer 
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la  laiile  par  le  haut  aji^areil  (methodus  franeoniana).  II  prolBM 
avec  succ^s,  en  divers  pays,  notamment  en  Suisse,  ii  Orange  ei 
probablement  k  Lyon,  ou  il  fit  imprimer  ses  ouvrages.  On  re- 
cherche encore  auJourd*hui  son  TraiU  de$  hemie$f  in-8*,  Ly«i, 
1561.  On  ignore  i*6poque  de  la  mort  de  Franco;  on  salt  aeale- 
lement  qu*en  1561,  ii  avait  trente-trois  ans  de  servicey  et  an  moias 
soixante  ans  d*dge. 

Les  ARMOiRiBS  de  Turriers  sont  d*aznr  a  la  lour  d'or,  terminee 
en  pointe  et  magonn^e  de  sable. 

BEIiliAFAIRE. 

Bellafaire,  en  latin  Castrum  de  BeUafcdre^  estsltu^  sarime  eM- 
vation  au  milieu  d'uu  vaste  bassin,  a  3  kil.  Nord  de  Turriers,  I 
38  Nord-Est  de  Sisteron,  et  61  Nord-Ouest  de  DIgne.  Le  climai 
y  est  froid ;  le  sol  produit  du  bl^,  de  Tavoine,  des  legumes,  da 
chanvre  et  du  vin  de  mediocre  quality.  Le  gsrpse  y  est  si  abon- 
dam  que  les  habitants  iguoreni  I'usage  de  la  chanx  et  se  serrent 
exclusivement  du  pldtre  pour  l>fttir.  La  carri^re,  d*oa  ils  Je 
tireut,  est  situ^e  dans  le  ravin  de  Jouuenaire^  quartlw  de 
Makombe.  La  commune  de  Bellafaire  a  uae  population  de  M8 
^mes.  Elle  se  divise  en  deux  parolsses. 

Paroisse  de  Bellafaire.  Elle  comprend  le  yiUage,  les  ha- 
meaux  des  Jurans  et  des  Hiriliers,  et  230  ftmes  de  popolatloii. 
Son  ^glise  paroissiale,  sous  le  litre  de  saint  Nicolas  de  Myre,  est 
b&iie  en  forme  de  croix.  Ou  ignore  la  date  de  sa  constmctioo. 
La  nomination  k  la  cure  etait  r^servee  autrefois  au  chaplire  de 
Saint- Victor  de  Marseille.  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

Paroisse  de  la  Fretssinie.  Eile  comprend  les  hameaux  de  la 
Freyssinie,  des  Martins^  des  Pascals^  des  AttphandSf  des  Doras  tt 
des  AguiUons :  population,  127  &mes.  Elle  ^tait  Jadis  une  soccor- 
sale  de  la  paroisse  de  Bellafaire,  desservie  par  un  vicaire.  Elle 
fut  erigee  en  1708.  Son  ^glise  paroissiale  est  sous  le  litre  de  saint 
Joseph.  —  II  y  a  une  ^cole  primaire. 

l.es  ARMOiRiEs  de  Bellafaire  soul  de  gueules  k  la  fosce  d'argenty 
chargee  du  mot  Bellafaire  en  lettres  de  sable, 
de  trois  etollos  d*argent,  deux  on  chef,  et  une  en  pointe. 
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Le  Tillage  de  Gigors,  en  laiin  Locus  de  Gigoriis,  est  siloe  a 
renir^e  (fun  vallon  extr^mement  resserr^ ,  ^  3  kil.  Nord  de 
Taniers,  k  36  Nord-Est  de  Sisteron,  el  ^  63  Nord -Quest  de  Digne. 
11  est  fait  mention  du  prieor^  de  ce  lieu  dans  la  bulle  de  Gre- 
goire  VII  de  I'ann^  i08i,  sous  ie  nom  de  Cella  Sanctce  Marite^ 
Sanctiquc  Joannis  de  Gigoriis.  Ce  prieur^  6taU  de  fondaiion  tr^s- 
ancienne,  et  appartenait  au  etiapitre  de  Saint-Vicior  de  Marseille. 
Les  ^glises  qui  en  d^pendaient  6taient  celles  de  Gigors,  de  Bel- 
lafoire,  de  Turriers  et  de  Faucon.  Le  prieur  noinmait  a  ces  quatre 
cores,  et  ^tait  co-seigoeur  de  Gigors,  ou  il  avait  la  basse  juri- 
dlction.Le  climat  de  ce  lieu  est  Troid ;  le  sol  assez  fertile  quoique 
pierreux.  On  y  exploite  une  carri^re  de  gypse. 

La  commaiie  de  Gigors  a  une  population  de  208  dmes,  dout 
une  trentaine  seulenient  est  diss^minee.  Son'^glise  paroissiale  a 
pour  patron  saint  Laurent,  dinrre  et  martyr.  —II  y  a  une  ccole 
primaire. 

Les  ARifOiRics  de  Gigors  sont  d'or  ^  un  arbre  de  sinople.  Le 
chef  d'atur  a  deux  clievrons  d*or  et  trois  besants  d*argcni. 

Pl£«UT. 

Pi^gut,  en  latin  Podium  acutuMf  tire  son  nom  de  sa  position 
SOT  une  ^l^ration,  au  pied  d*une  montagne.  Ce  lieu  est  tk  12  kit. 
Nord-Nord-Ouest  de  Turriers,  a  41  Nord-Est  de  Sisleron  et  a  73 
Nord-Ouest  de  Digne.  Le  climat  y  est  dur  en  hiver  el  il  y  tombe 
beancoup  de  neige.  11  existe  dans  un  rocher  escarp^  situ6  au- 
dessos  da  hameau  de  Neyrac,  une  mine  de  plomb  sulfur^  qui  a 
61^  exploit^e,  il  y  a  une  soixantaine  d'annees.  Sa  puissance  est 
irto-fariable  et  pent  6lre  eslimee  moyennement  a  0"  70.  D*apr^s 
•A  essai  liaiit  en  1783  par  le  chimiste  Sage,  die  rend  61  pour  100 
d€  plomb  d*C8uvre  renfermant  environ  de  0,00125  a  0,00156  d*ar- 
geoL  Od  y  avail  pratique  deux  etages  de  travaux  consistant  en 
pidu  et  en  galeries  assez  etendues.  Lorsque  rexplqltalion  ctait 
en  actlvit^,la  partiela  plus  riche  du  mineral  ^tait  triee  et  vendue 
coaune  alkifoux,  et  le  resie  envoye  a  Curban  otait  traits  pour 
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la  laille  par  le  haut  appareil  (methodus  franeoniana).  II  professa 
avec  succ^s,  en  divers  pays,  notamment  en  Suisse,  k  Orange  et 
probableinent  ^  Lyon,  oil  il  fit  imprimer  ses  ouvrages.  On  re- 
cherche encore  aujourd'hui  son  Traiti  da  hemieSf  in-8*,  Lymi, 
1561.  On  ignore  l*^poque  de  la  mort  de  Franco;  on  sftit  senle- 
lenient  qu*en  1561,  il  avait  trente-trois  ans  de  seryice,  et  aa  moias 
soixante  ans  d*dge. 

Les  ARMOiRiBS  de  Turriers  sont  d*azur  k  la  toar  d*or,  terminee 
en  pointe  et  magonn^e  de  sable. 

BEIiIiAFAIRE. 

Bellafaire,  en  latin  Castrum  de  BeUa/airef  estsltn^  soriine  eM* 
vation  au  milieu  d*uu  vaste  bassin,  ik  3  kil.  Nord  de  Torriers,  I 
38  Nord-Est  de  Sisteron,  et  61  Nord-Ouest  de  Dlgoe.  Le  cUmai 
y  est  froid;  le  sol  produit  du  ble,  de  ravoine,  des  l^gomes,  da 
chanvre  et  du  vin  de  mediocre  quality.  Le  gsrpse  y  est  si  aboa- 
dant  que  les  habitants  ignorent  i*usage  de  la  chaux  et  se  senreni 
exclusivement  du  pldire  pour  biktir.  La  cani^re,  d*oa  Us  Je 
tireut,  est  siiu^e  dans  le  ravin  de  Jouuenoire^  qmitier  de 
Malcombe.  La  commune  de  Bellafaire  a  uae  populaiioD  de  M8 
^mes.  Elle  se  divise  en  deux  paroisses. 

Paroisse  de  Bellafaire.  Elle  comprend  le  village,  les  ha- 
meaux  des  Jarans  et  des  Hiritiersy  el  230  &mes  de  population. 
Son  ^glise  paroissiale,  sous  le  litre  de  saint  Nicolas  de  Myre,  est 
b&tie  en  forme  de  croix.  On  ignore  la  date  de  sa  constmctioo. 
La  nomination  k  la  cure  etait  r^serv^e  autrefois  au  chapiire  de 
Saint- Victor  de  Marseille.  —  II  y  a  une  6coie  primalre. 

Paroisse  de  la  Freyssinie.  Elle  comprend  les  hameanx  de  la 
Freyssinity  des  Martins^  des  Pascals^  des  Atiphands^  des  Dorms  cl 
des  AguiUons :  population,  127  5mes.  Elle  etait  Jadis  nne  succor- 
sale  de  la  paroisse  de  Bellafaire,  desservie  par  un  vicaire.  Elle 
fut  erig^e  en  1708.  Son  eglise  paroissiale  est  sous  le  tilre  de  saint 
Joseph.  —  II  y  a  une  ^cole  primaire. 

Les  ARMOiRiES  de  Bellafaire  soul  de  gueules  k  la  fiisce  d*krgeiit, 
chargee  du  mot  Bellafaue  en  lettres  de  sable, 
de  trois  ^loiies  d*argent,  deux  en  chef,  et  une  en  polnie. 
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«I«OR9. 

Le  village  de  Gigors,  en  latin  Locus  de  Gigoriis,  est  situe  a 
rentr^  d*an  vallon  extr^memcnt  resserr^,  a  3  kil.  Nord  de 
Tmriers,  li  36  Nord-£st  de  Sisteron,  et  ^  63  Nord -Quest  de  Digne. 
11  est  fait  mention  du  prieoi*^  de  ce  lieu  dans  la  bulle  de  Gre- 
goire  Vfl  de  I'ann^  108i,  sous  le  nom  de  Cella  Sanctce  Maritd^ 
Sanctique  Joannis  de  Gigoriis,  Ce  prieur^  6tait  de  fondation  tr^ 
anclenne,  et  appartenaitau  chapitre  de  Saint-Victor  de  Marseille. 
Les  ^glises  qui  en  dependaient  6taient  celles  de  Gigors,  de  Bel- 
lafoire,  de  Turriers  et  de  Faucon.  Le  prieur  noinmai  t  ik  ces  qnatre 
cores,  et  ^tait  co-seigneur  de  Gigors,  ou  il  avait  la  biisse  juri- 
dlction.Le  cliroat  de  ce  lieu  est  froid ;  le  sol  assez  fertile  quoique 
pierreux.  On  y  exploite  nne  carri^re  de  gypse. 

La  comniane  de  Gigors  a  line  population  de  208  ftmes,  dout 
une  irentaine  settlement  est  diss^minee.  Son'^glise  parolssiale  a 
pour  patron  saint  Laurent,  dianre  et  martyr.  —II  y  a  une  dcole 
primaire. 

Les  ARMOiRfES  de  Gigors  sont  d'or  ^  un  arbre  de  sinople.  Le 
chef  d'atur  a  deux  chevrons  d*or  et  trois  besants  d*argeni. 

Pi^gut,  en  latin  Podium  acuhan^  tire  son  noni  de  sa  position 
snr  one  ^l^vation,  au  pied  d*une  montagne.  Ce  lieu  est  a  12  Icil. 
Nord-Nord-Ouest  de  Turriers,  a  41  Nord-Est  de  Sisteron  et  k  73 
Nord- Quest  de  Digne.  Le  cliniat  y  est  dur  en  hiver  et  il  y  tombe 
beaocoop  de  neige.  II  existe  dans  un  rocher  escarp^  situ^  au- 
dessos  do  hameau  de  Neyrac,  une  mine  de  plomb  sulfur^  qui  a 
M  exploit^,  il  y  a  une  soixantaine  d'annees.  Sa  puissance  est 
irte- variable  et  pent  ^treestimee  moyennementaO^  70.  D*apr^ 
•A  essai  liaiit  en  1783  par  le  chimisie  Sage,  elle  rend  61  pour  100 
d€  pkMnb  d*C80vre  renfermant  environ  de  0,00125  a  0,00156  d*ar- 
geol.  On  y  avait  pratique  deux  etages  do  iravaux  consistanl  eu 
puiu  et  en  galeries  assez  etendues.  Lorsque  Fexplqitation  ^tait 
eo  acUvit^,la  partiela  plus  riche  du  mineral  ^tait  triee  et  vendue 
comme  alklfoox,  et  le  reste  envoye  a  Curban  etait  traits  pour 
plomb. 
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La  commuDe  de  Pi^gut  a  une  population  de  9S7  ftaies,  doit 
127  au  village  et  100  dans  les  hameanx  de  Neyrae,  dea  McMu, 
du  Planet^  des  Fonts  el  du  Forest.  Son  eglise  paroissiale  es 
sous  le  litre  de  saint  Golumban.  —  II  y  a  one  ecole  primaire. 

VENVEROIi. 

Venterol,  en  laiin  Venterolus,  est  situ^  snr  le  penchant  dine 
haute  montagne  a  13  Icii.  Nord-Ouest  de  TunierSy  k  W7  Nani  Est 
de  Sisteron,  et  a  74  Nord-Ouest  de  Digne.  L*^tyniologle  de  Ven- 
teroi  vient  du  latin  ventorum  locus,  k  cause  de  rexpotltion  di 
pays  aux  vents  du  Nord,  du  Couchant  et  du  Levant.  Le  cliinat  y 
est  tr^s-froid  :  la  neige  couvre  les  campagnes  pendant  'sis  boIi 
de  Fannie. 

La  commune  de  Venterol  se  divise  en  Haut  et  en  Ba»-Venterol, 
formant  chacun  une  paroisse  disiincte,  et  ayant  one  popnlatioa 
toiale  de  442  Ames  disseminees  dans  treize  hanieanx. 

Paroisse  de  Venterol.  Elie  comprend  les  hameanz  du  Piti- 
dU'Bois,  des  Vivians,  du  Flanet,  des  Bamaux,  dn  Bitmek^,  des 
Abrachis,  des  Garins  et  du  Col-de-Siblet.  Son  ^lise  paroissiale  a 
pour  patron  saints  Cr^pin  et  Cr^pinien,  martyrs.— Uy  a  one 
^cole  primaire. 

Paroisse  des  Touriviaires.  Eile  comprend  les  hanneanx  da 
Bas- Venterol  qui  sont :  les  Toumiaires,  les  GaUiaekes^  les  FMen, 
les  Garins  et  les  Abrachis.  Son  Eglise  paroissiale  est  sons  le  vo- 
cable  de  saint  Jean-Baptiste.  —  U  y  a  une  ^cole  primaire. 

Cette  commune  possede  un  grenier  de  reserve. 

IJliTIS. 

Urtis,  en  latin  Uriisium,  est  situe  sur  le  revers  Nord  d'nas 
haute  montagne,  h  16  kit.  Nord-Ouest  de  Tnniers,  k  M  Hord- 
Est  de  Sisteron,  el  ^  74  Nord-Ouest  de  Digne.  L*«tyBM>logie 
d*Urtis  vient  du  latin  Urtica,  oriic,  plante  qui  y  est  fort-abondanle. 
Le  climai  de  ce  lieu  est  tr^s-froid  en  hiver,  et  son  loi  asses  kr 
ilic.  Cette  commune  a  100  ^mes  de  population  :  U  y  a  dens 
meaux  les  Garcis  et  Us  Marmets,  Son  eglise  paroissiale  est 
a  saint  Maxime  de  Riez. 
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Fancooy  en  latin  Fako,  est  siiue  sur  la  route  departementale 
de  Seyne  jk  TEscale,  h  iO  kit.  Quest  de  Turriers,  h  SO  Nord-Est 
de  Slsteron,  et  k  70  Nord-Oaest  de  Digne.  Le  climat  y  est  froid, 
et  le  territolre  assez  fertile.  On  trouve  pr^s  le  hameau  des  Ber- 
mardi  et  k  gauche  de  celui-ci,  des  coaches  de  gypse  dans  une 
position  tr^s-escarp^.  Elles  sont  exploit^s,  malgr^  leur  acc^ 
difficile,  parce  qu'on  les.  a  reconnaes  d'excellente  qaalit^  pour 
les  constnictions.  Non  loin  de  Ui,  11  existe  une  autre  masse 
gypsease  encore  plus  considerable  que  la  premiere  et  plus  flici- 
lement  abordable. 

Lottls  111,  roi-comte  de  Provence,  fit  donation  de  Faucon  a 
Heiion  de  Gland^yes,  en  1423,  avec  la  haute  et  basse  Justice,  en 
reconnaissance  de  ses  services  lors  de  la  conqu^te  du  royanme 
de  Siclle. 

Cette  coniniiuie  a  194  Ames  de  population.  Sou  eglise  parois- 
siale  est  sons  le  titre  de  Notre-Dame.  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

ASTOinr. 

Astoin,  en  latin  iltfointtm,  est  situ^  au  pied  d'uue  montagne, 
4  5  kii.  Sad  de  Turriers,  a  54  Nord-Est  de  Sisteron ,  et  ^  70 
fford-Oaest  de  Digne.  L'^tymologie  d' Astoin  vient  du  latin  at- 
fn'nclttf ,  ^  caase  que  ce  lieu  est  resserre  entre  quatre  montagnes. 
Le  climat  y  est  froid  mais  sain  ;  le  sol  ne  donne  que  des  r^coites 
mMlocres.  Les  divers  torrents  qui  naissent  dans  ce  territolre 
forment,  par  leur  affluence,  la  petite  riviere  de  la  Sasse,  qui 
traverse  les  cantons  de  Turriers  et  de  La-Motte.  Le  territolre 
d*Astoin  est  extr^mement  riche  en  gypse.  Le  village  est  bikti  lui- 
mtoe  sur  une  coiline  de  gypse.  Plusieurs  autres  carri^res  se 
troavent,  dans  le  vallon  6*Aiguebonne,  sur  la  montagne  de 
Serre-Mcmc,  dans  le  vallon  de  la  Sagnd,  qui  conduit  an  col  de 
Turriers,  enfin  snr  la  montagne  du  SoleiL 

La  coounune  d*Astoin  comprend  une  population  de  158  Ames ; 
U  7  a,  ontre  le  village,  les  deux  hameaux  des  GauUires  et  des 
Momrrts,  L'^lise  paroissiale,  sous  le  titre  de  sainte  Anne,  ne  date 
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,iu:  111  umnieuoeiDeDtdudix-huilieaie  sl£cle ;  ce  fill  i  li  mtmt 
-Duque  4ut!  la  paroisse  fat  diigee ,  t-ar  auparavani  elle  tali 
■vuiiK-  ^  <.-«lle  de  Biiyoas.  —  II  y  a  ua  grenier  de  r^senre. 


BayoDS.  en  latin  Bayio.  en  sitiK  dans  nne  vallee  sur  la  tin 
droite  de  la  Sasw,  a  II  kil.  Sud  de  Turners,  k  S8  Nord-Esi  de 
Sistemo .  et  a  U  Nord-Ouesl  de  Digne.  Le  cllmai  y  est  aua 
tenpere  i  les  prodne !ion$  du  «ol  sont  le  bl6  et  les  l^gnmes.  On 
y  e\pl>Mie  pln»feurs  couches  gypMuses  siin6es  au  quanier  dt 
C'^ffi.  aa-dej«usdu  hameau  de  Rouiaen  d Fonianicr,  et  pr^de 
la  \cnr  4^  Bt4oin.  La  i'!>muiune  de  Bayons  a  une  population  dr 
Am  iots.  eise  dmie  en  deu\  paroisses. 

Pkjf.YSM  K  Ruovs.  Elle  cooiprend  le  tillage,  les  bameanidc 
uOii.-  i4  ^M-s.'v.-.iuolquesbastldeset  iSO Sines depopulaiJM. 
xw  .'sr^stf  Mr>i«^iSe.  st-us  l^  litre  de  Noirc-Dame  en  ton  belie. 
lHi  -^i  -luc^-'f-*  ^  t.-i>astrHi-tii.in  au  onzi^me  siecle.  Bile  e«l  cnii^ 
•itufni.  .-■•.t.s^.TL;-*  Its  piiTres  de  laille  el  sur  le  plan  de  I'^glfse 
X  ■s.'*'!.'  l^'  siu.:iuaT*  «i  est  pounani  plus  majesionn  :  iroU 
V  iiii'iv"'  I'uO!  vs.  eu  >  Jonnant  beaucuup  plus  de  Jour,  y  donneut 
'U9«^  '.■>ii>  i<'  4>-'kv.  :^~ip:vs  nne  ancienne  tradition,  landis  que 

^.  ■>.:".  f  :<t'>'-..c;i^:  i  la  ivnstruciion  de  Teglise  de Sejue,  soa 
ViV  ».%.•.>  M<:r  'tfKi^  de  Bj>~ons.  Les  Iravaux  esdcutes,  tep^ 
,(,-^  «•  .i  .'-.K  ?••:-«  cvimiue.avoua  que  IcfilisedeBajons  OK- 

..1.:  1  oM.r^  vj:'irJ«.  la  prerereoce  sur  celle  de  Seyae.  La 
[>ii    '...■•ii.i.i-  Jt  '..<-«  04t  <^imt  Blaise,  evtfqne  el  martyr.— II  y  a 

\v.^.v.  •»  .  ^' ■lit)'.  i\>tle  paroisse,  ainsi  appelee  de  u 
V,....'  ■.. --kK  V4:  -11  i*.^;:prond  lesdeuxbameausdeccDoa^ 
,..v.....>  ^  v^  -.  « ('(  'AV  l1iho»  de  population.  Elle  fut  erigeecn 
, .  . .,  V. .  -t-  '.%'i-.-ii%  pjr  le  cardinal  archev£r]ue  d'Embm^ 
\    ,    '    ...   '     ■■■  I  "Id-  t'>'  ful  a  oeiie  mfime  epoqueque  re^Uw 

x^    .     .    .-.'..- '.::.i<  —  II  y  a  uue  ecole  primaire. 

,.,,.-.1  ^  <.- ^i>  .-it'i  ikHit  d'aiur  a  une  rnscfl  d'argeni,  psr- 
.,. .    .  ,>   \v  .M  j.-v,rt-s  de  sable.  Au  I'htf  etl  OM  iMt 
....      .  ;>i  ^s-iiiic  ileu\  eioUes d'or. 
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REVNIER. 

Heynler ,  en  laiin  Reynierium,  et  anacienetneat  Ctutnun  dt 
Aeynio,  est  i\tai  sur  une  hautenr,  fi  19  kil.  Sud-Sud-Onest  de 
Tnniers,  jiWNord-Estde  Slsleron,  ei  i>  56  Nord-Ouestde  Digae. 
La  rlvl^re  de  Sasse  passe  h  pRu  de  distance  et  au  Nord  du  village. 
L«  sol  y  est  peu  renlle.  On  recolte  du  ble  dans  les  ralloDs,  ei  les 
eolltnes  soot  cuuvertes  de  pins  el  de  chCaes.  Le  cllmat  y  est 
froid. 

La  commune  de  Reynier  a  une  population  de  368  Imes*  et 
■orrae  une  paroissr.  —  II  y  a  une  6cole  prlmalre. 

E8rARR«ll-I<A-BATIE. 

EspaiTOa,  en  lailn  Spam,  est  sUu^  dans  un  valloo  i  16  kll. 
Sod  de  TuiTlers,  ^  SO  Nord-Esl  de  Sisteron,  el  1 60  Nord-Ouett 
de  Digne.  On  lul  donne  le  surnom  de  la-BAtle  ou  les-Basiides, 
pour  le  disiinfuer  des  aulres  IJeux  qui  portent  le  mftme  non. 
Lc  cllmai  y  est  tr^s-froid  et  le  sol  peu  fertile.  On  trouve  aupr^ 
du  vllbge  deux  Tor^is,  dout  I'une  situee  au  Nord,  se  nomme  le 
teu  de  TaUayt ;  ('autre  qui  est  ii  son  Uldl,  porte  le  nom  de  Nnt 
lU  la  Pinie. 

La  commune  d'EspaiTon-la-B£lie  a  uiie  population  de  348  flmea : 
elle  comprend  le  village,  les  hameaux  du  Pont,  de  Beaudinari  et 
six  basiides.  Son  eglise  paroissiale  est  dediee  ^  saint  Christophe. 
La  Kte  patrooale  du  lieu  est  saint  S^bastien  —  II  y  a  une  ^ole 
primal  re. 

A  rexiremile  du  lerritoire,  du  c6ie  de  Reynier,  et  dans  ur 
champ  uppele  Cinutiire,  on  a  trouve  enrouis  dans  la  terre,  des 
Mienients  humains  d'unc  grosseur  extraordinaire,  et  des  plerret 
UiU6es,  parml  lesquelles  une  parait  avoir  servi  de  fonts  baptts- 
■uix.  Ce  qui  aniionce  une  anclenne  ^glisc,  doitt  le  souvenir 
•'•M  perdu  dans  la  suile  des  temps. 

»4.  — CANTON  DE  VOLO.WE 

inue  qui  occupe  Tangle  SudEsi  de  Tarrondb- 
estbom^auNord,  par  Icrantonde  Slsleron; 
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a  r£st,  par  celui  de  Digne;  au  Sud,  par  les  cantons  des  Mtaet 
de  Peyruis",  a  TOuest,  par  le  ranion  de  Noyers. 

Ce  canton  se  compose  de  di\  communes,  qnl  sonl :  Volooie, 
chef-lieu  et  au  centre ;  r£scale,  Ch&teauArnoux,  Montfort,  Qil- 
teauneuf-Val-Saint-Donat ,  Aubignosc,  Peipin,  Sallgnac ,  Soor 
ribes  et  Beaudument.  Population  totale,  4749  &me8. 

Sous  le  rapport  du  culte,  ce  doyenne  comprend  (HUEe  paroisses, 
chaque  commune  en  formant  une,  sauf  Aubignosc  qui  en  fomne 
deux.  Vplonneen  est  le  chef-lieu  avec  une  cure  de  secoodi 
cla^e,  et  un  vicariat. 

Justice  de  Paix»  bureau  de  poste  et  de  renregistremenli  dief- 
lieu  de  Perception,  brigade  de  gendarmerie,  ^  Volonne:  NotariatS; 
a  Volonne  i,  h  Salignac  t,  a  Aubignosc  i. 

\oiiOiiriirE. 

Volonne,  en  latin  Volona,  esi  situ^  au  Midi  sur  le  pencbant  d*aae 
colline  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Durance,  !k  iS  kll.  Sod-Est  de 
Sisteron,  et  ti  29  Quest  de  Digue.  On  fell  venir  I'^tymologfe  de 
Volonne  du  mot  latin  Volones,  volontaires,  aTenturiers,  snmom 
qui  fut  donne  aux  soidats  qui  s'enroldrenl  volontalreoient  dans 
Tarmce  romaine,  lors  de  la  conqu^te  des  Gaules  par  Jnles  Ces^. 
Suivant  ceite  opinion ,  le  vainqueur,  voulani  recompenser  ces 
volontaires,  leur  accorda  tout  le  pays  de  la  rlYC  gaodie  de  la 
Durance  depuisMalljai  Jusqu*^  Salignac.  D'autrespreteodeniqne 
Tciymologie  de  Volonne  vint  de  vallis,  qui  indlqoeraii  la  posi- 
tion du  bourg  dans  une  vallee. 

Volonne  est  traverse  par  un  ruisseau  d'une  eau  limplde;  aobd 
aqueduc  conduit  au  bourg  one  source  qui  allmente  trob  foil* 
tuines.  Le  climat  y  est  doux :  le  territoire  sillon^  par  deux  canavx 
d*arrosage,  est  tres  productif.  On  yrccoltedu  bteydavhiide 
rhuile,  plusicurs  csp^ces  de  fruits,  des  plantes  ^  fourrafe,  etc 
On  voit  sur  un  monticule  qui  dominc  Volonne,  une  tour  en  mine 
qui  date  dc  Fan  1015,  suivant  le  mill6sime  grave  au-dessusde 
la  porte.  On  croit  que  cette  tour  appartenait  k  une  aoGienne 
forieressc,  la  ni^me  pcut-^ire  que  t^elle  qui  ftit  cMce  an  roi 
d*Angleterrc  Henri  HI.  Cette  cession  eut  pour  cause  la  longv 
dis(*ussion  qui  sViaii  elevec  entrc  Charles  i"  d'Ai^ou,  cooite  de 
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Provence,  ei  Beatrix  de  Savoie,  sa  belie-m^re.  Cette  princesse 
atalt  appeW  4  sod  secoars  son  autre  gendre  Henri  III,  et  lui 
atait  remis  moyennant  la  somme  de  4,000  livres  sterling,  un 
certain  nombre  de  places  d^pendantes  du  comte  de  Forcalquier: 
parmi  ces  places  etait  le  chateau  de  Volonne.  Le  roi  saint  Louis 
interrint  dans  cette  querelle,  et  un  traits  fut  conclu  enire  Char- 
les et  B^trix,  en  1256. 

La  terre  de  Volonne  est  un  des  plus  anciens  fiefs  bien  caracte- 
ris^,  que  pr^sentent  les  chartes  du  onzieme  siecle.  Isnard  et 
Pierre  de  la  fomille  des  vicomtes  de  Gap,  en  prennent  le  nom 
dans  la  charte  de  la  donation  faitc  k  Fabbaye  de  Saint- Victor  de 
fliarseille,  charte  dont  nous  avons  parle  ^  Farticle  Saint-Genies, 
el  qnl  est  de  Tan  1030.  Leurs  enfants  coniinnent  k  prendre  le 
mtoe  noni.  Plus  tard,  cette  terre  fut  r^unie  au  domaine  comtal. 

Volonne,  travers<^  par  la  route  qui,  seule,  relialt  alors  Siste- 
ron  k  DIgne,  vit  souvent  dans  ses  murs  ies  armies  des  protes- 
tants  el  des  catholiques.  Les  premiers  y  dominaient  en  1568,  et 
s'y  ^talent  cantonnes  pr^ts  h  s'emparer  do  nouveau  de  Sisteron. 
Le  coinie  de  Carces  accourut  avec  ses  troupes,  et  fit  rentrer 
Volonne  sous  Fob^issance  du  roi  (1572).  On  attribue  aux  protes- 
lants  rincendie  des  ^glises  de  ce  lieu,  et  notamment  de  Fegllse 
el  dtt  cottvent  des  chanoines  Angustins.  Ce  fait  n'^tait  que  trop 
comman  dans  ces  temps  de  discordes  et  de  dissentions  civiles ; 
mais  les  protesiants  ne  fureni  pas  toufours  les  seuls  coupables. 
La  position  Isolde  du  convent,  en  aval  du  village,  le  rendait 
propre  k  4lre  transform^  en  un  poste  militaire  tout  ^  la  fois 
offensif  el  d^fensif.  Quoiqull  en  soit,  le  convent  fut  incendie,  et 
les  moines  se  refugi^rent  chez  les  Augustins  de  la  Baume  pr^ 
Sisteron.  L'eglise  m^me  fut  d^truile  en  pariie. 

Dans  la  longue  suite  des  seigneurs  de  Volonne,  on  irouve 
denx  ^dques  :  M.  Manrel  de  Mons  qui  occupait  le  si^ge  de 
Vlfiers,  un  pen  nvant  la  revolution  frangaise,  et  M.  Maurel  de 
Mons,  d*iabord  ev^que  de  Mende,  puis  urcheveque  d*Avignon 
d^cM^dans  sa  ville  Episcopate  en  1831.  Ces  deux  prclals  avaient 
pass^  lenrs  premieres  annees  h  Volonne. 

La  commune  de  Volonne  comprend  une  population  de  1,106 
imes ;  11  n'y  a  point  de  hameaux,  mais  seuleroent  18  maisons  de 
campngne  habitues.  Son  (^glise  pnrois<$ia1e,  sons  le  vocable  de 
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Notre-Dame,  date  du  commencemeDtdu  quatorzitee  sltele.  £fle 
etaii,  avant  les  guerres  dc  religion,  I'eglise  des  ChaooiDei-Ao- 
gusiins.  Lesprolesianls  i*iiicendierentavecle  couvent.ll  neresti 
de  cet  edifice  ({ue  le  choeur  et  le  ciocher;  onle  resUura  eniiere- 
roent  en  i6i^i,  et  le  titre  d*eglise  paroissiale  lul  fat  donne  en  1700. 
On  n'y  trouve  rieii  de  remarquable  en  architecture ;  le  corps  de 
l*edifice  est  sans  ordre  et  massif. 

L*ancieune  eglise  de  Siiint-Martin,  situe  k  cdte  du  cinetito, 
egalement  incendiee  par  les  religionnaires  et  retablie  en  iOOli  a 
etc  abandonnee  depuis  la  revolution  fran^iseet  tombe  prtsqne 
en  riiioes.  Cet  edifice  par  sa  construction  appariient  a  Tordre 
Toscan :  il  est  orne  de  huit  belles  colonnes.  —  La  chapelle  mnle 
do  saint  Jean-Bapiiste  conserve  deux  colonnes  d*un  seuletmtee 
bloc  appartenant  a  fordre  Corinthien.  •  -  Au  centre  du  bourg » est 
uiic  autre  chapelle  a  Tusagc  des  freres  Penitents,  qui  fnt  fond^ 
oil  i70'i.  —  Volonne  possede  deux  ecoles  primalres. 

(/est  la  pairic  i®  de  Tardieu  (Laurent),  satanl  lltlerateur,  boo 
uiathcmatUnen,  auteur  d*uu  ouvrage  dans  lequel  il  r^Aite  victo- 
rieusemeut  Tantiquilc  fubulcusc  attribuee  au  zodiaque  de  Deo- 
derac.  II  mourut  a  Marseille,  le  15  octobre  1825. 

20  D(;  Guis  (Leopold  Benjamin^  professeur  agr^ge  do  I'ecole 
do  droit  d'Aix,  no  a  Volonne  le  18  octobre  1811,  morta  Qalosott, 
le  fi  decenibre  18'i2.  M  Rossi,  alors  doyen  de  la  focnlt^  de  droit 
a  Paris,  puts  miuisirc  de  Pie  IX,  annon^  sa  mort  en  ces  temes 
(l.ins  un  discours  d*ouverlure  : «  La  France  et  ia  Jurisprudence 
vioniiont  do  fairo  uno  grando  porle,  Guis  est  mort,  etc.  • 

I/I^soalo,  en  la(iu  Scala ,  est  place  sur  la  rive  gauche  de  la 
Durance,  ot  dans  uno  plaine  legorement  inclinee,  a  i  liil.  Snd  de 
Volonne,  a  17  Sud-Kst  de  Sisteron,  et  a  25  Guest  de  Dlgne.  VHj- 
mologio  do  rEscale  vient  du  la  tin  «ca/a,  echelle,  ^  cause  de  I'eni- 
plaoomeiit  do  raucion  village  sur  une  hauteur  de  forme  conk|oe, 
appoloo  aujourdluii  Viire,  et  oil  Ton  no  pent  arriver  que  par  des 
MMidors  on  zigzags.  Lo  olimat  y  est  tempore;  mals  le  vent  da  Nord 
1<*  rond  souvoni  froid.  f.r  lorriiniro  osi  presi]ue  tout  arrosaMe ; 
(ii's  oaiiauN  d*irrif!:iii(>n  y  ropandont  la  foiiilito.  On  y  recvlle  des 
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ottires,  dM  rtisiDa,  des  noix  ei  des  fruilfl  de  touie  esp^ce.  Les 
dMK>rdeflieBU  fir^quents  des  lorrents  qui  irayerseul  le  teitiioire, 
occiskMMieat  souvent  de  graods  degdiu.  Ou  y  exploUe  deux 
couches  de  Ugnite. 

Le  Ifieu  de  r£scale  etait  deja  habile  dans  le  sixi^me  sitele; 
nais  son  oom,  comme  celui  de  bien  d'autres  lieux,  n*est  gu^re 
conoQ.  Nous  croyons  l*avoir  relrouv^  dans  le  roooumetii  suWaat. 

Dans  la  fie  de  sainte  Consorce,  vierge,  ecrile  par  un  auteur 
coacemporaio  du  sixi^me  si^le,  et  publi^e  par  dom  Mabilloa 
dans  les  Ada  tanelorum  (t.  1.  p.  666.)  on  lit  que  ceite  Sainte,  apr^ 
la  iDort  de  sa  sceur  TuUie,  de  sa  m^rc  Galb,  et  d^Eucher  son 
p^re,  se  relira  dans  un  de  ses  doniaines,  appele  Moclon.  La,  elle 
coostruisit  une  ^glise  en  Thonneur  de  saint  ^tienne,  diacre  et 
preoiier  martyr,  et  un  hdpiial  pour  ie  soulagement  des  malheu- 
reux.  Apr^s  une  vie  toute  de  bonnes  oeuvres,  elle  s'endormit 
paislbicment  dans  le  Seigneur,  et  fut,  suivant  ses  desirs,  inhumee 
dans  son  ^gUse  de  saint  Etienne.  Or«  ie  lieu  qui  est  design^  sous 
le  uom  de  MoeUniy  ue  peut  ^tre  que  I'Escale,  qui  faisait  pariie  des 
mstes  domalnes  possedcs  par  Eucher  dans  la  vallee  de  la  Du- 
rance. A  defaut  de  preuves,  la  tradition  suffirait  pour  etablir  ce 
point  hislorlque.  C'est  a  TEscale  que  Ton  trouve  ^tabli,  de  temps 
immemorial,  le  cuiie  de  sainte  Consorce.  C*e$tdans  une  chapelle 
attenante  h  Teglise  paroissiale,  qu*on  a  toujours  cru  qu*avait 
longtemps  repose  son  corps  venerable.  C*est  pour  veiller  sur  ce 
precieux  d6p6l  que  des  religieux  Ben^dictins,  peut-^tre  d^ii 
appeles  en  ce  lieu  par  les  largesses  de  la  Sainte,  avaient  ^tabil 
letir  raonast^re  autour  de  cette  chapelle.  Ce  corps,  il  est  vrai,  on 
a  clierch^  vainement  a  le  retrouver  en  ce  lieu  :  roais  son  absence 
ne  peut  4tre  opposee  a  la  tradition,  quand  on  saura  qull  fut  dans 
la  suite  transfere  dans  le  monastere  de  Cluni,  afm  de  ie  sous- 
traire  ik  la  profanation  des  barbares  qui  desolaient  la  Haute- Pro- 
vence. Le  mariyrologe  Galilean  rapporie  en  effet,  sous  la  date 
du  13  mars,  la  reception  des  rcli(|ues  de  Sainte  Consorce  dans  le 
monastic  du  Cluni :  et  le  niaiiyroioge  Roniain  auesle  qu*on  y 
cel^braii  de  plus  la  f<^te  de  la  sainte,  sous  Ic  22  jiiiii.  Ces  t^moi- 
gnages  paraissent  convaincants.  et  lis  sont  irop  glorieux  pour  le 
Ifen  de  I'Escale  pour  que  nous  ayons  pris  soin  de  les  rapporter  Icl. 

LelieH  deTEscale  avaiteieoccnpr  par  les  cntholiqnrs  pendant 
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la  taille  par  le  haul  appareil  (methodus  fraHeonittHa).  U  profeua 
avec  succ^s,  ea  divers  pays,  notamment  eo  Saisse,  ii  Orange  et 
probablement  ^  Lyon,  ou  il  fit  imprimer  ses  ouvrages.  Oo  re- 
cherche encore  auJourd*hui  son  TraiU  dti  hetTtieSt  in-S*,  Lyon, 
1561.  On  ignore  i'^poque  de  ia  mort  de  Franco;  on  salt  seule* 
lement  qu*en  1561,  ii  avail  trente-trois  ans  de  service,  ei  an  moias 
soixante  ans  d*dge. 

Les  ARMOiRiBS  de  Turriers  soni  d*azur  a  la  tour  d*or,  terodoee 
en  pointe  et  magonn^e  de  sable. 

BEftiliAFAlRE. 

Beilafaire,  en  latin  Castrum  de  Bella faire^  est  altoi  sur  ime  ek- 
vation  au  milieu  d'uu  vaste  bassin,  a  3  kil.  Nord  de  Torriers,  k 
88  Nord-Est  de  Sisteron,  et  61  Nord-Ouesl  de  DIgoe.  Le  cUmat 
y  est  firoid ;  le  sol  produil  du  bl6,  de  Tavoine,  des  legumes,  dn 
chanvre  et  du  vin  de  mediocre  quality.  Le  gypse  y  est  si  aboo- 
dam  que  les  habitants  ignorentl'usage  de  la  chaux  et  se  servcnt 
exclusivement  du  plAtre  pour  bfttir.  La  carri^re,  d*oa  lis  Je 
tireut,  est  situ^e  dans  le  ravin  de  Joiasenoire,  qnartier  de 
Malcombe.  La  commune  de  Beilafaire  a  uae  populatkm  de  M8 
^es.  Eile  se  divise  en  deux  paroisses. 

Paroisse  de  Bellafaire.  Eile  comprend  le  village »  les  ha- 
meaux  des  Jurane  el  des  Ueritiers ,  el  220  ftmes  de  population. 
Son  ^glise  paroissiale,  sous  le  litre  de  saint  Nicolas  de  llyre»  est 
bfttie  en  forme  de  croix.  On  ignore  la  date  de  sa  consimction. 
La  nomination  k  la  cure  etait  r^servee  autrefois  an  chapltre  de 
Saint- Victor  de  Marseille.  —  II  y  a  une  ecoie  primaire. 

Paroisse  de  la  Frbyssinie.  Eile  comprend  les  hameaux  de  la 
Freysiinie^  des  Marlins,  des  Pascals,  des  Attphands,  des  Dorm  et 
des  AguiUons :  population,  127  5mes.  Eile  6tait  Jadls  one  saccnr- 
sale  de  ia  paroisse  de  Beilafaire,  desservie  par  un  vlcaire.  Eile 
fut  erig^e  en  1708.  Son  ^giise  paroissiale  est  sous  le  Utre  de  aaial 
Joseph.  — 11  y  a  une  ^cole  primaire. 

Les  ARxoiRiEs  de  Beilafaire  sont  de  gueules  k  la  fksce  defeat, 
chargee  du  mot  Bellafaire  en  lettres  de  sable,  acconpigiite 
de  trois  ^toiies  d'argent.  deux  on  chef,  et  nne  en  pointe. 
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CIIGORS. 

Le  Tillage  de  Gigors,  en  latin  Locus  de  Gigoriis,  est  situe  a 
reotr^  d*on  valloo  exir^mement  resserr^ ,  ^  5  kil.  Nord  de 
Turriers,  ^  36  Nord-Est  de  Sisteron,  et  h  63  Nord-Ouest  de  Digne. 
11  est  fait  roeotion  du  prieui*^  de  ce  lieu  dans  la  bulle  de  Gre- 
golre  VII  de  I'ann^e  408i,  sous  le  nom  de  Cella  Sanetce  Mariie, 
Sanctique  Joannis  de  Gigoriis,  Ce  prieur^  ctait  de  fondatlon  tr^ 
ancienne,  et  appartenait  au  chapiire  de  Saint-Victor  de  Marseille. 
Les  ^glises  qui  en  dependaient  ^talent  celtes  de  Gigors,  de  Bel- 
lafolre,  de  Turriers  et  de  Faucon.  Le  prieur  nommait  a  ces  quatre 
cores,  et  ^talt  co-seigneur  de  Gigors,  oil  il  avait  la  biisse  Jari- 
dlction.Le  cliniat  de  ce  lieu  est  froid ;  le  sol  assez  fertile  quolque 
pierreux.  On  y  exploite  une  carriere  de  gypse. 

La  commune  de  Gigors  a  line  population  de  208  Ames,  dout 
une  trentaine  seuleroent  est  diss^min^e.  Son'  ^glise  paroissiale  a 
pour  patron  saint  Laurent,  dincre  et  martyr.  —11  y  a  une  ccole 
prfmalre. 

Les  ARMOiiucs  de  Gigors  sont  d'or  ik  un  arbre  de  sinople.  Le 
chef  d'azur  a  deux  chevrons  d*or  et  trois  besants  d'argent. 

Pi^gut,  en  latin  Podium  acutum,  tire  son  noni  de  sa  position 
sur  one  ^l^vation,  au  pied  d*une  montagne.  Ce  lieu  est  a  12  kil. 
Nord-Nord-Ouest  de  Turriers,  a  41  Nord-Est  de  Sisteron  et  a  73 
Nord-Ouest  de  Digne.  Le  climat  y  est  dur  en  hiver  et  il  y  tombe 
beaucoup  de  neige.  II  existe  dans  un  rocher  escarp^  situ^  au- 
dessas  du  hameau  de  Neyrac,  une  mine  de  plomb  sulfur^  qui  a 
6t^  exploit^e,  il  y  a  une  soixaniaine  d'annees.  Sa  puissance  est 
irto- variable  et  pent  ^treestimee  moyennementaOn  70.  D*aprds 
urn  essai  bit  en  1783  par  le  chimiste  Sage,  clle  rend  61  pour  100 
de  plomb  d'oeuvre  renferroant  environ  dc  0,00125  a  0,00156  d'ar- 
feat.  Od  y  avait  pratique  deux  eiages  de  travaux  consistant  en 
puits  el  en  galeries  assez  eiendues.  Lorsque  rexplqitation  dtait 
en  activity,  Ja  partiela  plus  riche  du  mineral  ^tait  triee  et  vendue 
cooune  alklfoax,  et  le  reste  envoye  a  Curban  etait  traits  pour 
plomb. 
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La  conimuue  de  Pi^gut  a  une  population  de  9S7  ftmea,  doit 
127  au  village  et  100  dans  les  hameaux  de  Neyrmt^  dea  Manlmi, 
du  Planet,  de$  Fonts  et  du  Forest.  Son  ^giise  paroissiale  est 
sous  le  litre  de  saint  Golumban.  —  U  y  a  une  ecole  primaire. 

VElVTEBOIi. 

Venterol,  en  latin  Venterolus,  est  situ^  sur  le  peBchini  diuae 
haute  montagne  a  13  kil.  Nord-Ouest  de  Turriere,  h  Wl  Nord  Est 
de  Sisteron,  et  a  74  Nord-Ouest  de  Digne.  L*^tynioIogle  de  Veft- 
terol  vient  du  latin  ventoruni  locus,  k  cause  de  rexposition  di 
pays  aux  vents  du  Nord,  du  Couchant  et  du  Levant.  Le  cUnaty 
est  tr^s-froid  :  la  neige  couvre  ies  campagnes  pendant  'six  nob 
de  Tannee. 

La  commune  de  Venterol  se  divise  en  Haut  et  en  Bas-Venterol, 
formant  chacun  une  paroisse  distincte,  et  ayant  one  population 
lotale  de  442  5mes  dissemin^es  dans  treize  hameaux. 

Paroisse  de  Venterol.  Elle  comprend  les  hameaux  da  Pud- 
du-Bois,  des  Vivians,  du  Flanet,  des  Bamaux^  da  Bkmd^^  des 
Abrachis,  des  Gavins  et  du  Col-de-Siblet.  Son  ^llse  paroistiale  a 
pour  patron  saints  Cr^pin  et  Cr^pinien,  martyrs.— Uy  a  one 
6cole  primaire. 

Paroisse  des  Tourmaires.  Elle  comprend  les  iumeaox  di 
Bas- Venterol  qui  sont :  les  Toumiaires,  les  GaUiaeke$^  let  Pirkn, 
les  Garins  et  les  Abrachis.  Son  ^glise  parolsslale  esi  sous  le  vo- 
cable de  saint  JeanBaptiste.  — 11  y  a  une  6cole  prUnaire. 

Ceite  commune  possede  un  grenier  de  reserve. 

IIRTI8. 

Urtis,  en  latin  Urtisiwn,  est  situe  sur  le  revers  Nord  d*aM 
haute  montagne,  a  16  kil.  Nord-Ouest  de  Turriers,  k  N  Honl- 
Est  de  Sisteron,  et  a  74  Nord-Ouest  de  Digne.  L*<tynMdo|le 
d^Urtis  vient  du  latin  Uriiea,  ortic,  plante  qui  y  est  fort-aboiHlaiiie^ 
Le  cliniai  de  ce  lieu  est  tr^s-frold  en  hiver,  et  son  sol  asses  Ihr- 
tile.  Cette  commune  a  100  ftmes  de  population  :  11  y  a  deox  tMr 
ineaux  les  Garcis  et  les  Marmets.  Son  eglise  parolsslale  asc 
a  saint  Maxime  de  Riez. 
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Faocooy  en  latio  Fako,  est  siiue  sur  la  route  d^partementale 
de  Seyne  jk  I'Escale,  ik  iO  kil.  Quest  de  Turriers,  ii  SO  Nord-Est 
de  Sisteroo,  et  k  70  Nord-Ouest  de  Digne.  Le  climat  y  est  froid, 
et  le  terriloire  assez  fertile.  On  trouve  pr^s  le  hameau  des  Ber- 
mardi  et  ^  gaache  de  celui-ci»  des  couches  de  gypse  dans  une 
position  tr^s-escarp^e.  Elles  sont  exploit^s,  malgr^  leur  acc^ 
difficile,  parce  qu'on  les.  a  reconnues  d'excellente  qaallt^  pour 
les  constructions.  Non  loin  de  Ui,  il  exisie  une  autre  masse 
gypseuse  encore  plus  considerable  que  la  premiere  et  plus  foci- 
lement  abordable. 

Louis  111,  roi-comte  de  Provence,  fit  donation  de  Faucon  a 
Helion  de  Gland^ves,  en  1423,  avec  la  haute  et  basse  Justice,  en 
reconnaissance  de  ses  services  lors  de  la  conqu^te  du  royaume 
de  Siclie. 

Cette  conimiuie  a  194  Ames  de  population.  Sou  eglise  parois- 
iiale  est  sous  le  litre  de  Notre-Dame.  —  II  y  a  une  ecole  primaire. 

ASTOinr. 

Astoin,  en  latin  Astainum,  est  situ^  au  pied  d'une  montagne, 
it  5  kil.  Sud  de  Turriers,  a  54  Nord-Est  de  Sisteron ,  et  ^  70 
Nord-Onest  de  Digne.  L'^tymologle  d' Astoin  vient  du  latin  at- 
ffinclttf ,  ^  canseque  ce  lieu  est  resserre  entrequatre  niontagnes. 
Le  climat  y  est  froid  mais  sain ;  le  sol  ne  donne  que  des  r^coltes 
mMiocres.  Les  divers  torrents  qui  naissent  dans  ce  territoire 
forment,  par  leur  affluence,  la  petite  riviere  de  la  Sasse,  qui 
traverse  les  cantons  de  Turriers  et  de  La-Motte.  Le  territoire 
d'Astoin  est  extr^mement  riche  en  gypse.  Le  village  est  bfitl  lui- 
mtoe  sur  une  colline  de  gypse.  Plusieurs  autres  carridres  se 
trottvent,  dans  le  vallon  d'^lt^ue&onne,  sur  la  montagne  de 
Serre-bianc,  dans  le  vallon  de  la  Sagne,  qui  conduit  au  col  de 
Turriers,  enfin  sur  la  montagne  du  SoUil. 

La  coounune  d'Astoin  comprend  une  population  de  158  Ames ; 
U  7  a,  outre  le  village,  les  deux  hameaux  des  GauUirei  et  des 
Maurrts.  L'^glise  parolssiale,  sous  le  tiire  de  sainte  Anne,  ne  date 
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que  du  coronieiicemeni  du  dix-huilieme  sitele ;  ce  ful  ^  la  atee 
epoque  que  la  paroisse  ful  ^rig^e ,  car  auparavaot  elle  ^uit 
r^unio  a  celle  de  Bayons.  ~  11  y  a  un  grenier  de  reserve. 

Bayons,  en  latin  Bayo,  est  situe  dans  one  vallee  sur  la  riie 
droite  de  la  Sasse »  a  14  kil.  Sud  de  Turriere,  k  28  Nord-Est  de 
Sisleron ,  et  ^  6&  Nord-Ouest  de  Dlgne.  Le  cllmat  y  est  assei 
temper^  *,  les  productions  du  sol  sont  le  bl^  et  les  flumes.  Oi 
y  exploite  plusleurs  couches  gypseuses  silu^es  aa  qnartier  de 
Clastre,  au-dessusdu  hameau  de  Rouinen  d  Fontanier^  ei  prte  de 
la  tour  de  Bidoin,  La  commune  de  Bayons  a  une  population  de 
685  &mes,  etse  divise  en  deux  paroisses. 

Paroisse  de  Bayons.  Elle  comprend  le  village,  les  hameanx  de 
la  Cour,  de  Rouinen,  quelques  bastides  et  480  ftmes  de  population. 
Son  ^glise  paroissiale,  sous  le  titre  de  Notrc-Dame  est  fort  belle. 
On  en  rapporte  la  construction  au  onzi^me  si^le.  Elle  esc  entM- 
rement  construite  en  plerres  de  taille  et  sur  le  plan  de  Tegllse 
de  iSeyne.  Le  sanctuaire  en  est  pourtant  plus  majestiieax :  trois 
longues  ren^tres,en  y  donnant  beaucoup  plus  de  Jour,  y  donneat 
aussi  plus  de  gri^ce.  IVaprds  une  ancienne  tradition,  taodis  que 
rarchiiecte  presidait  a  la  construction  de  T^glise  de  Seyne,  soa 
fils  faisait  biliiir  celle  de  Bayons.  Les  travaux  exhales,  le  pto 
apres  avoir  tout  bien  cxamiue,  avoua  que  T^glise  de  Bayons  ni^- 
ritait,  a  certains  cgards,  la  preference  sur  celle  de  Seyne.  Lt 
fiftte  patronale  du  lieu  est  saint  Blaise,  ev^que  et  oianyr.—  II  y  a 
une  ecole  primaire. 

Paroisse  de  la  Combe.  Cetle  paroisse,  ainsi  appel6e  de  sa 
position  dans  un  vallou,  comprend  les  deux  hameaux  de  ce  noot, 
quelques  bastides  et  206  Ames  de  population.  Elle  fut  ^rlgeeca 
succursalc  de  Bayons  par  le  cardinal  archev^que  d*EoibnHi, 
M.  de  Tenicin,  on  1720.  Ce  fut  a  cetle  m^me  epoque  que  T^llsr 
paroissiale  fut  construite.  —  II  y  a  une  i^cole  primaire. 

Les  ARM0IR1ES  de  Bayons  sont  d'azur  a  une  fasce  d*argeat,  por- 
tant  le  mot  Bayoi^s  en  leiires  de  sable.  Au  chef  est  une  aaire 
fasce  d'argent,  ct  en  pointp  deux  eioiles  d'or. 
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REinvieii« 

Reyoler ,  en  latin  Reynierium^  et  anocienement  Caitrum  de 
Reynio,  est  situ^  sor  une  hauteur,  a  49  kit.  Sud-Sud- Quest  de 
Tuniers,  ^36Nord-Eslde  Sisteron,  et  k  56  Nord-Ouestde  Dfgoe. 
La  riviere  de  Sasse  passe  ik  peu  de  distance  et  au  Nord  du  village. 
Le  sol  y  est  peu  fertile.  On  recolte  du  ble  dans  les  vallons,  et  les 
collines  sonc  cuuvertes  de  pins  et  de  chines.  Le  climat  y  est 
firoid. 

La  commune  de  Reynier  a  une  population  de  268  ftmes^  et 
forme  une  paroisse.  —  II  y  a  une  ^cole  priroaire. 

ESPARROW-ftiA-BATlE. 

Esparron,  en  latin  Sparro,  est  siiu^  dans  un  vallon  ^  16  kil. 
Sod  de  Turrlers,  ik  30  Nord-Est  de  Sisteron,  et  h  60  Nord-Ouest 
de  Digne.  On  lui  donne  le  surnom  de  la-Bdtie  ou  les-Bastldes, 
pour  le  disiinguer  des  aulres  lieux  qui  portent  le  m^me  nom. 
Le  climat  y  est  tr^s-froid  et  le  sol  peu  fertile.  On  trouve  aopr^ 
du  vilbge  deux  for^is,  dout  i'une  situee  au  Nord,  se  nomme  le 
boU  de  TaUaye ;  Taulre  qui  est  a  sou  Midi,  porte  le  noip  de  bote 
de  la  Pinie. 

La  commune  d'Esparron-la-B^iie  a  une  population  de  248  Ames: 
eile  comprend  le  village,  les  hameaux  du  Pon/,  de  Beaudinare  et 
six  basUdes.  Son  eglise  paroissiale  est  dediee  ik  saint  Christophe. 
La  t^ie  patronale  du  lieu  est  saint  S^basiien  —  II  y  a  une  ^ole 
primaire. 

A  Texir^mile  du  territoire,  du  c6ie  de  Reynier,  et  dans  un 
champ  appele  Cimeliire,  on  a  trouv^  enfouis  dans  la  terre,  des 
ossements  humains  d*une  grosseur  extraordinaire,  et  des  pierres 
laillees,  parmi  lesquelles  une  paralt  avoir  servi  de  fonts  bapiis- 
maux.  Ce  qui  anuonce  une  ancienne  Eglise,  dout  le  souvenir 
s'esi  perdu  dans  la  suite  des  temps. 

f  4.  -  CANTON  DE  VOLONNE 

Le  canton  de  Volonue  qui  occupe  Tangle  SudEstde  Tarrondis- 
^mentdc  Sisteron,  est  borne  au  Nord,  par  le  canton  de  Sisteron; 
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a  r£st,  par  celui  de  Digne;  au  Sud,  par  les  caotons  des  Htaei 
de  Peyruis",  a  TOuest,  par  le  r.aoton  de  Nosrers. 

Ce  canioR  se  compose  de  di\  communes,  qal  soni :  Volooie, 
chef-lieu  et  au  centre ;  r£scale,  Ch&teauArnoux,  MoDlfort^CU- 
teauncuf-Val-Saint-Donat ,  Aubignosc ,  Peipin,  Sallgnac ,  Sour 
ribes  et  Beaudument.  Population  toiale,  4749  ikmes. 

Sous  le  rapport  du  culte,  ce  doyenne  comprend  onze  paroisses, 
chaque  commune  en  formant  une,  sauf  Aubignosc  qui  en  fonne 
deux.  Vplonneen  est  Je  cheMieu  avec  une  cure  de  secondt 
cla^e,  et  un  vicariat. 

Justice  de  Paix,  bureau  de  posie  et  de  renregistremenl,  dief- 
lieu  de  Perception,  brigade  de  gendarmerie,  ^  Volonne:  Noiariatt; 
a  Voloniie  i,  k  Salignac  t,  a  Aubignosc  i. 

YOftiOiiiiirE. 

Volonne,  en  laiiu  Volofia,  est  sitne  au  Midi  sur  le  penchant  d*aae 
colline  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Durance,  h  iS  kll.  Sod-Est  de 
Sisleron,  et  h  29  Quest  de  Digue.  On  foil  yenir  T^tymologfe  de 
Volonne  du  mot  luiin  Volones,  volontaires,  ayenturierSy  snmom 
qui  fut  donnc  aux  soldats  qui  s*enrolcrent  volontalrement  dans 
Tarmee  romaine,  lors  de  la  conqu^te  des  Gaules  par  Jules  Ces^. 
Suivant  ceile  opinion ,  le  vainqueur,  Toulant  r^compenser  res 
volontaires,  leur  accorda  tout  le  pays  de  la  rive  ganche  de  la 
Durance  depuisMalijai  Jusqu'^  Salignac.  D'autrespretendeniqne 
Teiymologie  de  Volonne  vint  de  vallis,  qui  iudiqoeralt  la  posi- 
tion du  bourg  dans  une  vallee. 

Volonne  est  traverse  par  un  ruisseau  d'une  eau  limplde;  nnbd 
aqueduc  conduit  au  bourg  une  source  qui  alimente  trols  Ibn* 
tuines.  Le  climat  y  est  doux :  le  territoire  sillon^  par  denx  cananx 
d'arrosage,  est  tres  productif.  On  yrccoltedu  bM,  dnvtaiyde 
rhuile,  plusieurs  csp^ces  de  fruits,  des  plantes  ^  fonrrage»  etc 
On  voit  sur  un  monticule  qui  domine  Volonne,  une  tour  en  mine 
(|iii  dale  de  Tan  1015,  suivant  le  millesime  grave  au-dessnsde 
la  pone.  On  croit  que  cette  tour  appartenall  k  une  anclenae 
forteressc,  la  m^me  peut-^tre  que  celle  qui  f^t  cMce  an  roi 
cfAngleterre  Henri  III.  Cette  cession  eut  pour  caose  la  kmgm 
discussion  qui  sViait  elevee  entre  Charles  1*^  d'Ai^ou,  comte  de 
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ProTeiice»  ei  Beatrix  de  Sa^roie,  n  betle-ai^re.  Ceiie  prinoesse 
atait  appel^  k  soo  secoors  soo  aotre  gesdre  Heari  ID,  et  lid 
atait  remis  moyeimant  la  sooune  de  4,000  Uttcs  steriiag ,  un 
certaiD  iKNBbre  de  places  depeBdanles  da  cooue  de  Forcalqvier: 
parml  ces  places  eiait  le  cliiieaa  de  Voloaoe.  Le  roi  saiot  Louis 
intenriot  dans  cette  qoerelle,  ei  ■■  traite  fm  cooda  eoire  diar- 
ies et  B^trix,  en  1256. 

La  tern  de  VoloDoe  est  no  des  plus  aocieos  fieCi  biea  caracte- 
ris^,  que  pr^senient  les  chartes  do  oozitme  sSede.  Isnard  et 
Pierre  de  la  fiunille  des  Ticomies  de  Gap,  en  prennent  le  non 
dans  la  cbarte  de  la  donation  Cute  a  Tabbaye  de  Saint- Victor  de 
fliarsellle,  charte  dont  noos  arons  parie  a  Farticle  Saint-Genies, 
el  qui  est  de  ran  1030.  Lears  enCints  continoent  k  prendre  le 
Mtaie  nom.  Plos  lard,  cette  lerre  fut  reiinie  an  doouine  comial. 

Volonne,  trayers^  par  la  roote  qui,  senle,  relialt  alors  Siste- 
ron  k  Digne,  Tit  sonwent  dans  ses  mars  les  annees  des  protes- 
tants  et  des  caiholiqaes.  Les  premiers  y  domtnalent  en  IS68,  et 
s'y  ^talent  cantonn^  pr6Ls  a  s'eraparer  de  noaveau  de  Sisteron. 
Le  comte  de  Carces  aceoorat  avec  ses  troupes,  et  fit  rentrer 
Volonne  sons  Fob^ssance  do  roi  (1572).  On  attribue  anx  protes- 
tants  rincendie  des  eglises  de  ce  lien,  et  notamment  de  Teg  Use 
et  da  convent  des  cbanoines  Angasiins.  Ce  fait  n*^tait  qne  trop 
commnn  dans  ces  temps  de  dtscordes  et  de  disseniions  ciTiies ; 
mais  les  protestants  ne  foreoi  pas  toofoars  les  seals  coapables. 
La  position  Isolee  du  coavent,  en  aval  da  village,  le  rendait 
propre  a  4lre  transfomie  en  an  posie  miliiaire  tont  a  la  fois 
offensif  et  defensif.  Qooiqall  en  soit,  le  coavent  fut  Incendie,  et 
les  moines  se  refogi^rent  chez  les  AugusUns  de  la  Baame  pr^ 
Sisteron.  L'eglise  m^me  fut  detraite  en  partie. 

Dans  la  longoe  saite  des  selgnears  de  Volonne,  on  ironre 
deax  ^tdqaes  :  M.  Maarel  de  Mons  qni  occapalt  le  si^  de 
VIviers,  an  pen  avant  la  revolntion  fran^se,  et  M.  Blanrel  de 
Mons,  tf^ibord  evdqne  de  Mende,  puis  archev^ue  d*ATignon 
d^cM^dans  sa  ville  episcopale  en  1831.  Ces  deux  prelals  avaient 
pass^  lenrs  premieres  annees  a  Volonne. 

La  oommnne  de  Volonne  comprend  tme  population  de  1,106 
imes;  fl  n'y  a  point  de  hameaox,  mais  senleroent  18  maisons  de 
campagne  habitues.  Son  ^glise  parois^lale,  wns  le  rocaMe  de 
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Notre-Dame,  date  du  commencemeiitdu  qoatoniteie  sltele.  EHe 
etaii,  avant  les  ^uerres  dc  religion,  I'eglise  des  Chanolnes-Aii- 
gustins.  Lesproiesianls  i'incendierentavecle  couvent.Il  neresti 
de  cet  edifice  que  le  choeur  el  le  clocher;  onle  restaura  emiere- 
meni  en  i6i'i,  et  ie  litre  d^egiise  paroissiaie  liii  fut  donn^  eu  1700. 
Go  n'y  irouvc  rieu  de  remarquable  eu  architecture ;  le  corps  de 
I'edifice  est  sans  ordre  el  massif. 

L^ancicnue  eglise  de  Saint-Martin,  situ^  ik  c6tc  du  cineci^, 
egalement  incendi^e  par  les  religionnaires  et  retablie  en  1601,  a 
eie  abandonnee  depuis  la  revolution  fran^iseet  tombe  preM)iie 
en  mines.  Cet  edifice  par  sa  construction  apparlleat  a  l*ordre 
Toscan :  il  est  orne  de  huit  belles  coionnes.  —  La  chapelle  nirale 
de  saint  Jean-Bapiiste  conserve  deux  coionnes  d*un  seul  et  mtee 
bloc  apparteiiani  a  Tordrc  Corinthien.  •  -  Au  centre  du  bourg,  est 
unc  autre  chapelle  a  Tusage  des  freres  Penitents,  qui  fut  food^ 
oil  ilO'i.  —  Volonne  possede  deux  ecoles  prlmaires. 

C'esi  la  palrie  !« de  Tardieu  (Laurent),  saYant  liu^raieor,  boa 
niaihematicien,  auteur  d*un  ouvrage  dans  lequel  II  refute  Tlcto- 
rieusemeui  Faniiquiio  fabtileuse  attribuee  au  zodiaque  de  Den- 
derjc.  II  mourut  a  Marseille,  le  15  octobre  1835. 

2<>  D(*  (iuis  (Leopold  Beujaniin',  professeur  agr^  de  rto>le 
do  droit  d'Aix,  ne  a  Volonne  le  18  octobre  1811,  morftii  Qoinsou, 
le  !l  decenibre  18'i2.  M  Rossi,  alors  doyen  de  la  facallide  droll 
a  Paris,  puis  iniiiisirc  de  Pie  IX,  annon^a  sa  morl  en  ces  termes 
d.nis  uii  discours  d*ouvertiire  : «  La  France  el  la  Jtuisprudence 
vioiiiieni  de  faire  iiiio  graiule  perte,  Guis  est  niort,  etc.  « 

li'ESCAIil*:. 

L'Kscale,  en  latin  Scala,  est  place  sur  la  rive  gauche  dels 
Durance,  ot  dans  uiie  plaine  legerenient  inclinee,  a  4  ktl.  Sod  de 
Volonne,  a  17  Slid  -Est  de  Sisieron,  et  h  25  Guest  de  Dlgne.  L*My* 
rnologiedo  TEscale  vient  d u  iatin  <ca/a,  echelle,  &  cause  de  Ten- 
plaoeineiit  de  Tancion  village  sur  une  hauteur  de  forme  coniqae, 
nppoloo  anjourdluii  Viere,  et  oil  Ton  ne  pent  arriver  que  par  des 
MMiiiors  on  zigzags.  Ko  olimat  y  est  lempere:  nmls  le  vent  du  Nord 
lo  rond  soiivoni  \'v*ui\.  \.v  iPrrKnirr  est  pres<iue  tout  arrosaMe ; 
(ios  oaiKuix  d'irri^atifm  y  ropandrnt  la  forlilile.  Ony  recolie  deft 
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ottTes,  des  raisloa,  des  noix  et  des  frails  de  touie  esp^ce.  Les 
ddM>rdeaieiHs  fir^ueDts  des  torrents  qui  iniTerseui  le  lerritoire, 
occaskMioeat  souvent  de  grands  degiliu.  On  y  exploite  deux 
couches  de  lignite. 

Le  lieu  de  i*£scaie  etail  deja  habite  dans  ie  sixi^me  si^le; 
nuiis  son  nom,  comme  celui  de  bien  d*autres  lieux,  n*est  gu^re 
connu.  Nous  croyons  l*avoir  relrouv^  dans  le  monument  suivant 

Dans  la  Tie  de  sainte  Consorce,  vierge»  ecrite  par  un  auteur 
contemporain  du  sixi^me  si^le,  et  publiee  par  dom  Mabiilon 
dans  les  Ada  $anelorum  (t.  i.  p.  666.)  on  lit  que  cette  Sainte,  aprte 
la  inori  de  sa  soeur  Tuilie,  de  sa  m^re  Gaila,  et  d*£ucher  son 
p^e,  se  retira  dans  un  de  ses  domaines,  appeie  Aloclon,  La,  elle 
construisit  une  ^glise  en  i*honneur  de  saint  Etienne,  diacre  et 
premier  martyr,  et  un  hdpital  pour  le  soulagcment  des  malheu- 
reux.  Apr^  une  vie  toute  de  bonnes  oeuvres,  elle  s*endormit 
paisiblcment  dans  le  Seigneur,  el  fui,  suivant  ses  desirs,  inhumee 
dans  son  ^glise  de  saint  Elienne.  Or,  le  lieu  qui  est  designe  sous 
le  uom  de  Motion,  ue  peut  ^tre  que  i'Escale,  qui  faisalt  pariie  des 
fastes  domaines  possedcs  par  Eucher  dans  la  valine  de  la  Du- 
rance. A  defaut  de  preuves,  la  tradition  suffirait  pour  etablir  ce 
point  historique.  C*esi  a  TEscale  que  Ton  trouve  ^labli,  de  temps 
immemorial,  le  culie  de  sainte  Consorce.  Cesidans  une  chapelle 
atienante  ix  Teglise  pnroissiale,  qu*on  a  toujours  cru  qu*avait 
iongtemps  repos^  sou  corps  venerable.  C*est  pour  veiller  sur  ce 
precieux  d6p6t  que  des  reiigieux  Ben^dictins,  peut-^tre  d^i 
appeles  en  ce  lieu  par  les  largesses  de  la  Sainte,  avaient  ^tabll 
letir  raonast^re  autour  de  cetle  chapelle.  Ce  corps,  il  est  vrai,  on 
a  cherch^  vainement  a  le  reirouver  en  ce  lieu  :  mais  son  absence 
ne  peut  6tre  opposee  a  la  tradition,  quand  on  saura  qu^il  fut  dans 
la  httite  transfere  dans  le  monastere  de  Cluni,  afin  de  le  sous- 
traire  a  la  profanaiion  des  barbares  qui  desolaient  la  Haute- Pro- 
vence. Le  mariyrologe  Galilean  rapportc  en  effet,  sous  la  date 
du  13  mars,  hi  receplioii  des  reli(|ues  de  Sainte  Consorce  dans  le 
monastere  du  Cluni  :  el  le  mariyrologe  Roinain  aitesie  qu*on  y 
celebrait  de  plus  la  r^te  de  la  sainte,  sous  le  22  Jiiiii.  Ces  l^moi- 
gnages  paraissent  convaincaiiis.  et  lis  sont  imp  glorieux  pour  le 
lieu  de  TEscale  pour  que  nous  ayons  pris  soin  de  les  rapporler  ici. 

Le  lieu  de  I'Escale  avail  ele  occiipr  par  les  cniholiqiirs  pendant 
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le  si^  de  SisteroD,  en  1562.  Le  comte  de  SommeriTiy  obllfi  de 
suspendre  ce  si^ge,  se  reiirait  sur  le  territolre  des  M6es  en  aUea- 
dant  des  renforts  et  des  munitions,  quand  Mauvans  se  mil  k  a 
poursuite  et  l*attcignit  pr^s  de  FEscale.  Entrain^  par  sod  ardev 
naiurelie,  il  se  precipita  avec  les  siens  an  miliea  de  rarriirt^ 
garde.  Bient6t  one  m^iee  sanglante  s'eo  suivU.  Maovans  ftil  bleu^ 
k  la  cuisse ;  il  ne  s'echappa  qu*avec  peine  des  mains  da  roboste 
Gaucher  de  Montabren,  seigneur  de  Mejanes.  Les  cathoHqoes 
de  leur  c6te  firent  une  perte  sensible  dans  la  persoDne  de  Phlli- 
bert  de  Castellane,  seigneur  de  la  Verdi^re,  officier  d*iin  rare 
m^riie.  Les  protestants  repousses,  Soramerive  vonlot  prol^ger 
ses  derri^res,  en  laissant  un  corps  de  troupes  k  FEscale  ec  ea 
faisant  fortifier  ce  lieu. 

Quelques  aunees  apr^s  (mars  1568),  I'Escaie  tombt  aa  powoir 
des  protestants  qui  y  plac^rent  une  garnison.  lis  y  conmiireBl, 
dit-on,  beaucoup  d*atrocit^s  contre  les  caiholiqaes,  enpassteent 
quelques-uns  au  fil  de  T^p^e,  et  enemmen^rent  d'anlres  prison- 
niers  k  Sisteron.  On  cite  parmi  ces  demiorSy  les  iMmisd*oa 
capitalne  Turris  et  de  son  fits,  qui  furent  passes  par  les  ames  le 
Icndemain  de  leur  arriv^e  dans  cette  vilie.  Le  comte  de  Cartes 
d^livra  enfin  ce  pays  de  leur  presence,  en  le  soumenant  k  l^an- 
torite  du  roi  (1572). 

La  commune  de  i*Escale  comprcnd  une  population  deSIOImes 
diss^minees  dans  treize  hameaux  appel^s  :  Vi^re,  les  CUmenU^ 
Morizy,  Fahre^  Bariet^  3iourie8,  Chemin^  Avril^  Coulayig,  Beriam^ 
Giraudf  Pause  et  CHdle,  L*eglise  paroissiale,  sous  le  litre  de 
Notre-Dame-de-Mandanois,  inrendi^  par  lesprotesiaDlsenl556, 
fut  reconstruite  soixante  ans  apr^s.  On  y  a  fait  dans  ces  demiires 
ann^es  des  reparniions  considerables  qui  ont  reada  eel  MUlce 
plusdigne  de  sa  destination.  Cette  ^glise  ayait  6t6  saccaff6e  peo- 
dant  la  revolution  par  un  regiment  passant  k  TEscale. 

La  f^te  patronale  de  TEscale  est  sainte  Consorce,  93  Jain.  —  II 
y  a  deux  ^coles  primaires. 

CHATEAIT.AR1V01J3IL. 

Chftteau-Arnoux,  anciennement  Roche- Am^ux^  puis  CaOil* 
Amoux,  en  latin  Castrum  Amulphi,  est  siln^  sur  la  rite  droMs 
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de  la  Darance  et  sur  la  route  imp^riale  n«  96  a  S  kil.  Sad-Ouesi 
de  Voloniiey  k  14  Sud-Est  de  Sisieron,  et  k  96  Quest  de  Digne. 
L'aocten  Tillage  etait  b&tl  sur  un  rocher  elev^,  dit  aujourd*hui 
moDtagne  de  Salnt-Jeau,  et  dont  Facets  est  impossible  daasplu- 
sieurs  endroits.  On  y  trouve  encore  de  grands  murs  en  ruines, 
remplacement  d'un  moulin  k  fent  et  une  citeme.  Le  surnom 
d'Arnoox  paratt  6ire  le  nom  de  celui  qui  a  Jete  les  fondements 
do  Yiliage  modeme  ou  bien  de  quelque  personnage  Eminent  de 
celieu.  Ce  Tillage  est  expose  au  Sud  et  abrite  contre  le  vent  du 
Nord,  ce  qui  le  rend  plus  chaud  que  les  pays  voisins.  Son  sol 
prodnit  des  c^reales  de  Thuile  et  du  Tin. 

Apr^  la  reunion  des  comtes  de  Forcalquier  et  de  ProTence, 
Chikieau-Amoux  fut  adjuge  k  Guillaume  de  Sabran  pour  foire 
partie  de  son  domaine  priv^.  C*est  dans  ce  lieu  que  se  tint  eo 
1691,  la  confl^rence  entre  le  due  de  Lavaleiie  el  Lesdigui^res  qui 
r^noirent  lenrs  forces  pour  soumeiire  le  chftteau  de  Lurs  et  pa- 
cifier les  Yigueries  de  Forcalquier  et  de  Sisteron. 

On  remarque  a  Chftleau-Amoux  un  vieux  chftteau  gothique, 

ilanque  de  cinq  tours,  dans  i*une  desquelles  est  un  bel  escalier 

en  forme  de  lima^on ,  et  dont  chaque  marche  est  fbrm^e  d*une 

seule  plerre.  Get  escalier  s*eleve  h  20  metres  de  hauteur.  Le  salon 

de  reception  est  orn^  d'une  tapisserie  en  tissu  repr^sentant  la  Yie 

de  Tobie.  Trois  rangs  de  fen^tres  en  forme  de  croix,  et  relevdes 

par  un  cordon  de  pierre  qui  regne  sur  toute  la  fa^de  ext4rieure, 

rehausse  la  beaute  de  ce  nianoir  dont  la  fondaiion  remonte  an 

quinzi^me  si^le. 
La  commune  de  Ch5ieau-Arnoux  a  une  population  de  660 

ihmes,  dont  530  dans  le  village  et  Ic  reste  dans  les  hameaux  da 

Jof ,  de  Foumas  et  de  Charombamon.  Son  ^lise  paroissiale,  bfttia 

en  I6U,  estd^iee  a  saint  Bernard;  saint  Pierre-aux-Liens eo 

est  le  patron.  ^11  y  a  une  ecole  priniaire. 

MOMTFORT. 

Monlfort,  en  latin  Hont  Fortis,  est  silu6  sur  une  ^^vation  prte 
la  route  imp^riale  n«  96  ei  sur  la  rive  droite  de  la  Durance,  k  8 
kil.  Snd-Ouest  de  Volonne,  a  18  Sud  de  Sisteron,  et  &  80  Ooest- 
Sod  Guest  de  Digne.  L'^iymologie  de  Montfort  vient  de  la  posi- 
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lion  de  ce  village  sur  une  ^l^vation  de  difficile  accte  el  cotowte 
Jadis  de  remparts  flaoques  de  tours.  Oo  voit  encore  aqjoardlul 
les  debris  des  uos  et  des  autres.  Les  vents  conUnnels  qnl  y 
r^gnent  rendent  le  cliroat  de  ce  lieu  froid  en  hiver  et  tempM 
en  ete.  Le  sol  de  Monifort  est  d*un  assez  bon  prodult ;  on  y  r^ 
colte  du  ble,  des  legumes  et  des  fruits. 

La  terre  de  Monirort  fut  ^rig^e  en  vicomt6  en  liiivear  de  Fool- 
ques  d'Agotkt  en  1379,  par  la  reine  Jeanne  :  Louis  U  lul  fit  dona- 
tion des  droits  regaliens  en  1(^11.  Les  huguenots  s'^iaientea- 
par^s  et  retranches  dans  le  village  de  Moutfort,  en  1S7S.  Le 
comte  de  Carces  vint  en  faire  le  siege,  pendant  F^i^  avec  une 
arm^  nombreuse,  et  avec  de  rartillerie.  La  comniuoe  de  Fo^ 
calquier  dut  fournir  pour  les  iravaux  du  si^genn  certain  nombre 
de  pionniers,  pay^s  h  raison  de  neuf  sous  par  Jour,  sans  compter 
la  fourniture  des  pelles  et  des  pioches ;  et  de  plus,  dire  acbeier 
'  a  Marseille  la  poudre  necessaire.  De  Carces  se  rendlt  malire  de 
cette  position,  ct;  en  detruisit  les  fortifications  dans  la  crainie 
que  les  protesiauts  ne  s'en  rendissent  de  nouveau  les  maltres. 

La  cominunc  de  Moutfort  a  une  population  de  23i  imes,  doni 
plus  de  la  moiiie  reunie  an  village  et  le  reste  diss^mlo^  dans  les 
niaisons  de  canipugue.  L^egli^e  paroissiale  sous  le  tUrede  salnte 
Marie-Madeleine,  a  ^te  construite  dans  les  dernidres  annees  da 
dix-septi^me  siccle.  Le  prieure  de  Montfort  appartenait  anclen- 
nement  aux  moiues  de  Gauagobie.  —  II  y  a  une  ^cole  primalre. 

m 

CHATEAUWEUF-^rAIi-SAIST-lMMAT. 

Ce  village  aiiciennement  nomm^  ChiHteauneuf  te-CAarhMuitrr, 
en  latin  Caslrum  Novum  \aUis-Sancti'Donaii^  est  sltii6  dans  ua 
vallon  pres  de  la  route  imperiale  n®  96,  a  9  kil.  Oaest-Sud-Oaest 
d(i  Volonne,  a  13  Sud  de  Sisteron,  et  a  33  Quest  de  DIgne.  Le 
surnom  de  Cliarbonnier  ou  dc  Vai-Saiiit-Donat,  a  et6  donn^  ji  ce 
lieu  pour  Ic  disiiiiguer  des  autres  villages  qui  portent  le  mtaie 
nom.  Le  climai  de  Chi^teauneuf  est  tr^s-froid  :  les  vents  y  sont 
fr(*quenis  surioui  en  hiver.  Le  sol  est  bon  dans  la  plalne, 
diocre  sur  Irs  c^teaux.  Le  ble  est  la  prlnoipale  production  de 
pays. 

I^'  prirnn'  de  *(*  Men,  j^ous  \o  liiro  de  NolreI)ame-de-rRloil». 
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fat  d^aieiiilN*^  de  I'abbaye  de  Cruis  et  oni  ^  la  mense  capitoltire 
de  DigD«9  en  1538,  par  Philippe  Guiramnod,  chonoine  de  Dipie, 
qoi  le  possMait  ^  ceite  ^poque.  L'ev^que  de  Sisteron  apoc  re- 
claoi^  ses  droits  en  sa  quality  d'abbe  de  Cruis,  il  fut  cooYenu 
que  I'on  ^rigerait  en  ce  lieu  une  cure  h  la  collation  de  T^v^que- 
abb^. 

La  terre  de  Chftteauneuf  appartenait  dans  le  seizi^me  si^le 
aux  Gland^TCs  seigneurs  de  Faucon.  Elle  fut  ^rigee  en  marquisat, 
au  roois  d*avril  1726,  en  faveur  de  Paul  de  Meyronet. 

Cette  commune  comprend  une  population  de  kZ2  Ames,  dont 
une  tr^faible  portion  est  agglom^ree  dans  ie  village.  Son  ^se 
parolssiale,  sous  le  litre  de  TExaltation  de  la  Croix,  fut  cods- 
truite  sur  la  fin  du  siecle  dernier,  l*ancienne  ayant  M  InterdHe 
et  abandonn^e.  —  11  y  a  une  6cole  primaire  et  un  bureau  de 
bipnfaisance. 

Les  ARMOiKiBS  de  ce  lieu  sont  de  gueules  a  un  rempart  de  ville 
accost^  de  deux  tours  maQonn^es  de  sable,  accompagn^  de  troU 
roses  d*argent  et  des  chiffres  1583.  Autour  de  T^cu,  on  lit . 

CHAT£AUffEUr-LB-CHARBONNI£R. 

AUBIGlfOSC. 

Aubignosc,  en  latin  Aubignoscum,  est  sliue  sur  le  penchant 
d*une  colline  et  sur  la  rive  droite  de  la  Durance,  ik  5  kil.  Nord- 
Est  de  Volonne,  h  9  Sud  de  Sisiei*on,  et  a  31  Quest  de  Digne.  Le 
vrai  nom  de  ce  village  est  U  Dignosc,  mot  que  Ton  croit  d'origlne 
celtique :  les  anciens  seigneurs  du  lieu  se  qualifiaient  de  sei- 
gneurs du  Bignosc  et  non  d*Aubignosc.  Le  climat  y  est  froid  en 
hiver  a  cause  des  vents  du  Nord  qui  y  sont  fr^uents.  Le  sol  es^ 
assez  bon  :  un  canal  d*irrigation  rend  arrosable  une  grande  partie 
du  territoire.  Les  principales  productions  sont  le  ble,  ravolne, 
l*orge,  Fepauire  et  les  legumes. 

Le  chapitre  de  Sisteron,  fuyant  la  peste  qui  d^solait  cette 
ville,  se  retira  a  Aubignosc  dans  les  premieres  annees  du  seizi^me 
sitele :  il  y  residait  encore,  lorsque  Francois  dlnteville,  nomrn^ 
il  Tev^che  de  cette  ville,  pril  possession  deson  si^ge.  en  1508. 

La  commune  d*Aubignosc  comprend  une  population  de  549 


702  HISTOIRE,  GtoGRAFHlE, 

ftmes,  dont  plus  de  la  moitie  r^unle  dans  le  Tillage  ei  le  rota 
dans  le  hameau  le  Fdrit.  Elle  forme  deux  parolsses. 

Paroissb  d'Aubignosg.  L'^glise  paroisslale  sous  le  litre  de  salit 
Jullen,  marlyr,  dont  onc^l^bre  la  f6te  avecroMmaoo^i  le  dlnuuidK 
qui  suit  le  28  aoi\t,  compte  deux  sidles  d'existence.  On  y  foit 
un  autel  antique  portant  ceite  inscription  : 

SILVANO 

C.  IVL. 

F.  HALLVS 

EX  VOTO. 

Ce  qui  indique  un  autel  votif  ^lev^  ti  Silvaln  par  Hallos  fils  de 
Caius  Julius.  Get  autel  avail  ^i^  trouv^  enfoul  dans  le  terriiolK 
d'Aubignosc;  11  sert  aujourdliui  de  support  au  Mnltler  de 
I'^glise  paroissiale. 

Paroisse  du  Forest.  Elle  se  compose  du  hameau  da  Fari$i,  Soa 
^glise,  qui  fut  construite  eii  i75i,  est  sous  le  litre  de  la  Naliflte 
de  la  Sainte-Vierge.  —  11  y  a  ^  Aubignosc  une  6cole  primaire  ec 
im  bureau  de  bienfaisance. 

Les  ARsioiRiEs  d*Aubignosc  sont  de  gueles  k  laioar  d*or  tenoMe 
en  pointe  etmagonnee  de  sable.  Au  revers  de  Ttei  est  fcriC: 

AUBIGNOSG. 

PEiniv. 

Peipin  ou  Puipio,  en  latin  Podiopinum^  est  sito^  sur  ane  peUle 
d^vation  et  sur  la  rive  droite  de  la  Durance,  k  6  kll.  Nord-Bsl 
de  Volonoe,  a  8  Sud  de  Slsteron,  et  i^  32  Quest  de  Digne.  L*£tyaN>- 
logie  de  Peipin  vient  du  latin  podium  parvum^  petite  ^Kvalioe. 
Le  climat  y  est  tempore ;  le  sol  naturellement  Ingrat  prodoll 
cependant  presqiie  tons  les  fruits  que  Ton  trouve  dans  la  Provcaoe. 

Pendant  la  suspension  du  siege  de  Sisteron  en  1503,  le  capi- 
tainc  Bouquen^gre  lieutenant  du  sieur  de  Flassans,  s'elail  reilr^ 
dans  Peipin.  II  y  fut  surpris  par  un  de  ces  partis  auqiiel  VtU^ 
gnement  de  Sommerive  avail  livre  les  environs  de  Sisieroo. 
Assailli  dans  sa  chambre,  oil  ii  s*^tait  renferm^  avec  deux  soMais 
et  un  domestique,  ii  se  d^fendit  avec  la  derni^re  InMpldilt.  Les 
assaillants  commencaient  h  perdreFespoirde  le  r6dolre,  lonqee 
vlctime  d*une  perfidle,  il  fut  pris  et  conduit  h  Sisteron^  oil  let 
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femmes  se  Jei^reot  sur  lai  et  le  massacr^renu  L'hlstoiien  de 
Thoa  rapporte  ce  fait  uq  peu  differemment,  et  le  foit  prendre  par 
le  caplialne  P^lissier  sur  la  roate  de  ChJUteanoeaf.  Bouqoen^re 
^talt  tto  soldai  des  plus  braves,  mais  un  homme  perda  de  r6pa- 
tatioa  pour  ses  crimes  et  ses  vices. 

II  y  a  ^  PeipiD  plusieurs  fabriques  de  poterie  et  de  moeUons. 
Cette  commnne  comprend  une  population  de  507  Ames,  dont 
575  aggiomer^es  el  131  disseminees  dans  trente-sept  maisons  de 
campagne.  Son  ^glise  paroissiale  a  pour  patron  saint  Pierre  mii« 
liens ;  pour  tiiulaire,  saint  Martin :  sa  fondation  est  de  Tan  1670. 
On  trouve  sur  une  coliine  une  vieiiie  ^giise  l^zard^  qui  est 
abandonn^  depuis  1793.  On  y  voit  aussi  ies  ruines  d*un  chAteao 
d^moli  ^  la  m^me  epoque.  —  Peipin  a  une  6cole  primalre. 

SAIilGSAC 

Sallgnacy  en  latin  Salignacumy  est  situ^  sur  le  penchant  d'un 
c6teau  qui  domine  tout  son  territoire,  h  7  kil.  Nord-Ouest  de 
Volonne  h  7  Sud-£st  de  Sisleron,  et  ii  55  Ouest-Nord-Ouest  de 
Digne.  L'^tymologie  de  Salignac  vient  du  latin  salit  aqua^  eaa 
salde,  ou  de  saUm  gignens  qui  produit  du  sel,  in  cause  d'une 
source  salee  que  Ton  trouve  dans  cette  commune.  L*air  y  est 
pur  et  sain.  Le  territoire  est  traverse  par  un  torrent  et  bord^ 
du  Nord  au  Sud  par  la  Durance.  Le  long  de  cette  riviere  la 
nature  a  form^  deux  amphith^tres  oil  i*art  a  praUqu^  des  Jardlns 
et  des  prairies  arrosees  par  des  sources  belles  et  abondantes. 
Les  productions  principales  sont  le  chanvre,  lefromentet  le  vln. 

On  d^couvre  de  temps  en  temps  dans  la  plalne  de  Salignac 
des  Tumuli  renfermant  des  urnes,  des  lampes,  des  pl^es  de 
monnaie  et  d'autres  restes  d*antiquit^s.  En  reconstruisant  one 
partle  du  chemin  de  Sisteron  a  Digne,  on  irouva,  il  y  a  quelques 
anuses,  des  mors  de  chevaux,  des  debris  d*armures  et  notimr 
ment  lue  petite  plaque  d*airain,  extr^mement  polie,  de  forme 
ronde  et  de  81  centimetres  de  diam^ire.  Ces  d^oovertes  et 
d*autres  semblables  font  presumer  qu*^  une  Epoque  qu*on  ne 
sauralt  pr^iser,  la  plaine  de  Salignac  a  ^i6  le  th^tre  de  quel- 
que  batalUe. 

On  volt  encore  au  baut  du  village  les  restes  d*une  cltadelle  qui 
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prot^geait  le  ch&teau :  celui-ci  ne  conserve  ploft  aussl  q«e  qa^- 
qties  rares  vestiges  de  sa  spleodeur  primitive.  Les  rempartsqil 
eniouraient  le  village  iVexisient  plus.  Les  habitants  possMalm 
Jadis  leurs  terres  en  franc-cdleu  en  vertu  d*un  privil^e  special  qui 
fut  accord^  par  la  reine  Jeanne,  iors  de  sa  visite  an  seigneur  di 
lieu  et  a  Toccasion  de  la  naissance  d*une  fille  qu'elie  y  mil  sb 
monde. 

La  commune  de  Salignac  a  624  dmes  de  popnlacion.  Elle  com- 
prend,  outre  le  village,  douze  hameaux,  doni  les  quatre  princi- 
paux  sont :  Saint  Martin,  lou  Jas,  le  Plan  et  les  Pauar^s^  de  plus 
huit  bastides.  L*6glise  paroissiale,  sous  le  litre  de  saint  Cl^meBt, 
pape  et  martyr,  ofTre  quelques  traces  du  style  gothlqne.  Ob 
y  conserve  une  croix  processionnelie  eorichie  de  plerm 
pr^cieuses. 

Salignac  poss^de  un  bureau  de  bienCaisance,  el  deux  ^oles 
primaires. 

Les  AByoiRiEs  de  Salignac  sont  de  gueles  k  one  flew  de  Us 
d*or,  surmontee  d*une  couronne  royale  du  m6me. 

8OIJBBIBE0. 

Sourribes,  en  latin  Subripa,  etanciennement  Loau  de  SuMpu, 
est  siiue  sur  la  rive  droite  du  Vangon,  h  5  icil.  Nord  de  Vokmnep 
k  17  Sud-£st*de  Sisteroo,  et  a  33  Quest  de  Digne.  Ce  Ilea  a  reft 
son  nom  de  sa  position  dans  une  vallee  el  sur  les  bords  d*iiBe 
riviere.  Lc  climat  y  est  tempere ;  les  montagnes  qui  resserreai 
le  territoire  et  qui  en  font  une  esp^e  de  bassin,  le  mettent  k 
Tabri  des  vents,  mais  les  chaleurs  de  Fete  y  soni  iris-rortes- 
Le  sol  quoique  pen  fertile,  produit  des  olives,  du  bl^  du  vliit  dm 
chanvre  et  des  legumes. 

Sourribes  a  possed^  pendant  longlemps  une  abbaye  de  reli- 
gieuses  de  I'Ordrc  de  saint  Benolt,  sous  le  Utre  de  Saint-Pierre. 
Suivant  Douche  (t.  I,  p.  341),  cclle  abbaye  existaii  dcji  en  iUk. 
On  lui  unit  en  IHO  le  nionastere  des  dames  de  sainie  Caiherlac 
de  Digne.  Cetle  unien,  moiivee  par  la  modicil^  des  reveous  dn 
monastere,  fut  faite  du  consentcment  des  deux  ev^oes  dc 
Digne  ct  de  Gap,  sous  radminislration  de  dame  BrbuMk 
de  Trimond.  derni^re  superieure  de  celte  roaisou.  L'abbajrv 
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de  Somrfbes  tie  tarda  pas  d*6tre  unie  k  son  tour  ^  celle  d« 
Sainte-Claire  de  SisteroD.  Cetie  udioiv  fat  fiifie  eo  1164^  sous 
I'^bbesse  Jenuie  de  I^toUiod,  qui  trausfera  les  religiMises  a 

Sisteron. 

L'abbesse  de  Sourribes  r^uuissait  le  prieur6  et  la  seigneurie  da 
lieu.  Le  monast^re  que  Ton  d^igne  encore  sous  les  noou  de 
doiirey  cMtre,  oa  de  chateau,  est  bAti  sur  le  roc  et  soutenn  par 
cinq  ToOtes  de  structure  gothique. 

Le  lieu  de  Sourribes  ne  paratt  point  avoir  Jamais  eu  de  fortifi- 
cations. Pendant  les  guerres  de  Raymond  de  Turenne,  les  habi- 
tants demand^rent  k  en  eleTerpour  se  meiire^  Tabrlde  I'iusulte. 
Mais  trop  Isol^  pour  en  foire  r.n  point  d'appui,  cette  position  fut 
condamn^  k  rester  sans  defense,  de  peur  qu'elie  ne  devint  un 
nouveau  inepaire  pour  les  rebelles. 

Cest  non  loin  du  village  que  le  tNiron  d'Alleraagne,  apr^  la 
dialheureuse  Issue  du  si^ge  de  Castellane,  accomplit  cette  ma- 
noeuvre bardie  qui  le  sauva  lui  et  les  siens.  Le  baron  voulait  se 
rendre  h  Seyne  par  la  route  du  Yilhosc  el  de  Saini-Genies,  pen- 
dant que  Lesdlgui^resd^toumerait  rattention  en  escarroouchant 
Jusqu*aux  portes  de  Sisteron.  Retard^  par  la  mulinerie  de  quel- 
qiies  soldats,  d*AUeniagne  fut  atteint  par  le  capitaine  Blaise  et 
son  fr^re,  qui  sortis  de  Sisteron  avec  une  soixantaine  d*homaies, 
le  surprirent  non  loin  de  Sourril)es,  au  bas  d*une  c6te  qu*ii  gra- 
vlssait  a  pied  et  d^sarm^  Le  chemin  ^taii  en  outre  si  6troit  qu*OA 
B6  pouvait  Y  mardier  qu*a  la  file  les  uns  des  auires.  Malgr^  ces. 
d^savantages,  d'Allems^ne  ne  perdit  point  conlenance :  II  fit 
sooner  de  la  trompette,  pour  avertir  ceux  des  siens  qui  se  troii- 
valent  k  quelqne  distance  de  lui,  soit  en  avant,  soit  en  arrl^re. 
n  tira  lnl*m^me  r^pee  et  tua  un  soldat  corse  qui  s^etaii  avance 
astez  pr^spour  l*aiuster  k  bout  portant  et  dont  Tame  raanqua. 
Le  capitaine  Arnaud  d*Entraunes,  qui  formalt  Tarriere-garde,  mit 
pied  k  terre  avec  ses  arquebusiers  et  courut  sur  reanemi  au 
preoiier  son  de  la  trompetie.  De  Tautre  c6i^,  le  capitaine 
LalMntolei  qui  marchait  en  avant,  fit  un  roouvement  relrogade 
pour  se  porter  sur  les  assaillants.  Cette  manoeuvre  sauva 
d'Allemagse ;  les  troupes  venues  de  Sisteron,  ^onn^es  de  se 
voir  aiasi  attaqu^es  par  ceui-1^  ro^mes  qu*elles  croyaient  n*avoir 
qu*ii  ecraser  dans  un  defile,  oubli^rent  les  avantages  de  lour 

45 
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position,  et  prirent  lachement  ia  fiiite.  La  nuilYlDtheurenseniant 
les  couvrir  de  son  ombre. 

La  commune  de  Sourribes  a  uue  population  de  198  ftmes,  dott 
73  dans  le  hameau  de  Saint-Romainy  situ^  sur  la  rive  oppose  ds 
Van^on.  L'eglise  paroissiaie,  sous  ie  litre  de  saint  Pierre  oicx- 
liens,  remonte  k  la  fondation  du  monast^re  auqael  elie  6tai( 
attenante  et  dont  eile  d^pendait.  Sur  laporte  ^(alenc  gravies  des 
armes  portani  trois  fleurs  de  lis,  traverses  par  une  crosse. 
L'eglise  n'a  qu'une  nef  tr6s-r^guli^re ;  le  chceur  forme  nn  htel- 
cycle.  Les  parois  interieures  du  c6t^  dn  midi  sent  om^es  d'mi 
grand  nombre  d'arceaux  en  pierres  de  taille  qui  s'ti^vent  Jus- 
qu*au  plafond;  ii  y  avail auparavant une  voAle  arqate  &  iaqnelle 
on  sul>stilua,  en  1683,  un  plafond  en  tK)ls. 

II  y  a  a  Sourribes  une  ^cole  primaire. 

Les  ARMOiiUES  de  Sourril>es  sent  d*argent  k  la  crosse  de  sable, 
enlrelac^e  d'un  S  du  m^me,  et  accost^  de  deux  fleurons  anssl 
de  sable. 

BEAfJDVlHEltfl*^ 

Beaudumenl  ou  Beaudiment ,  en  lathi  lleMtitiMAaN,  est sltne 
dans  un  vallon  resserr^,  au  pied  de  la  raonti^M  de  Salnl- 
Joseph  de  la  Perusse,  a  iO  kil.  Nord  de  Volonne/  k  U  Sud-Est 
de  Sisteron,  et  a  39  Ouesl-Nord-Ouest  de  Digne.  Le  cUnat  y  est 
vif,  froid,  mais  sain.  On  y  r^colte  du  seigle  en  qotntilA,  di 
chanvre,  de  Tepautre,  el  des  truffes  noires.  Le  village  est  tra- 
verse par  le  ruisseau  de  Saint-Joseph.  Le  Vancon  coaie  ds  Nord 
au  Sud  du  terriloire  a  iravers  des  rochers  presqne  Inaeeessl- 
bles.  Sur  Tun  de  ces  rochers  est  une  caveme  de  difficile  aocte 
el  dans  laquelle  on  irouve  une  esptee  d'antei.  Cette  cafeme 
pourrait  contenir  soixanle  personnes. 

A  la  gauche  de  ceite  riviere,  sur  un  autre  rocher  fort  ^tov^, 
soul  les  mines  d'un  chdteau  et  de  qnelques  maisons.  On  novae 
ces  mines  la  VieiUo^  parce  que  \k  ^talent  Jadls  plac^  le  village 
pi  l'eglise  paroissiaie.  Sur  la  montagne  de  Grapon^  auprte  de  It 
groite  dont  nous  avons  parle,  on  voit  un  grand  crenx  noaHi^ 
iou  Traouc  de  Cauro,  parce  qu'il  en  sort  un  petit  vent  contbMCl 
01  sensible.  —  La  foniaine  du  Fans  est  minerale;  on  la  dit 
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povr  qneiqueft  maladies.  Elle  prend  sa  source  dans  la  mootagne 
delaPenisae. 

Beaodomeni  est  ancien :  on  trouve  soovepi  dans  ses  environs, 
des  mMaiUes  et  des  lombeaax  antiques.  Son  commerce  principal 
coBSlste  dans  la  tente  du  charbon  et  dn  t)ois  de  h^tre. 

La  commane  de  Beaudument  a  une  population  de  109  Ames 
reparties  entre  le  Tillage,  ie  hameau  des  Vigouroux  et  dix 
malsons  de  campagne.  Son  ^llse  paroissiale  est  sous  le  litre  de 
saint  Andr^,  ap6tre.  —  II  y  a  une  6cole  primaire. 

Les  ARHoiRiEs  de  Beaudument  sont  de  sinople  k  la  fasce  d*or. 

S  5.  t:ANTON  DE  NOYERS. 

Le  canton  de  Noyers,  qui  occupe  touie  la  partie  Sud-  Quest  de 
rarrondlssement  de  Sisteron,  est  t)orn^ :  au  Nord,  par  le  depar- 
tement  des  Hautes-Aipes ;  a  I'Est,  par  le  canton  de  Sisteron ;  au 
Snd,  par  les  cantons  de  Saint-Eiienne  et  de  Banon';  ^  i*Ouest, 
par  le  d^partement  dc  la  I>r6me. 

Le  canton  de  Noyers  se  compose  de  sept  communes,  qui  sont : 
Noyers,  cheMleu ;  Bevons,  Valbelle,  Chdteauneuf-Miravail,  Saint- 
Vincent,  les  Omergues  et  Curei.  Population  totale,  5,9i9  ikmes. 

Sons  le  rapport  du  culte,  ce  doyennd  comprend  neuf  paroisses, 
saToir:  Noyers,  chef-lieu  avec  une  cure  de  deuxidme  classe; 
Jarjayet,  BeYons,  Yalbelie,  Chftteauneuf-Miravail,  Saint-Vincent, 
les  Omergues,  ViUe-Siche  et  Curei. 

JosUce  de  palx ,  bureau  de  poste  et  de  Tenregistremenc,  a 
Noyers;  chef-lien  de  perception  et  brigade  de  gendarmerie,  a 
Saint-Vincent;  i  notariats,  a  Noyers,  a  Saint-Vincent  et  aux 
Omergues. 

nroYERS. 

Noyers,  en  latin  Nuctrice,  et  autrefois  Noguerium,  est  situe  sur 
une  eminence,  k  13  k\\.  Onest  de  Sisteron,  et  ^  55  Ouest  de  Digne. 
L'^tymologie  de  Noyers  vient  du  latin  fiueefum,  lieu  complante 
de  noyers.  L'air  y  est  pur  et  sain.  Son  territoire  est  arrose  par 
des  nombreuses  sources  et  par  ie  Jabron.  Son  sol  est  pierreux, 
montueux  et  tres-expose  aux  degradations  desorages.  II  produil 
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(lu  bl6,  des  legumes,  du  via,  differents  fruits  d*6te  el  dliifer, 
mais  surtout  des  noix  et  des  amandes  qui  font  ie  commerce  prin- 
cipal du  pays. 

Le  territoire  de  Noyers  a  une  vaste  etendue.  On  sail  par  trt- 
dition  et  par  d'anciens  litres,  qu'ii  y  avail  autrefois  deux  sd- 
gncuries,  et  que  ieurs  possesseurs  prenaienl  le  litre  de  seifoesrs 
de  Noyers  et  de  Saint-Mariiu  d*Aigreffloni.  La  seigneurle  pasu 
successivement  en  differentes  mains  :  apr^  avoir  appanenn  k 
i'abbaye  de  Gruis,  elle  fut  r^unie,  en  1540,  an  domaine  comial, 
avec  la  terre  d*Aigremont.  Le  roi-comte  donna  pour  cela  une 
somme  d'argcnt  qu*il  recouvra  bient6t,  en  imposanl  pour  eel 
objet  six  sols  par  feu  dans  tous  les  lieux  de  sa  domination  en 
Provence. 

Sur  une  des  croupes  de  la  montagne  de  Noyers,  dans  la  partie 
qui  confine  aux  territoires  de  Bevons  et  de  Ribiers,  s*6l^ve  le  pit- 
toresque  rocher,  nomme  dans  le  patois  du  pays  Ptyrimpi,  par 
corruption  de  pelra  impta,  pierre  impie.  Ce  lieu  est  c^l^bre 
par  la  defaitc  des  Sarrasins.  Ces  barbares  avaieal  rempli  le 
diocese  de  Sisteron  de  deuii  et  de  mines.  Appuyto  sor  Pierre 
impie,  oil  ils  s'etaient  retrancbes,  lis  etendaieiil  an  lofn  Ieurs 
courses  el  ieurs  ravages,  chassantpartoutiespopulatiODSeSrayees 
qu*ils  ran^onnaient  ou  tralnaieot  en  servitude.  Un  tel  tVA  des 
cboses  n*6tait  plus  tolerable,  la  guerre  fut  done  resoloe.  Bevons, 
fils  d^Adelfred  et  d'Ollnde,  seigneur  de  Noyers,  se  mil  a  la  l6le 
des  braves,  qui  avalent  pris  les  amies  pour  la  d^Uvrance  du 
pays.  Les  Sarrasins  se  trouveni  bientoirefoul^s  {usque  dans  Ieurs 
retrancheaienis  de  Pierre  I'mptc;  on  les  y  investit  el  oa  les  serre 
ctroilemenl.  Bevons,  non  moins  pieux  qu*intr6pide ,  modire 
ensuiie  l*ardeur  imp^lueuse  de  ses  soldals  qui  demandeni  a 
escalader  la  forieressc.  Eievant  vers  le  ciei  ses  pensees  et  ses 
esperanccs,  il  fail  voeii  de  consacrcr  son  bras  a  la  defense  de  la 
veuve  el  de  Forphelin,  si  louche  du  sort  de  ses  frcres,  Diendaigne 
les  delivrer.  Instruii  pcu  apres  que  dos  divisions  onl  telal6  dans 
la  place,  il  s'y  menage  des  intelligences ,-  a  ieur  aide,il  s*y  inlro- 
duit  secrctcment  et  parvient  a  8*en  rendre  mattre.  II  u'y  eAi 
d'f^pargnes  que  ccux  qui  se  rendirenl  et  atjur^rent  rislamlsoie. 

Gelic  vicioire  memorable,  doni  le  uom  de  pierre  impie  a  per- 
peine  le  souvenir  Jusqu*^  nos  jours,  fut  remport^  vers  la  fia  du 
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dizi^me  sitele.  Bevons  se  reiira  aussitdt  apr^  dans  la  soUlade, 
pour  yTeprendre  ceue  vie  d*abiiegatioQ  et  de  renoDcement  aui 
biens  de  la  terre,  qu'il  s*^tait  Tolontairement  impost.  II  ne  quitta 
plus  aarelraite  que  pour  alter  suivant  Tasage  du  temps  eB  p61e- 
rinage  en  dlTers  lieux  de  la  chretieni^.  C*est  au  milleo  d*oiie  de 
ces  pieuses  courses  que  la  mort  le  surprii,  h  Voghera,  en  Italle, 
le  32  mai  dePan  986.  II  6iait  ne  anchliteau  de  Noyers  vers  Fan  940. 

En  1516,  les  monies  lieux,  temoins  du  triomphe  de  la  croix  snr 
le  croissant,  virent  une  miserable  contestation  de  limites  d^g^ 
n^rer  en  une  lutte  sanglantc  entre  les  deux  populations  de  Noyers 
el  de  Riblers,  et  provoquer  un  conflit  de  juridiclion  entre  les 
parlenients*d*Aix  et  de  Grenoble  L*origine  de  ces  troubles  avait 
pour  cause  la  possession  de  la  montagne  des  Brisom.  Les  babi- 
tants  de  Noyers  ^talent  inquiries  depuis  quelque  temps  dans 
cette  possession  par  leurs  voisins  de  Ribiers  :  de  part  et  d'au- 
tre  on  s'enlevalt  des  bestiaux,  et  m^me  les  bommes  prepos^ 
h  leur  garde.  La  Justice  locale  ne  pouvant  concilier  les  parties, 
le  parlement  de  Provence  d^puta  sur  les  lieux  le  capitaine  de 
la  cour  royale  de  Sisieron. 

Get  officier  alia  d'abord  ik  Ribiers  pour  conferer  avec  le  sei- 
gneur Antoine  de  Mevolbon,  et  de  la  sur  la  monugne  des  Brisons. 
II  y  trouva  les  syndics  et  les  habitants  de  Noyers  en  grand  nom- 
bre,  doni  plusleurs  arm^s.  11  leur  recommanda  de  rester  calmes, 
et  fit  Eloigner  ceux  qui  avaient  des  armes.  Le  seigneur  de  Ribiers 
arrive  blent6t  apr^s  a  la  t^te  d*une  troupe  arm^e ;  il  interpelle 
avec  arrogance  le  capitaine  royal,  tire  son  ^p^e  et  fond  avec  les 
siens  sur  les  habitants  de  Noyers.  Ceux-ci  pris  au  depourvu  el 
sansarmes  preunenl  la  fuite.  On  les  poursuit,  et  trois  d'entre  eux 
sont  Dfiits  prisonniers,  et  le  capitaine  royal  avec  eux.  Le  fiironche 
seigneur  cassa  son  6p^  sur  la  t^te  d'un  prisonuier,  et  en  foula 
un  autre  sous  les  pieds  de  son  cheval. 

Ce  premier  succ^s  ne  le  satisfii  point ;  il  voulut  ravoir  a  tout 
prix  les  bestiaux  qui  avaient  ei^  eniev^s  auparavant  11  pr^para 
done  une  expedition  plus  formidable ;  1200  hommes  arm^  de 
pieux,  de  Javelots,  de  lances,  d'^p^es  et  d*arbalettes;  80  arque- 
buses, deux  ponlts-vokmls,  uu  faulcon  et  autres  pieces  d*un  plus 
gros  calibre :  ainsi  arm^,  il  se  dirige  de  nouveau  vers  Pierre  impie. 
Le  capitaiue  royal  de  Sisteron  marchail  en  avant.  II  se  delache  en 
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parlemeniaire  aupr6s  du  premier  posie  occope  par  les  biM- 
tanls  de.Nayers.  Ce  poste  refuse  de  rnitendre ;  mals  ae  >e  inn- 
vani  pas  en  force  pour  d^rendre  le  passage,  it  sereplEe  venle 
village.  Le  capiiaine  les  snll ,  et  arrive  devant  le  Tillage,  il 
somme  les  habitants  de  ramener  sur  la  raoBUgae  les  beMiain 
pris  au  seigneur  de  Riblers,  s'ils  ne  venlent  £tre  cfaail^s  par  lal- 
On  repond  it  ceite  sommatlon  par  on  refiis,  et  on  se  prepare  k 
une  couragense  r^sisunce.  Avec  de  grosses  plteea  de  bols ,  on 
consiruit  une  esp^ce  de  bastion  pour  7  placer  nue  garde.  On  se 
retranche  dans  le  chSieau  ci  derri^re  les  remparts.  Ceiie  alti- 
tude Ti^re  en  itnpose  aux  danphlnols:  lis  se  conlenlent  de 
reprendre  lem-s  be^tianx,  et  salnent  en  se  retirant  lear  modeste 
triomphe  de  quelques  coups  de  couleuvrloe.  Le  aeignerir  de 
lliblers  s'empara  peu-apeu  de  touie  la  montagoe,  et  ceox  qui 
voDlnrent  y  conserver  quelques  droits,  hirent  coDinlnls  de 
recevoir  leurs  pmpres  terres  en  emphil^ose,  ei  cTen  bin 
homniagc 

Cependaiii  le  parlcment  d'Aix  cnvoya  des  coramlssslm  sur  les 
lieux  poiirinsiruireraffaire:  le  seigneur  deRibien RilcondaDiK 
a  la  resiitulloii  de  tout  ce  qu'Ji  <i\-ait  pris,  sous  peiM  de  cent 
marcs  d'or  et  de  la  coDHscailoii  de  sa  tcrre  de  SMeron.  Laraeme 
peine  p^cuniaire  eluit  applicable  a  lous  les  nobles  qui  raortfeni 
aide  dans  ses  usurpations;  quant  aus  autres  quiy  anralentpris 
part,  la  sentence  les  condamnait  ft  cent  marcs  d'ar^ent,  el  a 
recevoir  publiquement  le  Touet  sur  la  moniagne,  dans  la  partie 
que  les  anclennes  limttes  attribualent  au  tarriloire  de  Nojen. 
Get  arr^t  ne  mit  pas  pour  cela  fin  aux  vexations  de  ce  adgiiear 
audacienx.  Ilcureusement  un  champ  plus  viaie  s'ouTrlt  i  aoo 
amhilion,  dans  les  guerres  d'lialie  oil  il  fut  appele  1  aulm  son 
souveraiD.  Son  absence  contrlbna  h  ^touffer  ces  longnes  el  opl- 
niillresquprellesou  II  avail  engage  ses  vassaox- 

La  commune  dc  Noyers  comprend  une  popnUtlfoa  de  IJM 
i\mes;etle  sediviseen  deux paroisses. 

Parois.sk  dr  Noykrs.  Elle  comprend  le  village  oa  boarg,  lai 
hameaux  de  Itiriire,  des  Biraud,  de  SaintSaxairt,  da  JMr- 
mialf,  de  Chambollf,  de  Saint-Marlin,  Ot  onze  bastUM  Mr  k 
)iiiinl:i|ii)(<.  Populdlinn,  030  AmeK,  dout  350  seul 
>'»<q|(-.  Son  ffWsf  pjirnisNinle,  sous  le  litre  do 
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Bethkem  et  de  salnie  Euphemie,  annonce,  par  I'ordre  ct  la 
•olidil^  de  sa  cODStnictlon,  un  Edifice  du  quatorzibme  ou  quln- 
iMoe  flltele.  Sa  vodie  est  Elegante,  fort  iletie  et  touie  en 
plerres  de  taille.  Elle  n'a  qu'une  nef  orn^e  de  trols  chapelles 
coUaUrales.  Les  B^nedlciins  de  Climl  avaleot  eu  no  monasl^re 
dans  ce  Uea.  Le  piienrt  6iak  i^iidI  ^  la  cure ;  mals  depuis  1608 
OD  snbfldtoa  au  piieur  un  cnr^  tilulaire,  it  la  nominatloo  de 
prleur  de  Ganagobie. 

U  y  anit  en  outre  deux  autres  prieur6s,  I'un  sous  le  tflre  de 
uUni  Nazalre,  I'autre  sous  celui  de  saint  Jullen,  qui  ^talent 
antaot  de  Mn^fices  r^gullers  de  I'Ordre  de  saint  Augustln, 
dependant  de  I'abbaye  de  Cnils.  —  II  y  a  une  6cole  primalre. 

Pakoisse  de  Jarjates.  Placte  au  Sud  de  Noyers,  cette  paroisse 
eomprend  les  hameaax  de  Bouion,  de  CAbba,  du  CMueau,  plu- 
detnrs  basiides  dlss^mlnees  et  173  flmes  de  population.  Son 
^;Use  parois^le,  sons  le  litre  de  saint  Pierre  aux  lietu,  possede 
tin  tableau  de  prix,  mais  malheureusement  degrade;  11  repr^- 
seDte  saint  Jftrtme  dans  la  grotie  de  Bethleem.  —  II  y  a  une 
4coIe  prlmiire. 

La  rortt  de  Jaijayes  esl  lr6s-elendue  el  fort  belle.  Bile  se  com- 
pose de  Mtres,  de  chines  et  de  pins. 

Noyers  est  la  pairie :  1*  de  saint  Bevons,  genlithomme  qui  sut 
allier  la  pratique  de  la  verlu  aux  talents  mlliiaires  et  ni6rlia 
doidrienenl  restlme  du  monde.  Quelque  temps  apr^s  la  debite 
des  Sairasins  h  Pierrt  impie  (dont  nous  avons  parle  cl-dessus,) 
11  qnltta  le  monde  et  mena,  dans  la  reiraite,  une  vie  Tort  anst^re. 
Dans  un  p^lerioage  qu'il  faisait  it  Rome,  II  tomba  malade,  et 
nwnnit,  en  986,  ^  Vogbera  pr6s  de  Pavle.  II  est  honors  du  culte 
des  Saints,  lennial. 

3>  Bols,  connn  sons  le  nom  de  p6re  Paul  de  Noyers,  de  I'Ordre 
des  Capncins,  n^  en  1697,  secretaire  du  p^re  Provincial  Bonaveu- 
tan  de  la  Seine,  et  eusuiie  charge  successWemenl  de  la  direc- 
tion des  religleuses  ('apucines  de  Marseille  et  des  Ursulines  de 
SiuerMit  oil  II  monrul  en  1764.  Nous  avons  de  lul  plusleurs 
oovnfes  depi£l£. 

S*  Bois  Faul,  frire  du  prec^denl,  cure  de  Noyers,  gouvenia 

•fK  dlMlncUon  ceitc  paroisse  pendant  cinquaule  ans,  et  Ton  y 

ips  la  mei:  >>re  de  se$  venus  ct  des  grands 
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services  qu*U  se'plul  a  rendre  a  la  jeanesse  par  retablisseneai 
d*une  pension,  d'oii  sortirent  une  fouie  d'excellenU  616ves  poor 
le  clerge,  la  magistrauire  et  le  barreau.  li  est  auteur  de  di^en 
ouvraRes  de  pi^t^  el  de  VAbr6g6  du  Traili  du  iiudes. 

Les  ARMOiRiEs  de  Noyers  sont  de  gueules  k  la  fasce  d'argenu 
avcc^le  moi  Noyers  en  Icttres  de  sable;  deux  eloiles  (TarfeBt 
en  chef  el  une  en  pointe. 

Bevons,  eu  luiiu  Bevontiumf  est  situe  dans  una  vaJlee  aa  MkUi 
a  5  kil.  Est  de  Noyers,  a  8  Quest  de  Sisteron,  et  ft  ft8  Nord-Onesi 
de  Digue.  Ge  Ueu  tire  son  nom  de  saint  Bevons,  qui  vim  fixer 
sa  retraiie  dans  ce  lieu.  Le  climat  y  est  bon ;  le  sol  peu  fertile 
produii  neanmoins  du  bie,  des  fruits  excellents  et  nn  via  exquis. 

La  commune  de  Bevons  compie  247  dmes  disseminees  dans  m 
grand  nombre  de  bastides.  L'eglise  paroissiale  est  sous  le  titre 
des  SS.  martyrs  Gervais  et  Protais,  patrons  du  lieu.  —  II  y  a  une 
ccoie  primairc. 

Les  ARMOIRIES  de  Bevons  sont  d*or  k  la  lettre  B  de  sable, 
accompagnee  de  huit  points  du  m^e,  dont  quatrehdnire  et 
({uatre  a  senestre. 

VAIiBEIiliB. 

Valbelle,  en  latin  VaUisbellay  est  situe  dans  une  nllee  sor  le 
torrent  de  Biaisso,  a  8  kil.  Sud-Est  de  Noyers,  ft  10  Sad-OoeM 
de  Sistcron,  cl  a  50  Nord-Ouest  de  Digne.  Le  nom  de  Valbelle  on 
beUe-vallee,  n'esi  pas  ancien.  Ge  fut  en  1680  que  la  fomllle  de  Val- 
belle, dosirant  avoir  une  terre  qui  poriAt  son  nom,  obtlnc  quece 
lieu,  appele  jusque  alors  la  tour  de  Bevons^  s*appe]leralt  VattwUe. 
Son  site  dans  une  vallee  cniouree  de  quatre  montagnes,  rend  ce 
village  froid  en  hiver  et  fort  chaud  en  6te.  La  parlle  de  son  ter- 
riioirc  qui  est  en  plainc,  est  agreable  et  riante,  etant  arroste 
par  (les  ruisseaux  d*une  eau  limpide.  Outre  les  prodncUoDS  da 
sol,  telles  que  vin,  ble  et  legumes,  la  cire  que  Ton  tire  des  ruches 
ii  niicl  (ionne  un  revenu  considerable  aux  habitants. 

l/an(M(Mi  vilhigc  parait  uvoir  cxiste  sur  les  coUines  voisines. 
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Les  iMMi  qo'on  y  volt  teoMent  rauesier,  eibkn  mieiix  encore 
roMfe  o<i  ronest  4*y  tUer.  diaque  ana^  ea  procestion,  cbanter 
rbyvM  dasaiot  Pairooef  le  ii&era  pour  les  morts.  On  Iromre  les 
cJMkiis  de  deox  tours  Miles  sv  les  c6ieaiix  qui  soot  i  Teotrte 
de  la  TiUte.  0es  booleu  en  fer  decooTerts  dans  ces  mioei 
aoiMWcept  qo'eUes  ottt  sooteaa  m  siege,  firotaUemeiit  pen- 
dant les  ironWes  de  k(  Lifoe. 

La  coounane  de  Yalbelle  a  one  pofmlation  de  594  itoes»  dls- 
stoin^es  dans  ireize  bameaox,  dont  TOicI  les  noms :  U$  B^ardi^ 
U$  BruMMf  C0nMlatUin^  Cansuau,  CauUm ,  Its  Eicoffiers ,  Us 
Cromen,  Im  Mcmta/gne^  les  BiekamdM^  Us  BoUands,  Siguriie^  Us 
Ttmrmiaires,  et  (a  Tomr-TieilU :  il  y  a  en  omre  qnelqnes  tasikies 
^[Mirses.  L'dglise  paroissiale  a  ponriitnlaire  saint  Saofeor,  et  poor 
patroo  saint  Pons.  £Ue  a  trois  neCs,  mais  son  ensemble  est  irr^- 
foUer,  ses  piliers  liort  loords  et  sa  Todte  ecrasee. 

ValbeUe  possede  deox  ecoles  prioiaires.  —  II  y  a  anssi 
uo  borean  de  bienfusance  dont  le  pays  est  redetable  a  Ton 
de  ses  babltants,  Inibert  Noel ,  mort  vers  le  milieo  do  sMde 
dernier. 


CmATBjnCSUBC  W'WWMAWAWWa 


Ch4teaoneol-lfir«Faa,  en  ladn  forfrinw  uarMm  MirsMmUii,  est 
sito^  8«r  la  rife  gancbe  do  Jabron,  a  ii  kH.  Sod4)«est  deHoyers, 
a  9f  Sod-Ooest  de  Sisieron,  et  ^  09  OoeftHord-Ooest  de  Wpm, 
Le  climat  y  est  boo  et  sain.  Cette  cooiflione  ne  fonwdt  anei' 
eDDement  a^ee  Saint-Vlneeot  qo'ooe  seole  eooiiBnaotfe, 

La  cooMMoe  de  rhiieaoncof  a  ooe  popotati/io  de  UO  Iomm, 
disstelnees  dans  ptauievrs  ontsoo*  de  campagne  et  dans  dotne 
hameaox  diu :  Us  CUbamds,  les  FUrrmu,  (Adre^,  Us  Cos$M§rs, 
Us  Estiamsms,  Us  Curmiers^  Us  Bmtms ,  Us  Droehiers ,  Batmhsn  , 
/et  FaUnSj  Us  LUmes  ei  tAw§e,  Ce  demler  eu  Ue  plos  conside- 
rable. Le  patron  de  r^flbe  parrjftsmle  e«t  saint  Marf,  abM.  -  11 
y  a  one  ecole  printtlre. 


Saint-Vinceat ,  en  latin  S^fuiuM^Vineenm^ ,  aifisl  apfml*  do 
patron  do  tieo,  est  ptaiy  knt  um^,  baoimr  an  p^d  6ti  la  $mfUi$§$^ 
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du  Bar  et  sur  la  rive  droite  do  Jabron,  k  iO  kil.  Sud-Ouest  de 
Noyers,  k  20  Sud-Est  de  Sisteron,  et  k  60  Nord-Onest  de  Digne. 
On  donne  ordinairement  a  ce  village  le  snrnom  de  Miraoa^ 
pour  le  distinguer  des  auires  lleax  du  inline  nom.  U  6tait  autre- 
fois situ^  dans  la  plaine,- 1^  oil  est  ai^ourdliui  le  clmeti^re.  Les 
guerresdu  quatorzi^me  si^le  paraissent  fixer  I'^poqae  k  laqoelle 
on  abandonna  la  plaine  pour  se  fixer  sur  les  hauteurs.  Saiut- 
y  lucent  fut  alors  fortifi^  par  des  murailles :  ses  noms  deCoiinm 
et  de  ViUamurata  Tindiquent  assez. 

Pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  Salnt-Vinceut  tomb^  an  pou- 
voir  des  protestants,  leur  servait  de  cantonnement.  Louis  Leydet, 
seigneur  de  Sigoyer,  vint  assi^ger  cette  place  et  Femporta  i 
I'escalade.  Ce  poste  (parut  assez  redoutable  pour  m^riter  qa'oo 
en  d^mollt  les  fortifications.  11  paratt  cependant  qu'on  les  r6ta- 
bllt  dans  la  suite,  puisque  nous  trouvons  qu'en  1608,  le  Parle- 
ment  de  Provence  ordonna  d'en  faire  abattre  les  murailles. 

II  existe,  relati  vement  au  fief  de  Saint-Vincent,  des  actes  ancieos 
qu'il  est  int^ressant  de  connaltre.  En  1205,  Guillaume  de  Mevol- 
hon,  dont  le  pere  avait  re^u  une  partie  de  la  terre  de  Saint- 
Vincent,  de  la  liberality  de  Bertrand  II,  comte  de  Forcalquler, 
passa  un  acte  avec  ses  hommes :  cet  acte  porte  le  litre  d'ilfhm- 
chissamentum,  Le  seigneur  leur  donne  des  terres  sous  des  rede- 
vences  difli^rentes,  suivant  le  nombre  des  b^tes  de  labour  qnHs 
emploieront.  II  n*y  est  point  parl^  du  droit  d'^iire  des  syndics, 
ni  d'aucun  autre  foit  relatif  k  raffranchissement.  La  fiunlUe  de 
Mevolhon  ne  possedait  pas  toute  cette  terre.  Les  comies  de 
Provence  en  avaient  une  partie.  La  portion  des  Mevolhon  passa 
a  la  famille  d*Agoult  en  1297 ;  et  Aniellus  d*Agonlt  en  vendlt  la 
moitie  a  Tabbaye  de  Cruis. 

Le  6  mai  de  Tan  1300,  I'abb^  de  Cruis  recut  k  AIz ,  dans  le 
monast^re  de  Notre-Dame  de  Nazareth,  rinftodation  de  la  BOltle 
des  terres  de  saint  Vincent,  deMalcol,  de  GentiaCf  el  fAisremmu, 
avec  la  haute ,  la  moycnne  et  la  basse  Justice  et  tons  les  drolls 
seigneuriaux  quelconques,  moyennant  rertalnes  conditions. 
L*acte  d*affouagenient  de  cette  communaut^,  fait  par  ordre  de 
la  reine  Jeanne,  sous  la  date  du  20  aoAt  1571,  porte  que  le  coMe 
de  Provence ,  Tabbe  de  Cruis  et  Francois  de  Mevolhon  talart 
ro-seigneurs  de  Saint-Vincent. 
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Le  5  d^cembre  1479,  le  roi  Ren^  donna  et  indtoda  la  portion 
de  cetle  terre  qui  appartenait  an  domaine  comtal,  k  Jean  Curati, 
mattre  rational,  avec  tons  les  droits  seigneurianx,  anx  monies 
conditions  que  celles  qui  avaient  ete  imposees  h  Tabb^  de  Cruis. 
Enfin  urate  cette  terre  fut  acquise  dans  le  commencement  du 
da  dlx-septi^me  si^le  par  Pierre  de  Fauris,  dent  la  fomiUe  est 
si  connoe  par  les  savants  antiquaires  et  les  magistrats  int^gres 
qv'elle  a  donnas  k  la  Proyence. 

Saint-Vincent  jouit  d^in  Ciimat  temp^r^ :  son  sol  est  fertile. 
Cette  commune  a  une  population  de  666  &mes,  dont  le  tiers  r^uni 
dans  le  villaf  e ,  et  le  rcste  dans  les  hameaux  de  Verduigney  de 
Fiiguiehardf  du  Bar,  de  MartereSy  de  Malcol  et  dans  les  bas- 
Udes.  Son  eg  Use  paroissiale  est  sous  le  titre  de  saint  Yincent, 
diacre  ec  martyr.  ^  II  y  a  deux  ecoles  primaires. 

IiE9  OlHERClIJEft. 

Les  Omergaes,  en  latin  Locus  de  OmersiSy  sont  situ6s  dans  im 
on  bassin  h  31  kil.  Ouest-Sud- Quest  de  Noyers,  k  39  Ouest-Sud- 
Ouest  de  SIsteron,  et  k  73  Ouest-Nord-Ouest  de  Digne.  L'^tymo- 
logic  des  Omergues  vient  du  latin  locus  immersus,  lieu  inond^ 
ou  propre  k  6tre  inond^,  a  cause  des  sources  at>ondantes  qu*on 
y  trouve.  Le  ciimat  y  est  froid  et  sain,  ei  le  sol  bon.  Ce  territoire 
est  bom^  par  quatre  hautes  moniagnes :  au  Sud,  par  ceile  du 
Pas  de  Bedortiers,  ou  de  Viiies^che ;  au  Nord,  par  ceiie  de  Pare; 
k  I'Est,  par  le  Col  de  Luz ;  k  TOuest,  par  le  Col  de  la  Pigih-e.  II 
est  arros^  par  le  Jabron,  qui  y  prcnd  sa  source,  dans  le  voisinage 
du  hameau  de  PariehauXy  et  par  le  ruisseau  de  Bejaunodem  qui 
est  poissonneux.  L'ancien  village,  doni  on  trouve  les  mines  sur 
la  montagne  de  VUre,  paratt  avoir  ^t6  considerable. 

La  commune  des  Omergues  a  une  population  de  669  ^mes.  Tout 
est  diss^mln^  dans  les  hameaux  dits :  la  fontainey  le  CoUeiy  les 
CumierSy  Parichaux,  l^Adrechy  les  Bonne foiy  le  JaSy  les  MicheletSy 
Meinier  el  Vaulauree.  Ces  deux  derniers  sont  mieux  connus  sous 
le  nom  de  Villesiche.  Les  Omergues  formaient  Jadis  et  forment 
encore  pr^sentement  deux  paroisses,  celle  de  Villesiehe  et  celle 
des  Omergues.  La  premiere  ^taii  un  fief  dc  I'Ordre  de  Maltc, 
npparlenanl  au  coinmaiidciir  d'Avignon  L'ogliso  paroissiale  des 
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Omergoes  est  d^i^Xsaint  Pierre  aux  Hem.  —II  y  a  mie  ecole 
primaire. 

CVREIi. 

Curel,  en  latin  Curellum,  est  sito^  snr  un  monticiile ,  a  16  kiL 
Quest  de  Noyers,  k  26  Quest  de  Sisteron,  et  li  66  QaesC-NordOnett 
de  Digne.  Le  climat  y  est  assez  temper^-,  ie  sol  prodnit  do  ble  et 
du  vin.  La  commune  de  Curel  comprend  une  population  de  811 
Ames,  dont  la.ra^eure  partie  dans  le  village,  Ie  reste  danste 
hameau  de  VEstang  et  danslquelques  bastides.  Son  ^lise  parols- 
slale  est  sous  le  litre  de  saint  Martin  de  Tours.  —  La  tradition  di 
pays  porte  qu*il  existait  jadis  un  convent  dans  le  quartier  appeU 
Saint-G^rice.  Qn  s*y  rend,  chaque  annee,  en  procession  le  Jour 
de  rAscension.|—  II  y  a  ^  Curel  une  ^cole  primaire. 


r^^ 


APPENDICE 


Onssifn  tes  le  Ctm  it  rOifi^e. 


Pakoissi  db  Bocsskt.  Cede  prnrnam,  at  Mt  fnt6m  it  h 
GrtevKi.  Ele  lecNipMe  te  hHliia  Bmtmmbamr  h  tiw 
Dnnmety  d  wpli  fSi  ima  4e  ftfth6m.  Sm  cIkMm  est  U 
Rotnet,  ettM^lfBecstiNilttltrt  4taMtMcrrc,ip4tre.  Vnoem 
de  RMMKt  allire  fHicfltiM  te  fvfifearf  pv  ■  poMM  pitlarci^ae:  i  apfft- 
rsn  cwiMc  ssspcMi  duB  ks  ots^  ct  lo  Icmss  fBpcfpMcct  nppoest  Hi 
iu^n^BAikm.{kn.hnmUtihitmmMMi4fGrtm^  PV  364.) 

AiLLAUD  (len),  ckMMK  pteiinder  ie  r«|fw  de  Sno,  ■#  I  CaHfOne 
•n  i66i,  4mi  h  iw  lywtrf^t  f'toiii  <m»  h  pnli  f  it  t— ici  Iciwrtit 
Mttnlouln.  St  dMril^  K  cMMinit  pMt  ie  lirws:  awi  le  fH^ 
M  dipoifller  de  ics  praprci  jHtiii  ct  m  prmr  dt  h  wmnfu 
seeoarir  les  ■dtarcn  ct  fmrtirler  lo  aibiln.  0  MMrit  dns  m  fflte 
MUle,  le  91  am  ITii,  i»pertiii  h  rtptJtiw  (fn  niat. 

AEiODB  (ficnf),  '■Ueos  •ninii,  mt  k  Wmt^kfmer^twBt^  mi  tft  I 
Gtvnoble  et  cittii  lei  fciBii  hnm.  Ha  \amk  pwman  mftw^n^  ftrmi  let- 
qiidt  an  Commimtmue  wmr  k  Thifmit  de  Pfmimt,  D  finit  dns  le  M%- 
septiiflM  sMde.  fcjiurf  it  Saficrs,  «i«e  fm]4  ctfctcwH  te  wbiicii 
taifiei,  et  parte  aiae  flapea,  ct  «hhk  #W  kaiK  daai  de  ttaawop  /eaprft 

Cambb  (Josepft  de),  ckeioicr  te  ardm  ^  M^Um,  de  CfaMtMaUM  it 
de  Saiat  i^axare,  ad  i  Catreiaa,  daitf  tat  pm  ftaitjwiftnear,  it  laMi 
lea  aapapea  de  la  gaem  de  fiaifpfaiiafg  de  TAmkh^m,  mm  lea  ofdrii 
da  eamie  nitaiaK,  ct  ic  ligaii?  aa  ii^  deSatiaaafc,  Raatrl  ca  Fratei  ia 
1793,  a  fat  dttrfft  aprCa  le  18  liaaiiiii  de  naapartiia  dea  plMra  dei  i« 
at  S«  arreadiiaf  call  awntJta,  Pmd  de 'ct  aaptai ,  d  lenafaa  paWMMMat 
iii  Joan  aa  aeia  de  at  fHaile. 

Chastah  (Haaor^'Jae^aca),  daat  aaai  a^aaa  pifll ,  pa^e  999,  teit  al  la  7 
adotoa  1808.  U  aedHaaa  aas  aiiiwiii  araafftm,  ct  vrfta  diaa  h  villa  da 
rUalLla  eo  1834.  D  ptetea  ium  la  Gir#%  le  9)aattor  1899,  ct  fal  BNlfttr 
da  la  foj,  le  91  mfkmhu  189.  La  mabt  OafrtpliM  dci  MMa  a  pfopoii 
la  caaoaisatioa  da  ptee  Ghaitaa,  ks  17  ujumkft  1897,  H  Ic  papa  Pm  fX  a 
Bifa6  Ia9i  da  BrfaK  Baii,  le  dfcrct  de 
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Chaudon  (Fran^is-Melchior),  religieux  cipiieiD  coonu  tout  le  dob  de 
pire  Mayeal  de  ValeDSole,  secretaire  de  son  Ordre  el  membre  de  fMidteie 
des  arcades  de  Rome,  se  fil  remarqaer,  comme  ses  fr^ret  Louit-Hajeil  et 
Esprit- Joseph,  par  plasieurs  prodaclioDs  liU^rairct. 

Chauvet  (Pierre),  n6  &  Seyoe,  boa  juriseonsnltey  meaibre  de  Fi 
consUtuante,  et  eDsuite  procureur  g6ntal  syndic  da  d^rlemc 
Alpes,  fut  nomm6  president  du  tribunal  de  Digne,  lort  da  TorgiDintiot  da 
tribonaax.  II  refusa  poor  cause  dMnfirmltte,  et  moarat  k  Heul  oA  il  a«it  fiiA 
soo  domicile.  Chauvet  avail  6pous6  ]|U«  d'Isoard,  tante  da  ctrdiiial  disoard, 
arcbevAque  d*Auch  et  ensuite  de  Lyon. 

Chauvet  (Felix)  fits  du  pr6cM6nl,  embrasu  la  earritee  miliiain,  et  tat 
suocessivemenl  secretaire  general  de  bureau  au  ministen  di  la  gnem  el  com- 
missaire  ordonnateur  en  chef  de  Tarmee  d'ltalie.  Ghauvitt  s'toil  eoadUe  res- 
time  et  I'amitie  de  Bonaparte  et  de  sa  IkmiUe  k  lei  poinl,  qnll  Knit  deitM 
I'epoux  de  la  princesse  Pauline,  sans  ropposilion  que  mil  soo  ptoe  i  ee  pnyn 
de  mariage.  II  monrut  k  Genes,  k  peine  ag6  de  34  ans.  Boooipirte  plena  si 
mort,  et  Tannonga  k  Josephine  en  ces  termes : «  Pleoroos  noire  aeilleor  ami: 
Chauvet  est  mort,  etc. 

Maillet  (Toussaint-Benjamin-M ichel),  ne  k  Riex  le  S8  odobiB  1797,  el ; 
decede  le  8  revrier  1858,  a  legue  k  n  ville  natale  uoe  iBicripliM  de  iMle  de 
iiOO  fr.  au  &  7i  vow  Vo  dont  les  revenue  et  les  iniereu  ammlHMil  eipi- 
talises  et  convertis  en  rentes  sur  I'etat,  pendant  eeal  aw,  denwc  lire 
employes  k  la  fondaiion  d'une  ecole  gratuite  des  sdeacea,  lupai  il  beux- 
arts,  en  (aveur  des  gar^ns  nes  k  Riez  et  daos  les  eommuMi  dft  ee  culM. 
Le  donateur  veut  que  Tetal  de  situation  de  ces  rentei  foil  irrfUfldmqnr  aniWir 
et  afflche  dans  la  salle  des  deliberations  de  tous  les  eooacUi  Muidpns  de 
canton;  lesquels  oonseils  out  le  droit  de  surveiller  et  de  pmdra  lea  ■aiini 
necessaires  pour  assurer  la  conservation  du  espilal,  la  capUalinliM  dee  earn- 
mes  en  provenant,  et  Pemploi  des  fonds  poor  PetabUiieBMAt  de  Ftale.  M. 
Maillet  avait  servi  son  pays  oomme  maire  et  membra  d«  eoucll  dHtfroidii 
sement.  Avec  une  collectioo  predeuse  de  medaiHes,  il  avait  rtai  dm  ImIb  do 
documents  bisioriques  puises  dans  not  archivea  eaauMMlei,  qn  b  Borl  no 
lui  a  point  permis  de  coordonner  et  de  livrer  k  la  publidtA. 

Massol  (Honore-Louis-Augustin)y  ne  k  ViUeneuve  ea  1747«  larfH  dans 
tlans  les  armees  Francises  avant  la  revolution,  et  iza  aa  rttldaw  I  Tkei 
(Ardeche).  Promu  au  grade  de  lieutenant-colooel  d'abord  dan  h  corps  dai 
volontaires  de  son  departement  en  1792,  ensuite  dans  finBei  im  wMk,  il  oi 
signala  au  siege  de  Lyon.  Nomme  ensuite  a^jodant-feDeral  chef  de  hripio^ 
et  general  de  divison,  enfin  commandant  superieur  de  la  divlsioa  de  Ugvii^ 
Massol  fut  admis  k  la  retraite,  et  se  fixa  k  Montelimart,  oik  il  est 
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DYPTIOUES 

4esfigliM8de  Dipe^  Riez,  Sisteron,  Senez  et  GlaD^ives. 


i*  £v£ques  de  digne. 

StiBl  DoBoiiy  premier  tihqnt  de  Digne,  utri  eD  315,  mort  le  15  Mnier  540. 

SeiBl  YineeBty  deoxiteie  ^v^foe  tn  340,  aiort  le  92  jaDvier  575. 

.  .  .  ineoBBU. 

fleeUire  aisitle  au  eoadle  de  Riex  en  459.  II  si^  encore  eB  451 . 

Mtaorial  fOBicril  en  463  la  lelire  aa  P.  Hilaire  relaUve  au  lacre  de  T^f^qae 

deDie. 
PeatadiBS  aiaisle  aa  condle  d*Afde  en  506. 
Portlea  soBacril  aBX  coneilet  d'Aries  el  de  CarpeBtru  en  534  el  596. 
Hilaire  est  prteat  aux  coodles  d^Orttens  (549)  el  d'Aries  554. 
Htodios  assisle  aox  eondles  de  Paris  (573)  et  de  Macon  (585). 
Apppios  et  Bobon  dipoate  par  le  condle  de  CbllonS'Sar-Slone  en  644. 
BaiByMod  est  present  an  condle  de  Narbonne  en  791. 
BUdric  assists  k  raeelion  de  Raimfroi  de  Vlenne,  cb  899. 
EbIbibs  cobbb  par  ane  diarte  de  donatioB  de  Pan  1035. 
Bernard  Bonmi6  daBS  ub  iBstnuBeat  de  Pan  1035. 
Hofnes  l^^donne  k  Saint- Victor  les  dimes  da  Cluehitrs  tn  1038.  U  sisisto 

k  hdMicace  de  P^ie  de  ceUeabbaye  cb  1040. 
Laocier  ligae  one  diarte  de  donation  de  Pan  1066. 
Gti  est  meBtioBB^  dans  one  transactioB  de  PaB  1146,  cBtre  PabM  de  SaiBt- 

Vidor  et  Isoard  Nothas. 
BBgacs  de  Van  doBt  la  mort  est  marqote  ao  35iaBvier,  mbs  iBdicatloB  de 

PaBBte. 
Pierre  Esmido,  sort  le  33  i^Yrier.  Id. 
Hofoes  111,  Biort  le  13  mars.  Id 
Pierre  de  DroiUas,  mort  AHqoe  du  le  14  aTril.  Id. 
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Gatllaume  de  MoefMili  pr^Tol,  pois  6v^oe  en  1179,  traaiiM  i  Eirim 

en  1184. 
Goigues  do  Revel,  fondateur  de  Tabbaye  de  Lore,  nominft  ^vAqoe  en  lltt. 
BertraDd  de  Turias,  conDa  par  des  ehartet  de  1193  et  1196. 
Ismido  assiste  en  1206  k  la  donation  faite  par  Ralmbaud  de  Benqjei  ds 

^lises  du  Vernet  et  da  Cluchien  en  favour  de  Saint-Vidor. 
Wallo  ou  Gaallo  assiste  k  la  translation  des  reliqoes  de  saint  MamBai  Lai- 

gres,  en  1209. 
Lantelme,  ^u  avant  Tan  1217,  meurt  le  6  octobre  123SI. 
Hugaes  de  Laudun,  son  suooesseur,  meurt  le  10  juillel  1252. 
Amblar  se  d6mel  en  1256,  aprte  5  ans  d'ipiseopat,  el  revM  iliabit 

treux.  11  meurt  en  odeur  de  sainleli. 
Boniface  transige,  le  8  sepfembre  1257  pour  la  jarididion  temporcUe 

ville  ^pisoopale,  et  meurt  le  25  mai  1278. 
Guillaume  Poroellet,  cordtiier,  Ala  en  dtembra  1289,  li^iail  eneora  4  la  la 

de  129(L. 
Hugues  V  lui  avail  d^j^  suco6d6  en  1297. 
Raynaud  PoroeUet,  61u  le  2  Janvier  1502,  meurt  en  odenr  de  uinlciAy  en  Fan 

1318. 
Armand  ilu  en  1318,  est  envoyi  pour  pacifier  les  tronbies  de  h  pravfnea  di 

Gasoogne. 
Guillaume  de  Sabran ,  abb6  de  Saint- Victor,  publie  dea  slatnti  ^ynodan  en 

1324  et  meurt  au  commencement  de  rann6e  fmlvante. 
Guillaume  Ebrard  est  prteent  au  ooncile  de  Saint-Rufen  1396. 
Elz^arde  Villeneuve  pr^tehommageau  roi-comte,  le  10  octobre  138I.  U  fnUit 

des  statuls  en  1341,  et  meurt  le  7  octobre  de  la  mime  annde. 
Jean  Piscis  foil,  le  5  juillel  1349,  la  traiislation  des  rdiqoes  de  arint  ViManl, 

publie  des  slatuts  en  1353. 11  est  transfiri  k  Aix  en  1358- 
Bertrand  de  SAguret  asisle  au  ooncile  d'Apt  en  1366  et  mean  m  1585. 
Nicolas  de  Cerbaris,  fraociscain,  si^e  jusqu'au  5  man  1407. 
Berirand  Rodolphe,  franciscain,  assiste  au  concile  de  Pise  en  1400,  rttnw 

le  chapitre  de  Sisteron  ea  1430,  publie  des  statuls  el  menrt  In  18  ftnter 

1432. 
Pierre  de  Veroeil  assiste  aux  conciles  de  Bile  el  de  Florence.  II  eel  tmnrfM  k 

Meaux  en  14'i2. 
Le  Cardinal  Guillaume  d'Estouteville  possMe  depuis  le  mois  de  JnilM  i44S  •! 

se  dimel  en  novembre  1445. 
Pierre  Turelure,  dominicain,  lui  suce6de,  publie  des  stalols  en  4460y  il  iMirt 

le  22  juillel  1466. 
Conrad-de-U-Croix,  pr^vot  de  Digne,  tin  deux  jourt  apr^,  meurt  ci  ntit 

1479. 
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AiloiM  GairaBaod,  du  en  4i79,  construit  T^ise  de  saint  JfroiLe,  appelle 

la  Trinitaires,  et  sedimei  en  1513. 
Prta^ois  Gtiramaml,  son  neven  lai  saorMe,  assitte  au  ooncile  de  Utran,  et 

■Murt  le  !«<'  JHin  1536. 
Cliinibin  d'Orsi^re  fut  le  premier  iv^ae  nomme  par  le  roi  en  join  15S6. 
Antoiie  OK?ier  sMgeait  vers  la  fin  de  15'i6.  II  fut  transli&ri  k  Lombez  en  155^. 
Aaloiie  Heroet,  son  sucoesseur,  nHHirat  en  dicembre  1568. 
Henri  Le-lleisnen  poss^  le  72  nofemhre  1569,  et  se  d^met  en  1587,  sans 

atoir  jamais  visile  son  ^lise. 
Claude  Coqnelet,  neveu  de  Henri,  obtient  ses  bulles  le  22  octobre  1587,  (ait 

adopter  le  br^viaire  el  le  missel  romain  refbrro^s,  et  se  d^met  au  eom- 

mencement  de  Tan  1602. 
Aaloine  Capissochl  de  Bologne,  minime,  occupe  le  si^  depuii  1602,  jusqu'i 

sa  mort,  (24  septembre  1615.) 
Loois  Capissaebi  de  Bologne,  fr^re  dn  prMdent ,  menrt  k  Nogent  en  f^vrier 

^628,  sans  afoir  pu  dire  sacrd  k  cause  d'une  paralysie  gtairale  de  ses 

membrea. 
Rapliael  Capiuudii  de  Bologne,  neveu  el  coadjnteur  de  Louis,  poesMe  Jus- 

qu'en  1664. 
Toussaint  de  Forbin-Janson,  eoadjnlenr  de  Raphael  lui  suorMe.  It  passe  sur 

le  si^  de  Marseille  en  1668 
Je4B-Armand  Rolundl  de  Bisearras,  nommd  hsiqut  de  Digne,  en  avril  1668, 

est  tnmltrk  k  Loddve  en  1669. 
letB  de  Vintimille  du  Luc  oocupe  le  si6ge  depuis  le  moisde  septembre  1669, 

jisqu^  sa  translation  k  Toulon  en  1675. 
Henri  Ftiii  de  Tassi  nommd  en  ddcembre  1675,  est  iraiisfM  5  Cavaillon ,  !e 

18jninl677. 
Claadede  Bourbon,  nommd  le  28  juillet  1677,  n*acfeple  point. 
Fna^  Le-Telller  nommd  le  8  oclobre  1677,  puMie  des  sbtuts  synodaui , 

et  menrt  k  Paris  en  1708. 
Henri  du  Pugei  nomm^  le  7  avril  1708,  possMe  jusqu*^  sa  mort  (22  avril 

1728.)  U  institua  pour  ses  hdri  tiers  les  pauvres  de  sa  ville. 
icai  d^'se  de  Salton  nommd  en  1728,  gouverne  jusqu'en  1790. 
Aatoine-Joseph-Amable  Feydau,  gdndral  des  Cannes,  nommd  en  1730,  meurt 

k  Digne,  le  3  dteembre  1741. 
Jeui-Loats  Dulatt  de  la  Coste  d'Ailemans  lui  suce^,  et  menrt  k  Paris,  le25 

septembre  1746. 
Loofg-Seitius  de  Jtrente  de  la  Dniydre,  nommd  en  1746 ,  est  transIM  k 

Oritens  en  jantier  1758. 
Plant-Pini  du  Qoeylar  soceUe  le  mtoie  jour  et  possMe  jnsqu'i  sa  mort  en 

1784.  Retire  k  Varages  pour  raison  de  santi  en  1778,  il  avait  InstituI 

46 
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comme  admin islrateur  du  diocte,  Tabbft  Loois-Fran^  da  BnaH, 

mort  Cardinal  en  182^. 
Francis  de  Mouchet  de  ViHedieu  nomm^  en  1784,  inlrodoil  la  litargie  ptri- 

sienne.  11  esl  contraini  de  sc  dtoellre  h  It  suite  du  eoDeordat  de  1801, 

et  meurl  en  1824. 
Deux  iv^ues  conslilotionnels ,  savoir:  Jeau-Baplisle  Romtede  ViDeMUic, 

cur6  de  Valeiisole,  61u  en  1791  ^  et  Audrt  Champiaudy  curt  deDigae, 

ilu  en  1799,  occup^rent  le  si^e  des  Basses- Alpei,  de  par  la  leidvile. 

2»  £v£ques  de  riez. 

Les  premiers  ^v^ues  de  celte  ^ise  loni  incoDDus. 

Saint  Prosper,  qui  n'esl  connii  que  de  noro,  loeurt  vers  la  fin  de  Hn  438. 

Saint  Maxime,  2«  abbi  de  Urins,  sacri  iyhqut  de  Riex  eo  434,  meort  k  Chi- 

teauredon,  son  pays  natal,  le  27  novembre  460. 
Saint  Fauste,  5*  abb6  de  Lerins,  sacr^  6T£que  le  16  Janvier  461,  soufl^  I'eul 

pour  la  defense  de  la  foi,  et  meurt  le  25  Janvier  493. 
Didime  succMe  5  Fauste,  et  si^c  encore  eu  510. 
Contumeliosus  assistc  a  divers  conciles.  D6dar6  snspeos  de  lea  fooctioais  ca 

554,  il  en  appelle  au  Pape  Agapit. 
Fauste  1 1«  assiste  par  procureur  au  concile  d^Orl^ns  de  1  ao  649. 
Emeterius  depute  au  V<  concile  d'Arles,  en  854. 
Claudien  souscril  en  573  au  IV«  concile  de  Paris. 
Urbicus  si^geait  d6jji  en  580.  II  6tait  present  au  coRdle  d'Aolaiii  6M. 
N.  .  .  .  6v^ue  inconnu. 

Claudius  assiste  aux  conciles  de  Reims  (625)  el  de  Chllons-Mr*SateeeB  (660.) 
Archinricus  n*esl  connu  cue  de  uom. 
Ahsolon  n*est  pas  mieux  connu. 
Anthimus  si^e  sous  Ic  r^gne  de  Pipin  le  Bref. 
Uicolphus  souscrit  comme  t^moin  au  testament  de  Charlemagie  en  8il. 
Northbert  est  envoys  en  ambassade  ft  Constantinople  ea  814. 
Rostaing  i". 
Boson. 

RoduUe.  Ces  trois  6v^ues  ne  sont  connus  que  de  nom. 
Edole  ou  Edolde  assiste  en  879  au  concile  de  Mantaille. 
G6ralii  fait  en  956  le  p^l^rinage  de  Rome  avee  saiut  Odon  d3  CInii. 
Railiere,  Iransf6r6  de  V^rone,  se  dimeten  942. 
Theo'loric  connu  par  une  Icttrc  dc  J<»n  XIU  deTan  967. 
Almerald  si6^c  depuis  Tan  990  jusqu*en  1025.  II  iosUtue  le  diapilradeMM, 

el  W  prieur6  des  Ben6<iictins  de  Valensole. 
F.rmcnpud  present  au  concile  de  Narbonnedel'an  1053,  sKgeenrorecD  lOBI. 
Uertrand  assisie  en  1040  a  la  d6dicac«  de  Saint-Victor  de  ManeiUe.  el  toda 

nnecoll^gialeft  Mousiiersen  1052.  II  avail  pour  eoa4|ate«r  Raiaaai. 
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BertraBd  11  asstsle  aa  condle  d'Avignon  en  1060,  el  oonflnne  e«  1066  les 

stalQts  du  chapitre  de  Forcalquier. 
Guillaiine  l***  ne  $i6ge  que  bien  peu  de  temps. 
Afelric  oa  Ajalric  lai  succMe,  on  ne  sail  en  quelle  annte . 
Aogier,  ilu  en  1090,  soumet  son  chapilre  k  !a  r^le  de  saint  Aogustin.  II  fos- 
tilue  les  Hospilaliers  i  Puirooisson,  el  meurt  h  Gap  le  14  mars  1133,  eo 

coursde  voyage  vers  Rome. 
Palqiiede  Castellane  61a  en  1133;  meurl  le5  avrll  1138. 
Pierre  Geraldi  lui  snccMe  Id  m6me  annto  el  menrt  le  29  Janvier  1160. 
Hogues  de  Montlaur  assisle  au  concile  de  Tours  en  {{63,  el  passe  au  si^e 

d'Aix,  en  H66. 
Henri,  privAl  d*Aix,  lui  sufcMei  Riez  en  1166,  et  h  A\x,  en  1180. 
Adalbert  de  Gaubert  suocesseur  de  Henri,  se  dimet  aa  comroenfenent  de  1{91. 
Bertrand  Garrinl,  pr^vdt  d'Aix,  6v^ue  61u,  renonce  un  an  aprte. 
Imberl,  abb^  de  Lure,  si^gc  9  ans,  et  retourne  h  Lure  vers  Tan  1200. 
Hogaes  Raymond,  16gat  du  Saint-Si^e,  pr^ide  plusieurs  condles,  et  meurl  le 

22  octobre  1223. 
Kosiaing  de  Sabran ,  tiu  en  1*225 ,  fonde  les  Cordeliers  k  Riez ,  acquiert 

plusieurs  seigneuries  qu*il  unit  h  son  si6ge,  et  meurt  le  9  aoAt  12i0. 
Pulque  de  Caille  61u  en  12i0,  fonde  Tabbaye  de  sainie  Catherine  et  la  pr«- 

vdli  de  Sorps,  et  meurt  le  29  juin  1273. 
Mathieu  de  Piippio  tiu  en  septenibre;i273,  oocupe  jusqu'en  juin  1288. 
Pierre  Nigral  6lu  le  1^^  seplembre  1288,  revise  les  offices  propres  de  son 

^ise.  II  poss^e  jusqu'au  5  juin  1306. 
Pierre  Gaotelmi  ^u  le  13  juillel  1306  gouverne  jusqu'au  13  mars  1316. 
GailUrd  Saumate  ne  si^e  qu'un  an  et  passe  k  V^sMi^  de  Maguelone. 
Gaillardde  Preissac,  transf&r6  de  Toulouse  h  Riez,  n'accepte  point. 
Pierre  des  Prte  ou  du  Prat  nommA  par  le  Pape  Jean  XXII  en  1318,  passe 

bient6t  aprte  an  sl^e  d*Aix. 
Rossolin  de  Baux,  cordelier,  nomm^  par  le  m^me  pape  le  i*'  octobre  1319, 

meurt  en  1329- 
Amatid  Sabalier.  transf^r^  de  Bologne  k  Riez  le  l'^*  octobre  1329,  meurt  le 

5  aoAt  1334. 
Gaufridi  Rabeti,  qui  possMait  d^jik  le  5  Feptembre  1334,  meurt  le  26  Juillet 

4348. 
Jean  Joflirevi  lui  suorMe  le  14  aoAl  1348.  II  est  transHM  k  Valence  en  1552. 
Pfarre  Fabri,  nevea  du  Pape  Gr^^oire  XI,  saeri  le  20  l^vrier  1552,  OMurt  le 

12  dtombre  1369. 
Jeai  de  MailUc,  franciscain,  iransfMde  Gubio,  oecope  le  si^  josqu'efi  1596. 

II  fait  ectourer  de  remparts  sa  ville  Episcopate. 
GuiUanme  Fabri,  sacrE  Ev^ue  en  Janvier  1397 ,  defend  Energiquemeot  les 

droits  de  son  Eglise.  II  si^e  jusqu'au  31  d^cembre  1413. 
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Pierre  VI  Fabri,  sod  parent  et  son  successeur,  meurl  un  in  aprte  aoa  Wfitkn. 
Michel  de  Bouliers,  dominicaiDy  si6ge  au  commencemoDl  de  1416  jaiqa^toa  S9 

seplembre  1441.  II  fit  supprimer  Tabbaye  de  Sorps,  el  noonil  le  39  icp- 

lembrel44t. 
Micbel  II  de  Bouliera,  son  parent,  lai  suceMe  la  mtoe  anateel  meirt  k  11 

Kvrier  1449. 
Robert  ne  fail  que  passer  sar  le  sl^e  de  Riez. 
Jean  Faci,  g^niral  des  Cannes,  nommi  en  1450,  (onde  le  moDMlte  de  Trttm 

et  meurt  le  23  dtonibre  1464. 
Marc  Lascaris  de  Tende  possMe  le  11  niai  1466,  jette  let  iMdeneila 

nouvelle  calb6drale,  etse  dimet  le  14  seplembre  1490. 
Anloine  Lascaris  de  Tende,  nevea  de  Mare,  tiu  en  1490»  ne  pol  ^ire 

que  dix  ans  aprto,  k  cause  de  son  jeuRe  Age.  II  puMii  detHatQU  cipito- 

laires,  acheva  la  nouvelle  calhMrale,  et  pessa  ai  si^  de  Benfiit  m 

1523. 
Thomas-Innocent  Lascaris  de  Tende  prend  posseaaioo  le  13  ifrU  iS98»  el 

meurt  le  10  avril  1526. 
Francis  de  Dinlaville  possMe  le  7  juiliet  1527,  et  passe  k  Aaxem  le  6  omi 

1530. 
Robert  Coenalis  transf6r6  de  Venoe  k  RiM  le  7  mai  1530,  puMie  to  sMilf 

synodaux,  et  passe  k  Avrancbes  en  1532. 
Anloine  Lascaris  de  Tende,  ancien  6vdque  de  Riez,  de  Beai^alaeide  Ltea- 

ges,  possMe  de  nouveau  le  30  novembre  1532  et  meurt  le  35  JiilA1546. 
Jean- Louis  de  Bouliers  lui  snccMela  mtaie  annfe.  11  ne  refill  JaBaterMdioB 

Episcopate,  mals  il  se  fit  donner  pour  coajuteur  Homwft  iTFiparfan  de 

Villeneuve,  son  vicaireg^n^ral 
Undlot  de  Carle  possMe  yers  le  milieu  de  Tan  1551  jusqu^  sa  BNrtea  iSIB. 

II  instilue  la  dignity  de  th^ologal. 
Jacques  Ebrard  de  Saint- Sulpice,  iV^ue  nommE  eo  1568»  ae  prit  jaaMia 

possession. 
Andri  d*Oraison,  capitaine  des  vilErans,  nommE  en  1570,  ne  K^jaaabiaa 

saints  Ordres.  n  se  d^mit  le  4  seplembre  1577 . 
Elxter  de  Rastellis  prend  possession  le  8  f^vrier  1578. 11  4po«e  ehatteNM 

le  parti  de  la  ligae,  et  se  7oit  expulsE  de  sa  ville  peadani  6  aaa.  II  n^ 

laure  sa  catbMrale,  et  meurt  le  28  octobre  1597. 
Charles  de  SaintSixt  soccMs  k  son  onde  Elzcar.  11  achMe  le  pataia 

fonde  les  Capucins,  restaure  la  maison  beapitali^re,  el  ■aorl  i 

reputation  de  sainlelE,  le  13  avrii  1614. . 
Gulllaume  AI6aume  nommE  Ev^ue  en  1615,  est  tramfM  k  UaiMit  aa 

1622. 
Le  cardinal  Gui  de  Bentivoglio  possMe  le  24  odebre  16:23,  at  aa  dtael  la  Ift 

seplembre  1625. 
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Francois  Lopis  de  la  Fare,  nrimaie,  sacr^  la  36  odobre  1625,  BMiirt  la  28 

teptembre  1628. 
Loali  DoBi  d*Alticbi,  miniroe,  Bomm6  le  5  odobre  1628,  foode  lai  UnoHiiet 

h  Riexet^  Valensole,  oonslruit  une  maisoo  de  plaiianee  k  Sorps,  ripare 

le  palais.  ct  aagmenle  u  calbMrale  d'une  nef.  II  est  transfM  h  Aatao 

en  1652. 
NiooUs  de  Valavoire,  Domini  le  10  mai  1652,  institue  les  conl^rencM  mensael- 

les  do  clerg^,  publie  des  atatuU  et  mean  le  28  avril  1685. 
Jacques  DesmareU,  nonm^  le  15  aoAl  1685,  passe  aa  sMige  d'Attcfa,  le  21 

juillet  1713. 
Lovis-BaUbasar  Phelypeaux  d*Herbaud,  nommft  le  15  aodl  1713,  conslrvit 

rbdpital,  le  siminaire  et  le  college  de  Riez.  II  meurt  dans  sa  viUe^le  81 

ao&l  1751,  laissaol  sa  m^moire  en  v6o^ratioB. 
Luote-Henri-FraD^is  de  la  Tour-da-Pin  de  Moolauban,  nooun^  le 8  odobre 

1751,  meurt  d^une  altaque  d^apoplexie  le  28  niars  1772. 
Frauds  de  Clugny,  Domm^  le  12  a?ril  i  772,  et  sacri  k  Paris,  le  21  JoId 

suivaut,  possMe  jusqu'au  concordat  de  1801. 11  nM>urut  k  Lamane  dans 

les  premieres  anntes  de  la  restauratioo 

30  EV£;QU£S  D£  sisteron. 

Cbrjrsapbius  estle  premier  iv^ue  oonou  de  Sisteron,  en  451  et  455. 

Jean  confirme  P^ledion  de  saint  Mary,  abb^  de  Val-Beoolt,  eo  Fan  500. 

Val^  souscrit  au  condle  d'Epaooeou  d'Alboo,  en  517. 

AtoIo  assiste  au  condle  d'Orl^ans  en  541  et  depute  k  edui  d'Arlea,  en  854. 

Geoiez  6tait  prtent  au  ooncile  de  Paris  de  Tan  578. 

Poiydironius  assiste  au  2*  condle  de  Valence  et  k  eeloi  de  Macon  en  585. 

Se«»ndin  si^  depots  619  jusqu'eo  657. 

Magnibert  aorait  si^  jusqo'en  717,  soivant  le  livre  fcrl  de  VtikM. 

Amant  si^  Josqu'en  730. 

Vlrmagnos  ooeopa  le  si^  pendant  20  ans. 

Ron,  son  socoessenr,  Tiurait  occupy  jusqu'en  805. 

Jean  II  Ibnde  un  monast^re  k  Volx,  el  r^tablit  celui  de  Val-Beooii  d^ruit 

par  les  barbares.  II  meurt  en  850. 
Boo  11  est  oonnu  dh  Tan  851  par  un  acle  d*Mian|e  de  terres  avec  Pa«l,  M- 

que  d*Apl. 
Campanus  si^it  en  856  el  ?ivail  encore  en  859. 
Vivence  moorul  en  881  aprte  onze  ans  d'^iscopat. 
Eostorge  si^  pendant  44  ans. 
Amoul  transf^re  le  corps  de  saint  Mary  de  Val-Benoit  a  Forcalquier,  et  meurt 

en  963. 
Ursos  doone  au  prieur^  de  Ganagobie  les  diiues  de  Peyruis  en  964. 
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Ufflberi  coonu  par  une  letlre  du  pape  Jean  Xlll,  eu  Tan  967. 
Rodolpheou  Raoul  assiste  au  plaids  tenu  k  Manosque  eD  Tan  981. 
Frondon  rebalit  sa  cath6drale  en  1015,  fonde  le  diapilre  de 

lueurlen  1030. 
Durand  son  successeur  ne  si6ge  qu*une  annte. 
Pierre  conno  d^  l*an  1031,  assisle  en  lOiO  h  la  d6dic;ice  de  SaiDl-Virtor, 

el  meurl  en  10^5.  —  Geraud,  6v^ue  inlms  lai  sunrit.  —  Prate  II 

6v^ue  litalaire  simoniaque  n'esl  pas  reoonnu. 
Gerard  Capr6rius  6lu  6vdque  en  1061,  d6suDil  hss  cbapilres  de  SisUfM  tl  de 

Forcalquier. 
Charles  siicc6da  6  G6rard  en  1080. 
Bertnnd  si^e  de  1102  i  1110. 

G^raud  11  recouvrc  la  lerre  de  Lurs,  i)  assisle  au  concile  de  Vieoneeo  1134. 
Rambaud,  prieur  de  Ganagobie,  ilu  en  1126,  vivail  encore  en  iltS. 
Pierre  de  S.ibran  son  successeur,  InsUlue  les  Hospilaliersft  HamaqMy  ap|HtMfe 

la  fondalion  de  I'abbaye  de  Lure,  el  meurl  en  1169. 
Borlrandll,  prieur  de  Durbon,  lui  succMe  el  meurl  en  1174. 
Bermon J  d'Anduze,  6Iu  le  22  novembre  1 174,  assisle  au  concile  de  Latrao. 
Pons  de  Sabran  commence  k  singer  en  1203. 

V. . .  t^moin  dans  la  charle  confirmali%e  des  privileges  de  Sisteron  de  Tan  1912. 
Rodolpbe  II  ou  Raoul  si^e  depuis  le  mois  d'odobre  1216  Jusqa'en  1941. 
Henri  de  Suze,  6!u  h  la  iiu  de  1241.  se  conslmil  un  pikis  dime  aa  TiHe^  H 

passe  a u  si^ge  d'k*mbrun  en  1250. 
Uroberl  11,  dominicain,  lui  succMe,  else  d6melcn  1257. 
Alain  Jean  61u  vers  la  fin  de  1257,  public  des  staluls  capitulaires,  et  meiil 

fiu  1277. 
Pierre  Giraud,  pr6\6l  de  Ricz,  lui  succede.  11  forlifie  le  cUteaa  de  Lnn, 

assisle  a  la  iranslatiun  des  reliquea  de  sainle  Marie-Haddalne  et  mein 

en  1291 . 
Pierre  d'Alamanon,  dominicain,  son  successeur,  meurl  le  l**  avril  1303. 
Jacques  Gantelmi  Icve  des  iroupes,  suil  le  rol  Robert  dana  reipUitlon  da 

la  Sicile  el  meurl  dans  la  ville  d*AIbe. 
Roslaing  n'occupa  qu*un  an,  en  1309. 
Raymond  d'Opp^de,  61u  le  2  aoAl  1310,  assisle  au  coodle  d'A^ignoB  en 

1326. 
Roslaing  II,  abbi  de  Cruis,  k\u  vers  la  fin  de  1326,  assisle  an  eottdle  d'Avi- 

gnoiien  1337. 
Pierre  Avogrado,  dominicain.  esl  Iransfiri  d'Albe  ^  Sisleron  en  1349. 
G6rau:l  iV  ne  si^ge  gu^re  qu*une  annie,  en  1363. 
Pierre  VII  esl  connu  par  une  charle  du  couvenl  des  Cannes  de  HanoafM. 
Bcrihold  esl  coniiu  par  la  bullc  d*or  de  Charles  iV,  en  Tan  1365. 
Giraud  V  assistc  nu  concile  d'Apl  en  1365  el  meurl  deux  ans  aprte. 
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ReiMNikl  de  Gone  de  Monteroc,  nonimi  en  1367,  eonsacre  I'^ise  de  Sainl- 

Seavear  de  Maoosqae  eD  1972 ;  il  est  (AtYh  aa  eardiaalat  en  1S78.  et 

meurt  le  15  ao&t  1382. 
Artaod  de  Meiellan,  transli&r6  de  Grasse  h  Sisleron,  passe  ao  si^  d'Arlet, 

en  1405- 
Robert  Dufour  lui  succMe,  il  sooscrit  h  la  r^tonne  de  son  chapilre  et  mean  le 

24r6vrier1456. 
Mitre  Gaslinelli ,  son  soccesseur ,  assiste  an  condle  de  Florence.  —  Son 

eomp^ileur  Gaucher  de  Forcalquier,  qai  prit  possession  en  1441,  ne 

pot  (aire  pr^valoir  ses  droits. 
Raymond  Talon,  privdt  de  Forcalquier,  assiste  au  coodle  de  BAle,  en  1442. 
Charles  de  Boroas  lermine  en  1446  les  contestations  enlre  la  commune  de 

Hancsque  el  le  chapitre  de  Forcalquier. 
Mitre  II  Ga3lin^lli  unit  I'abbaye  de  Cruis  k  la  Mense  6pisoopale,  en  1456. 
Jacques  Dupont  est  plac6  sur  le  si6ge  de  Sisleron,  en  1457. 
Andri  Deplaee  ou  de  Foolana,  abM  de  Urins,  nomro^  eo  1464,  se  d^met  en 

1467. 
lacqoes  Esquenart,  chanoine  d'Aix,  lui  succMe  et  meurt  en  1492. 
Thibaud  de  La  Tour  son  successeur,  meurt  en  juilleC  1499. 
Lavrent  Bureau,  provincial  desCarmes,  61u  le  11  juillct  1499,  fait  rMiger  le 

livre  vert  de  r6v6ch6.  11  fut  employ^  dans  diverses  ambassades  et  mournt 

h  Blois  le  5  juillet  1504. 
Pierre  FilhoK,  nomm^  6v^ue  de  Sisleron  en  septembie  1504,  est  IransfM  k 

Aix  en  1508. 
Francois  dlntevitle,  nomm6  au  mois  de  juillet  1508,  passe  h  Auxerre  en 

1514. 
Claude  Louvain  lui  succMe  et  meurt  cinq  ans  apr^. 
Michel  de  Savoie  nomroi  en  1519.  meurt  en  dicembrc  1522. 
Cbude  d'Aussonville,  h^nMiclin.  ^u  le  30  dto^mbre  1522,  devint  garde  des 

soeaux  et  mourut  k  Lyon  le  31  aout  1531. 
Anloine  de  Narbonne,  1«r  6v6que  nomm^  par  le  roi,  est  transit  k  Maeon  en 

1541. 
Aobio  de  Rocbechouart,  nomm6  le  23  d^cembre  1543,  ne  vint  jamais  dans 

son  dioc^. 
Aymar  de  Rochechouarl,  nomm^  eo  1563,  r^tablil  le  mooastire  des  religienses 

de  Maoe  qui  avail  6t6  ruiri6  par  les  protestaots. 
Antoioe  de  Coppis,  nomm6  en  1584,  ligueur  foroen^,  est  oblige  de  se  dtoeltre 

en  1606. 
Toussaint  de  Gland^ves-Cojes,  nomm6  en  1506,  re^it  les  Minimes  k  Mane, 

les  Capudns  et  les  Bernardines  i  Manosque  II  meurt  le  17  Janvier  1647. 
Antoine  d'Arbaud  de  Matheron,  nomm6  le  17  juillet  1648,  institue  les  Re- 

rollfts  k  Alaun.  II  meurt  le  26  mai  1666. 
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Blichel  PoDcet,  nomm^  au  moit  de  mai  1667,  fol  transfer^  ft  BooriBi  m  4674. 
Jaeques  Poller  de  NoTion,  nomin^  en  aeptembre  1674,  ful  traasiM  I  Fr^ 

en  1680. 
I^uisdeTbamassin,  Doinm6en  1680,  fonde  les  aimiiiaires  4e  Maaoaqiaci 

de  Lure.  II  meurt  le  16  jaillet  1718. 
Pierre-Francois  Lsfitau,  nomm6  le  5  oovembre  1719,  lefail  rtaiiqiMrpar 

z61e  §  ccmballre  Th^rteie  du  jansenisme,  meart  ft  Lara  le  5  twU  1764. 
LoDis-J6r6me  de  Soffren  de  Saini-Tropez,  sacrft  le  80  scpleiiibra  1764,  ialn- 

duil  la  lilurgie  toulousaine,  ci  passe  au  siege  de  Nevers  le  7  HfUakn 

1789. 
Francis  de  Bovet,  nomm6  le  13  septembre  1789,  se  d4BMl  m  A801  aw  la 

demande  du  Pape.  11  roeurl  chanoine  de  Sainl-DeBia  de  Toidrt  dei  4«l- 

ques,le6  avril  1838. 

40  EV£QU£S  DE  SENEZ. 

Ursus,  premier  ^v^oe  oonna  de  Senez,  par  la  leUre  synodale  de  4S1. 
Marcellus  souscril  aux  omciles  d*Agde  (506)  el  d'Oraaie  (G39). 
Simplidus  assisle  aux  conciles  d'Orl^ns  (541)  el  d'Arlcs  (664). 
Vigile  se  fail  repr^nler  au  ooocile  de  Mftcon  en  585.  —  Sea  vitnmun  iHrt 

incoonusjusqu^en  963. 
Pierre  donne  en  1027  les  ^lises  de  Norante  el  d'Aorena  as  WQiirtftw  Aa- 

toublon. 
Aroelius  si^eah  d6jft  en  1028.  U  assisle  ft  la  dMicace  de  fiaitl-Vicftsr  de 

Marseille,  en  1040. 
Hugues,  son  successeur,  fait  plusieure  donations  ft  Fabbaye  de  SilDl*Vhlir. 
tUienne  assislait,  en  1060,  au  ooncile  d'Avigoon. 
Pierre  11  confirme  en  1089  les  donations  faitea  par  aes  prfedfceneira. 
Adelbert^  issu  des  liarons  de  Caslellane,  si^  depuis  1133  jmqn'eB  1140. 
Erard  ou  £nard,  nomm6  api^  Adelbert  dins  une  cbarle  de  1156,  aoialeea 

1159  ft  la  didicace  de  T^glisede  Lirins. 
Pons,  oonnu  d^s  Tan  1170,  termine  qoalre  ans  aprfts  un  difllraal  cilia  fahbi 

de  Sainl-Vidor  el  Guillaume  Feraud,  seigneur  de  Tborane. 
Maurel  recondite  en  1189  Boniface  de  Caslellane  avee  le  oonte  IUMdm. 
(luiliaunie  assisle,  le  15  sepiembre  1313,  au  eompronia  Mn  le  deffft  de 

Gland^vGs  el  le  prieur  de  la  Penne. 
Jean  siege  depuis  1217  jusqu'en  1238.  II  aoquiert  le  cbftleau  Yien  de  Sim. 
Pierre  111  conmicnce  son  Episcopal  vere  la  fin  de  1238. 
Guillaume  II  sigoe,  le  5  septembre  1242,  un  ade  de  parlafe  ealre  V4f4qM  at 

le  diapitre  d*Anlibes. 
Sigismond  donne  par  arte  de  Tan  1245  les  dimes  de  Vergoaa  aux  Mehaa  de 

I^rins  ^iablis  en  ce  lieu. 
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BaymiNrf  eit  mmmd«  diss  dwdiartM  d«  I'm  4356  el  1360. 

Bertrand  de  Mgurel  usisle  tu  ooodle  d'Enibnia,  en  iS90,  et  pftUie  dei 

ftiUHi  iynedaax  en  1312. 
Altorlfiiekaild^aeol319. 
Bertrand  II  assiste  |«ar  procureur  au  condJe  de  SaioUBaf  en  1396.  II  vinit 

eneoreenl558. 
Pierre  IV  assisie  au  ooncile  d'Api  en  1365.  II  instilne  «d  odicbl  i  Caslellane. 
Robert  Gervaie,  dominiealn,  nofflin^  par  le  Pape  Uriitin  V»  nwinl  en  1390. 
AmiDon  de  Nicolai,  domioieain,  dqdiii6  par  Benoil  Xlll|  fnt  iramftri  k 

Hoesci  en  Aragon,  en  1397. 
Isnaid  de  Saioi-Jidiea,  Augnstin  de  CasleHane,  d^poaiM^  par  Akuodre  V  en 

aoAl  li09,  k  cause  de  son  etotination  k  sealenir  le  parli  de  BenoU  XIII. 
ices  de  SelUoni,  nofnmi  eo  ik09,  posaMa  josqn'en  1436.  Ce  fnt  sons  son 

^piseopat,  el  le  16  juillet  1432,  que  le  Pape  £ag^  IV  r^onil  lea  6v«- 

chte  de  Senez  el  de  Vence.  Cetle  anion  ne  ful  pas  maintenne. 
Georges  de  Clariani,  nalif  de  Golnars,  si^il  en  1487.  II  assisla  au  condle 

d'Avignon,  en  l(t57. 
Eliter  de  Villaoeave  si^gea  depots  1459  josqu'en  1490.  II  IraYailla  ft  hire 

transferer  le  si^  dans  Caslellaoe 
Nicolas  de  ViUAeove,  tiu  oprte  one  vacanee  de  deox  ans,  si^  ioaqn'on 

1507. 
Nicolas  de  Fiesque,  4v^ae  de  Frijos,  adminittre  r^gUse  de  ScMt  joiqita 

1519. 
Jean-BapUsle  d*Oraison  fol  6vdque  de  Senex  josqu'en  1546. 
Pierre  V  Qoiqoeran  de  Beaujeu,  nonro^  iv^oey  monrol  annt  devoir  Mft 

sacr*,  le  16  aoAt  1550. 
Nicolas  III  de  Xareale  lui  soocMa  et  n*oeeupa  que  fort  pea  de  lenps. 
TModore-Jeao  de  Clemonl ,  foil  en  1551  la  tisile  do  diocte    II  ^nit 

encore  en  1560. 
Jean  Claosse,  sacri  6v£qoe  de  Seoet  en  1561,  aiaiste  ao  condle  de  Treale, 

ripare  la  caiMdrale  et  meort  sobilemeot  le  6  oofonbre  1587. 
Rogues,  archidiacre  de  Senex,  nomm^  6v^|ae  par  le  roi ,  m  pot  jtOMis 

obtenir  ses  bulles  d'iBSlltolion.  II  y  eol  ainai  one  tacance  de  16  arnta. 
Jacques  Martin,  nommi  en  1609,  rilablii  la  disdplioe  par  son  x41e  et  aa 

fanneie.  II  mourot  le  11  l^ier  1623. 
liOois  DuGb^ne^  coadjuleur  de  Jacques,  lui  succMe  en  1623.  II  foade  le  monas- 

Xht  de  la  Visiuiion  de  Caslellane ,  fait  steolariaer  le  chapitre  de  aa 

calbMrale  el  nieurl  le  1*'  mars  1671. 
Louis-Anne  Auberl  de  Villeserin,  nomroi  au  mois  d*aTril  1671,  obtieat  dts 

letlres  poor  U  Iranslalion  du  si^  ft  Cuiellane.  (Ce  projei  ftehoua  devant 

Popposilion  des  Auguslios.)  11  meurl  le  7  aTril  4695. 
Jean  Soanen  lui  lucrtde  le  8  sepiembre  1695.  DMarft  sospcns  de  lovles 
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Michel  PoDcety  Domm^  au  mois  de  roai  1667,  fol  transfer^  ft  BooriBi  m  4974. 
Jteques  Potier  de  NoTion,  nomm^  en  septembre  1674,  ful  tnDsIM  I  Pr^» 

en  1680. 
I^uisdeTbamassin,  noinm6en  1680,  fonde  les  atoiioairct  4e  ManoiqMci 

de  Lars.  II  mean  le  46  jaillel  4718. 
Pierre-Francois  Lsfitan,  nomm6  le  5oovembre  1719,  lefail  reaiaiqiMrpar 

z61e  k  ccmbattre  Th^rteie  du  jansenisme,  mean  k  Lan  le  5  tfiil  1764. 
Loais-J6r6me  de  Suffren  de  Saint-Tropez,  sacri  le  80  scplembre  i764y  faHo- 

doit  la  lilurgie  toulousaine,  cl  passe  au  siege  de  Nevers  le  7  seplcabit 

4789. 
Francis  de  Bovet,  nomm6  le  43  septembre  1789.  se  dimet  eo  1801  nr  la 

demande  du  Pape.  II  meurl  chanoine  de  Saint-DeBii  de  rerdre  dci4f^ 

ques,le6  avril  1838. 

40  EVEQUES  DE  SENEZ. 

Ursas,  premier  ^veque  oonnu  de  Senez,  par  la  leltre  synodale  de  451 . 
Marcellus  souscrit  aux  omciles  d*Agde  (506)  el  d'Oraaie  (530). 
SimpUcias  assiste  aux  oonciles  d'Orl^ns  (544)  el  d*Arlcs  (654). 
Vigile  se  fail  repr^nler  au  ooncile  de  MAcon  en  585.  —  See  eteeHiein  aael 

incoonusjusqu'en  963. 
Pierre  donne  en  4027  les  ^lises  de  Norante  el  d'Aoreni  au  woeielfce  d%s- 

toublon. 
Amelius  si^eah  dtjk  en  1028.  U  asslsle  4  la  dMicace  de  Setel-Vklor  de 

Marseille,  en  40iO. 
Hugues,  son  successeur,  fait  plosieurs  donations  iPabbayede  SeiDt-VhUr. 
l*Itienne  assistait,  en  1060,  au  ooncile  d'Avigoon. 
Pierre  11  confirme  en  1089  les  donations  faitea  par  ses  prMtanesn. 
Adelben^  issu  des  barons  de  Castellane,  si^  depuis  4133  jasqa'co  1146. 
Erard  ou  £nard,  nomm6  apr^  Adelbert  dms  une  cbane  de  1455,  eaeltteea 

1159  k  la  didicace  de  T^gUse  de  Lirins. 
Pons,  connu  d^  Tan  1470,  termine  qoatre  ans  apr^  un  difllraDt  evtre  MM 

de  Saint-Victor  el  Guillaume  Feraud,  seigneur  de  Thonne. 
Maurel  reconcilie  en  1189  Boniface  de  Castellane  a?ee  le  comte  IUMdm. 
Gnillaume  assiste,  le  45  septembre  1313,  au  eompromii  eolva  le  deffft  da 

Glands vcs  et  le  prieur  de  la  Penne. 
Jean  siege  depuis  1217  jusqu*en  1238.  II  acquiert  le  cbileia  vlem  de  Seen. 
Pierre  111  commence  son  (piscopat  vers  la  fin  del238. 
Guillaume  II  sigoe,  le  3  septembre  4242,  un  acle  de  partage  ealre  I'Aflqae  aC 

le  cliapitre  d*Anlibes. 
Sigismond  donne  par  arte  de  Tan  1245  les  dimes  de  Vergons  aux  ■eiaeida 

UVins  ^labiis  en  ce  lieu. 
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BaymiNrf  eit  mmmd^  diss  de»ciiartMde  I'm  1256  el  1360. 

Bertrand  de  Mgurel  usiste  tu  oooole  d'Enibnia,  ea  1S90,  et  pftbUe  dei 

ftiUU  iynodaax  en  1312. 
Altorlfiiekaild^iieol319. 
Bertrand  II  tssisle  |«ar  procureur  au  condle  de  SMDtrBirf  eD  189§.  U  vinil 

eiieoreeDl358. 
Pienre  IV  assisie  au  ooncile  d'Apt  en  1365. 11  insliliie  m  efldal  k  C»lenaiie. 
Aobert  Gervaie,  dominiciln,  Boomift  par  le  Pape  Uriiain  V»  flMoril  en  1390. 
AmiDon  de  Nicolai,  domioieaio,  dqdiii6  par  Benoil  Xlll|  fot  tramftri  ft 

Hoesci  en  Ara(^,  en  1397. 
laaaid  de  Saioi-Jiiliea,  Augnslio  de  CasleHaoe,  d^poaiM^  par  Akuodre  V  en 

aoAt  1409,  k  cause  de  son  •bsUnaUeD  k  sealeoir  le  parti  de  BeMlt  Xlll. 
ices  de  SeiUoai,  ttomtot  eo  14U)9,  posaMa  jusqv'en  1436.  Ce  fat  aoos  son 

^piseopat,  el  le  16  jaillet  1432,  que  le  Pape  Eag^  IV  rteait  lea  6v«- 

Ms  de  Senez  et  de  Vence.  Celte  unioQ  ne  fat  pas  maiotenoe. 
Georges  de  Clariani,  nalif  de  Gotnars,  si^it  en  1457.  II  assista  ao  condle 

d'Avignon,  en  1457. 
Eliter  de  Villattea?e  ai^gea  depots  1459  josqa'en  1490.  11  traYaiHa  I  hire 

transferer  le  si^  dans  Caslellaoe 
Nicolas  de  VillAeave,  tia  oprte  nne  vacanee  de  deux  ans,  si^  joaqu'en 

1507. 
Nicolas  de  Fiesque,  iv^ue  de  Fr^os,  adminialre  r^sUse  de  Scmi  joiqita 

1512. 
Jean-Baptiste  d*Oraison  fat  6vdqoe  de  Senei  josqu'en  1546. 
Pierre  V  Quiqoeran  de  Beaujeu,  nonro^  ^v^uey  monrot  annt  dliToir  hik 

sacre,  lel6aoAtl550. 
Nicolas  III  de  Jareale  lui  svocMa  el  n*oeeupa  que  fori  pea  de  lenps. 
TModore-Jean  de  Clermont ,  foil  en  1551  la  visile  da  dioete    II  ^nil 

encore  en  4560. 
Jean  Claosse,  sacri  6v£qiie  de  Senex  en  1561,  asaiste  au  condle  de  Treale, 

ripare  la  caiMdrale  elmeorl  sobilemeni  le  6  nofenbre  1587. 
Hogoes,  archidiacre  de  Senet,  nonuni  6vAqae  par  le  roi ,  ne  pot  jaanif 

obtenir  ses  boUes  dHnstllation.  II  y  ent  ainai  ane  tacance  de  16  annta. 
Jacques  Martin,  nommi  en  1602,  ritablii  la  disdpline  par  aon  i41e  ei  aa 

fanneie.  II  moorut  le  41  f^frier  1623. 
Loais  DuGfa^ne,  coadjuteur  de  Jacques,  lui  succMe  en  1623.  11  fonde  le  OMmas- 

t^re  de  la  Visitation  de  Castellane ,  fail  steulariaer  le  chapilre  de  aa 

catbMrale  et  meurt  le  1"  mars  1671. 
Louis-Anne  Aubert  de  Villeserio,  nomro^  au  mois  d*aTril  1671,  obUeat  dts 

lettres  pour  h  translation  du  si^  h  Castellane.  (Ce  projel  Moua  devani 

Popposition  des  Aogustins.)  11  meurt  le  7  avril  4695. 
Jean  Soanen  lui  luccide  le  8  sepiembre  1695.  DMar6  saspcns  de  lovles 
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foDcUons  ^pisoopales  par  )e  concile  d'Embran,  en  septembra  4737,  U  cH 

exiI6  h  la  Chaise-Dieu  ou  il  moiirot  le  25  d6oembre  i7iO. 
Louis-Jaoques-Frangois  de  Vocanoe,  administrateur  do  diortae  depals  4731, 

fut  foil  6v^ue  en  jaDvier  i7(tl.  II  conslniisit  4  Senec  un  noaveia  piUv. 

Ce  pr^lat  mourut  §  Riez  le  i4  mai  1756. 
Antoine-Joseph  d'Amat  de  Volx  lui  saccida  en  avril  4757,  el  moonit  I  SeMi 

le  18  mars  1771. 
Etienne-Fran^is-Xavier  Desmichels  de  Champordo,  nommft  eo  afril  1771, 

fut  transfir^  i  Tool  aa  mois  de  d^cembre  4773. 
Jean-Baplisie-Gharles-Marie  de  Beauvais  Domini  6v6qae  de  Senex  le  51  d6- 

cembre  1773,  et  iolronisi  le  12  octobre  suivant,  se  dteft  eo  4783. 
Jean-Bapiiste-Marie-Scipion  de  Ronx  de  Booneval,  sacre  Mqait  de  Seneile 

8  f6vrier  1789,  fut  contraint  de  s'expatrier.  II  se  refogia  I  Vilarbe  oA  0 

mourut  le  15  mars  1837. 

50  EVEQUES  DE  GLANDEVES. 

Fraternus  est  le  premier  6v^ue  oonnu  par  la  lettre  synodalede  454. 

Claude  assiste  par  procureur  au  concile  d*0rl6ans  en  544. 

Basile  assiste  aux  conciles  d'Orlians  (549),  de  Ctermout  el  dT Aries  (554). 

Promotus  souscrit  au  IV«  concile  de  Paris  en  573. 

Agr^  assiste  h  ceux  de  Macon  (585)  et  d'Embran  (588). 

Les  suocesseurs  d'Agrdcc  sont  inconnus  jusqu'en  976. 

Gci  ^lait  6v^que  de  Gland^ves  en  975. 

Gui  li  lui  suoc^a  en  1012. 

Pons  est  connu  par  de  nombreux  acles.  11  siigealt  encore  en  40S7. 

Pons  II  loisuccede  en  1058.  II  sedimetet  se  retire!  Saint- Victor. 

Pierre,  son  successeuren  1078,  part  avec  I'expidition  de  la  lerre  sainleca 

1096. 
Humbert  occupait  le  si^en  1108  et  jusquVn  1136. 
Ysuard  ou  Isnard  qui  si^eait  en  1139,  est  connu  encore  en  4164. 
Raymond  assislait  en  1179  au  condlede  I^tran. 
Isnard  de  Grimaldi  itait  6v^ue  de  Gkind^ves  en  1190 
Pierre  II  si^eait  en  1213.  11  futassassini  en  coursde  ^isite  pislonlf. 
Pons  ou  Pierre  lui  suoc^de.  II  pr6ta  hommage  au  oomie  le  25  avril  4258.  U 

viTait  encore  en  1245. 

B ,  peul-Mre  Bertrand,  assiste  au  concile  d*Embrun  en  4290. 

Anselmc  de  Gland6ves  siigeait  A^'jh  en  1316,  et  diputail  ao  eondle  de  Saial- 

Rnf,  en  1326. 
Jacques  passe  du  rloitre  h  i*6piscopat  le  23  fivrier  1328.  II  assiste  aa  esadle 

d'Avigon,  en  1337. 
Ungues  si^eait  en  1345,  commc  il  ap|>ert  par  les  acles  consistoriaui. 
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BTMrd  Mb  ea  1353,  BMort  en  1365. 

ttter,  abM  de  L^riot,  fot  h\u  iv6qoe  vers      In  de  1565. 

irtraBd  Lagier,  cordelier,  passa  d'As    «  a  Ci       ^ves,  le  35  janTfer  1568,  et 

occopa  juiqaes  i.son  ^16vation  aa  <  en  1373. 

•By  cordelier,  son  suceesseur,  BKNinil 

eraiBC  de  VicarustMe,  cordelier,  fut  eiu  eo      }laee,  en  ftvrier  1591. 
9B  U  si^ille  13  avril  1405.  il  d^puta  au  oondle  de  Pise  en  1409. 
Mis  de  Glandives,  successeor  de  Jean,  penuuta  eu  1430,  a  tec  le  suivant 
ibI  de  Carlo  passa  de  Vence  k  Glaud^ves,  et  oocopa  ce  si^  doq  an)  environ. 
BB  Bonibci  norom6  fn  1435,  tini  I'annte  suivanle,  el  le  17  join,  le  synods 

ft  Noire-Dame-dela-Sedz. 
erre  Mahni,  Auguslin  d'Aix,  fot  fait  6v^oe  en  1447  josqo'eo  1457. 
irin,  cordelier,  Mo  vrrs  la  fin  de  1457,  si^ge  josqo'en  1468. 
sn  dsMoblbanin,  61o  le  15  avril  1468,  ne  fli  qoe  passer, 
arien  de  Lalno,  r^nl  de  la  chancellerie  apostoliqoe,  noauDi  en  1470,  moo- 

ml  ft  Rone  en  4493. 
iristophe  de  Latoo,  son  parent,  loi  snocMa  en  1494. 
Biphorien  de  Booliood,  aomonier  do  roi,  norom^  en  1509,  fot  transKr6  ft 

Bjzas  en  1524. 
lilippe  du  Terrail,  frire  du  fameox  Bajard,  nommien  1535,  moaml  en  1553. 
iberl  Iserand,  son  snccesseiir,  mourot  vers  I'&n  1546. 
fmar  de  Maogiron,  abb^  de  Monlmajoor,  oocopa  le  si^e  depots  la  fin  de 

1547  jusqo^MO  38  avril  1564. 
irtis  Bachel  siigea  depiiis  le  moisde  mai  1564  josquVn  join  1573. 
•folin  Martdli  fot  nomm6  ixi^oe  le  18  joillet  1573. 
taieot  Isnard,  sacri  6v^oe  le  19  d^mbre  1593,  occopa  19  ans.  II  oontri- 

boa  ft  b  constroction  de  la  calb6drale  dans  la  ville  d*Eolrevaox. 
lave  hoard  loi  sooc^  la  en  1615. 
n€  Lederc,  provindal  des  Minimes,  sacr£  le  14  fivrier  1637,  monrat  eo 

1651. 
sB^is  Faore,  franciscain,  oomno^  le  6  mars  1651,  fut  IransfM  ft  AmieBS. 
IB-Dominique  libier,  frandscain,  sacri  le  38  join  1654,  constroit  le  palais 

de  la  Sedz,  et  meurt  en  1673. 
on  Barooe,  observantin,  lui  soocMe  en  1673,  et  se  dtoiet  en  1685. 
DB^is  Verjos,   oratorien ,  nomm^  en  novembre  1685,  ne  prlt   point 

possession, 
larlesde  Villcneove  de  Vence,  nomm^en  1686  el  sacr^  en  1694,  moofBl 

en  1703. 
sar  de  Sabran,  capiscol  de  Riez,  loi  sucoMa  le  3  join  1703,  et  moomt  le 

19  join  1730. 
•miniqoe-Laoreui  Berton  de  Crillon,  nomm^  le  8  Janvier  1731,  assists  ao 

coodle  d*Embron,  elmeortft  la  Sedz,  le  38oclobre  1747. 
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Andr6-Jean-Baplisle  de  Castellane,  noroni6  vers  U  flo  de  4747,  noun  k  k 

Sedz,  le  28  septenbre  1751. 
Jea»*Baptiste  de  Belloy,  iioidid6  iv^qne  en  1751 ,  pant  an  sMge  4e  Hanolii 

en  1755. 
Gaspard  de  Tressemanes  de  Branet,  bod  sneeesieor,  fonda  vn  coQvealde  Bv- 

nardines,  et  sc  d6mit  le  23  join  1771. 
Henri  Uacbette  DesporteSy  6t£qiie  de  Sidon,  namoA  ao  si^te  de  Glaoiifei,  Ic 

24  juin  1771,  ooeupe  jasqo'an  concordat  de  1801. 11  anil  eamtnil  d 

dot6.  de  20,000  livres  le  staiinaire  dfoc^in  k  La-Seds   II  noml  i 

Bologne  (Italie)  ot  il  anil  taiigr^ 

£v£:ques  du  nouveau  si^gb  de  digne. 

Irin^e-Yves  Dessoles,  n6  en  1774,  nomm6  ivAqoe  de  D|pie  eo  1802,  pril 
possession  h  mftme  annte  el  ful  transf6r6  k  Chaoib^  ea  1805. 

Charles-Frangois-Melcbior-Bienvenu  de  UioUis,  n6  I  Aiz  le  19  jiin  175S, 
nomm6  6v^ue  le  28  aoiil  1805,  sacr«  k  Paris  le  15  a^l  1806,  dWs- 
slonnaire  en  1838,  mouml  k  Aiz  le  27  Join  1843.  Le  corps  4e  ce  anal  el 
charitable  pontife  repose  dans  la  cath6drale  de  Dlgne. 

Marie-Domlniqoe-Aoguste  Siboor,  nk  k  Saint-Paol-Trob-Chlteaia  lo4  vm\ 
1792,  nomm6  6v^ae  le  30  septembre  1889,  sacr*  ft  AKi  le  S5  fivrier 
soivanl,  fat  iransf^r^  ao  si6ge  de  Paris  le  11  joiUel  1M8.  II  est  man  k 
Paris  le  3  Janvier  1857. 

Marie-Jolien  Meirieo ,  n6  k  Saint-Gilles  le  28  noveobn  1809 , 
6v^oe  le  2  septembre  1848,  sacr6  k  Digne  le  94  Umtr  1819, 
encore  prtentement. 
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mm  i»Ri:FeT9  bes  bassbs-aiiPes. 


Texifr-OiiTier,  0001116  le  2nuire  1800. 

De  Lameth  Alexandre,  le  43  aTri)  4802. 

Da^l,  le  4«r  Ktrier  4806. 

Le  marqnis  de  VilleaeuTe-BarieiDonty  le  47  mare  4845. 

Didier,  fils,  le  49  mai  4815. 

Le  iMrgois  de  Villeies^BargeBODt,  le  2  jaidel  4845. 

Dugier,  Ie32jiiillet4818. 

Dnpdoia,  le  8  avril  4849. 

Ferrend,  le  27  jaia  1823. 

De  Lanlivy,  Ie3  mare  4828. 

IVAaderie,  le  42  novembre  4328. 

De  Croxe,  le  44  ayril  4830. 

Bernard  (Joseph),  le  40  aoAt  4830. 

Do  Lac,  le  22  janfler  1834. 

Cheminade,  le  U  Mvrier  4832. 

Meanier,  le  24  dteettbre  4835. 

Thlen6  (Uoo),  le  4*'  dteembre  4838. 

De  Vklaillan,  le  43  dteembro  4844. 

JoMdao,  le  24  dtombre  4848. 

Fleory,  le  43  d6oembre  4847. 

Di?id  de  Thiais.  le  48  jaio  4848. 

Touret,  le24janTier  4849. 

Jeannio,  le  20  joillet  4849. 

Des  Aabien,  le  44  mai  4850. 

Dnnoyere,  Ie26  septembre  4854. 

De  Bmivflle,  le  4*'  fivrier  4852. 

GuiOaame  d'Aaribeao,  le  8  aoOl  4855. 

G.  Verbisier  de  SaiDt-Pftsl,  le  5  mart  4888. 

GImet  (Charlet),  le  44  dkmbn  1859. 
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